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Titre, résumé et mots clés 
 
/¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH GDQV OD SUHVVH GX 3X\-de-Dôme de 1852 à 1914. Etude de la chronique 
judiciaire. 
 
/H  MXLOOHW 11 OD ORL VXU OD OLEHUWp GH OD SUHVVH PDUTXH OH SRLQW GH GpSDUW G¶XQ 
développement sans précédent de la presse écrite en France. Un développement qui amène 
cette presse à jouer un rôle désormais essentiel dans la vie politique, sociale et culturelle de 
tous les français. Très rapidement, la presse du Puy-de-Dôme profite de ce bouleversement 
institutionnel pour se développer à son tour. Parallèlement au succès des romans feuilletons, 
O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH GHYLHQW DORUV XQ GHV DWRXWs commerciaux majeurs de cette presse écrite 
devenue populaire, et ce depuis le début des années 1860 et la naissance du Petit Journal. 
Tous les moyens sont bons pour faire voir à son lectorat. Les dépêches ne suffisent plus, il 
faut désormais se déplacer, HQTXrWHU V¶LQWHUURJHU HW UpYpOHU DYHF RX VDQV OD FROODERUDWLRQ GHV 
autorités judiciaires. En effet, la criminalité a depuis toujours suscité au sein de la population 
XQ pYHQWDLO G¶pPRWLRQV DXVVL GLYHUVHV TXH OD SHXU OH GpJRW OD  FXULRVLWp OD UpSUREDtion et la 
IDVFLQDWLRQ (Q UpSRQVH j FHV pPRWLRQV OHV UpYpODWLRQV HW OHV MXJHPHQWV G¶DFWHV FULPLQHOV VRQW 
O¶RFFDVLRQ SRXU OD SUHVVH GH PXOWLSOLHU OHV pORJHV RX G¶pPHWWUH GHV FULWLTXHV YLV-à-vis du 
V\VWqPH SROLWLTXH HW MXGLFLDLUH GH V¶LQTXLpWHU GH OD GpFKéance des valeurs morales, de 
V¶HIIUD\HU GHV PHQDFHV DQDUFKLVWHV HW GHV PRQVWUHV tapis dans les ruelles et les champs. Plus 
TXH GH VLPSOHV RXWLOV G¶LQIRUPDWLRQ HW GH SROLWLVDWLRQ OHV MRXUQDX[ GHYLHQQHQW DORUV SDU OH 
ELDLV GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH Oe relais des interrogations et des convictions de toute une 
société. Le but de cette réflexion est de mettre en avant les spécificités de cette représentation 
médiatique de la criminalité en insistant sur sa dimension provinciale et sur son évolution, des 
premières années du Second Empire aux dernières heures de la Belle Epoque. 
 
Mots clés : 
Actualité criminelle, DIIDLUH FULPLQHOOH IDLWV GLYHUV FULPLQDOLWp FRXU G¶DVVLVHV MXVWLFH 
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Title, abstract and keywords 
 
Crime Reports in the Press in Puy-de-Dôme (1852-1914). A Study of Court Reporting 
 
On July 29th 1881, the law on the freedom of the press marked the starting point of 
an unprecedented development in the French written press which led to its playing what then 
became an essential role in the social, political and cultural life of all French people. Before 
long, the press in Puy-de-Dôme benefited from this development, to evolve in the same way. 
In parallel with the success crime reports brought to serialised fiction, these crime reports 
became one of the major commercial assets of this newly popular written press, and had done 
so in particular from the beginning of the 1860s and the founding of the Petit Journal. 
Newspapers would stop at nothing to show the readership what was involved; dispatches no 
longer sufficed. From then on it became necessary to go and see, investigate, reason things 
out and disclose information, with or without the collaboration of the judicial authorities. 
Indeed, crime has always aroused a wide range of emotions in people such as fear, disgust, 
curiosity, reprobation and fascination. In response to these emotions, the revelations of and 
verdicts given for criminal acts provided the press with an opportunity to endlessly praise or 
else to express criticism of the political and legal system, to show concern about the decline in 
moral values and to be scared of anarchistic threats and of monsters hiding in alleyways and 
fields. More than being simple informational or politicizing tools, newspapers, through crime 
reports, then became the indispensable relay of the questionings and convictions of society as 
a whole. The aim of this reflection is to highlight the specificities of this media representation 
of crime while insisting on the form it took in the provinces and on its evolution in the first 
few years of the Second Empire and the final hours of the Belle Époque. 
 
Keywords : 
Crime reports, criminal case, news, criminality, assizes court, justice, media representation, 
court reporting, justice, investigation, reporter, press, newspaper, Puy-de-Dôme, Clermont-
Ferrand, 19th century, Belle Epoque. 
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/¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH HW OHV IDLWV GLYHUV VRQW UHVWpV SHQGDQW ORQJWHPSV HQ PDUJH GHV 
préoccupations des historiens. Michelle Perrot disait : « on peut se demander pourquoi 
O¶KLVWRULHQ D pWp VL ORQJWHPSV VRXUG DX IDLW GLYHUV /H FKRL[ GX ORQJ WHUPH O¶DPELWLRQ PDFUR-
structurelle, les obsessions du sériel nécessairement fondé sur les archives des administrations 
HW GHV (WDWV VHXOHV VXVFHSWLEOHV G¶DVVXUHU OD FRQWLQXLWp QH SRXYDLHQW TX¶HQ GpWRXUQHU FRPPH 
DXVVL OH SHX G¶LQWpUrW SRUWp j O¶Kistoire de la sphère privée »1. L¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH RIIUH, pour 
SHX TXH O¶RQ y regarde de près, bien plus que de simples récits sensationnels de crimes en tout 
JHQUH 3RUWHXVH G¶XQ FOLPDW VRFLDO HW culturel sur une période donnée, elle peut à bien des 
égards être considérée comme une fenêtre sur les préoccupations sociales de la société 
française urbaine ou rurale. Elle peut être pJDOHPHQW DQDO\VpH FRPPH OH UHIOHW G¶XQ SRXYRLU 
politique : celui autoritaire du Second Empire ou celui plus libéral de la Troisième 
République. Le fait divers est donc un « 0DWpULDX SRXU O¶KLVWRLUH « LO IRXUQLW GHV 
informations, des aperçus sur des actions obscures, des catégories marginales, un quotidien 
caché qui échappent le plus souvent au regard. Fait construit, il opère une sélection dont le 
processus même indique des seuils de sensibilité, des formes de représentation, des 
LQTXLpWXGHV« »2. Une réflexion sur les faits divers et les grandes affaires dans la presse 
départementale offre O¶RSSRUWXQLWp G¶XQH SDUW G¶REVHUYHU au cas par cas des manifestations 
locales GH OD FULPLQDOLWp G¶DXWUH SDUW, G¶pWXGLHU OD SHUFHSWLRQ GH FH phénomène par une société 
provinciale multiforme. En effet, la criminalité, lue dans la presse ou vécue au quotidien, a 
depuis toujours suscité au seiQ GH OD SRSXODWLRQ XQ pYHQWDLO G¶pPRWLRQV DXVVL GLYHUses que la 
peur, le dégoût, la curiosité, O¶LQGLJQDWLRQ OD UpSUREDWLRQ RX la fascination. En réponse à ces 
émotions, le travail des autorités, le déroulement des enquêtes et le dénouement des procès 
sont souvent O¶RFFDVLRQ SRXU OD SUHVVH G¶pPHWWUH GHV FULWLTXHV YLV-à-vis du système politique et 
MXGLFLDLUH GH V¶LQTXLpWHU GH OD GpFKpDQFH GHV YDOHXUV PRUDOHV GH V¶HIIUD\HU GHV PHQDFHV 
anarchistes et des monstres tapis dans les ruelles et aux abords des champs, de faire des 
bilans, tirer des conclusions et proposer des solutions. Plus que de simples outils 
G¶LQIRUPDWLRQ HW GH SROLWLVDWLRQ OHV MRXUQDX[ GHYLHQQHQW DORUV, par le biais du récit criminel, 
les indispensables relais des interrogations et des conviFWLRQV G¶XQH SDUWLH GH OD société 
française. Reste à déterminer quelles interrogations et quelle société. 
Cette étude dH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH GDQV OHV MRXUQDX[ SX\GRPRLV permet donc 
G¶DSSRUWHU XQH DOWHUQDWLYH j OD UpIOH[LRQ GpMj HQWUHSULVH par Dominique Kalifa sur la presse 
                                                 
1
 PERROT Michelle, /HV RPEUHV GH O¶+LVWRLUH &ULPH HW FKkWLPHQW DX ;,;H VLqFOH, Paris, Flammarion, 2001, 
p.281 /D FLWDWLRQ HVW H[WUDLWH GH O¶DUWLFOH © Faits divers et histoire au XIXe » écrit en 1983. 
2
 Ibid, p.280. 
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SDULVLHQQH HW G¶HQULFKLU OHV WUDYDX[ PHQpV SDU $QQH-Claude Ambroise-Rendu sur la le Petit 
Journal, le Figaro, la Dépêche et le Courrier de la Montagne. On dispose certes DXMRXUG¶KXL 
de nombreux travaux historiques sur la criminalité3, mais les études sur son impact et son 
traitement médiatique dans les journaux provinciaux sont encore assez rares4. Sans doute cette 
presse a longtemps souffert - et sRXIIUH HQFRUH DXMRXUG¶KXL - de la comparaison avec les 
grands quotidiens parisiens. Considérés à tort ou à raison comme de simples avatars des 
journaux de la capitale avec des moyens financiers, matériels et humains moindres, les 
journaux de SURYLQFH Q¶HQ UHVWHnt pas moins les meilleurHV VRXUFHV G¶LQIRUPDWLRQV j WUDYHUV 
leurs pages locales sur OD YLH TXRWLGLHQQH G¶XQH YLOOH G¶XQ FDQWRQ RX G¶XQ GpSDUWHPHQW La 
presse provinciale offre également une alternative indispensable à la lecture « parisienne » de 
la criminalité du monde dit « rural » qui suscite nombre de représentations caricaturales et 
G¶LGpHV UHoXHV5. Mais il reste à savoir si les journalistes et les rédacteurs des journaux locaux 
ne sont pas également victimes de cette distance qui se creuse entre la culture de la ville et 
celle des campagnes à la fin du XIXe siècle. Dans la majorité des cas en effet, les gérants des 
quotidiens et des hebdomadaires du Puy-de-Dôme sont eux-mêmes issus G¶XQH FODVVH 
bourgeoise citadine, parfois même parisienne. Sylvie Lapalus ne manque pas de rappeler dans 
son étude sur les parricides la difficulté de saisir une vision populaire de la criminalité, 
préférant évoquer le « SULVPH GpIRUPDQW GX UHJDUG G¶XQH pOLWH FHQVpH V¶DGUHVVHU j OD PDVVH GH 
la population à travers la presse populaire et plus encore les canards »6. Il faut donc bien 
garder j O¶HVSULW TXH OD criminalité relatée dans les colonnes de la chronique HVW LVVXH G¶XQ 
long processus de représentation médiatique dont les rouages complexes ne sauraient être 
LJQRUpV SDU O¶KLVWRULHQ GpVLUHX[ G¶DSSURFKHU XQH réalité quotidienne et/ou un phénomène 
social. L¶pWXGH HQ SDUDOOqOH GHV DUFKLYHV MXGLFLDLUHV SHXW, dans le cadre de cette réflexion et 
dans une certaine mesure, éviter de trébucher sur le terrain accidenté de la représentation tout 
en se rappelant que ces sources judiciaires ne sont pas non plus de fidèles retranscriptions de 
la réalité des faits.  
 
 
                                                 
3
 Nous en faisons le bilan ultérieurement dans cette introduction.   
4
 6LJQDORQV WRXWHIRLV O¶HQWUHSULVH UpFHQWH GHV $QQDOHV GH %UHWDJQH HW GHV SD\V GH O¶2XHVW qui a consacré sa 
première livraison de 2009 au « fait divers en province » sous la direction de Frédéric CHAUVAUD. 
5
 Lire à ce sujet le premier chapitre de De Pierre Rivière à Landru. La violence apprivoisée au XIXe siècle, de 
Frédéric CHAUVAUD, Paris, Brépols, 1991 : Le Kaléidoscope de la violence. 
6
 LAPALUS Sylvie, La Mort du vieux. Le parricide au XIXe siècle, Paris, Tallandier, 2004, p.23-26. 
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A/ Définir le sujet. La difficulté de faire des choix 
 
TRXWH pWXGH KLVWRULTXH XQLYHUVLWDLUH H[LJH TXH O¶RQ LQVWLWXH GHV ERUQHV OLPLWDQW OH FDGUH 
chronologique, géographique et la nDWXUH PrPH GH O¶REMHW G¶pWXde. Ces bornes qui nécessitent 
WDQW GH SUpFDXWLRQV HW GRQW O¶KLVWRULHQ V¶pYHUWXH WDQW ELHQ TXH PDO j GpPRQWUHU OD OpJLWLPLWp 
Q¶HQ UHVWHQW SDV PRLQV GHV OLPLWHV quelque peu subjectives. Difficile en effet, quand on étudie 
O¶DFWXDOLWp G¶LVROHU XQ pYpQHPHQW fondateur et encore moins un événement closant de manière 
cohérente une période déterminée. Tout aussi délicat est le FKRL[ GH O¶HVSDFH JpRJUDSKLTXH : 
iQVWLWXHU GHV OLPLWHV VSDWLDOHV j XQ REMHW G¶pWXGH TXHO TX¶LO VRLW LPSOLTXH OD UHFRQQDLVVDQFH 
G¶XQ HQVHPEle politique, économique, social ou culturel cohérent vis-à-vis dudit objet. 
3DUDOOqOHPHQW OHV IURQWLqUHV GpWHUPLQpHV SDU OH FKHUFKHXU H[LJHQW TXH O¶RQ FRQVLGqUH O¶HVSDFH 
H[WpULHXU FRPPH GLIIpUHQW REpLVVDQW j G¶DXWUHV VSpFLILFLWpV TXH FHlui choisi &H Q¶est pas 
WRXMRXUV OH FDV HW Oj DXVVL O¶KLVWRULHQ VH UHWURXYH GHYDQW O¶pSLQHX[ GLOHPPH GH GHYRLU MXVWLILHU 
des choix autrement que par une simple excuse de manque de temps ou de moyens. Quant à la 
QDWXUH GH O¶REMHW G¶pWXGH, il offre une liberté de choix que seules la sensibilité et les 
spécialisations du chercheur sont à même de déterminer. Ce dernier est libre de son sujet et à 
ce titre, il doit se poser la question de son apport à la recherche historique. On peut contester 
OHV FRQFOXVLRQV G¶XQH UpIOH[LRQ, PDLV OH FKRL[ GHV TXHVWLRQV SRVpHV SDU O¶KLVWRULHQ HVW WRXW 
aussi crucial. PRXU SHX TX¶HOOHs ne bénéficient SDV G¶XQH DWWHQWLRQ SDUWLFXOLqUH F¶HVW WRXWH OD 
démarche intellectuelle du chercheur qui peut être remise en question.  
 
1. 1852-1914  
 
Le choix de faire débuter cette réflexion en 1852 peut paraître curieux au premier 
DERUG (Q HIIHW VL O¶RQ GUHVVH XQH OLVWH GHV pWXGHV PHQpHV VXU O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH GDQV OD 
presse écrite du XIXe et du XXe siècles, on découvre une large préférence pour les années 
succédant au Second Empire7. Une préférence tout à fait compréhensible puisque la fin du 
;,;H VLqFOH PDUTXH YpULWDEOHPHQW O¶kJH G¶RU GH OD SUHVVH pFULWH HQ (XURSH HW DX (WDWV-Unis. 
                                                 
7Pour ne citer que trois exemples, Dominique KALIFA V¶HVW LQWpUHVVp j O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH à la Belle Epoque 
(/¶HQFUH HW OH VDQJ 5pFLWV GH FULPHV HW VRFLpWp j OD %HOOH (SRTXH, Paris, Fayard, 1995 0DULQH 0¶6ILI et Anne-
Claude AMBROISE-RENDU aux faits divers à partir de la Troisième République (Le Fait divers en République. 
Histoire sociale de 1870 à nos jours, Paris, CNRS Edition, 2000 et Petits récits des désordres ordinaires : les 
faits divers dans la presse française des débuts de la IIIe République à la Grande Guerre, Paris, Seli Arslan, 
2004). 
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Dans nos précédents travaux, nous avions nous-mêmes fixé cette date charnière pour évoquer 
la représentation médiatique du parricide8 /H FKRL[ G¶pWHQGUH OD FKURQRORJLH MXVTX¶DX[ 
SUHPLqUHV DQQpHV GX 6HFRQG (PSLUH REpLW WRXW G¶DERUG j XQH YRORQWp G¶LQVFULUH O¶REVHUYDWLRQ 
du fait criminel au sein de deux régimes politiques radicalement différents. Le Second Empire 
marque en effet le retour, après les événements de 1848, à un régime autoritaire limitant 
FRQVLGpUDEOHPHQW GDQV OD SUHPLqUH GpFHQQLH OHV OLEHUWpV G¶H[SUHVVLRQ DFTXLVHV ORUV GHV 
années précédentes. Néanmoins, cet autoritariVPH Q¶HPSrFKH SDV OD SUHVVH pFULWH G¶H[LVWHU HW 
à travers elle une actualité criminelle qui se développe au fil des ans. Le régime impérial bride 
OHV GLVFRXUV HW OHV RSSRVLWLRQV SROLWLTXHV PDLV Q¶HPSrFKH HQ ULHQ OD FKURQLTXH MXGLFLDLUH GH 
faire ses armes sous la tutelle des autorités administratives. Les affaires criminelles 
bénéficient donc, dès 1 G¶XQ pFKR PpGLDWLTXH SDUIRLV H[FHSWLRQQHO HQ SUHPLqUH SDJH HW 
sur plusieurs jours. Il suffit de parcourir la chronique locale lors du procès du brigand Victor 
Mornac en 1852 ou celui des incendiaires des Martres-de-Veyre en 1854 SRXU V¶HQ 
convaincre. Peut-on extraire de cet écho des spécificités rédactionnelles et intellectuelles 
SURSUHV j OD SpULRGH HQ VH SRVDQW SDU H[HPSOH OD TXHVWLRQ GH VDYRLU VL O¶LQVWUumentalisation 
politique du crime est ou non O¶DSDQDJH GHV MRXUQDX[ OLEUHV HW HQJDJés de la deuxième partie 
du régime et de la Troisième République ? &¶HVW HQILQ VRXV OH 6HFRQG (PSLUH TXH OD SUHVVH 
puydomoise va se doter de journaux ambitieux aux assises administratives et financières 
VROLGHV PDLV VXUWRXW G¶XQ GpEXW GH GLYHUVLWp pGLWRULDOH QRXV \ UHYLHQGURQV (Q PDWLqUH GH 
justice, mener une réflexion qui couvre à la fois le Second Empire et le début de la IIIe 
5pSXEOLTXH SUpVHQWH FRPPH LQWpUrW PDMHXU O¶REVHUYDWLRQ GH O¶pYROXWLRQ GH OD SUDWLTXH 
judiciaire et plus particulièrement des réponses apportées aux différentes manifestations de la 
FULPLQDOLWp 4XL SOXV HVW OD SpULRGH SUpVHQWH O¶DYDQWDJH G¶DYRLU GHV LQVWLWXWLRQV TXL pYROXHQW 
peu, notamment en ce qui concerne les documents et les procédures judiciaires. Les dossiers 
GH SURFpGXUH FULPLQHOOH RX OHV DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV SDU H[HPSOH  RIIUHQW GHV FRQWHQXV j 
peu près similaires GH 1 j 11 IDFLOLWDQW DLQVL OD PHVXUH VWDWLVWLTXH GH O¶DFWLYLWp Ge la 
MXVWLFH SpQDOH VXU SOXVLHXUV GpFHQQLHV VL O¶RQ SUHQG JDUGH DX[ ULVTXHV TX¶LQGXLW FHWWH 
VHQVDWLRQ GH SHUPDQHQFH GHV SURFpGXUHV GDQV XQ FRQWH[WH SROLWLTXH TXL OXL QH FHVVH G¶rWUH 
bouleversé. 
 
 
                                                 
8
 SOULIER Sébastien, L'actualité criminelle dans la presse du Puy-de-Dôme sous la 3e République. Les affaires 
de parricide (1881-1914) PpPRLUH GH '($ G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  00 
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Encadré 1 : le Second Empire et les premières années de la IIIe République dans le Puy-de-Dôme. 
Composé de cinq arrondissements (Ambert, Clermont-Ferrand, Issoire, Riom et Thiers), le 
Puy-de-Dôme est avant tout un département rural de 7970 km2 dont la population de 596 897 
habitants en 1851 ne cesse de diminuer jusque dans les années 1920 (525 916 habitants en 1911, 
490 560 en 1921)9. On dénombre, encore en 1911, 75% de ruraux. La diversité topographique des 
différents arrondissements du Puy-de-Dôme en fait un département « multiforme » où vivent, et dans 
une moindre mesure se côtoient, des communautés paysannes de plaines et de montagnes 
essentiellement composées de petites et très grandes propriétés agricoles. Une variété qui explique par 
ailleurs les nombreuses disparités et les déséquilibres observés dans le département dans la 
PRGHUQLVDWLRQ SHX SUREDQWH GHV WHFKQLTXHV DJULFROHV HW OHV ODFXQHV GH O¶RXYHUWXUH GHV VRFLpWpV 
paysannes les plus isolées au monde moderne. La crise de la société rurale des années 1880, aggravée 
par les épidémies de phylloxéra après 1875, est toutefois atténuée par la croissance accélérée de 
Clermont-Ferrand qui, avec Thiers et Issoire, deviennent des centres industriels dynamiques dès la 
seconde moitié du XIXe siècle. De 33 516 habitants en 1851, Clermont-Ferrand voit en effet 
DXJPHQWHU VD SRSXODWLRQ GH IDoRQ G¶DERUG LUUpJXOLqUH VRXV OH 6HFRQG (PSLUH  357 habitants en 
1872), puis de façon plus significative dès les premières années de la IIIe République (43 033 
habitants en 1881, 65 386 en 1911). Cette industrialisation, qui concerne également les bassins 
houilliers de Saint-Eloy-les-Mines et de Brassac-les-Mines, YD SHUPHWWUH O¶HVVRU DX GpEXW GX ;;H 
VLqFOH G¶XQ QRXYHDX SUROpWDULDW GRQW XQH GHV VSpFLILFLWpV HVW GH GHPHXUHU DWWDFKp j OD IRLV 
socialement et professionnellement, à un environnement rural toujours dominant.Sur le plan politique, 
O¶KLVWRLUH UHWLHQW O¶DGKpVLRQ UDSLGH HW XQDQLPH GX GpSDUWHPHQW j O¶(PSLUH  DX SOpELVFLWH GH 11 
PDOJUp OHV pPHXWHV GH 7KLHUV j O¶DQQRQFH GX FRXS G¶(WDW HW O¶LQWpJration tout aussi rapide des 
principes républicains dans les esprits et les opinions lors des années transitoires de 1871 à 1877. Les 
conseils municipaux sont dominés par les républicains dès 1874 et les élections générales de 1877 
confirment la victoire du régime parlementaire. « Au milieu des années 1880, les républicains 
FRQWU{OHQW O¶HQVHPEOH GHV OLHX[ GH SRXYRLU GH OD 3UpIHFWXUH GRQW OHV WLWXODLUHV VRQW QRPPpV SDU GHV 
gouvernements exclusivement républicains) aux conseils municipaux. Les oppositions semblent 
impuissantes »10. Alors que la droite conservatrice Q¶RIIUH DXFXQH RSSRVLWLRQ SROLWLTXH FUpGLEOH 
PDOJUp O¶LQIOXHQFH GH FHUWDLQHV SHUVRQQDOLWpV QDWLRQDOHV QRWDPPHQW OHV ERQDSDUWLVWHV %XULQ GHV 
Roziers et Chassaigne-Guyon), les élections de 1885 marqXHQW O¶DQFUDJH j JDXFKH GX GpSDUWHPHQW HQ 
révélant la puissance électorale des radicaux. Les années 1890 voient la droite conservatrice revenir 
sur les devants de la scène politique en proposant une alternative désormais républicaine à la montée 
G¶XQ VRFLDlisme pénétrant assez tardivement le département. Alexandre Varenne, figure de proue du 
VRFLDOLVPH SX\GRPRLV V¶DOOLH DX[ UDGLFDX[ HQ 1 et obtient des victoires électorales significatives. 
                                                 
9
 Les chiffres sont issus des différents recensements de la population, accessibles notamment sur le site sur la 
Population et les Limites Administratives de la France, splaf.free.fr. On trouve également un certain nombre 
G¶pOpPHQWV VWDWLVWLTXHV VXU OH VLWH GH O¶,16(( : www.insee.fr. 
10
 MARTIN Daniel (dir.), /¶LGHQWLWp GH O¶$XYHUJQH P\WKH RX UpDOLWp KLVWRULTXH, Nonette, Créer, 2002, p.345 
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La période choisie se divise donc en deux temps symboliquement séparés par la loi du 
 MXLOOHW 11 TXH O¶RQ SUpVHQWH DVVH] VFKpPDWLTXHPHQW FRPPH OH SDVVDJH GH O¶qUH GH OD 
SUHVVH FRQWU{OpH j FHOOH G¶XQH SUHVVH OLEUH HW HQJDJpH11. Mais le début des années 1880 
représente plus que cela. Les mutations économiques et culturelles transforment la nature, la 
IRUPH HW OHV VWUXFWXUHV GH OD SUHVVH pFULWH 6XU OH SODQ WHFKQLTXH G¶DERUG O¶DFKDW GH QRXYHOOHV 
presses mécaniques à gaz Marinoni (1881 pour le Moniteur du Puy-de-Dôme, 1885 pour le 
Petit Clermontois12) augmente considérablement le nombre G¶H[HPSODLUHV tirés 
quotidiennement parallèlement à la diminution de leur prix à cinq centimes, la couverture de 
plus en plus étendue du télégraphe électrique, la mise en place des fils spéciaux, puis du 
téléphone à la Belle Epoque et enfin le développement du réseau de chemin de fer, participent 
j UHQGUH O¶LQIRUPDWLRQ LQVWDQWDQpH HW SHUPHWtent aux journaux de pénétrer toujours plus 
profondément dans les zones rurales. Si la création du Petit Journal en 1863 apparaît 
véritablement commH O¶DFWH GH QDLVVDQFH GH OD SUHVVH SRSXODLUH IUDQoDLVH HW O¶HQWUpH GH OD 
VRFLpWp IUDQoDLVH GDQV O¶qUH GH OD FXOWXUH GH PDVVH13, F¶HVW GDQV les années 1880 TXH O¶RQ 
décèle dans le Puy-de-Dôme un élargissement du lectorat vers les couches les plus populaires. 
En ce qui FRQFHUQH SOXV VSpFLILTXHPHQW O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH la fin du XIXe siècle marque 
O¶HVVRU GH OD IDVFLQDWLRQ SRSXODLUH SRXU OH FULPH HW O¶HQTXrWH policière ; la Belle Epoque 
V¶DFFRPSDJQH G¶XQH pYROXWLRQ GH OD SURGXFWLRQ FXOWXUHOOH ELHQW{W GRPLQpH par le roman 
SROLFLHU OHV UpFLWV GH JUDQGHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV HW OHV IHXLOOHWRQV G¶DYHQWXUH14. Parallèlement 
à son développement, la presse du Puy-de-Dôme se politise progressivement de 1870 à 1914, 
XQH SROLWLVDWLRQ SDUIRLV PrPH SRXVVpH j O¶H[WUrPH $Qdré Parrain résume ainsi cette évolution 
: « 'H 10 j 11 HOOH ILW O¶DSSUHQWLVVDJH GH OD OLEHUWp « 0DLV DYHF O¶DSSDULWLRQ GH 
QRXYHOOHV IRUPHV GH ILQDQFHPHQW DYHF OD ORL GH 11 O¶pYROXWLRQ FRPPHQFpH GqV 10 YHUV 
des fonctions politiques nouvelles atteignit son terme  OD SUHVVH GpSDUWHPHQWDOH j O¶LPDJH GH 
OD SUHVVH SDULVLHQQH GHYLQW DORUV OH WKpkWUH R V¶DIIURQWqUHQW WRXWHV OHV WHQGDQFHV WRXWHV OHV 
                                                 
11
 6FKpPDWLTXHPHQW FDU GDQV OHV IDLWV OD SUHVVH G¶RSSRVLWLRQ FRPPHQFH j VH GpYHORSSHU GDQV OHV GHUQLqUHV 
DQQpHV GX 6HFRQG (PSLUH &¶HVW OH FDV GH O¶Auvergne MRXUQDO FDWKROLTXH V¶RSSRVDQW DX UpJLPH LPSpULDO 
12
 PARRAIN André, La presse dans le Puy-de-Dôme de 1870 à 1914, Clermont-)HUUDQG ,QVWLWXW G¶pWXGHV GX 
0DVVLI &HQWUDO 1 S1 6XU O¶pYROXWLRQ GHV WHFKQLTXHV : FEYEL Gilles, La presse en France des origines à 
1944. Histoire politique et matérielle, Paris, Ellipses, 1999, p.87-107. 
13
 KALIFA Dominique, La culture de masse en France. 1860-1930, Paris, La découverte, 2001, p.9. Voir 
également RIOUX Jean-Pierre, SIRINELLI Jean-François (dir.), La culture de masse en France, Paris, Hachette, 
2002. 
14
 KALIFA Dominique, /¶HQFUH HW OH VDQJ 5pFLWV GH FULPHV HW VRFLpWp j OD %HOOH (SRTXH, Paris, Fayard, 1995 et 
Crime et culture au XIXe siècle, Paris, Edition Perrin, 2005. 
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opinions »15. En effet, dès 1885, tous les courants idéologiques et politiques, excepté le 
socialisme, bénéficient de leur journal : il y a à Clermont-Ferrand au moins un journal 
conservateur, un journal républicain et un journal radical &HSHQGDQW j O¶DSSURFKH GX FRQIOLW 
mondial, ces journaux perdent peu à peu de leur originalité (excepté peut-être la presse 
VRFLDOLVWH GRQW O¶HQJDJHPHQW SROLWLTXH QH IDLEOLW SDV HW GHYLHQQHQW DX-GHOj G¶XQ VLPSOH UHIOHW 
de la vie politique nationale, une presse marquée par le conformisme des informations 
générales16. La Première Guerre mondiale marque également un glissement progressif des 
SULRULWpV PpGLDWLTXHV YHUV OD OXWWH FRQWUH OHV $OOHPDQGV /¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH HQ VXELW OHV 
conséquences directes  O¶KHXUH Q¶HVW SOXV DX VHQWLPHQW G¶LQVpFXULWp OLp DX[ FULPHV HW FULPLQHOV 
GH O¶LQWpULHXU PDLV DX[ FUDLQWHV G¶XQ HQQHPi extérieur bien plus redoutable17. La fin de la 
%HOOH (SRTXH HW GH O¶kJH G¶RU GH OD SUHVVH pFULWH VHPEOH GRQF WRXW LQGLTXp SRXU FORUH OD 
chronologie de notre réflexion. Justifions, maintenant, le choix du Puy-de-Dôme comme base 
JpRJUDSKLTXH GH O¶DQDO\VH 
 
2. Existe-t-il une identité socio-culturelle puydomoise ? 
 
Quand Daniel Martin SRVH OD TXHVWLRQ GH VDYRLU VL O¶LGHQWLWp DXYHUJQDWH WLHQW GX P\WKH 
ou de la réalité historique18 LO LQVLVWH VXU XQ SUREOqPH TXH O¶pWXGH GH OD SUHVVH GpSDUWHPHQWDOH 
de la fin du XIXe et du début du XXe siècle ne saurait résoudre tant cette « identité 
régionale » est particulièrement difficile à cerner 6L O¶RQ pWXGLH HQ GpWDLOV OHV FKURQLTXHV 
locales des journaux du Puy-de-'{PH OD GLYLVLRQ JpRJUDSKLTXH GHV LQIRUPDWLRQV V¶DUWLFXOH 
généralement autour des sous-SUpIHFWXUHV GX GpSDUWHPHQW 4XDQG LO HVW TXHVWLRQ G¶DFWXDOLWp 
« régionale », l¶$XYHUJQH est assez peu mentionnée. On lui préfère O¶HVSDFH JpRJUDSKLTXH GLW 
des départements du Centre, qui regroupe le Puy-de-'{PH OH &DQWDO O¶$OOLer et la Haute-
Loire, mais également ponctuellement la Creuse, la Corrèze, la Nièvre et la Loire. Prendre 
comme limites géographiques le département du Puy-de-'{PH Q¶HVW GRQF SDV XQ FKRL[ TXH 
O¶RQ SHXW OpJLWLPHU SDU O¶H[LVWHQFH G¶XQH LGHQWLWp FXOWXUHOOH FRmmune aux habitants du 
département et différente des habitants des départements limitrophes. Les habitants 
                                                 
15
 PARRAIN André, La presse dans le Puy-de-Dôme de 1870 à 1914, Clermont-)HUUDQG ,QVWLWXW G¶pWXGHV GX 
Massif Central, 1972, p.6. 
16
 &¶HVW QRWDPPHQW OH FDV GHV GHX[ SOXV JUDQGV WLWUHV FOHUPRQWRLV GX GpEXW GX ;;H VLqFOH j VDYRLU O¶$YHQLU GX 
Puy-de-Dôme et Le Moniteur du Puy-de-Dôme qui délaisseront les polémiques politiques au profit de 
O¶LQIRUPDWLRQ QHXWUH GqV OH GpEXW GX ;;H VLqFOH 
17
 LAPALUS Sylvie, La Mort du vieux. Le parricide au XIXe siècle, Paris, Tallandier, 2004. 
18
 MARTIN Daniel (dir), /¶LGHQWLWp GH O¶$XYHUJQH P\WKH RX UpDOLWp Kistorique, Nonette, Créer, 2002. 
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G¶(JOLVHQHXYH-G¶(QWUDLJXHV GHUQLqUH FRPPXQH GX 3X\-de-Dôme avant le Cantal, ne se 
distinguent aucunement, culturellement parlant, des habitants de Condat-en-Feniers, à 
TXHOTXHV NLORPqWUHV GH Oj GDQV OH GpSDUWHPHQW YRLVLQ $ O¶LQYHUVH O¶DVVLPLODWLRQ 
administrative GX %RXUERQQDLV j OD UpJLRQ DXYHUJQDWH FRQWHPSRUDLQH Q¶D SDV FRPSOqWHPHQW 
JRPPp HQFRUH DXMRXUG¶KXL OH VHQWLPHQW G¶DSSDUWHQDQFH GH VHV KDELWDQWV j O¶DQFLHQQH 
province.  
 
Encadré 2: identité géographique et titres des quotidiens et hebdomadaires départementaux du Puy-de-
Dôme de 1852 à 1914. 
 
Sur les 237 journaux parus dans le Puy-de-Dôme entre 1852 et 1914, seulement 21 ne 
proposent aucune référence géographique dans leur titre ou leur sous-titre. La référence géographique 
qui apparaît le plus souvent est la ville dans laquelle le journal est publié et/ou diffusé (115 références 
à Clermont-Ferrand, Riom, Issoire, Ambert, Thiers, La Bourboule, Le Mont-Dore, Châtelguyon etc.). 
Apparaissent ensuite les références à la région et au département, avec respectivement 70 et 69 
UpIpUHQFHV /¶HQWLWp UpJLRQDOH OD SOXV pYRTXpH HVW FHOOH GX Centre ou départements du Centre (37 
référHQFHV DVVH] ORLQ GHYDQW O¶Auvergne (25 références). La notion de groupement de départements 
HVW ELHQ SOXV SUpVHQWH TXH FHOOH G¶XQH UpJLRQ XQLTXH O¶Auvergne, encore largement associée aux 
PRQWDJQHV HW j OD SURYLQFH GH O¶$QFLHQ UpJLPH 7RXMRXUV VHORQ OH Géveloppement des sous-titres, les 
départements qui composent la région Centre sont le Puy-de-Dôme, le Cantal, la Haute-Loire et 
O¶Allier DX[TXHOV V¶DMRXWHQW SOXV UDUHPHQW OD Corrèze et la Lozère /¶DUURQGLVVHPHQW TXDQW j OXL  
Q¶HVW pYRTXp TX¶j 1 UHSULVes et concerne principalement la presse de sous-préfecture. 
 
 
1RWUH FKRL[ REpLW GDYDQWDJH j XQH YRORQWp GH V¶LQWpUHVVHU j XQ HVSDFH JpRJUDSKLTXH j 
la fois vaste et reconnu administrativement par les institutions judiciaires, politiques et 
économiques. Le Puy-de-Dôme offre cette opportunité. Avec des frontières 
administrativement et historiquement établies depuis la Révolution, le département apparaît 
tel quel sur la carte judiciaire avec ses cinq arrondissements : Clermont-Ferrand, Riom, 
Ambert, Issoire et 7KLHUV 7UDYDLOOHU VWDWLVWLTXHPHQW VXU OHV FULPHV MXJpV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV 
du Puy-de-Dôme devient alors chose aisée. Ces arrondissements sont également les références 
JpRJUDSKLTXHV TXH O¶RQ UHWURXYH GDQV OHV WLWUHV GHV MRXUQDX[ HW OH FRQWHQX GHV FKURQLques 
ORFDOHV UHQIRUoDQW DLQVL O¶LGpH G¶XQH SUHVVH TXL FRQVLGqUH O¶HVSDFH GpSDUWHPHQWDO FRPPH XQ 
espace bien défini dans sa logique de diffusion et de couverture, avec parfois quelques 
ouvertures sur les départements voisins. Le département puydomois offre enfin et de surcroît 
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O¶RSSRUWXQLWp G¶pWXGLHU GDQV OHV FRORQQHV GH OD FKURQLTXH ORFDOH DXWDQW TXH GDQV OHV GRVVLHUV 
GH SURFpGXUH FULPLQHOOH GHX[ VRFLpWpV O¶XQH XUEDLQH HW O¶DXWUH UXUDOH TXL VH F{WRLHQW VDQV 
FHVVH V¶DVVLPLOHQW VRXYHQW HW V¶DIIURQWHQW Sarfois. Il faut être conscient, en se contentant 
G¶H[SORUHU OD SUHVVH OD MXVWLFH HW OD FULPLQDOLWp G¶XQ VHXO GpSDUWHPHQW G¶HQWUHSUHQGUH Xne 
réflexion historique locale ou, pour le dire autrement, localisée, avec toutes les limites en 
matière de représentativité des objets observés et étudiés. Il est donc nécessaire de se garder 
de prétendre de façon hasardeuse que le Puy-de-Dôme offre les mêmes caractéristiques 
sociales, culturelles, politiques et économiques que tel ou tel autre département français. Il ne 
semblait toutefois guère possible, compte tenu de la richesse du paysage journalistique 
SX\GRPRLV HW GH O¶DERQGDQFH GHV VRXUFHV MXGLFLDLUHV GH OD FRXU G¶DSSHO GH 5LRP GH WHQWHU XQH 
DSSURFKH FRPSDUDWLYH GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH DYHF OD SUHVVH G¶DXWUHV départements, si ce 
Q¶HVW HQ DVVRFLDQW j FHWWH UpIOH[LRQ FHOOHV GH FKHUFKHXUV ayant travaillé sur la presse locale 
G¶DXWUHV UpJLRQV IUDQoDLVHV 0DLV GH TXRL FH SD\VDJH MRXUQDOLVWLTXH SX\GRPRLV HVW-il 
composé ? 
 
3. La presse GpSDUWHPHQWDOH XQ REMHW G¶pWXGH GLJQH G¶LQWpUrW " 
 
$QGUp 3DUUDLQ IL[H O¶pWDEOLVVHPHQW GpILQLWLI GH OD SUHVVH GDQV OH 3X\-de-Dôme au 2 
décembre 1805, « GDWH j ODTXHOOH O¶LPSULPHXU /DQGULRW SXEOLD j &OHUPRQW OH SURVSHFWXV GX 
Journal hebdomadaire du département du Puy-de-Dôme ª O¶DXWHXU HQWHndant par presse 
« O¶HQVHPEOH GHV SXEOLFDWLRQV SUpVHQWpHV FRPPH GXUDEOHV G¶XQH SpULRGLFLWp DVVH] courte et 
régulière »19. La qualité de cette définition, qui ne prend pas en compte les nombreuses 
productions imprimées, canards et feuilles volantes politiques ou apolitiques du XVIIIe siècle, 
SHXW rWUH GLVFXWpH PDLV HOOH SHUPHW WRXWHIRLV G¶LVROHU XQH FDWpJRULH FRKpUHQWH G¶LPSULPpV TXL 
tout au long du XIXe siècle, ne subit que de substantielles modifications dans leur forme. Il 
existe toutefois, dès 1779, une )HXLOOH +HEGRPDGDLUH SRXU OD 3URYLQFH G¶$XYHUJQH20. Le 
développement de la presse puydomoise de la seconde moitié du XIXe siècle souffre dans un 
premier temps, et comme partout ailleurs, des contraintes autoritaires du Second Empire qui 
limitent le nombre de ces journaux et leur ambition politique. De 1852 à 1868, la presse 
                                                 
19
 Par « courte et régulière ª O¶DXWHXU HQWHQG LQWpJUHU GDQV VD GpILQLWLRQ OHV MRXUQDX[ D\DQW XQH H[LVWHQFH 
éphémère. PARRAIN André, La presse dans le Puy-de-Dôme de 1870 à 1914, Clermont-Ferrand, Institut 
G¶pWXGHV GX 0DVVLf Central, 1972, p.5. 
20
 Sur ce journal : LABARE S., /D )HXLOOH +HEGRPDGDLUH SRXU /D 3URYLQFH G¶$XYHUJQH (1779-1789), mémoire 
de PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  1. 
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politique clermontoise se résume à trois titres TXL GRLYHQW OHXU VXUYLH j O¶RUWKRGR[LH 
gouvernementale dont ils font preuve  O¶Ami de la Patrie (1848-1856), le Journal du Puy-de-
Dôme (1852-1860) fondé par le préfet M. de Crevecoeur et le Moniteur du Puy-de-Dôme 
(1856-1944). Cinq hebdomadaires de sous-préfecture se partagent le reste du lectorat 
puydomois HQFRUH SHX QRPEUHX[  O¶Album de Thiers (1836-1944), le Courrier de la Limagne 
(1836-1873) et la Presse Judiciaire (1838-1870) à Riom, le 0pPRULDO G¶$PEHUW (1845-1878) 
HW O¶Echo de la Dore (1832-1915) à Ambert21. Au-delà de ce contexte politique défavorable, 
F¶HVW VXUWRXW j OD YRORQWp GH TXHOTXHV pOLWHV DPELWLHXVHV TXH O¶RQ GRLW DYDQW 170, le 
développement de la presse locale, la principale condition pour créer un journal étant 
JpQpUDOHPHQW G¶rWUH IRUWXQp HW SURSULpWDLUH G¶XQH LPSULPHULH $QGUp 3DUUDLQ DIILUPH HQFRUH 
TXH O¶HIIRQGUHPHQW GX 6HFRQG (PSLUH Q¶DPHQD SDV GH JUDQGV ERXOHYHUVHPHQts dans le 
SD\VDJH GH O¶LPSULPp SpULRGLTXH OD ORL GH 11 PDUTXDQW YpULWDEOHPHQW OH SRLQW GH GpSDUW GH 
O¶kJH G¶RU GH OD SUHVVH pFULWH QDWLRQDOH HW SURYLQFLDOH 1RXV DXULRQV WRUW WRXWHIRLV G¶RFFXOWHU OD 
presse des années 1870, certes souvent éphémère, mal conservée et au contenu souvent limité 
PDLV TXL WpPRLJQH QpDQPRLQV GH O¶H[LVWHQFH G¶XQ VXUVDXW SROLWLTXH SURYLQFLDO TX¶LO VHUDLW WRXW 
j IDLW LQWpUHVVDQW G¶pWXGLHU SOXV HQ GpWDLOV 'pMj DYDQW 10 WURLV MRXUQDX[ G¶RSSRVLWLRQ 
profitent de la libéralisation politique du régime pour voir le jour à Clermont-Ferrand : 
O¶Indépendant du Centre (1868-11 VH GLVDQW OLEpUDO FRQVHUYDWHXU O¶Auvergne (1868-1870), 
légitimiste et le Dimanche des familles (1869-1889), journal catholique et ultramontain. Dans 
la même péULRGH GHX[ MRXUQDX[ G¶DUURQGLVVHPHQW DSROLWLTXHV GDQV XQ SUHPLHU WHPSV 
apparaissent et vont marquer durablement le paysage journalistique de Riom et de Thiers : le 
Riom Journal (1870-1904) et le Journal de Thiers (15 février 1869-1 6LJQH G¶XQ HVVRU 
TXL V¶DPRUFH F¶HVW pJDOHPHQW DX GpEXW GHV DQQpHV 10 TXH OH QRPEUH G¶DERQQpV DX[ 
journaux puydomois dépasse celui des abonnés aux journaux parisiens. En 1872, on compte 
1766 abonnés à des journaux puydomois pour 1734 abonnés aux journaux parisiens et 132 
abonnés aux journaux des départements limitrophes22. Avec la loi de 1881, la presse est 
libérée de tous carcans autoritaires. Alors que le Moniteur du Puy-de-Dôme, devenu 
républicain dès 1871, domine largement le paysage journalistique du département, 28 
journaux paraissent entre 1881 et 1889 contre seulement 17 entre 1870 et 1880 dans le Puy-
de-Dôme. Les engagements et les affrontements politiques structurent très rapidement les 
                                                 
21
 PARRAIN André, La presse dans le Puy-de-Dôme de 1870 à 1914, Clermont-Ferrand, Institut G¶pWXGHV GX 
Massif Central, 1972, p.9-10. 
22
 PARRAIN André, La presse dans le Puy-de-Dôme de 1870 à 1914, Clermont-)HUUDQG ,QVWLWXW G¶pWXGHV GX 
Massif Central, 1972, p.37. 
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lignes éditoriales de cette nouvelle presse. En 1885 apparaît le Petit Clermontois (1885-1894), 
journal du maire de Clermont-Ferrand et candidat radical aux législatives de la même année 
Jean-Baptiste Antoine Blatin et qui devient rapidement un des plus sérieux concurrents du 
Moniteur. Les capacités de tirage des quotidiens les plus importants ne cessent de croître (on 
passe de 6000 à 50000 exemplaires de 1870 à 1914), les prix baissent pour devenir 
accessibles au plus grand nombre (en 1888, tous les quotidiens se vendent cinq centimes) et 
OHV FRQWHQXV pYROXHQW SRXU V¶DGDSWHU j OD UpDOLWp G¶XQ OHFWRUDW GHYHQX VRFLDOHPHQW HW 
LGpRORJLTXHPHQW KpWpURFOLWH -XVTX¶DX GpEXW GHV DQQpHV 10 OD SUHVVH FRQVHUYDWULFH 
UHQFRQWUH GHV GLIILFXOWpV j WURXYHU XQH SODFH DX[ F{WpV GH OD SUHVVH UpSXEOLFDLQH $ O¶Auvergne 
succèdent la *D]HWWH G¶$XYHUJQH (1872-1888) et la Dépêche du Puy-de-Dôme (1888-1896) 
qui réunissent difficilement un lectorat catholique divisé. A Clermont-Ferrand, en janvier 
1889, il se vend sur la voie publique 5500 exemplaires des journaux républicains contre 1800 
pour les journaux conservateurs. Il faut attendre la parution de la &URL[ G¶$XYHUJQH (1891-
1 HW VXUWRXW GH O¶Avenir du Puy-de-Dôme (1896-1925) G¶$PEURLVH 'XPRQW SRXU TXH OH 
courant catholique conservateur bénéficie de nouveau de puissants journaux. La presse 
socialiste apparaît quant à elle à la fin des années 1890, et les débuts sont difficiles, faute de 
PR\HQV ILQDQFLHUV PDLV pJDOHPHQW j FDXVH G¶XQH FHUWDLQH PRELOLVDWLRQ GHV SRXYRLUV 
préfectoraux face à des journaux qui affichent leurs ambitions révolutionnaires. De 1897 à 
avril 1899 vont se succéder La Démocratie socialiste (1897) à Issoire, géré par Louis 
Parassols, conseiller municipal de Sainte-Florine, le Tocsin populaire du Puy-de-Dôme (1898-
1899), transfert puydomois du Tocsin populaire de Commentry et le Tocsin GH O¶$XYHUJQH, en 
MDQYLHU 1 TXL GLVSDUDvW j VRQ WRXU HQ QRYHPEUH GH OD PrPH DQQpH &H Q¶¶HVW TX¶HQ 10 
TX¶$OH[DQGUH 9DUHQQH DQFLHQ FROODERUDWHXU GH La Lanterne GH O¶Action et secrétaire de 
UpGDFWLRQ GH O¶Humanité, pérennise la presse socialiste dans le Puy-de-Dôme en lançant le 2 
octobre O¶$PL GX 3HXSOH (1904-1914). Le journal connaît un essor rapide : la réussite est 
FRQVDFUpH SDU O¶pOHFWLRQ GH Varenne aux élections législatives de 1906 et par une grande fête 
socialiste organisée le 7 octobre 1906 par Varenne et à laquelle Jaurès, Sembat et Thivrier 
viennent assister. 
 
,O YD GH VRL TX¶XQ GHV LQWpUrWV PDMHXUV G¶XQH pWXGH GHV UHSUpVHQWDWLRQV PpGLDWLTXHV 
GXUDQW FHWWH SpULRGH UHSRVH HQ SDUWLH VXU OD FRPSDUDLVRQ GX WUDLWHPHQW GH O¶LQIRUPDWLRQ SDU OHV 
différents mouvements politiques et courants idéologiques qui composent cette presse. A 
O¶pWXGH GHV SULQFLSDX[ TXRWLGLHQV, il semble HVVHQWLHO G¶DMRXWHU QRPEUH GH MRXUQDX[ HW IHXLOOHV 
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plus modestes dans leur tirage et plus éphémères dans leur existence mais qui attestent 
néanmoins, par leur extrême richesse quantitative, du caractère pluriel et exponentiel de la 
presse locale entre 1852 et 1914 dans le Puy-de-Dôme. Mais peut-on et doit-on pour autant 
FKHUFKHU DEVROXPHQW O¶H[KDXVWLYLWp ? On se rend assez rapidemeQW FRPSWH TX¶XQ JUDQG 
QRPEUH GH MRXUQDX[ j IDLEOH WLUDJH Q¶RIIUH TX¶XQ FRQWHQX LQIRUPDWLI OLPLWp FRPSRVp 
HVVHQWLHOOHPHQW G¶DQQRQFHV OpJDOHV GH SXEOLFLWpV HW G¶DUWLFOHV UpFXSpUpV GDQV OHV JUDQGV 
quotidiens clermontois ou nationaux. Multiplier les recherches dans certaines de ces feuilles 
VH WUDQVIRUPH DORUV UDSLGHPHQW HQ XQH SHUWH GH WHPSV 'DQV G¶DXWUHV FDV OHV FROOHFWLRQV 
originales ou microfilmées sont trop partiellement conservées pour entreprendre un suivi 
FRKpUHQW GH O¶DFWXDOLWp ,FL DXVVL PLHX[ YDXt parfois abandonner les recherches. Nous avons 
finalement opté pour une méthode rigoureuse de sélection des titres pour que nous puissions 
prétendre évoquer la presse départementale sans limiter les investigations à quelques grands 
journaux ni multiplier OHV WLWUHV Q¶RIIUDQW DXFXQ LQWpUrW PDMHXU 8QH SUHPLqUH UqJOH FRQVLVWH j 
VRXPHWWUH j O¶REVHUYDWLRQ OH SOXV possible de journaux aux engagements idéologiques 
GLYHUJHQWV /D WkFKH Q¶HVW SDV WRXMRXUV DLVpH WDQW FHV HQJDJHPHQWV pYROXHQW HW VRQW SDUIRLV 
difficiOHV j VDLVLU 3RXU OD SUHVVH FOHUPRQWRLVH GX 6HFRQG (PSLUH QRWUH DWWHQWLRQ V¶HVW 
concentrée essentiellement sur le Journal du Puy-de-Dôme et ses deux concurrents directs, 
O¶Ami de la Patrie et le Moniteur du Puy-de-Dôme. Sous la Troisième République, le 
Moniteur du Puy-de-Dôme V¶LPSRVH FRPPH OH JUDQG TXRWLGLHQ SRSXODLUH SX\GRPRLV 6RQ 
analyse est incontournable. Le radical Petit Clermontois a également retenu notre attention, 
tout comme les principaux organes de presse catholique (la 'pSrFKH G¶$XYHUJQH, la Gazette 
du Puy-de-Dôme O¶Avenir du Puy-de-Dôme et la &URL[ G¶$XYHUJQH). Le faible écho que la 
SUHVVH VRFLDOLVWH RIIUH j O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH D HX UDLVRQ GH QRWUH GpWHUPLQDWLRQ j LQFOXUH 
V\VWpPDWLTXHPHQW O¶Ami du Peuple dans nos analyses. Une deuxième rqJOH LPSRVH G¶RIIULU j 
OD SUHVVH G¶DUURQGLVVHPHQW OD SODFH TX¶HOOH PpULWH GDQV OHV OLPLWHV GH O¶DFFHVVLELOLWp j OD 
VRXUFH $XVVL VRQW V\VWpPDWLTXHPHQW VRXPLVHV j O¶H[DPHQ OHV SDJHV GH FHWWH SUHVVH TXDQG 
O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH FRQFHUQH OD ]RQH JpRJUDSKLTXH TX¶HOOH FRXYUH &HOD concerne la Presse 
Judiciaire (Riom), Riom Journal, le Courrier de Riom O¶Album de Thiers, le Journal de 
Thiers, le -RXUQDO G¶,VVRLUH et le 0RQLWHXU G¶,VVRLUH. Difficilement accessibles, nous avons dû 
renoncer, à notre plus grand regrHW j O¶DQDO\VH GHV MRXUQDX[ DPEHUWRLV 1RXV DVVRFLRQV HQILQ 
j O¶DQDO\VH GH FHV WLWUHV XQH DWWHQWLRQ RFFDVLRQQHOOH TXDQG HOOH QRXV SDUDvW QpFHVVDLUH j 
G¶DXWUHV MRXUQDX[ FRPPH OH Petit Issoirien, le Rural O¶Indépendant du Puy-de-Dôme et la 
Justice pour Tous. Cette sélection ne doit en aucun cas être interprétée comme un rejet de 
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O¶LQWpUrW KLVWRULTXH GHV MRXUQDX[ QRQ DSSURFKpV  HOOH QH UpSRQG TX¶j OD QpFHVVLWp IDFH j 
O¶DERQGDQFH GHV VRXUFHV GH GpOLPLWHU XQ FDGUH GH UHFKHUFKHV ,O QH IDXW HQ HIIHW MDPDLV perdre 
GH YXH TXH OHV MRXUQDX[ UHWHQXV IRQW SDUWLH G¶XQ HQVHPEOH ELHQ SOXV YDVWH HW YDULp TXL 
PpULWHUDLW TXH O¶RQ V¶\ DWWDUGH GDYDQWDJH GDQV OH FDGUH G¶XQH pWXGH H[FOXVLYHPHQW FRQVDFUpH 
aux spécificités de la presse départementale au XIXe siècle plutôt que dans le cadre de notre 
DQDO\VH GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH  
 
4. /¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH : le choix de la définition. 
 
En intitulant cette thèse /¶actualité criminelle dans la presse du Puy-de-Dôme, on doit 
faire face à la nécessité de définir précisément la nature de cette actualité. /¶DPELWLRQ pWDLW DX 
GpSDUW GH SURSRVHU XQH UpIOH[LRQ SRUWDQW VXU O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH GDQV VD GpILQLWLRQ OD SOXV 
large - crimes, délits et contraventions - présente dans les colonnes de la presse puypomoise 
de 1852 à 1914. Il VHPEODLW HQ HIIHW WRXW j IDLW SHUWLQHQW G¶DVVRFLHU j O¶pWXGH GHV pYpQHPHQWV 
les plus visibles et les plus marquants : les grandes affaires criminelles, celle de la petite 
FULPLQDOLWp TXRWLGLHQQH HW GpOLFWXHXVH $ FH ODUJH SDQHO G¶REMHWV G¶pWXGH GHYDLHQW V¶ajouter 
toutes les informations relatives aux institutions et aux autorités judiciaires ainsi que les 
QRPEUHX[ GpEDWV VXVFLWpV SDU O¶pYROXWLRQ GH OD OpJLVODWLRQ SpQDOH 0DLV le champ de réflexion 
était devenu, après quantification des sources, bien trop vaste pour être intégré au VHLQ G¶XQH 
seule et même étude, aussi volumineuse soit-elle. Faire le choix de certains types de crimes 
paraissait alors la plus logique et la plus évidente des méthodes à suivre. Dès lors, était-il plus 
MXGLFLHX[ GH V¶LQWpUHVVHU Srioritairement aux crimes et délits statistiquement les plus 
nombreux, comme les vols, les faux et les coups et blessures, ou de se consacrer aux actes 
criminels les plus médiatiques largement dominés par les assassinats violents ? La démarche 
se révèle finalement plus complexe que cela. Certes les affaires criminelles qui ont suscité un 
pFODLUDJH PpGLDWLTXH G¶H[FHSWLRQ HW TXL HQFRUH DXMRXUG¶KXL WU{QHQW HQ SUHPLqUH SODFH GDQV 
OHV DQQDOHV MXGLFLDLUHV GH O¶$XYHUJQH RQW EpQpILFLp G¶XQH DWWHQWLRQ SDUWLFXOLqUH. Les exploits 
du bandit Victor Mornac MXJp HQ 1 O¶DIIDLUH GH OD EDQGH j %LWRQ en 1885, la folie 
meurtrière de Joseph Quatresous à Varagnat en 1907 ou encore celle de Guillaume Courmier 
au Pont des Goules en 1912 intègrent naturellement notre analyse, mais un autre volet de la 
réflexion privilégie trois approches thématiques regroupant des crimes et des criminels dont 
O¶pFODLUDJH PpGLDWLTXH Q¶obéit SDV QpFHVVDLUHPHQW j XQH ORJLTXH G¶DFWXDOLWp VHQVDWLRQQHOOH : 
les affaires d¶empoisonnement, les crimes sexuels sur enfants et la criminalité juvénile. 
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/¶HPSRLVRQQHPHQW HVW XQ FULPH UDUH GRQW OD PpGLDWLVDWLRQ PpULWH G¶rWUH TXHVWLRQQpH QH 
serait-ce que par son lien étroit avec les représentations de la criminalité féminine. A 
O¶LQYHUVH OH FULPH VH[XHO FRPPLV VXU GHV HQIDQWV D OD SDUWLFXODULWp G¶rWUH XQ FULPH 
HVVHQWLHOOHPHQW PDVFXOLQ EpQpILFLDQW G¶XQ pFODLUDJH PpGLDWLTXH OLPLWp DORUV TX¶LO V¶DJLW G¶XQ 
GHV FULPHV OHV SOXV MXJpV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV (QILQ HQ DERUGDQW OH WKqPH GH OD FULPLQDOLWp 
juvénile, on approche cette fois-ci une grande diversité de crimes ayant en commun non plus 
OHXU QDWXUH QL OHXU IUpTXHQFH PDLV XQH FDWpJRULH G¶DFFXVpV : les enfants et les adolescents. Au 
ILQDO FH VRQW SOXVLHXUV FHQWDLQHV G¶DIIDLUHV HW TXHOTXHV PLOOLHUV G¶DUWLFOHV UHODWifs à des 
homicides volontaires, à des vols qualifiés, à des attentats à la pudeur et à des viols, à des 
LQFHQGLHV YRORQWDLUHV HW GHV FRXSV HW EOHVVXUHV TXH O¶RQ VRXPHW j O¶DQDO\VH HW j O¶REVHUYDWLRQ 
FULWLTXH ,O HVW WRXMRXUV SRVVLEOH GH GLVFXWHU j O¶pJDUG GH O¶LQWLWXOp GH OD WKqVH GH O¶DEVHQFH GH 
WHO RX WHO REMHW G¶pWXGH HW GH UHJUHWWHU O¶DEVHQFH GH FKDSLWUHV FRQVDFUpV SDU H[HPSOH j OD SHWLWH 
criminalité, au débat sur la récidive, au phénomène de bande, aux crimes passionnels, aux 
crimes de « fou », aux familles criminelles, etc. Mais ces thèmes ne sont pas pour autant 
complètement absents de la réflexion : ils apparaissent à une ou plusieurs reprises au fil des 
FKDSLWUHV (Q FH VHQV O¶H[SUHVVLRQ actualité criminelle peut être justifiée. 
/¶DQDO\VH GH FHWte actualité criminelle demande ensuite une réflexion méthodologique 
tournant autour de deux principales interrogations : comment chercher et comment traiter le 
fruit de ces recherches ? Si l¶DSSUHQtissage de cette méthode se fait en premier lieu par les 
traditionnelles lectures de références et de guides méthodologiques tout au long du cursus 
universitaire, une fois les bases acquises, il reste à les appliquer dans le cadre de recherches 
spécifiques DX SUL[ G¶XQH DGDSWDWLRQ SHUVRQQHOOH SURSUH j OD source, à la sensibilité du 
chercheur et à ses habituGHV G¶LQYHVWLJDWLRQ $ FH WLWUH SHUVRQQH Q¶HVW j O¶DEUL G¶XQH 
PDODGURLWH DSSOLFDWLRQ G¶XQH technique TXL V¶DYqUHrait LQDGDSWpH 0DLV Q¶HVW-ce pas au prix de 
ces quelques tâtonnements que le chercheur est susceptible ILQDOHPHQW G¶DERUGHU GH QRXYHOOHV 
SLVWHV GH UHFRQQDvWUH O¶HIILFDFLWp GH FHUWDLQHV PpWhodes tout en affinant de nouvelles 
WHFKQLTXHV OLpHV j O¶pYROXWLRQ Ge la recherche et des outils à sa disposition ? Une fois fixé le 
W\SH HW OH QRPEUH G¶DIIDLUHV j étudier, iO V¶DJLW GDQV un premier temps de repérer la date exacte 
des procès desdites affaires. A partir de là, et en prenant soin G¶pYDOXHU OH décalage entre le 
jour des évènements et leur révélation par les quotidiens et les hebdomadaires, on accède 
rapidement aux comptes rendus G¶DXGLHQFHV &HV derniers permettent ensuite G¶LVROHU OHV GHX[ 
DXWUHV PRPHQWV FOpV G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH : la date du crime (ou la date de la révélation du 
crime quand celle-ci est différente) et la GDWH GH O¶DUUHVWDWLRQ du ou des suspects (quand ces 
22 
 
 
derniers ne sont pas arrêtés LPPpGLDWHPHQW DSUqV OD GpFRXYHUWH GX FULPH RX V¶LOs ne se sont 
pas eux-mêmes constitués prisonniers). Enfin, la lecture attentive des comptes rendus 
G¶DXGLHQFH HW GHV GRVVLHUV GH SURFpGXUH FULPLQHOOH SHrmet de déterminer si la presse a fait 
écho à G¶pYHQWXHOV UHERQGLVVHPHQWV SHQGDQW RX DSUqV O¶LQVWUXFWLRQ. En considérant une marge 
de deux semaines précédant ou succédant aux dates des différents évènements, la certitude de 
recueillir la majorité des articles liés à une affaire criminelle est acquise. Toutefois, et quelle 
que soit la rigueur de la méthode appliquée, le risque GH SDVVHU j F{Wp G¶XQ DUWLFOH UHPHWWDQW HQ 
TXHVWLRQ XQH UpIOH[LRQ TXH O¶RQ VRXKDLWH DERXWLH G¶XQ pGLWRULDO TXL UpSRQG j XQH LQWHUURJation 
TXL SRVH SUREOqPH RX HQFRUH G¶un document judiciaire qui permet de préciser les nombreuses 
approximations du récit médiatique reste constant et inévitable. Un journal peut revenir sur 
une affaire pour une raison quelconque VDQV TX¶DXFXQH VRXUFH MXGLFiaire ne mentionne le fait. 
Qui plus est, la recherche des articles repose exclusivement sur des sources liées aux crimes 
jugés par les assises du Puy-de-Dôme, ce qui condamne le recensement des affaires révélées 
par la presse Q¶D\DQW pas G¶DERXWLVVHPHQW Dux assises. &¶HVW SRXUTXRL XQH DWWHQWLRQ WRXWH 
SDUWLFXOLqUH HVW SUrWpH DX PRLQGUH pOpPHQW VXVFHSWLEOH G¶DYRLU XQ LQWpUrW PrPH VHFRQGDLUH j 
chaque étape de la consultation des documents. Dans la pratique, cela se traduit par la création 
G¶XQ WDEOHDX UHFHQVDnt tous les articles et autres documents découverts au hasard, au fil de la 
consultation des quotidiens et des hebdomadaires et sur lesquels notre attention est susceptible 
de se porter. 
/D UHSUpVHQWDWLRQ PpGLDWLTXH G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH quel que soit son impact dans la 
SUHVVH pFULWH REpLW j GHV PpFDQLVPHV TXL Q¶pYROXHQW JXqUH GHV DQQpHV 10 j OD YHLOOH GH OD 
*UDQGH *XHUUH 2Q GLVWLQJXH WUqV UDSLGHPHQW GLIIpUHQWHV FDWpJRULHV G¶DUWLFOHV qui forment et 
VWUXFWXUHQW O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH  éditoriaux, anQRQFHV GH FULPHV FRPSWHV UHQGXV G¶HQTXrWH 
DQQRQFHV G¶DUUHVWDWLRQ FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH, etc. Ces catégories forment la base du 
classement des articles au sein des différents corpus thématiques. Les articles signés sont une 
UDUHWp GRQW RQ QH SHXW TX¶DSSUpFLHU OD GpFRXYHUWH -XVTX¶DX GpEXW GX ;;H VLqFOH OD WUqV 
grande majorité des articles relatant un fait divers ou une affaire criminelle sont anonymes, 
FRPPH G¶DLOOHXUV OD SOXSDUW GHV DUWLFOHV KRUV pGLWRULDX[ ,QGLVVRFLDEOH GX UHVWH GH OD FKURQLTXH 
locale, elle-PrPH VRXYHQW UpGLJpH SDU XQ VHXO LQGLYLGX O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH VH IRQG DYHF OHV 
DXWUHV QRXYHOOHV VDQV TXH O¶RQ SXLVVH YpULWDEOHPHQW GpWHUPLQHU TXL HQ VRQW OHV DXWHXUV 3DU 
ailleurs, les signatures renvoient régulièrement à des pseudonymes souYHQW REVFXUV &H Q¶HVW 
TX¶j SDUWLU GHV DQQpHV 10 TX¶pmergent quelques figures du journalisme local dans les 
TXRWLGLHQV FOHUPRQWRLV (QILQ O¶DQDO\VH GHV FKDPSV OH[LFDX[ VWUXFWXUDQW OH GLVFRXUV 
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médiatique se révèle assez délicate tant ce discours peut paraître formaté au premier abord. 
Vocabulaire assez pauvre, intérêt littéraire limité, récit assez simpliste et souvent redondant 
dans les affaires traitées sur plusieurs jours, les articles se suivent et se ressemblent parfois au 
point de diluer, sous la masVH GHV IDLWV UHWUDQVFULWV O¶LQWpUrW PrPH GH OHXU PpGLDWLVDWLRQ ,O 
IDXW Oj DXVVL VRXWHQLU O¶HIIort et distinguer au sein de ce discours formaté les quelques 
singularités, dans les formulations et dans les tons employés, qui rendent la source exploitable 
eW O¶LQIRUPDWLRQ SHUWLQHQWH  
 
)DLUH OHV ERQV FKRL[ FRQVWLWXH GRQF WUqV FHUWDLQHPHQW OD FOp G¶XQH UpIlexion juste et 
aboutie : les a-t-on fait ? La question ne peut avoir sa réponse ici, en introduction, comme elle 
ne peut en avoir non plus au départ d¶un projet quand les objectifs sont j PrPH G¶pYROXHU HW 
que les résultats sont encore inconnus. Nos choix auront été pertinents si nous pouvons 
distinguer différents traitements médiatiques selon le type de crime rencontré, selon la 
période, et si nous pouvons comprendre comment les journaux perçoivent et évaluent la 
gravité des événements. La chronique est-HOOH HQ PHVXUH G¶pYDOXHU O¶LQWHQVLWp G¶XQH pPRWLRQ 
populaire ? Si oui, le fait-elle ? A moins que ce soit les journaux eux-mêmes qui façonnent et 
alimentenW FHWWH QRWLRQ GH JUDYLWp 'qV ORUV O¶RULJLQH GHV JUDQGHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV HW OHXU 
passage à la postérité ne sont-ils que pures constructions médiatiques ? Existe-t-il, chez les 
GLIIpUHQWV DFWHXUV GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH des critères comportementaux, physiques ou 
sociaux  TXL GpWHUPLQHQW OD QDWXUH HW O¶LPSRUWDQFH GH OHXU PpGLDWLVDWLRQ " (Q G¶DXWUHV WHUPHV 
la chronique judiciaire a-t-elle ses « bons » et ses « mauvais » clients ?  Des questionnements 
qui doivent se faire en restant attentif, à chaque instant, j O¶pYHQWXHOOH évolution des 
perceptions de la criminalité du Second Empire à la veille de la Grande Guerre.  
Nos choix auront été pertinents si, malgré une relative méconnaissance du quotidien 
des acteurs de la presse provinciale nous décelons, dans leur propos et leurs récits, quelques 
procédés rédactionnels originaux ou tributaires des règles du journalisme du XIXe et du début 
du XXe siècle. Sans juger ni railler, peut-RQ DSSUpFLHU OHV TXDOLWpV RX j O¶LQYHUVH OHV limites et 
les dérives GH O¶pFULWXUH GH O¶DFWXDOLWp criminelle et montrer en quoi cette dernière nous 
UHQVHLJQH VXU OHV DWWHQWHV PRUDOHV VXSSRVpHV G¶XQH VRFLpWp GRQQpH j XQ PRPHQW GRQQp " Peut-
on décéler des signes, avant 1914, GH FH TXL FDUDFWpULVH DXMRXUG¶KXL OD déontologie du 
journalisme ? Nous devrons percevoir, entre les lignes des descriptions et des analyses, les 
contraintes politiques, juridiques et commerciales susceptibles de modifier la lecture des 
événements et leur affichage médiatique. Enfin existe-t-il une concurrence entre les journaux 
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pWXGLpV SRXU OD UHFKHUFKH GH O¶LQIRUPDWLRQ H[FOXVLYH DXWUHPHQW GLW GX VFRRS ? Si tel est le cas, 
RQ SHXW GqV ORUV pYDOXHU XQ WDQW VRLW SHX O¶LPSRUWDQFH GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH GDQV OD ORJLTXH 
commerciale de ces journaux. 
Nos choix auront été pertinents, également, si nous apprécions en quoi le discours 
médiatique et le discours judiciaire se distinguent. Mais se distinguent-ils seulement " 1¶\ D-t-
il pas, chez O¶XQ HW FKH] O¶DXWUH GHV GpQRPLQDWHXUV HW GHV DPELWLRQV HQ FRPPXQ ? La 
chroniTXH MXGLFLDLUH Q¶HVW-HOOH SDV ILQDOHPHQW TX¶XQ SRUWH-voix des autorités judiciaires ? 
Pour répondre ces questions, il faut approcher la nature des relations qui existent entre ces 
autorités et la presse UpYpOHU O¶H[LVWHQFH G¶XQH FRKDELWDWLRQ RX j O¶LQYHUVH G¶XQH FRQFXUUHQFH 
et apprécier des amabilités et les tensions qui peuvent en découler. Décèle-t-on, enfin, des 
PDUTXHV GH SDUWLDOLWp GDQV XQ VHQV RX GDQV O¶DXWUH TXL IDYRULVHUDLHQW XQ MRXUQDO SDU UDSSRUW j 
un autre, une personnalité par rapport à une autre ? La question du favoritisme renvoie à celle 
GH O¶HQJDJHPHQW SROLWLTXH GH OD SUHVVH SURYLQFLDOH 6ommes-nous à même de savoir à quel 
point cet engagement peut altérer le discours médiatique sur la criminalité ? Parrallèlement à 
cette question se pose celle de savoir si la chronique produit le débat politique ou si elle se 
contente de le retranscrire. 
Nos choix auront été pertinents, enfin, si nous accédons au difficilement accessible : le 
lectorat. Ce dernier a-t-il sa place dans les pages de la chronique locale, aux côtés des acteurs 
traditionnels de la chronique judiciaire ? La question de la réception du discours médiatique 
par le lectorDW GRLW IDLUH O¶REMHW GH QRWUH DWWHQWLRQ Par ailleurs, la chronique fait-elle une 
distinction entre son lecteur et la population, entre la population et la foule et enfin entre la 
foule et la rumeur ? Les émotions populaires sont omniprésentes dans le récit médiatique, ce 
qui nous amène à réfléchir sur le but de leur évocation. La presse reflète-t-HOOH O¶RSLQLRQ 
publique ou la façonne-t-elle à sa guise et selon ses convictions ? Sur ce point, le récit des 
crimes et des enquêtes diffuse-t-il, explicitement ou implicitement, des valeurs morales qui 
QRXV SHUPHWWUDLHQW G¶LGHQWLILHU XQH UpDOLWp VRFLRFXOWXUHOOH G¶DSSURFher une évolution ou une 
SHUPDQHQFH GHV P°XUV GHV VHQVLELOLWpV HW GHV pratiques ? 
Il faut SRXU UpSRQGUH DX PLHX[ j FHV LQWHUURJDWLRQV V¶DUPHU de vigilance pour ne pas 
WRPEHU GDQV OH SOXV GDQJHUHX[ GHV SLqJHV GH O¶KLVWRLUH GHV UHSUpVHQWDWLRQV : celui de ne plus 
être en mesure de distinguer la réalité des faits de leur représentation. Le discours médiatique 
est-il nécessairement un discours déformant, alimentant des et alimenté de stéréotypes à 
O¶pJDUG GHV LQGLYLGXV HW GHV VLWXDWLRQV UHQFRQWUpV ? ParallèlePHQW DX[ IDLWV TXH O¶RQ FUpH LO \ D 
FHX[ TXH O¶RQ WDLW &HV GHX[ SUDWLTXHV Q¶REpLVVHQW-elle pas à la même logique de construction 
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et de déconstruction du réel ? La chronique doit, elle-même, faire face la multiplicité des 
perceptions des événements par les témoins interrogés. Se prémunit-elle contre le risque des 
fausses nouvelles et en accepte-elle la responsabilité? Enfin, au-delà de tous ces 
questionnements, on espère, à travers cette analyse GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH, apercevoir un 
quotidien, entendre une socLpWp G¶RUGLQDLUH VLOHQFLHXVH effleurer des ambiances, des émotions, 
bref, ajouter j O¶pGLILFH GH O¶KLVWRLUH GX VHQVLEOH QRWUH PRGHVWH FRQWULEXWLRQ 
 
B/ Bilan et état des lieux de la recherche historique sur la 
presse, la criminalité, la justice 
 
Concernant les activités scientifiques touchant de près ou de loin à notre thèse, trois 
principaux domaines sont concernés  O¶KLVWRLUH GH OD FULPLQDOLWp O¶KLVWRLUH GH OD MXVWLFH HW 
O¶KLVWRLUH GH OD SUHVVH &¶HVW j SDUWLU GH FH WULSW\TXH TXH V¶RSqUHQW WRXWHs les démarches et les 
réflexions bibliographiques. La production historique dans ces trois domaines est immense, et 
OD QpFHVVLWp GH V¶DSSX\HU VXU GHV RXWLOV ELEOLRJUDSKLTXHV HIILFDFHV V¶HVW UDSLGHPHQW révélée 
indispensable. Sur ce point, les efforts entrepris par les historiens pour fédérer et centraliser 
OHV WUDYDX[ G¶KLHU HW G¶DXMRXUG¶KXL RQW pWp HX[ DXVVL FRQVLGpUDEOHV HW OH FKHUFKHXU SHXW 
désormais compter sur des outils aussi performants que la bibliographie en ligne du site 
Criminocorpus ou encore sur les éclairages apportés par le projet « La Civilisation du 
Journal » GHSXLV PDLQWHQDQW SOXVLHXUV DQQpHV /¶pODERUDWLRQ SURJUHVVLYH G¶XQH ELEOLRJUDSKLH 
soulève WRXWHIRLV TXHOTXHV TXHVWLRQV WRXFKDQW j O¶LQWpUrW PrPH de cette bibliographie. La 
première est relative à la connaissance directe des références citées : autrement dit, doit-on 
citer des ouvrages non lus ? Une réponse négative semble de prime abord la plus logique, citer 
un livre sans en connaître le contenu pouvant être assimilé à une malhonnêteté intellectuelle. 
Néanmoins, une bibliographie exemplaire peut-HOOH VH SULYHU G¶XQ RXYUDJH PDMHXU TXH 
O¶LQWpUHVVp Q¶D SDV SX SRXU XQH UDLVRQ RX SRXU XQH DXWUH DSSURFKHU GH IDoRQ DSSURIRQGLH ? 
Autre question UHODWLYH j O¶pODERUDWLRQ G¶XQH ELEOLRJUDSKLH : doit-on rechercher à tout prix 
O¶H[KDXVWLYLWp HQ FH TXL FRQFHUQH OHV PpPRLUHV GH PDvWULVH GH '($ HW DXWUHV 7UDYDX[ G¶(WXGH 
et de Recherche de Master ? Ils permettent certes de soulever de nouvelles problématiques, de 
révéler de nouvelles sources ou plus sLPSOHPHQW G¶RIIULU XQH DSSURFKH RX XQ REMHW G¶pWXGH 
LQpGLW VXU WHOOH RX WHOOH TXHVWLRQ KLVWRULTXH PDLV OD GLIILFXOWp G¶DFFqV j FHV WUDYDX[ OD OLPLWH 
de leur diffusion et leur qualité souvent inégale empêchent le chercheur de mener à bien un 
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recensement national de ces premières réflexions universitaires. Enfin se pose la question de 
la place dans une bibliographie de type universitaire des ouvrages non scientifiques. En effet, 
la criminalité a suscité, et suscite encore, un grand nombre de publications ayant comme 
SULQFLSDO REMHFWLI G¶pYHLOOHU OD FXULRVLWp GH OHFWHXUV SRWHQWLHOV &¶HVW OH FDV SDU H[HPSOH GH OD 
UpFHQWH FROOHFWLRQ G¶RXYUDJHV SXEOLpH FKH] 'H %RUpH LQWLWXOpH Les grandes affaires criminelles 
qui proposent, à partir essentiellement des comptes UHQGXV G¶DXGLHQFH GH OD SUHVVH GH 
O¶pSRTXH GH UHWUDFHU OHV FULPHV OHV SOXV spectaculaires survenus dans une région23. Ces 
ouvrages ne présentent DXFXQH UpIOH[LRQ KLVWRULTXH HW Q¶RQW DXFXQH SUpWHQWLRQ VFLHQWLILTXH 
PDLV OHXU pWXGH RIIUH WRXWHIRLV O¶DYDQWDJe de constater la permanence de cette attirance du 
SXEOLF SRXU OH UpFLW FULPLQHO G¶KLHU HW G¶DXMRXUG¶KXL HW VXUWRXW HOOH RIIUH OD SRVVLELOLWp GH 
GpFRXYULU TXHOOH FULPLQDOLWp V¶HVW GpILQLWLYHPHQW LQVFULWH GDQV OD PpPRLUH FROOHFWLYH HW 
O¶KLVWRLUH G¶XQH UpJLRn. 
 
1. Le  XIXe siècle et la Belle Epoque dans le Puy-de-Dôme 
 
,O Q¶H[LVWH SDV j O¶KHXUH DFWXHOOH G¶RXYUDJH VFLHQWLILTXH V¶LQWpUHVVDQW H[FOXVLYHPHQW j 
O¶KLVWRLUH GX 3X\-de-Dôme. Nous avons certes la vieillissante mais néanmoins utile Histoire 
GH O¶$XYHUJQH G¶$QGUp-Georges Manry24, ainsi que la plus récente +LVWRLUH GH O¶$XYHUJQH 
des origines à nos jours25 de Pierre Charbonnier, mais la lecture de ces deux ouvrages ne 
suffit pas pour réunir les connaissances historiques nécessaires à une réflexion sociale, 
politique et économique sur le Puy-de-Dôme au XIXe siècle26 (WXGLHU O¶KLVWRLUH GX 
département et de Clermont-Ferrand passe donc inévitablement par une lecture des travaux 
universitaires des quarante dernières années. La tentative de Daniel Martin de définir 
l¶LGHQWLWp DXYHUJQDWH HQ 00 RIIUH TXHOTXHV pOpPHQWV VRFLRSROLWLTXHV SHUWLQHQWV QRWDPPHQW 
SDU OH ELDLV GHV DUWLFOHV GH 0DWKLDV %HUQDUG SURIHVVHXU G¶KLVWRLUH FRQWHPSRUDLQH j O¶XQLYHUVLWp 
                                                 
23
 3RXU O¶$XYHUJQH : COSSON Jean-Michel, SAVIGNONI Jean-Philippe, Les grandes affaires criminelles 
G¶$XYHUJQH Clermont-Ferrand, Ed. De Borée, 2005. 
24
 MANRY André-Georges, +LVWRLUH GH O¶$XYHUJQH, Clermont-Ferrand, Ed. Volcans, 1974. 
25
 CHARBONNIER Pierre, +LVWRLUH GH O¶$XYHUJQH GHV RULJLQHV j QRV MRXUV, De Borée, 1999. 
26
 Pierre CharbonnieU DQFLHQ SURIHVVHXU PpGLpYLVWH j O¶8QLYHUVLWp %ODLVH 3DVFDO QH SURSRVH TX¶XQ HVSDFH OLPLWp 
j O¶KLVWRLUH GX GpSDUWHPHQW DX ;,;H HW  ;;H VLqFOH FKDSLWUH ;; : La vie politique aux XIXe et XXe siècles, 
p.435-476). Le Second Empire et les premières années de la IIIe République, approchés exclusivement dans leur 
DVSHFW SROLWLTXH QH IRQW O¶REMHW TXH G¶XQH GL]DLQH GH SDJHV  
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Blaise Pascal27 6¶DSSX\DQW HQ SDUWLH VXU OHV WUDYDX[ GHV pWXGLDQWV Ge maîtrise, de DEA et de 
PDVWHU 0 %HUQDUG SUpVHQWH GDQV XQ SUHPLHU WHPSV O¶LQWpJUDWLRQ SROLWLTXH GH O¶$XYHUJQH GDQV 
O¶HVSDFH QDWLRQDO VRXV OH 6HFRQG (PSLUH HW VD SURJUHVVLYH © républicanisation » de 1871 aux 
premières années du XXe siècle. Il survole également, en quelques pages, les conflits 
politiques et sociaux liés à la « pacification des sociétés rurales ª HW j O¶LQGXVWULDOLVDWLRQ GH OD 
UpJLRQ &¶HVW G¶DLOOHXUV VRXV O¶LPSXOVLRQ de M. Bernard, spécialiste en histoire politique au 
XXe siècle, que de nombreux travaux universitaires sur les élections et la vie politique 
départementale ont vu le jour ces quinze dernières années. Citons notamment le mémoire de 
maîtrise de Franceline Beybot, ceux de Pascal Albert et de Sébastien Goncalves sur les 
conseillers généraux et les députés locaux28, celui de Xavier Lacroix sur les maires du Puy-de-
Dôme en 190029 ou encore celui de Christophe Coston sur les incidents électoraux30. La fin 
des années 1980 et le début des années 1990 sont également riches en travaux sur la vie 
SROLWLTXH HW O¶DFWLYLWp pOHFWRUDOH ORFDOHV SDUDOOqOHPHQW DX UHQRXYHOOHPHQW GH O¶KLVWRLUH 
politique31 et sous la tutelle, localement, de Jean--DFTXHV %HFNHU HW G¶$QGUp *XHVOLQ32. 
/¶pWXGH GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH EpQpILFLH SDU H[HPSOH GHV QRXYHDX[ pFODLUDJHV apportés par J.J. 
Becker33 qui dirige notamment la thèse de 3ème cycle de Frédéric Chalaron sur le 
                                                 
27
 MATHIAS Bernard, « Un siècle de politisation (1815-1906) » et « Résistance politique et violence sociale à 
O¶pSRTXH FRQWHPSRUDLQH », dans MARTIN Daniel (dir.), /¶LGHQWLWp GH O¶$XYHUJQH P\WKH RX UpDOLWp KLVWRULTXH, 
Nonette, Créer, 2002, p.329-354 et p.658-668. On doit également à Mathias Bernard les articles : « Les 
populations du Puy-de-Dôme face à la nouvelle république »,  &DKLHUV G¶KLVtoire, 1998, n°2, p.201-222 et « A la 
recherche des militants : la droite républicaine du Puy-de-Dôme sous la IIIe République », Siècles, 2000, n°11, 
p.113-130. 
28
 BEYBOT Franceline, Les conseillers généraux du Puy-de-Dôme de 1898 à 1914, mémoire de maîtrise 
G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  1 $/%(57 3DVFDO Les députés du Puy-de-Dôme de 1871 à 1885, mémoire de 
PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  1 HW *21&$/9(6 6pEDVWLHQ Les députés du Puy-de-Dôme de 1889 à 1914, 
mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  1 
29
 LACROIX Xavier, Les maires du Puy-de-Dôme en 1900, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  000 
30
 COSTON Christophe, Les incidents électoraux dans le Puy-de-Dôme, 1870-1914, mémoire de maîtrise 
G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  000 /¶DXWHXU D pJDOHPHQW VLJQp O¶DUWLFOH © Les incidents électoraux lors des scrutins 
cantonaux du Puy-de-Dôme (1871-1914) ª GDQV O¶RXYUDJH GLULJp SDU 3KLOLSSH %285',1 -HDQ-Claude CARON 
et Mathias BERNARD, /¶LQFLGHQW pOHFWRUDO GH OD 5pYROXWLRQ IUDQoDLVH j OD 9H 5pSXEOLTXH Clermont-Ferrand, 
Presses Universitaires Blaise-Pascal, 2002, p.141-155. M. MATHIAS a dirigé un nombre important de mémoire 
VXU O¶KLVWRLUH SROLWLTXH ORFDOH GX ;;H VLqFOH /HV UpIpUHQFHV VRQW GLVSRQLEOHV sur le site de la BCIU de Clermont-
Ferrand. 
31
 REMOND René (dir.), Pour une histoire politique, Paris, Seuil, 1988. 
32
 Jean--DFTXHV %(&.(5 HW $QGUp *8(6/,1 RQW pWp SURIHVVHXUV G¶KLVWRLUH FRQWHPSRUDLQH j O¶XQLYHUVLWp %ODLVH 
Pascal respectivement de 1977 à 1985 et de 1987 à 1993. 
33
 La réflexion de Jean-Jacques BECKER sur les Français face à la Première guerre mondiale (1914 : comment 
les Français sont entrés en guerre, PFNSP, 1 PDUTXH XQ WRXUQDQW GDQV O¶DSSURFKH SROLWLTXH GH O¶RSLQLRQ 
publique. Sur ce thème, il dirige plusieurs mémoires dont : LANG Gilberte, L'opinion publique dans le Puy-de-
Dôme pendant la Première Guerre mondiale, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  1 HW '83,1 $QQH-
Marie, « Le bourrage de crâne » dans la presse du Puy-de-Dôme pendant la Première Guerre mondiale (1914-
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bonapartisme local34. SRXV OD GLUHFWLRQ G¶$ *XHVOLQ FLWRQV OH PpPRLUH GH PDvWULVH HQFRUH 
largement consulté de Laurent Rondreux sur la Géopolitique du Puy-de-Dôme de 1871 à 
191435 et les biographies de grandes personnalités politiques auvergnates comme Alexandre 
Varennes, Etienne Clémentel et Christophe Thivrier36 0DLV O¶RQ GRLW VXUWRXW j $ *XHVOLQ 
O¶LPSRVDQW FKDQWLHU FRQVDFUp j OD SDXYUHWp DX[ SROLWLTXHV VRciales, aux institutions et aux 
LQIUDVWUXFWXUHV G¶DVVLVWDQFH HQ $XYHUJQH37 qui annonce la future spécialisation du professeur 
HQ PDWLqUH G¶KLVWRLUH VRFLDOH38 3RXU FORUH FH YROHW LQpYLWDEOHPHQW LQFRPSOHW GH O¶KLVWRLUH 
politique et sociale du département, on UHWLHQW HQILQ O¶LQWpUrW SRUWp SDU -DFTXHOLQH /DORXHWWH HQ 
PDUJH GH O¶KLVWRLUH GHV pOHFWLRQV HW GHV SDUWLV DX[ questions portant sur les sociabilités 
politiques  OD ODwFLWp VXU OHV UHODWLRQV HQWUH OHV LQVWLWXWLRQV UHOLJLHXVHV HW O¶(WDW HW VXU OHV 
célébrations républicaines à la fin du XIXe et au début du XXe siècle39. 
                                                                                                                                                        
1916), mémoire de maîtrLVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  1 9RLU pJDOHPHQW : BECKER Jean-Jacques, 
« /¶RSLQLRQ », dans REMOND René (dir.), Pour une histoire politique, Paris, Seuil, 1988, p.161-183. 
34
 CHALARON Frédéric, Aspect du Bonapartisme  O¶H[HPSOH GX 3X\-de-Dôme de 1871 au début du XXe siècle 
(1902), thèse de 3ème F\FOH &OHUPRQW  1 &LWRQV pJDOHPHQW GX PrPH DXWHXU O¶DUWLFOH « Bonapartisme et 
paysannerie dans le Puy-de-Dôme (seconde moitié du XIXe siècle) », 5HYXH G¶$XYHUJQH, 1980, p.233-247. Ces 
dernières années, O¶RSLQLRQ SXEOLTXH IDLW HQFRUH O¶REMHW GH O¶DWWHQWLRQ GHV pWXGLDQWV VRXV O¶LPSXOVLRQ GH -HDQ-
Claude Caron, spécialiste de la question des violences sociales et politiques au XIXe siècle. Voit notamment : 
BARRAS Perrine, /¶RSLQLRQ SXEOLTXH GDQV OH 3X\-de-Dôme sous la Restauration mémoire de maîtrise 
G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  00 HW %(575$1' (PLOLH /D VXUYHLOODQFH GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH GDQV OH 3X\-de-Dôme 
sous le Second Empire (1852-1970), mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  00 
35
 RONDREUX Laurent, Géopolitique du Puy-de-Dôme de 1871 à 1914 : étude des élections législatives, 
mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  1 
36
 POIROT Jean-Claude, /¶DFWLRQ G¶(WLHQQH &OpPHQWHO j 5LRP mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  
1991, LEVITSKY Jérôme, Alexandre Varenne : 1870-1947, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  11 HW 
DECONIHOUT Christophe, Christophe Thivrier (1841-1895), mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  
1992. 
37
 Pour le Puy-de-Dôme : WARNANT Christophe, La Naissance de l'habitat social à Clermont-Ferrand et sa 
banlieue sous la IIIème République, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 1990, BOUSSEYROUX 
Pascal, Solidarités sociales dans le Puy-de-Dôme au 19e siècle : l'exemple de la mutualité (1848-1914), 
mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRire, Clermont 2, 1989, CRESPY Martine, Les enfants trouvés et abandonnés de 
l'Hôpital général de Clermont-Ferrand (1820-1850), mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 1990, 
COLOMBA Dominique, Les pauvres et l'assistance à Riom pendant la première moitié du 19e siècle (1797-
1847) : de l'assistance publique à la solidarité populaire, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 1991 et 
LAMY Christian, ¯XYUHV VRFLDOHV HW VWUDWpJLHV RXYULqUHV ,QWHUDFWLRQ GHV SURMHWV SDWURQDO HW RXYULHU j WUDYHUV 
OHV °XYUHV sociales : l'exemple de l'entreprise Michelin, DEA, Clermont 2, 1994. Un chantier poursuivi par 
Pascale QUINCY-LEFEBVRE à la fin des années 1990. 
38
 GUESLIN André, Gens pauvres, Pauvres gens dans la France du XIXe siècle, Paris, Aubier, 1998. 
39
 Jacqueline LALOUETTE a consacré sa réflexion doctorale à la Libre-Pensée en France sous la direction de  
Maurice Agulhon (La Libre-Pensée en France, 1848-1940, Paris, Albin Michel, 1997). Lors de son passage à 
Clermont-Ferrand, elle a notamment dirigé les mémoires suivants : DALLE Stéphane, Les Voyages officiels des 
présidents de la république et des membres du gouvernement dans le Puy-de-Dôme de 1870 à 1940, mémoire de 
PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 1997, LAMBERSEND Didier, La Laïcisation des écoles publiques 
congréganistes dans le Puy-de-Dôme : 1879-1905, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 1997, 
CHARDONNET Frédéric, L'exaltation des grandes heures, des grandes figures révolutionnaires et 
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/¶KLVWRLUH pFRQRPLTXH GH &OHUPRQW-)HUUDQG D SURILWp GX SDVVDJH j O¶8QLYHUVLWp %ODLVH 
3DVFDO GH %HUWUDQG *LOOH GH 1 j 10 XQ GHV SLRQQLHUV GH O¶KLVWRLUH GHV WHFKQLTXHV HW GHV 
entrepriseV ,O D QRWDPPHQW GLULJp XQ FHUWDLQ QRPEUH GH WUDYDX[ VXU O¶XUEDQLVPH HW O¶pFRQRPLH 
de la capitale auvergnate au XIXe siècle40. Plus récemment, on doit à Geneviève Massard-
*XLOEDXOG VSpFLDOLVWH GH O¶KLVWRLUH GH O¶HQYLURQQHPHQW GH O¶LQGXVWULH HW GHV TXHVWLons 
G¶K\JLqQH SXEOLTXH OD SOXSDUW GHV WUDYDX[ VXU O¶DFWLYLWp pFRQRPLTXH HW LQGXVWULHOOH GX 
département41. Des travaux qui accompagnent ceux dirigés par Catherine Bertho-Lavenir, 
professeur à Clermont-)HUUDQG GH 1 j 00 VXU O¶KLVWRLUH GHV SURJUqV WHFKQiques et 
technologiques en Auvergne42 &¶HVW pJDOHPHQW VRXV OD WXWHOOH GH FHV GHX[ HQVHLJQDQWHV TXH 
O¶KLVWRLUH pFRQRPLTXH UHQFRQWUH j OD ILQ GHV DQQpHV 10 HW DX GpEXW GHV DQQpHV 000 
O¶KLVWRLUH FXOWXUHOOH GX GpSDUWHPHQW j WUDYHUV OD GLUHFWLRQ GH SOXVLHXrs travaux sur le tourisme 
                                                                                                                                                        
républicaines à Clermont-Ferrand de 1870 à 1940, mémoire de maîtrise d¶KLVWRLUH, Clermont 2, 1997, SOURIE, 
La célébration du 14 juillet dans le Puy-de-Dôme (1880-1939), mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 
1997 et MAISONNEUVE, L'application des mesures anti-congrégationistes dans le diocèse de Clermont-
Ferrand : 1880-1901-1904, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 1997 et PAVY Valérie, La Séparation 
des Eglises et de l'Etat : l'application de la loi et les Inventaires dans le diocèse de Clermont-Ferrand 1903-
1907, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 1998. 
40
 Nous ne citerons que les plus récents : GOUBERT Colette, Le développement urbain de Clermont de 1870 à 
1900, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  10  '$0$,=,1 *X\ Les fonctions économiques de 
Clermont-Ferrand, (1790-1850), mémoire de maîtrisH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  10 HW COURET-LE-GUEDARD 
Marylène, Le développement urbain de Clermont de 1900 à 1925, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  
1972 
41
 Sous sa direction : AGOSTINIS Valérie, Comptes et budgets de la ville de Clermont-Ferrand : 1880-1919, 
Les ouvrières et ouvriers de la confection à Clermont-Ferrand à la Belle-Epoque, mémoire de maîtrise 
G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 1996,  BOUCHON Erie, Droit d'octroi à Clermont-Ferrand : à l'époque contemporaine 
(1803-1944), mémoire de PDvWULVH G¶KLstoire, Clermont 2, 2004, GENAUD, Christophe, La Question de l'eau à 
Clermont-Ferrand de 1850 à 1914, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 1997, NEANT Isabelle, Du 
chemin de la Croix-Morel à l'avenue Charras, les processus d'urbanisation d'une rue au 19e siècle. 
Transactions, stratégies de lotissement et occupations des terrains du Quartier de la Gare de 1855 à 1905, 
mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 2003, RISPAL Béatrice, La naissance de l'hygiène. Les conseils 
d'hygiène et de salubrité publique du Puy-de-Dôme de 1848 à 1930, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 
2003. 
42AUROUX Mélanie, Equipement électrique et vie rurale en Auvergne (1893-1945), mémoire de maîtrise 
G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 2000, LAVILLE Brigitte, La diffusion de l'automobile en Auvergne (1890-1940), 
mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 1999, BOUALI Loïc, La modernisation du réseau routier en 
Auvergne (techniques, signalisations, ouvrages d'art) au 20e siècle, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 
2001, GUILLAUMIN Angélique, Le vignoble de Saint-Pourçain entre crise, transformation et modernisation 
(fin 19e - 20e siècle), mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 2003. On doit également à la spécialiste 
SOXVLHXUV GLUHFWLRQV VXU O¶KLVWRLUH GH OD GLVWULEXWLRQ postale et du télégraphe en Auvergne : LAPARRA Nicolas, 
La distribution postale à domicile dans le Cantal 1830-1914, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 2000 
et Analyse cartographique des postes et du télégraphe en Auvergne au 19e siècle,  DEA, Clermont 2, 2002,  
PENSIOT Cécile, La distribution rurale à domicile : Perspective nationale, réalité locale, mémoire de maîtrise 
G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 2001. 
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et les loisirs43 &LWRQV HQILQ O¶LQWpUrW SRUWp SDU & %HUWKR-Lavenir aux questions des lieux de 
mémoires et plus récemment du patrimoine matériel ou immatériel44. 
&HWWH SUpVHQWDWLRQ GHV WUDYDX[ XQLYHUVLWDLUHV FRQVDFUpV j O¶KLVWRLUH GH O¶$XYHUJQH UHVWH 
LQFRPSOqWH HW FHUWDLQV UHJUHWWHURQW VDQV GRXWH O¶DEVHQFH GH UpIpUHQFHV j GHV WUDYDX[ GH TXDOLWp 
existant sur tel RX WHO REMHW G¶pWXGH &HUWDLQV WKqPHV GH UHFKHUFKH FRPPH O¶KLVWRLUH UHOLJLHXVH 
O¶KLVWRLUH GH O¶HQVHLJQHPHQW RX HQFRUH Felle du syndicalisme et des conflits sociaux, ont 
QRWDPPHQW DWWLUp O¶DWWHQWLRQ G¶XQ JUDQG QRPEUH GH FKHUFKHXUV VXU SOXVLHXUV GL]DLQHV G¶DQQpHV 
/D TXHVWLRQ GH O¶pYROXWLRQ GHV DSSURFKHV HW GH O¶XWLOLVDWLRQ VRXUFHV PpULWHUDLW DORUV G¶rWUH 
SRVpH '¶DXWUHV VXMHWV Q¶RQW IDLW O¶REMHW TXH G¶XQ QRPEUH GH WUDYDX[ OLPLWpV FRPPH O¶KLVWRLUH 
GH OD IDPLOOH RX GH O¶HQIDQFH GRQW LO IDXW WRXWHIRLV VLJQDOHU O¶H[LVWHQFH WRXW HQ VRXOLJQDQW OD 
nécessité de combler les lacunes45 0DLV QRXV Q¶DYRQV SDV OD SUpWHQWLRQ GH SURSRVHU ici une 
WHOOH UpIOH[LRQ KLVWRULRJUDSKLTXH 7RXW HQ DSSHODQW GH QRV Y°X[ O¶pODERUDWLRQ G¶XQ WHO 
FKDQWLHU QRXV QRXV FRQWHQWHURQV LFL G¶RXYULU TXHOTXHV SLVWHV j WUDYHUV OHV WKqPHV TXL 
FRQFHUQHQW SOXV GLUHFWHPHQW O¶REMHW GH QRWUH UpIOH[LRQ  O¶KLVWRLUH GH OD presse, de la justice et 
de la criminalité. 
 
2. La presse pFULWH XQ PpGLD GDQV O¶+LVWRLUH 
 
-XVTX¶DX PLOLHX GHV DQQpHV 10 O¶HVVHQWLHO GHV WUDYDX[ SRUWDQW VXU OD SUHVVH 
FRQFHUQDLW O¶KLVWRLUH pFRQRPLTXH HW SROLWLTXH GH O¶LQGXVWULH GHV JUDQGV MRXUQDX[ &¶HVW Q¶HVW 
TX¶DVVH] WDUGLYHPHQW TXH OD GLPHQVLRQ VRFLDOH HW FXOWXUHOOH GH OD SUHVVH IXW SULVH HQ 
                                                 
43
 Sur le tourisme et les loisirs, voir notamment : PERRETON Yvan, A l'assaut d'un volcan : le tourisme au 
sommet du Puy de Dôme 1831-1932, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 1997, LANOIZELE Pierre-
André, Les guides touristiques publiés sur Vichy entre 1836 et 2002 : une certaine image de la station thermale 
bourbonnaise et de ses environs, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 2004 et JOUVE Cédric, Michelin 
et la signalisation routière : une politique pour le développement du tourisme (1908-1931), mémoire de maîtrise 
G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 2001. TISSANDIER Aude, Les débuts du camping en France : 1905-1960. D'un loisir 
élitiste à "l'hôtellerie de plein air". Illustration par l'exemple régional de l'Auvergne, mémoire de maîtrise 
G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 1999 et VALSELLS Stéphane, Du café-concert au cinéma à Clermont-Ferrand, 1891-
1920, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 2002. 
44
 AUMENIER Gilles Stéphane, La visite des monuments auvergnats au XIXè siècle. Prescriptions, usages, 
transgressions, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH, Clermont 2, 2000 et LAYNE Virginie, Les politiques de 
restauration de monuments, soutiens et contestations, en Auvergne au XIXe siècle, mémoire de maîtrise 
G¶KLVWRLUH Clermont 2, 2001. 
45
 1¶RQW SDV pWp FLWpV QRQ SOXV OHV WUDYDX[ SRUWDQW VXU O¶KLVWRLUH des autres départements de la région et sur 
O¶KLVWRLUH GX ;;H VLqFle TXL EpQpILFLHQW G¶XQH DERQGDQWH SURGXFWLRQ GH PpPRLUHV GLULJpV SDU les chercheurs cités 
précédemment. CHV WUDYDX[ V¶LOV SHUPHWWHQW G¶DSSUpKHQGHU GH IDoRQ SOXV SUpFLVH OHV pYROXWLRQV 
historiographiques de la recherche universitaire locale, ne concernent pas directement notre réflexion. 
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FRQVLGpUDWLRQ j WUDYHUV XQ pODUJLVVHPHQW GHV FKDPSV G¶pWXGH OLpV DX PRQGH GHV PpGLDV 1RXV 
UHMRLJQRQV VXU FH SRLQW OH FRQVWDW GH 'RPLQLTXH .DOLID HW G¶$ODLQ 9DLOlant qui observent, 
dans la présentation de leur projet « La Civilisation du Journal », trois moments distincts dans 
O¶KLVWRULRJUDSKLH GH OD SUHVVH  OH SUHPLHU pWDQW FHOXL G¶XQH © histoire politique et littéraire des 
MRXUQDX[ ª MXVTX¶HQ 1 OH VHFRQG FHOXL G¶XQH © KLVWRLUH VFLHQWLILTXH ª MXVTX¶DX GpEXW GHV 
DQQpHV 10 HW OH GHUQLHU GHV DQQpHV 10 DX[ DQQpHV 000 FHOXL G¶XQH KLVWRLUH ODUJHPHQW 
dominée par le social46.  
Les articles de Pierre Albert GDQV OH WURLVLqPH WRPH GH O¶Histoire générale de la presse 
française dirigée par Claude Bellanger47 restent, malgré leur relative ancienneté, une source 
G¶LQIRUPDWLRQV HVVHQWLHOOH SRXU WRXWH pWXGH KLVWRULTXH VXU OD SUHVVH pFULWH GX ;,;H HW ;;H 
siècle. Il faut ensuite attendre la fin des années 1990 et le début des années 2000, alors que le 
grand public découvre la réalité de la crise qui touche la presse écrite quotidienne, pour que 
paraissent deux nouvelles synthèses réalisées par Gilles Feyel et Christophe Charle48. Le 
SUHPLHU V¶LQWpUHVVH DX[ pYROXWLRQV SROitiques, économiques et techniques qui permirent à la 
SUHVVH pFULWH GH VH GpYHORSSHU GH O¶$QFLHQ 5pJLPH DX[ DQQpHV 10 ,O DMRXWH j FHWWH 
SUpVHQWDWLRQ FKURQRORJLTXH XQH DQDO\VH GH O¶pYROXWLRQ GX OHFWRUDW TXL IHUD GX MRXUQDO XQ PpGLD 
de masse à la fin du X,;H VLqFOH 2XWUH O¶LQWpUrW KLVWRULRJUDSKLTXH GH O¶RXYUDJH GH &KULVWRSKH 
Charle qui revient en détails sur les travaux précédant sa réflexion, Le siècle de la presse 
V¶LQWpUHVVH GDYDQWDJH DX[ FKDPSV VRFLDO SROLWLTXH HW FXOWXUHO GH O¶KLVWRLUH GHV MRXUQDX[ 
/¶DXWHXU pYRTXH QRWDPPHQW OH U{OH GH OD SUHVVH pFULWH GDQV OHV FRQWH[WHV SROLWLTXHV GHV DQQpHV 
1830 et 1840, dresse un portrait socio-professionnel du journalisme au XIXe siècle et évoque 
OD SXLVVDQFH GHV OLHQV HQWUH OD JUDQGH SUHVVH HW O¶DUJHQW 2Q UHJUHWWH WRXWHIRLV GDQV O¶XQ 
FRPPH GDQV O¶DXWUH OH SHX GH SODFH accordé à la presse provinciale. Pour combler cette 
ODFXQH LO IDXW VH WRXUQHU YHUV O¶RXYUDJH GH 0DUF 0DUWLQ TXL propose une réflexion aboutie sur 
                                                 
46
 KALIFA Dominique, VAILLANT Alain, « Pour une histoire culturelle et littéraire de la presse française au 
XIXe siècle », Le Temps des médias, n°2, printemps 2004, p.197-214. 
47
 BELLANGER Claude (dir.), Histoire de la presse française, tome III : 1871-1940, Paris, PUF, 1972. De 
Pierre ALBERT, citons également : Histoire de la presse politique nationale au début de la Troisième 
République, Paris, Honoré Champion, 1980. 
48FEYEL Gilles, La presse en France, des origines à nos jours, histoire politique et matérielle, Paris, Ellipses, 
1999 et CHARLE Christophe, Le Siècle de la presse (1830-1939), Paris, Le Seuil, 2004. Marc MARTIN, dans le 
compte rendu de O¶RXYUDJH GH &KULVWRSKH Charle, se pose également la question : « Il est curieux de constater 
que cet intérêt renforcé pour le passé de la presse écrite coïncide avec sa crise actuelle qui affecte surtout les 
TXRWLGLHQV HW TXL MXVWHPHQW V¶HVW DFFpOpUpH GDQV FHV DQQpHV-Oj FRPPH VL XQ HIIDFHPHQW FRQWULEXDLW DXWDQW TX¶XQH 
nouveauté à OD FRQVWLWXWLRQ G¶XQ REMHW G¶KLVWRLUH », MARTIN Marc, « Compte rendu de Christophe Charle, Le 
siècle de la presse (1830-1939), 2004 », Le Mouvement Social, n° 214 (janvier-mars 2006), p. 182-184. 
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les journaux provinciaux des origines à nos jours49. Distinguant trois périodes (des origines à 
la fin des années 1860, de 1868 à la Seconde Guerre mondiale et de 1944 à nos jours), 
O¶DXWHXU revient sur le développement des techniques et sur O¶pYROXWLRQ GHV FRQWHQXV WRXW HQ 
abordant la question du lectoUDW ,O LQVLVWH pJDOHPHQW VXU OHV JUDQGHV pWDSHV GH O¶DIILUPDWLRQ GX 
métier de journaliste de province et sur la création des grands groupes régionaux après la 
JXHUUH ,O Q¶RXEOLH SDV GH FRPSDUHU TXDQG LO OH IDXW O¶pYROXWLRQ GH cette presse provinciale 
aYHF FHOOH GH OD SUHVVH QDWLRQDOH /¶DXWHXU V¶LQWHUURJH HQILQ VXU OD FULVH GH OD SUHVVH pFULWH GX 
milieu des années 1970 à nos jours. Sans doute doit-on encore à cette crise la multiplication 
des monographies publiées ces trente dernières années et qui permHW DXMRXUG¶KXL GH PLHX[ 
connaître le paysage provincial de la presse écrite, notamment avec les histoires de /¶Est 
Républicain50, de La Dépêche du Midi51, de /¶2XHVW-Eclair52 G¶Ouest France53 ou encore de 
/¶,QGpSHQGDQW GHV 3\UpQpHV-Orientales54. Nous regrettonV SDU FRQWUH O¶DEVHQFH G¶pWXGHV 
monographiques récentes sur les quatre grands de la Belle Epoque. On trouve certes de 
SUpFLHXVHV LQIRUPDWLRQV GDQV O¶RXYUDJH GH 0LFKDHO 3DOPHU55 issues notamment des archives 
G¶HQWUHSULVHV VXU OD SUHVVH SRSXODLUH G¶DYDQW-guerre, et on peut compter sur les travaux 
consacrés au Petit Parisien56 pour approfondir ses connaissances sur ce quotidien en 
particulier, mais une approche monographique du Matin, du Journal et du Petit Journal57 
avec les nouveaux éclairages dont O¶KLVWRLUH Ge la presse EpQpILFLH DXMRXUG¶KXL reste à faire, 
comme cela a été fait pour une partie de la presse politique parisienne. Nous pensons 
                                                 
49
 MARTIN Marc, La presse régionale. Des «  affiches » aux grands quotidiens, Paris, Fayard, 2000. A lire 
également son article « (VSDFH HW WHPSV GH O¶LQIRUPDWLRQ GX TXRWLGLHQ GH SURYLQFH : la naissance des éditions 
locales (fin XIXe ± début du XXe siècle) » dans DELPORTE Christian (dir.), Médias et villes XVIIIe ± XXe 
siècle 7RXUV &(+9, 3XEOLFDWLRQV GH O¶8QLYHUVLWp )UDQoRLV-Rabelais, 1999. Avant lui : MATHIEN Michel, La 
presse quotidienne régionale, Paris, PUF, Que sais-je, 1983. 
50
 HIRTZ Colette, « /¶(VW 5pSXEOLFDLQ » (1889-11 1DLVVDQFH HW GpYHORSSHPHQW G¶XQ grand quotidien 
régional, Grenoble, Presses Universitaires de Grenoble, 1973. 
51
 TORRES Félix, /D 'pSrFKH GX 0LGL +LVWRLUH G¶XQ MRXUQDO HQ 5pSXEOLTXH 10-1900, Paris, Hachette, 2002 
52
 LAGREE Michel, HARISMENDY Patrick, DENIS Michel (dir.), « /¶2XHVW-Eclair ª QDLVVDQFH HW HVVRU G¶XQ 
grand quotidien, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2000. 
53
 DELORME Guy, Ouest France, histoire du premier quotidien français, Rennes, Ed. Apogée, 2004. 
54
 BONET Gérard, /¶,QGpSHQGDQW GHV 3\UpQpHV-Orientales, Un siècle G¶KLVWRLUH G¶XQ TXRWLGLHQ HQ SURYLQFH 
1846-1950 3HUSLJQDQ 3XEOLFDWLRQV GH O¶2OLYLHU 00. 
55
 PALMER Michael, Des petits journaux aux grandes agences. Naissance du journalisme moderne, Paris, 
Aubier, 1983. 
56AMAURY Francine, « Le Petit Parisien » (1876-1944). Histoire du plus grand quotidien de la IIIe 
République, Paris, PUF, 1972 et DUPUY Micheline, « Le Petit Parisien », le plus fort tirage des journaux du 
monde entier, Paris, Plon, 1989.  
57
 0DUF 0$57,1 V¶LQWpUHVVH pJDOHPHQW EULqYHPHQW DX Petit Journal dans son article : « La réussite du Petit 
Journal ou les débuts du quotidien populaire », %XOOHWLQ GH &HQWUH G¶KLVWRLUH GH OD )UDQFH FRQWHPSRUDLQH 3DULV-
X-Nanterre), n°3, 1982. 
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notamment aux travaux réalisés sur le Figaro58 HW VXU O¶Humanité59, alors que la question de 
leur survie financière faisait O¶REMHW GH WRXWHV OHV DWWHQWLRQV DX GpEXW GHV DQQpHV 000 
&¶HVW pJDOHPHQW j OD ILQ GHV DQQpHV 10 HW DX GpEXW GHV DQQpHV 000 DORUV TX¶LQWHUQHW 
V¶LPSRVH SHX j SHX FRPPH Oe QRXYHDX PpGLD GH PDVVH HW TXH O¶RQ FpOqEUH O¶RXYHUWXUH GHV 
serveurs en ligne de Gallica60 TXH O¶KLVWRLUH GH OD SUHVVH pFULWH V¶LQVFULW GDQV XQH SOXV ODUJH 
histoire des médias. Trois synthèses voient le jour : la première, fondatrice, est réalisée par 
Jean-Noël Jeanneney61. /¶DXWHXU H[SORUH O¶pYROXWLRQ GH OD SUHVVH pFULWH GH OD UDGLR Ht de la 
WpOpYLVLRQ GDQV O¶HQVHPEOH GHV SD\V RFFLGHQWDX[ GHV RULJLQHV DX[ DQQpHV 10 ,O V¶LQWpUHVVH 
lui aussi, aux mentalités, au rôle joué par les régimes politiques, aux contextes économiques et 
VRFLDX[ DLQVL TX¶DX[ pYROXWLRQV GHV WHFKQLTXHV HW GHV WHFhnologies. Il porte un regard critique 
et engagé sur les enjeux et le rôle des médias à la fin du XXe siècle, notamment par le biais 
G¶XQ TXHVWLRQQHPHQW VXU OH VHFWHXU SXEOLF HW OH VHFWHXU SULYp DLQVL TXH VXU OH SRVLWLRQQHPHQW 
européen face à la concurrence internationale et plus particulièrement américaine. Une 
réflexion qui préfigure le rôle que jouera Jean-Luc Jeanneney en tant que président de la 
Bibliothèque Nationale de France dans le débat sur la numérisation des collections dans les 
années 2000. Catherine Bertho-Lavenir et Frédéric Barbier62 V¶intéressent également à 
O¶pYROXWLRQ GHV WHFKQLTXHV HW GHV FRQGLWLRQV pFRQRPLTXHV TXL YRQW IDYRULVHU OH GpYHORSSHPHQW 
des médias de masse HQ PHWWDQW O¶DFFHQW GDQV XQH SUHPLqUH SDUWLH VXU OH PRGqOH FXOWXUHO GHV 
Lumières comme origine du phénomène média du XIXe siècle. Ces médias, définis ici comme 
« système de communication permettant à une société de remplir tout ou partie des trois 
fonctions essentielles de la conservation, de la communication à distance des messages et des 
savoirs, et de la réactualisation des pratiques culturelles et politiques », sont traités à travers 
leurs relations avec les pouvoirs en place et leur réception par le public. Comme pour J.-N. 
Jeanneney, les auteurs sont attentifs au rôle des institutions et des régimes politiques dans leur 
essor, tout en insistaQW VXU O¶LPSRUWDQFH GH OD UpYROXWLRQ WHFKQLTXH GX ;,;H HW GX GpEXW GX 
XXe siècle. On apprécie particulièrement, dans cet ouvrage, les chapitres consacrés à 
O¶KLVWRLUH GH OD SRVWH GX WpOpJUDSKH GX WpOpSKRQH DLQVL TX¶j OD QDLVVDQFH GH OD SUHVVH 
                                                 
58
 BLANDIN Claire, /H )LJDUR 'HX[ VLqFOHV G¶KLVWRLUH, Paris, Armand Colin, 2007. 
59DELPORTE Christian, PENNETIER Claude, SIRINELLI Jean-François et WOLIKOW Serge (dir.), 
/¶+XPDQLWp GH -DXUqV j QRV MRXUV, Paris, Nouveau Monde éditions, 2004 et LEROY, Roland (dir), Un siècle 
G¶+XPDQLWp 10-2004, Paris, Le Cherche midi, 2004. En dehors GH QRWUH SpULRGH VLJQDORQV DXVVL O¶Histoire du 
journal "Le Monde" 1944-2004 de Patrick EVENO (Albin Michel, 2004). 
60
 BUREAU Olivier, « Après Gallica 2000, La BNF révèle ses chantiers numériques », ZDN et France, en ligne, 
27 janvier 2000. Le projet Gallica voit le jour en 1997. 
61
 JEANNENEY Jean-Noël, Une histoire des médias, des origines à nos jours, Paris, Le Seuil, 1996. 
62
 BERTHO-LAVENIR Catherine, BARBIER Frédéric, Histoire des médias, de Diderot à Internet, Paris, A. 
Colin, 1996. 
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industrielle63 ([SORUDQW O¶KLVWRLUH GHV PpGLDV GHSXLV OD *UDQGH *XHUUH OD GHUQLqUH V\QWKqVH 
UpDOLVpH SDU )DEULFH G¶$OPHLGD HW &KULVWLDQ 'HOSRUWH64 QRXV FRQFHUQH PRLQV ELHQ TX¶LO IDLOOH 
souligneU O¶LQWpUrW GH O¶DERQGDQWH ELEOLRJUDSKLH SURSRVpH SDU OHV DXWHXUV65 (QILQ O¶KLVWRLUH GX 
MRXUQDOLVPH HW GHV MRXUQDOLVWHV GH OD ILQ GX ;,;H HW GX GpEXW GX ;;H VLqFOH V¶HVW G¶DERUG 
consacrée aux grandes figures de la profession avec notamment les réflexions de Rémy 
Rieffel66 et de Thomas Ferenzci67. &¶HVW DYHF OHV WUDYDX[ GH Marc Martin68 TXH O¶KLVWRLUH GH OD 
profession bénéficie de nouveaux éclairages. /¶DXWHXU V¶LQWpUHVVH en effet à la presse populaire 
et à ses acteurs de la seconde partie du XIXe siècle aux années 1940, notamment à travers les 
exemples du Petit Parisien et du Petit Journal. Il met en lumière les mécanismes de la 
FRPPXQLFDWLRQ GH PDVVH O¶pYROXWLRQ GHV SHWLWHV HQWUHSULVHV HW FHOOH GHV JUDQGV JURXSHV OHV 
moyens techniques, les contextes sociopolitiques etc.) et propose une analyse sociologique du 
journalisme et de son milieu du Second Empire à la Belle Epoque, mêlant études de 
trajectoires individuelles et pratiques professionnelles. /¶DXWHXU Q¶RXEOLH SDV G¶pYRTXHU, par 
ailleurs, la réalité des liens existant entre le journalisme, la vie politique et la vie économique. 
La réflexion de Marc Martin est prolongée par celle de Christian Delporte69 TXL V¶LQWpUHVVH 
pJDOHPHQW DX[ FRQGLWLRQV GH SURGXFWLRQ GH O¶LQIRUPDWLRQ 0rODQW VRXUFHV WUDGLWLRQQHOOHV Ht 
VRXUFHV LQpGLWHV QRWDPPHQW FHOOH GH O¶,QVWLWXW 0pPRLUHV GH O¶(GLWLRQ &RQWHPSRUDLQH 
O¶DXWHXU V¶DWWDUGH OXL DXVVL VXU OHV SUDWLTXHV SURIHVVLRQQHOOHV HW VXU OD SODFH GX MRXUQDOLVPH 
dans la société de 1880 à 1950. Il accorde également une attention particulière au problème de 
O¶LGHQWLWp professionnelle, accompagnant ainsi, comme Marc Martin, les débats actuels sur la 
responsabilité morale des journalistes, sur leurs rapports aux pouvoirs et sur les critiques liées 
aux dérives de la profession70. Si, parmi lHV WUDYDX[ FLWpV OD TXHVWLRQ GX OHFWRUDW Q¶HVW SDV 
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 Ibid., p.133-183. 
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 '¶$/0(,'$ )DEULFH '(/3257( &KULVWLDQ Histoire des médias de 1848 à nos jours, Paris, Flammarion, 
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 Pour la critiqXH GH O¶RXYUDJH OLUH OH FRPSWH rendu de HACHE-BISSETTE Françoise dans Le Temps des 
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 RIEFFEL Rémy, /¶(OLWH GHV MRXUQDOLVWHV /HV KpUDXWV GH O¶LQIRUPDWLRQ Paris, PUF, 1984. 
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 FERENCZI Thomas, /¶LQYHQWLRQ GX MRXUQDOLVPH HQ )UDQFH 1DLVVDQFH GH OD SUHVVH PRGHUQH j OD ILQ GX ;,;H 
siècle, Paris, Plon, 1993. 
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Paris, Le Seuil, 1999. 
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négligée, il IDXW WRXWHIRLV V¶DWWDUGHU VXU OHV UpIOH[LRQV PHQpHV GHSXLV GpMj SOXVLHXUV GpFHQQLHV 
VXU OD SUDWLTXH GH OD OHFWXUH 1RXV SHQVRQV QRWDPPHQW DX[ WUDYDX[ G¶+HQUL-Jean Martin sur le 
SRXYRLU GH O¶pcrit71 HW FHX[ GH 5RJHU &KDUWLHU VXU O¶KLVWRLUH GH OD OHFWXUH72. Jean-Yves Mollier 
a analysé lD QDLVVDQFH TX¶LO IL[H j OD ILQ GX ;,;H VLqFOH G¶XQH FXOWXUH PpGLDWLTXH SRSXODLUH j 
travers notamment la lecture des romans feuilletons73. Anne-Marie Thiesse a également 
consacré sa réflexion sur la lecture du journal à la Belle Epoque74. On regrette toutefois que 
O¶DFFHQW Voit mis, dans ces deux ouvrages, sur la lecture du roman feuilleton sans que soit 
approchée celle de O¶DFWXDOLWp 
La redécouverte des métiers du journal, les réflexions sur le lectorat et la perception de 
O¶DFWXDOLWp SDU OD VRFLpWp IUDQoDLVH VXU O¶KLVWRLUH GH OD SXEOLFLWp HW O¶LPSDFW VRFLRFXOWXUHO GHV 
grandes affaires criminelles et du fait divers côtoient désormais les études sur le financement 
eW OHV WLUDJHV GHV JUDQGV TXRWLGLHQV G¶DXWUHIRLV VXU O¶DQDO\VH GH OHXU FRQWHQX SROLWLTXH IDFH j 
O¶pYqQHPHQWLHO QDWLRQDO HW LQWHUQDWLRQDO VXU OHV WHFKQLTXHV G¶LPSULPHULH OHV UpVHDX[ GH 
GLIIXVLRQ G¶LQIRUPDWLRQV, HWF /HV KXLW MRXUQpHV G¶pWXGHV FRQVDFUpHV j « La Civilisation du 
Journal », que nous évoquions précédemment, organisées de 2003 à 2007 conjointement par 
OH &HQWUH G¶+LVWRLUH GX ;,;H VLqFOH HW OH &HQWUH G¶eWXGHV 5RPDQWLTXHV HW 'L[-neuviémistes 
illustrent ce dynamisme scientifique et constituent à ce jour la plus vaste entreprise de 
réflexion historique collective sur la presse du XIXe et du XXe siècle. Le projet invite à 
UpIOpFKLU VXU OH U{OH MRXp SDU OH MRXUQDO VXU O¶HQVHPEOH GHV DFWLYLWpV VRFLDOHV pFRQRPLTXHV 
politiques et culturelles de la société, autrement dit « O¶LPSDFW GX MRXUQDO VXU OD PDUFKH GH OD 
civilisation »75. Pour cela, ajoutent les initiateurs du projet, il faut réfléchir sur « les divers 
XVDJHV GH O¶pFULWXUH SpULRGLTXH DX XIXe siècle » et sur la façon dont le journal contribue à 
« façonner, à modeler et à instituer les différents groupes sociaux et professionnels, les 
GLIIpUHQWV JHQUHV HW FODVVHV G¶kJHV OHV GLIIpUHQWHV DSSDUWHQDQFHV UHOLJLHXVHV RX UpJLRQDOHV »76. 
Cette nouvelle approche historique de la presse est également littéraire et repose sur le 
postulat « TX¶RQ QH SHXW SDV pYLWHU G¶DQDO\VHU OH MRXUQDO SRXU FRPSUHQGUH OH XIXe siècle 
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littéraire, parce que la littérature rencontre, sur sa route, le périodique »77. Doit être posée la 
question de la rencontre entre les auteurs et les MRXUQDX[ FHOOH GHV SUDWLTXHV G¶pFULWXUH OLpHV j 
la publication périodique et enfin celle de la représentation médiatique des normes socio-
culturelles. Les réflexions menées dans le cadre du projet « La Civilisation du Journal » 
affichent les prétentions dH O¶KLVWRULRJUDSKLH GH OD SUHVVH GDQV OHV DQQpHV j YHQLU (OOHV 
devraient donner lieu, prochainement, à une publication. 
/D SUHPLqUH LPSUHVVLRQ TXH GRQQH O¶pWDW GH OD UHFKHUFKH KLVWRULTXH HQ PDWLqUH GH 
presse locale dans le Puy-de-Dôme est mitigée : les publications sont rares, et cette absence 
G¶RXYUDJHV HVW G¶DXWDQW SOXV SUpRFFXSDQWH TXH OHV UpIOH[LRQV VXU OD SUHVVH SURYLQFLDOH FLWpHV j 
O¶LQVWDQW Q¶RIIUHQW JXqUH DX[ MRXUQDX[ DXYHUJQDWV O¶RSSRUWXQLWp G¶rWUH PLV HQ DYDQW OHV 
MRXUQDX[ FOHUPRQWRLV Q¶RQW SDV O¶LQIOXHQFH HW OHV PR\HQV ILQDQFLHUV HW WHFKQLTXHV VXIILVDQWV 
pour prétendre être classés parmi les grands quotidiens provinciaux de la fin du XIXe 
siècle comme la Dépêche de Toulouse, le Progrès de Lyon ou encore O¶Ouest Républicain)78. 
$XMRXUG¶KXL O¶RXYUDJH G¶$QGUp 3DUUDLQ VXU La presse dans le Puy-de-Dôme de 1870 à 191479 
GHPHXUH OD VHXOH V\QWKqVH VXU O¶KLVWRLUH GH OD SUHVVH SX\GRPRLVH HW HOOH QH FRXYUH TXH OD ILQ 
du XIXe et la Belle Epoque. Dans la lignée des travaux encyclopédiques menés par Claude 
BéraQJHU O¶DQDO\VH VH OLPLWH j O¶DVSHFW SROLWLTXH HW pFRQRPLTXH GH O¶pYROXWLRQ GHV MRXUQDX[ 
GX GpSDUWHPHQW PDLV HOOH D WRXWHIRLV OH PpULWH G¶RIIULU DX[ FKHUFKHXUV GH SUpFLHX[ 
renseignements issus de la série T des archives départementales (fonds de la préfecture : 
imprimerie, librairie, presse), sur la création et la disparition des titres, sur les tirages, les 
personnalités du milieu et sur les liens existants entre les journaux, les autorités et les courants 
SROLWLTXHV 8Q UDSLGH VXUYRO GH O¶KLVWRLUH GH OD presse puydomoise est également disponible en 
introduction de la %LEOLRJUDSKLH GH OD SUHVVH IUDQoDLVH SROLWLTXH HW G¶LQIRUPDWLRQ JpQpUDOH GHV 
origines à 1944 de Patrice Caillot80 PDLV O¶LQWpUrW GH O¶RXYUDJH UpVLGH GDYDQWDJH GDQV OH 
caractère exhaustif du recensement des titres. Une consultation des travaux universitaires des 
TXDUDQWH GHUQLqUHV DQQpHV Q¶HVW JXqUH SOXV FRQYDLQFDQWH SRXU OD SpULRGH FRXYUDQW OH ;,;H 
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siècle et la Belle Epoque81. Les monographies sont rares et ne concernent que quelques titres 
sur de courte durée. La presse socialiste est privilégiée avec le mémoire de Guy Rousseau sur 
le Tocsin Populaire de 1895 à 189982 et celui de Pierre Amoussou sur  l'Ami du Peuple de 
1909 à 191483. Chantal Boutonnet et Jean Ekue ont, quant à eux, travaillé sur O¶Avenir du Puy-
de-Dôme et du Centre de 1904 à 191484. Ces quatre mémoires, dirigées par Albert Silbert, 
V¶LQVFULYHQW GDQV OHV UHFKHUFKHV VRFLDOHV HW SROLWLTXHV LPSXOVpHV SDU OH SURIHVVHXU G¶KLVWRLUH 
contemporaine dans les années 1970. Elles accompagnent les travaux traitant de la perception, 
par la presse locale, des grands événements internationaux85. Si les réflexions sur les journaux 
HQ WDQW TXH UHODLV GHV RSLQLRQV SROLWLTXHV ORFDOHV VRQW DX F°XU GHV SUpRFFXSDWLRQV OH FKDQWLHU 
GH O¶KLVWRLUH VRFLDOH FXOWXUHOOH HW OLWWpUDLUH GH OD SUHVVH SX\GRPRLVH HVW HQFRUH DXMRXUG¶KXL 
vierge de toute production scientifique86. On regrette également O¶DEVHQFH G¶pWXGHV consacrées 
j O¶KLVWRLUH GHV MRXUQDX[ GH 7KLHUV GH 5LRP G¶,VVRLUH HW G¶$PEHUW TXH VHXO OH OLYUH G¶$QGUé 
3DUUDLQ SHUPHW G¶DSSURFKHU GH IDoRQ V\QWKpWLTXH 'H PDL j VHSWHPEUH 00 V¶HVW WHQXH j 
Issoire, une exposition organisée par le Service des Archives et de la Documentation de la 
ville sur la Presse Issoirienne de 1870 à 1939 6L OD PDQLIHVWDWLRQ Q¶D SDV donné lieu à une 
SXEOLFDWLRQ GHX[ FRQIpUHQFHV RQW pWp RUJDQLVpHV j FHWWH RFFDVLRQ GRQW O¶XQH préparée par 
-XOLHQ %RXFKHW j TXL O¶RQ GRLW OH UpFHQW PpPRLUH GH Master Le verbe et la plume: L'Avenir du 
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Puy-de-Dôme et la politique nationale : questions religieuses et scolaires (1899-1906)87. 
/¶pODERUDWLRQ G¶XQH QRXYHOOH V\QWKqVH VXU O¶KLVWRLUH GH OD SUHVVH SX\GRPRLVH LQFOXDQW OHV 
récents éclairages apportés par les spécialistes des questions médiatiques ces quinze dernières 
années offrirait à la fois aux étudiants, aux historiens et au grand public une opportunité de 
GpFRXYULU XQ SDQ UHODWLYHPHQW PpFRQQX GH O¶KLVWRLUH GX GpSDUWHPHQW HW XQ UHPDUTXDEOH RXWLO 
de recherche qui comblerait les lacunes existantes dans ce domaine (périodes et journaux non 
étudiés, inaFFHVVLELOLWp GHV RXYUDJHV HW GHV WUDYDX[ FLWpV j O¶LQVWDQW HWF  
Si O¶DQDO\VH GX GLVFRXUV HW GHV UHSUpVHQWDWLRQV PpGLDWLTXHV GH OD FULPLQDOLWp QH SHXW VH 
IDLUH VDQV XQH SDUIDLWH FRQQDLVVDQFH GH O¶KLVWRLUH HW GH O¶KLVWRULRJUDSKLH GH OD SUHVVH pFULWH LO 
QH SHXW VH IDLUH QRQ SOXV VDQV V¶rWUH IDPLOLDULVp DYHF OHV WUDYDX[ KLVWRULTXHV PHQpV FHV 
dernières décennies sur les institutions judiciaires du XIXe et du début du XXe siècle.  
 
3. Histoire de la justice : évolution des approches 
 
En 2001, Jean-Claude Farcy GUHVVH XQ ELODQ KLVWRULRJUDSKLTXH GH O¶KLVWRLUH GH OD 
justice88 8Q REMHW G¶pWXGH MHXQH DX PRPHQW GH O¶RXYUDJH G¶XQH WUHQWDLQH G¶DQQpHV HW GpMj 
ULFKH GH SOXVLHXUV PLOOLHUV GH UpIpUHQFHV $SUqV DYRLU LQVLVWp VXU OHV FDXVHV GH O¶pPHUJHQFH 
G¶XQ LQWpUrW GHV VFLHQFHV KXPDLQHV SRXU OD MXVWLFH TX¶LO DVVRFLH QRWDPPHQW j OD PRQWpH HQ 
SXLVVDQFH GX SRXYRLU MXGLFLDLUH GDQV QRWUH VRFLpWp HW j O¶LQWpUrW GHV KLVWRULHQV SRXU O¶KLVWRLUH 
GHV GpYLDQFHV GHV FRQIOLWV HW GHV UDSSRUWV VRFLDX[ O¶DXWHXU VH SHQFKH VXU OHV GLIIpUents 
domaines explorés. Il distingue les réflexions menées sur la criminalité, sur les institutions, les 
acteurs et les pratiques judiciaires, sur les peines et les prisons et enfin sur le rapport entre la 
justice et la répression politique89. Difficile de UpVXPHU HQ TXHOTXHV OLJQHV O¶DERQGDQWH 
SURGXFWLRQ KLVWRULTXH UpIpUHQFpH HW FRPPHQWpH SDU O¶DXWHXU $XVVL QRXV ERUQHURQV-nous, dans 
un premier temps, à identifier quelques ouvrages ayant marqué la construction du savoir 
historique de la justice pénale. Sur les institutions et les pratiques judiciaires, il faut souligner 
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le rôle joué, dès la fin des années 1980, par les historiens du droit. On pense notamment à 
O¶LPSRVDQWH Histoire de la justice en France de Jean-Pierre Royer90, mais aussi aux travaux de 
Jean Hilaire, Renée Martinage, de Jean-Marie Carbasse, et de Pierre Lascoumes, Pierrette 
Poncela et Pierre Lenoël sur le code et la législation pénaux91. Les travaux de Bernard 
6FKQDSSHU HQ 11 HW VD YRORQWp G¶LQWpJUHU VHV UpIOH[LRQV GDQV XQH ORJLTXH G¶KLVWRLre sociale, 
RQW pJDOHPHQW FRQWULEXp j XQH PHLOOHXUH FRQQDLVVDQFH GH O¶KLVWRLUH GHV LQVWLWXWLRQV HW GHV 
pratiques judiciaires92 &H VRQW FHV SUDWLTXHV TXL YRQW IDLUH O¶REMHW HQ SUHPLHU OLHX GH 
O¶DWWHQWLRQ GHV KLVWRULHQV GHV VFLHQFHV KXPDLQHV 'H 1 j 1 Frédéric Chauvaud dirige 
un séminaire à Royaumont sur le processus de désacralisation de la justice qui aboutit à la 
publication, en 1999, du Sanglot judiciaire93 &¶HVW pJDOHPHQW OXL DYHF OD FROODERUDWLRQ GH 
Jean-Jacques Yvorel, qui publie en 1995 un ouvrage sur les relations entre « les pouvoirs, les 
savoirs et les discours judiciaires »94. Le moderniste Benoît Garnot, quant à lui, fait aboutir la 
PrPH DQQpH XQ FKDQWLHU YLHX[ G¶XQH TXLQ]DLQH G¶DQQpHV VXU O¶KLVWRLUH GHV PRGHV GH 
régulation sociale et de la UpVROXWLRQ GHV FRQIOLWV KRUV GH OD VSKqUH MXGLFLDLUH ORUV G¶XQ 
colloque tenu le 5 et 6 octobre à Dijon95 /HV WUDYDX[ VXU O¶KLVWRLUH GX SHUVRQQHO MXGLFLDLUH VH 
VRQW FRQFHQWUpV G¶DERUG VXU OHV PDJLVWUDWV HW OHV DYRFDWV96. Gilles le Béguec livre ainsi, en 
2003, une réflexion sur la place et le rôle des avocats dans la vie politique des premières 
années de la Troisième République à nos jours97. A la croisée des chemins entre étude des 
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pratiques judiciaires et réflexion sur la citoyenneté, le jury populaire a également bénéficié 
G¶XQ LQWpUrW VRXWHQX GH OD SDUW GHV KLVWRULHQV GX GURLW et des sciences humaines comme 
Bernard Schnapper, Renée Martinage et Jean-Pierre Royer, Marcel David, Louis Gruel et 
Françoise Lombart98 4XDQW j O¶DQWKURSRORJXH Elisabeth Claverie, elOH V¶LQWpUHVVH SOXV 
spécifiquement à la pratique des « acquittements scandaleux »99. 
,QGLVVRFLDEOH GH O¶KLVWRLUH GH OD MXVWLFH O¶KLVWRLUH GH OD UpSUHVVLRQ MXGLFLDLUH HW GX 
V\VWqPH SpQLWHQWLDLUH D IDLW O¶REMHW GH QRPEUHXVHV Upflexions depuis les années 1970. Au 
départ se trouve O¶HVVDL GH 0LFKHO )RXFDXOW VXU O¶KLVWRLUH GH OD SULVRQ PRGHUQH HW OH GURLW GH 
punir100, les travaux pionniers de Michelle Perrot101 et surtout le débat entre le philosophe et 
OHV KLVWRULHQV VXU OD IDoRQ G¶DSSUpKHQGHU OD SULVRQ FRPPH REMHW historique102. Comme point de 
GpSDUW GH FHWWH HIIHUYHVFHQFH LQWHOOHFWXHOOH RQ WURXYH OD YRORQWp GH )RXFDXOW G¶DQDO\VHU OD 
société à travers ses déviances, à laquelle il faut ajouter le contexte des révoltes dans les 
prisons françaises de Toul en décembre 11 HW GH 1DQF\ HQ MDQYLHU 1 &¶HVW j SDUWLU GH 
FHV UpIOH[LRQV VXU O¶pYROXWLRQ GHV FRQFHSWLRQV SpQDOHV TXH OHV KLVWRULHQV YRQW SHX j SHX 
LQYHVWLU OH GRPDLQH GH O¶KLVWRLUH GHV VDQFWLRQV HW GHV SUDWLTXHV FDUFpUDOHV Au début des années 
1990, Jacques-Guy Petit publie sa thèse de doctorat soutenue deux ans plus tôt : une enquête 
sur les prisons de 1780 à 1875103 GDQV ODTXHOOH O¶DXWHXU V¶LQWpUHVVH DX[ GpEDWV VXU 
O¶HQIHUPHPHQW GHSXLV OHV /XPLqUHV PDLV DXVVL j OD UpDOLWp GH OD YLH TXRWLGLHQQH GHV 
prisonniers et du personnel des institutions carcérales. On regrette toutefois que le XIXe siècle 
QH IDVVH O¶REMHW TXH GH GHX[ FKDSLWUHV /D UpIOH[LRQ HVW FRPSOpWpH SDU FHOOH GH 5REHUW %DGLQWHU 
TXL j SDUWLU G¶XQ VpPLQDLUH RUJDQLVp GH 1 j 11 HQ association avec Michelle Perrot, livre 
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une synthèse sur la prison républicaine avant la Première Guerre mondiale104 ,O V¶DWWDFKH j 
UpIOpFKLU VXU O¶H[LVWHQFH RX QRQ G¶XQH FRQFHSWLRQ UpSXEOLFDLQH GH O¶HPSULVRQQHPHQW j WUDYHUV 
les évolutions législatives et les politiques pénales menées par les républicains conservateurs 
et radicaux. La même année, Jean-Claude Vimont publie sa thèse sur les prisons politiques en 
France où il croise, à partir de témoignages et de documents officiels des institutions 
SpQLWHQWLDLUHV O¶KLVWRLUH GH OD UpSUHVVLRQ DYHF FHOOH GH O¶KLVWRLUH GHV LGpRORJLHV HW GHV 
mouvements politiques105. On doit à Christian Carlier, qui consacre en 1997 une réflexion 
historique sur le personnel des prisons106 GH QRPEUHX[ WUDYDX[ PRQRJUDSKLTXHV VXU O¶KLVWRLUH 
des prisons françDLVH 1RXV SHQVRQV j O¶KLVWRLUH GH OD SULVRQ GH )UHVQHV DX[ SULVRQV GH /LOOH 
au moment même où celle de Loos va être détruite, et plus récemment aux prisons de Metz107. 
'HSXLV O¶RXYUDJH GH 0LFKHO 'HYq]H VXU Cayenne, déportés et bagnards108, l¶KLVWRLUH GHV 
baJQHV HW GHV FRORQLHV SpQLWHQWLDLUHV EpQpILFLH HOOH DXVVL G¶XQ pFODLUDJH QRXYHDX VRXV 
O¶LPSXOVLRQ GX VLWH &ULPLQRFRUSXV TXL OXL FRQVDFUH XQ LPSRVDQW GRVVLHU WKpPDWLTXH 
consultable en ligne et de Louis-José Barbançon qui soutient en 2000 une thèse sur le bagne 
de la Nouvelle-Calédonie109. Des institutions, associations et collectifs participent également à 
FHWWH G\QDPLTXH GH O¶KLVWRLUH GHV EDJQHV &LWRQV QRWDPPHQW OHV $UFKLYHV 1DWLRQDOHV G¶2XWUH-
0HU GRQW OHV ULFKHV IRQGV RQW SHUPLV OD SXEOLFDWLRQ HQ 00 G¶XQ RXYUDJH G¶,VDEHOOH 'LRQ HW 
G¶+pOqQH 7DLOOHPLWH LQWLWXOp VREUHPHQW Lettres du bagne et proposant un corpus des 
correspondances de déportés. 2Q GRLW HQFRUH DX SRUWDLO &ULPLQRFRUSXV HQ 011 O¶H[SRVLWLRQ 
en ligne sur la peine de mort, parallèlement au trentième anniversaire de son abolition en 
France. Une exposition qui par ailleurs conclut une décennie riche en travaux historique sur la 
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question110 6L -XOLH /H 4XDQJ 6DQJ V¶LQWpUHVVH DX[ GpEDWV OpJLVODWLIV OLpV j OD SHLQH GH PRUW GH 
la fin du XIXe siècle à 1985111, les historiens vont surtout se pencher sur la question de la 
SXEOLFLWp GH O¶H[pFXWLRQ FDSLWDOH HW VXU VRQ LPSDFW VXU OHV VSHFWDWHXUV HW OHV REVHUYDWHXUV 
contemporains112.  
Le bilan historiographique de 2001 de Jean-Claude Farcy fait état également des 
lDFXQHV GH O¶KLVWoire de la justice j O¶DXEH GX ;;,H VLqFOH, notamment en ce qui concerne les 
questions des modes de production du droit pénal, du rôle de la jurisprudence et des rapports 
entretenus entre le personnel et les institutions. Il regrette la priorité donnée à la Révolution et 
j O¶(PSLUH DLQVL TXH O¶DEVHQFH GH WUDYDX[ VXU OD VRFLRORJLH des professions de la justice et sur 
le personnel secondaire. Enfin il insiste sur la priorité offerte aux pratiques et aux institutions 
judiciaires les plus exceptionnelles et voit dans ces insuffisances les futurs chantiers de la 
recherche historique. Les recherches menées ces dix dernières années ont répondu, en partie, 
aux attentes du chercheur. -DFTXHV *X\ 3HWLW RXYUH XQ FKDQWLHU SOXULGLVFLSOLQDLUH VXU O¶KLVWRLre 
de la justice de proximité113, et l¶KLVWRLUH GX SHUVRQQHO MXGLFLDLUH RFFXSH GpVRUPDLV XQH SDUWLH 
non négligeable de la production historique de ces dernières années. Frédéric Chauvaud a 
permis aux experts judiciaires et au discours de la médecine légale dH VRUWLU GH O¶RPEUH GDQV 
ODTXHOOH O¶KLVWRULRJUDSKLH GH OD MXVWLFH OHV DYDLW MXVTX¶DORUV PDLQWHQXV114. La question de 
O¶H[SHUWLVH PHQWDOH D pWp TXDQW j elle largement couverte par Marc Renneville115. A travers les 
productions écrites des médecins mais également à travers le discours médiatique et les études 
GH FDV O¶DXWHXU VXLW O¶pYROXWLRQ GX FRQFHSW GH © folie criminelle » dans la sphère pénale 
parallèlement à la naissance et au développement de la psychiatrie moderne. La réflexion a été 
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complétée récemment par O¶RXYUDJH GH Laurence Guignard TXL V¶LQWpUHVVH SOXV SUpFLVpPHQW j 
O¶DVSHFW MXULGLTXH GX WUDLWHPHQW GH OD IROLH HW GH OD UHVSRQVDELOLWp SpQDOH GDQV OH FDGUH GHV 
SURFqV G¶DVVLVHV116. (OOH FRQFHQWUH QRWDPPHQW VHV UHFKHUFKHV VXU O¶DQDO\VH GHV WH[WHV GH ORLV 
dHV UpIOH[LRQV GH MXULVWHV HW GHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFHV /¶KLVWRLUH GHV H[SHUWV HW GHV 
H[SHUWLVHV V¶HQULFKLW UpJXOLqUHPHQW G¶DUWLFOHV HQ OLJQH VXU &ULPLQRFRUSXV &LWRQV QRWDPPHQW 
« /¶DIIDLUH 6FKHIIHU  XQH YLFWRLUH GH OD VFLHQFH FRQWUH OH FULPH " » de Jean-Marc Berlière mis 
HQ OLJQH HQ MDQYLHU 00 /H 1 QRYHPEUH 00 j 3RLWLHUV OD MRXUQpH G¶pWXGH FRQVDFUpH DX[ 
Experts du crime : regards croisés sur le criminel RUJDQLVpH GDQV OH FDGUH GH O¶H[SRVLWLRQ 
« Scène de Crime » et le récent projet de dossier thématique sur Alphonse Bertillon et 
O¶LGHQWLILFDWLRQ GHV SHUVRQQHV sur Criminocorpus témoignent du dynamisme continu de la 
UHFKHUFKH XQLYHUVLWDLUH GDQV FH GRPDLQH 'X 1 DX 1 GpFHPEUH 00 V¶HVW WHQX j 1DPXU OH 
colloque international Les praticiens du droit du Moyen-ÆJH j O¶pSRTXH FRQWHPSRUDLQH, 
organisé par les Facultés universitaires Notre-Dame de la Paix de Namur (département 
KLVWRLUH O¶8QLYHUVLWp FDWKROLTXH GH /RXYDLQ &+'- HW OHV )DFXOWpV XQLYHUVLWDLUHV 6DLQW-Louis 
de Bruxelles (CRHIDI). Enfin, il fallait signaler, au début des années 2000, les lacunes de 
O¶KLVWRLUH GH GHX[ DFWHXUV LQFRQWRXUQDEOHV GHV SUDWLTXHV MXGLFLDLUHV : la police et la 
gendarmerie. Depuis, ces lacunes ont été largement comblées. Du 7 au 9 mars 2007, piloté par 
Jean-Marc Berlière, Catherine Denys, Dominique Kalifa et Vincent Milliot, le colloque 
international « Etre policier : les métiers de police(s) en Europe XVIIIe-XXe siècle », a 
SURSRVp SOXV G¶XQH TXDUDQWDLQH G¶LQWHUYHQWLRQV VXU OH VXMHW117 &¶HVW HQFRUH j -HDQ-Marc 
Berlière TXH O¶RQ GRLW XQ GRVVLHU WKpPDWLTXH HQ OLJQH VXU &ULPLQRFRUSXV FRQVDFUp j O¶KLVWRLUH 
de la police. Le 8 novembre 2007 VH WHQDLW DX 3DODLV GX /X[HPERXUJ OD MRXUQpH G¶pWXGH © La 
gendarmerie. Force urbaine du XVIIIe siècle à nos jours » organisée par le CentrH G¶+LVWRLUH 
du XIXe siècle et la Société nationale Histoire et Patrimoine de la Gendarmerie. Sous la 
responsabilité de Jean-Noël Luc118 et Georges Philippot, elle réunissait douze intervenants 
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spécialistes de la question. Signalons enfin un numéro de la revue Société et Représentations 
FRQVDFUp DX[ ILJXUHV GH JHQGDUPHV 00 &¶HVW HQILQ j 'RPLQLTXH .DOLID HW j -HDQ-Claude 
)DUF\ TXH O¶RQ GRLW OHV UpFHQWV pFODLUDJHV VXU O¶HQTXrWH SROLFLqUH QRWDPPHQW j WUDYHUV 
O¶RUJDQLVDWLRQ G¶XQ FROORTXH LQWHUQDWLRQDO Les enquêtes judiciaires en Europe au XIXe siècle 
du 19 au 21 mai 2005 à la Sorbonne119 HW OD SXEOLFDWLRQ HQ 00 G¶XQ RXYUDJH FROOHFWLI 
consacré au Commissaire de police au XIXe siècle120. Ces deux ouvrages viennent compléter 
les rares réflexions menées sur la praWLTXH GH O¶LQVWUXFWLRQ MXGLFLDLUH dans lesquelles il faut 
intégrer les travaux antérieurs de Frédéric Chauvaud et de Benoît Garnot sur les 
interrogatoires et les témoignages121.  
/¶KLVWRLUH GH OD MXVWLFH GDQV OH 3X\-de-'{PH Q¶D EpQpILFLp TXH GH WUDYDX[ 
universitaires ponctuels à partir des années 1990. Les deux mémoires dirigés par Olivier 
Faure sur les commissaires de police du Puy-de-Dôme122 HW OHV PDJLVWUDWV GH OD &RXU G¶DSSHO 
de Riom123 ainsi que celui dirigé par Mathias Bernard sur les préfets124 sont les seuls travaux 
disponibles sur ces corps professionnels. La même année, dans le sillage des travaux de 
Jacques-Guy Petit et Robert Badinter, Jacques Da Cunha propose, toujours sous la tutelle 
G¶2OLYLHU )DXUH XQH pWXGH VXU le monde carcéral local125. Il faut attendre dix ans pour que de 
nouveaux travaux soient réalisés sur les prisons puydomoises avec le mémoire de Marion 
Couturier sur la maison centrale de Riom126. Récemment, et en dehors de la sphère des 
SXEOLFDWLRQV XQLYHUVLWDLUHV O¶KLVWRLUH GHV DYRFDWV GX 3X\-de-'{PH D IDLW O¶REMHW GH GHX[ 
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ouvrages de Jean-/XF *DLQHWRQ EkWRQQLHU GH O¶RUGUH GHV DYRFDWV DX EDUUHDX GH &OHUPRQW-
Ferrand127. 
/¶KLVWRLUH GH OD MXVWLFH HW GHV SUDWLTXHV MXGLFLDLUHV FRQWLQXH GRQF GH EpQpILFLHU G¶XQ 
intérêt soutenu de la recherche universitaire HW OHV G\VIRQFWLRQQHPHQWV GH O¶LQVWLWXWLRQ UpYpOpV 
QRWDPPHQW SDU O¶DIIDLUH G¶2XWUHDX HQWUH 000 HW 00 RIIUHQW O¶RSSRUWXQLWp G¶DSSURIRQGLU OHV 
réflexions pluridisciplinaires. En 2007, Jean-Claude Farcy fait des sources judiciaires un objet 
G¶pWXGH j part entière128 alors que Frédéric Chauvaud, Jacques-Guy Petit et Jean-Jacques 
Yvorel proposent une nouvelle V\QWKqVH GH O¶Histoire de la Justice de la Révolution à nos 
jours129. La récurrence des débats juridiques et politiques sur la question de la récidive conduit 
également la communauté scientifique à réagir et à renouveler son approche sur le sujet 
depuis les travaux pionniers de Bernard Schnapper130 /H  HW 10 GpFHPEUH 00 V¶HVW WHQX j 
3DX XQ FROORTXH LQWHUQDWLRQDO RUJDQLVp SDU OH 35+$/ HW O¶8QLWp -HDQ 3Lnatel qui a donné lieu 
à une publication dirigée par Jean-Pierre Allinne et Mathieu Soula131. Nul doute que les 
récentes questions sur les réformes de la carte judiciaire (2007-2010), sur le projet de 
VXSSUHVVLRQ GHV MXJHV G¶LQVWUXFWLRQ 00 RX HQFRUH VXU OD PLVH HQ SODFH G¶XQ MXU\ SRSXODLUH 
GDQV OHV WULEXQDX[ FRUUHFWLRQQHOV 011 YRQW FRQWULEXHU j DOLPHQWHU O¶LQWpUrW GH OD UHFKHUFKH 
historique sur les questions des pratiques et des acteurs de la justice pénale.  
 
4. 'H O¶KLVWRLUH GH OD YLROHQFH j O¶KLVWRLUH des crimes et des criminels. 
 
/¶DQDO\VH KLVWRULRJUDSKLTXH GX FULPH HW GH OD MXVWLFH FULPLQHOOH SUpVHQWpH SDU ;DYLHU 
Rousseau dans la revue Crime, histoire et sociétés HQ 00 VH FRQFHQWUH VXU O¶pYROXWLRQ GHV 
thèmes abordés par les chercheurs de 1990 à 2005132. Il semble judicieux néanmoins 
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G¶pYRTXHU, en quelques mots, la période antérieure aux années 1990 TXL D YX QDvWUH O¶KLVWRLUH 
sociale des déviances et de la criminalité. Cette histoire puise son origine au début des années 
1970, parallèlement j O¶DSSURSULDWLRQ SRXU OHV FKHUFKHXUV GHV VFLHQFHV VRFLDOHV GH O¶KLVWRLUH GH 
OD MXVWLFH /D FULPLQDOLWp HVW G¶DLOOHXUV SRXU -HDQ-Claude Farcy, un des premiers axes de 
recherches abordés par ces chercheurs influencés notamment par les travaux des sociologues 
et des anWKURSRORJXHV 'HX[ DQV DYDQW VD UpIOH[LRQ VXU O¶HPSULVRQQHPHQW 0LFKHO )RXFDXOW 
DWWLUDLW GpMj O¶DWWHQWLRQ GHV KLVWRULHQV DYHF VRQ DQDO\VH j OD IRLV DSSUpFLpH HW FULWLTXpH G¶XQ 
fait divers alors relativement méconnu  O¶DIIDLUH GX SDUULFLGH 3LHUUH 5LYLqUH133. Dès lors, les 
historiens vont investir en nombre le champ des crimes et des déviances à travers leurs 
définitions juridiques, leurs réalités sociales, mais aussi et surtout par le biais de leurs 
représentations134.  
3DUFH TXH O¶KLVWRLUH GH OD FULPLQDOLWp HVW HQ JUDQGH SDUWLH GpSHQGDQWH GH O¶KLVWRLUH GH OD 
MXVWLFH F¶HVW VDQV VXUSULVH TXH O¶RQ WURXYH HQ VRQ VHLQ GHV KLVWRULHQV TXL VH VRQW LQWpUHVVpV DX[ 
pratiques et aux institutions judiciaires. Parmi eux, Frédéric Chauvaud fait de la violence un 
objet de rpIOH[LRQ G¶KLVWRLUH VRFLDOH135 8QH YLROHQFH TXH O¶RQ REVHUYH G¶DERUG GDQV OHV 
relations et les conflits de la société rurale136 HW HQVXLWH j WUDYHUV O¶pPHUJHQFH DX ;,;H VLqFOH 
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 FOUCAULT Michel, 0RL 3LHUUH 5LYLqUH D\DQW pJRUJp PD PqUH PD V°XU HW PRQ IUqUH : un cas de parricide 
au XIXe siècle, Paris, Gallimard, 1973. Du 24 au 27 mars 2008, France Culture consacre son émission La 
)DEULTXH GH O¶+LVWRLUH j O¶°XYUH GH )28&$8/7 2Q UHYLHQW QRWDPPHQW VXU OHV GpEDWV HQWUH OH SKLORVRSKH HW OHV 
KLVWRULHQV /¶pPLVVLRQ GX  PDUV HVW TXDQW j HOOH HQWLqUHPHQW FRQVDFUp j O¶pWXGH GX SDUULFLGH 3LHUUH 5LYLqUH $ 
YRLU VXU OH VLWH GH O¶,1$ O¶pPLVVLRQ WpOpYLVpH Ouvrez les guillemets présenté par Bernard Pivot et Gilles Lapouge 
qui reçoivent Jean-3LHUUH 3(7(5 SRXU OD SUpVHQWDWLRQ GH O¶RXYUDJH   
134
 Parallèlement aux travaux des sociologues et des criminologues qui se poursuivent des années 1980 à nos 
jours. Nous pensons notamment aux travaux de Jean-Michel BESSETTE, Sociologie du crime, Paris, PUF, 1982 
et Crimes et cultures 3DULV /¶+DUPDWWDQ 1999 et ceux de Jean PINATEL, Le Phénomène criminel, Paris, MA 
Ed., 1987. 
135
 CHAUVAUD Frédéric, De Pierre Rivière à Landru. La violence apprivoisée au XIXe siècle, Paris, Brépols, 
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YLROHQFH GDQV OHV FDPSDJQHV IUDQoDLVHV DX ;,;H VLqFOH (VTXLVVH G¶XQ ELODQ », Ethnologie Française, tome XXI, 
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ERXWLTXH GH O¶KLVWRLUH 00 &LQT DQV DYDQW V¶HVW WHQX j 3RLWLHUV XQ FROORTXH RUJDQLVp SDU O¶$5) HW GLULJp SDU 
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GH O¶qUH LQGXVWULHOOH HW XUEDLQH137 8QH YLROHQFH HQWUH LQGLYLGXV TXL V¶LQVFULW GDns les 
sociabilités et les pratiques communautaires, mais également une violence entre population et 
SRXYRLUV FLYLOV RX SROLFLHUV TXL WUDGXLW O¶H[LVWHQFH G¶XQH UpVLVWDQFH SRSXODLUH j O¶DXWRULWp 
FHQWUDOH FRPPH O¶D HQFRUH UpFHPPHQW GpPRQWUp $XUpOLHQ /LJQHUHux dans sa thèse sur les 
résistances à la gendarmerie138. Une histoire de la violence sociopolitique héritière de 
O¶KLVWRLUH SOXV DQFLHQQH GHV pPHXWHV GHV UpYROXWLRQV HW GHV MDFTXHULHV HW j ODTXHOOH V¶LQWpUHVVH 
tout particulièrement Jean-Claude Caron139.  
A l¶DXEH GHV DQQpHV 000 OHV KLVWRULHQV YRQW VH SHQFKHU VXU OD FULPLQDOLWp j WUDYHUV VHV 
figures140 et par le biais, dans un premier temps, de ses manifestations les plus marquantes. Le 
champ est vaste, et les choix se portent en premier lieu sur les crimes de sang. La thèse de 
Gemma Gagnon sur le phénomène homicide dans la famille en Seine-Inférieure au XIXe 
siècle illustre le propos141. Si Laurent Mucchielli et Pieter Spierenburg ont publié récemment 
XQH KLVWRLUH GH O¶KRPLFLGH VXU OD ORQJXH GXUpH142, la tendance des quinze dernières années est 
j O¶pWXGH GHV GLIIpUHQWV W\SHV G¶KRPLFLGHV HW SOXV SDUWLFXOLqUHPHQW O¶HPSRLVRQQHPHQW OH 
SDUULFLGH HW O¶LQIDQWLFLGH (Q FH TXL FRQFHUQH OH SDUULFLGH RQ SHXW VH UHSRVHU GpVRUPDLV sur les 
travaux de Sylvie Lapalus qui, à parWLU GH O¶DQDO\VH GH SOXV GH 0 DIIDLUHV HQWUH 1 HW 11 
dresse un portait à la fois culturel et social du crime143. A partir des dossiers de procédure 
criminelle, des articles de presse, des rares autobiographies et des registres du compte général 
GH O¶DGPLQLVWUDWLRQ FULPLQHOOH O¶DXWHXU DSSUpKHQGH GDQV XQ SUHPLHU WHPSV O¶DFWH j WUDYHUV VHV 
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représentations (le discours littéraire et médiatique, le discours médical et le discours 
MXULGLTXH (OOH V¶LQWpUHVVH DXVVL j OD UpSRQVH MXGLFLDLUH GRQQpH DX[ FULPHV (la révélation du 
FULPH O¶HQTXrWH OH MXJHPHQW HW HQILQ HOOH UpLQWqJUH OH SDUULFLGH GDQV VRQ HQYLURQQHPHQW 
PLFURVRFLDO OD IDPLOOH HW GpPRQWUH HQ TXRL O¶DFWH UHSUpVHQWH O¶XOWLPH manifestation de 
tensions générées par des situations familiales complexes. 4XDQW j O¶LQIDQWLFLGH LO D EpQpILFLp 
GH O¶DWWHQWLRQ G¶$QQLFN 7LOOLHU TXL H[DPLQH 00 DIIDLUHV VXU XQH SpULRGH ORQJXH GH TXDUDQWH 
ans (1825-1865)144. Utilisant comme principales sources les dossiers de procédure criminelle 
HW OHV UDSSRUWV GHV SUpVLGHQWV G¶DVVLVHV O¶DXWHXU H[SRVH OH FDGUH MXULGLTXH GH O¶DFWH FULPLQHO 
dresse le portrait anthropologique des accusées (situation sociale et professionnelle, 
FRPSRUWHPHQWV GpFULW OHV GLIIpUHQWHV pWDSHV GH O¶LQWHUYHQWLRQ GH OD MXVWLFH HW UpIOpFKLW VXU OD 
perceptLRQ GHV DFFXVpV SDU OHV PDJLVWUDWV /¶DQDO\VH PHW HQ OXPLqUH pJDOHPHQW OH U{OH GHV 
FRPPXQDXWpV UXUDOHV HW GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH OD SODFH GH O¶LQIUDMXGLFLDLUH GDQV OD 
normalisation des déviances et la régulation des conflits.  
/¶KLVWRLUH GH O¶LQIDQWLFLGH HVW LQWLPHPHQW OLpH j FHOOH GH OD FULPLQDOLWp IpPLQLQH &¶HVW j 
OD ILQ GHV DQQpHV 10 TXH VH FURLVHQW O¶KLVWRLUH VRFLDOH GH OD IHPPH HW O¶KLVWRLUH GH OD 
FULPLQDOLWp G¶DERUG JUkFH j $QQ-Louise Shapiro qui, dans sa réflexion sur la criminalité 
féminine parisienne de la fin du XIXe siècle, tente de démontrer comment la déviance 
féminine devient une préoccupation sociale relayée et alimentée par les productions 
intellectuelles, du discours médico-légal aux représentations culturelles145. Pour se faire, 
O¶DXWHXUe explore la presse, la littérature, les correspondances privées et surtout les dossiers 
MXGLFLDLUHV 'HV VRXUFHV MXGLFLDLUHV TXL IRQW O¶REMHW G¶XQH UpIOH[LRQ FLQT SOXV WDUG ORUV GX 
colloque tenu à Angers en mai 2001 et dirigé par Christine Bard, Frédéric Chauvaud, 
Michelle Perrot et Jacques-Guy Petit146. Il est question de faire une mise au point sur la 
pertinence des statistiques en matière de criminalité féminine, de réfléchir sur le prisme 
déformant de ces sources judiciaires, sur les relations entre les femmes et les autorités et 
tenter une approche des déviances féminines plus larges que celles des infanticides et des 
avortements. La question des représentations est également abordée, et préfigure, en ouvrant 
des pistes de recherche, le colloque pluridisciplinaire Figures de femmes criminelles organisé 
VHSW DQV SOXV WDUG j OD 6RUERQQH SDU O¶8QLYHUVLWp 3DULV , 3DQWKpRQ-Sorbonne en partenariat 
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DYHF O¶8QLYHUVLWp  Paris Diderot-3DULV  HW O¶,QVWLWXW 1DWLRQDO GH O¶$XGLRYLVXel147. Parmi ces 
figures, celle de la jeune domestique voleuse ou infanticide renvoie directement, et au-delà de 
la question du genre, à la question de la criminalité juvénile. En 1998, Jean-Claude Farcy 
V¶LQWHUURJH GpMj VXU OHV © Quelques problèmes d'analyse de la délinquance juvénile à la fin du 
XIXe siècle ª j SDUWLU GH O¶H[HPSOH SDULVLHQ148 /D PrPH DQQpH VRXV O¶LPSXOVLRQ GH -HDQ-
Jacques Yvorel et Jacques %RXUTXLQ DYHF OD FROODERUDWLRQ GH O¶(13-- Ecole nationale de 
protection judiciaire de la jeunesse), naît la revue le 7HPSV GH O¶+LVWRLUH qui devient, en 2005, 
la 5HYXH G¶+LVWRLUH GH O¶(QIDQFH ,UUpJXOLqUH 'X 1 DX 1 QRYHPEUH 00 V¶HVW WHQX j 
Besançon, le colloque international Les âmes mal nées organisé par Jean-Claude Caron, 
Annie Stora-Lamarre et Jean-Jacques Yvorel. A noter également O¶LQLWLDWLYH GH -HDQ-Jacques 
<YRUHO G¶LQWHUYHQLU OH 1 RFWREUH 00 GDQV OH FROORTXH Les mineurs agresseurs sexuels 
organisé par la Faculté de médecine de Brest pour présenter une démarche historique de la 
GpYLDQFH DX ;,;H VLqFOH j WUDYHUV O¶pWXGH GH TXHOques cas. 
Si les manifestations les plus spectaculaires de la criminalité continuent de dominer 
O¶KLVWRULRJUDSKLH, la criminalité secondaire, celle des délits, des crimes sans envergure 
médiatique ou encore celle des crimes mineurs du code pénal, attire peX j SHX O¶DWWHQWLRQ GHV 
chercheurs. Déjà en 1997, Nicole Arnaud-Duc propose, à travers les abondantes archives des 
WULEXQDX[ FRUUHFWLRQQHOV G¶DSSURFKHU OD FULPLQDOLWp TXRWLGLHQQH DL[RLVH149. Récemment, 
Frédéric Chauvaud a entrepris de mettre en lumière le traitement médiatique des « amusantes 
ou désespérantes » petites affaires des tribunaux correctionnels150. Les lacunes, nombreuses 
DX GpEXW GHV DQQpHV 000 VRQW GRQF SHX j SHX FRPEOpHV HW SDUPL HOOHV FHOOH GH O¶DSSURFKH 
historique de la contrebande et des cULPHV GH IDX[ &LWRQV O¶LQLWLDWLYH GH 5RODQG *LURLUH HW 
G¶2OLYLHU &DSRURVVL en ce qui concerne la région des Pyrénées-Occidentales151. &¶HVW 
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pJDOHPHQW j 2OLYLHU &DSRURVVL HW j %HUQDUG 7UDLPRQG TXH O¶RQ GRLW O¶RUJDQLVDWLRQ GX FROORTXH 
international La fabrique du faux monétaire : objet historique et usages sociaux (du Moyen 
Âge à nos jours) à Bordeaux le 11 et 12 avril 2008. Sous la tutelle de Criminocorpus, un 
dossier thématique sur les figures de faux-PRQQD\HXUV HVW HQ SUpSDUDWLRQ (QILQ O¶KLVWRLUH GH 
la crLPLQDOLWp GpODLVVH GDQV XQ SUHPLHU WHPSV O¶pWXGH GHV YLFWLPHV HW O¶RQ GRLW j %HQRvW 
*DUQRW GH VRXOLJQHU FHWWH ODFXQH HW G¶\ DSSRUWHU XQH UpSRQVH j WUDYHUV O¶RUJDQLVDWLRQ GX 
colloque de Dijon du 7 et 8 octobre 1999 sur la place dHV YLFWLPHV GDQV O¶KLVWRLUe152. La notion 
GH YLFWLPH VD GpVLJQDWLRQ OH[LFDOH HW VD GpILQLWLRQ MXULGLTXH j WUDYHUV O¶KLVWRLUH VRQW DERUGpHV 
Les précautions à SUHQGUH j O¶pJDUG GH O¶XVDJH GHV VRXUFHV RQW IDLW O¶REMHW GH WRXWHV OHV 
attentions. En ce qui concerne la période contemporaiQH RQ UHWLHQW O¶DQDO\VH VpULHOOH PHQpH 
par J.-C. )DUF\ 3RLQW GH GpSDUW GH OD UHFRQQDLVVDQFH G¶XQ VWDWXW SDU O¶KLVWRLUH VRFLDOH HW 
FXOWXUHOOH O¶pWXGH GHV YLFWLPHV V¶LQWqJUH GpVRUPDLV OpJLWLPHPHQW GDQV WRXWH DQDO\VH KLVWRULTXH 
de la criminalité. En 2007, Marina Daniel HQ IDLW XQ REMHW G¶pWXGH j SDUW HQWLqUH GDQV sa thèse 
sur les victimes, expertises et sensibilités en Seine-Inférieure au XIXe siècle153. /¶DXWHXUH 
UDSSHOOH G¶DERUG OHV ODFXQHV GH O¶KLVWRULRJUDSKLH GHV YLFWLPHV PDOJUp O¶LQLWLDWLYH GH %HQRvW 
GarQRW G¶RXYULU FH FKDQWLHU j OD ILQ GX ;;H VLqFOH (OOH VRXKDLWH DLQVL DSSRUWHU XQH SLHUUH j 
O¶pGLILFH HQ WUDYDLOODQW HVVHQWLHOOHPHQW j SDUWLU GHV VRXUFHV MXGLFLDLUHV GHV WH[WHV PpGLFR-
OpJDX[ HW GH OD SUHVVH ORFDOH VXU OH SDUFRXUV GHV YLFWLPHV G¶DJUHVVLRQs physiques (homicides 
HW YLROV HQ PDMRULWp GH O¶DFWH MXVTX¶DX SURFqV 6RQW DSSURFKpV OHV GLVFRXUV PpGLFDO HW 
législatif, mais aussi ceux de la société et des victimes elles-mêmes. Son étude ne porte 
toutefois que sur un type de victimes, celles agressées physiquement. Les victimes de vols ou 
G¶HVFURTXHULHV TXL SRXU OH FRXS UHVWHQW HQFRUH GDQV O¶RPEUH GH O¶KLVWRULRJUDSKLH GH OD 
criminalité, mériteraient sans doute une attention particulière. 
/¶KLVWRLUH GH OD FULPLQDOLWp SX\GRPRLVH VDQV rWUH GHV SOXV ULFKes, offre néanmoins 
quelques productions universitaires récentes. Comme pour marquer la date de naissance de 
O¶KLVWRLUH VRFLDOH GHV GpYLDQFHV XQH SUHPLqUH DSSURFKH GH OD FULPLQDOLWp GDQV OH 3X\-de-Dôme 
est réalisée en 1968 avec le mémoire de maîtrise de Daniel Jouandon154. Il faut toutefois 
DWWHQGUH YLQJW DQV SRXU TX¶$QGUp *XHVOLQ LPSXOVH XQH QRXYHOOH G\QDPLTXH GH UHFKHUFKH HQ 
dirigeant les travaux de Dominique Rozier et Keiko Isaka sur la criminalité dans 
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 JOUANDON Daniel, Etude sociale de la criminalité dans le département du Puy-de-Dôme au cours de la 
première moitié du XIXe siècle , mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  1 
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O¶DUURQGLVVHPHQW GH &OHUPRQW155 et ceux de Maria TeresD 0DQFLQL VXU O¶HQVHPEOH GH OD 
« montagne auvergnate »156. Parallèlement à ces approches générales, le professeur va 
orienter les recherches vers les « populations à risques », notamment à travers la direction de 
deux mémoires sur la prostitution à Clermont-Ferrand et les mendiants et vagabonds dans le 
Puy-de-Dôme157 2Q DSSUpFLH pJDOHPHQW OD YRORQWp G¶$QGUp 'HPHRFT G¶RIIULU XQH pWXGH 
locale à la violence rurale158 GDQV OH VLOODJH GHV WUDYDX[ G¶$ODLQ &RUELQ 3OXV UpFHPPHQW F¶HVW 
VRXV O¶LPSXOVLRQ GH -HDQ-Claude Caron que de nouveaux travaux sur la criminalité locale 
voient le jour. Ils concernent trois types de crimes : les infanticides et avortements, les 
parricides et les incendies criminels159. Enfin, on doit à Virginie Bourdon une réflexion sur la 
répression des mendiants et des vagabonds dans le Puy-de-Dôme160. Parallèlement aux 
travaux universitaires, le quotidien La Montagne met en ligne, sur son site internet, un dossier 
/HV JUDQGHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV G¶$XYHUJQH qui, comme au temps de la publication des 
Grandes affaires criminelles de Guilleux et Ronsérail, propose aux lecteurs de revenir sur les 
JUDQGHV HQTXrWHV HW OHV JUDQGV SURFqV GX ;;H VLqFOH 8Q FOLQ G¶°LO TXL WpPRLJQH GH OD 
SHUPDQHQFH GH O¶LQWpUrW GH OD SUHVVH SRXU O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH161. 
Au-delà des cRXUDQWV KLVWRULRJUDSKLTXHV TXL IDoRQQHQW OD PDQLqUH GH IDLUH HW G¶pFULUH 
O¶KLVWRLUH Ll ne serait pas hasardeux G¶DVVRFLHU O¶LQWpUrW GHV FKHUFKHXUV SRXU O¶KLVWRLUH GH OD 
YLROHQFH HW GH OD FULPLQDOLWp FHV GL[ GHUQLqUHV DQQpHV j O¶LQWUXVLRQ UpSpWpH GDQV OHV médias et 
OHV SURGXFWLRQV FXOWXUHOOHV G¶DIIDLUHV FULPLQHOOHV HW GH IDLWV GLYHUV GH WRXWHV QDWXUHV 6L OHV 
JUDQGHV DIIDLUHV RQW WRXMRXUV VXVFLWp GHSXLV OD FUpDWLRQ GH O¶LPSULPp GHV pFKRV PpGLDWLTXHV HW 
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 ROZIER Dominique, /D FULPLQDOLWp GDQV O¶DUURQGLVVHPHQW GH &OHUPRQW VRXV OH 6HFRQG (PSLUH, mémoire de 
PDvWULVH G¶KLVWRLUH &lermont 2, 1988 et ISAKA Keiko, Délinquance dans l'arrondissement de Clermont-
Ferrand sous la monarchie de juillet (1830-1848), mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  1 
156
 MANCINI Maria Teresa, Aspects généraux de la criminalité dans la montagne auvergnate, mémoire de 
PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  1 
157
 COUTAREL Corinne, Prostituées et maisons de tolérance à Clermont-Ferrand au XIXº siècle, 1836-1914, 
mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  1 HW %$5$7 &KULVWRSKH Mendiants et vagabonds dans le Puy-
de-Dôme, 1789-1850, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  1 
158
 DEMEOCQ André, Les violences rurales dans le Puy-de-Dôme 1919-1939, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH 
Clermont 2, 1995. 
159
 NAVARRO Francine, Les infanticides et les avortements GHYDQW OD &RXU G¶$VVLVHV GX 3X\-de-Dôme (1811-
1863), mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  00 628/,(5 6pEDVWLHQ L'actualité criminelle dans la 
presse du Puy-de-Dôme sous la 3e République. Les affaires de parricide (1881-1914), DEA, Clermont 2, 2005 et 
TATTI Guillaume, /¶LQFHQGLH FULPLQHO GDQV OH 3X\-de-Dôme de 1811 à 1863, mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUH 
Clermont 2, 2004. 
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 BOURDON Virginie, La répression des mendiants et des vagabonds dans le Puy-de-Dôme: 1858-1914, 
mémoire de PDvWULVH G¶KLVWRLUe, Clermont 2, 2007. 
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 La rubrique en ligne reprend une partie des articles rédigés par Yves le Faou et parus dans le quotidien. A 
également été publié un hors-série en juin 2010 consacré à 0 DQV G¶DIIDLUHV FULPLQHOOHV HQ $XYHUJQH Clermont-
Ferrand.  
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avec eux les réactions des milieux politiques et de O¶RSLQLRQ SXEOLTXH IRUFH HVW GH FRQVWDWHU 
TX¶HOOHV EpQpILFLHQW GpVRUPDLV SDU OH ELDLV GHV VpULHV WpOpYLVpHV SRSXODLUHV DPpULFDLQHV 
(Esprits criminels, Les experts, Bones, NCIS HWF  HW GHV pPLVVLRQV G¶HQTXrWH SROLFLqUH 
()DLWHV HQWUHU O¶DFFXVp sur France 2, Présumé innocent sur Direct8, Affaires criminelles sur 
NT1, etc.), G¶XQH SODFH TX¶HOOHV Q¶RFFXSDLHQW SDV DXSDUDYDQW /¶KRPLFLGH YRORQWDLUH UHVWH 
VDQV FRQWHVWH OH FULPH PpGLDWLTXH SDU H[FHOOHQFH HW O¶RQ SHXW DYHF WRXWH OD SUXGHQFH 
nécessaire, multiSOLHU OHV SDUDOOqOHV HQWUH OD PpGLDWLVDWLRQ GHV FULPHV G¶DXMRXUG¶KXL HW FHX[ 
G¶KLHU $ O¶LQFRPSUpKHQVLRQ TXH suscitent toujours les infanticides (affaire Véronique 
Courjault, 2006-010 UpSRQGHQW HQFRUH HW WRXMRXUV OD FROqUH HW O¶LQTXLpWXGH j O¶pJDUG GHV 
crimes de récidivistes (Tony Meillon, 2011). Des connexions traversent les décennies : la 
question de la récidive se pose le plus souvent dans le cadre de crimes sexuels (Evrard, 2007, 
Pierre Bodein, 2008) tandis que la médiatisation des pics de violences en banlieues (émeutes 
GH 00 UHQYRLHQW V\VWpPDWLTXHPHQW j OD TXHVWLRQ GH OD GpOLQTXDQFH MXYpQLOH FRPPH F¶pWDLW 
déjà le cas à la Belle Epoque à propos des mauvais quartiers où se réunissaient les apaches. 
'¶DXWUHV FRQQH[LRQV VRQW SOXV UpFHQWHV  OH PHXUWUe de femmes est de plus en plus associé aux 
tueurs en série (Emile Louis, 2000, Michel Fourniret, 2003). Quant aux monstres, figures 
solitaires au XIXe siècle, ils opèrent désormais en groupe (le gang des barbares, 2006, 
Philippe Reniche, 2007). Transversalement, les débats sur les réponses pénales à apporter se 
UpSqWHQW HW RQ V¶LQWHUURJH HQFRUH VXU OHV MXJHPHQWV HQ DVVLVHV GHV FDV SV\FKLDWULTXHV 5RPDLQ 
Dupuy, 2004), sur les conséquences du rôle de la prison et de la surpopulation carcérale avec, 
en filigrane, la question de la légitimité de la peine de mort pour certains crimes. La 
collaboration de plus en plus étroite entre sociologues, juristes et historiens participe à cette 
FRQQH[LRQ GH OD GLVFLSOLQH DYHF O¶DFWXDOLWp TXRWLGLHQQH HW VXU FH SRLQW LO VHrait malhonnête de 
QLHU TXH OD SURGXFWLRQ GHV UpIOH[LRQV KLVWRULTXHV DFWXHOOHV Q¶HVW SDV HQ SDUWLH WULEXWDLUH GH 
O¶DFWXDOLWp pYpQHPHQWLHOOH HW GRQF GX SKpQRPqQH GH PRGHV 5HVWH j GpWHUPLQHU VL O¶RQ GRLW \ 
YRLU XQ PDO RX XQ ELHQ /¶LQWpJUDWLRQ GH O¶KLVWRLre paraît en effet essentielle dans le discours et 
le débat médiatique, scientifique, politique et juridique, ne serait-ce que pour signaler les 
SHUPDQHQFHV HW OHV pYROXWLRQV GH SKpQRPqQHV FULPLQHOV TXH O¶RQ DXUDLW WHQGDQFH j FRQVLGpUHU 
comme nouveaux et sans précédent. $XMRXUG¶KXL O¶KLVWRLUH GH OD FULPLQDOLWp IRUWH G¶XQH 
DVVLVH KLVWRULRJUDSKLTXH pWDOpH VXU SOXV G¶XQH WUHQWDLQH G¶DQQpHV Q¶HVW SDV j O¶DEUL G¶XQ 
essoufflement des sujets de recherches. Pour cela, elle doit absolument renouveler les 
réflexioQV WHQWHU O¶DSSURFKH GH QRXYHDX[ REMHWV G¶pWXGH HW UpIOpFKLU VXU O¶XVDJH GHV VRXUFHV 
traditionnelles et la découverte de nouvelles. Le GRHIS proposait, le 8 mars 2006 et le 23 mai 
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00 GHX[ MRXUQpHV G¶pWXGH FRQVDFUpHV j XQH VRXUFH HVVHQWLHOOH SRXU WRXWH étude approchant 
un tant soit peu la perception des déviances SDU O¶DGPLQLVWUDWLRQ HW OHV DXWRULWpV OHV GRVVLHUV 
GH SHUVRQQDOLWp $ O¶KLVWRLUH H[FOXVLYHPHQW VRFLDOH VXFFqGH XQH KLVWRLUH VRFLR-culturelle des 
déviances dans laquelle la notion de représentation joue un rôle majeur. Le 25 et 26 juin 2010 
VH WLHQQHQW DX &HQWUH 3DQWKpRQ GHX[ MRXUQpHV G¶pWXGHV FRQVDFUpHV j OD justice et aux 
représentations du crime, initiées par Myriam Tsikounas et André Rauch et réunissant pas 
moins de dix-sept spécialistes du sXMHW &¶HVW GDQV OH VLOODJH GH FHWWH KLVWRLUH GH OD 
UHSUpVHQWDWLRQ PpGLDWLTXH TXH QRV WUDYDX[ V¶LQVFULYHQW 
 
5. L¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH, une histoire politique et socio-culturelle. 
 
&H Q¶HVW TXH WUqV WDUGLYHPHQW TXH O¶KLVWRLUH FRQWHPSRUDLQH V¶LQWpUHVVH j O¶DFWualité 
criminelle et au fait divers. Nous trouvons dans les années 1970 quelques études 
sociologiques, psychologiques voire anthropologiques essentielles portant sur la fonction et la 
perception par le lectorat du fait divers162, mais elles ne correspondent pas à une volonté 
KLVWRULTXH GH SURPRXYRLU XQH VRXUFH HQFRUH MDPDLV GpILQLH FRPPH REMHW G¶pWXGH j SDUW 
entière. Entre 1983 et 1989, Michelle Perrot SRVH OD TXHVWLRQ GH O¶LQWpUrW KLVWRULTXH GX IDLW 
divers à travers deux articles parus dans les Annales ESC et dans la revue Digraphes163. 
4XHOTXHV DQQpHV SOXV WDUG F¶HVW DX WRXU GH 0DXULFH /HYHU GH V¶\ LQWpUHVVHU j WUDYHUV XQH pWXGH 
des journaux à sensations plus communément appelés « canards »164 0DLV FH Q¶HVW TXH SDU OH 
ELDLV GH O¶LQWpUrW SRUWp j FHV IDLWV GLYHUs par Dominique Kalifa et Anne-Claude Ambroise-
5HQGX TXH O¶RQ DVVLVWH YpULWDEOHPHQW j XQH UHFRQQDLVVDQFH GH FH W\SH G¶REMHW G¶pWXGH GDQV OH 
FDGUH G¶XQH KLVWRLUH VRFLR-culturelle du XIXe siècle. Mêlant étude des articles des journaux 
parisiens et étude de la production littéraire contemporaine, Dominique Kalifa dresse, dans 
son ouvrage  /¶HQFUH HW OH VDQJ 5pFLWV GH FULPHV HW VRFLpWp j OD %HOOH (SRTXH165 publié en 
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 Citons par exemple les réflexions de Georges AUCLAIR, Le mana quotidien. Structure et fonction de la 
chronique des faits divers, Paris, Anthropos, 1970 et de Roland BARTHES, « La structure du fait divers », dans 
Essais critiques, Paris, Seuil, 1966. 
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 « Fait divers et histoire au XIXe siècle », Annales ESC, tome XXXVIII, n°4, juillet ± août 1983, p. 911-919 et 
« Le Fait divers : quelle histoire ? », Digraphes, n°50, décembre 1989, p. 107-118. 
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 LEVER Maurice, Canards sanglants : naissance du fait divers, Paris, Fayard, 1993. Citons également les 
travaux pionniers de Jean-Pierre SEGUIN, Nouvelles à sensations : canards du XIXe siècle, Paris, A. Colin, 
1959. 
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 KALIFA Dominique, /¶(QFUH HW OH VDQJ 5pFLWV GH FULPH HW VRFLpWp j OD %HOOH (SRTXH, Paris, Fayard, 1995. 
$YDQW FHW RXYUDJH 'RPLQLTXH .DOLID IXW pJDOHPHQW O¶DXWHXU GH O¶DUWLFOH © /HV WDFKHURQV GH O¶LQIRUPDWLRQ 3HWLWV 
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1995, le SRUWUDLW G¶XQH VRFLpWp SDULVLHQQH HQ TXrWH GH VHQVDWLRQQHO HW DQDO\VH OD UHSUpVHQWDWLRQ 
GX FULPH GDQV OD SUHVVH HW OD OLWWpUDWXUH GH OD %HOOH (SRTXH 8QH DQDO\VH TX¶LO GpYHORSSH 
notamment dans plusieurs articles parus dans Genèses166, dans les Annales Histoire, Sciences 
sociales167 ou encore dans la 5HYXH G¶+LVWRLUH GX ;,;H VLqFOH168. Dominique Kalifa révèle par 
DLOOHXUV O¶DVSHFW FXOWXUHO GH OD FULPLQDOLWp GH OD %HOOH (SRTXH GDQV OH UHFXHLO G¶DUWLFOHV Crime 
et Culture au XIXe siècle169 paru aux éditions Perrin. Il revient sur la construction des 
« figures du crime ª GDQV O¶LPDJLQDLUH VRFLDO VXU OH Uôle et la place du récit criminel dans 
O¶HVVRU GH OD FXOWXUH GH PDVVH VXU OD FRQVWUXFWLRQ GX VHQWLPHQW G¶LQVpFXULWp HW OH FRQFHSW GH 
« défense social ». Anne-Claude Ambroise-Rendu a quant à elle consacré sa thèse aux faits 
divers dans la presse française à la fin du XIXe et au début du XXe siècle170. Sa réécriture 
DERXWLW HQ 00 j OD SXEOLFDWLRQ GH O¶RXYUDJH Petits récits des désordres ordinaires : les faits 
divers dans la presse française des débuts de la IIIe République à la Grande Guerre171. A 
partir de quatre grands quotidiens (dont deux provinciaux), Le Petit Journal, Le Figaro, La 
Dépêche et Le Courrier de la Montagne, O¶DXWHXUH DQDO\VH SOXV GH 1 000 articles liés aux 
IDLWV GLYHUV HW j O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH (OOH V¶DWWDUGH VXU OD FRQVWUXFWLRQ GX UpFLt médiatique, sur 
les thèmes abordés, mais aussi plus précisément sur les lieux et les acteurs et enfin sur le rôle 
que jouent la publication et la lecture des faits divers dans la société. Si ceux-ci sont avant 
WRXW GHV UHFRQVWUXFWLRQV G¶pYpQHPHQWV LOV Sermettent néanmoins à celui qui les analyse 
G¶REVHUYHU O¶pYROXWLRQ GHV P°XUV OHV SUpRFFXSDWLRQV HW OHV VHXLOV GH VHQVLELOLWpV G¶XQH VRFLpWp 
HW G¶XQH pSRTXH $XMRXUG¶KXL $QQH-Claude Ambroise-5HQGX V¶LQWpUHVVH j OD UHSUpVHQWDWLRQ 
médiatique du crime sexuel. Elle a récemment présenté ses travaux sur une histoire sensible 
GH O¶HQIDQFH YLROpH GDQV OH FDGUH GH VRQ KDELOLWDWLRQ j GLULJHU GHV UHFKHUFKHV172. Si la vie et la 
                                                                                                                                                        
reporters et faits divers à la Belle Epoque », paru dans la 5HYXH G¶+LVWRLUH 0RGHUQH HW &RQWHPSRUDLQH, octobre-
décembre 1993, p. 578-603. 
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 « Fait divers et culture populaire à la fin du XIXe siècle », Genèses, n°19, avril 1995, p. 68-82. 
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 « Usages du faux. Faits divers et romans criminels au XIXe siècle », Annales Histoire, Sciences sociales, 
tome LIV, n°6, novembre-décembre 1999, p.1345-1362. 
168
 « Prisons à treize sous. Représentations de l'enfermement et imprimés de masse à la fin du XIXe siècle », 
5HYXH G¶+LVWRLUH GX ;,;H VLqFOH, n°2000 20/21. 
169
 KALIFA Dominique, Crimes et culture au XIXe siècle, Paris, Ed. Perrin, 2005. 
170AMBROISE-RENDU Anne-Claude, Les faits divers dans la presse française du XIXe siècle, étude de la mise 
HQ UpFLWV G¶XQH UpDOLWp TXRWLGLHQQH 10-1910), Université Paris-I, 1997. Voir également ses deux articles : « Un 
certain écho du monde. Propositions pour une lecture des faits divers de presse », Recherches contemporaines, 
n°3, 1995-1996, p. 5-32 et « La famille en morceaux. Représentation des violences familiales dans la chronique 
des faits divers, 1870-1910 », Sociétés et représentations, n°6, juin 1998, p.17-35. 
171
 AMBROISE-RENDU Anne-Claude, Petits récits des désordres ordinaires : les faits divers dans la presse 
française des débuts de la IIIe République à la Grande Guerre, Paris, Seli Arslan, 2004. 
172
 AMBROISE-RENDU Anne-Claude, Enfants violés. Une histoire des sensibilités. XIXe-XXe siècle, Université 
de Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines, HDR soutenu le 13 avril 2010. 
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mort de Pierre-)UDQoRLV /DFHQDLUH SUpFqGHQW G¶XQH YLQJWDLQH G¶DQQpHV le cadre chronologique 
dH QRWUH pWXGH OD WKqVH G¶$QQH-Emmanuelle Demartini sur cette figure emblématique du 
crime au XIXe siècle173 QH SHXW QL QH GRLW rWUH LJQRUpH /HV WUDYDX[ GH O¶KLVWRULHQQH 
V¶LQVFULYHQW HQ HIIHW GDQV XQH KLVWRLUH GHV UHSUpVHQWDWLRQV WHOOH TXH QRXV VRXKDLWRQV Oa 
développer ici. La vie de Lacenaire, sa personnalité, ses actes et son exécution y sont relatés 
DYHF SUpFLVLRQ PDLV F¶HVW VXUWRXW O¶DQDO\VH GX GLVFRXUV PpGLDWLTXH TXL UHWLHQW QRWUH DWWHQWLRQ 
Un discours médiatique tributaire des sensibilités politiques des différents journaux 
DSSURFKpV DOLPHQWDQW O¶LPDJLQDLUH VRFLDO HW FRQVWUXLVDQW SHX j SHX OH P\WKH OLWWpUDLUH GX 
poète-assassin. On découvre également comment Lacenaire, issu à la fois du monde bourgeois 
HW FLWDGLQ YD VXVFLWHU O¶LQFRPSUpKHQVLRQ HW O¶HIfroi des observateurs contemporains, et 
comment, à partir de là, va se construire la figure du monstre criminel. Depuis peu, Frédéric 
&KDXYDXG V¶LQWpUHVVH j OD OLWWpUDWXUH G¶DVVLVHV174. En dépouillant de nombreux comptes rendus 
G¶DXGLHQFHV O¶KLVWRULHQ VH SHQFKH VXU OHV GLIIpUHQWHV pWDSHV HW OHV DFWHXUV GHV SURFqV G¶DVVLVHV 
et tente de dresser un tableau sensible de ces audiences à travers ce que les sources 
UHQVHLJQHQW GHV DPELDQFHV GHV PDQLIHVWDWLRQV G¶pPRWLRQV GHV VRQV GHV GpFRUV HW GH 
O¶pFODLUDJH ,O SDUWLFLSH j O¶HQJRXHPHQW TXH VXVFLWH DXMRXUG¶KXL OD UHSUpVHQWDWLRQ PpGLDWLTXH 
de la criminalité en dirigeant le numéro 116 des $QQDOHV GH %UHWDJQH HW GHV 3D\V GH O¶2XHVW 
consacré aux faits divers en province175. On retrouve par ailleurs F. Chauvaud, A.C. 
Ambroise-Rendu et A.E Demartini dans le dernier numéro de la revue Le Temps des médias 
consacré à la Justice176. 
1RWUH DSSURFKH GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH GDQV OD SUHVVH SX\GRPRLVH SHXW GDQV XQH 
certaine mesure, être considérée comme une nouvelle contribution aX FKDQWLHU GH O¶KLVWRLUH 
VRFLDOH SROLWLTXH HW FXOWXUHOOH GHV UHSUpVHQWDWLRQV PpGLDWLTXHV ,O QH V¶DJLW SDV HQ HIIHW GH 
réaliser une histoire de la criminalité et de la justice puydomoise au XIXe et au début du XXe 
siècle à partir de la source médiatique, PDLV GH WHQWHU G¶DQDO\VHU FRPPHQW j WUDYHUV OD 
perception par une élite des manifestations de cette criminalité et de la réaction des instiutions 
MXGLFLDLUHV YD pYROXHU XQ GLVFRXUV PpGLDWLTXH WULEXWDLUH G¶HQJDJHPHQWV LGpRORJLTXHV HW 
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 DEMARTINI Anne-Emmanuelle, /¶DIIDLUH /DFHQDLUH, Paris, Aubier, 2001. 
174
 CHAUVAUD Frédéric, /D &KDLU GHV SUpWRLUHV +LVWRLUH VHQVLEOH GH OD FRXU G¶DVVLses, 1881-1932, Rennes, 
PUR, 2010. 
175
 CHAUVAUD Frédéric (dir.), « Le fait divers en province », $QQDOHV GH %UHWDJQH HW GHV 3D\V GH O¶2XHVW, 
N°116-1, 2009. 
176
 CHAUVAUD Frédéric, « Petites affaires et procès pittoresques. Les tribunaliers et « la correctionnelle » de 
1880 à 1940 » et AMBROISE-RENDU Anne-Claude, « La dangerosité du criminel sexuel sur enfant, une 
construction médiatique ? »,  Le Temps des Médias, N°15, automne 2010. 
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commerciaux. Un discoXUV TXL SDUDOOqOHPHQW j O¶HQWUpH GH OD SUHVVH pFULWH ORFDOH GDQV O¶qUH 
GHV PpGLDV GH PDVVH YD V¶LPSRVHU QDWXUHOOHPHQW FRPPH O¶XQLTXH UHODLV HQWUH OH OHFWRUDW HW OD 
VRFLpWp TXL O¶HQWRXUH 
 
C/ 'H O¶DUUrW j O¶DUWLFOH : les sources judiciaires et médiatiques 
 
1. Comprendre la source 
 
$YDQW PrPH O¶pWXGH GHV LQIRUPDWLRQV SUpVHQWHV GDQV OD VRXUFH O¶DSSUHQWLVVDJH HW OD 
compréhension du langage juridique et journalistique sont indispensables. Sans les 
connaissances suffisantes, le chercheur est sans cesse en proie aux confusions et aux pièges de 
la mauvaise interprétation des mots. Si la langue Q¶a guère évolué tout au long de notre 
SpULRGH HW MXVTX¶j DXMRXUG¶KXL LO IDXW JDUGHU j O¶HVSULW TXH OHV PRWV QH UHQYRLHQW SDV DX[ 
mêmes réalités politiques et sociales que ceOOHV TXH O¶RQ FRQQDvW $ OD SUHPLqUH OHFWXUH OH 
code pénal de 1810 semble assez familier. Une étude plus minutieuse des articles rappelle 
WRXWHIRLV FRPELHQ HW FRPPHQW FH FRGH DSSDUWLHQW j XQH pSRTXH TXL Q¶HVW SDV FHOOH 
G¶DXMRXUG¶KXL /HV FULPHV HW GpOLWV évoqués, les peines associées, tout doit être reconsidéré en 
IRQFWLRQ GHV FRQQDLVVDQFHV GH FH SDVVp j OD IRLV SURFKH HW ORLQWDLQ /D PpILDQFH j O¶pJDUG GH OD 
VRXUFH HVW XQH GLVSRVLWLRQ VROLGHPHQW DQFUpH GDQV O¶HVSULW GX MHXQH FKHUFKHXU HQ KLVWRLUH 
depuis lHV SUHPLqUHV DQQpHV XQLYHUVLWDLUHV MXVTX¶DX[ SUHPLqUHV DQQpHV GH GRFWRUDW HW OHV 
SULQFLSHV G¶REMHFWLYLWp HW FHX[ LQKpUHQWV j OD PpWKRGH FULWLTXH DFFRPSDJQHQW FKDTXH UHJDUG 
posé sur les documents. Si la source médiatique apparaît sans nul doute comme celle dont on 
a le mieux appris à se méfier, cette méfiance est moins marquée au contact de la source 
judiciaire. Ces documents remplis de formulations procédurières, de récits sans émotions et de 
données chiffrées peuvent rapidement provoquer chez les observateurs les moins avertis 
quelques confusions.  
,O QH V¶DJLW SDV LFL G¶HQWUHSUHQGUH O¶pODERUDWLRQ G¶XQ GLFWLRQQDLUH GH YXOJDULVDWLRQ GX 
GURLW SpQDO HW GX GLVFRXUV PpGLDWLTXH ,O LPSRUWH QpDQPRLQV G¶pFODLUFLU TXHOTXHV QRWLRQV 
essentiellement juridiques indispensables à la compréhension de cette réflexion, ne serait-ce 
que pour saisir toutes les subtilités des mécanismes de la justice pénale et comprendre les 
LQIRUPDWLRQV SUpVHQWHV GDQV XQ DUUrW GH FRXU G¶DVVLVHV XQ GRVVLHU GH SURFpGXUH criminelle ou 
un compte UHQGX G¶DXGLHQFH Le FKHI G¶DFFXVDWLRQ désigne le crime dont une personne est 
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accusée. Si un accusé est jugé pour trois agressions, il doit répondre de trois chefs 
G¶DFFXVDWLRQ. /¶HQVHPEOH GHV FKHIV G¶DFFXVDWLRQ compose O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ. Il ne faut pas 
confondre le QRPEUH GH FKHIV G¶DFFXVDWLRQ HW le nombre de questions soumises au jury, ces 
dernières renvoyant aux circonstances dans lesquelles un crime a été commis. Par exemple, 
GDQV OH FDGUH G¶une accusation pour soustraction frauduleuse commise avec violence sur un 
FKHPLQ SXEOLF OH QRPEUH GH FKHIV G¶DFFXVDWLRQ FRUUHVSRQG DX QRPEUH GH YROV FRPPLV 
Néanmoins, pour chaque vol, trois questions sont soumises au jury  O¶DFFXVp HVW-il coupable 
du vol ? Ce vol a-t-il été commis avec violence ? Ce vol a-t-il été commis sur un chemin 
public ? &HWWH GLIIpUHQFH HQWUH QRPEUH GH FKHIV G¶DFFXVDWLRQ HW QRPEUH GH TXHVWLRQV VRXPLVHV 
au jury peut parfois prêter à confusion. Dans la plupart des cas de faux en écriture et d¶XVDJH 
de ce faux, ces deux crimes sont associés sRXV XQ PrPH FKHI G¶DFFXVDWLRQ DORUV TXH FHV GHX[ 
actes constituent deux crimes bien distincts dans le code pénal (art. 147 et 148). Autre 
exemple, celui des attentats à la pudeur  GDQV OD PHVXUH R OH QRPEUH H[DFW G¶DFWHV FRPPLV 
est parfois difficile à quantifier OH QRPEUH GH FKHIV G¶DFFXVDWLRQ UHSRVH VXU OH QRPEUH GH 
YLFWLPHV SOXW{W TXH VXU OH QRPEUH G¶DFWHV $LQVL O¶LQGLYLGX HVW DFFXVp G¶XQ RX SOXVLHXUV 
attentats commis sur la personne de«La désignation des crimes et des délits dans les sources 
judiciaires obéit à la rigueur du vocabulaire pénal. Chaque crime peut être désigné soit par son 
intitulé court : par exemple avortement, soit par sa définition pénale : Quiconque, par 
aliments, breuvages, médicaments, violences, ou par tout autre moyen, aura procuré 
O¶DYRUWHPHQW G¶XQH IHPPH HQFHLQWH VRLW TX¶HOOH \ DLW FRQVHQWL RX QRQ VHUD SXQL GH OD 
réclusion177.  
Dans le code pénal de 1810, les crimes et les délits sont réunis au sein de deux 
principales catégories : les crimes et délits contre la chose publique et contre les 
particuliers178. On distingue dans cette dernière catégorie les crimes et délits contre les 
personnes de ceux contre les propriétés. Les peines en matière criminelle sont afflictives et 
infamante (la détention, la réclusion, la déportation, les travaux forcés et la mort) ou 
seulement infamantes (le bannissement et la dégradation civique)179. La réclusion est 
prononcée pour cinq ans au moins, dix ans au plus ou à perpétuité180. Le condamné est 
enfermé dans une prison où il est employé à des travaux. Comme pour la réclusion, les 
travaux forcés sont prononcés soit pour une durée limitée (de cinq à vingt ans), soit à 
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 Art.317, Liv.III, Tit.II. 
178
 Titre premier et deuxième du livre troisième. 
179
 Art.6 et7, Liv.I. 
180
 ([FHSWp GDQV OH FDGUH G¶XQ UHPSODFHPHQW GH WUDYDX[ IRUFpV  DUWLFOHV 0 HW 1 
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perpétuité181 ,OV V¶HIIHFWXHQW HQ *X\Dne (île du Salut et Cayenne) depuis la loi de 1854182. 
Devant le taux excessif de mortalité chez les condamnés, on ouvre en 1871 le bagne de 
Nouvelle-Calédonie qui, jugé trop agréable, est fermé en 1897. La Guyane constitue de 
QRXYHDX O¶XQLTXH GHVWLQDWLRQ GHV FRQGDPQpV DX[ WUDYDX[ IRUFpV HW j OD UHOpJDWLRQ HW FH 
MXVTX¶HQ 1 /D déportation consiste à être transporté et à demeurer à perpétuité dans un 
lieu déterminé par la loi, hoUV GX WHUULWRLUH FRQWLQHQWDO GH O¶(PSLUH/de la république183. En 
PDUV 1 RQ IL[H OHV OLHX[ GH GpSRUWDWLRQ j OD SUHVTX¶vOH 'XFRV O¶vOH GHV 3LQV HW O¶vOH 0DUp 
en Nouvelle-Calédonie184. Le bannissement est prononcé pour cinq ans au moins et dix ans au 
plus. Le condamné est également transporté hors du territoire GH O¶(PSLUH/de la République. 
Enfin la dégradation civique FRQVLVWH GDQV OD GHVWLWXWLRQ HW O¶H[FOXVLRQ GHV FRQGDPQpV GH 
toutHV IRQFWLRQV HPSORLV RX RIILFHV SXEOLFV OD SULYDWLRQ GX GURLW GH YRWH G¶pOHFWLRQ 
G¶pOLJLELOLWp HW HQ JpQpUDO GH WRXV OHV GURLWV FLYLTXHV HW SROLWLTXHV185. La loi du 27 mai 1885 
apparaît comme le point culminant du grand débat politique de la fin du XIXe siècle sur la 
réponse à donner au développement de la criminalité. Elle institue la relégation pour lutter 
contre la récidive, qui FRQVLVWH GDQV O¶LQWHUQHPHQW SHUSpWXHO VXU OH WHUULWRLUH GH FRORQLHV RX 
possessions françaises des condamnés multirécidivistes186. La loi du 26 mars 1891 met en 
place le sursis  HQ FDV GH FRQGDPQDWLRQ j O¶HPSULVRQQHPHQW RX j O¶DPHQGH VL O¶LQFXOSp Q¶D 
pas subi de condamnation antérieure à la prison pour crime et délit de droit commun, les cours 
et tribunaux peuvent ordonner, par lH PrPH MXJHPHQW HW SDU GpFLVLRQ PRWLYpH TX¶LO VRLW VXUVLV 
j O¶H[pFXWLRQ GH OD SHLQH /D FUpDWLRQ GX VXUVLV HVW DFFRPSDJQpH G¶XQ GXUFLVVHPHQW GHV SHLQHV 
pour les récidivistes. La loi de 1885 sur la récidive remplace également la surveillance de la 
haute police SDU O¶interdiction de séjour (la défense faite au condamné de paraître dans les 
OLHX[ GRQW O¶LQWHUGLFWLRQ OXL HVW VLJQLILpH SDU OH JRuvernement avant sa libération).  
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 Art.19, Liv.I. 
182
 La loi du 30 mai 1854 ferme tous les bagnes présents sur le territoire métropolitain français. Les transports 
des condamnés outre-mer sont WRXWHIRLV SOXV DQFLHQV DYHF GqV OH ;9,H VLqFOH O¶HQYRL GH SRSXODWLRQ DX &DQDGD 
et en Louisiane. La Guyane accueille des déportés politiques dès la Révolution, KRAKOVITCH Odile, « Les 
archives des bagnes de Cayenne et de Nouvelle-Calédonie : la sous-série colonies H aux archives 
nationales. », Revue d'histoire du XIXe siècle, 1,1985, en ligne. 
183
 Art.17, Liv.I. 
184
 En 1895, les îles du Salut sont ajoutées aux lieux de déportation dans une enceinte fortifiée. 
185
 Art.34, Liv.I. 
186
 Même si la loi du 27 mai sur la UHOpJDWLRQ FRQVWLWXH O¶pOpPHQW PDMHXU GX YROHW FRQWUH OD UpFLGLYH HOOH HVW 
QpDQPRLQV DFFRPSDJQpH G¶XQH VpULH G¶DXWUHV PHVXUHV YLVDQW j SUpYHQLU OD UpFLGLYH QRWDPPHQW SDU OH ELDLV GH OD 
loi du 14 août 1885 qui institue la libération conditionnelle et redéfinit le patronage et la réhabilitation. A propos 
de la loi de 1885 : Schnapper Bernard, « La récidive, une obsession créatrice au XIXème siècle », Histoire du 
droit pénal et de la justice criminelle, Paris, PUF, 2000, p.313. 
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Si l¶HPSULVRQQHPHQW est une peine correctionnelle (peine de prison de six jours à cinq 
ans), oQ OD UHWURXYH QpDQPRLQV UpJXOLqUHPHQW GDQV OHV YHUGLFWV G¶DVVLVHV ORUV G¶XQH 
condamnation pour un crime dégénéré en délit ou lorsque la peine est déclassée par le jeu des 
circonstances atténuantes. Mises en place aux assises en 1832, les circonstances atténuantes, 
que le jury détermine, PRGLILHQW OHV SHLQHV VHORQ O¶DUWLFOH  GX FRGH SpQDO /D SHLQH GH PRUW 
est alors remplacée par une peine de travaux forcés à perpétuité ou à temps, la peine de 
travaux forcés à perpétuité par une peine de travaux forcés à temps ou de réclusion, la peine 
GH UpFOXVLRQ SDU XQH SHLQH G¶HPSULVRQQHPHQW GH SOXV G¶XQ DQ HWF Certaines infractions 
SHXYHQW rWUH GpILQLHV VRLW FRPPH GHV GpOLWV VRLW FRPPH GHV FULPHV VHORQ O¶H[LVWHQFH RX QRQ 
de circonstances aggravantes. Un aEXV GH FRQILDQFH GpOLW SXQL G¶XQ HPSULVRQQHPHQW GH GHX[ 
PRLV j GHX[ DQV GH SULVRQ HVW GpVLJQp FRPPH FULPH DEXV GH FRQILDQFH TXDOLILp V¶LO HVW 
commis par un officier public ou ministériel, un domestique, homme de service à gages, 
élève, clerc, commis, ouvrier, compagnon ou apprenti, au préjudice de son maître. La peine 
est alors celle de la réclusion187 $X FDV R OH FULPH Q¶D SDV G¶pTXLYDOHQFH FRUUHFWLRQQHOOH OH 
YLRO OH PHXUWUH O¶LQFHQGLH YRORQWDLUH, etc.), les circonstances aggravantes alourdissent les 
peines encourues par le prévenu. Par exemple, le crime de viol est puni des travaux forcés à 
temps. Si le viol a été commis sur un enfant de moins de quinze ans accomplis, le coupable 
encourt le maximum de cette peine des travaux forcés à temps, soit vingt ans188. Les 
circonstances aggravantes sont soumises au jury sous forme de questions.  
$ FHWWH SUHPLqUH GLIILFXOWp GH FRPSUpKHQVLRQ GHV GLVFRXUV V¶DMRXWH FHOOH OLpH DX[ 
approximations existantes dans les documents judiciaires et journalistiques189. 
Approximations dans la désignation des personnes, des localités ou encore des termes 
juridiques, LO Q¶HVW SDV UDUe, en effet, de trouver au sein des documents judiciaires et des 
articles de presse plusieurs orthographes pour une seule et même personne. 6L O¶RQ SUHQd 
O¶H[HPSOH GH la famille Burin-Desrozières, dont plusieurs membres ont occupé de hautes 
fonctions dans la magistrature puydomoise de 1852 à 1868, pas moins de cinq orthographes se 
côtoient au sein des arrêts : Burin-Desrosiers, Burin-Desrozière, Burin-Desrozières, Burin-
Desroziers et Burin-des-Roziers190. En ce qui concerne encore O¶LGHQWLWp GHs avocats et des 
magistrats, il faut prendre garde aux différentes générations de membres LVVXV G¶XQH PrPH 
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 Art.406 et 408, Liv.III, Tit.II. 
188
 Art.332, Liv.III, Tit.II. 
189
 Approximations sur lesquelles nous nous attarderons plus longuement en ce qui concerne la presse. 
190
 /D YpULILFDWLRQ RUWKRJUDSKLTXH GX QRP GHV SUpVLGHQWV G¶DVVLVHV HW GHV DYRFDWV HVW IDFLOLWpH SDU O¶H[LVWHQFH GH 
listes accessibles aux Archives départementales du Puy-de-Dôme AD, U10529, liste des présidents (1811-1911). 
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famille. Les exemples de fils présents dans la vie judiciaire locale en même temps que leur 
père sont assez courants. Différenciés le plus souvent par les adjonctions fils et père, ces 
précisions ne sont pas toujours signalées ni par le greffier, ni par le journaliste. Pour ne citer 
que trois familles : on trouve dans les sources les avocats Everat père et fils entre 1879 et 
1906, les Godemel père et fils entre 1884 et 1890 et les Salveton père et fils entre 1854 et 
1 &RQFHUQDQW OD IDPLOOH G¶DYRFDWV Salvy, les désignations père (1873-1910) et fils (1872-
1880) côtoient les prénoms Charles (1881-90), Daniel (1905-1914) et George (1872-1912). 
La lecture des sources révèle également un manque de rigueur quant à la désignation des 
localités, et plus particulièrement des lieux-dits qui ne sont pas toujours cités. Il faut 
pJDOHPHQW UHVWHU DWWHQWLI j O¶pJDUG GHV FRPPXQHV SRUWDQW XQ QRP LGHQWLTXH GDQV OH PrPH 
GpSDUWHPHQW *pQpUDOHPHQW OH JUHIILHU RX OH MRXUQDOLVWH SUpFLVH O¶DUURQGLVVHPHQW GRQW GpSHQG 
OD FRPPXQH /H SUREOqPH GHYLHQW GpOLFDW TXDQG FH GHUQLHU Q¶D SDV MXJp XWLOH G¶DMRXWHU FHWWH 
précision. Nous avons par exemple le cas des communes de Saint-Victor GRQW O¶XQH 
appartient au canton de Besse DUURQGLVVHPHQW G¶Issoire, HW O¶DXWUH DX FDQWRQ GH Saint-Rémy, 
arrondissement de Thiers 3RXU SDOOLHU OHV PDQTXHV G¶LQIRUPDWions nécessaires à la 
localisation exacte des lieux, il faut alors se fier au triangle géographique que constituent 
généralement le lieu de naissance, le lieu du domicile et le lieu du crime. Une méthode certes 
aléatoire mais néanmoins pratique puisque dans la majorité des cas, ledit triangle se révèle 
cohérent191. Il faut également tenir compte des modifications administratives liées aux 
rapprochements et aux créations de communes sur la période et au-delà. Authezat-la-Sauvetat 
était une seule commune avant G¶rWUH VFLQGpH HQ 1 HQ GHX[ ORFDOLWpV  Authezat et La 
Sauvetat 'DQV G¶DXWUHV FDV OHV PRGLILFDWLRQV VRQW SOXV UpFHQWHV  OD FRPPXQH G¶Auzat-sur-
Allier est rebaptisée Auzat-la-Combelle en 1998 et se compose de deux bourgs : Auzat sur la 
rive droite de O¶$OOLHU HW La Combelle sur la rive gauche.  
Autre confusion possible, les communes ou lieux-dits portant des noms similaires à 
XQH RX GHX[ OHWWUHV SUqV ,FL HQFRUH SHUVRQQH Q¶HVW j O¶DEUL G¶XQH HUUHXU FRPPLVH SDU OH 
greffier et prolongée par les journalistes et les lecteurs. Une relecture des notes permet par 
exemple de distinguer Cours, nom de plusieurs lieux-dits dans le département, de Tours, 
DXMRXUG¶KXL Tours-sur-Meymont du canton de Saint-Dier. Même constat concernant Theilhet, 
du canton de Menat, parfois confondu avec Thelhède de Combronde, ou encore Cunlhat, 
confondu avec Culhat, respectivement des arrondissements G¶Ambert et de Thiers. Pour éviter 
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 4XDQG OH GRXWH SHUVLVWH LO QH UHVWH SOXV TX¶j pSOXFKHU OHV GRVVLHUV GH SURFpGXUHV TXL RIIUHQW JpQpUDOHPHQW  
toutes les précisions nécessaires. $XMRXUG¶KXL, la plupart de ces communes portent une extension nominative afin 
G¶pYLWHU WRXWH FRQIXVLRQ.  
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WRXWHV FHV FRQIXVLRQV O¶XVDJH GH GHX[ SULQFLSDX[ RXWLOV V¶DYqUH LQGLVSHQVDEOH /H SUHPLHU le 
Dictionnaire des lieux habités du département du Puy-de-Dôme de J.B. Bouillet, constitue 
XQH UpIpUHQFH LQFRQWRXUQDEOH HQ PDWLqUH GH YpULILFDWLRQ G¶H[LVWHQFH HW G¶RUWKRJUDSKH GH OLHX[-
dits et de communes. Daté de 1854, il permet de retrouver de nombreuses fermes et hameaux 
disparus depuis. Le second outil, le référencement des communes et des lieux-dits établi par 
O¶,16(( HQ 1 HW 10, propose lui aussi une liste des lieux-dits du département, plus 
récente mais tout aussi utile pour la localisation des événementV pWXGLpV ,O QH V¶DJLW SDV HQ 
V¶DWWDUGDQW VXU FHV GLIILFXOWpV GH MXVWLILHU G¶pYHQWXHOOHV HUUHXUV PDLV SOXW{W G¶DYHUWLU GHV 
risques de confusion qui menacent sans cesse le chercheur. Dans un article relatant la 
confusion entre Saint-Pardoux et La-Tour-Saint-Pardoux, René Bouscayrol, dans la revue 
Brayauds et Combrailles, rappelle « combien, en matière de recherche historique, la prudence 
V¶LPSRVDLW«/HV PHLOOHXUV GLFWLRQQDLUHV ± à cause, surtout, de leurs multiples collaborateurs ± 
présentent, en effet, nRPEUH G¶LQH[DFWLWXGHV »192. Enfin, dans de nombreux cas, les documents 
FRPPH OHV DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV SUpFLVHQW TX¶XQ acte a été perpétré sur le territoire G¶XQH 
commune. &H W\SH G¶DSSUR[LPDWLRQ UDSSHOOH FRPELHQ LO SHXW rWUH GpOLFDW G¶pWDEOLU XQH 
topographie exacte de la criminalité à partir des sources. Un crime « sur le territoire de 
Thiers », par exemple, peut avoir eu lieu aux portes de la ville, dans un champ ou une forêt à 
SUR[LPLWp $XFXQH SRVVLELOLWp GRQF VL O¶RQ FRQVLGqUH FH WHUULWRLUH FRPPH à la fois urbain et 
rural, de considérer une statistique reposant sur la différenciation entre une criminalité urbaine 
HW XQH DXWUH UXUDOH &¶HVW XQH OLPLWH TX¶LO IDXW DVVXPHU TXLWWH j QH SDV SURGXLUH GH VWDWLVWLTXHV 
plutôt que de produire des statistiques faussées par des notions mal définies. &H Q¶HVW TX¶DSUqV 
XQ QpFHVVDLUH DSSUHQWLVVDJH GX YRFDEXODLUH MXULGLTXH HW PpGLDWLTXH TXH O¶RQ SHXW SURFpGHU DX 
GpSRXLOOHPHQW GHV GLIIpUHQWHV VRXUFHV TXL FRPSRVHQW QRWUH FKDPS G¶LQYHVWLJDWLRQ 
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 BOUSCAYROL René, « $ SURSRV G¶XQH FRQIXVLRQ HQWUH 6DLQW-Pardoux et La-Tour-Saint-Pardoux », 
Brayauds et Combrailles, N°40, 1984, p.40. 
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2. Les archives judiciaires 
 
La série U se divise en plusieurs sous-séries communes à toutes les archives 
départementales. La sous-série 1U propose un fond issu de la préfecture non inventorié et non 
classé. Son dépouillement pourrait révéler des documents inédits dans le cadre de certaines 
recherches, PDLV OD GpPDUFKH Q¶D SDV pWp entreprise ici. La sous-série 2U est consacrée aux 
MXULGLFWLRQV G¶DSSHO HW FULPLQHOOHV &¶HVW DX VHLQ GH FHV FDUWRQV TXH VH WURXYHQW OHV VRXUFHV 
relatives à OD FRXU G¶DSSHO GH 5LRP j OD FRXU GH MXVWLFH FULPLQHOOH HW j OD FRXU G¶DVVLVHV GX 
Puy-de-Dôme. La sous-série 3U réunit les archives des tribunaux de première 
instance G¶$PEHUW GH &OHUPRQW-Ferrand G¶,VVRLUH GH 7KLHUV HW GH 5LRP alors que la justice 
de paix est classée par cantons dans la sous-série 4U. Enfin les sous-séries 5U et 6U sont 
UHVSHFWLYHPHQW DVVRFLpHV DX[ DUFKLYHV GHV MXULGLFWLRQV SUXG¶KRPDOHV HW GHV WULEXQDX[ GH 
commerce. Sont accessibles dans la sous-série 2U les procès-verbaux des débats de 1890 à 
1941, les listes de jurés et les procès-verbaux de leur tirage au sort (1811-1940), les 
répertoires alphabétiques des dossiers criminels et les procès-YHUEDX[ G¶H[pFXWLRQ GHV 
MXJHPHQWV HW DUUrWV OHV GRVVLHUV GH SURFpGXUH FULPLQHOOH HW OHV DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV 
/¶DWWHQWLRQ V¶HVW concentrée sur ces deux dernières sources. 
Les dossiers de procédure criminelle sont à la fois riches et délicats à dépouiller dans 
OH FDGUH G¶XQH pWXGH VXU OD FULPLQDOLWp 'H WDLOOHV YDULDEOHV VHORQ OH QRPEUH G¶DFFXVpV HW OH 
QRPEUH GH FKHIV G¶DFFXVDWLRQ OHs plus volumineux sont généralement les dossiers relatifs aux 
escroqueries de notaires. Tout dossier de procédure comporte obligatoirement les classeurs 
suivants : SLqFHV GH OD FRXU G¶Dssises, pièces de forme, pièces de renseignement et pièces 
G¶Lnformations DX[TXHOV V¶DMRXWH GDQV FHUWDLQV FDV XQ FODVVHXU LQWLWXOp pièces 
confidentielles193 'RLYHQW pJDOHPHQW rWUH SUpVHQWV O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ HW OH UpTXLVLWRLUH 
définitif du procureur. Les pièces de la cour d'assises rassemblent notamment la liste des jurés 
établie par tirage au sort par les pouvoirs publics, les questions posées aux jurés et l'arrêt 
rendu d'acquittement, d'absolution ou de condamnation. Dans le classeur pièces de forme se 
trouvent les éléments administratifs du dossier  PDQGDWV G¶DUUrW SURFqV YHUEDX[ G¶DUUHVWDWLRQ 
cédules à témoins, ordres de conduite, commissions rogatoires, commissions aux docteurs et 
experts, procès-YHUEDX[ GH OHXU VHUPHQW DLQVL TXH O¶LQWpJUDOLWp GH OD FRUUHVSRQGDQFH GX MXJH 
G¶LQVWUXFWLRQ GHV DYRFDWV GX MXJH GH SDL[, etc. Dans le classeur pièces de renseignements 
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 Aux archives départementales du Puy-de-Dôme, un soin particulier a été apporté à la reconstitution de ces 
différents classeurs que des années de consultation avaient mis à mal. 
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VRQW SULQFLSDOHPHQW GpSRVpV OHV pOpPHQWV HQ UDSSRUW DYHF O¶pWDW FLYLO GH O¶DFFXVp : livret 
PLOLWDLUH ILFKH GH UHQVHLJQHPHQWV SURIHVVLRQ OLHX GH UpVLGHQFH GHJUp G¶DOSKDEpWLVDWLRQ 
extrait de naissance, relevp GHV EXOOHWLQV LQGLYLGXHOV GH FRQGDPQDWLRQV GHSXLV O¶LQVWDXUDWLRQ 
du casier judiciaire en 1850), ainsi que ses éventuels mémoires et lettres rédigés lors de 
O¶LQVWUXFWLRQ (QILQ OH FODVVHXU LQWLWXOp 3LqFHV G¶LQIRUPDWLRQV, généralement le plus 
volumineux, regroupent les procès verbaux de constat du juge de paix, les dépositions des 
WpPRLQV OHV UDSSRUWV PpGLFDX[ HW OHV UDSSRUWV G¶H[SHUWV OHV FURTXLV HW OHV SODQV GHV OLHX[ GX 
crime, les procès-YHUEDX[ G¶LQWHUURJDWRLUH HW GH SHUTXLVLWLRQ O¶RUGRQQDQFH GpILQLWLYH O¶pWDW 
GHV SLqFHV j FRQYLFWLRQ OH SURFqV YHUEDO GH WUDQVSRUW HW O¶pWDW GHV IUDLV, etc. Bien que tous les 
pOpPHQWV G¶XQ GRVVLHU GH SURFpGXUH DLHQW XQ LQWpUrW SRXU TXLFRQTXH VRXKDLWH HQWUHSUHQGUH XQH 
réflexion sur des thématiques liées à la justice oX OD FULPLQDOLWp O¶DWWHQWLRQ V¶HVW SRUWpH plus 
particulièrement, GDQV OH FDGUH G¶XQH FRQIURQWDWLRQ GX GLVFRXUV MXGLFLDLUH DYHF OH GLVFRXUV 
PpGLDWLTXH VXU OHV DFWHV G¶DFFXVDWLRQ OHV LQWHUURJDWRLUHV OHV GpSRVLWLRQV GH WpPRLQV OHV 
fiches de renseignementV HW OHV UDSSRUWV G¶H[SHUWV /¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ SURSRVH QRXV O¶DYRQV 
vu, un récit des événements à charge, une version des faits élaborée par le parquet à partir des 
UpVXOWDWV GH O¶LQVWUXFWLRQ /HV ILFKHV GH UHQVHLJQHPHQWV FRQWLHQQHQW OHV LQIRUPDWLRQV 
nécessaires pour combler certaines lacunes, volontaires ou non, des descriptifs présents dans 
OHV DUWLFOHV GH MRXUQDX[ (OOHV SHUPHWWHQW pJDOHPHQW G¶DSSUpFLHU OH GHJUp G¶DSSUR[LPDWLRQ 
dont peuvent faire preuve les chroniqueurs sur certaines informations commH O¶kJH OH QRP RX 
HQFRUH OH OLHX GH UpVLGHQFH G¶XQ DFFXVp /HV LQWHUURJDWRLUHV HW OHV GpSRVLWLRQV SHUPHWWHQW 
G¶DSSURFKHU HQ DFFHSWDQW WRXWHIRLV G¶rWUH FRQIURQWp DX ILOWUH GH OD UHWUDQVFULSWLRQ GH OD SDUROH 
j O¶pFULW OD YRL[ GH FHX[ FULPLQHOV WpPRLQV RX YLFWLPHV TXH O¶RQ QH IDLW TXH GLVWLQJXHU j 
travers le prisme de la représentation médiatique. 
 
Encadré 3: accéder aux dossiers de procédure criminelle. 
 
Les dossiers de procédure criminelle conservés aux Archives départementales du Puy-de-
Dôme apparaissent dans l'inventaire de la sous-VpULH 8 VRXV O¶LQWLWXOp © Cour d'Assise du Puy-de-
Dôme (1800-1940) », section " Dossiers de procédure". Ils sont réunis dans des cartons dont les cotes 
ont été récemment modifiées en raison des évolutions législatives sur la communicabilité des archives 
judiciaires. De 1811 à 1910, la présentation du contenu des cartons est accessible à partir du site 
internet des Archives départementales. Sont indiqués le numéro du dossier, le nom des principaux 
accusés, les crimes jugés et les lieux où ils furent perpétrés. Quelques documents (plans, 
photographies) ont été numérisés et sont accessibles en ligne. Certains dossiers n'ont été que 
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partiellement conservés aux Archives départementales car transmis au parquet peu de temps après le 
jugement. 
  
 
/HV DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme sont classés chronologiquement dans 
la série 28 GH OD UpIpUHQFH  8 10 SRXU O¶DQQpH 1 j OD UpIpUHQFH 8 10 Sour les 
années 1913-1914. ,O V¶DJLW G¶XQ UpVXPp GH chaque audience rédigé par le greffier et destiné à 
O¶DGPLQLVWUDWLRQ MXGLFLDLUH 3RXU OHV DIIDLUHV OHV SOXV FRPSOH[HV HW QRWDPPHQW SRXU OHV DIIDLUHV 
GH IDX[ HQ pFULWXUH R FHUWDLQV DFFXVpV DFFXPXOHQW OHV FKHIV G¶DFFXVDWLRQ194, ces arrêts 
SHXYHQW V¶pWHQGUH VXU SOXV G¶XQH WUHQWDLQH GH SDJHV 7RXV OHV DUUrWV G¶XQH DQQpH G¶DFWLYLWp 
VRQW UpXQLV DX VHLQ G¶XQ FODVVHXU GDQV Oequel sont également répertoriés, avant chaque session, 
les DUUrWV G¶excuses et G¶amendes des jurés indisponibles et la liste alphabétique des noms de 
tous les accusés MXJpV GDQV O¶DQQpH. Divisée en cinq paragraphes, la présentation des arrêts de 
OD FRXU G¶DVVLVHV QH VXELW DXFXQH PRGLILFDWLRQ PDMHXUH GXUDQW WRXWH QRWUH SpULRGH $SUqV OD 
formule consacrée : 9X O¶DUUrW UHQGX OH [date] par la chambrH G¶DFFXVDWLRQ GH OD FRXU 
impériale  [FRXU G¶DSSHO à partir de 1870] de Riom, qui met en accusation et renvoie devant la 
FRXU G¶DVVLVHV GX GpSDUWHPHQW GX 3X\-de-Dôme, séant à Riom195, le premier paragraphe 
introduit les accusés en indiquant leur nom, prénom, date et lieu de naissance, nom des 
parents, situation matrimoniale, lieu de domicile et profession. Le second paragraphe présente 
O¶DFFXVDWLRQ : 9X O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GUHVVp OH [date] par Mr le Procureur Général, duquel 
acte il résulte que le dit [nom et prénom du ou des accusés] HVW DFFXVp G¶DYRLU [désignation du 
ou des crimes]. Suit la liste des crimes commis, la date et le lieu de leur exécution, le nom des 
victimes et les circonstances aggravantes. Dans une troisième partie, où le représentant du 
ministère public et la défense confirment leur présence et la régularité de la procédure, on 
DQQRQFH OHV UpSRQVHV DX[ TXHVWLRQV VRXPLVHV DX MXU\ HQ SUpFLVDQW O¶H[LVWHQFH RX QRQ GH 
FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV OHV GpOLEpUDWLRQV VXU O¶DSSOLFDWLRQ GH OD SHLQH HW Vur la surveillance 
GH OD KDXWH SROLFH RX O¶LQWHUGLFWLRQ GH VpMRXU /H TXDWULqPH SDUDJUDSKH DQQRQFH OH UpVXOWDW GHV 
débats : $WWHQGX TX¶il résulte de la déclaration du jury que [nom et prénom GH O¶DFFXVp@ est 
reconnu coupable. Les articles du code pénal se référant aux crimes et aux peines 
correspondantes sont cités et le greffier conclut par la peine prononcée par la cour. Dans le 
FDGUH G¶XQ DFTXLWWHPHQW OH SUpVLGHQW GH OD FRXU G¶DVVLVHV GpFODUH TXH O¶DFFXVp HVW : acquitté de 
                                                 
194
 Antoine Trapenard, ex-commis voyageur et ex-négociant, est jugé le 18 novembre 1864 pour pas moins de 
11 DFWHV GH IDX[ HW G¶XVDJH GH IDX[ GDQV O¶H[HUFLFH GH VD SURIHVVLRQ ,O pFRSD GH  DQV GH UpFOXVLRQ  
195
 Les formules en italiques ne subirent, à quelques mots près, aucune modification de 1852 à 1914. 
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O¶DFFXVDWLRQ portée contre lui et [ordonne] TX¶LO VRLW PLV HQ OLEHUWp VXU OH FKDPS V¶LO Q¶HVW SDV 
retenu pour une autre cause  /¶DUUrW V¶DFKqYH VXU OD IRUPXOH Fait, jugé et prononcé à 
O¶DXGLHQFH SXEOLTXH GH OD FRXU G¶DVVLVHV GX GpSDUWHPHQW GX 3X\-de-Dôme, séant à Riom, le 
[date] , où siégeaient et assistaient  suivis du nom et de la signature du président de la session, 
de ses assesseurs, du représentant du ministère public et du greffier. Quand la peine de mort 
HVW SURQRQFpH HW TX¶DXFXQ UHFRXUV HQ JUkFH Q¶D pWp DFFHSWp O¶H[pFXWLRQ HVW constatée et 
FRQILUPpH HQ ILQ G¶DUUrW 2Q \ WURXYH OHV UHQVHLJQHPHQWV VXLYDQWV  O¶LGHQWLWp GH O¶DFFXVp VRQ 
ou ses crimes, sa condamnation, le lieu, la date et les modalités de la mise à mort et la 
FRQILUPDWLRQ GX ERQ GpURXOHPHQW GH O¶H[pFXWLRQ (Q PDUJH GH O¶DUUrW GHV DQQRWDWLRQV 
indiquent toutes les informations UHODWLYHV DX[ GpFLVLRQV G¶DSUqV-jugement : les éventuelles 
FDVVDWLRQV OHV UHFWLILFDWLRQV G¶LGHQWLWp GH O¶DFFXVp TXDQG FH GHUQLHU D IDLW XQH IDXVVH 
déclaration, les remises de peine, les commutations, les réhabilitations et les grâces dont les 
condamnés peuvent bénéficier. Parmi les autres documents accessibles dans la série U et 
approchés dans le cadre de cette réflexion, il faut citer la liste des présidents de la Cour 
G¶DSSHO GH 5LRP 111-1911)196, le répertoire des crimes et délits par tribunal197, les dossiers 
de non-lieu198 OHV UDSSRUWV G¶H[SHUWLVH199, les cartons consacrés aux enquêtes et aux 
interrogatoires200 OHV QRWHV G¶DXGLHQFH201 et les procès-YHUEDX[ GHV GpEDWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV 
du Puy-de-Dôme de 1890 à 1914202. 
Les archives départementales du Puy-de-Dôme proposent, dans leur série Bibliothèque 
(BIB), XQ FHUWDLQ QRPEUH GH GRFXPHQWV VXVFHSWLEOHV G¶RIIULU XQ LQWpUrW GDQV OH FDGUH GH 
UHFKHUFKHV VXU O¶KLVWRLUH GH OD MXVWLFH HW GH OD FULPLQDOLWp &¶HVW HQ HIIHW GDQV FHWWH VpULH TXH 
sont réunis les classeurs du &RPSWH JpQpUDO GH O¶DGPLQLVWUDWLRQ GH OD MXVWLFH FULPLQHOOH203. La 
collection est lacunaire, il manque notamment le compte des  années 1859, 1873, 1876, 1887 
et 1894, mais la présence des autres années en bon état et consultable librement demeure 
toutefois une opportunité pour tous les chercheurs. Un inventaire de ces comptes, de leur 
existence et de leur classement au sein des Archives GpSDUWHPHQWDOHV RX G¶DXWUHV GpS{WV 
                                                 
196
 AD, U10529. 
197
 AD, U10561, 62 et 63. 
198
 AD, U110944 à 110954. 
199
 AD, U10613 à 20. 
200
 AD, U10636 à 38. 
201
 AD, U10530. 
202
 AD, U 24380. 
203
 AD, 8BIB130. Voir j FH VXMHW O¶pWXGH GH 3(5527 0LFKHOOH HW ROBERT Philippe : Introduction au Compte 
JpQpUDO GH O¶DGPLQLVWUDWLRQ GH OD MXVWLFH FULPLQHOOH HQ )UDQFH SHQGDQW O¶DQnée 1880, Paris, Champion-Slatkine, 
1989. 
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G¶DUFKLYHV UHVWH j IDLUH204. Par exemple, les Archives GpSDUWHPHQWDOHV GX &DQWDO HW GH O¶$OOLHU 
QH VHPEOHQW SDV GLVSRVHU G¶H[HPSODLUHV de ces volumes. On trouve également dans la série 
BIB une OLVWH FKURQRORJLTXH GHV DYRFDWV j OD &RXU G¶DSSHO GH 5Lom de 1811 à 1886205, un 
état de la criminalité et de la répression dans le ressort de la cour royale de Riom en 1843206, 
ou encore de précieuses informations sur la conduite du conseiller Burin-Desroziers après le 
FRXS G¶(WDW GH 11-1 j SDUWLU G¶XQ FRUSXV G¶DUWLFOHV GH O¶Indépendant du Centre, du 
Moniteur du Puy-de-Dôme HW GH O¶Auvergne207. Sont également accessibles un certain nombre 
G¶pFULWV G¶DYRFDWV HW GH PDJLVWUDWV 3HXYHQW rWUH FRQVXOWpV SDU H[HPSOH OHV QRWLFHV 
biographiques de Marie-Joseph de Lapoix de Fréminville (conseiller à Riom de 1835 à 1861), 
de Pierre Félix Rouffy (conseiller à Riom de 1857 à 1883) et de Pierre André Théodore 
Grellet-Dumazeau (conseiller à Riom de 1841 à 1874), toutes trois rédigées par Jean-François 
Adolphe Ancelot, lui-PrPH SUpVLGHQW GH FKDPEUH j OD FRXU G¶$Spel de Riom de 1865 à 
1883208 /H SUREOqPH LQKpUHQW j FHV GRFXPHQWV HVW FHOXL GH O¶DEVHQFH GH FODVVHPHQW 
WKpPDWLTXH HW QXPpULTXH SUpFLV /H FKHUFKHXU GRLW V¶HPSOR\HU j FRQVXOWHU GHV UpSHUWRLUHV 
parfois non informatisés pour accéder aux documents en question. Un inventaire des 
documents accessibles dans la série BIB reste à faire. La série Y a été également approchée, 
notamment des éléments de dossiers relatifs aux condamnés à mort209, des instructions 
relatives aux recours en grâce et à la relégation210 DLQVL TX¶aux décès en milieu carcéral211.  
Aux Archives nationales, les sources judiciaires sont principalement regroupées dans 
OD VpULH %% 3DUPL OHV GRFXPHQWV UHODWLIV j OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme et susceptibles 
G¶HQULFKLU XQH UpIOH[LRQ VXU OHV GLVFRXUV MXGLciaires et médiatiques, deux fonds attirent 
O¶DWWHQWLRQ  OH IRQG %%0 UHJURXSDQW OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DVVLVHV HW OH IRQG %% UHODWLI 
aux dossiers de grâces. Les dossiers de la sous-série BB/20 (16 à 283) réunissent les rapports 
adressés à la division criminelle par les conseillers présidents des assises de 1821 à 1865. A 
SURSRV GH OD FRXU G¶$SSHO GH 5LRP TXL FRQFHUQH OHV FRXUV G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme, du 
&DQWDO GH O¶$OOLHU HW GH OD +DXWH-Loire), la liste des références est disponible en fin de thèse. 
Ces dossiers regroupent les rapports moraux des procureurs généraux audience par audience 
                                                 
204
 Notons toutefois que ces documents ont depuis été numérisés et accessibles sur le portail Gallica. 
205
 AD, 8 BIBR 64. 
206
 AD, 7 BIBR 520. 
207
 AD, 7 BIBR 518. 
208
 AD, 6 BIB-r9, 6 BIB-r11 et 6 BIB-r12. 
209
 AD, Y143. 
210
 AD, Y252. 
211
 AD, Y256. 
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HW GHV REVHUYDWLRQV JpQpUDOHV VXU O¶HQVHPEOH GHV DIIDLUHV < ILJXUHQW pJDOHPHQW GHV DYLV VXU OD 
composition du jury, des statistiques, des avis sur les frais de justice, sur les infrastructures 
MXGLFLDLUHV HW SpQLWHQWLDLUHV VXU O¶H[pFXWLRQ GHV FLUFXODLUHV GHV RUGRQQDQFHV HW GHV ORLV GHV 
impressions sur les avocats, des impressions sur la façon dont furent menées les instructions, 
etc. Parmi les documents à retenir dans les dossiers de grâce accessibles dans la série 
BB/24212 FLWRQV OHV DYLV GX &RQVHLO G¶$GPLQLVWUDWLRQ OHV DUUrWV GH OD FRXU GH FDVVDWLRQ OD 
correspondance du ou des avocats du condamné à mort, les avis et les conclusions du 
procureur général et du préVLGHQW GH OD VHVVLRQ G¶DVVLVHV VXU OD GHPDQGH GH JUkFH 
7RXWH QRWUH PpWKRGH GH UHFKHUFKH G¶DIIDLUHV FULPLQHOOHV HW GH FRQVWLWXWLRQ GH FRUSXV 
G¶DUWLFOHV GH SUHVVH UHSRVH VXU O¶DFWLYLWp GH OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme. Aussi était-il 
nécessaire de dresser un inventaire complet des arrêts rendus par cette institution.  
 
3. Créer une source : la base de données et les statistiques 
 
(Q pODERUDQW XQH EDVH GH GRQQpHV GH WRXV OHV DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-
Dôme de 1852 à 1914 et en le diffusant sous les formes imprimée et numérique, le principal 
REMHFWLI HVW GH FUpHU XQ RXWLO GH UHFKHUFKH SUDWLTXH VXU O¶DFWLYLWp GH FHWWH LQVWLWXWLRQ GXUDQW XQH 
période longue de plus de soixante ans, un guide simplifié mais regroupant néanmoins 
O¶HVVHQWLHO GHV LQIRUPDWLRQs nécessaires à une approche plus approfondie des sources 
juridiques. Si ces arrêts offrent une quantité considérable de renseignements, ils se limitent 
toutefois à une simple énumération de noms, de dates, de lieux, de crimes et de peines 
diverses. Aucun FRPPHQWDLUH Q¶HQULFKLW O¶H[WUrPH ULJXHXU G¶XQ GRFXPHQW j YRFDWLRQ 
H[FOXVLYHPHQW DGPLQLVWUDWLYH &HV DUUrWV QH SHUPHWWHQW SDV G¶HQWUHYRLU XQH DPELDQFH GH 
SURFqV OD SHUVRQQDOLWp G¶XQ DFFXVp RX HQFRUH OH FRQWH[WH G¶XQ DFWH FULPLQHO, EUHI G¶DSSURFKHU 
une histoire sensible de ces jugements. Les informations livrées ici ne constituent finalement 
TX¶XQH EDVH GH UHFKHUFKHV XQ RXWLO IDFLOLWDQW O¶DFFqV DX[ VRXUFHV SOXV complètes que sont les 
dossiers de procédures criminelles et les articles de presse. A chacun donc de découvrir 
comment tel crime a été commis, comment tel mystère a été résolu, pourquoi un accusé a 
EpQpILFLp G¶XQH LQGXOJHQFH SDUWLFXOLqUH DORUV TX¶XQ DXWUH D pWp SRXU GHV IDLWV VLPLODLUHV 
sévèrement condamné ou encore comment la plaidoirie ou le réquisitoire de tel ou tel avocat 
RX PDJLVWUDW D GpWHUPLQp O¶LVVXH G¶XQ SURFqV /¶KLVWRLUH GH OD FULPLQDOLWp HW GH OD MXVWLFH QH 
                                                 
212
 Dossiers des condamnés à mort Hébrard : AN, BB24 2039, 1873, Biton : AN, BB24 2059, 1885, Trincard : 
AN, BB24 2060, 1885 et Courmier : AN, BB24 2108, 1912. 
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peut se résumer à de simples UpVXOWDWV VWDWLVWLTXHV HW QH SHXW VH FRQWHQWHU G¶XQH OLVWH GH FULPHV 
sans que leur contexte soit présenté. La saisie et le traitement des données présentes dans le 
WDEOHDX QH V¶HVW SDV IDLWH VDQV GLIILFXOWpV ,O D VHPEOp XWLOH GDQV XQ SUHPLHU WHPSV GH 
GLVWLQJXHU OH QRPEUH G¶DIIDLUHV WUDLWpHV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX QRPEUH WRWDO G¶DFFXVpV (Q 
effet, ne SUHQGUH HQ FRQVLGpUDWLRQ TXH OHV DIIDLUHV GDQV OH FDGUH G¶XQ WUDLWHPHQW VWDWLVWLTXH RX 
DQDO\WLTXH GH OD FULPLQDOLWp MXJpH SDU OD FRXU G¶DVVLVHV UHYLHQW j IDLUH GHV FKRL[ aléatoires 
quand ces affaires concernent plusieurs individus. Pour définir et qualifier une affaire 
FULPLQHOOH LO IDXW VRXYHQW GpWHUPLQHU TXHO HVW O¶DFFXVp RX OH FULPH OH SOXV UHSUpVHQWDWLI GH 
O¶DIIDLUH HQ TXHVWLRQ 2U FHWWH PLVH HQ DYDQW G¶XQ FULPH RX G¶XQ DFFXVp HQ SDUWLFXOLHU DX 
détriment de crimes et accusés « secondaires ª Q¶HVW SDV Woujours évidente à entreprendre, 
VXUWRXW TXDQG FHUWDLQHV DIIDLUHV UHJURXSHQW XQH GL]DLQH G¶LQGLYLGXV HW WRXW DXWDQW GH FULPHV HW 
délits. Ne pas prendre en considération la totalité des individus jugés revient à fausser les 
statistiques sur plusieurs points. A moins de noter soigneusement tous les crimes principaux et 
VHFRQGDLUHV GH FKDTXH DIIDLUH FH TXL D pWp IDLW LFL O¶H[LVWHQFH GH FHUWDLQV FULPHV G¶XQH 
FHUWDLQH FULPLQDOLWp G¶DFFRPSDJQHPHQW SHXW-on dire, est inévitablement sous-HVWLPpH &¶HVW 
notamment OH FDV GX UHFHO TXL Q¶H[LVWH TXH SDU OH ELDLV GH OD VRXVWUDFWLRQ IUDXGXOHXVH TX¶LO 
prolonge213.  
 
Encadré 4: LQIRUPDWLRQV SUpVHQWHV GDQV OD EDVH GH GRQQpHV UHODWLYHV DX[ DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV GX 
Puy-de-Dôme. 
 
- 'DWH G¶RXYHUWXUH GH O¶DXGLHQFH 
- 1RP GH O¶DIIDLUH QXPpUR GH GRVVLHU GH SURFpGXUH HW QRP GX RX GHV DFFXVpV 
- Sexe, âge et profession du ou des accusés 
- Origine et domicile du ou des accusés 
- Date de la ou des infractions 
- Lieux de la ou des infractions 
- Infraction(s) définie(s) paU O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ HW LQIUDFWLRQs) retenue(s) par le jury 
- 7\SHV G¶LQIUDFWLRQV 
- 1RPEUH GH FKHIV G¶DFFXVDWLRQ 
- Peine principale, peine secondaire, circonstances atténuantes et remises de peine 
                                                 
213
 /H UHFHO HVW XQ FULPH TXL QH VH UpYqOH DX[ DXWRULWpV TXH ORUVTXH O¶RQ LQVWUXLW Ges affaires de soustractions 
IUDXGXOHXVHV  6XU OHV 1 DFFXVpV GH UHFHO 1 OH VRQW GDQV OH FDGUH G¶DXGLHQFHV R O¶RQ MXJH SOXVLHXUV 
individus. 1RXV Q¶DYRQV WURXYp TX¶XQH VHXOH DIIDLUH GH UHFHO QRQ DFFRPSDJQp GH YROV TXDOLILpV RX G¶DXWUHV 
crimes liés à cHWWH LQIUDFWLRQ ,O V¶DJLW GX ELMRXWLHU $QWRLQH *LOEHUWRQ TXL IXW FRQGDPQp j 1 DQV GH WUDYDX[ IRUFpV 
le 4 août 1855. Néanmoins, celui-FL DYDLW GpMj pWp FRPSURPLV GDQV XQH DIIDLUH GH YRO TXDOLILp O¶DQQpH SUpFpGHQWH 
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- Circonstances aggravantes 
- Cote GHV FODVVHXUV G¶DUUrWV HW GHV dossiers de procédure criminelle aux Archives départementales 
- 1RP GX UHSUpVHQWDQW GX PLQLVWqUH SXEOLF GH O¶DYRFDW HW GX SUpVLGHQW G¶DXGLHQFH 
 
 
Aussi complètes soient-elles, cette base de données et les statistiques qui en découlent 
ne doivent en aucun cas être considérées comme un indicateur fiable de la criminalité et de la 
UpSUHVVLRQ MXGLFLDLUH TX¶HOOH HQJHQGUH Il faut être constamment attentif aux nombreux 
pOpPHQWV TXL LQIOXHQW GLUHFWHPHQW RX LQGLUHFWHPHQW VXU OH GpURXOHPHQW FODVVLTXH G¶XQH 
enquête judiciaire et sur son dénouement devant les tribunaux. En premier lieu, il faut sans 
FHVVH JDUGHU j O¶HVSULW O¶H[LVWHQFH GH FH TXH O¶RQ QRPPH DXMRXUG¶KXL OH chiffre noir : le 
QRPEUH G¶DFWHV FULPLQHOV FRPPLV MDPDLV UpYpOpV MXJpV HW FRQGDPQpV SDU OD MXVWLFH. Nous 
reviendrons en détails sur le rôle primordial du juge de paix et du maire GDQV O¶RXYHUWXUH 
G¶XQH SURFpGXUH MXGLFLDLUH et sur O¶LPSHUPpDELOLWp GH OD VSKqUH IDPLOLDOH GDQV GHV 
communautés rurales et/ou citadines où le silence constitue souvent une règle intangible. 
Autre exemple : qXDQG OD IROLH G¶XQ DFFXVp HVW UHFRQQXH SDU OHV H[SHUWV FH GHUQLHU QH IDLW SDV 
O¶REMHW G¶XQH procédure judiciaire le menant GHYDQW OD FRXU G¶DVVLVHV /¶DFWH HVW FRPPLV 
O¶DIIDLUH HVW UpYpOpH HW O¶HQTXrWH LQVWUXLWH PDLV VRQ GpQRXHPHQW Q¶REpLW SDV DX VFKpPD 
FODVVLTXH G¶XQ SURFqV VXLYL G¶XQ YHUGLFW FRQGDPQDWLRQ RX DFTXLWWHPHQW /¶DIIDLUH Q¶DSSDUDvW 
donc pas dans notre base de données. On pense également au QRPEUH G¶DIIDLUHV ODLVVpHV VDQV 
poursuites par le ministère public ou bénéficiant de non-lieux214 OH QRPEUH G¶DIIDLUHV 
irrésolues, révélées par la presse, faisant O¶REMHW G¶XQH HQTXrWH MXGLFLDLUH PDLV GRQW 
O¶DERXWLVVHPHQW WDQW PpGLDWLTXH TXH MXULGLTXH Q¶a jamais eu lieu VDQV TXH O¶RQ VDFKH YUDLPHQW 
pourquoi. Enfin, une réflexion statistique sur les jugements en assises doit tenir compte des 
évolutions de la procédure et du code pénal ainsi que des pratiques de la justice et de ses 
représentants, comme la correctionnalisation des crimes qui joue un rôle décisif dans les 
fluctuatLRQV VWDWLVWLTXHV GH FHUWDLQHV FDWpJRULHV G¶LQIUDFWLRQV /¶DEVHQFH GH SULVH HQ FRPSWH 
GHV UpIRUPHV GH OD SURFpGXUH HW GX FRGH SpQDO DX VHLQ G¶XQH UpIOH[LRQ VWDWLVWLTXH FRQGXLW 
LQpYLWDEOHPHQW j O¶HUUHXU Par exemple : avant 101 O¶LQIDQWLFLGH HVW XQ FULPH passible de la 
peine de mort. La loi du 21 novembre 1901 modifie les articles 300 et 302 du code pénal : 
O¶LQIDQWLFLGH Q¶HVW GpVRUPDLV SDVVLEOH TXH G¶XQH SHLQH GH WUDYDX[ IRUFpV j SHUSpWXLWp RX j 
temps. Le 19 juillet 1907 est votée la loi relative à la supSUHVVLRQ GH O¶HQYRL GDQV OHV FRORQLHV 
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 NRPEUH TXH O¶RQ SHXW QpDQPRLQV DSSURFKer par le biais du &RPSWH JpQpUDO GH O¶DGPLQLVWUDWLRQ GH OD MXVWLFH 
criminelle et des dossiers de non-lieux. 
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SpQLWHQWLDLUHV GHV IHPPHV UpFLGLYLVWHV 1H SDV WHQLU FRPSWH GDQV O¶pODERUDWLRQ GH VWDWLVWLTXHV 
de ces deux avancées législatives revienW j ELDLVHU O¶LQWpJUDOLWp G¶XQH UpIOH[LRQ VXU OD UpSRQVH 
pénale à la criminalité féminine. 
Peut-on, par ailleurs, à SDUWLU G¶XQH pWXGH VWDWLVWLTXH GHV YHUGLFWV GpFHOHU G¶pYHQWXHOV 
signes de clémence ou de sévérité de la justice en présence de tel crime ou de tel criminel sur 
une période donnée? Ne serait-ce pas contestable de ne prendre HQ FRQVLGpUDWLRQ TX¶XQ 
ensemble de chiffres et de graphiques pour répondre à une question aussi complexe que celle 
des réactions de la société face à ses déviances ? Trop de facteurs aléatoires peuvent 
GpWHUPLQHU OD VpYpULWp RX OD FOpPHQFH G¶XQ MXU\ GH FRXU G¶DVVLVHV : sa composition, le talent de 
la défense, la personnalité et les convictions des présidents et des représentants du ministère 
SXEOLF O¶kJH RX OD SHUVRQQDOLWp GH OD YLFWLPH OD SHUVRQQDOLWp HW O¶DWWLWXGH GX FRQGDPQp DYDQW 
et pendant son procèV OH FRQWH[WH GX FULPH OH PRELOH OHV FRQGLWLRQV GDQV OHVTXHOV O¶DFWH IXW 
FRPPLV HWF 7RXW DXVVL GpWHUPLQDQWV OHV WHQGDQFHV PpGLDWLTXHV HQ PDWLqUH G¶DFWXDOLWp 
criminelle et les débats sur la criminalité qui entourent certaines affaires achèvent G¶LQIOXencer 
plus ou moins directement le verdict des procès215. 3URGXLUH GHV VWDWLVWLTXHV VXU O¶DFWLYLWp 
G¶XQH FRXU G¶DVVLVHV LPSOLTXH pJDOHPHQW OD SULVH HQ FRPSWH G¶pYpQHPHQWV WHOV TXH OHV 
contumaces, les renvois aux sessions suivantes et les pourvois en cassation. Entre 1852 et 
11 OD FRXU G¶DVVLVHV D UHQGX 1 MXJHPHQWV SDU FRQWXPDFH F¶HVW-à-dire sans la présence de 
O¶DFFXVp VRLW  GX QRPEUH WRWDO G¶DUUrWV /HV MXJHPHQWV SDU FRQWXPDFH D\DQW OLHX VDQV 
débats, les peines prononcées sont invariablement les peines maximales. Il faut en tenir 
FRPSWH VL O¶RQ VRXKDLWH UpIOpFKLU VXU O¶pYROXWLRQ GHV SHLQHV GXUDQW XQH SpULRGH GRQQpH 
(QVXLWH LO IDXW GLIIpUHQFLHU OHV MXJHPHQWV SDU FRQWXPDFH Q¶DERXWLVVDQW à aucun autre jugement 
GHV FRQWXPDFHV VXLYLV G¶XQ DXWUH SURFqV DSUqV O¶DUUHVWDWLRQ GH O¶DFFXVp FRQFHUQp 'DQV OH 
deuxième cas, le premier jugement par contumace est anéanti, et seul le second doit être 
comptabilisé dans les statistiques. Sur les 159 jugements par contumace, 60 sont anéantis par 
un nouveau jugement. Le verdict des jugements par contumace étant rendu sans débats, la 
SUHVVH QH V¶DWWDUGH SDV VXU FHV DIIDLUHV 7RXW DX SOXV QRPPH-t-elle les accusés concernés et 
indique-t-elle la peine prononcée. « La session des assises est close par une condamnation du 
sieur Antoine Badaud, de Thiers, condamné par contumace, pour faux en écriture, à vingt ans 
de travaux forcés »216 /HV UHQYRLV j XQH VHVVLRQ XOWpULHXUH GRLYHQW pJDOHPHQW IDLUH O¶REMHW GH 
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 Anne-&ODXGH $PEURLVH 5HQGX O¶D WUqV ELHQ LOOXVWUp GDQV VRQ RXYUDJH Peurs privées, angoisse publique, Paris, 
/DURXVVH 001 /HV SHXUV G¶XQH VRFLpté sont sujettes aux campagnes de « publicité criminelle » que les journaux 
imposent à leurs lecteurs.  
216
 Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 08/12/1898. 
71 
 
 
WRXWH O¶DWWHQWLRQ GX VWDWLVWLFLHQ  renvois ont été recensés de 1852 à 1914. Ces renvois sont 
GpFLGpV j OD VXLWH GH SOXVLHXUV W\SHV G¶LQFLGHQWV 'DQV OD PDMRULWp GHV FDV LO V¶DJLW GH OD 
UpYpODWLRQ G¶XQ QRXYHDX WpPRLQ G¶XQ IDX[ WpPRLJQDJH RX HQFRUH GH OD QpFHVVLWp GH SURFpGHU 
j XQ H[DPHQ PHQWDO GH O¶DFFXVp &HV SURFqV UHQYoyés étant inachevés, la statistique des 
verdicts est là aussi altérée.  A la différence des jugements par contumace, les procès renvoyés 
SHXYHQW IDLUH O¶REMHW GH ORQJV GpEDWV HW OD FKURQLTXH MXGLFLDLUH WUDLWH JpQpUDOHPHQW FHV DIIDLUHV 
de la même façon que les affaires non renvoyées. On exprime tout au plus le regret de ne pas 
pouvoir assister au réquisitoire, à la plaidoirie et au verdict. Enfin, le pourvoi en cassation est 
FHUWDLQHPHQW O¶LQFLGHQW VWDWLVWLTXH OH SOXV FRPSOH[H j WUDLWHU SRXU OD VLPSOH UDLVon que les 
DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV QH SUpFLVHQW SDV V\VWpPDWLTXHPHQW VL WHO RX WHO DUUrW HVW FDVVp SDU XQ 
pourvoi accepté. Il est difficile donc, autrement que par un fastidieux croisement des sources, 
G¶HVWLPHU H[DFWHPHQW OH QRPEUH GHV SRXUYRLV TXL DERXWLVVHQW j O¶RUJDQLVDWLRQ G¶XQ QRXYHDX 
SURFqV DXSUqV G¶XQH DXWUH FRXU G¶DVVLVHV 2QW pWp UHFHQVpHV j SDUWLU GHV DUUrWV  DIIDLUHV MXJpHV 
SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-'{PH VXLYLHV G¶XQ SRXUYRL HQ FDVVDWLRQ DFFHSWp $ O¶LQYHUVH 
on repère facilement, notDPPHQW SDU UDSSRUW DX[ OLHX[ GHV FULPHV OHV DIIDLUHV LVVXHV G¶DXWUHV 
départements qui aboutissement devant les jurés du Puy-de-Dôme (31 affaires, dont 18 issues 
GH OD FRXU G¶DVVLVHV GH O¶$OOLHU 5 de la Haute-Loire, 3 de la Loire, 2 du Cantal, 1 de la Haute-
Vienne, 1 GH O¶+pUDXOW HW 1 de Saône-et-Loire). Les demandes de pourvoi, souvent exigées par 
la défense, restent malgré tout rarement acceptées par la cour de cassation. Enfin, une 
approche statistique des verdicts ne saurait être complète sans la prise en compte de toutes les 
décisions modifiant les peines encourues par les condamnés après le jugement, à savoir les 
remises et les commutations de peines ainsi que OHV UpKDELOLWDWLRQV 'HPDQGpHV SDU O¶DFFXVp 
par son défenseur ou par les autorités judiciaires et pénitentiaires locales, acceptées ou 
UHIXVpHV SDU OHV SOXV KDXWHV DXWRULWpV QDWLRQDOHV FHV PDQLIHVWDWLRQV G¶XQH FOpPHQFH à 
retardement217 obéissent à une toute autre logique que celle des décisions prises par un jury de 
FRXU G¶DVVLVHV ,O V¶DJLW G¶XQe clémence étroitement liée aux autorités gouvernementales, en 
opposition avec les circonstances atténuantes qui émanent du jury populaire. Le processus 
décisionnel qui ordonne le choix de ces remises de peines est difficile à cerner : il reste à 
étudier.  
/D GLVSHUVLRQ GHV VRXUFHV MXGLFLDLUHV DX VHLQ GHV GLIIpUHQWV GpS{WV G¶DUFKLYHV HW GHV 
GLIIpUHQWHV VpULHV O¶DERQGDQFH GHV LQIRUPDWLRQV SUpVHQWHV GDQV OD VpULH 8 HW OD FRPSOH[LWp GHV 
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 /HV UHPLVHV GH SHLQHV HW DXWUHV UpKDELOLWDWLRQV SHXYHQW V¶pFKHORQQHU GHV DQQpHV GXUDQW DSUqV OD FRQdamnation 
GH O¶DFFXVp 6L QRXV SUHQRQV O¶H[HPSOH G¶$QWRLQH *RUFH FRQGDPQp j 1 DQV GH WUDYDX[ IRUFpV SRXU WHQWDWLYH GH 
PHXUWUH HQ IpYULHU 1 LO EpQpILFLD GH UHPLVHV GH SHLQHV HQ 1 11 1 HW G¶XQH UpKDELOLWDWLRQ HQ 1 
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GRFXPHQWV MXGLFLDLUHV H[LJHQW OD PLVH HQ SODFH DX SUpDODEOH G¶XQH PpWKRGH rigoureuse de 
FODVVHPHQW HW G¶DQDO\VH /D FUpDWLRQ GH OD EDVH GH GRQQpHV GHV DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV GX 
Puy-de-'{PH GH 1 j 11 REpLW j FHWWH QpFHVVLWp DEVROXH G¶DYRLU XQ RXWLO LQIRUPDWLTXH 
fiable, rapide et performant pour traiter à la fois quantitativement et qualitativement les 
informations recueillies. Mais cela ne suffit pas  WRXWHV OHV LQWHUURJDWLRQV OLpHV j O¶DQDO\VH GH 
FHV GRQQpHV PRQWUHQW j TXHO SRLQW LO HVW GpOLFDW GH PDQLSXOHU GHV FKLIIUHV HW G¶DSSURFKHU GHV 
notions juridiques sans risquHU O¶DSSUR[LPDWLRQ VWDWLVWLTXH RX OD PDODGUHVVH G¶LQWHUSUpWDWLRQ 
Des risques qui, de surcroît, ne se cantonnent pas aux seules sources judiciaires. 
 
4. Lire le journal du XIXe siècle. 
 
/¶pWXGH GHV MRXUQDX[ des XVIIIe, XIXe et XXe siècles est permise par la collection de 
micro-films accessible en libre-accès au département Patrimoine de la BCIU. Est adjoint, en 
annexe de la thèse, un tableau répertoriant les titres disponibles sur la période 1852-1914. 
%LHQ TX¶LPSRUWDQWH FHWWH FROOHFWLRQ GH PLFURILOPV VRXIIUH néanmoins de quelques lacunes 
UHJUHWWDEOHV &HUWDLQV WLWUHV FRPPH O¶HQVHPEOH GHV MRXUQDX[ GH O¶DUURQGLVVHPHQW G¶$PEHUW 
O¶Echo de la Dore, Dore et Durolle, HWF PDQTXHQW j O¶DSSHO &HV ODFXQHV SHXYHQW pJDOHPHQW 
concerner un seul numéro ou plusieurs annéHV GH SXEOLFDWLRQ G¶XQ KHEGRPDGDLUH RX G¶XQ 
quotidien microfilmé218. Pour combler certains vides, les Archives départementales du Puy-
de-Dôme disposent également de plusieurs titres dans sa série BIB.  
Traditionnellement, les quotidiens et les hebdomadaires décomposent leurs 
informations internationales, nationales et régionales en une VXFFHVVLRQ G¶DUWLFOHV LQWpJUpV DX 
sein de rubriques flottantes et tributaires de la richesse de telle ou telle actualité. Dans les 
quotidiens clermontois, la première page est UpVHUYpH j O¶DFWXDOLWp QDWLRQDOH HW LQWHUQDWLRQDOH j 
OD IRLV SROLWLTXH HW pYpQHPHQWLHOOH &HUWDLQV KHEGRPDGDLUHV G¶DUURQGLVVHPHQW FRPPH O¶Album 
de Thiers, proposent sous le Second Empire une actualité locale en première page composée 
de seulement deux ou trois articles. On trouve dans quelques cas également, et notamment 
dans le Riom Journal, la &URL[ G¶$XYHUJQH ou encore la *D]HWWH G¶$XYHUJQH, un espace 
réservé aux feuilletons en première page alors que la plupart des journaux les confinent en bas 
de deuxième, troisième et quatrième pages. Eléments incontournables de la presse de la fin du 
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 ,O Q¶H[LVWH SDV j FH MRXU G¶LQYHQWDLUH UHFHQVDQW DYHF SUpFLVLRQ O¶pWHQGXH GH FHV ODFXQHV VL FH Q¶HVW TXHOTXHV 
classeurs présents sur place pour certains titres (notamment en ce qui concerne la presse issoirienne) et les 
indications présentes directement sur les microfilms. 
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;,;H VLqFOH FHV IHXLOOHWRQV SHXYHQW V¶pWHQGUH VXU GHX[ YRLUH WURLV WLHUV GH SDJH 'HX[ 
feuilletons, productions locales ou grands classiques de la littérature populaire, peuvent 
SDUDvWUH VLPXOWDQpPHQW DX VHLQ G¶XQ PrPH QXPpUR /HV SDJHV LQWpULHXUHV VRQW FRQVDFUpHV j 
O¶DFWXDOLWp ORFDOH WDQGLV TXH OD GHUQLqUH SDJH UHJURXSH OHV SXEOLFLWpV OHV DYLV HW OHV SHWLWHV 
annonces. la &URL[ G¶$XYHUJQH échappe à ce schéma typographique des journaux locaux du 
Puy-de-'{PH GDQV OD PHVXUH R GHX[ GHV TXDWUH SDJHV TXL FRPSRVHQW O¶KHEGRPDGDLUH 
catholique, titrées respectivement la Croix du Dimanche de Paris et le Laboureur, sont 
imprimées à Paris. Les pages imprimées à Clermont sont logiqXHPHQW UpVHUYpHV j O¶DFWXDOLWp 
ORFDOH HW UHMRLJQHQW DLQVL OH SRUWUDLW W\SH GHV SDJHV ORFDOHV GHV DXWUHV MRXUQDX[ VL FH Q¶HVW 
avec une volonté sans doute plus prononcée pour le quotidien catholique de mettre en avant 
O¶DFWXDOLWp DJULFROH 
A partir de 1881, la mise en page des quotidiens clermontois profite du développement 
des techniques : les titres sont plus volumineux et plus recherchés, les articles et les rubriques 
se distinguent plus facilement les uns des autres, les colonnes sont plus aérées et les 
illustrations plus nombreuses. Toutefois, la hiérarchie des informations et leur place au sein 
des pages restent sensiblement les mêmes. La photographie apparaît progressivement dans les 
colonnes des journaux les plus importants à partir des années 1910219. /¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH 
HVW j FH WLWUH O¶XQH GHV SULQFLSDOHV EpQpILFLDLUHV GH O¶HVVRU GH OD SKRWRJUDSKLH SXLVTXH FH VRQW 
les clichés relatifs aux grandes affaires criminelles qui vont couvrir les pages du Moniteur et 
GH O¶Avenir du Puy-de-Dôme GH O¶DYDQt-guerre. La scène du crime, les investigations du 
parquet, le palais de justice, les portraits des accusés, des magistrats et des avocats illustrent 
GpVRUPDLV OHV SUHPLHUV DUWLFOHV G¶XQH DIIDLUH HW OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH GH OD FRXU 
G¶DVVLVHV $YDQW OD SKRWRJUDSKLH FHV DUWLFOHV pWDLHQW UDUHPHQW DFFRPSDJQpV G¶LOOXVWUDWLRQV On 
trouve toutefois quelques gravures de qualité très inégale à partir des années 1880 : un 
portrait, un paysage ou un plan des lieux du crime toujours dans le cadre des affaires les plus 
importantes. 0DLV OHV LOOXVWUDWLRQV RFFXSHQW EHDXFRXS G¶HVSDFH RU O¶XQ GHV VRXFLV PDMHXUV GH 
OD SUHVVH ORFDOH SHQGDQW WRXWH OD SpULRGH HVW FHOXL GX PDQTXH GH SODFH /¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH 
RIIUH XQH PXOWLWXGH G¶H[HPSOHV GH FKURQLTXHXUV GpVROpV GH QH SDV SRXYRLU V¶pWHQGUH VXU XQH 
affaire ou sur une autre faute de place. En 1875, le Moniteur rappelle que « OH GpIDXW G¶HVSDFH 
>O¶@ REOLJH GH UHQYR\HU j OXQGL OD VXLWH GHV GpEDWV ª G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH MXJpH DX[ DVVLVHV 
Pour la même affaire, le Riom Journal affirme que « le cadre de [leur] journal ne permettant 
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 SXU FH SRLQW OD SUHVVH TXRWLGLHQQH FOHUPRQWRLVH QH VRXIIUH SDV G¶XQ UHWDUG FRQVpTXHQW SDU UDSSRUW DX[ 
journaux parisiens. La photographie apparaît régulièrement en première page dans le Petit Parisien, le Petit 
Journal et Le Matin à partir de 1905, dans la Presse à partir de 1911 et dans O¶2XHVW-Eclair en 1907. 
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SDV GH GRQQHU PrPH HQ DEUpJp OHV ORQJV GpEDWV GH O¶DIIDLUH 3LqWUH TXL RQW RFFXSp SHQGDQW 
WURLV MRXUV OD &RXU G¶DVVLVHV >LOV GRLYHQW VH@ ERUQHU j HQ SXEOLHU OH UpVXOWDW ». 
  
Illustration 1: du croquis à la photographie. 
 
 
 
 
En haut : « /¶DIIDLUH &RPEHV », Moniteur du Puy-de-Dôme, supplément du 18/02/1897, à gauche : « Le crime 
du Faux », Moniteur du Puy-de-Dôme, 17/05/1894, p.2 et à droite : « La Tuerie du Pont des Goules », Avenir du 
Puy-de-Dôme, 18/12/1912, p.1. 
 
 
Des premières années du Second Empire à la veille de la Grande Guerre, et malgré 
O¶pYROXWLRQ GHV IRUPDWV OHV SUpRFFXSDWLRQV OLpHV DX PDQTXH GH SODFH VHPEOHQW rWUH WRXMRXUV 
75 
 
 
les mêmes. En 1852, deux formats se côtoient: la Presse Judiciaire et le Journal du Puy-de-
Dôme SURSRVHQW TXDWUH SDJHV HW WURLV FRORQQHV DORUV TXH O¶Ami de la Patrie et le Courrier de 
Riom proposent quatre pages et quatre colonnes. Le 3 janvier 1856, le Journal du Puy-de-
Dôme passe à son tour à quatre colonnes.  
 
Illustration 2 : les deux formats existants sous le Second Empire. 
 
 
A gauche : le Journal du Puy-de-Dôme, 05/07/1852, p.3 et à droite : O¶Ami de la Patrie, 11/07/1852, p.1. 
 
 
On observe une deuxième évolution du format dans les années 1870 : le Moniteur 
passe de quatre à cinq colonnes en 1867, suivi de la Gazette G¶$XYHUJQH six ans plus tard, le 7 
février 1873. Une troisième et dernière évolution débute dès la fin des années 1870. Alors que 
le Riom Journal passe de quatre à cinq colonnes le 1er janvier 1880, le Moniteur et la Gazette 
G¶$XYHUJQH passent de 5 à 6 colonnes respectivement en 1878 et 1881. Deux ans après sa 
création, le Petit Clermontois passe à son tour à six colonnes le 9 mai 1887. Il annonce un 
nouveau format le 2 février 1892 : « « &¶HVW FH PDWLQ TXH V¶RXYUH GHYDQW OH MXU\ GX 3X\-de-
Dôme la session des assises pour le 1er trimestre 1892. Notre nouveau format nous permettra 
de donner le compte rendu des débats presque in extenso dès la première heure ».  
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Illustration 3 : les trois formats existants de 1870 à 1914. 
 
        
 
 En haut à gauche : le Petit Clermontois, 04/07/1885, p.1, en haut à droite : la Dépêche du Puy-de-Dôme, 
06/07/1889, p.1 et en bas : le Moniteur du Puy-de-Dôme, 02/01/1912, p.1. 
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Dès leur premier numéro, la &URL[ G¶$XYHUJQH HW O¶Avenir du Puy-de-Dôme proposent 
un format quatre pages et six colonnes. Le passage de quatre à six pages arrive plus 
tardivement. Entre le 26 et le 28 décembre 1911, les numéros du jeudi et du dimanche de 
O¶Avenir du Puy-de-Dôme proposent six pages. En mai 1912, le quotidien annonce le passage 
exceptionnel aux six pages dans le cadre du procès en assises du Guillaume Courmier, le 
tueur du Pont des Goules : « Pour pouvoir donner à nos lecteurs un compte rendu complet de 
cette passionnante affaire, nous ferons paraître O¶Avenir j VL[ SDJHV WRXV OHV MRXUV MXVTX¶j 
Dimanche ». 
Les informations politiques nationales de la première page sont regroupées au sein de 
rubriques telles que Chronique politique, Dans les ministères220, Au Sénat221, Lettre 
parlementaire222, Echos parlementaires223, Chambre des députés224 ou encore Lettre 
politique225, Au Palais Bourbon226 etc. Plus simplement, les articles peuvent prendre le titre de 
O¶pYqQHPHQW FLWp HW FRPPHQWp /¶DFWXDOLWp pYqQHPHQWLHOOH QDWLRQDOH HW LQWHUQDWLRQDOH IDLW HOOH 
DXVVL O¶REMHW G¶XQH GLVSHUVLRQ DX VHLQ GH PXOWLSOHV UXEULTXHV DX[ WLWUHV DXVVL GLYHUV TXH Ca et 
là227, Etranger228, Echos229, Service spécial, La vie parisienne, Nouvelles de partout 230, Lettre 
de Paris231, Nos dépêches, Dernières nouvelles232, Echos et nouvelles233, /D MRXUQpH G¶KLHU234 
ou encore Informations235 /D SUpVHQFH G¶XQ pGLWRULDO Q¶HVW SDV V\VWpPDWLTXH 6L FHOXL-ci 
apparaît systématiquement dans le Moniteur, le Petit Clermontois, le Courrier du Puy-de-
Dôme et la &URL[ G¶$XYHUJQH, il fait parfois place à un Bulletin politique dans le Riom 
Journal236 ou encore à une Revue des journaux dans la *D]HWWH G¶$XYHUJQH237. Quelques 
                                                 
220
 Riom Journal, 05/1892 et 08/1900. 
221
 *D]HWWH G¶$XYHUJQH, 08/1885 et Dépêche du Puy-de-Dôme, 03/1892. 
222
 *D]HWWH G¶$XYHUJQH, 08/1884, Moniteur du Puy-de-Dôme, 08/1885, Dépêche du Puy-de-Dôme, 03/1892. 
223
 Courrier de Riom, 08/1885. 
224
 Avenir du Puy-de-Dôme, 02/1900 et Courrier du Puy-de-Dôme, 02/1900. 
225
 Petit Clermontois, 05/1892. 
226
 Moniteur du Puy-de-Dôme, 02/1900. 
227
 Petit Clermontois, 05/1892 et &URL[ G¶$XYHUJQH, 08/1901. 
228
 Riom Journal, 08/1900. 
229
 Riom Républicain, 10/1913. 
230
 *D]HWWH G¶$XYHUJQH, 08/1884, 08/1885 et Moniteur du Puy-de-Dôme, 05/1892 et 02/1900. 
231
 *D]HWWH G¶$XYHUJQH, 08/1884 et 08/1885, Moniteur du Puy-de-Dôme, 08/1885. 
232
 Courrier de Riom, 08/1885. 
233
 Dépêche du Puy-de-Dôme, 03/1892. 
234
 Avenir du Puy-de-Dôme, 02/1900 et10/ 1913. 
235
 Moniteur du Puy-de-Dôme, 08/1885, Petit Clermontois, 05/1892, Courrier du Puy-de-Dôme, 05/1892 et 
10/1913, &URL[ G¶$XYHUJQH,08/ 1901. 
236
 Riom Journal, 08/1884. 
237
 *D]HWWH G¶$XYHUJQH, 08/1885. 
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portraits peuvent enfin illustrer la premièUH SDJH DYDQW O¶DUULYpH SURJUHVVLYH GHV photographies 
à la veille de la Grande Guerre.  
 
Encadré 5: extrait du journal officiel du 5 avril 1874. 
 
« Avis aux imprimeurs et aux photographes  'DQV OH EXW GH IDFLOLWHU O¶DSSOLFDWLRQ GH O¶DUWLFOH 
22 du décret du 17 février 1852, MM. les imprimeurs et photographes sont invités à soumettre, avant 
OH WLUDJH GpILQLWLI j O¶DXWRULVDWLRQ GX 0LQLVWqUH GH O¶,QWpULHXU j 3DULV HW j FHOOH GHV 3UpIHWV GDQV OHV 
départements, les gravures lithographiques, cartes, plans, photographies, en un mot toutes les 
estampes qui sortent de leurs ateliers. Aucun exemplaire de ces estampes ne devra être mis en vente 
VDQV DYRLU pWp SUpDODEOHPHQW UHYrWX SDU O¶LPSULPHXU RX OH SKRWRJUDSKH DX PR\HQ G¶XQ WLPEUH VHF de 
la mention : « P.V. » (Pour visa), indiquant que les formalités administratives ont été remplies. Le 
GpIDXW GH FHWWH PHQWLRQ FRQVWLWXHUDLW XQH SUpVRPSWLRQ GH YLRODWLRQ GH O¶DUWLFOH  GX GpFUHW GX 1 
février 1852 ».238 
 
 
3OXV TX¶XQH UXEULTXH OD Chronique locale, ainsi désignée par la plupart des journaux, 
PDUTXH OD VpSDUDWLRQ HQWUH O¶DFWXDOLWp QDWLRQDOH HW LQWHUQDWLRQDOH HW OHV QRXYHOOHV UpJLRQDOHV HW 
départementales. Selon les numéros et les évènements, cette actualité locale peut largement 
déborder sur la première page ou être reléguée dans les dernières colonnes des pages 
LQWpULHXUHV DX SURILW GH O¶DFWXDOLWp QDWLRQDOH (OOH UHWUDFH O¶HVVHQWLHO GH O¶DFWLYLWp SROLWLTXH 
(élections, audiences du Conseil général du Puy-de-Dôme et des conseils municipaux, etc.) et 
MXGLFDLUH OH WULEXQDO FLYLO OH WULEXQDO FRUUHFWLRQQHO HW OD FRXU G¶DVVLVHV GX GpSDUWHPHQW DLQVL 
que les petits et grands évènements locaux de toute nature. Ces nouvelles sont réparties au 
sein de sous-UXEULTXHV GpVLJQDQW O¶HVSDFH départemental (Nouvelles départementales), les 
sous-préfectures (Riom, Issoire, Ambert) ou plus largement les départements du Centre (Puy-
de-Dôme, Cantal, Haute-Loire, Corrèze, Allier). Les quotidiens clermontois peuvent 
également proposer des sous-rubriques consacrées DX[ pYpQHPHQWV VXUYHQDQW GDQV O¶HQFHLQWH 
de la ville, comme par exemple les rubriques A Travers la ville et Clermont du Moniteur du 
Puy-de-Dôme $X[ F{WpV GH O¶DFWXDOLWp SROLWLTXH MXGLFLDLUH HW pYqQHPHQWLHOOH RQ WURXYH 
quelques publicités ainsi que les informations de services, comme le bulletin financier et la 
%RXUVH GH 3DULV OH EXOOHWLQ FRPPHUFLDO OHV UpVXOWDWV GH O¶2EVHUYDWRLUH GX 3X\-de-Dôme, le 
EXOOHWLQ PpWpRURORJLTXH OHV DYLV PpGLFDX[ O¶(WDW FLYLO HWF &¶HVW pJDOHPHQW GDQV OH WLHUV 
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inférieur de la deuxième ou troisième page que se retrouve le plus souvent le feuilleton. 
/¶DFWLYLWp DJULFROH Q¶HVW SDV HQ UHVWH DYHF TXHOTXHV UXEULTXHV SDUWLFXOLqUHV WHOOHV TXH 
Chronique agricole239 et Courrier Viticole240, Foires et marchés241, Marché aux bestiaux242 
HWF /¶DFWXDOLWp FXOWXUHOOH VH GpYHORSSH SHX j SHX HQ V¶DIILFKDQW j WUDYHUV GHV VRXV-rubriques 
G¶DQQRQFHV GH VSHFWDFOHV HW GH FRQFHUWV GH SLqFHV MRXpHV DX WKpkWUH PXQLFLSDO HWF /D GHUQLqUH 
SDJH RIIUH VRXYHQW O¶RFFDVLRQ GH UHYHQLU VXU O¶DFWXDOLWp QDWLRQDOH OH WHmps de quelques 
Dernières nouvelles243 et Dépêches télégraphiques244, Nouvelles diverses et 
Correspondances245 RX HQFRUH OH WHPSV G¶XQ Fait divers246 RX G¶XQ SURFqV VHQVDWLRQQHO DX 
niveau national. La dernière page reste cependant en grande partie réservée aux publicités et 
aux annonces judiciaires, légales, commerciales et avis divers247. En ce qui concerne plus 
VSpFLILTXHPHQW O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH DX[ F{WpV GHV UXEULTXHV WUDGLWLRQQHOOHV FRQVDFUpHV DX[ 
tribunaux (Tribunaux, cRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme, Tribunal correctionnel de«, 
apparaissent régulièrement des sous-rubriques temporaires insistant sur une série 
G¶pYpQHPHQWV FRPPH GHV morts mystérieuses, des enfants martyrs ou encore des incendies. 
Des sous-UXEULTXHV pWDOpHV VXU TXHOTXHV MRXUV TXL GRQQHQW O¶LPSUHVVLRQ G¶XQH PHQDFH 
criminelle quotidienne, comme Les bandits clermontois du Moniteur en 1892 ou encore /¶qUH 
de sécurité de la Gazette HQ MDQYLHU 1 6L O¶DFFqV DX[ YHUVLRQV LPSULPpHV GHV MRXUQDX[ 
demeure tout à fait appréciable pour quiconque est sensible au contact avec la source 
originale, leur fragilité pose toutefois la question de leur accessibilité et de la numérisation du 
patrimoine journalistique. 
 
Il convient enfin SRXU FORUH FHWWH LQWURGXFWLRQ G¶HQWUHSUHQGUH XQH GHUQLqUH UpIOH[LRQ 
méthodologLTXH HQ V¶DWWDUGDQW VXU O¶pYROXWLRQ GH QRWUH SURMHW GRFWRUDO /D SUHPLqUH DQQpH 
(2005-00 D pWp SUHVTXH H[FOXVLYHPHQW FRQVDFUpH j O¶pODERUDWLRQ G¶RXWLOV HW GH PpWKRGHV GH 
UHFKHUFKHV j OD FUpDWLRQ G¶XQH EDVH ELEOLRJUDSKLTXH G¶XQ LQYHQWDLUH GHV VRXUFHV Gisponibles 
HW GH OD EDVH GH GRQQpHV GHV DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme de 1852 à 1914. Une 
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 GazetWH G¶$XYHUJQH, 08/1885 et Riom Journal,08/1884. 
240
 *D]HWWH G¶$XYHUJQH, 08/1885. 
241
 Avenir du Puy-de-Dôme, 02/1900 et 10/1913, Moniteur du Puy-de-Dôme, 02/1900 et 10/1913, Croix 
G¶$XYHUJQH, 02/1900 et 11/1913. 
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 Avenir du Puy-de-Dôme, 02/1900 et 10/1913, Riom Journal, 08/1884. 
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 *D]HWWH G¶$XYHUJQH, 08/1885 et Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 08/1885. 
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 Petit Clermontois, 08/1885. 
245
 Moniteur du Puy-de-Dôme, 08/1885. 
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 *D]HWWH G¶$XYHUJQH, 08/1885. 
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première introduction indispensable à la lecture de cette base de données a été rédigée, 
PRGLILpH HW ILQDOHPHQW LQWpJUpH GDQV O¶LQWURGXFWLRQ FL-présente. Les méthodes de recherches 
ont été fixées, ainsi que le nombre de journaux et de documents judiciaires retenus. Les 
MRXUQDX[ FRQVXOWpV RQW pJDOHPHQW EpQpILFLp G¶XQ LQYHQWDLUH VRXV OD IRUPH GH ILFKHV 
individuelles et de tableaux Excel. Ont été fixés le nombre et la nature des crimes et délits 
UHWHQXV GDQV OH FDGUH GHV DSSURFKHV WKpPDWLTXHV 8Q SUHPLHU UHJURXSHPHQW G¶DUWLFOHV D pWp 
HQWUHSULV DLQVL TX¶XQH OLVWH GHV JUDQGHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV QDWLRQDOHV HW UpJLRQDOHV 
VXVFHSWLEOHV GH IDLUH O¶REMHW G¶XQH DWWHQtion particulière. Les travaux menés en deuxième 
année (2006-2007) ont abouti à une réflexion sur la représentation médiatique des 
empoisonnements dans le Puy-de-Dôme. Une reprise des travaux de DEA a également été 
nécessaire pour intégrer la thématique du parricide dans la logique des travaux doctoraux. 
Avec la collaboration du CHEC et de Mathieu Lescuyer, conservateur du Département 
Patrimoine de la BCIU, un projet de numérisation de microfilms de journaux a été mis en 
place.  
 
Encadré 6 : la numérisation de la presse puydomoise. 
 
Le projet de numérisation de la presse départementale du Puy-de-Dôme a débuté en 2006 à 
partir des microfilms du département Patrimoine de la BCIU de Clermont-Ferrand. Il répondait à la 
double volonté de SUpVHUYHU FH SDWULPRLQH LPSULPp UHODWLYHPHQW PpFRQQX HW G¶RIIULU DX[ FKHUFKHXUV 
et au grand public un accès moderne et simplifié aux collections dont la BCIU dispose. Le matériel 
utilisé, le lecteur numériseur Canon MS 350, a été fourni par le CHEC et permet de numériser 
manuellement sous forme de fichiers jpeg ou pdf tous les formats de journaux microfilmés. Lors de la 
phase de tests, la Dépêche du Puy-de-Dôme MXLQ j VHSWHPEUH 1 O¶Auvergne (août 1868 à mai 
1870) et le Petit Clermontois (mars à novembre 1885) ont été numérisés et stockés sur disque dur. 
/HV REMHFWLIV LQLWLDX[ pWDLHQW GH QXPpULVHU O¶LQWpJUDOLWp GX Petit Clermontois et de l¶$XYHUJQH et les 
premiers mois de tous les journaux de la collection de la BCIU. Toutefois, les premières difficultés 
inhérentes à ce type de mission apparurent très rapidement. Elles concernent en premier lieu la qualité 
trop inégale des microfilms et les lacunes des collections disponibles. Se pose ensuite le problème du 
IRUPDW GHV pOpPHQWV QXPpULVpV HW GH O¶HVSDFH Ge stockage nécessaire aux fichiers créés. Le temps 
QpFHVVDLUH j OD QXPpULVDWLRQ G¶XQ TXRWLGLHQ VH UpYqOH pJDOHPHQW WURS LPSRUWDQW SRXU TXH OD PLVVLRQ 
puisse être menée j ELHQ SDU XQH VHXOH SHUVRQQH $XMRXUG¶KXL OD SRXUVXLWH GH FH SURMHW LPSOLTXH XQH 
réévaOXDWLRQ GH O¶LQYHVWLVVHPHQW QpFHVVDLUH j VD UpDOLVDWLRQ ,O GRLW rWUH SRUWp SDU XQH pTXLSH FKDUJpH j 
temps plein ou à temps partiel de mettre en place une campagne de numérisation cohérente. Cette 
équipe devra notamment établir un inventaire des collections disponibles au sein des différents dépôts 
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G¶DUFKLYHV DX QLYHDX GpSDUWHPHQWDO HW QDWLRQDO SRXU pallier les lacunes des collections accessibles à la 
BCIU. La question du matériel de numérisation devra également être reconsidérée ainsi que le choix 
des titres à numériser en priorité et les modalités de diffusion des journaux auprès du grand public. 
/¶DSSHO j XQ SUHVWDWDLUH GH VHUYLFHV Q¶HVW SDV j H[FOXUH 
 
 
2QW pJDOHPHQW pWp PHQpHV GHV UHFKHUFKHV VXU O¶KLVWRLUH GH OD MXVWLFH ORFDOH et plus 
particulièrement VXU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-'{PH DLQVL TX¶XQH UHFKHUFKH GHV 
publications, correspondances et biographies de magistrats ayant exercé dans le département. 
Plusieurs journaux (le Réveil, le Rural, la Tribune du Centre, le Petit Clermontois, le 
Moniteur du Puy-de-Dôme RQW EpQpILFLp G¶XQ VXLYL FRPSOHW VXU GH FRXUWHV SpULRGHV XQ RX 
GHX[ PRLV DILQ G¶pYDOXHU O¶LQWpUrW G¶XQH UpIOH[LRQ VXU O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH DX TXRWLGLHQ /D 
ILQ GH O¶DQQpH D pWp FRQVDFUpH j O¶pODERUDWLRQ G¶XQH FRPPXQLFDWLRQ « La prise en compte de 
OD SDUROH GH O¶HQIDQW YLFWLPH GH FULPH VH[XHO VRXV OH 6HFRQG (PSLUH HW DX GpEXW GH OD ,,,H 
République (1852-1914) », présentée au XXXVe &RQJUqV GH O¶$VVRFLDWLRQ )UDQoDLVH GH 
Criminologie consacré au thème des violences sexuelles, TXL V¶HVW WHQX à Poitiers. Une 
intervention intitulée  « )DLUH SDUOHU O¶HQIDQW YLFWLPH HQ +LVWRLUH (QTXrWH VXU OHV GpSRVLWLRQV 
G¶HQIDQWV WpPRLQV RX YLFWLPHV GH FULPHV VH[XHOV GDQV OHV GRVVLHUV GH SURFpGXUH FULPLQHOOH j OD 
veille de la Grande Guerre dans le Puy-de-Dôme » a été réalisée en janvier 2008 dans le cadre 
G¶XQH MRXUQpH G¶pWXGH LQWHUGLVFLSOLQDLUH VXU OHV Représentations anciennes et écologies 
nouvelles de la jeunesse. Entre violence et souci de soi (OOH IXW VXLYLH G¶XQH GHX[LqPH 
communication portant cette fois-ci sur les « fLJXUHV PpGLDWLTXHV G¶HPSRLVRQQHXVHV GDQV OH 
Puy-de-Dôme (1852-1914) » réalisée pour O¶Université européenne d'été Jan Hus, qui avait 
retenu le thème Crimes et criminels, flics, savants et meurtriers : intrigues de la vérité et de la 
justice. &HWWH WURLVLqPH DQQpH IXW pJDOHPHQW FRQVDFUpH j O¶pWXGH GH OD UHSUpVHQWDWLRQ 
médiatique de la criminalité sexuelle et des grandes affaires criminelles locales. Une réflexion 
VXU OD GpOLQTXDQFH MXYpQLOH D HQILQ pWp HQWUHSULVH /¶pWXGH GHV VRXUFHV MXGLFLDLUes aux Archives 
Nationales et des publications puydomoises conservées à la BNF a nécessité plusieurs 
déplacements à Paris, et un état des lieux des sources judiciaires présentes aux archives 
GpSDUWHPHQWDOHV GH O¶$OOLHU D pJDOHPHQW pWp HIIHFWXp (QILQ XQ UHOHYp GH O¶LQWpJUDOLWp GHV 
comptes rendus G¶DXGLHQFH SDUXV GDQV O¶Ami de la Patrie/le Moniteur du Puy-de-Dôme a été 
entrepris. La quatrième année (2008-00 D pWp PDUTXpH SDU O¶DWWHQWLRQ SRUWpH j OD UpGDFWLRQ 
de trois articles : le premier : « Presse locaOH HW VFDQGDOHV VH[XHOV GDQV O¶LQVWLWXWLRQ VFRODLUH GX 
Second Empire à la Belle Epoque », pour un ouvrage collectif publié chez Autrement ; le 
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deuxième : « Petits maraudeurs et jeunes vauriens puydomois. Représentation médiatique des 
accusés mineurs jugés SDU OD FRXU G¶Dssises du Puy-de-Dôme du Second Empire à la Belle 
Epoque (1852-1912) » pour la revue scientifique RHEI (5HYXH G¶+LVWRLUH GH O¶(QIDQFH 
Irrégulière) ; le troisième : « Du sang et des réclames » pour la revue locale Recoins. 
Parallèlement à la rédaction de la thèse, un important travail de recherches a permis de 
UpIpUHQFHU DX VHLQ G¶XQ WDEOHDX ([FHO WRXV OHV comptes rendus G¶DXGLHQFH GH OD FRXU G¶DVVLVHV 
du Puy-de-'{PH GDWH WDLOOH HW WLWUH SXEOLpV GDQV O¶Ami de la Patrie et le Moniteur du Puy-
de-Dôme de 1852 à 1914. Le même travail a été commencé pour Le Petit Clermontois et 
O¶Avenir du Puy-de-Dôme mais reste à ce jour inachevé. La fin du premier semestre 2009 a 
également été consacrée à la préparation des trois conférences sur la criminalité dans la 
presse issoirienne accompagnées GH OD FUpDWLRQ G¶XQH YLGpR : « le crime de Villeneuve-
Lembron ª GDQV OH FDGUH GH O¶H[SRVLWLRQ La presse écrite à Issoire organisée par le service 
Archives-'RFXPHQWDWLRQ GH OD PDLULH G¶,VVRLUH GX  PDL DX  VHSWHPEre 2009. La phase de 
UHFKHUFKH HW GH SURVSHFWLRQ DX VHLQ GHV GLIIpUHQWV GpS{WV G¶DUFKLYHV V¶HVW GpILQLWLYHPHQW 
terminée dans le courant de ce premier semestre 2009, et la phase de rédaction définitive a 
débuté dans le courant du mois de mai 2009. Celle-ci D EpQpILFLp G¶XQH DWWHQWLRQ VRXWHQXH HW 
H[FOXVLYH MXVTX¶DX PRLV GH GpFHPEUH 010 3DUPL OHV SURMHWV TXL Q¶RQW SDV SX DERXWLU RQ 
UHJUHWWH O¶DEDQGRQ GH OD UpGDFWLRQ G¶XQ DUWLFOH SRXU OD UHYXH ORFDOH Brayauds et Combrailles 
sur « Le crime de Teilhède, 1873 » GDQV OH FRXUDQW GH O¶DQQpH 00 HW G¶XQ DUWLFOH LQWLWXOp 
« Le journaliste et le faux monnayeur, un exemple auvergnat » prévu en 2010-2011 pour le 
dossier thématique Figures de Faux-monnayeurs du Moyen-Age à nos jours en ligne sur le 
site de recherche Criminocorpus. 
/D VWUXFWXUH GH FHWWH UpIOH[LRQ VXU O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH GDQV OD SUHVVH SX\GRPRLVH D 
subi un nombre considérable de modifications depuis la première version du plan élaborée en 
00 /¶pYROXWLRQ GHV D[HV GH UHFKHUFKHV O¶H[LVWHQFH OH QRPEUH HW O¶DFFHVVLELOLWp GHV VRXUFHV 
QpFHVVDLUHV j OD SURGXFWLRQ G¶XQ DQDO\VH DLQVL TXH OHV LPSpUDWLIV LQKpUHQWV j OD FRQVWUXFWLRQ 
G¶XQ UpFLW VFLHQWLILTXH RQW GDQV O¶HQVHPEOH HQULFKL OH FRQWHQX GH OD WKqVH TXL VH GLYLVH 
désormais en trois grandes parties et dix FKDSLWUHV /D SUHPLqUH SDUWLH VH FRQVDFUH j O¶pWXGH GH 
OD FRQVWUXFWLRQ GX UpFLW FULPLQHO HW LQVLVWH SDUWLFXOLqUHPHQW VXU OHV VRXUFHV G¶LQIRUPDWLRQV VXU 
OHV WHFKQLTXHV MRXUQDOLVWLTXHV HW OHV SURFpGpV OH[LFDX[ HPSOR\pV SRXU O¶pODERUDWLRQ GHV DUWLFOHV 
dont la publication et la succession dans les colonnes de la chronique obéissent à des règles 
SUpFLVHV /D GHX[LqPH SDUWLH V¶LQWpUHVVH GDYDQWDJH j OD SHUFHSWLRQ PpGLDWLTXH GHV DFWHXUV GH 
FHWWH DFWXDOLWp FULPLQHOOH DYHF HQ SUHPLHU SODQ O¶DFFXVp HW OHV UHSUpVHntants de la justice. A 
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cette approche des acteurs principaux se joint celle des acteurs secondaires que sont les 
victimes, les témoins, la foule et les populations. Enfin, pour répondre à la nécessité de 
GLVWLQJXHU GDQV O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH SOXVLHXUV types et différents degrés de représentations 
médiatiques, la dernière partie propose trois axes thématiques distincts. Les deux premiers 
isolent deux types de crimes  O¶HPSRLVRQQHPHQW HW OH FULPH VH[XHO FRPPLV VXU GHV HQIDQWV HW 
OH GHUQLHU V¶LQWpUHVVH j un type de criminel : le mineur aux assises. 
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INTRODUCTION 
&RXU G¶DVVLVHV HW DFWXDOLWp FULPLQHOOH GDQV OH 3X\-de-Dôme  
de 1852 à 1914 
 
,QVWLWXpH SDU OH FRGH G¶LQVWUXFWLRQ FULPLQHOOH GH 10 OD FRXU G¶DVVLVHV UHSUHQG HQ 
partie, le rôle du tribunal criminel (1792-111 ,O \ D HQ )UDQFH XQH FRXU G¶DVVLVHV SDU 
département siégeant ordinairement au chef-lieu et tenant quatre sessions par année (une par 
trimestre). Dans le Puy-de-Dôme, la première session d'assises a siégé à partir du troisième 
trimestre 1811 à Riom.  
 
Encadré 7: la création de la cour d'appel du Puy-de-Dôme. 
 
« La Constitution de l'an VIII rétablit les tribunaux d'arrondissement et institue un tribunal 
supérieur par groupe de départements, Clermont s'empresse d'en réclamer un, mais grâce aux 
interventions de Croisier, aide de camp de Bonaparte, de la mère du général Desaix, et de Lafayette, 
Riom retrouve sa prééminence judiciaire. Le 17 mars 1800, le tribunal d'appel ayant pour ressort les 
départements du Puy-de-Dôme, de l'Allier, du Cantal et de la Haute-Loire est fixé à Riom dans 
l'ancien palais ducal du duc Jean de Berry. En 1804 ce tribunal devient cour d'appel. Il prend le nom 
de Cour Impériale en 1811, puis celui de Cour Royale en 1814 » 1. 
 
 
Le choix de Riom plutôt que Clermont-Ferrand suscite un certain nombre de critiques 
DX VHLQ GH OD PDJLVWUDWXUH SX\GRPRLVH 6L FHUWDLQV Q¶\ YRLHQW DXFXQ LQconvénient majeur, 
G¶DXWUHV MXJHQW OD SHWLWH YLOOH GH 5LRP WURS PRGHVWH SRXU DFFXHLOOLU OH SHUVRQQHO HW OHV 
LQIUDVWUXFWXUHV G¶XQH FRXU G¶DSSHO 'DQV VRQ UDSSRUW DX JDUGH GHV 6FHDX[ GX SUHPLHU WULPHVWUH 
1857, le procureur général Salneuve insiste notamment sur le coût de cette 
« délocalisation judiciaire », notamment par rapport aux frais de déplacement : « Il ne 
P¶DSSDUWLHQW SDV GH VLJQDOHU LFL OHV DYDQWDJHV HW OHV LQFRQYpQLHQWV TX¶LO \ DXUDLW j SUHQGUH XQH 
PHVXUH JpQpUDOH TXL SODokW OHV FRXUV G¶DVVLVHV GDQs la ville la plus considérable et la plus 
centrale des départements. Il était de mon devoir de signaler le préjudice éprouvé par le 
                                                 
1
 www.archivesdepartementales.puydedome.com. 
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Trésor  /D YLJLODQFH O¶pQHUJLH OD VDJHVVH HW OD MXVWLFH pFODLUpH GH VRQ ([FHOOHQFH OXL 
inspireront les mesures qui peuvent détruire de tels abus »2. 
La FRXU G¶DVVLVHV statue sur les infractions à la loi qualifiées crimes SDU O¶DUWLFOH 1er du 
Code pénal  HOOHV MXJHQW DYHF O¶DVVLVWDQFH GX MXU\ OHV DFFXVDWLRQV FRQWUDGLFWRLUHV HW VDQV 
O¶DVVLVWDQFH GX MXU\ OHV DFFXVDWLRQV par contumace3. Elle HVW FRPSRVpH G¶XQ PHPEUH GH OD 
cRXU G¶DSSHO SUpVLGHQW RX FRQVHLOOHU GpVLJQp SDU OH garde des Sceaux et de deux assesseurs 
qui sont pris parmi les conseillers dans les chefs-lieux où siègent les FRXUV G¶DSSHO et parmi 
les membres du tribunal dans les autres chefs-lieux de département. Ces assesseurs sont 
GpVLJQpV SDU O¶RUGRQQDnce du premier président de la CRXU IL[DQW O¶pSRTXH G¶RXYHUWXUH GH OD 
session. Les fonctions du ministère public près de FKDTXH FRXU G¶DVVLVHV sont remplies par un 
membre du parquet : procureur général, avocats généraux ou substitut du procureur. Les jurés, 
au nombre de douze MXVTX¶HQ 11 VRQW WLUpV DX VRUW SRXU FKDTXH DIIDLUH VXU XQH OLVWH GH 
trente-six QRPV H[WUDLWH G¶XQH OLVWH FRPSRVpH DQQXHOOHPHQW GDQV FKDTXe département pour le 
VHUYLFH GHV DVVLVHV $YHF O¶pWDEOLVVHPHQW GX VXIIUDJH XQLYHUVHO j SDUWLU GH 1 WRXV OHV 
pOHFWHXUV ILJXUHQW VXU OHV OLVWHV GX MXU\ j FRQGLWLRQ G¶DYRLU 0 DQV 8QH OLVWH VSpFLDOH GH MXUpV 
suppléants est formée dans de la ville où se tiennent les assises, choisis en dehors de la liste 
annuelle, afin de pallier les défaillances. Dans les faits, la désignation des jurés reste tributaire 
des limites imposées par le pouvoir en place. Sous le Second Empire, les lois des 4 et 9 juin 
1853 sur OH MXU\ FULPLQHO SDU O¶KDELOH MHX GHV FRPPLVVLRQV SUpSDUDQW OHV OLVWHV GH jurés, ne 
ODLVVHQW JXqUH G¶RSSRUWXQLWpV DX[ FODVVHV VRFLDOHV GpIDYRULVpHV G¶\ ILJXUHU 0DOJUp XQH 
volonté affichée de rendre plus démocratique le recrutement des jurés, cette loi ne bouleversa 
SDV OHV PpFDQLVPHV G¶XQH VpOHFWLRQ RIILFLHXVH RUFKHVWUpH FHWWH IRLV-ci par le corps judiciaire. 
« /¶DGPLQLVWUDWLRQ GX 3X\-de-Dôme surveille avec soin la confection des listes » lit-on dans 
un rapport du procureur général adressé au garde des Sceaux en 18584. La loi du 21 novembre 
1872 codifie la procédure de formation du jury en fixant les conditions de capacité (avoir 30 
ans accomplis, jouir de ses droits politiques et civils, ne pas être domestique ni serviteur à 
gages, ni illettré, incompatiELOLWp GH FHUWDLQHV IRQFWLRQV« OHV UqJOHV GH GLVSHQVHV 
VHSWXDJpQDLUHV SHUVRQQHV D\DQW EHVRLQ GH OHXU WUDYDLO SRXU YLYUH« HW G¶H[FXVHV  
                                                 
2
 AN, BB/20/199/2, compte rendu moral du procureur général Salneuve, première session de 1857. 
3
 A propos de OD FRXU G¶DVVLVHV  $662&,$7,21 )5$1&$,6( 3285 /¶+,672,5( '( /$ -867,&( La Cour 
G¶$VVLVHV %LODQ G¶XQ KpULWDJH GpPRFUDWLTXH, Paris, La Documentation Française, Histoire de la Justice, 2001. 
4
 AN, BB/20/210/2, liste du jury Puy-de-Dôme, Session 2er trimestre 1858. 
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Encadré 8: sur le jury populaire. 
 
1RXV Q¶LQVistRQV SDV LFL VXU O¶KLVWRLUH GX MXU\ GX 3X\-de-Dôme5. Rappelons néanmoins que 
dans le département comme au niveau national, les magistrats professionnels critiquent assez 
régulièrement la composition de ce jury et surtout son indulgence j O¶pJDUG GH FHUWDLQV DFFXVpV Dans 
un rapport de 1852, le président Mandet affirme avec regrets, à propos de la liste des jurés, que 
« SDUPL OHV SHUVRQQHV TXL \ ILJXUDLHQW LO V¶HQ WURXYDLW TXHOTXHV XQHV SRXU OHVTXHOOHV pYLGHPPHQW FH 
VHUYLFH GHYDLW rWUH GLIILFLOH HW GLVSHQGLHX[ 'LIILFLOH SDUFH TXH O¶LQWHOOLJHQFH GH certains cultivateurs-
MXUpV Q¶pWDLW SDV WRXMRXUV j OD KDXWHXU GHV GpEDWV GH WRXWHV OHV FDXVHV 'LVSHQGLHX[ SDUFH TXH OD 
session a été longue et que les ressources de plusieurs ne leur permettaient pas de vivre avec la dignité 
nécessaire à leurs fonctions. Quelques uns en effet étaient logés dans les plus méchantes auberges des 
faubourgs, pêle-mêle avec la plus basse population, ce qui ne devait pas être sans préjudice pour les 
LQWpUrWV GH OD PDJLVWUDWXUH WHPSRUDLUH TX¶LOV DYDLHQW j UHPSOLU ». Les lois de juin 1853 sont bien 
acFXHLOOLHV ELHQ TX¶RQ MXJH leur impact insuffisant. En 1858, le procureur général Salneuve se réjouit 
des décisions qui « RQW IDLW KRQQHXU j O¶LQWHOOLJHQFH HW j OD IHUPHWp GX MXU\ 6D FRPSRVLWLRQ pWDLW XQH 
des meilleures qui aient été depuis longtemps rencontrées dans le département du Puy-de-Dôme où 
MXVTX¶LFL OD ORL GX  MXLQ 1 Q¶DYDLW SDV SURGXLW ELHQ TXH OHV OLVWHV \ VRLHQW GUHVVpHV DYHF DXWDQW GH 
VRLQ G¶DXVVL ERQV HIIHWV TXH GDQV OHV WURLV DXWUHV GpSDUWHPHQWV GH PRQ UHVVRUW /Hs résultats obtenus 
VRXV O¶HPSLUH GH FHWWH ORL SURXYHQW TX¶RQ D HX UDLVRQ GH FRQILHU HQ SDUWLH j O¶DXWRULWp MXGLFLDLUH OD 
FRQIHFWLRQ GH FHV OLVWHV HW G¶HQ IDLUH FRPPXQLTXHU DX PLQLVWqUH SXEOLF OH WUDYDLO SUpSDUDWRLUH »6. 
Pourtant, les critiques se poursuivront tout au long du Second Empire. En 1865, le procureur général 
Massin rappelle encore que « la liste du jury ne semblait pas avoir été composée avec une parfaite 
FRQQDLVVDQFH GHV SHUVRQQHV « 4XRLTXH OHV UpVXOWDWV HXVVHQW pWp JpQpUDOHPHQW ERQV JUkFH à des 
UpFXVDWLRQV PXOWLSOLpHV FHSHQGDQW GDQV O¶DIIDLUH 3pOLVVLHU OH YHUGLFW TXL DGPHW GHV FLUFRQVWDQFHV 
atténuantes prouve que chez un grand nombre de jurés il y avait, dès le principe, un parti pris de ne 
SDV FRQGDPQHU j PRUW &HWWH UpVLVWDQFH j O¶DSSOLcation de la loi est regrettable. Il eût été à désirer que 
GDQV O¶pWXGH TXL SUpSDUH OD FRQIXVLRQ GHV OLVWHV RQ Q¶HXW SDV ODLVVp j FHWWH RSLQLRQ GpQLJUHXVH WDQW GH 
voix pour la manifester. ». Quelle que soit la qualité des listes, le manque de sévérité des jurés sera 
constamment stigmatisé. La même année, lors de la troisième session, le procureur Massin prétend 
que « OH MXU\ D IDLW SUHXYH G¶XQH JUDQGH LQWHOOLJHQFH PDLV LO D GDQV SOXVLHXUV DIIDLUHV PDQTXp GH 
fermeté »7. 
 
                                                 
5
 6XU O¶KLVWRLUH GX MXU\ G¶DVVLVHV HQ JpQpUDO  6&+1$33(5 %HUQDUG © Le jury français aux XIXème et XXème 
siècles », Voies nouvelles en histoire du droit : la justice, la famille, la répression pénale (XVIe-XXe siècles), 
Paris, PUF, 1991, p.241. Voir également GRUEL Louis, Pardons et châtiments : Les jurés français face aux 
violences criminelles, Paris, Nathan, 1991 et les références citées en introduction générale. 
6
 AD, BB/20/210/2, compte rendu moral du procureur général Salneuve, session du 4ème trimestre 1858. 
7
 AN, BB/20/281/2, compte rendu moral du procureur général Massin, session du 3ème trimestre 1865. 
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/¶DXGLHQFH G¶XQ SURFqV HQ DVVLVHV est publique, à moins que le huis clos soit ordonné. 
La procédure est orale et GpEXWH SDU OH VHUPHQW LPSRVp DX[ MXUpV /H JUHIILHU OLW HQVXLWH O¶DFWH 
G¶DFFXVDWLRQ HW OD OLVWH GHV WpPRLQV TXL GHYURQW rWUH HQWHQGXV 6¶RXYUHQW DORUV OHV GpEDWV 
proprement dits : OH SUpVLGHQW LQWHUURJH O¶DFFXVp HW OHV WpPRLQV GpSRVHQW GDQV XQ RUGUH pWDEOL 
SDU OH SURFXUHXU JpQpUDO $SUqV FKDTXH GpSRVLWLRQ OH SUpVLGHQW GHPDQGH j O¶DFFXVp V¶LO YHXW 
UpSRQGUH j FH TXL YLHQW G¶rWUH GLW /H SUpVLGHQW OHV MXJHV OH SURFXUHXU JpQpUDO et les jurés 
peuvent également demander des éclaircissements. Après la plaidoirie de la partie civile (s'il y 
en a une), le réquisitoire du ministère public et la plaidoirie de l'avocat de la défense, la parole 
est donnée à l'accusé V¶LO OH VRXKDLWH $YDQW 1881, un résumé des débats par le président 
achève les discussions8. Le président donne alors lecture des questions auxquelles la Cour et 
les jurés ont à répondre avant que ces derniers se retirent dans la salle de délibération, dont ils 
ne peuvent sortir qu'après avoir pris leur décision. A l'issue du délibéré, le président donne 
lecture des réponses du jury et prononce la peine. Les pourvois en cassation et la procédure de 
révision VRQW OHV VHXOV UHFRXUV FRQWUH OHV DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV9.  
Juridiction temporaire qui siège par sessions trimestrielles, la première session de 
O¶DQQpH VH GpURXOH HQ IpYULHU OD VHFRQGH HQ PDL OD WURLVLqPH HQ DRW HW OD TXDWULqPH HQ 
novembre MXVTX¶HQ 11110. La cour peut se réunir pour des sessions extraordinaires si le 
bHVRLQ O¶H[LJH *pQpUDOHPHQW FHV VHVVLRQV H[WUDRUGLQDLUHV VRQW PLVHV HQ SODFH SRXU IDLUH IDFH 
j XQ WURS JUDQG QRPEUH G¶DIIDLUHV RX SRXU MXJHU VXU SOXVLHXUV MRXUV GHV DIIDLUHV 
H[FHSWLRQQHOOHV FRPPH SDU H[HPSOH O¶LQVXUUHFWLRQ GHV RXYULHrs de Montceau-les-Mines 
GXUDQW O¶pWp 1 UHQYR\pH GHYDQW OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme en décembre de la 
même année DSUqV XQ SUHPLHU MXJHPHQW FDVVp HW DQQXOp GH OD FRXU G¶DVVLVHV GH 6D{QH-et-
Loire. Quatre autres sessions extraordinaires ont été ouvertes en juin et décembre 1853, en 
décembre 1871 et en décembre 1878. /D GXUpH G¶XQH VHVVLRQ Q¶HVW SDV IL[H : elle peut varier 
G¶XQ VHXO MRXU G¶DFWLYLWp j SOXVLHXUV VHPDLQHV En 1869, par exemple, la troisième session de 
la cour ne jugeD TX¶XQH VHXOH DIIDLUH G¶DWWHQWDW j OD SXGHur le 17 août avant de se clore après 
une journée de débat. La session d¶DRW 1 GHPHXUH TXDQW j HOOH OD SOXV ORQJXH GH QRWUH 
SpULRGH DYHF 1 MRXUV G¶DFWLYLWp KRUV GLPDQFKH HW MRXUV IpULpV HW 1 DIIDLUHV MXJpHV HQWUH OH 
31 juillet et le 30 août. 
 
                                                 
8
 La loi du 29 MXLOOHW 11 VXSSULPH OH UpVXPp GX SUpVLGHQW OH FRQVLGpUDQW FRPPH j PrPH G¶LQIOXHQFHU OHV 
décisions du jury. 
9
 /HV FRQGDPQDWLRQV UHQGXHV SDU XQH FRXU G¶DVVLVHV SHXYHQW IDLUH O¶REMHW G¶XQ DSSHO GHSXLV OH 1er janvier 2001. 
10
 A partir de 1911, les sessions VRQW DYDQFpHV G¶XQ PRLV (OOHV VH WLHQQHQW HQ MDQYLHU DYULO MXLOOHW HW RFWREUH  
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Encadré 9 : ordonnance pour session extraordinaire du 13 mars 1865. 
 
Nous, Louis-Bernard Bonjean, Sénateur, Premier Président de la cour Impériale de Riom, 
*UDQG 2IILFLHU GH OD /pJLRQ G¶+RQQHXU  
Vu le réquisitoire de M. le Procureur Général Impérial, en date du 10 février 1865, lequel est 
conçu que : 
Le Procureur Général près la Cour Impériale de Riom, 
9X O¶DUWLFOH  GX &RGH G¶LQVWUXFWLRQ FULPLQHOOH OHV GLVSRVLWLRQV GX GpFUHW GX  MXLOOHW 110 
et la décision ministérielle du 10 octobre 1816 ; 
Attendu que, par arrêt de la Cour Impériale de Riom, en date du 12 janvier dernier, le nommé 
Jean Pélissier, dit Jean Cadet, a été renvoyé devant la CRXU G¶$VVLVHV GX GpSDUWHPHQW GX 3X\-de-
'{PH VRXV O¶DFFXVDWLRQ GH FULPHV GH SDUULFLGH HW VXEVLGLDLUHPHQW GH FRPSOLFLWp G¶DVVDVVLQDW 
$WWHQGX TX¶XQ SRXrYRL HQ FDVVDWLRQ IRUPp SDU OHGLW 3HOLVVLHU FRQWUH O¶DUUrW VXV-mentionné, a 
été rejeté le 4 février courant 
$WWHQGX TX¶HQ UDLVRQ GH O¶RXYHUWXUH SURFKDLQH GHV $VVLVHV IL[pH DX 1 GH FH PRLV O¶DIIaire 
GRQW LO V¶DJLW QH SRXUUDLW rWUH SRUWpH j OD 6HVVLRQ RUGLQDLUH GX SUHPLHU WULPHVWUH GH 1 
$WWHQGX TX¶LO HVW GDQV OHV SULQFLSHV G¶XQH ERQQH MXVWLFH TXH OH VRUW GHV DFFXVpV VRLW IL[p OH 
plus promptement possible 
5HTXLHUW TX¶LO SODLVH j 0 OH 3UHPLHU-PUpVLGHQW RUGRQQHU TX¶LO VHUD WHQX j 5LRm une Session 
H[WUDRUGLQDLUH G¶$VVLVHV SHQGDQW OH SUHPLHU WULPHVWUH GH OD SUpVHQWH DQQpH SRXU O¶H[SpGLWLRQ GH 
O¶DIIDLUH FL-dessus, et de toutes autres qui se trouveraient en état HW HQ IL[HU O¶RXYHUWXUH DX 1 PDUV 
1865. 
Au Parquet de la Cour Impériale de Riom, le 10 février 1865 
 
Le procureur général : Massin 
(Riom, imprimerie de U. Jouvet) 
 
 
(Q PR\HQQH OD FRXU G¶DVVLVHV WUDLWH XQH j GHX[ DIIDLUHV SDU MRXU SDUIRLV WURLV 
Inversement, un procès avec un nombre impoUWDQW G¶DFFXVpV HWRX G¶DFFXVDWLRQV SHXW GXUHU 
plusieurs jours11 &RPPH O¶LQGLTXH le graphique ci-dessous OH QRPEUH G¶DIIDLUHV MXJpHV SDU 
les assises du Puy-de-Dôme a tendance à diminuer de 1854 à 1914. Cette baisse irrégulière du 
QRPEUH G¶DIIDLUHV Q¶HVW QL XQH VXUSULVH QL XQH VSpFLILFLWp ORFDOH PDLV OD FRQVpTXHQFH G¶XQH 
volonté politique et judiciaire de correctionnaliser les crimes tout au long du XIXe siècle. 
                                                 
11
 Citons par exemple le procès des incendiaires des Martres-de-Veyre qui occupe le devant de la scène judiciaire 
pendant 10 jours du 13 au 23 février 1854. 
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Graphique 1: nombre d'affaires jugées par la cour d'assises du Puy-de-Dôme de 1852 à 1914. 
 
 
 
 
La correctionnalisation consiste à négliger volontairement certaines circonstances 
DJJUDYDQWHV DILQ TX¶XQH LQIUDFWLRQ TXDOLILpH GH FULPH dégénère en délit avant même son 
MXJHPHQW /¶LQIUDFWLRQ QH UHOqYH DORUV SOXV GH OD FRPSpWHQFH GH OD FRXU G¶DVVLVHV PDLV GX 
tribunal correctionnel. Ce procédé a été largement employé par les parquets dès la Monarchie 
de Juillet, notamment en ce qui concerne les viols, les attentats à la pudeur sur adultes et les 
vols domestiques. La loi du 13 mai 1863 correctionnalise officiellement les coups et blessures 
YRORQWDLUHV HQWUDvQDQW XQH LQFDSDFLWp GH SOXV GH YLQJW MRXUV MXVTX¶DORUV SDVVLEOHV GH OD 
réclusion. Deux principales raisons motivent la correctionnalisation des crimes. La première 
est de désHQJRUJHU OHV VHVVLRQV G¶DVVLVHV HQ UHWLUDQW GHV U{OHV OHV FULPHV GRQW OD JUDYLWp HVW 
GLVFXWDEOH PDOJUp OHV FLUFRQVWDQFHV DJJUDYDQWHV TXL OHV DFFRPSDJQHQW /¶DXWUH UDLVRQ REpLW j 
une volonté des autorités judiciaires de soumettre à un juge professionnel certains crimes 
EpQpILFLDQW VHORQ HOOHV G¶XQH WURS JUDQGH LQGXOJHQFH GH OD SDUW GX MXU\ SRSXODLUH &¶HVW 
notamment le cas des attentats à la pudeur commis sur des enfants. En 1865, le procureur 
JpQpUDO 0DVVLQ V¶LQGLJQH GDQV VRQ UDSSRUW DX JDUGH GHV 6FHDX[ GH O¶DFTXLWWHPHQW G¶XQ FHUWDLQ 
3LQJXHW DFFXVp G¶DWWHQWDW j OD SXGHXU HW DFTXLWWp SDU OH MXU\ « &HWWH GpFLVLRQ TXL QH V¶H[SOLTXH 
SDV HW TXH ULHQ QH SHXW MXVWLILHU HVW WUqV UHJUHWWDEOH VXUWRXW VL O¶RQ FRQVLGqUH TXH OHV FULPHV 
G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU VH PXOWiplient au moins dans ce ressort, chaque jour davantage. 
-¶HVSqUH WRXWHIRLV TXH OH IDLW GRQW 3LQJXHW V¶HVW UHQGX FRXSDEOH QH GHPHXUHUD SDV VDQV 
répression ª ,O WURXYH DORUV XQH VROXWLRQ DILQ GH IDLUH SDVVHU O¶LQGLYLGX GHYDQW OH WULEXQDO 
correctionnel : faLUH GH O¶LQIUDFWLRQ FRPPLVH XQ GpOLW /¶DWWHQWDW D HX OLHX «  sur un chemin 
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SXEOLF DFFHVVLEOH j WRXV HW M¶DL GRQQp OHV LQVWUXFWLRQV j PRQ VXEVWLWXW de Clermont pour que 
Pinguet fût traduit devant le tribunal de police correctionnelle de cette ville, sous inculpation 
G¶RXWUDJH SXEOLF j OD SXGHXU -¶DXUDL O¶KRQQHXU GH IDLUH FRQQDvWUH j 9RWUH ([FHOOHQFH OH 
résultat de cette poursuite ». Le 23 décembre, le procureur annonce que « Par jugement en 
GDWH G¶KLHU OH QRPPp 3LQJXHW D pWp FRQGDPQp j VL[ PRLV G¶HPSULVonnement et 16 francs 
G¶DPHQGH SDU DSSOLFDWLRQ GH O¶DUWLFOH 0 GX &RGH 3pQDO »12. Cette pratique de la 
correctionnalisation, par la voie législative ou en jouant sur les définitions du code pénal, 
montre à quel point il faut être attentif aux évolutions lpJLVODWLYHV G¶XQH SpULRGH ORQJXH GH 
SOXV GH VRL[DQWH DQV HW DX[ XVDJHV GHV GLIIpUHQWHV LQVWLWXWLRQV MXGLFLDLUHV DILQ G¶pYLWHU GHV 
conclusions trop hâtives vis à vis de résultats statistiques nus de tous éclaircissements. Ni les 
DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV du Puy-de-Dôme, ni les statistiques qui en découlent ne relayent ces 
évolutions législatives  F¶HVW DX SURGXFWHXU GH VWDWLVWLTXHV TX¶LQFRPEH OD WkFKH GH OHV DVVRFLHU 
DX[ FKLIIUHV HW G¶H[SOLTXHU SDU FH ELDLV OHV IOXFWXDWLRQV G¶XQH FRXUEH RX G¶XQ WDEOHDX13.  
De 1852 à 11 OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme a jugé 2474 affaires criminelles14. 
Les crimes commis par une personne seule constituent la grande majorité des situations 
observées avec plus de 80% des affaires soumises au jury, loin devant les affaires mettant en 
scène deux et trois accusés (respectivement 12% et 4% des affaires). Les crimes commis par 
plus de cinq individus sont exceptionnels  PRLQV G¶XQ SRXU FHQW GHV DIIDLUHV MXJpHV De 1852 
à 1914, seulement six affaires réunissent plus de dix accuséV O¶DIIDLUH des incendiaires des 
Martres-de-Veyre jugée en février 1854 (12 inculpations), celles des insurrections à Thiers 
(15 inculpations) et à Saint-Étienne (56 inculpations) jugées respectivement en août et en 
décembre 1871 O¶LQVXUUHFWLRQ RXYULqUH de Montceau-les-Mines en 1882 (23 inculpations), une 
DIIDLUH GH GLIIDPDWLRQV HW G¶LQMXUHV SURIpUpHV SDU OH FRQVHLO PXQLFLSDO G¶,VVRLUH HQYHUV O¶DQFLHQ 
maire, le lieutenant-colonel Foury, jugée le 17 novembre 1885 (11 inculpés dont le maire 
G¶,VVRLUH HW HQfin XQH DIIDLUH GH IDX[ G¶XVDJH GH IDX[ HW GH FRPSOLFLWp PHWWDQW HQ FDXVH cette 
fois-ci le maire de Saint-Rémy-sur-Durolle en mai 1903 (14 inculpations). 
La chronique judiciaire puydomoise HVW DWWHQWLYH j O¶pYROXWLRQ GX QRPEUH G¶DIIDLUHV 
jugées par sa couU G¶DVVLVHV, et ce, dès les premières années du Second Empire. Le « tableau 
des affaires ª FHW DUWLFOH SUpFpGDQW O¶RXYHUWXUH G¶XQH VHVVLRQ G¶DVVLVHV HW OLVWDQW SOXV RX PRLQV 
                                                 
12
 AN, 1865BB/20/281/2, compte rendu moral du procureur général Massin, session 4ème trimestre. 
13
 /D SUDWLTXH GH FRUUHFWLRQQDOLVDWLRQ GHV FULPHV D IDLW O¶REMHW GH SOXVLHXUV UpIOH[LRQV 9RLU QRWDPPHQW OD 
WURLVLqPH SDUWLH GH O¶RXYUDJH GH -HDQ-Marie CARBASSE, Histoire du droit pénal et de la justice criminelle, 
Paris, PUF, 2000, p.434. 
14
 Nous excluons de ce décompte les affaires renvoyées et les jugements par contumace cassés par un nouveau 
jugement. 
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exhaustivement les crimes jugés, offre parfois un avis sur les statistiques judiciaires locales. 
La Presse Judiciaire du 1er août 1852 rappelle par exemple que « le nombre des affaires qui 
seront soumises au jury pendant cette session est bien inférieur à celui des sessions 
précédentes ª PDLV TX¶HQ UHYDQFKH © depuis fort longtemps, il QH V¶HVW SDV SUpVHQWp XQH FDXVH 
TXL DLW RIIHUW DXWDQW GH FXULHX[ GpWDLOV TX¶HQ SURPHW FHOOH GDQV ODTXHOOH 9LFWRU 0RUQDF et Jean 
Bouchaudy figurent comme accusés »15 $LQVL GRQF HQ 1 DORUV TXH O¶RQ MXJH OH SOXV 
célèbre des brigands auvergnats, on hiérarFKLVH GpMj O¶LQWpUrW PpGLDWLTXH GHV DIIDLUHV HW RQ 
prépare le lecteur au grand spectacle judiciaire. Quelques mois plus tôt, cette même année 
1 OH SUpVLGHQW GH OD VHVVLRQ G¶DVVLVHV GX SUHPLHU WULPHVWUH, M. Cantillion, observait 
également une réduction GHV DIIDLUHV MXJpHV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme et soumet 
au garde des sceaux une explication politique de la tendance :  
 
«  'HSXLV O¶LQVWLWXWLRQ GHV FRXUV G¶DVVLVHV MDPDLV j XQH VHXOH H[FHSWLRQ SUqV LO QH 
V¶pWDLW YX GDQV FH GpSDUWHPHQW XQH VHVVLRQ G¶DXVVL FRXUWH GXUpH PRLQV FKDUJpH G¶DIIDLUHV HW 
G¶DIIDLUHV DXVVL SHX JUDYHV 8QH VHPDLQH D VXIIL j O¶H[SpGLWLRQ GH 11 DFFXVDWLRQV 
FRQWUDGLFWRLUHPHQW PHQpHV GH  DIIDLUHV MXJpHV SDU FRQWXPDFH « $ OD YXH GH FH VLPSOH 
résumé on serait tenté de croire à une diminution notable des crimes et délits dans ce 
SRSXOHX[ GpSDUWHPHQW -H GRXWH TX¶LO HQ VRLW UpHOOHPHQW DLQVL HW O¶LQGLFH PH SDUDLW WURPSHXU 
Un phénomène semblable se produisit en 1848 à la suite de la catastrophe de février, et déjà 
certains esprits superficiels de dire que les principes républicains étaient éminemment 
moralisateurs ! mais la criminalité ne tarda pas à reprendre son niveau accoutumé et pour les 
hommes sérieux, il ne fut pas difficile de constater que la mollesse des maires nouvellement 
pOXV O¶LQH[SpULHQFH GHV QRXYHDX[ MXJHV GH SDL[ OD QpJOLJHQFH HW O¶LQKDELOLWp GHV QRXYHDX[ 
SDUTXHWV DYDLHQW j FHWWH DSSDUHQWH GLPLQXWLRQ GHV FULPHV OD SDUW OD SOXV JUDQGH $XMRXUG¶KXL 
les mêmes causes ne se rencontrent plus, mais il en est une autre qui pourrait expliquer pour le 
WULPHVWUH DFWXHO OH QRPEUH UHVWUHLQW GHV DFFXVDWLRQV SRUWpHV GHYDQW OD FRXU G¶DVVLVHV : les 
RIILFLHUV GH SROLFH MXGLFLDLUH GH WRXV OHV GHJUpV RQW YX GHSXLV O¶pQHUJLTXH UpVROXWLRQ GX  
GpFHPEUH OHXU WHPSV HW OHXU ]qOH V¶absorber dans la surveillance, les mesures préventives, 
O¶LQVWUXFWLRQ HW OD UpSUHVVLRQ GHV SURMHWV GHV WHQWDWLYHV DQDUFKLTXHV HW GHV GpOLWV SROLWLTXHV TXL 
se sont produits de toutes parts. De là un ralentissement forcé dans la marche ordinaire des 
procédures criminelles, en ce qui touche aux délits communs. Le Puy-de-Dôme, sans doute, 
SDU XQH KHXUHXVH HW O¶RQ SRXUUDLW GLUH KRQRUDEOH H[FHSWLRQ Q¶D SRLQW YX GH FROOLVLRQV 
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 « Tableau des affaires », Presse Judiciaire, 01/08/1852, p.3. 
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sanglantes ou dévastatrices se produire sur son territoire, mais des arrestations nombreuses ont 
cependant été faites qui ont rendu nécessaire la coopération des magistrats instructeurs et de 
répression. &¶HVW MH OH VXSSRVH O¶H[SOLFDWLRQ OD SOXV QDWXUHOOH HW OD SOXV YUDLH GH OD GLPLQXWLRQ 
précédemment signalée »16. 
 
 Dans la presse, on associe plus naïvement les variations du QRPEUH G¶DIIDLUHV jugées à 
OD UpDOLWp GH O¶DFWLYLWp FULPLQHOOH GX GpSDUWHPHQW © Six affaires seulement, dont le plus grand 
nombre sans importance ª VRQW VRXPLVHV j OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme en mai 1872, 
révèle le Moniteur du Puy-de-Dôme, « Nous sommes heureux de constater cette diminution 
dans la criminalité, qui fait contraste avec la progression des dernières sessions  F¶HVW SHXW-
être un signe que le calme se fait dans les consciences comme dans les esprits. Nous nous 
ferons un devoir de tenir nos lecteurs au courant de tout ce qui pourra les intéresser dans les 
affaires qui vont être soumises au jury »17 3UpFpGHPPHQW HQ HIIHW OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-
de-Dôme jugea 24 affaires en août 1871, 8 en novembre 1871, 12 lors de la session 
extraordinaire de décembre 1871 et 14 en février 1872. Mais le calme dans les esprits 
TX¶pYRTXH OH Moniteur du Puy-de-Dôme fait surtout référence aux lendemains des troubles 
insurrectionnels de 1871 survenus à Thiers et à Saint-Etienne et qui installèrent sur les bancs 
des assises du Puy-de-Dôme plus de 70 individus en août et en novembre 1871. Par ailleurs, 
O¶HVSRLU GH FH « retour au calme » sera vite déçu puisque lors de la session suivante, celle du 
troisième trimestre 1872, le nombUH G¶DIIDLUHV MXJpHV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV UHPRQWHUD j VHL]H  
Les sessions pleines de crimes inquiètent donc, et sans même se préoccuper de la 
nature de ceux-FL RQ UHGRXWH OD PHQDFH G¶XQH DUPpH FULPLQHOOH GHVWUXFWULFH G¶RUGUH VRFLDO  
« Nous aimerions, pRXU O¶KRQQHXU GH QRWUH GpSDUWHPHQW Q¶DYRLU MDPDLV GH SOXV ORQJXH VHVVLRQ 
G¶DVVLVHV j HQUHJLVWUHU GDQV QRV FRORQQHV » dit la *D]HWWH G¶$XYHUJQH le 6 août 1874 alors que 
la session en question ne dura que deux jours, du 3 au 5 août, et que seulement quatre affaires 
IXUHQW MXJpHV 3RXUWDQW VL XQH KDXVVH GX QRPEUH G¶DIIDLUHV SHXW LQTXLpWHU XQ DXWUH GLVFRXUV 
apparaît dès le milieu du XIXe siècle en filigrane dans les tableaux des affaires, cette fois-ci 
OLp DX[ DWWHQWHV GH OD FKURQLTXH HQ PDWLqUH G¶pYpQHPHQWV VHQVDWLRQQHOV (Q HIIHW O¶DFWXDOLWp 
FULPLQHOOH VH QRXUULW GX QRPEUH G¶DIIDLUHV MXJpHV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV HW j FH WLWUH XQH session 
trop pauvre en crimes peut être mal accueillie, comme dans le cas de la plus courte session de 
QRWUH SpULRGH FHOOH G¶Doût 1869, où le Moniteur du Puy-de-Dôme affiche se déception : 
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 AN, BB/20/163/1, rapport du conseiller Cantillion sur le premier trimestre 1852.  
17
 Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 14/05/1872, p.3. 
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« 1RXV Q¶DYRQV SDV VRXYHQLU TXH SDUHLO IDLW VH VRLW SURGXLW GDQV OH GpSDUWHPHQW GX 3X\-de-
'{PH « $LQVL YRLOj XQH VHVVLRQ UHPDUTXDEOH 8QH VHXOH SRXUVXLWH HW FHWWH SRXUVXLWH 
aboutit à un acquittement ! »18. Dans le même journal, presque trente plus tard, on retrouve 
cette même déception de la part du chroniqueur qui rappelle que la « VHVVLRQ G¶DRW 
G¶RUGLQDLUH FKDUJpH HQ DIIDLUHV HVW FHWWH DQQpH j SHX SUqV QXOOH HW Q¶RIIUH DXFXQ LQWpUrW »19. 
8Q FRQVWDW SDU DLOOHXUV LQH[DFW SXLVTXH OHV VHVVLRQV GX WURLVLqPH WULPHVWUH Q¶RIIUHQW DXFXQH 
particularité statistique par rapport aux autres20. On perçoit là la frustration du chroniqueur 
face à un vide événementiel fâcheux et une déception face à des affaires ne présentant « aucun 
intérêt »21. 
/D SODFH RIIHUWH j O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH YDULH VHQVLEOHPHQW VHORQ OH W\SH GH MRXUQDX[ 
rencontrés. Les grands quotidiens clermontois sont ceux qui proposent le plus vaste espace 
FRQVDFUp j FH W\SH G¶pYpQHPHQWV 'qV Oa fin des années 1870, leurs moyens techniques, 
financiers et humains permettent en effet de couvrir quotidiennement tous les faits importants, 
ou jugés comme tels, VXUYHQXV VXU O¶HQVHPEOH GX GpSDUWHPHQW HW dans les départements 
limitrophes. Dans les pages locales se cotoient les contraventions et les délits commis à 
Clermont-Ferrand, les crimes commis dans le département et les crimes les plus marquants 
des départements limitrophes. Faute de moyens et de place, la presse hebdomadaire de sous-
préfecture privilégie logiquement les crimes commis dans leur arrondissement 6L O¶RQ SUHQG 
O¶H[HPSOH GH OD SUHVVH LVVRLULHQQH OD SODFH RIIHUWH j O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH GpSDVVH WUqV 
rarement un quart de colonne22 4XDQW j O¶HQJDJHPHQW SROLWLTXH G¶XQ MRXUQDO LO MRXH 
finDOHPHQW DVVH] SHX VXU OD SODFH FRQVDFUpH j O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH 4X¶LO V¶DJLVVH des 
journaux républicains, radicaux ou catholiques de la IIIe République, tous proposent une 
actualité locale offrant sensiblement le même espace aux délits et aux crimes commis dans le 
GpSDUWHPHQW &¶HVW GDYDQWDJH YHUV OH FKRL[ GHV DIIDLUHV SOXW{W TXH YHUV OH QRPEUH TX¶LO IDXW VH 
tourner pour tenter une comparaison du contenu des journaux selon leur orientation politique. 
Un exemple particulier, celui des attentats à la pudeur commis par les instituteurs laïcs et 
UHOLJLHX[ IDLW O¶REMHW G¶XQH DWWHQWLRQ SDUWLFXOLqUH GDQV le dernier chapitre de cette thèse. Au 
                                                 
18
 Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 20/08/1869, p.3. 
19
 Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 02/08/1898, p.3. 
20
 Chaque session tULPHVWULHOOH SURSRVH HQ PR\HQQH GH  j 10 DIIDLUHV VXU O¶HQVHPEOH GH QRWUH SpULRGH 0rPH VL 
O¶RQ VH UpIqUH DX[ GL[ DQQpHV SUpFpGDQW 1 DXFXQ LQFLGHQW VWDWLVWLTXH QH MXVWLILH OD UHPDUTXH GX MRXUQDOLVWH GX 
Moniteur du Puy-de-Dôme, au contraire, les sessioQV G¶DRW VRQW UDUHPHQW OHV SOXV IRXUQLHV 
21
 1RXV \ UHYLHQGURQV GDQV O¶LQWURGXFWLRQ GH OD WURLVLqPH SDUWLH GH OD WKqVH 
22
 0HVXUHV HIIHFWXpHV VXU XQ pFKDQWLOORQ GH 0 QXPpURV G¶KHEGRPDGDLUHV LVVRLULHQV GRQW OH Rural, le Moniteur 
G¶,VVRLUH O¶,QGpSHQGDQW G¶,ssoire et le Petit Issoirien. 
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GpEXW GX ;;H VLqFOH VHXOH OD SUHVVH VRFLDOLVWH HW SOXV SDUWLFXOLqUHPHQW O¶Ami du Peuple, 
semble résister aux sirènes dX VHQVDWLRQQDOLVPH HQ SULYLOpJLDQW O¶LQIRUPDWLRQ SROLWLTXH par 
UDSSRUW j O¶DFWXDOLWp fait-diversière. Quant à la presse électorale, dont la seule vocation est de 
VRXWHQLU XQ FDQGLGDW VRQ LQWpUrW SRXU O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH YDULH VHQVLEOHPHQW G¶XQH IHXLOOH à 
O¶DXWUH PDLV Oj DXVVL OD VpOHFWLRQ GHV pYpQHPHQWV UHODWpV VHUW JpQpUDOHPHQW GHV desseins 
pOHFWRUDX[ 'DQV G¶DXWUHV FDV HQILQ OD SODFH FRQVDFUpH j O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH GpSHQG WRXW 
VLPSOHPHQW GHV GLIIpUHQFHV G¶DSSUpFLDWLRQV VHORQ OHV MRXUQDX[ GH OD gravité des crimes. Dans 
XQH DIIDLUH G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU FRPPLV par un certain Larru en 1901, le Moniteur affirme 
SDU H[HPSOH TX¶LO V¶agit « G¶XQH DIIDLUH JUDYH SXLVTX¶LO V¶DJLVVDLW G¶XQ DWWHQWDW j OD SXGHXU 
commis par un père sur sa fille »23 alors que le Riom Journal parle plutôt G¶XQH DIIDLUH © des 
moins intéressantes »24. 
 
Encadré 10  /DUUX GDQV OHV MRXUQDX[ HW GDQV O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ 
 
DDQV OHV MRXUQDX[« 
 
Le 10 mars 1901, le Moniteur et le Riom Journal relatent que MM. RRX[ MXJH G¶LQVWUXFWLRQ j 
Riom, Mallet, substitut du procureur et Robin, greffier, se sont déplacés au hameau de Villemaux, 
commune de Saint-Maurice-de-3LRQVDW SRXU HQTXrWHU VXU XQH DIIDLUH GH P°XUV 8Q FHUWDLQ VLHXU / 
qui se dit horloger, marié et père GH TXDWUH HQIDQWV VH VHUDLW UHQGX FRXSDEOH G¶DWWHQWDWV VXU XQH ILOOHWWH 
de 13 ans, enfant de sa femme, depuis plusieurs années. Alphonse Jean-Baptiste Larru est jugé le 20 
PDL 101 2Q DSSUHQG TXH VD PRUDOLWp HVW GpWHVWDEOH HW TX¶LO D GpMj VXEL SOXVLHXUV condamnations pour 
YRO HW LQFHQGLH FULPLQHO 6HORQ O¶Avenir, il était redouté de tous25 /D SUHVVH HW OH SXEOLF V¶pWRQQHURQW 
néanmoins de la sévérité de la sanction : travaux forcés à perpétuité et déchéance de la puissance 
paternelle. 
 
DDQV O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ QRQ SXEOLp GDQV OD SUHVVH« 
 
« /¶DFFXVp D pSRXVp HQ 1 OD QRPPpH 0DULH 3DFDXG PqUH G¶XQH MHXQH ILOOH GX QRP GH 
Julie, née le 9 février 1888. Par mariage il a reconnu et légitimé cette enfant. Un garçon est ensuite né 
GH O¶XQLRQ FRQWUDFWpH /D Iamille Larru habitait à Villemaux. Un seul lit existait à la maison ; ils y 
FRXFKDLHQW WRXV TXDWUH OD PqUH VpSDUDQW /DUUX GHV HQIDQWV $X PRLV GH MDQYLHU GHUQLHU O¶DFFXVp 
SURILWDQW TXH VD IHPPH HW VRQ SHWLW JDUoRQ VH OHYDLHQW OHV SUHPLHUV HW TX¶LO UHVWDLt ainsi seul avec la 
                                                 
23
 Moniteur du Puy-de-Dôme, 21/05/1901, p.2. 
24
 Riom Journal, 23/05/1901, p.2. Nous reviendrons sur cette notion de gravité des affaires en introduction de la 
troisième partie de nos travaux. 
25
 « /¶DIIDLUH /DUUX », Avenir du Puy-de-Dôme, 21/05/1901, p.2 
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MHXQH -XOLH VROOLFLWD VHV IDYHXUV VH OLYUD VXU HOOH j GHV DWWRXFKHPHQWV REVFqQHV « 9HUV OH PLOLHX GX 
même jour, il essaya de satisfaire complètement sa passion. Comme sa fille lui résistait, il la violenta 
« /HV FULV HW OHV SOHurs de sa victime ne lui permirent pas de consommer entièrement son crime. La 
PqUH LQWHUYLQW G¶DLOOHXUV /DUUX IULFWLRQQD OXL-PrPH DYHF GH OD JUDLVVH OHV SDUWLHV GH O¶HQIDQW TXL 
VRXIIULW XQ SHX LO OXL UHFRPPDQGD HQVXLWH GH QH ULHQ GLUH '¶XQ FRPPXQ DFFRUG, il fut décidé que 
Julie serait confiée à sa marraine. Quelque temps après Larru ayant voulu la ramener chez lui, elle 
UHIXVD GH OH VXLYUH HW ILW OH UpFLW GHV DWWHQWDWV GRQW HOOH DYDLW pWp O¶REMHW «  /DUUX D XQH GpWHVWDEOH 
réputation au point de vue de la probité et de la moralité. Il a déjà subi plusieurs condamnations ».  
 
8QH pWXGH VWDWLVWLTXH VXU OD ORQJXHXU GHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFHV GH OD FRXU 
G¶DVVLVHV GX 3X\-de-'{PH GDQV O¶Ami de la Patrie de 1852 à 1856 et dans le Moniteur du 
Puy-de-Dôme de 1856 à 1914 SHUPHW G¶LGHQWLILHU SUpFLVpPHQW OHV W\SHV GH FULPH TXL 
EpQpILFLHQW GH OD SOXV JUDQGH DWWHQWLRQ VXU O¶HQVHPEOH GH OD SpULRGH DX sein de ces deux 
quotidiens clermontois26. Sans surprise, les crimes capitaux sont largement en tête. Ils sont 
accomSDJQpV GDQV OH KDXW GX FODVVHPHQW SDU OHV GHVWUXFWLRQV HW OHV GpJUDGDWLRQV G¶pGLILFHV 
autrement dit les incendies volontaires (plus de 97 % de cette catégorie de crimes). Se classent 
dans les affaires secondaires les crimes de faux, les coups et blessures, les vols, les attentats 
aux P°XUV HW ILQDOHPHQW HQ GHUQLqUH SRVLWLRQ OHV EDQTXHURXWHV IUDXGXOHXVHV /¶pFODLUDJH 
PpGLDWLTXH G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH GpSHQG WRXWHIRLV GH ELHQ G¶DXWUHV IDFWHXUV TXH OD VHXOH 
nature du crime : son mobile, sa cruauté, sa situation JpRJUDSKLTXH O¶LGHQWLWp GHV DFFXVpV HW 
GHV YLFWLPHV OD ULFKHVVH RX OD SDXYUHWp GH O¶DFWXDOLWp QDWLRQDOH HW ORFDOH DX PRPHQW GHV IDLWV 
etc. La combinaison de tous ces éléments explique HQ JUDQGH SDUWLH OD FRXYHUWXUH RX O¶DEVHQFH 
GH FRXYHUWXUH G¶XQ événement par tel ou tel journal. Certains choix éditoriaux semblent a 
priori surprenants. On peut V¶pWRQQHU HQ HIIHW DORUV TXH O¶RQ VH SODLnt régulièrement des 
contraintes de place GXHV DX IRUPDW GX MRXUQDO HW j OD ULFKHVVH GH O¶DFWXDOLWp, de trouver 
plusieurs lignes consacrées aux menus faits, ces contraventions et ces petits délits parfois 
insignifiants animant le quotidien des villes. Le 12 août 1879, le Moniteur relève que le sieur 
Beaudonnet Gilbert, de Montaigut, est « SUpYHQX G¶DYRLU GpWUXLW XQ QLd de merle ». Il est 
FRQGDPQp j 1 IUDQFV G¶DPHQGH 'HX[ PRLV SOXV W{W OH PrPH TXRWLGLHQ pYRTXH OH SURFqV 
verbal dressé « contre plusieurs habitants de la ville pour défaut de balayage, et dépôt de 
                                                 
26
 7RXV OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFHV GH O¶Ami de la Patrie de 1852 à 1856 et du Moniteur du Puy-de-Dôme de 
1 j 11 RQW pWp UHFHQVpV HW LQWpJUpV GDQV OD EDVH GH GRQQpHV GHV DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme. 
Y figurenW OH WLWUH GX FRPSWH UHQGX HW VD GLPHQVLRQ FDOFXOpH HQ SRXUFHQWDJH GH O¶HVSDFH RFFXSp SDU OH FRPSWH 
rendu sur une page. 
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matières fécales sur la voie publique »27« $ O¶pYLGHQFH la presse locale joue ici sur le 
IDFWHXU GH SUR[LPLWp GH FH W\SH G¶DIIDLUHV DYHF VRQ OHFWRUDW YRLUH HQWHQG IDLUH SUHXYH G¶XQH 
sorte de pédagogie civique. Enfin oQ SHXW V¶LQWHUURJHU VXU OD GLIIpUHQFH GH WUDLWHPHQW HQWUH 
deux crimes similaires sur une même période par un même journal. Dans le cas des affaires 
Hébrard et Piètre-Ramilin, un an et demi sépare deux assassinats  O¶XQ FRQFHUQH OH YLOODJH de 
7HLOKqGH O¶DXWUH OH YLOODJH GHV 0DUWUHV-sur-Morge, tous deux se trouvant dans 
O¶DUURQGLVVHPHQW GH 5LRP Le Riom Journal FRQVDFUH WURLV DUWLFOHV j O¶LQVWUXFWLRQ GX SUHPLHU 
HQWUH OH 1 HW OH 1 MDQYLHU 1 HW OH SURFqV RFFXSH O¶LQWpJUDOLWp du numéro du 16 février 
1 ,O V¶DJLW Oj G¶XQH FRXYHUWXUH H[FHSWLRQQHOOH SRXU XQ MRXUQDO G¶DUURQGLVVHPHQW 3RXU OH 
second DVVDVVLQDW FH PrPH MRXUQDO QH FRQVDFUH TX¶XQ DUWLFOH j O¶LQYHVWLJDWLRQ OH 0 DRW 1 
HW SDV SOXV GH WURLV FRORQQHV DX GHUQLHU GHV WURLV SURFqV FRQVDFUpV j O¶DIIDLUH /¶KHEGRPDGDLUH 
ajoute : « le cadre de notre journal ne nous permettant pas de donner, même en abrégé, les 
ORQJV GpEDWV GH O¶DIIDLUH 3LqWUH TXL RQW RFFXSp SHQGDQW WURLV MRXUV OD FRXU G¶DVVLVHV QRXV 
devons nous borner à en publier le résultat ».  
 
Encadré 11: l¶DIIDLUH +pEUDUG HW O¶DIIDLUH 3LqWUH-Ramilin : deux assaVVLQDWV GDQV O¶DUURQGLVVHPHQW GH 
Riom au début des années 1870. 
 
Le crime de Teilhède pourrait trouver sa place dans la catégorie des affaires de brigandages 
GH JUDQG FKHPLQ j FHFL SUqV TXH O¶DXWHXU GH O¶DVVDVVLQDW Q¶HVW SDV XQ EULJDQG PDLV XQ FXOWLYDWHXU 
habitant le même village que sa victime. Le 10 janvier 1873, se cachant derrière un buisson sur un 
chemin isolé à proximité du village, François Hébrard JXHWWH O¶DUULYpH G¶XQ FHUWDLQ &RXUVRQ 
marchand de bestiaux habitué à prendre ce raccourci, le tue de deux coups de fusil, V¶HPSDUH GH 
O¶DUJHQW GRQW GLVSRVDLW OH PDUFKDQG HW V¶HQIXLW HQ ODLVVDQW GHUULqUH OXL OH FRUSV GH OD YLFWLPH. Après 
TXHOTXHV MRXUV G¶HQTXrWH il est arrêté HW DYRXH UDSLGHPHQW VRQ FULPH DSUqV TXH O¶RQ DLW UHWURXYp FKH] 
lui et chez ses pDUHQWV O¶DUPH GX FULPH GHV PXQLWLRQV GH O¶DUJHQW HW GHV HIIHWV GH OD YLFWLPH. Il est 
jugé le 14 février 1873 pour assassinat et vol qualifié, condamné à mort et exécuté le 29 mars de la 
même année à Riom28. 
 
/¶DVVDVVLQDW GH 0DULH *UHQHW HVW, quant à lui, un drame familial découvert en août 1874, 
O¶DERXWLVVHPHQW G¶XQH ORQJXH PpVLQWHOOLJHQFH HQWUH HOOH VRQ PDUL Michel Piètre et ses beaux-parents 
Jean Piètre et Gabrielle Ramillin. Après plusieurs années de mauvais traitements, le destin de la 
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 « Oh ! Les malpropres ! », Moniteur du Puy-de-Dôme, 28/06/1879 p.3. 
28
 /HV DFWHV G¶DFFXVDWLRQ GHV DIIDLUHV SUpVHQWpHV HQ H[WUDLWV DX Iil des chapitres sont disponibles en intégralité en 
DQQH[HV 3RXU FHOXL GH O¶DIIDLUH +pEUDUG : AD, U 27297, dossier 6073. 
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victime était scellé : 
« Vers la fin de juillet, son mari avait loué, malgré ses instances, une petite maison située à 
O¶H[WUpPLWp GX YLOODJH /RUVTX¶LOV V¶LQVWDOOqUHQW VD EHOOH-mère lui fit remettre par Jean Piètre lui-même 
XQ SRW GH EHXUUH IRQGX 0DULH *UHQHW V¶HQ VHUvit pour préparer de la soupe, mais ce potage avait un 
JRW GpWHVWDEOH HW XQH GH VHV YRLVLQHV HQ D\DQW JRWp GpFODUH TX¶HOOH HXW OD ODQJXH FRUURGpH HW TX¶LO 
lui survint une ampoule dans la bouche. Vers la même époque, après avoir mangé des miettes au vin 
préparées par Gabrielle Ramillin, elle éprouva des souffrances aigues qui se prolongèrent pendant 
plusieurs jours. Elle se tordait, elle se roulait à terre, ont dit des témoins. Enfin, son mari lui ayant 
DSSRUWp XQH ERXWHLOOH GH YLQ ELHQ TX¶HOOH Q¶HQ HW absorbé que quelques gouttes, elle ressentit les 
mêmes douleurs. « Cela, disait-HOOH PH EUOH SDU WRXW OH FRUSV TXDQG MH O¶DYDOH ». Quelques jours 
après (le 25 août), on entendait Jean Piètre disant à son fils : « LO IDXW DXMRXUG¶KXL QRXV GpEDUUDVVHU GH 
cela, il faut que ça en finisse, mais tu ne saurais le faire tout seul, il faudrait être deux. » Le soir 
même, vers quatre heures et demie, Michel Piètre emportait la hache de son père, et, dès que la nuit 
IXW YHQXH LO V¶HQ VHUYDLW SRXU IUDSSHU VD IHPPH « -HDQ 3LqWUH DYDLW VXLYL VRQ ILOV HW GH VRQ SURSUH 
DYHX « LO D DLGp VRQ ILOV j SUpFLSLWHU OD YLFWLPH GDQV OH SXLWV »29.  
Après pas moins de trois SURFqV OH U{OH GHV SDUHQWV D\DQW pWp GpFRXYHUW TX¶DX PRPHQW GX 
premier procès), Michel Piètre est condamné à mort le 28 novembre 1875 pour assassinat, Jean Piètre 
et Gabrielle Ramillin aux travaux forcés pour complicité avec circonstances atténuantes. Michel 
3LqWUH EpQpILFLH WRXWHIRLV G¶XQH JUkFH SUpVLGHQWLHOOH HQ MDQYLHU 1 
 
 
Au-delà de la taille et de OD IUpTXHQFH GHV DUWLFOHV TXL FRPSRVHQW O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH 
interessons-nous à leur contenu. Cette première partiH VH FRQVDFUH j O¶pWXGH GX récit criminel, 
celui-Oj PrPH TXL IDoRQQH HW PRGqOH O¶DFWXDOLWp FULminelle des différents journaux puydomois. 
Pour composer ce récit, il faut de la matière : les crimes. Le premier chapitre insiste sur les 
GLIIpUHQWHV VRXUFHV G¶LQIRUPDWLRQV XWLOLVpHV SDU OD SUHVVH ORFDOH HQ PDWLqUH G¶DFWXDOLWp 
criminelle. Les dépêches de correspondants et les articles des journaux concurrents sont les 
premières sources G¶LQIRUPDWLRQV (OOHV SHUPHWWHQW QRWDPPHQW GH SDOOLHU les limites 
PDWpULHOOHV HW KXPDLQHV G¶XQH JUDQGH PDMRULWp GH MRXUQDX[ j SHWLW WLUDJH $ SDUWLU GHV DQQpHV 
1870-10 OHV PR\HQV PLV HQ °XYUH SRXU DOLPHQWHU O¶DFWXDlité criminelle évoluent 
sensiblement 9D QDvWUH DORUV OD ILJXUH GX UHSRUWHU HW DYHF HOOH O¶HVVRU GX MRXUQDOLVPH 
G¶HQTXrWH 'pVRUPDLV SRXU OHV MRXUQDX[ OHV SOXV LPSRUWDQWV FH VRQW FHV UHSRUWHUV TXL YRQW 
investir le terrain, recueillir les informations et SRUWHU XQ QRXYHDX UHJDUG VXU O¶HQTXrWH HW OHV 
faits. Le récit criminel évolue donc en profondeur, comme nous le constatons dans un 
                                                 
29
 $' 8 11 GRVVLHU 1 HW 1 DFWH G¶DFFXVDWLRQ GX 001 
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deuxième chapitre consacré à la construction du discours médiatique de la criminalité. Quels 
sont les procédés rédactionnels employés par les chroniqueurs, comment exprime-t-on le 
macabre, le mystère et le sensationnel ? Mais aussi quelles sont les limites de ces récits, leurs 
erreurs, leurs approximations et leurs dérives ? Le récit criminel obéit à des règles 
chronologiques sWULFWHV VXERUGRQQpHV DX[ GLIIpUHQWHV pWDSHV GH O¶HQTXrWH MXGLFLDLUH &HOOHV-ci 
sRQW O¶REMHW GX WURLVLqPH FKDSLWUH FRQVDFUp j OD GpFRXYHUWH GX FULPH j O¶LQWHUYHQWLRQ GHV 
DXWRULWpV j O¶DUUHVWDWLRQ GHV DFFXVpV j OHXUV LQWHUURJDWRLUHV HW DX[ PXOWLSOHV UHERQdissements 
TXL SHXYHQW DQLPHU XQH LQVWUXFWLRQ MXGLFLDLUH /H GHUQLHU DFWH G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH HVW sans 
nul doute celui que la mémoire collective retient le mieux : le procès en assises. Le dernier 
chapitre de cette partie présente chaque étape des débDWV  O¶RXYHUWXUH GX SURFqV 
O¶LQWHUURJDWRLUH GX SUpVLGHQW OHV GpSRVLWLRQV GHV WpPRLQV OH UpTXLVLWRLUH OD SODLGRLULH HW OH 
YHUGLFW WRXW HQ LQVLVWDQW VXU OHV HQMHX[ PpGLDWLTXHV GHV LQFLGHQWV G¶DXGLHQFH HW VXU O¶pFODLUDJH 
RIIHUW SDU OD FKURQLTXH j O¶DSUqs-procès. 
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CHAPITRE PREMIER 
De la dépêche au reporter  OHV VRXUFHV G¶LQIRUPDWLRQV GH 
O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH 
 
,O Q¶HVW SDV DLVp en survolant une première fois les journaux puydomois du Second 
Empire, G¶DSSUHQGUH TXRL TXH VH VRLW VXU O¶RULJLQH GHV LQIRUPations DOLPHQWDQW O¶DFWXDOLWp 
nationale et locale. La première difficulté vient de O¶DXVWpULWp GH OD PLVH HQ SDJH : seul les 
rubriques permettent en effet de distinguer la nature des articles sans titres qui se suivent de 
façon quasi discontinue. Ensuite, la citation de la source est loin de constituer une règle. Ce 
Q¶HVW TX¶HQ pWXGLDQW PLQXWLHXVHPHQW OH FRQWHQX GH FKDTXH DUWLFOH TXH O¶RQ SHXW QRQ sans 
difficulté, distinguer et classer les principales VRXUFHV G¶LQIRUPDWLRQ XWLOLVpHV Concernant 
O¶DFWXDOLWp nationale et internationale, ce sont SRXU O¶HVVHQWLHO OHV articles des journaux 
parisiens qui offrent le matériau nécessaire. On se contente généralement en première page 
G¶XQ VHXO DUWLFOH SROLWLTXH pFULW SDU un journaliste local, généralement le rédacteur en chef. 
3RXU O¶DFWXDOLWp GH OD UpJLRQ HW GX GpSDUWHPHQW OHV choses se compliquent : les récits 
G¶pYpQHPHQWV aussi divers que variés V¶pJUqQHQW GDQV OHV FRORQQHV GH OD FKURQLTXH ORFDOH VRXV 
formH G¶DUWLFOHV GH WRXWHV WDLOOHV VDQV TX¶DXFXQH SUpFLVLRQ QH soit communiquée sur la façon 
GRQW OH TXRWLGLHQ RX O¶KHEGRPDGDLUH D UpFXSpUp O¶LQIRUPDWLRQ. Tout au plus apprend-t-on 
TX¶un tel ou un tel « V¶RFFXSH ª GH O¶DFWXDOLWp ORFDOH (Q FRQVXOWDQW O¶Auvergne de 1869, on 
apprend que les correspondances et la revue dH SUHVVH QDWLRQDOH O¶DFWXDOLWp SROLWLTXH HW OHV 
IDLWV GLYHUV ORFDX[ VRQW DGPLQLVWUpV SDU XQ VHXO KRPPH HQ O¶occurrence le gérant du journal 
Meneboode, DVVLVWp GDQV VD WkFKH SDU OH UpGDFWHXU HQ FKHI (PLOH 0DXU\ TXL VLJQH O¶pGLWRULDO HW 
XQH SDUWLH GH O¶DFWualité politique nationale1. A partir des années 1870, alors que la mise en 
page se complexifie, la citation des sources se fait également plus précise. Les rubriques 
« Correspondances », « Service télégraphique » et autres « Faits divers » distribués par 
O¶DJHQFH +DYDV UHQVHLJQHQW GpVRUPDLV davantage le lecteur sur la nature de O¶DUWLFOH OX. 
7RXWHIRLV OD JUDQGH PDMRULWp GH FHV DUWLFOHV UHVWHQW DQRQ\PHV HW LO Q¶HVW MDPDLV TXHVWLRQ GH 
citer le nom des correspondants RX GHV UpGDFWHXUV VL FH Q¶HVW celui du correspondant spécial à 
Paris ou celui, encore une fois, du rédacteur en chef /H MRXUQDOLVPH G¶HQTXrWH TXL VH 
développe progressivement dans les rédactions les plus importantes va profondément modifier 
                                                 
1
 /¶$XYHUJQH, 16/07/1869. 
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ce rapport de la chronique avec la source G¶LQIRUPDWLRns. En associant son personnage aux 
pYpQHPHQWV HW HQ O¶LQWpJUDQW GDQV O¶HVSDFH TX¶LO GpFULW OH UHSRUWHU H[SRVH DX[ OHFWHXUV VRQ 
travail, présente ses sources, relate chacune des difficultés liées à sa mission. La figure du 
UHSRUWHU SURYLQFLDO V¶LQVWDOOH Gurablement dans le paysage médiatique, et avec lui la 
UHFRQQDLVVDQFH G¶XQH SURIHVVLRQ 
 
1. Dépêches, correspondants et confrères 
 
Les informations relatives à un crime commis dans le département se diffusent dans un 
premier temps par le biais des réseaux de correspondants, par voie postale et par télégraphe au 
IXW HW j PHVXUH TX¶LO VH GpPRFUDWLVH j OD ILQ GX ;,;H VLqFOH. Une très grande majorité des 
DQQRQFHV GH FDPEULRODJHV GH GpFRXYHUWHV GH FDGDYUHV HW DXWUHV SRLQWV GH GpSDUW G¶DIIDLUHV 
criminelles sont des dépêches envoyées par des correspondants aux principaux journaux du 
département GHX[ RX WURLV MRXUV DYDQW O¶DSSDULWLRQ GH FHV LQIRUPDWLRQV GDQV OHV FRORQQHV GH OD 
chronique locale. Les journaux qui ne disposent pas de collaborateurs présents lors des procès 
HQ DVVLVHV IRQW pJDOHPHQW DSSHO j GHV FRUUHVSRQGDQWV SUpVHQWV j 5LRP SRXU V¶LQIRUPHU GX 
déroulement des débats. Il est difficile, voire impossible, de dresser un tableau nominatif et 
G¶pYDOXHU H[DFWHPHQW OD GHQVLWp Ge ce réseau de correspondants locaux présents dans le Puy-
de-Dôme. Il faudrait pour cela mettre la main sur les archives administratives de tous les 
journaux étudiées et croiser les hypothétiques informations recueillies avec celles présentes 
dans les dépêches2. Nous connaissons donc assez peu de chose sur ce sujet, mais au regard 
des articles retenus dans le cadre de cette réflexion, il apparaît clairement que chaque sous-
SUpIHFWXUH GLVSRVH G¶XQ RX SOXVLHXUV FRUUHVSRQGDQWV FRXYUDQW O¶HQVHPEOH GHV pYpQHPHQWV 
G¶XQ DUURQGLVVHPHQW $ O¶LPDJH GH 3Rntaumur ou de Saint-Germain-/¶+HUP OHV FKHIV-lieux 
GH FDQWRQV SHXYHQW pJDOHPHQW RIIULU OHV VHUYLFHV G¶XQ FRUUHVSRQGDQW FRXYUDQW XQ WHUULWRLUH 
plus réduit. Un même correspondant travaille généralement pour plusieurs journaux.  
                                                 
2
 /D ELEOLRJUDSKLH VXU OH PDUFKp GH O¶information et sur les techniques de communication est abondante (cf 
bibliographie). On regrettera peut-rWUH OD SULRULWp GRQQpH j O¶KLVWRLUH GHV JUDQGHV DJHQFHV HW SOXV SDUWLFXOLqUHPHQW 
GH O¶DJHQFH +DYDV DX GpWULPHQW G¶XQH pWXGH SOXV DSSURIRQGLH GHV SHWLWV correspondants locaux. Selon Pierre 
ALBERT, « ces correspondances restent mal connues car leurs collections ont le plus souvent disparu ; elles ont 
HQ IDLW pFKDSSp MXVTX¶j FH MRXU j O¶DWWHQWLRQ GHV KLVWRULHQV ». Plus récemment, en marge de la recherche 
hiVWRULTXH OD MRXUQDOLVWH 0DULH '528(7 HQ IDLW XQ REMHW GpODLVVp GH O¶pWXGH GH OD SUHVVH pFULWH GDQV O¶RXYUDJH 
collectif de Jean-Baptiste LEGAVRE : « Autonomisation et rationalisation des pratiques journalistiques: l'enjeu 
du rapport de forces localiers/correspondants locaux de presse. L'exemple des Dernières Nouvelles 
d'Alsace», dans LEGAVRE Jean-Baptiste (dir.), La presse écrite : objets délaissés 3DULV /¶+DUPDWWDQ 00 S 
145-166. 
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Selon les situations et les moyens de chaque journal, les correspondants peuvent 
FRQVWLWXHU O¶XQLTXH VRXUFH G¶LQIRUPDWLRQV G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH RX Q¶rWUH TX¶XQ UHODLV 
WHPSRUDLUH HQ DWWHQGDQW O¶DUULYpH VXU OHV OLHX[ GHV UpGDFWHXUV-reporters. Ces dépêches 
télégraphiques sont sélectionnées par les rédactions et retranscrites telles quelles ou intégrées 
DX VHLQ G¶DUWLFOHV SOXV YROXPLQHX[ V\QWKpWLVDQW O¶HQVHPEOH GHV LQIRUPDWLRQV UHFXHLOOLHV 
Généralement assez courte, quelques lignes ou un paragraphe dans le meilleur des cas, une 
dépêche se contente de livrer des informations brutes, sans avis ni fantaisies : nature, lieu et 
date du crime, le mobile quand il est connu, nom et nombre des victimes, les arrestations si 
elles ont lieu et éventuellement quelques mots sur les rumeurs et les discussions des habitants. 
On les distingue des autres articles par leur amorce traditionnelle : « 2Q QRXV pFULW GH« », 
« De notre correspondant GH«ª © 3DU GpSrFKH« » etc. Elles peuvent également être 
UHJURXSpHV DX VHLQ G¶XQH UXEULTXH FRQVDFUpH FRPPH FHOOH intitulée très simplement 
« Correspondances » dans le Moniteur du Puy-de-Dôme et qui propose chaque jour une demi-
GL]DLQH G¶DUWLFOHV GH TXHOTXHV OLJQHV FODVVpV SDU FRPPXQHV © Nos dépêches » dans le Réveil, 
« Petites Nouvelles » dans la Tribune du Centre ou encore « Nouvelles des communes » dans 
la &URL[ G¶$XYHUJQH.  
 
Encadré 12: les dépêches. 
 
Quels que soient les journaux et les époques, la forme et le contenu des dépêches restent 
WULEXWDLUHV G¶XQ VHXO PRW G¶RUGUH : la concision. 
 
Ami de la Patrie, 26 févier 1852, p.2, sans titre 
« Le 17 de ce mois on a trouvé dans la Dore, près du village de Moutier, commune de Neyronde, le 
FDGDYUH G¶XQ KRPPH kJp G¶HQYLURQ 0 DQV /D MXVWLFH LQVWUXLWH GH FH IDLW V¶HVW LPPpGLDWHPHQW 
rendue sur OHV OLHX[ /¶DXWRSVLH GX FDGDYUH D GpPRQWUp TXH OD PRUW GH FH PDOKHXUHX[ SDUDvW rWUH OH 
UpVXOWDW G¶XQ FULPH /HV LQGLYLGXV VRXSoRQQpV VRQW HQWUH OHV PDLQV GH OD MXVWLFH ». 
 
Moniteur du Puy-de-Dôme, 3 mars 1866, p.2, sans titre 
« Nous apprenons que, hier soir, un détenu de la maison centrale de Riom a assassiné un des gardiens 
et un autre détenu. Nous manquons de détails ». 
 
*D]HWWH G¶$XYHUJQH 18 août 1885, sans titre 
« Un individu de la commune de Saint-3LHUUH &RODPLQH LQFXOSp G¶DWWHQWDW j OD SXGHXU VXU Oa personne 
GH VD SURSUH ILOOH kJpH GH QHXI DQV D pWp DUUrWp HW LQFDUFpUp j OD PDLVRQ G¶DUUrW G¶,VVRLUH ». 
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Avenir du Puy-de-Dôme, 8 octobre 1899, page 3, « Arrestation » 
« La police a arrêté, hier, vers trois heures du soir, le sieur Cusson Antoine, âgé de 17 ans. Ce jeune 
KRPPH pWDLW VRXV OH FRXS G¶XQ PDQGDW G¶DUUrW ODQFp FRQWUH OXL SDU OH SDUTXHW GH 5LRP ,O HVW LQFXOSp 
de vol ». 
 
Ami du Peuple  MXLQ 10 &RXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme, « Mardi 29 mai » 
« Brugère François, âgé de 36 ans, cultivateur à la Faye, commune de Saint-Quentin, accusé de viol et 
GH WHQWDWLYH GH YLRO VXU XQH MHXQH ILOOH GH 1 DQV SXSLOOH GH O¶DVVLVWDQFH SXEOLTXH HVW FRQGDPQp j  
ans de réclusion ». 
 
 
/D GHX[LqPH VRXUFH G¶LQIRUPDWLRQV GH O¶DFWXDOLWp criminelle émane des autorités 
judiciaires. « En 1896, A. ±( 3RUWDOLV GLUHFWHXU G¶XQ MRXUQDO © à sensation », souligne 
O¶LPSRUWDQFH GH OD SROLFH FRPPH VRXUFH G¶LQIRUPDWLRQV GLWHV JpQpUDOHV » rappelle Michael B. 
Palmer, « les différents services de la police forment une usine à nouvelles ; ainsi la presse 
dépend de la préfecture de la Police, de la Sûreté, et de la gendarmerie nationale »3. On sait 
que les journalistes du Moniteur du Puy-de-Dôme accèdent quotidiennement aux registres de 
la police clermontoise dès les années 1880 et y puisent une partie des informations liées aux 
petits délits commis dans la capitale auvergnate. Le 7 janvier 1880, on lit par exemple dans la 
chronique locale du quotidien que « OD MRXUQpH D pWp G¶XQ FDOPH SDUIDLW 1RXV Q¶DYRQV j 
relever sur les registres de la police que deux arrestations de mendiants »4 0rPH V¶LO IDXW 
relativiser les propos souvent exagérés des journaux sur leur capacité à accéder aux 
LQIRUPDWLRQV OHV SOXV VHQVLEOHV OHV UDSSRUWV GH SROLFH pWDEOLV GDQV OH FDGUH G¶XQH LQVWUXFWLRQ 
semblHQW Q¶DYRLU DXFXQ VHFUHW SRXU OHV SOXV LQIRUPpV GHV MRXUQDOLVWHV 'DQV O¶DIIDLUH 
Piètre/Ramilin évoquée précédement, le Courrier de Riom publie en septembre 1874 un 
« rapport adressé au Parquet, rapport duquel il résulte que Marie Grenet a été assassiné par 
son mari »5. Le casier judiciaire des accusés peut également tomber entre les mains des 
chroniqueurs, comme celui de Guillaume Courmier, le tueur du Pont-des-Goules DXWHXU G¶XQ 
                                                 
3
 PALMER Michael, Des petits journaux aux grandes agences. Naissance du journalisme moderne, Paris, 
Aubier, coll. Historique, 1983, p.82. 
4
 Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 07/01/1880, p.2. 
5
 Le fait est ensuite rapporté par la *D]HWWH G¶$XYHUJQH, 02/09/1874, p.3. 
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quintuple assassinat le 14 décembre 1911 dans les environs de Vic-le-Comte6. L¶Avenir 
présente en effet le lourd passif du braconnier : « Nous avons pu dépouiller la casier judiciaire 
de Courmier. Il est orné de vingt condamnations, dont dix-huit pour délits de pêche »7. Quant 
au rédacteur du Moniteur du Puy-de-Dôme, il a retrouvé « dans les dossiers du Parquet », une 
plainte adressée FRQWUH O¶DFFXVp DYDQW TX¶LO FRPPHWWH VHV FULPHV.8  
 
Encadré 13: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH &RXUPLHU 111-1912. 
 
« *XLOODXPH &RXUPLHU « VH OLYUDLW DX EUDFonnage de la pêche, dont il tirait ses moyens 
G¶H[LVWHQFH : il avait encouru de ce fait un certain nombre de condamnations « 'HSXLV ORQJWHPSV 
déjà il nourrissait une haine profonde contre certaines personnes, gendarmes, garde-champêtre, 
simples particuliers, et notamment contre les familles MandonneW HW 9HUGLHU TX¶LO WUDLWDLW HQ HQQHPLV 
et rendait responsable de ses déboires et de ses démêlés avec la justice «. Le 14 décembre,  il se 
rendit à Vic-le-&RPWH SRXU V¶DSSURYLVLRQQHU GH SRXGUH HW GH SORPE Q A son retour il fit la 
rencontre du sieur Mandonnet dit Darpoux et descendit de sa bicyclette pour se ruer sur cet individu 
HW OH IUDSSHU j FRXSV GH SRLQJ 4XHOTXHV LQVWDQWV DSUqV LO O¶LQWHUSHOODLW HQ FH WHUPHV : « MH Q¶DL SDV SX 
W¶DYRLU WRXW j O¶KHXUH PDLV WX Q¶DV SDV ORQJWHPSV j YLYUH ». Il rentra chez lui [puis en] sortit au bout 
G¶XQH KHXUH DUPp GH VRQ IXVLO « GH VRQ UHYROYHU « HPSRUWDQW GDQV VHV SRFKHV VRQ UDVRLU DLQVL 
TX¶XQH FHUWDLQH TXDQWLWp GH FDUWRXFKHV $UULYp GHYDQW OD PDLVRQ GHV pSRX[ 0DQGRQQHW « LO WLUD VXU 
ceux-FL j ERXW SRUWDQW « /H VLHXU 0DQGRQQHW « IXW WXp VXU OH FRXS 6D IHPPH EOHVVpH SDU 
O¶DVVDVVLQ GXW FKHUFKHU j IXLU HQ HVFDODGDQW OD IHQrWUH RSSRVpH j OD SRUWH G¶HQWUpH &RXUPLHU ILW OH WRXU 
de la maison et lui tira dehoUV XQ VHFRQG FRXS GH IHX TXL O¶pWHQGLW PRUWH Hn travers du corps de son 
mari « /¶DVVDVVLQ DOOD ERLUH « j O¶DXEHUJH %ODQFKRQ « et se dirigea par le Pont-des-Goules 
YHUV O¶DXEHUJH GHV pSRX[ 9HUGLHU « '¶XQ FUL OD PDLVRQ IXW DYHUWLH GH O¶DSSURFKH GH cet homme. La 
GDPH 9HUGLHU DORUV RFFXSpH GDQV VD FXLVLQH JUDYLW SUpFLSLWDPPHQW O¶HVFDOLHU SRXU UHJDUGHU j WUDYHUV 
la fenêtre du 1er pWDJH « $ SHLQH pWDLW-HOOH j VRQ SRVWH G¶REVHUYDWLRQ TXH &RXUPLHU « O¶DEDWWDLW 
sans vie  sur le plancher. Presque en PrPH WHPSV OD SRUWH GX GpELW V¶RXYUDLW DYHF IUDFDV HW O¶DVVDVVLQ 
VDQV PRW GLUH IDLVDLW IHX VXU OH JURXSH GHV GHX[ HQIDQWV « &HWWH IRLV FH IXW OH MHXQH (PLOH 9HUGLHU 
que toute la charge du fusil projetait foudroyé au fond de la pièce. Mandonnet-Darpou[ V¶pWDLW 
dissimulé derrière le mur de la cuisine et avait échappé aux regards du forcené  F¶HVW JUkFH j FHWWH 
FLUFRQVWDQFH TX¶LO HXW OD YLH VDXYH « /¶DFFXVp IDLVDLW OH WRXU GH OD PDLVRQ HW DSHUFHYDQW OH VLHXU 
                                                 
6
 /¶DIIDLUH HVW VDQV DXFXQ GRXWH FHOOH TXL EpQpILFLD GX SOus important écho médiatique des années 1910 dans la 
presse du Puy-de-Dôme et plus largement en Auvergne. Parce que cet écho médiatique concentre toutes les 
FDUDFWpULVWLTXHV GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH GH OD ILQ GX ;,;H-début du XXe siècle, nous reviendrons régulièrement 
sur cette affaire. 
7
 « La tuerie du Pont-des-Goules »,  Avenir du Puy-de-Dôme, 02/01/1912, p.2. 
8
 « Le Quintuple assassinat du Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 29/12/1911, p.2. 
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Verdier sur le seuil de la porte de la cave, il déchargeait sur lui son arme à 2 reprises, lui faisant de 
graves blessures à la suite desquelles le malheureux succomba dans la nuit du 17 au 18 décembre. Ses 
FULPHV DXVVLW{W FRQVRPPpV &RXUPLHU pWDLW UHYHQX j O¶DXEHUJH %ODQFKRQ « ,O UHQWUDLW HQsuite à son 
domicile et après avoir changé de costume, il emporta son fusil et son revolver à nouveau chargés et 
allait à Clermont passer la nuit dans une maison de prostitution. Avant de quitter sa demeure, il avait 
placé en évidence sur sa table un billet libellé : « je suis au dehors et bien armé et compte bien 
descendre quelques gendarmes à coups de fusils.-avis »  « Guillaume Courmier reconnait avoir 
volontairement donné la mort aux époux Mandonnet, aux époux Verdier et à leur fils Emile ».9  
Condamné à mort pour assassinats le 3 mai 1912, Guillaume Courmier est exécuté le 5 juin 
de la même année à Riom. 
 
 
Observateurs privilégiés du quotidien des criminels enfermés, les gardiens de prison 
sont également des interlocuteurs incontournables de la chronique. « '¶DSUqV OHV UDSSRUWV GHV 
gardiens chargés de surveiller [Antoine Labonne], il avait dormi presque toute la nuit, sans 
GRQQHU OH PRLQGUH VLJQH G¶pPRWLRQ » révèle le Petit Clermontois le 30 mars 1892 dans une 
affaire de parricide à Aulnat10. Sans doute soucieux de ne pas perdre leurs précieux 
informateurs, les journaux restent discrets sur la façon dont ils se procurent les informations 
sensibles. On parle alors de « relations », de « tuyaux » ou mieux encore de documents 
tombés « par hasard » entre les mains de la rédaction« 'DQV O¶DIIDLUH &RXUPLHU O¶Avenir 
évoque OH FRQWHQX GX UDSSRUW LVVX GH O¶H[DPHQ PHQWDO GH O¶DVVassin : « Nous avons quelques 
tuyaux sur ce rapport » affirme le quotidien catholique le 3 mars 1912. Difficile toutefois de 
distinguer le vrai du faux dans ce discours médiatique mettant en avant la qualité des relations 
au service de la qualité des informations11.  
 
Encadré 14: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH /DERQQH 1 
 
« Dans la soirée du 27 mars dernier, le nommé Antoine Labonne, âgé de 19 ans, cultivateur à 
Aulnat, venait se constituer prisonnier au bureau de police de Clermont-)HUUDQG HQ DQQRQoDQW TX¶LO 
avait tué sa mère. Interrogé aussitôt par les magistrats instructeurs, il fit connaître les circonstances de 
VRQ FULPH ,O pWDLW DOOp OH PDWLQ WUDYDLOOHU DYHF VRQ SqUH GDQV XQH SURSULpWp TX¶LOV H[SORLWDLHQW j 
TXHOTXH GLVWDQFH G¶$XOQDW 5HQWUp VHXO FKH] OXL GDQV O¶DSUqV-midi, il avait trouvé sa mère en complet 
                                                 
9
 $' 810 'RVVLHU 1 DFWH G¶DFFXVDWLRQ 
10
 « Le SDUULFLGH G¶$XOQDW », Petit Clermontois, 30/03/1892, p.2. 
11
 Nous y reviendrons plus longuement dans la partie consacrée aux rapports entretenus entre les autorités 
judiciaires et la presse locale. 
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pWDW G¶LYUHVVH 3URIRQGpPHQW LUULté, il lui adressa des récriminations puis, passant des menaces aux 
DFWHV LO VH PLW j FKDUJHU XQ IXVLO ,O OH ERXUUD GH SRXGUH HW GH SORPE PDLV LO Q¶DYDLW SDV GH FDSVXOHV ,O 
alla en chercher chez un épicier et parla en outre à différents témoins. Rentré dans la maison, il 
FRQVWDWD TXH VD PqUH pWDLW PRQWpH j O¶pWDJH VXSpULHXU R HOOH IDLVDLW VRQ OLW ,O OD UHMRLJQLW HW OXL 
déchargea presque à bout portant son arme en pleine figure. La mort fut instantanée. Le parricide 
sortit alors tranquillement, jeta son IXVLO j VD SRUWH HW VH UHQGLW j &OHUPRQW /¶LQVWUXFWLRQ Q¶D SX pWDEOLU 
TXH OH FULPH DLW HX XQ DXWUH PRELOH TXH FHOXL LQGLTXp SDU OH PHXUWULHU ,O Q¶HVW FHSHQGDQW SDV UpVXOWp GH 
O¶HQTXrWH TXH OD IHPPH /DERQQH TXL V¶Ddonnait parfois à la boisson, fût, ainsi que le prétendit son 
ILOV HQ XQ pWDW G¶pEULpWp FRQWLQXHO HW VFDQGDOHX[ /¶LQFXOSp Q¶D SDV G¶DQWpFpGHQWV MXGLFLDLUHV 6D 
réputation ainsi que celle de sa famille étaient bonnes » 12.  
Antoine Labonne est condamné le 18 mai 1892 aux travaux forcés à perpétuité pour parricide 
avec circonstances atténuantes. 
 
Le manque de moyens matériels, humains et financiers qui caractérise la presse 
SX\GRPRLVH GX 6HFRQG (PSLUH DLQVL TX¶XQH JUDQGH SDUWLH GH OD SUHVVH G¶DUURQGLVVHPHQW HW 
des petits journaux clermontois sur O¶HQVHPEOH GH QRWUH SpULRGH QH SHUPHW SDV j WRXV OHV 
MRXUQDX[ G¶DYRLU XQ UpVHDX GH FRUUHVSRQGDQWV HW GHV FROODERUDWHXUV VXVFHSWLEOHV GH YR\DJHU 
SRXU DOOHU j OD VRXUFH GH O¶pYpQHPHQW 3RXU SDOOLHU ces limites, on reproduit donc 
régulièrement les articles des confrères et des concurrents. « La fabrication de ces journaux à 
IDLEOH WLUDJH QH GHPDQGDLW SDV EHDXFRXS G¶DUJHQW HW OHXU UpGDFWLRQ JUkFH DX[ DXWUHV MRXUQDX[ 
et aux correspondances de presse, pouvait être assurée à peu de frais : la plupart des 
quotidiHQV GHV SHWLWHV YLOOHV Q¶DYDLHQW TX¶XQ UpGDFWHXU TXL WUDYDLOODLW j FRXS GH FLVHDX[ »13. 
Cette reproduction est SDUWLHOOH RX LQWpJUDOH LO SHXW V¶DJLU G¶XQH FRSLH SDUIDLWH RX G¶XQ DUWLFOH 
présentant les mêmes informations dans le même ordre mais avec des expressions légèrement 
PRGLILpHV ,O SHXW pJDOHPHQW V¶DJLU G¶XQ UpVXPp RX G¶H[WUDLWV PLV ERXW j ERXW /D VRXUFH GH 
O¶DUWLFOH est rarement mentionnée. Aucune plainte émise par un journal contre un concurrent 
SRXU UHSURGXFWLRQ G¶DUWLFOHV Q¶D pWp UHOHYpH 6DQV Goute doit-on imaginer que la pratique est 
WHOOHPHQW FRXUDQWH TX¶HOOH QH JpQqUH SDV RX SHX GH FRQIOLWV TX¶LO H[LVWH GDQV FHUWDLQV FDV GHV 
FRQYHQWLRQV SOXV RX PRLQV RIILFLHXVHV HQWUH FHUWDLQV WLWUHV j O¶pJDUG GH OD SXEOLFDWLRQ GH FHV 
articles. On trouve des articles similaires dans des journaux appartenant au même propriétaire, 
FRPPH F¶HVW OH FDV SRXU OH Petit Auvergnat et le Moniteur du Puy-de-Dôme. Plus simplement 
HQFRUH OHV DUWLFOHV SHXYHQW rWUH LGHQWLTXHV ORUVTX¶LOV pPDQHQW G¶XQ PrPH FRUUHVSRQGDQW 6RXV 
                                                 
12
 $' 80 GRVVLHU 1 DFWH G¶DFFXVDWLRQ  
13
 ALBERT Pierre, Histoire Générale de la presse française de 1871 à 1940, tome 3, PUF, Paris, 1972, p.177. 
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le Second Empire, le Journal du Puy-de-Dôme O¶Ami de la Patrie et le Moniteur du Puy-de-
Dôme VRQW OHV WURLV TXRWLGLHQV SURGXFWHXUV G¶DUWLFOHV TXH O¶RQ UHWURXYH GDQV OD SOXSDUW GHV 
autres journaux du département. Sous la IIIe République, les articles les plus repris par les 
autres journaux puydomois sont sans surprise ceux du Moniteur et de O¶$YHQLU du Puy-de-
Dôme /¶Album de Thiers, le Journal de Thiers, le Petit Thiernois, le Riom Journal, 
O¶,QGpSHQGDQW G¶,VVRLUH, le -RXUQDO G¶,VVRLUH, le 0RQLWHXU G¶,VVRire et le &RXUULHU G¶,VVRLUH 
ont tous, à un moment ou un autre, repris des articles du quotidien de Mont-Louis. Les 
hebdomadaires G¶DUURQGLVVHPHQW SURGXLVHQW dans certains cas, des articles exclusifs repris 
ensuite par les grands quotidiens, notamment danV OH FDGUH G¶DIIDLUHV FRQFHUQDQW OHXU 
arrondissement. Sur ce point, le dynamisme des journaux riomois comme la Presse 
Judiciaire, le Courrier de Riom et le Riom Journal les distingue de leurs confrères amberois, 
thiernois et issoiriens. Enfin il semble avéré que les engagements politiques dessinent les 
SDUWHQDULDWV HQWUH MRXUQDX[ GX PrPH ERUG HW OLPLWHQW OHV UHSURGXFWLRQV G¶DUWLFOHV HQWUH IHXLOOHV 
LGpRORJLTXHPHQW RSSRVpHV &¶HVW OH FDV OD SOXSDUW GX WHPSV : le catholique Courrier du Puy-
de-Dôme préfère par H[HPSOH UHSUHQGUH GHV DUWLFOHV GH O¶Avenir et de la &URL[ G¶$XYHUJQH 
plutôt que des articles du Moniteur, la *D]HWWH G¶$XYHUJQH privilégie quant à elle les articles 
du Courrier du Puy-de-Dôme au détriment de ceux du Riom Journal 7RXWHIRLV OD UqJOH Q¶HVW 
SDV H[HPSWH G¶H[FHSWLRQV : la &URL[ G¶$XYHUJQH, journal farouchement antirépublicain, 
UHSUHQG UpJXOLqUHPHQW GHV DUWLFOHV GH O¶Avenir et du Courrier du Puy-de-Dôme mais aussi du 
Moniteur et du Riom Journal. 
 
2. Recueillir les informations 
 
6L O¶kJH G¶RU GX MRXUQDOLVPH G¶HQTXrWH DWWHLQW VRQ DSRJpH GDQV OHV DQQpHV 100-1910, 
RQ WURXYH GpMj GqV OH GpEXW GHV DQQpHV 10 XQ FHUWDLQ QRPEUH G¶LQGLFHV DQQRQoDQW une 
révolution de la pratique journalistique dans la presse puydomoise. Le Petit Clermontois et le 
Moniteur du Puy-de-Dôme apparaissent ici comme des journaux précurseurs en mettant en 
avant, dans plusieurs grandes affaires criminelles, la figure du reporter et le principe de 
O¶HQTXrWH PHQpH SDUDOOqOHPHQW DX[ DXWRULWpV MXGLFLDLUHV14. Dès 1884 en effet, le Moniteur du 
                                                 
14
 Selon PALMER, les mots « reporter » et « reportage » se généralisent à partir de 1880, PALMER Michael, 
Des petits journaux aux grandes agences. Naissance du journalisme moderne, Paris, Aubier, coll. Historique, 
1983, p.83 /D WUDQVIRUPDWLRQ GX PpWLHU GH MRXUQDOLVWH j SDUWLU GHV DQQpHV 10 HW O¶DIILUPDWLRQ GH OD ILJXUH GX 
reporter ont été maintes fois étudiés. Citons les travaux de Dominique KALIFA sur les petits reporters : « Les 
WDFKHURQV GH O¶LQIRUPDWLRQ 3HWLWV UHSRUWHUV HW IDLWV GLYHUV j OD %HOOH (SRTXH », paru dans la 5HYXH G¶+LVWRLUH 
Moderne et Contemporaine, octobre-décembre 1993, p. 578-603, mais aussi ceux de Thomas FERENCZI, 
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Puy-de-Dôme annonce être « allé aux renseignements » en envoyant un « reporter » sur les 
lieux G¶XQ SDUULFLGH commis par le jeune parricide Claude Roudaire le 24 juin15. Un an plus 
WDUG F¶HVW HQFRUH XQH DIIDLUH GH SDUULFLGH TXL PRELOLVH OD SUHVVH clermontoise : « Nous venons 
G¶HQYR\HU XQ GH QRV UpGDFWHXUV VXU OHV OLHX[ », affirme cette fois-ci le Petit Clermontois, 
« nous avons pu causer nous-mêmes à un habitant de Neschers qui a vu le fils Trincard dans 
cette commune le dimanche matin »16 6L O¶HQTXrWe des « rédacteurs » - F¶HVW DLQVL TX¶RQ les 
désigne le plus souvent - Q¶HVW ILQDOHPHQW SDV XQH QRXYHDXWp HQ VRL GDQV OD PHVXUH R OHV 
plus grands événements ont toujours généré des déplacements de ce type, la mise en avant 
systématique dans les articles de la présence des journalistes sur place, remplaçant ainsi les 
traditionnels correspondants, constitue un procédé rédactionnel nouveau qui deviendra 
incontournable ensuite dans tous les journaux ayant les moyens de bénéficier des prestations 
G¶XQ UpGDFWHXr-reporter.   
 
Encadré 15: rpVXPp GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 5RXGDLUH 1 
 
 
« Le 23 juin 1884, dans la matinée, le sieur Cohade trouva dans le fossé de la route allant de 
Riom à Saint-%HDX]LUH OH FDGDYUH G¶XQ LQGLYLGX qui fut bientôt reconnu pour être le nommé Roudaire, 
Antoine, ouvrier menuisier, demeurant au Lac, commune de Saint-Hippolyte. Roudaire avait le crâne 
fracturé, de plus, il avait reçu une blessure par arme à feu qui avait dû entraîner très rapidement la 
mort. Les soupçons se portèrent sur la femme de la victime et sur son fils aîné, Claude Roudaire, 
garçon boulanger à Maringues. Celui-ci, DSUqV DYRLU G¶DERUG QLp UHFRQQXW TXH F¶pWDLW OXL TXL DYDLW 
volontairement donné la mort à son père. Il prétendait seulePHQW SRXU VD GpIHQVH TXH F¶HVW j OD VXLWH 
G¶XQH GLVFXVVLRQ HW G¶XQ VRXIIOHW GRQQp SDU OXL TX¶HPSRUWp SDU OD FROqUH LO DXUDLW WRXW G¶DERUG IUDSSp 
VRQ SqUH G¶XQ FRXS GH EkWRQ SXLV OXL DXUDLW WLUp XQ FRXS GH UHYROYHU &H V\VWqPH GH GpIHQVH HVW 
contredit pDU OHV UpVXOWDWV GH O¶LQIRUPDWLRQ TXL GpPRQWUqUHQW TXH O¶DFFXVp D SUpPpGLWp VRQ FULPH HW 
TX¶LO O¶D IURLGHPHQW DFFRPSOL /¶LQVWUXFWLRQ Q¶D\DQW SDV pWDEOLW TXH $QHWWH 6HJXLQ IHPPH 5RXGDLUH 
fût complice de son fils, une ordonnance de non-lieu a été rendue en sa faveur ».17 
Antoine Roudaire est condamné le 8 août 1884 aux travaux forcés à perpétuité pour parricide 
avec circonstances atténuantes. 
 
                                                                                                                                                        
/¶LQYHQWLRQ GX MRXUQDOLVPH en France. Naissance de la presse moderne à la fin du XIXe siècle, Paris, Plon, 1983 
ou de Christophe CHARLE, Le Siècle de la presse (1830-1939), Paris, Le Seuil, 2004 
15
 « Le cadavre de Saint-Beauzire », Moniteur du Puy-de-Dôme, 25/06/1884, p.2 
16
 « /¶DIIDire de Vertaizon », Moniteur du Puy-de-Dôme, 15/05/1885, p.2 
17
 $' 810 GRVVLHU 0 DFWH G¶DFFXVDWLRQ 
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/HV VRXUFHV G¶LQIRUPDWLRQV pYROXHQW GRQF DYHF O¶HVVRU GX MRXUQDOLVPH G¶HQTXrWH DX 
début des années 1880. On ne se contente plus seulement des intermédiaires, correspondants 
et autorités judiciaires, pour glaner les précieuses informations inédites qui feront sensation 
dans les colonnes de son journal. Une fois sur place, la tâche du reporter obéit à une logique 
simple  FKHUFKHU HW UHFKHUFKHU WRXWH SHUVRQQH VXVFHSWLEOH G¶RIIULU GHV LQIRUPDWLRQV LQpGLWHV 
sur le crime : témoins oculaires, voisins, proches, familles, autorités locales etc. On cherche à 
connaître les moindres détails du crime, retracer les itinéraires des principaux acteurs, 
connaître la personnalité, la réputation et le passé des accusés, bref, une mission toute proche 
GH FHOOH PHQpH SDU OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ /D SRSXODWLRQ DSSDUDLW VRXV XQH QRXYHOOH IRUPH GDQV 
le récit criminel de la fin du XIXe siècle à travers des témoignages anonymes : « Les 
GpSRVLWLRQV G¶KDELWDQWV pWDEOLVVHQW TXH« », « Des gens en ont témoigné », « Ils ont 
HQWHQGX« ª DXWDQW G¶DPRUFHV LQWURGXFWLYHV GHYHQXHV GHV JUDQGV FODVVLTXHV GX UpFLW 
G¶LQYHVWLJDWLRQ PpGLDWLTXH GH OD %HOOH (SRTXH De la masse des dépositions anonymes se 
GpPDUTXHQW FHOOHV GHV WpPRLQV D\DQW FURLVp O¶LWLQpUDLUH GX FULPLQHO RX D\DQW G¶XQH IDoRQ RX 
G¶XQH DXWUH MRXp XQ U{OH GDQV OH GpURXOHPHQW GHV IDLWV &HV WpPRLQV-là, les plus précieux, 
EpQpILFLHQW G¶XQH DWWHQWLRQ SDUticulière : désignés par leur nom, le reporter cherche dans un 
premier temps à devenir leur interlocuteur privilégié pour ensuite maintenir avec eux un lien 
pWURLW WRXW DX ORQJ GH O¶DIIDLUH DX FDV R FHV GHUQLHUV DLHQW HQFRUH TXHOTXHV UpYpODWLRQV j IDLUH 
$LQVL DSSDUDvW FH TXH O¶RQ FRQVLGqUH HQFRUH DXMRXUG¶KXL FRPPH XQH GHV EDVHV GX MRXUQDOLVPH 
G¶LQYHVWLJDWLRQ : O¶LQWHUYLHZ TXH O¶RQ GpVLJQH JpQpUDOHPHQW SDU OH WHUPH conversation. 
« /¶DPpULFDQLVDWLRQ GHV PpGLDV HVW HQ URXWH TXL YLD O¶LQWHUYLHZ SULYLOpJLH GpVRUPDLV O¶LQpGLW 
le factuel et le vivant ± j GpIDXW G¶rWUH WRXMRXUV GX YpFX », rappelle Anne-Claude Ambroise±
Rendu, qui ajoute : « Progressivement, le reportage gagne ses lettres de noblesse et les 
UHSRUWHUV DFFqGHQW j OD FpOpEULWp HQ PrPH WHPSV TX¶j O¶KRQRUDELOLWp »18. 7RXWHIRLV O¶LQWHUYLHZ 
WHOOH TX¶RQ OD FRQoRLW DXMRXUG¶KXL GDQV QRV PpGLDV Q¶D SDV HQFRUH WRXW j IDLW VD SODFH GDQV 
O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH GH OD %HOOH (SRTXH19 /D ILJXUH GH O¶LQWHUYLHZHXU Q¶H[LVWH SDV YUDLPHQW 
en tant que telle, et les questions apparaissent rarement dans les échanges retranscrits. Un des 
UDUHV H[HPSOHV UHQFRQWUpV FRQFHUQH O¶DIIDLUH GH OD 7XHULH GX 3RQW-des-Goules : « Pour se 
UHQGUH GHV %DUDTXHV j O¶DXEHUJH 9HUGLHU « savez-vous par où Courmier a passé ? » 
demande le rédacteur du quotidien à un témoin des événements20.  
                                                 
18
 AMBROISE-RENDU Anne-Claude, Petits récits des désordres ordinaires, Paris, Seli Arslan, 2004, p.13. 
19
 On retrouve la forme moderne des interviews pFULWHV GDQV OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH HW SOXV 
SDUWLFXOLqUHPHQW GDQV OD UHWUDQVFULSWLRQ GH O¶LQWHUURJDWRLUH GH O¶DFFXVp SDU OH SUpVLGHQW GH O¶DXGLHQFH 
20
 « Le quintuple assassinat du Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 20/12/1911, p.2. 
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6L O¶LQWHUYLHZHXU Q¶DSSDUDLW TX¶HQ ILOLJUDQH GDQV OD SOXSDUW GHV pFKDQJHV UHWUDQVFULWV 
O¶HPSORL GX VW\OH GLUHFW SRXU OHV UpSRQVHV GH O¶LQWHUYLHZp HVW GHYHQX TXDQW j OXL XQH SUDWLTXH 
courante. Un style direcW TXL ELHQ VU Q¶D G¶DXWUH EXW TXH GH UHQGUH SOXV YLYDQWHV HW SOXV 
authentiques les révélations faites et les paroles retranscrites. Les interviews permettent ainsi 
G¶HQULFKLU OH UpFLW FULPLQHO GH TXHOTXHV LPSXOVLRQV pPRWLRQQHOOHV SURYHQDQW SDU H[HPSOH Ges 
YLFWLPHV FROODWpUDOHV GX GUDPH ,O SHXW V¶DJLU GH OD GpWUHVVH GHV SURFKHV G¶XQH SHUVRQQH 
assassinée, comme ce M. Maurin qui regrette le triste sort que Bobillier a réservé à son ami 
GDQV O¶DIIDLUH GX FULPH GH 9HUWDL]RQ : « &¶pWDLW MH YRXV O¶DVVXUH XQ joyeux compagnon, 
paraissant heureux de vivre. Le malheureux D pWp DVVDVVLQp 2Q O¶D WXp SRXU OH YROHU »21. Il 
SHXW V¶DJLU pJDOHPHQW GH OD GpWUHVVH GHV SURFKHV GH O¶DFFXVp TXL GRLYHQW VXSSRUWHU OD ORXUGH 
FKDUJH G¶rWUH SHUoXV j OD IRLV FRPPH victimes et comme VXVSHFWV 'DQV O¶DIIDLUH GX SDUULFLGH 
*UDV HQ 11 F¶HVW DYHF OD IHPPH GH O¶DVVDVVLQ SUpVXPp TXH O¶RQ discute : « &H Q¶HVW SDV PRQ 
mari qui a tué son père, nous déclarait-HOOH KLHU VRLU j 9HUWROD\H R OH SDUTXHW O¶DYDLW IDLW 
venir en automobile, de la Chapelle-Agnon pour recueillir sa déposition si importante »22. 
4XDQW j OD PDvWUHVVH GH -HDQ 7ULQFDUG GRQW OH UpVXPp GH O¶LQWHUYLHZ HVW SXEOLp WRXMRXUV GDQV 
le Moniteur le 19 mai 1885, « elle est très malheureuse et dans le besoin. Son fils, pauvre petit 
être innocent, tendait vers nous ses bras et demandait son papa ! Pauvre petit ! Pauvre 
petit ! »23.  
 
Encadré 16: rpVXPp GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH *UDV 11 
 
« Le 26 janvier dernier, vers 8 heures du matin, un voyageur qui se trouvait dans le train se 
dirigeant sur Ambert et qui devait arriver quelques instants plus tard à Vertolaye, apercevait de la 
portière de son compartiment, un corps humain flottant sur la rivière La Dore, qui longe la voie 
IHUUpH $ O¶DUUrW GX Wrain, à Vertolaye, le voyageur, un soldat appartenant au 4e zouaves, fit part de sa 
lugubre découverte à M. le Chef de gare. Ce dernier, suivi de plusieurs autres personnes, se rendit à 
O¶HQGURLW TXL OXL DYDLW pWp LQGLTXp et trouva en effet, à 2 kilomètres HQYLURQ GH OD JDUH OH FDGDYUH G¶XQ 
vieillard qui fut aussitôt reconnu pour être celui de Jean-François Gras, propriétaire au hameau de 
Bost-de-Dore, commune de Bertignat. En remontant la Dore, on trouva à 200 mètres de distance et à 
25 mètres de la rivière, sous un bouleau, un cabas et un bâton qui appartenaient au père Gras. La 
JHQGDUPHULH IXW SUpYHQXH HW RXYULW XQH HQTXrWH TXL QH GRQQD DXFXQ UpVXOWDW SDV SOXV G¶DLOOHXUV TXH 
O¶H[DPHQ PpGLFDO DXTXHO LO IXW SURFpGp /¶DIIDLUH DXUDLW pWp HQWHUUpH VL TXHOTues semaines plus tard, 
                                                 
21
 « Un assassinat en Chemin de fer près de Vertaizon », Moniteur du Puy-de-Dôme, 23/11/1912, p.2. 
22
 « Le crime de Bertignat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 19/04/1913, p.2. 
23
 « Le crime de Vertaizon », Moniteur du Puy-de-Dôme, 18-19/05/1885, p.2-3. 
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GHV OHWWUHV DQRQ\PHV DGUHVVpHV DX SURFXUHXU GH OD 5pSXEOLTXH G¶$PEHUW Q¶DYDLHQW DFFXVp OH ILOV *UDV 
G¶rWUH O¶DVVDVVLQ GH VRQ SqUH Peu à peu, les langues se délièrent. On se souvint que le fils Gras vivait 
en mauvaise intelligence aYHF VRQ SqUH TX¶LO pWDLW YLROHQW HW VRQ DWWLWXGH DSUqV OD PRUW GH VRQ SqUH 
avait été étrange. La police mobile de Clermont ouvrit une enquête discrète et, grâce à la sagacité de 
M. Duboullez, commissaire de police, et de MM. Sabaterie et Montaudon inspecteurs, les 
SUpVRPSWLRQV V¶DFFXPXlèrent contre le fils Gras. Le parquet se décida alors de se transporter sur les 
lieux du crime supposé. Ce transport eut lieu le 16 avril. Le cadavre du père Gras fut exhumé et 
O¶DXWRSVLH HQ IXW SUDWLTXpH SDU 0 OH GRFWHXU 7ardif, de Fournols. Cette opération permit au distingué 
SDWULFLHQ GH FRQFOXUH TXH OH SqUH *UDV DYDLW pWp pWUDQJOp /¶DUUHVWDWLRQ GX PHXUWULHU IXW DXVVLW{W 
décidée et exécutée ». 24 
Antoine Gras est condamné à mort le 23 octobre 1912 pour parricide et sera gracié en 
décembre de la même année. 
 
 
Les candidats idéaux pour une interview restent bien sûr les suspects encore en liberté 
TXH OH UHSRUWHU GRLW UHQFRQWUHU DYDQW OHXU DUUHVWDWLRQ V¶LO YHXW HVSpUHU XQH FRQYHUVDWLRQ 
exclusive. 'DQV XQH DIIDLUH G¶DVVDVVLQDt à Culhat en 1903, le rédacteur du Moniteur a eu, 
selon ses dires, « une conversation avec M. et Mme Touche, de la Vernelle, que certains 
WpPRLQV HQWHQGXV SDU OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ VHPEODLHQW DFFXVHU G¶rWUH DYHF OHXU ILOOH OHV 
DXWHXUV GH O¶DVsassinat dH 0PH 5LEHUROOHV « » ; HW GH WHUPLQHU O¶LQWHUYLHZ SDU XQ DYLV VXU OD 
ILDELOLWp GHV SURSRV G¶XQ GHV GHX[ LQWHUURJpV : « Telles sont les déclarations qui nous ont été 
faites, avec un véritable accent de sincérité, par M. Touche » 25. 
On trouve également dans les colonnes de la chronique judiciaire de la fin du XIXe 
siècle les interventions des avocats et des personnalités politiques ayant un rapport avec 
O¶DIIDLUH FULPLQHOOH RX D\DQW WRXW VLPSOHPHQW XQ DYLV j GRQQHU VXU FHOOH-ci. Une certaine 
complicité se noue entre les reporters et les hommes publics. « Les directeurs de journaux 
FRQVLGqUHQW TXH GHV FRPSWHV UHQGXV UDSLGHV HW YLYDQWV GH O¶DFWXDOLWp SROLWLTXH RX DXWUH VRQW 
des atouts face à la concurrence »26. 'DQV O¶DIIDLUH GH OD 7XHULH GX 3RQW-des-Goules, M. 
5RELQ O¶DYRFDW GH *XLOODXPH &RXUPLHU HVW DX FHQWUH GH O¶LQWpUrW PpGLDWLTXH Oes jours 
précédant et suivant O¶H[pFXWLRQ GH VRQ FOLHQW $YDQW O¶H[pFXWLRQ O¶Avenir du Puy-de-Dôme 
DIILUPH DYRLU SX MRLQGUH O¶DYRFDW © DSUqV VRQ HQWUHYXH DYHF OH FKHI GH O¶(Wat ». Il disait alors 
                                                 
24
 AD, dossier 203 DFWH G¶DFFXVDWLRQ FRPPXQLFDEOH HQ 01 
25
 « Le crime de Culhat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 19/01/1903, p.2. 
26
 PALMER Michael, Des petits journaux aux grandes agences. Naissance du journalisme moderne, Paris, 
Aubier, coll. Historique, 1983, p.71. 
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rWUH FRQYDLQFX G¶XQH JUkFH SUpVLGHQWLHOOH27 $SUqV O¶H[pFXWLRQ F¶HVW DX WRXU GX Moniteur de 
proposer une interview exclusive du défenseur qui, entre deux arguments contre la peine 
capitale, félicite le quotidien de la « façon si vivante » dont il a relaté la funeste cérémonie28. 
$XWUH H[HPSOH GDQV O¶DIIDLUH %RELOOLHU OH  QRYHPEUH 11 O¶Avenir et le Moniteur relatent 
GDQV OHXUV DUWLFOHV UHVSHFWLIV OD GpFODUDWLRQ GX GpSXWp GH O¶$LQ 0 *LURG TXL FRQQDLVVDLW ELHQ OD 
IDPLOOH GH O¶DFFXVé « du temps où il était rédacteur au Progrès de Lyon »29. Toutefois, il ne 
V¶DJLW SOXV FHWWH IRLV-FL G¶XQH LQWHUYLHZ GLUHFWH : « il a fourni à un confrère parisien les 
renseignements suivants » lit-on dans le quotidien catholique. La chronique multiplie donc les 
témoignages et les interviews, et ce grâce à une des aptitudes les plus appréciées du reporter : 
être au bon endroit au bon moment. 'DQV O¶DIIDLUH &RXUPLHU OH MRXUQDOLVWH du Moniteur 
interpelle un des co-détenus du meurtrier pour lui poser quelques TXHVWLRQV VXU O¶KXPHXU GH 
O¶DFFXVp XQ GpWHQX © qui est sorti hier de prison et que nous avons vu, par hasard, au moment 
R LO VRUWDLW GH OD PDLVRQ G¶DUUrW »30. Un hasard qui fait bien les choses, mais que, sans doute, 
O¶RQ force un peu en investissant le WHUUDLQ GH O¶HQTXrWH MXGLFLDLUH 
 
Encadré 17: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH %RELOOLHU 11 
 
« /H YHQGUHGL  QRYHPEUH 11 j O¶DUULYpH GX WUDLQ YHQDQW GH 6DLQW-Etienne et entrant en 
gare de Clermont-Ferrand à 10h0 GX PDWLQ OHV HPSOR\pV FKDUJpV G¶LQVSHFWHU OHV ZDJRQV 
GpFRXYULUHQW VXU OD EDQTXHWWH G¶XQ FRPSDUWLPHQW GH 1ère clDVVH OH FDGDYUH G¶XQ YR\DJHXU /H FRUSV 
JLVDLW pWHQGX VXU OH GRV GDQV O¶DWWLWXGH GX UHSRV : la tête appuyée sur le coussin relevé en oreiller, 
pWDLW UHFRXYHUW G¶XQ MRXUQDO PDLQWHQX SDU XQ FKDSHDX 'HX[ EOHVVXUHV DSSDUDLVVDLHQW O¶XQH j OD WHPSH 
JDXFKH O¶DXWUH DX VRPPHW GX IURQW /¶DXWRSVLH UpYpOD TX¶HOOHV DXUDLHQW pWp FDXVpHV SDU OD SpQpWUDWLRQ 
de deux balles de revolver et que les coups aYDLHQW pWp WLUpV j ERXW SRUWDQW /¶DEVHQFH GH WRXWH DUPH j 
IHX DXSUqV GX FDGDYUH pFDUWDLW O¶K\SRWKqVH G¶XQ VXLFLGH /D VRXSOHVVH HW OD FKDOHXU GX FRUSV 
indiquaient que la mort était récente : les traits du visage empreint de calme témoignaient que celle-ci 
avait été foudroyante et était survenu en plein sommeil. La victime fût rapidement reconnue pour être 
0U 8O\VVH *RX\RQ LQVSHFWHXU G¶DVVXUDQFHV j 1vPHV 'DQV OHV SRFKHV GHV YrWHPHQWV on ne retrouva 
ni porte-monnaie ni portefeuille, ni argent ; le mousqueton du porte attaché à la chaîne de montre était 
à terre : le bouton de la poche inférieure du gilet avait été arraché. Ces constatations significatives 
                                                 
27
 « Le sort de Courmier. Son défenseur, M. Robin, sollicite la clémence présidentielle », Avenir du Puy-de-
Dôme, 31/05/1912, p.1. 
28
 « /HV LPSUHVVLRQV GH 0U 5RELQ VXU O¶H[pFXWLRQ GH &RXUPLHU », Moniteur du Puy-de-Dôme, 07/06/1912, p.2. 
29
 « Le crime du Train 2958 », Avenir du Puy-de-Dôme, 26/11/1912, p.2 et « Le crime de Vertaizon », Moniteur 
du Puy-de-Dôme, 26/11/1912, p.2. 
30
 « Le Quintuple assassinat du Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 18/12/1911, p.2. 
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pWDEOLVVDLHQW TXH O¶RQ VH WURXYDLW HQ SUpVHQFH G¶XQ PHXUWUH D\DQW OH YRO SRXU PRELOH 2Q DSSUHQDLW 
bienW{W TX¶LO pWDLW GHVFHQGX GH FH WUDLQ j 9HUWDL]RQ XQ YR\DJHXU GRQW OHV DOOXUHV VXVSHFWHV DYDLHQW 
DWWLUp O¶DWWHQWLRQ GH SOXVLHXUV SHUVRQQHV « /e signalement de ce voyageur est aussitôt donné ; le 
soir, il est arrêté à son arrivée à Saint-Etienne, en gare de Chateaucreux, sur laquelle il a poursuivi sa 
URXWH DX OLHX GH V¶DUUrWHU j FHOOH GH OD 7HUUDVVH SRXU ODTXHOOH LO V¶pWDLW PXQL G¶XQ WLWUH GH SDUFRXUV. Il 
est aussitôt reconnu pour un nommé Bobillier Franck Barthélemy, mis en présence des charges déjà 
rHFXHLOOLHV DX FRXUV GH O¶HQTXrWH j 9HUWDL]RQ LO DYRXH VRQ FULPH PDLV DIILUPH Q¶DYRLU WXp 0U *RX\RQ 
que dans un mouvement impulsif. 
7RXWH O¶LQIRUPDWLRQ YD ELHQW{W pWDEOLU TXH VRQ DFWH IXW ORQJXHPHQW SUpPpGLWp « /e 
dimanche 17 novembre « LO  V¶HPSDUD du revolver de sa maîtresse TX¶LO D DSHUoX GDQV OH VDF GH 
celle-ci. Le soir même, rencontrant à la gare de Montrond un marechal de logis de gendarmerie, il lui 
PRQWUH OHV FDUWRXFKHV GRQW pWDLW FKDUJpH O¶DUPH HQ SUpWH[WDQW XQH DWWDTXH GRQW LO D pWp O¶REMHW, et lui 
demande si elles peuvent tuer un homme.. /H OHQGHPDLQ 1 LO YHXW V¶DVVXUHU GH OD IRUFH GHV 
projectiles et tire deux balles dans une porte, en SUpVHQFH GX PDvWUH G¶K{WHO (QILQ OH 1 LO TXLWWH 
0RQWURQG « $ partir de ce moment, on le voit circuler sans nécessité dans les trains de nuit, entre 
Lyon et Saint-Etienne, et voyageant surtout en 1ère FODVVH LO LQVSHFWH OHV VDOOHV G¶DWWHQWH HW OHV TXDLV 
surveille les trains, observe les personnes  qui prennent place dans les wagons « /H 22 novembre, 
LO UHSDUW GH /\RQ « V¶DUUrWH j 6DLQW-Etienne, continue son manège de surveillance devant le train en 
partance pour Clermont-)HUUDQG HW DX PRPHQW GX GpSDUW « LO SpQqWUH GDQV OH FRPSDUWLPHQW GH 1ère 
FODVVH R V¶HVW GpMj LQVWDOOp 0 *RX\RQ /D PLVH soignée de celui-FL HW O¶DVSHFW G¶KRPPH IRUWXQp 
TX¶LO SUpVHQWH O¶RQW GpVLJQp j OD FRQYRLWLVH FULPLQHOOH GH %RELOOLHU 0U *RX\RQ V¶HVW pWHQGX VXU OD 
EDQTXHWWH « 8Q HPSOR\p YRLW GDQV FHWWH JDUH O¶DFFXVp %RELOOLHU EDLVVHU OHV ULGHDX[ GHV IHQrWUHV 
« A la station de Vertaizon, qui suit G¶DVVH] SUqV FHOOH GH /H]RX[ %obillier avait commis 
OH FULPH GRQW LO UHFKHUFKDLW O¶RFFDVLRQ » 31. 
Franck Bobillier est condamné à mort le 26 juillet 1913 pour assassinat et vol qualifié. 
Sa peine est commué en travaux forcés à perpétuité en août de la même année. 
 
 
3. Investir le terrain 
 
Le récit criminel de la fin du XIXe et du début du XXe siècle est construit de telle 
façon que les journalistes semblent présents partout, des lieux du crime au cabinet 
G¶LQVWUXFWLRQ GHV FRXORLUV GH O¶K{WHO GH SROLFH DX[ FRXORLUV GHV PDLVRQV G¶DUUrWV HW j FKDTXH 
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 $' GRVVLHU 1 DFWH G¶DFFXVDWLRQ FRPPXQLFDEOH en 2013. 
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pWDSH GH O¶LQVWUXFWLRQ GH O¶DUUHVWDWLRQ DX[ LQWHUURJDWRLUHV GHV DFFXVpV GHV GpSRVLWLRQV GH 
témoins aux confrontations, etc32 0rPH SRXU OHV GHUQLHUV LQVWDQWV G¶XQ FRQGDPQp j PRUW les 
journalistes prétendent accompagner le cortège de magistrats dans les couloirs de la Maison 
Centrale de Riom, comme O¶DIILUPHQW le Petit Clermontois et le Riom Journal lors de 
O¶H[pFXWLRQ GH Biton en 188533 ou encore le Moniteur lors de celle de Guillaume Courmier 
presque trente plus tard34 9pULWDEOH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ ELV LOV XVHQW GHV PrPHV PpWKRGHV TXH 
ce dernier pour mener à bien leurs investigations : « Nous nous efforçons de faire une enquête 
complète, mais nous nous heurtons, parfois, comme les magistrats instructeurs, à 
O¶LQGLIIpUHQFH DIIHFWpH GH FHUWDLQHV JHQV TXL © savent ª HW TXL QH YHXOHQW RX TXL Q¶RVHQW ULHQ 
dire » lit-on dans le Moniteur GX  GpFHPEUH 111 7RXMRXUV GDQV O¶DIIDLUH GX 3RQW-des-
Goules, Félix Ronsérail décrit un des interrogatoires de O¶DVVDVVLQ : « &RXUPLHU V¶DUUrWH VH 
UHFXHLOOH VH SURPqQH GH ORQJ HQ ODUJH GDQV OH FDELQHW GX MXJH SXLV EUXVTXHPHQW HW WRXW G¶XQH 
WUDLWH UDFRQWH« »35. 8QH ILFWLRQQDOLVDWLRQ GHV IDLWV HW JHVWHV GH O¶DFFXVp TXL laisse penser que 
le chroniqueur DVVLVWH DX GpURXOHPHQW GH O¶HQTXrWH GH O¶LQWpULHXU DXVVL SURFKH GX MXJH 
G¶LQVWUXFWLRQ TXH SHXW O¶rWUH OH JUHIILHU HW OHV SURSRV WHQXV SDU O¶DFFXVp bénéficient alors des 
PLVHV HQ VFqQHV OHV SOXV pODERUpHV OH EXW pWDQW GH IDLUH FURLUH TX¶DYDQW GH SDUOHU Sour la 
MXVWLFH O¶DFFXVp SDUOH SRXU OD SUHVVH. Quand le Petit Clermontois UHODWH O¶LQWHUURJDWRLUH GH 
-HDQ 7ULQFDUG OH 0 PDL 1 OD SUpVHQFH GX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ V¶HIIDFH FRPSOqWHPHQW HW OH 
lecteur découvre un face à face saisissant entre le reporter eW O¶DVVDVVLQ qui raconte son crime : 
« /¶DFFXVp VH OHYD VRPEUH HW pWUDQJHPHQW DJLWp « Il revint à elle sans mot dire, les dents 
VHUUpHV SRVVpGp G¶XQH SHQVpH KRUULEOH HW FULVSDQW VHV PDLQV DXWRXU GX FRX GH OD YLFWLPH TXL 
était débout en ce moment, il VHUUD DYHF IXUHXU MXVTX¶j FH TX¶LO O¶HXW pWUDQJOpH « tel est le 
UpFLW GH O¶DVVDVVLQ HW QRXV HQ JDUDQWLVVRQV OD SDUIDLWH H[DFWLWXGH » conclut le journaliste36. Si 
les reporters-rédacteurs Q¶assistent SDV SK\VLTXHPHQW DX[ LQWHUURJDWRLUHV GH O¶DFFXVp LOV 
entretiennent volontiers le doute en employant un « nous » indéfini qui entretien la confusion 
et ODLVVH HQWHQGUH OHXU SDUWLFLSDWLRQ DFWLYH j O¶LQWHrrogatoire : « /¶DGRSWLRQ GH OD IRFDOLVDWLRQ 
LQWHUQH SDU XQ IDLW DXTXHO RQ Q¶D SDV DVVLVWp O¶LQWURVSHFWLRQ GDQV OHV SHQVpHV G¶XQ SURWDJRQLVWH 
                                                 
32
 On DFFRUGH j O¶DIIDLUH 7URSSPDQQ HQ 1 OH VWDWXW G¶pYpQHPHQW fondateur du grand reportage ayant comme 
objet un fait divers criminel. Sur cette affaire : PERROT Michelle, "L'affaire Troppmann", Histoire, jan-1981. 
33
 « /¶H[pFXWLRQ GH %LWRQ ª Petit Clermontois, 18/04/1885, p.2-3. 
34
 « Courmier a été exécuté ce matin », Moniteur du Puy-de-Dôme, 05/06/1912, p.2. Le quotidien évoque en 
effet la présence de « plusieurs magistrats et médecins et journalistes » devant la cellule du condamné quand 
arrivH OH PRPHQW GH O¶DQQRQFH GH O¶H[pFXWLRQ 
35
 « Tragédie du Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 17/12/1911, p.2. 
36
 « Le crime de Vertaizon », Le Petit Clermontois, 20 mai 1885, p.2. 
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TXL Q¶D SDV WpPRLJQp OD FLWDWLRQ G¶XQ GLDORJXH UHFRQVWLWXp G¶XQH VFqQH UpYROXH SURGXLVHQW 
chez le lecteur, et peut-rWUH SOXV HQFRUH FKH] OH OHFWHXU G¶DXMRXUG¶KXL DFFRXWXPp j G¶DXWUHV 
protocoles journalistiques, un effet-fiction »37. 4XDQG OH  PDL 1 O¶Avenir du Puy-de-
Dôme prétend avoir interrogé le parricide  Noëllet  - « Nous lui avons demandé les motifs de 
VRQ FULPH « ,O QRXV D UpSRQGX O¶DLU YDJXH : -¶DL YHQJp PRQ KRQQHXU LO YDXW PLHX[ DLQVL HW 
ce qui est fait devait se faire »38 -, tout laisse à penser que le nous employé ici renvoie 
davantage au parquet accompagné de la presse plutôt TX¶DX[ seuls reporters du quotidien 
FDWKROLTXH G¶DXWDQW SOXV TXH OH WpPRLJQDJH VXUYLHQW LPPpGLDWHPHQW DSUqV O¶DUUHVWDWLRQ GX 
jeune meurtrier. « /¶HQTXrWH MRXUQDOLVWLTXH HW DYHF HOOH OD SURPRWLRQ GH OD ILJXUH GX UHSRUWHU 
V¶LPSRVH SHX j SHX FRPPH OH PRGH OH SOXV PRGHUQH HW OH SOXV SURGXFWLI G¶pFULWXUH GH 
presse »39. 
 
Encadré 18: rpVXPp GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 1RsOOHW, 1899. 
 
« Au mois de mai 1899, le nommé Noëllet Michel vivait depuis environ un an séparé de fait 
de sa femme qui, prétendait-il, le déshonorait par sa mauvaise conduite. Celle-FL V¶pWDLW UHWLUpH GDQV VD 
famille, à Monton, mais elle venait de temps en temps à Aubière pour passer quelques jours chez ses 
EHDX[ SDUHQWV TXL Q¶DMRXWDLHQW DXFXQH IRL DX[ DFFXVDWLRQV TXH OHXU ILOV SRUWDLW FRQWUH OHXU EUX HW 
tenaient ainsi à bien lui marquer leur affection et leur estime. Le dimanche 21 mai, Christine Docher, 
femme Noëllet se trouvait chez ses beaux-SDUHQWV 9HUV  KHXUHV GX PDWLQ SHQGDQW TX¶HOOH pWDLW 
encore dans sa chambre, située au 1er étage, sa belle-mère sortit pour faire une course dans le 
voisinage ; quelques instants après, la femme Noëllet, entendit une légère discussion entre son beau-
père et son mari  HOOH GHVFHQGLW DXVVLW{W PDLV XQ FRXS GH UHYROYHU UHWHQWLW DYDQW TX¶HOOH QH IXW DX EDV 
GH O¶HVFDOLHU &¶pWDLW VRQ PDUL 0LFKHO 1Rëllet, qui, après avoir pénétré sans bruit dans la cuisine où se 
WURXYDLW VRQ SqUH DYDLW WLUp VXU OXL FRXS GH UHYROYHU /D YLFWLPH WRPED j WHUUH O¶DEGRPHQ WUDYHUVp GH 
part en part par la balle. Prise de terreur la femme Noëllet remonta précipitamment chez elle, car son 
PDUL V¶pODQoDLW GpMj j VD SRXUVXLWH GDQV O¶HVFDOLHU ; elle eut cependant le temps de fermer sur elle la 
porte de sa chambre  O¶DFFXVp GpFKDUJHD DORUV VXU FHWWH SRUWH TXDWUH FRXSV GH UHYROYHU OHV EDOOHV 
SHUIRUqUHQW OH ERLV HW DWWHLJQLUHQW VD IHPPH OXL IDLVDQW WURLV EOHVVXUHV O¶XQH DX QLYeau de O¶RV IURQWDO 
du côté droit, présentait un certain caractère de gravité. Noëllet entra ensuite chez lui, déposa sur la 
WDEOH VRQ UHYROYHU HW V¶KDELOOD SRXU VH FRQVWLWXHU SULVRQQLHU 0PH 1RsOOHW HVW DXMRXUG¶KXL 
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 THERENTY Marie-Eve, La littérature au quotidien. Poètique journalistique au XIXe siècle, Paris, Seuil, 
2007,  p.140. 
38
 « Un drame à Aubière », Avenir du Puy-de-Dôme, 29/05/1899, p.2. 
39
 KALIFA Dominique, « Représenter le crime : permanence et inflexions (France, XIXe siècle) », Cahiers 
victoriens et édouardiens, n° 61, 2005, p. 197-208. 
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complètement guérie ; LO Q¶HQ D PDOKHXUeusement pas été de même pour le sieur Noëllet père, qui le 
VRLU GX FULPH D VXFFRPEp j VD EOHVVXUH /¶DFFXVp UHFRQQDLW OHV FULPHV TXL OXL VRQW UHSURFKpV ; il 
GpFODUH TX¶LO D DJL SRXU YHQJHU VRQ KRQQHXU FDU G¶DSUqV OXL VRQ SqUH HW VD IHPPH DYDLHQW GHV UHODtions 
LQWLPHV 1RsOOHW Q¶D SDV G¶DQWpFpGHQWV MXGLFDLUHV '¶XQ FDUDFWqUH YLROHQW HW MDORX[ LO DYDLW FRQoX XQH 
KDLQH DUGHQWH FRQWUH VD IHPPH HW O¶DFFXVDLW GH VH OLYUHU DX SUHPLHU YHQX VDQV  TXH ULHQ QH VRLW YHQX 
établir la vérité de ses allégations.  Des GRXWHV V¶pWDQW pOHYpV VXU OD SOpQLWXGH GHV IDFXOWpV PHQWDOHV GH 
O¶DFFXVp 1RsOOHW IXW VRXPLV j O¶H[DPHQ GH WURLV PpGHFLQV GH &OHUPRQW-Ferrand, puis à celui de trois 
médecins de Moulins. Ils concluent tous à une responsabilité limitée » 40. 
Michel Noëllet est condamné le 20 février 1900 à cinq ans de travaux forcés pour parricide 
avec circonstances atténuantes. 
 
 
Le reporter de la fin du XIXe siècle investit donc le terrain GH O¶HQTXrWH judiciaire, et il 
peut encore aller plus loin en cherchant à devancer la Justice, comme ce fut le cas une fois de 
SOXV GDQV O¶DIIDLUH GH OD WXHULH GX 3RQW-des-Goules : « Un de nos rédacteurs se rend ce matin à 
la première heure sur les lieux du crime et nous donnerons demain tous les détails de cet 
horrible forfait. Le parquet de Clermont se transportera également ce matin au Pont de la 
Goule »41 8QH IRLV VXU SODFH OD FROOHFWH G¶LQIRUPDWLRQV DXSUqV GHV WpPRLQV FRPPHQFH DYDQW 
PrPH O¶DUULYpH GX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ : « nos collaborateurs Ronsérail et Paul Belin se sont 
transportés à Corent et à Vic-le-Comte où ils ont recueilli des renseignements précis sur la 
tragédie du Pont de la Goule »42. Des témoins essentiels sont entendus par Félix Ronsérail qui 
V¶LPSRVH FRPPH OH FKHI G¶RUFKHVWUH GHV LQYHVWLJDWLRQV j YHQLU : « OD MXVWLFH Q¶D TX¶j HQWHQGUH 
à ce sujet deux habitants du pays, François, dit Pompon, et M. Tallon, métayer au  Pont des 
Longues », révèle le témoin Antonin Mandonnet au chroniqueur du Moniteur43. Le reporter de 
O¶Avenir Q¶HVW SDV HQ UHVWH HQ TXHVWLRQQDQW O¶DXEHUJLVWH %lanchon, et non sans prendre des 
allures de magistrat instructeur, il obtient une information exclusive : « Nous savons tout ! 
1RXV DOORQV OH UDFRQWHU FH VRLU DX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ » prétend le témoin pressé de 
questions44. Un reporter qui cherche donc à devancer les autorités judiciaires sur les lieux des 
investigations mais qui cherche aussi à imposer ses points de vue, ses conclusions, son 
enquête.  
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 $' 8100 GRVVLHU 0 DFWH G¶DFFXVDWLRQ 
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 « Un triple assassinat à Vic-le-Comte », Moniteur du Puy-de-Dôme, 15/12/1911, p.2. 
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 « Quintuple assassinat au Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/12/1911, p.2. 
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 « Le quintuple assassinat du Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 20/12/1911, p.2. 
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 « La Tuerie du Pont des Goules », Avenir du Puy-de-Dôme, 19/12/1911, p.2. 
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Illustration 4: les deux étapes de la tuerie de Guillaume Courmier au Pont-des-Goules. 
 
 Maison des époux Mandonnet. 
Auberge de la famille Verdier.  
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4. 6¶LQWHUURJHU supposer, reconstituer 
 
&¶HVW pJDOHPHQW j SDUWLU GHV DQQpHV 10 TXH FRPPHQFH GDQV O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH OH 
règne du doute, des suppositions et de la reconstitution. « Voilà les faits. Passons aux 
VXSSRVLWLRQV« » résume le Moniteur du Puy-de-Dôme GDQV O¶DIIDLUH 5RXGDLUH HQ 145. 
Pour Dominique Kalifa, on assiste au « EDVFXOHPHQW SURJUHVVLI G¶XQH IRUPH GH QDUUDWLRQ 
classique, interne, monologique et centrée sur la rHODWLRQ IDFWXHOOH GH O¶pYpQHPHQW FULPLQHO 
« YHUV XQ DXWUH W\SH GH UpFLW DX[ PRGHV G¶pQRQFLDWLRQ HW GH IRFDOLVDWLRQ SOXV FRPSOH[HV 
désormais centré sur la traque et la production de la vérité par le journaliste »46. Si la presse 
paraît soucieuse de ne paV FDXVHU GX WRUW j OD MXVWLFH HQ UpYpODQW WURS W{W FHUWDLQV GpWDLOV G¶XQH 
affaire criminelle, elle se laisse désormais volontiers aller aux suppositions quand les 
FLUFRQVWDQFHV G¶XQ FULPH JpQqUHQW GHV ]RQHV G¶RPEUH &HV VXSSRVLWLRQV TXDVL LQH[LVWDQWHV 
sous le Second Empire, se développent donc de plus en plus pour devenir un élément essentiel 
du récit criminel de la Belle Epoque. Quand les informations manquent, on se contente, dans 
un premier temps, de poser des questions et de les partager avec son lectorat. « Que se passa-
t-il alors au Goudy ? Comment Lesme fut-il assailli ? Y eut-il des agresseurs ou un 
agresseur ? Autant de questions qui restent encore sans réponse », « le mystère le plus 
complet entoure les détails du drame » lit-on dans le premier article du Moniteur du Puy-de-
Dôme relatant le meurtre commis par les Roussel père et fils47.  
 
Encadré 19: aFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 5RXVVHO SqUH HW ILOV 10 
 
« Le 24 mars 1907, le cadavre du sieur Lesme Rémy était trouvé sur la route allant de Blanzat 
à Sayat, à quelques centaines de mètres de ce dernier village : le corps était allongé sur le dos, la tête 
et les épaules appuyées sur une hotte. Une grosse pierre dont un des bords taché de sang avait, en le 
heurtant, fait au front une large ouverture béante, se trouvait encore sur la poitrine. Le long du fossé, 
et dans la direction de Blanzat, on remarquait une traînée, puis, à trente mètres, une petite mare de 
VDQJ 8Q FULPH G¶XQH EUXWDOLWp LQRXwH DYDLW pWp FRPPLV : le malheureux Lesme avait été assommée à 
coups de batôn et de pierres ; sa figure labourée de plaies profondes était horrible à voir. La veille, le 
GpIXQW V¶pWDLW DWWDUGp j ERLUH GDQV XQH DXEHUJH GH %ODQ]DW DYHF VHV FDPDUDGHV GH FDUULqUH 9HUV OHV GL[ 
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heures du soiU DSUqV V¶rWUH VpSDUp GH OD SOXSDUW G¶HQWUH HX[ LO DYDLW SULV OD GLUHFWLRQ GH 6D\DW HQ 
compagnie de Roussel père et fils. Interrogés, les deux accusés ont déclaré que Lesme, pris de 
ERLVVRQ V¶pWDLW DIIDLVVp j SOXVLHXUV UHSULVHV VXU OH ERUG GH OD URXWH et notamment au tournant des 
&HOOHV LOV O¶DYDLHQW DLGp j VH UHOHYHU DYDLHQW UpSDUp VD KRWWH FDVVpH GDQV OHV FKXWHV HW O¶DYDLHQW ODLVVp 
V¶HQJDJHU VHXO GDQV OH FRXGH DXMRXUG¶KXL GpVDIIHFWp GX FKHPLQ FRQGXLVDQW j 6D\DW ,OV V¶pWDLHQW HX[-
mêmes dirigés vers OH YLOODJH GH OD 9HUQqGH TX¶LOV KDELWHQW SDU OH FKHPLQ GH 9ROYLF  LOV Q¶DYDLHQW 
rien vu ni entendu de suspect. Une telle version était manifestement invraisemblable. Quelques jours 
après seulement les voisins se décidaient à parler. Ils révélèrent que GHV FRQWHVWDWLRQV V¶pWDLHQW 
élevées entre le défunt et Roussel père au sujet des droits que le premier avait sur la carrière où ils 
WUDYDLOODLHQW WRXV OHV GHX[ 5pP\ /HVPH DYDLW SOXVLHXUV IRLV PDQLIHVWp GHV FUDLQWHV LO V¶pWDLW SODLQW 
G¶DYRLU pWp PHQDFp SDr les accusés, à la carrière, ces derniers avaient tenu à son sujet des propos 
significatifs. $X FRXUV GH O¶LQIRUPDWLRQ 0 OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ VDLVLW XQ SDQWDORQ DSSDUWHQDQW j 
5RXVVHO ILOV HQ UDLVRQ G¶XQH WkFKH DSSDUHQWH GH VDQJ TXH O¶DFFXVp H[SOLTXDLW G¶DLOOHXUV SDU XQH 
EOHVVXUH UpFHQWH TX¶LO V¶pWDLW IDLW DX GRLJW 0DLV SDU VXLWH GH FLUFRQVWDQFHV H[FHSWLRQQHOOHV GH « HW 
GH OXPLqUH O¶H[SHUW-FKLPLVWH FRPPLV D UHOHYp VXU OHV MDPEHV GHV WUDFHV SUHVTX¶LQYLVLEOHV ODLVVpHV SDU 
une infinité de gouttelettes GH VDQJ TX¶RQ V¶H[SOLTXH HQ VH UDSSHODQW OD IDoRQ GRQW /HVPH 5pP\ DYDLW 
pWp DFKHYp /¶KRPPH GH O¶DUW D WUqV pQHUJLTXHPHQW UHMHWp O¶K\SRWKqVH TX¶HOOHV DLHQW pWp SURGXLWHV SDU 
la blessure au doigt. $ FHV FKDUJHV HVW YHQXH V¶DMRXWHU OD GpSRVLWLRQ GX VLHXU /Dfraisse, qui, le soir du 
FULPH j O¶KHXUH PrPH R LO pWDLW FRPPLV VH UHQGDQW GH OD 9HUQqGH j 6D\DW DYDLW HQWHQGX XQ EUXLW GH 
TXHUHOOH YHUV OH WRXUQDQW GHV &HOOHV V¶pWDLW GLVVLPXOp GHUULqUH XQ EXLVVRQ DYDLW YX V¶HQJDJHU GHX[ 
hommes (dont il a plus tard UHFRQQX O¶XQ G¶HX[ GDQV OD SHUVRQQH GH 5RXVVHO SqUH GDQV OH FKHPLQ GH 
OD 9HUQqGH FRPPH SUpWHQGHQW O¶DYRLU IDLW OHV DFFXVpV PDLV GDQV OD QRXYHOOH WUDQFKpH GH OD URXWH GH 
6D\DW R LOV GHYDLHQW ELHQW{W UHMRLQGUH O¶LQIRUWXQp 5pP\ /HVPH GRQW OD PDUFKH pWDit ralentie par 
O¶LYUHVVH (QILQ TXHOTXHV PLQXWHV DSUqV 'XIUDLVVH DYDLW HQWHQGX XQ FUL VXLYL G¶XQ JpPLVVHPHQW 
Roussel père et fils ont une très mauvaise réputation. Ils sont violents et redoutés de la population, la 
UXPHXU SXEOLTXH OHXU DWWULEXH G¶DXWUHs méfaits restés impunis. Ils inspirent à leurs voisins une sorte de 
terreur » 48. 
Gilbert et Annet Roussel sont acquittés le 8 août 1907. 
 
 
7RXWHIRLV OH P\VWqUH Q¶HVW SDV QpFHVVDLUHPHQW V\QRQ\PH G¶une HQTXrWH TXL Q¶DYDQFH 
pas. On peut présenter, au sein G¶XQ PrPH DUWLFOH XQH DIIDLUH TXH O¶RQ MXJH P\VWpULHXVH WRXW 
en annonçant le nom du principal suspect et le récit des faits. La chronique emploie alors, 
assez régulièrement, le procédé rédactionnel des questions-réponses. « Qui était ce 
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voyageur ?...Quelle était la cause de cette mort violente ?...Etait-ce un crime ? ª V¶LQWHUURJH 
O¶Avenir du Puy-de-Dôme en introduction de son article du 23 novembre 1912 avant de passer 
à la partie suivante intitulée « &¶HVW XQ FULPH ! ª HW GH SUpVHQWHU O¶LGHQWLWp GH OD YLctime. 
« 4XHO HVW O¶DXWHXU GH FH FULPH ? ª V¶H[FODPH OH Riom Journal le 26 juin 1884 quand on 
découvre un meurtre de Saint-%HDX]LUH DYDQW GH FRQFOXUH TX¶DX PRPHQW GH PHWWUH VRXV 
presse, on leur assure que la femme et le fils de la victime sont entre les mains de la justice49. 
/D UpYpODWLRQ GH O¶LGHQWLWp GX FULPLQHO Q¶LQWHUURPSW SDV OH IORW GH TXHVWLRQV TXL UHVWHQW VDQV 
réponses : «  Pourquoi le fils Trincard, qui habite Clermont, passait-il à Dallet pour se rendre à 
Vertaizon ? Pourquoi suivait-il le chemin le plus long et le plus difficile ? » V¶LQWHUURJH OH 
correspondant du Petit Clermontois le 18 mai 188550. « Il a dû IUDQFKLU OD ULYLqUH«(Q VXLYDQW 
la route et passant sur le pont ? Ou bien en bateau " 2Q QH VDLW« », « S¶HVW-il servi du rasoir 
avant de frapper à nouveau, à coups de fusil, les époux Mandonnet ? » se demande cette fois 
le Moniteur du Puy-de-Dôme OH 1 HW 1 GpFHPEUH 11 j SURSRV GH O¶DIIDLUH GH OD 7XHULH GX 
Pont-des-Goules51. 9LHQW HQVXLWH j PHVXUH TXH O¶HQTXrWH DYDQFH O¶pWDODJH GHV VXSSRVLWions : 
FKDTXH GpWDLO GH O¶HQTXrWH GHYLHQW DORUV VRXV OD SOXPH GX UpGDFWHXU le plus précieux des 
indices FRPPH O¶pWDW du cadavre de la victime : « Son cou ne portait pas la moindre trace de 
VWUDQJXODWLRQ ,O HVW GRQF j SUpVXPHU TXH O¶DVVDVVLQ D DSSX\p XQ mouchoir sur la bouche de la 
victime « &¶HVW SHXW-rWUH XQ KDELWXp GH O¶DVVDVVLQDW FDU LO D IDLW VRQ FRXS DYHF XQH UDUH 
sureté de main »52 ; la disposition des objets sur le lieu du crime : « Ce lit était défait, mais pas 
DXWDQW TX¶XQ OLW O¶HVW RUGLQDLUHment après une nuit entière : cette circonstance ferait supposer 
TXH OD YLFWLPH j SHLQH FRXFKpH V¶HVW OHYpH HW V¶HVW UHYrWXH SUpFLSLWDPPHQW » 53 ; les relations 
entre les suspects, les victimes, leurs proches, leurs voisins et leur famille : « La femme de 
celui-ci, absente au moment du drame, ne serait pas étrangère à la cause des discordes qui 
animaient le fils contre le père »54 ; RX HQFRUH OHV SpULSpWLHV GH O¶DFFXVp avant le crime : « On 
SHXW VXSSRVHU TX¶LO FKHUFKDLW XQ YR\DJHXU j WXHU HW j GpYDOLVHU «) TX¶LO D filé sa victime ». 
%LHQ VU OD UXPHXU MRXH XQ U{OH HVVHQWLHO GDQV O¶pODERUDWLRQ GHV VXSSRVLWLRQV HQ LQWpJUDQW GDQV 
O¶DIIDLUH XQH PXOWLWXGH G¶LQIRUPDWLRQV j YpULILHU 'DQV O¶DIIDLUH GX SDUricide Gometon, 
O¶Avenir du Puy-de-Dôme déclare ignorer «  quel est le mobile qui a poussé Gometon, mais on 
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UDFRQWH TX¶LO DYDLW j SOXVLHXUV UHSULVHV IDLW GHV VFqQHV GH MDORXVLH j VRQ SqUH »55. Le Riom 
Journal ajoute, deux jours plus tard, TX¶© il parait que le meurtrier accuse son père 
G¶HQWUHWHQLU GHV UHODWLRQV DYHF VD IHPPHV HW TX¶LO DXUDLW DJL VRXV O¶LPSXOVLRQ GH OD MDORXVLH »56.  
 
Encadré 20: e[WUDLW GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH *RPHWRQ 101 
 
« Le 21 juin dernier vers 3 heures et demie du soir, la demoiselle Joséphine Fradet entendit 
dans la direction de la maison Gometon une détonation sourde suivie de cris plaintifs et du bruit de 
SDV 8QH EDLH O¶HPSrFKD GH YRLU FH TXL pWDLW DUULYp PDLV TXHOTXHV LQVWDQWV SOXV WDUG SDVVDQW GHYDQW OD 
maison Dumas elle aperçut étendu à terre et baignant dans son sang le corps du père Gometon, ce 
GHUQLHU SRUWDLW G¶DIIUHXVHV EOHVVXUHV j OD WrWH HW QH GRQQDLW SOXV VLJQH GH YLH. Les soupçons se portèrent 
immédiatement sur Gometon Jean, fils de la victime, qui avait de fréquentes discussions avec son 
SqUH HW TXL DYDLW GLVSDUX FHV VRXSoRQV pWDLHQW IRQGpV FDU OH VRLU PrPH O¶DFFXVp VH FRQVWLWXDLW 
prisonnier à la gendarmerie de Pontaumur «. /¶LQIRUPDWLRQ D UpYpOp que le 1er mai 1899 la victime 
avait donné à son fils unique tous ses biens meubles et immeubles, moyennant le paiement outre 
GLYHUVHV SUHVWDWLRQV HQ QDWXUH G¶XQH UHQWH DQQXHOOH GH 0 IUDQFV  Or malgré la dot immobilière assez 
LPSRUWDQWH TXL DYDLW pWp FRQVWLWXpH j VD IHPPH O¶DFFXVp TXL D XQ SDVVLI G¶HQYLURQ 00 IUDQFV 
devait, au moment du crime, à son père,  deux termes échus de sa pension. Les retards dans le 
paiement de cette rente amenaient entre le père et le fils de fréquentes discussions, mais il existait 
entre eux un autre sujet de dissentiments. Dès les premiers temps du mariage, Gometon chercha à 
avoir des relations intimes avec sa belle-fille, et cette dernière reconnait que quatorze jours après se 
QRFHV HQ O¶DEVHQFH GH O¶DFFXVp HOOH FpGD DX[ LQVWDQFHV GH VRQ EHDX-père. Elle avoua sa faute à son 
mari qui conçut de ce chef contre son père un vif ressentiment. Cependant il pardonna et le jeune 
ménage continua à habiter avec la victime qui persista dans ses entreprises déshonnêtes. Marien 
*RPHWRQ ILW PrPH SDUW GHV VHV GpVLUV HW GHV UHODWLRQV TX¶LO DYDLW HXV DYHF VD EUXH j SOXVLHXUV Wémoins. 
En aoûW 1 O¶DFFXVp TXLWWD VRQ SqUH SRXU V¶LQVWDller avec sa femme dans une ferme distante de 4 ou 
500 mètres de la maison paternelle. En février 1901, les époux Gometon revinrent chez leur père et la 
vie commune reprit, troublée toujours par les tentatives immorales de ce dernier et par les discussions 
G¶LQWpUrW /H 1 MXLQ GHUQLHU O¶DFFXVp HW VRQ SqUH IDXFKqUHQW HQVHPEOH LOV VH PLUHQW j WDEOH HW YHUV  
KHXUHV ò GX VRLU OD MHXQH IHPPH OHV TXLWWD DORUV TX¶LOV V¶pWDLHQW SULV GH TXHUHOOH SRXU se rendre à La 
0D]HOOH &¶HVW SHX GH WHPSV DSUqV TXH OH FULPH HXW OLHX Gometon reconnait les faits qui lui sont 
reprochés, mais il prétend que, surexcité par les propos de son père qui persistait à vouloir entretenir 
des relations avec sa femme et le menaoDLW G¶H[LJHU OH SDLHPHQW GHV WHUPHV GH SHQVLRQV pFKXV V¶LO OH 
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quittait, il se rendit dans sa chambre, y prit un pistolet chargé et à bout portant, visant à la tête, tira sur 
VRQ SqUH XQ FRXS GH IHX &H GHUQLHU SULW OD IXLWH PDLV O¶DFFXVp MHWDQW VRQ SLVWROHW V¶DUPD G¶XQH KDFKH 
et, rejoignant sa victime devant la maison Dumas, lui porta les coups qui  ont entrainé sa mort. Jean 
*RPHWRQ Q¶D SDV G¶DQWpFpGHQWV MXGLFLDLUHV » 57. 
Jean Gometon est condamné le 7 août 1901 à cinq ans de travaux forcés pour parricide avec 
circonstances atténuantes. 
 
 
'H O¶DERQGDQFH GHV VXSSRVLWLRQV QDLVVHQW OHV UHFRQVWLWXWLRQV H[HUFLFHV SULYLOpJLpV HW 
appréciés par la chronique judiciaire à partir de la fin du XIXe siècle. Elle propose sa version 
GHV IDLWV TXL ELHQ TX¶LGHQWLTXH Oa plupart du temps à celle du magistrat instructeur, apparaît 
YpULWDEOHPHQW FRPPH XQH SpQpWUDWLRQ SURJUDPPpH HW FRQWU{OpH GH OD SUHVVH GDQV O¶HQTXrWH 
judiciaire, une légitimation GX U{OH HW GH O¶LPSRUWDQFH GH O¶LQYHVWLJDWLRQ MRXUQDOLVWLTXH © La 
dispositioQ GHV EOHVVXUHV MRLQWH j OD KDXWHXU GH O¶HQGURLW R VH WURXYDLHQW OHV SORPEV UHQG 
facile la reconstitution du drame », prétend le Petit Clermontois GDQV O¶DIIDLUH /DERQQH58. A 
SDUWLU GHV DQQpHV 110 FHV UHFRQVWLWXWLRQV PpGLDWLTXHV V¶DIILFKHQW FRPPH pWDQW aussi 
plausibles, sinon plus, que les reconstitutions opérées par la justice. « A notre nouvelle visite 
de la maisonnette des époux Mandonnet, et nous basant sur les constatations de M. le docteur 
Moureyre, le distingué médecin légiste, nous avons reconstitué, aussi exactement que 
possible, la première scène du drame affreux », lit-on dans le Moniteur du Puy-de-Dôme à 
propos de la tuerie du Pont-des-Goules59. 2Q Q¶DWWHQG SOXV ULHQ GH QRXYHDX GDQV FH FDV 
précis, des conclusions judiciaires : la vérité est d¶RUHV HW GpMj pWDEOLH HW ne peut être 
TX¶DYDOLVpH par les autorités. L¶HQTXrWH GX Sarquet « Q¶D IDLW TXH FRQILUPHU la nôtre sur tous 
les points » conclut le journaliste du Moniteur dans son article du 30 mars 1892, à propos de 
O¶DIIDLUH GX SDUULFLGH G¶$XOQat60 /D SUHVVH MXVTX¶DORUV LQIRUPpH SDU OD justice, devient à son 
tour informatrice au service des autorités et de la vérité. Les deux forces investigatrices, 
désormais actrices à part entière, se concurrencent pour obtenir le rôle principal : « Comment 
le double crime a-t-il été accompli ? ª V¶interroge l¶Avenir du Puy-de-Dôme le 16 décembre 
1911, qui ajoute : « Mystère  -XVTX¶j FH TXH &RXUPLHU DLW UDFRQWp OD VFqQH WUDJLTXH QRXV HQ 
sommes réduits, comme les magistrats instructeurs, aux suppositions. Mais on peut, très 
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vraisemblablement, reconstituer ainsi la tragédie »61. Rares toutefois sont les occasions pour 
OD SUHVVH G¶DIILUPHU XQH position contraire à celle du parquet, et peut-être est-ce là la 
principale raison de la bienveillance des autorités j O¶égard de ces reporters qui, V¶LOV 
devancent parfois la justice, la critiquent SHX 4XDQG OH  MDQYLHU 10 DORUV TXH O¶RQ HQTXrWH 
sur la mort de la veuve Ribeyrolle, le Moniteur du Puy-de-Dôme exprime un avis différent de 
celui du parquet - « telle est l¶RSLQLRQ GX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ &H Q¶HVW SDV WRXW j IDLW OD Q{WUH » -
, il modère toutefois ses propos et rappelle, courtoisement, la prudence dont doit faire preuve 
le magistrat instructeur dans ses décisions  © 2Q V¶pWRQQH TXH OHV FRXSDEOHV KDXWHPHQW 
désignés par la rumeur publique ne soient pas encore arrêtés. Nous dirons à ce sujet que la 
justice ne doit pas se laisser impressionner par les racontars propagés dans la population de 
Culhat »62.  
Une nouvelle étape est donc IUDQFKLH GDQV O¶LPSOLFDWLRQ GH OD presse au sein de 
O¶enquête judiciaire quand celle-FL SDVVH GH O¶pWDODJH GHV VXSSRVLWLRQV j O¶DIILUPDWLRQ GH 
certitudes. Des certitudes qui peuvent être DFFRPSDJQpHV G¶XQH UpVHUYH G¶XVDJH j SHLQH 
perceptible : « 2Q FURLW FHSHQGDQW TX¶LO \ D SOXVLHXUV FRXSables, car on ne peut pas imaginer 
TX¶XQ KRPPH VHXO VDQV DXFXQH DLGH DLW SX PHttre un homme dans un état aussi pitoyable que 
celui dans lequel on a retrouvé le pauvre carrier »63, RX TXL V¶H[SRVHnt sans concession ni 
réserve. Sur la question des dépositions de témoins, par exemple, la presse V¶RFWURLH 
régulièrement OH GURLW G¶rWUH MXJH GH OHXU VLQFpULWp 'H O¶DYLV GH O¶Avenir du Puy-de-Dôme, les 
renseignements pris sur le témoin 'XIUDLVVH DXWHXU G¶XQH GpSRVLWLRQ GpFLVLYH GDQV O¶DIIDLUH 
Roussel, « ne permettent pas de douter de sa déposition qui reste accablante »64. Quand ces 
« certitudes ª FRQFHUQHQW OD FXOSDELOLWp GH O¶DFFXVp OD SUpVRPSWLRQ G¶LQQRFHQFH YROH HQ éclat. 
Alors que, dans son article du 19 avril 1913 relatif au parricide de Bertignat O¶Avenir du Puy-
de-Dôme UDSSHOOH TX¶LO HVW © encore obligé de rester dans le domaine des suppositions », cela 
QH O¶HPSrFKH SDV G¶DIILUPHU TXHOTXHV OLJQHV SOXV WDUG TXH © le coupable ne peut être que son 
SURSUH ILOV FDU F¶HVW OH VHXO TXL SDUDLVVDLW DYRLU XQ LQWprêt à sa disparition ». Le quotidien 
catholique poursuit en expliquant OD SUpVHQFH GH O¶DFFXVp GDQV OD PDLVRQ familiale : « F¶HVW 
TX¶DSUqV DYRLU WXp VRQ père, il a dû DOOHU FKHUFKHU V¶LO QH SRXYDLW SDV V¶DSSURSULHU FH TXH 
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possédait son père »65 HW G¶LQVLVWer encore : « 7RXV FHX[ TXL RQW VXLYL O¶HQTXrWH G¶XQH IDoRQ 
DWWHQWLYH VRQW DXMRXUG¶KXL DEVROXPHQW FRQYDLQFXV GH OD FXOSDELOLWp GX ILOV *UDV ».  
 
&RQVFLHQWV G¶rWUH GHYHQXs des acteurs fondamentaux de la vie quotidienne de leur 
département (la presse écrite V¶HVW ODUJHPHQW UpSDQGXH GDQV WRXWHV OHV FRXFKHV GH OD 
population au début du XXe siècle), les quelques rédacteurs-reporters qui occupent le paysage 
journalistique puydomois revendiquent désormais auprès des lecteurs, mais également auprès 
des autorités locales, un statut G¶HQTXrWHXU j SDUW HQWLqUH DX[ FRPSpWHQFHV HW j OD UHQRPPpH 
DXVVL DSSUpFLDEOHV VLQRQ SOXV TXH FHOOHV GHV UHSUpVHQWDQWV GHV IRUFHV GH O¶RUGUH HW GH OD MXVWLFH. 
0DLV OHXUV DSWLWXGHV j LQYHVWLU OH WHUUDLQ GH O¶HQTXrWH QH V¶pORLJQHQW HQ aucun cas de la 
vocation première du rédacteur-reporter qui est, comme son QRP G¶LQGLTXH FHOOH GH O¶pFULWXUH 
La logique commerciale de la presse quotidienne clermontoise qui se résume à attirer et à 
garder le plus grand nombre de lecteurs, passe par la nécessité de produire des récits 
DFFURFKHXUV REpLVVDQW j GHV UqJOHV G¶pFULWXUHV bien définies. 
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CHAPITRE DEUXIEME 
Le récit criminel 
 
Si, dans la construction même du discours, il est assez difficile de distinguer, entre 
plusieurs journaux, le récit criminel d¶XQ DXWUH F¶HVW SULQFLSDOHPHQW SDUFH TX¶LO REpLW j XQ 
FHUWDLQ QRPEUH GH UqJOHV LQKpUHQWHV j O¶pFULWXUH GX IDLW GLYHUV HW GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH 'HV 
règles qui, pour certaines, Q¶pYROXHQW SDV ou peu depuis les canards de la fin du XVIIIe et du 
début du XXe siècle : O¶H[SUHVVLRQ GX VHQVDWLRQQHO GX PDFDEUH HW du romanesque sont de 
celles-Oj '¶DXWUHV techniques G¶pFULWXUH se révèlent par contre DORUV TXH V¶LPSRVH SHWLW j SHWLW 
le MRXUQDOLVPH G¶HQTXrWH, comme nous avons pu le constater précédement. Difficile toutefois, 
hormis peut-être pour les chroniqueurs Félix Ronsérail et Jean De Champeix du Moniteur du 
Puy-de-Dôme G¶H[WUDLUH GH O¶HQVHPEOH GH OD SURGXFWLRQ IDLW-diversière de la presse 
puydomoise un style littéraire SDUWLFXOLHU HW XQH TXDOLWp G¶pFULWXUe supérieure ayant apporté à 
son auteur une notoriété et une reconnaissance particulière. &H Q¶HVW G¶DLOOHXUV SDV XQ KDVDUG 
VL O¶on ne trouve aucun journaliste puydomois ayant laissé un quelconque héritage littéraire 
SDUYHQX MXVTX¶j QRXV SHQGDQW cette période. Tout au plus peut-on citer les deux romans de 
Jean de Champeix, Les exploits de Mornac (1892) et La fille de Mornac (1893), initialement 
conçus pour figurer comme roman-feuilleton dans le Moniteur, mais ces °XYUHV Q¶RQW jamais 
réellement dépassé les frontières régionales1. Qui plus est, j O¶DEVHQFH GH UpHOV WDOHQWV 
G¶pFULYDLQV V¶DMRXWHQW OHV FRQWUDLJQDQWHV PRGDOLWpV GH SURGXFWLRQ GH FHV récits criminels. 
Pressés par O¶LPPpGLDWHWp GH O¶DFWXDOLWp TXRWLGLHQQH GHYDQW IDLUH IDFH j O¶DSSUR[LPDWLRQ GH 
certaiQHV VRXUFHV G¶LQIRUPDWLRQV les rédacteurs-reporters ne peuvent échapper complètement 
DX ULVTXH G¶Hrreurs et de maladresses. Le récit médiatique doit enfin se soumettre aux enjeux 
commerciaux et politiques du journal. Si O¶on accorde volontiers quelques lignes pour féliciter 
ou soutenir un collaborateur ou XQ SHUVRQQDJH j TXL O¶RQ GRLW RX GH TXL O¶RQ HVSqUH TXHOTXH 
FKRVH LO Q¶HVW SDV TXHVWLRQ SDU FRQWUH G¶DIILFKHU RXYHUWHPHQW VD V\PSDWKLH SRXU O¶Ddversaire 
SROLWLTXH TX¶LOV V¶DJLVVHQW GH personnalités, G¶institutions RX G¶événements particuliers. Enfin, 
TXHO U{OH MRXH OH OHFWHXU GDQV OD FRQVWUXFWLRQ GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH ? Est-il un acteur à part 
entière de la chronique judiciaire, bénéficie-t-LO G¶XQH WULEXQH GDQV OHV colonnes de la 
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 Le roman  Les exploits de Mornac a été réédité en 2002 aux éditions Miroir, à Clermont-Ferrand. 
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chronique locale ? Mesure-t-on sa satisfaction RX VD GpVDSSUREDWLRQ j O¶pJDUG GHV récits 
publiés autrement que par la mesure quantitative du nombre de numéros vendus ? 
 
1. Exprimer le sensationnel 
 
/D PHLOOHXUH IDoRQ G¶H[SULPHU OH VHQVDWLRQQHO HVW G¶DIILUPHU rWUH HQ SUpVHQFH GX pire 
des crimes, du plus odieux, du plus grave, du plus exceptionnel ; bref, les superlatifs ne 
manquent pas pour DWWLUHU O¶DWWHQWLRQ GX OHFWHXU2. Réfléchissons ici sur les procédés lexicaux et 
V\QWD[LTXHV XWLOLVpV SDU OD FKURQLTXH VRXYHQW G¶DLOOHXUV j Wort et à travers, pour élever le récit 
G¶XQ FULPH DX UDQJ G¶DIIDLUH G¶H[FHSWLRQ 
'DQV O¶Encre et le Sang, Dominique Kalifa cite un député en 1908 : « On ne laisse 
pFKDSSHU DXFXQ DVVDVVLQDW 4XDQG LO V¶HQ SURGXLW XQ F¶HVW MRLH HW SURILW >«@ HW VL OH FULPH a 
O¶LQFRQYpQLHQW G¶rWUH RX WURS EDQDO RX WURS WHUQH RQ OH VRLJQH HW RQ OH FRUVH G¶LPSRUWDQFH »3. 
6¶LO IDOODLW IDLUH OH UHFHQVHPHQW HW OH FODVVHPHQW GHV FULPHV FRQVLGpUpV FRPPH OHV SOXV JUDYHV 
par la chronique judiciaire, nous devrions faire face à un dilemme : chaque crime semble plus 
RGLHX[ TX¶XQ DXWUH G¶R FHWWH QpFHVVLWp GH UHODWLYLVHU O¶HPSORL DEXVLI GH FHV VXSHUODWLIV (Q 
1857, le Journal du Puy-de-Dôme UHODWH OH SURFqV G¶XQ MHXQH LQFHQGLDLUH GpQRPPp 
Mondière : « $XMRXUG¶KXL F¶HVW O¶DXWHXU GH SOXVLHurs incendies, les plus odieux de tous les 
crimes, car souvent il cause la mort et ruine ceux qui en sont les victimes »4 lit-on dans les 
FRORQQHV GX TXRWLGLHQ /D YHLOOH OH PrPH MRXUQDO UHQGDLW FRPSWH G¶XQH DIIDLUH 
G¶HPSRLVRQQHPHQW : « De tous les crimes, le plus odieux peut-rWUH HVW O¶HPSRLVRQQHPHQW »5. Il 
V¶DJLW Oj G¶XQH H[SUHVVLRQ SUHVTXH EDQDOLVpH HPSOR\pH HW UpHPSOR\pH GqV TX¶XQH RFFDVLRQ VH 
SUpVHQWH SRXU VXVFLWHU O¶pPRWLRQ GX OHFWHXU 1pDQPRLQV OHV FULPHV GH VDQJ GHPHXUHQW VDQV 
conteste ceux pour TXL O¶RQ GpEDOOH YRORQWLHUV OHV VXSHUODWLIV OHV SOXV H[FHSWLRQQHOV /H 
parricide commis par Trincard est, selon la Gazette, « le crime le plus exécrable que puisse 
commettre un être humain »6 alors que celui commis par Gras est « OH SOXV RGLHX[ TXH O¶RQ 
connaisse » 7 4XDQW j 0 %R\HU OD FLEOH GH O¶HPSRLVRQQHXU 9HUQLqUH LO D pWp © victime du 
                                                 
2
 /¶LQWURGXFWLRQ GH OD WURLVLqPH SDUWLH GH OD WKqVH GpILQLW HQ GpWDLOV FH TXH O¶RQ SHXW FRQVLGpUHU VWDWLVWLTXHPHQW 
comme une « grande affaire criminelle locale » 
3
 KALIFA Dominique, /¶HQFUH HW OH VDQJ 5pFLWV GH FULPHV HW VRFLpWp j OD %HOOH (SRTXH, Paris, Fayard, 1995, 
p.11. 
4
 « Incendies. Audiences du samedi 14 février », Journal du Puy-de-Dôme, 16-17/02/1857, p.2-3. 
5
 « Audience du 12 février 1857. Empoisonnement », Journal du Puy-de-Dôme, 15/02/1857, p.2-3. 
6
 « /¶H[pFXWLRQ GX SDUULFLGH 7ULQFDUG *D]HWWH G¶$XYHUJQH 29/09/1885, p.3. 
7
 « Le parricide de Bertignat », Avenir du Puy-de-Dôme, 19/04/1913, p.2-3.  
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SOXV OkFKH HW GX SOXV DERPLQDEOH GHV FULPHV LO D pWp HPSRLVRQQp j O¶DLGH G¶XQH VXEVWDQFH 
servant à détruire les taupes, versée dans son souper par un domestique à son service depuis 
15 jours »8 3DUIRLV G¶DXWUHV FULPHV PRLQV JUDYHV GX FRGH SpQDO SDUYLHQQHQW j YROHU OD YHGHWWH 
aux meurtres, assassinats, infanticides, empoisonnements et autres parricides. Les attentats à 
la pudeur sont de ceux-là. Remplissant tous les DQV OHV VHVVLRQV G¶DVVLVHV DX SRLQW TXH OD 
chronique judiciaire ne juge pas utile de tous les mentionner, quelques affaires plus cruelles 
TXH G¶DXWUHV RIIUHQW j FHV FULPHV XQH WRXW DXWUH GLPHQVLRQ (Q 1 OH VLHXU ,]RDUG HVW MXJp 
SRXU XQH WHQWDWLYH G¶DVVassinat sur sa femme et pour des viols commis sur sa fille : 
« /¶LQIRUPDWLRQ j ODTXHOOH GRQQH OLHX FH FULPH UpYpOD XQ FULPH SOXV RGLHX[ HQFRUH XQ 
attentat à la pudeur commis sur la personne de sa fille, âgé de 12 ans » précise la Chronique 
G¶$XYHUJQH9. DDQV FH FDV SUpFLV H[FHSWLRQQHOOHPHQW O¶DJUHVVLRQ VH[XHOOH HVW © un fait encore 
plus ignoble ª TXH OD WHQWDWLYH G¶KRPLFLGH10.  
 
Encadré 21: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 7ULQFDUG 1 
 
« Gabrielle Boisson, veuve Trincard, âgée de 58 ans, habitait seule dans une petite maison 
située à quelque diVWDQFH GH OD YLOOH GH 9HUWDL]RQ « (OOH DYDLW WURLV ILOV KDELWDQW O¶XQ j 1HVFKHUV 
les deux autres à Clermont-)HUUDQG /H GLPDQFKH  PDL 1 RQ OD YLW FRPPH G¶KDELWXGH dans 
O¶pJOLVH HW GDQV OH YLOODJH ; mais depuis ce jour, ses volets restèrent continuellement fermés, et après 
XQ FHUWDLQ WHPSV VHV YRLVLQV QH O¶DSHUFHYDQW SOXV SUpYLQUHQW O¶DXWRULWp ORFDOH 6D PDLVRQ IXW RXYHUWH 
et dans un cuvage qui est en forme de rez-de-chauVVpH RQ GpFRXYULW VRQ FDGDYUH « /¶H[DPHQ 
VXSHUILFLHO GX FDGDYUH QH UpYpODLW DXFXQH EOHVVXUH VXVFHSWLEOH G¶DYRLU SX RFFDVLRQQHU OD PRUW PDLV 
O¶DXWRSVLH ILW DSSDUDLWUH GHV WUDFHV PDQLIHVWHV GH VWUDQJXODWLRQ (Q SUpVHQFH GH FHV GLYHUVHV 
circonstDQFHV TXL LQGLTXHUDLHQW O¶DEVHQFH GH WRXWH OXWWH HQWUH OD YLFWLPH HW VRQ DVVDVVLQ HW 
O¶LQWURGXFWLRQ OLEUH GH FH GHUQLHU GDQV OD PDLVRQ OHV VRXSoRQV GH OD MXVWLFH VH SRUWqUHQW VXU OH ILOV GH OD 
YHXYH 7ULQFDUG 2Q UHFRQQDLVVDLW OD UpSXWDWLRQ GH GHX[ G¶HQWUH eux et leur caractère violent. Les 
UHFKHUFKHV OHV SOXV PLQXWLHXVHV IXUHQW IDLWHV SRXU GpFRXYULU O¶HPSORL GH OHXU WHPSV OH MRXU SUpVXPp 
du crime, c'est-à-dire le 3 mai. Trincard jean, qui habitait Clermont-Ferrand, où il vivait en 
concubinage, prétendit avoir passé la soirée et la nuit du 3 ami chez lui, mais le batelier de Dallet, 
D\DQW GpFODUp TX¶LO DYDLW SDVVDLW OH %DF YHUV K ò GX VRLU HW VD FRQFXELQH D\DQW DYRXp TX¶LO Q¶DYDLW 
SDV FRXFKp j VRQ GRPLFLOH O¶DFFXVp VH GpFLGD j IDLUH GHV DYHX[ FRPSOHWV ,l a déclaré que se trouvant 
j OD YHLOOH GH IDLUH XQH SpULRGH G¶H[HUFLFH PLOLWDLUH HW Q¶D\DQW SOXV G¶DUJHQW O¶LGpH OXL YLQW G¶DOOHU HQ 
                                                 
8
 « Un empoisonneur de 18 ans », Avenir du Puy-de-Dôme, 2/09/1902, p.2.  
9
 « 5e affaire - tentative d'assassinat - attentat à la pudeur », &KURQLTXH G¶$XYHUJQH 12 août 1877, p.3. 
10
 Nous verrons dans la partie consacrée aux crimes sexuels comment la chronique réagit aux différentes 
manifestations de ce type de criminalité. 
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demander à sa mère. A cet effet, il partit le 3 mai à 6 heures du soir de Clermont-Ferrand et arriva à 9 
heures chez la veuve Trincard qui était couchée.  Celle-FL VH OHYD QpDQPRLQV HW V¶HPSUHVVD G¶DOOXPHU 
du feu SRXU OXL SUpSDUHU GH OD VRXSH « ,O OXL GHPDQGD G¶HPSUXQWHU SRXU OXL 0 IUDQFV ; elle refusa et 
la discussion se prolongea une partie de la nuit. Vers trois heures, Trincard se leva pour partir ; sa 
PqUH YLQW O¶HPEUDVVHU HW j FH PRPHQW Oj OH PLVpUDEOH OD VDLVLW DX FRX OD WHUUDVVD HW OXL VHUUD OD JRUJH 
SHQGDQW GL[ PLQXWHV HQYLURQ MXVTX¶j FH TX¶HOOH HXW FHVVpH GH YLYUH ,O VH UHOHYD DORUV SULV OH FDGDYUH 
sous les EUDV HW OH WUDLQDQW YHUV O¶HVFDOLHU ILW GpFULUH DX[ SLHGV OHV WUDFHV UHPDUTXpHV VXU OH SODQFKHU ,O 
ILW HQVXLWH JOLVVHU OH FRUSV OH ORQJ GH O¶HVFDOLHU HW OH SODoD GDQV OD SRVLWLRQ R LO D pWp UHWURXYp &HWWH 
précaution avait pour but de laisser supposer unH PRUW DFFLGHQWHOOH SDU VXLWH G¶XQH FKXWH HW FHWWH 
K\SRWKqVH pWDLW UHQGXH YUDLVHPEODEOH SDU O¶HFFK\PRVH GH OD IDFH HW O¶DEVHQFH GH YLROHQFHV H[WpULHXUHV 
DXUDLW SXW rWUH DFFXHLOOLH VL OHV WUDFHV REVHUYpHV VXU OH SDUTXHW GH OD FKDPEUH Q¶DYDit pas fait naître les 
soupçons »11.   
Jean Trincard est condamné à mort pour parricide le 5 août 1885 et exécuté le 28 septembre 
de la même année à Riom.  
 
 
$LQVL LO HVW GHV FULPHV TXH OH GpSDUWHPHQW Q¶D DXSDUDYDQW jamais rencontrés, comme le 
carnage du Pont-des-Goules en 1911, « le plus effroyable drame que les annales criminelles 
du Puy-de-Dôme aient eu à enregistrer »12. Le Moniteur PXOWLSOLH OHV HIIHWV G¶DQQRQFHV GqV 
OHV SUHPLHUV MRXUV GH O¶LQVWUXFWLRQ  © 1RXV QH QRXV VRXYHQRQV SDV G¶DYRLU YX VSHFWDFOH SOXV 
horrible, plus angoissant, plus terrifiant que celui de ces deux cadavres, côte à côte, 
atrocement mutilés »13 MXVTX¶DX[ GHUQLqUHV PLQXWHV GX SURFqV : « jamais le jury du Puy-de-
'{PH Q¶D HX j V¶RFFXSHU G¶XQ GUDPH DXVVL HIIUR\DEOH TXH FHOXL GX 3RQW-des-Goules »14. 
QuaQW j O¶DIIDLUH GHV DWWHQWDWV j OD SXGHXU GH 7RXUV-sur-Meymont en 1911, elle est « O¶XQH GHV 
plus malpropres, des plus ignobles qui aient été soumises au jury du Puy-de-Dôme ». A un 
QLYHDX PRLQGUH LO \ D pJDOHPHQW OHV FULPHV TXH O¶RQ Q¶D SDV YX GHSXLV ORQJtemps, comme le 
parricide commis par Gometon en 1901 : « 'HSXLV 1 j 1 DQV DXFXQ FULPH Q¶DYDLW HX OLHX 
dans le canton de Pontaumur ª RX HQFRUH O¶DVVDVVLQDW FRPPLV SDU +pEUDUG HQ 1 : « Depuis 
longtemps la cRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-'{PH Q¶DYDLW HX j MXJer une affaire qui ait à un aussi 
KDXW GHJUp pPX O¶RSLQLRQ SXEOLTXH », prétend le Riom Journal. De ces renvois au passé, on 
SDVVH YRORQWLHUV DX[ SURMHFWLRQV YHUV O¶DYHQLU HQ FRQYDLQFDQW OH OHFWHXU TXH OH FULPH V¶LQVFULUD 
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 $' 8 GRVVLHU  DFWH G¶DFFXVDWLRQ  
12
 « Le quintuple assassinat du Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 20/12/1911, p.2. 
13
 « Quintuple assassinat au Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/12/1911, p.2. 
14
 « /¶DIIDLUH &RXUPLHU », Moniteur du Puy-de-Dôme, 03/05/1912, p.3.  
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très certainement et durablement dans la mémoire collective. 'DQV O¶DIIDLUH GH 6DLQW-Beauzire, 
F¶HVW HQFRUH OH Riom Journal qui ne cache pas son enthousiasme le 26 juin 1884 face au 
« crime horrible qui placerait cette affaire au nombre des causes célèbres contemporaines »15 
et ce avant même G¶DYRLU SURFpGp j OD PRLQGUH YpULILFDWLRQ VXU OD QDWXUH GX FULPH FRPPLV ,O 
réitère cette conviction trois jours plus tard en affirmant que « les circonstances dans 
OHVTXHOOHV V¶HVW DFFRPSOL FHW pSRXYDQWDEOH IRUIDLW HQ IHURQW XQH FDXVH FpOqEUH »16. Le futur ne 
lui donne cependant pas raison puisque la « célébrité ª GH O¶DIIDLUH GH 6DLQW-Beauzire ne 
GXUHUD JXqUH SOXV G¶XQH VHPDLQH HW que son procès ne passionnera pas les foules. /¶HIIHW 
G¶DFFURFKH UHFRXUDQW j OD FRPSDUDLVRQ HW DX[ VXSHUODWLIV UpSRQG LFL j une priorité résolument 
commerciale et la relative pauvreté du langage, illustré notamment par la redondance des 
VXSHUODWLIV V¶H[SOLTXH HQ SDUWLH SDU OD YRORQWp G¶DGDSWHU OH PHVVDJH à un lectorat dont la 
VRFLRORJLH HVW MXJpH FRPPH UHOHYDQW GH FH QLYHDX G¶expression écrite. Un enthousiasme trop 
SUpFRFH SHXW FRQGXLUH FHUWDLQV MRXUQDX[ j UHFRQVLGpUHU DSUqV TXHOTXHV MRXUV O¶LQWpUrW 
YpULWDEOH G¶XQH DIIDLUH TXDQG FHOOH-FL V¶DYqUH PRLQV VSHFWDFXODLUH TXH SUpYX 'DQV OD SOXSDUW 
GHV FDV RQ QH V¶HPEDUUDVVH SDV GH ORQJV GLVFRXUV HW O¶RQ VH FRQWHQWH GH QH GRQQHU DXFXQH 
VXLWH j O¶DIIDLUH 'DQV G¶DXWUHV FDV SOXV UDUHV RQ SUpYLHQW OH OHFWHXU TXH OH VHQVDWLRQQHO 
attendu ne sera finalement pas au rendez-YRXV 'DQV O¶DIIDLUH GHV VRL-disant attentats à la 
pudeur commis sXU GHV HQIDQWV SDU OH IUqUH &DPLOOH HQ 1 O¶LQVWUXFWLRQ UpYqOH UDSLGHPHQW 
des limites des accusations portées contre le religieux. Le Petit Clermontois SRXU TXL O¶DIIDLUH 
allait permettre une fois de plus de lancer une campagne de dénigrement contre 
O¶enseignement catholique, doit faire marche arrière : « Il ressort, quant à présent de ces 
GLYHUVHV GpSRVLWLRQV TXH O¶DIIDLUH Q¶D SDV OD JUDYLWp TX¶RQ OXL VXSSRVDLW WRXW G¶DERUG » 
conclut-il tout simplement.  
$LQVL O¶DQDO\VH GHV HIIHWV G¶DQQRQFH LQWURGXLVant des affaires ou des procès 
exceptionnels ne permet pas véritablement de mesurer la réelle gravité du crime et 
O¶LPSRUWDQFH DFFRUGpH j FH GHUQLHU SDU OD FKURQLTXH MXGLFLDLUH ,O DUULYH DVVH] UpJXOLqUHPHQW HQ 
HIIHW TXH O¶DQQRQFH G¶XQ FULPH VHQVDWLRQQHO Qe donne lieu à aucun éclairage médiatique 
G¶H[FHSWLRQ /HXU YRFDWLRQ SUHPLqUH HVW GRQF GH VXVFLWHU O¶pPRL GH PHWWUH HQ KDOHLQH OH 
OHFWHXU HW G¶LQYHVWLU OH FKDPS GX VHQVDWLRQQHO SRXU HQULFKLU XQ UpFLW SDUIRLV UpEDUEDWLI FRPPH 
le ferait un procureur ou un aYRFDW JpQpUDO GDQV OH FDGUH G¶XQ UpTXLVLWRLUH '¶DLOOHXUV RQ SHXW 
UDLVRQQDEOHPHQW VH SRVHU OD TXHVWLRQ GH VDYRLU VL WHOOH RX WHOOH H[SUHVVLRQ Q¶D SDV SRXU RULJLQH 
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 « Assassinat », Riom Journal, 26/06/1884, p.2. 
16
 « Parricide », Riom Journal, 29/06/1884, p.2-3. 
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justement, les discours prononcés par ces derniers. Dans XQH DIIDLUH G¶HPSRLVRQQHPHQW GH 
deux nouveaux nés en 1874, par exemple, le Moniteur insiste sur le réquisitoire du procureur 
TXL DIILUPH TX¶LO V¶DJLW G¶XQ © FULPH GRQW RQ QH WURXYH SHXW rWUH SDV G¶H[HPSOH GDQV OHV 
annales judiciaires »17. Si la volonté de FRQYDLQFUH GH OD JUDYLWp H[WUrPH G¶un crime est la 
même dans les deux discours, elle répond toutefois à deux logiques différentes  O¶XQe est 
commerciale, O¶DXWUH est liée à O¶H[HUFLFH GH O¶DFFXVDWLRQ. Le 27 mai 1903, le même quotidien 
reprend une partie du réquisitoire de M. Depeiges qui ne sait pas, à propos de 
O¶HPSRLVRQQHPHQW G¶$Q]DW-le-Luguet, si « depuis un demi-siècle, les échos de cette salle ont 
entendu quelque chose de plus affreux et si les jurés du Puy-de-Dôme ont eu à juger un forfait 
plus abominable »18. Ici, les auteurs sont clDLUHPHQW GpVLJQpV &H Q¶HVW SDV WRXMRXUV OH FDV HW OD 
distinction entre le récit du chroniqueur et le discours des acteurs du débat peut se révéler 
confuse. « Les récits, dont la source a tendance à disparaître, sont endossés par le journal 
comme des inforPDWLRQV GLUHFWHV SHUGDQW HQ DXWRULWp FH TX¶LOV JDJQHQW HQ UpDOLVPH »19. La 
confusion entre le discours médiatique et le discours judiciaire atteint ici son paroxisme, et au-
delà du problème de savoir qui a dit quoi se pose celui de savoir qui influence qui ? 
 
Encadré 22: aFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 9HUQLqUH 10 
 
« Le 29 août dernier, le nommé Boyer, qui vivait dans la partie montagneuse et élevée de la 
FRPPXQH G¶$Q]DW-le-Luguet, avec un domestique et deux bergers mourut subitement dans des 
convulsions atroces, après avoir mangé quelques cuillerées de soupe au lait. Boyer avait à peine 
touché à cet aliment auquel il avait trouvé une amertume insupportable. Trois chiens étaient tombés 
FRPPH IRXGUR\pV DSUqV DYRLU JRXWp j FH TX¶LO avait laissé. La famille Boyer et les autorités prévenues 
HXUHQW DXVVLW{W OD SHQVpH TX¶XQ FULPH YHQDLW G¶rWUH FRPPLV /HV GHX[ MHXQHV EHUJHUV GX GpIXQW 
LQGLTXqUHQW TXH O¶DFFXVp 9HUQLqUH OHXU DYDLW PRQWUp TXHOTXHV MRXUV DXSDUDYDQW XQH SRXGUH EODQFKH 
suspectH HW TX¶LOV VRXSoRQQDLHQW G¶rWUH O¶DXWHXU GH FHW DWWHQWDW 2Q IRXLOOD OH GpIXQW KDELWXHOOHPHQW 
SRUWHXU GH VRPPHV DVVH] LPSRUWDQWHV LO Q¶DYDLW ULHQ VXU OXL Des recherches de même nature faites 
dans la maison demeurèrent infructueuses. Une information ouvHUWH 9HUQLqUH QLD WRXW G¶DERUG 
montrant en présence du cadavre de sa victime une insensibilité absolue. Devant les charges qui 
SHVDLHQW VXU OXL LO VH GpFLGD FHSHQGDQW j HQWUHU GDQV OD YRL[ GHV DYHX[ ,O GpVLJQD O¶HQGURLW R LO DYDLW 
caché le produit de son vol et fit le récit de son crime. Il était entré au service de sa victime au 
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 « Audience du vendredi 22 mai 1885 », Moniteur du Puy-de-Dôme, 24/05/1874, p.2-3. 
18
 « /¶HPSRLVRQQHPHQW G¶$Q]DW-le-Luguet », Moniteur du Puy-de-Dôme, 27/05/1903, p.2-3. 
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 AMBROISE-RENDU Anne-Claude, Petits récits des désordres ordinaires : les faits divers dans la presse 
française des débuts de la IIIe République à la Grande Guerre, Paris, Seli Arslan, 2004, p.31. 
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FRPPHQFHPHQW GX PRLV G¶DRW TXHOTXHV VHPDLQHV DXSDUDYDQW LO V¶pWDLW SURFXUp GH OD VWU\FKQLQH 
GDQV O¶LQWHQWLRQ QHWWHPHQW DUUrWp G¶HPSRLVRQQHU VRQ DQFLHQ PDvWUH GRQW LO SUpWHndait avoir à se 
plaindre. $ VRQ DUULYpH FKH] %R\HU GpVLUHX[ GH V¶HPSDUHU GH O¶DUJHQW TX¶LO OXL YLW LO VH GpFLGD j VH 
VHUYLU FRQWUH OXL GX SRLVRQ TX¶LO GHVWLQDLW j XQ DXWUH Le 29 août, vers 8 heures du soir, il jeta dans le 
lait préparé pour le repas de Boyer le paquet de strychnine. Comme ce dernier trouvait au breuvage 
un goût de gentiane : « F¶HVW ERQ OXL GLW O¶DFFXVp RQ VH IRUFH SRXU OH PDQJHU FHOD YRXV IHUD GX 
bien ». Le vieillard but avec peine quelques cuillerées, jeta le restant aux chiens, quL O¶DEVRUEqUHQW HW 
moururent immédiatement. Boyer ne tarda pas à souffrir. Il eut cependant la force de descendre dans 
la fromagerie, mais il tomba sur le sol en proie à des violentes convulsions. Vernière le suivit, fit 
semblant de lui porter des soins, éloigna les deux bergers, et, seul, pendant une demi-heure eut le 
WULVWH FRXUDJH G¶DVVLVWHU j O¶KRUULEOH DJRQLH GH VRQ PDvWUH $ VRQ GHUQLHU VRXIIOH LO OH IRXLOOD V¶HPSDUD 
GH O¶DUJHQW FRQYRLWp HW OH FDFKD VRXV GHV SLHUUHV /¶H[SHUWLVH WR[LFRORJLTXH D UpYplé la présence de la 
VWU\FKQLQH GDQV OHV YLVFqUHV GH O¶HVWRPDF GH %R\HU HW GHV FKLHQV Vernière, haineux, sombre et 
sournois, fait preuve des plus mauvais instincts. Il ne manifeste aucun trouble, ni aucune émotion à 
O¶RFFDVLRQ GH O¶RGLHX[ DWWHQWDW TX¶LO D commis »20. 
Jean Vernière a été condamné le 26 mai 1903 aux travaux forcés à perpétuité pour 
HPSRLVRQQHPHQW HW YRO TXDOLILp DYHF FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV ,O QH EpQpILFLHUD G¶DXFXQH UHPLVH GH 
peine. 
 
 
Le jeu des références permet également à la chronique de construire une histoire 
immédiate de la criminalité locale en rappelant sans cesse aux lecteurs que le département fut 
un théâtre de drames sanglants exceptionnels, une commémoration insidieuse, parfois 
malsaine, des grands événements criminels du pays /H FKRL[ GHV UpIpUHQFHV Q¶HVW MDPDLV 
anodin ou hasardeux ; il obéit à une règle simple  GpWHUPLQHU FH TXL UHQG O¶DIIDLUH FULPLQHOOH 
exceptionnelle et rechercher dans les annales judiciaires les crimes présentant les mêmes 
particularités. Pour le parricide de Bertignat, Félix Ronsérail fait un rapprochement avec 
G¶DXWUHV FULPHV FRPPLV GDQV OD UpJLRQ HQ pYRTXDQW FRPPH SRint commun le mobile du 
meurtre, O¶LQWpUrW, V¶DWWDFKDQW à démontrer par la même occasion la fréquence de ce type 
G¶DFWHV GDQV O¶DUURQGLVVHPHQW G¶$PEHUW : « Rappelez-YRXV O¶pSRXYDQWDEOH IRUIDLW GH 
4XDWUHVRXV OH FULPH GH %HXUULqUHV O¶DVVDVVLQDW GX SqUH 7RUULOKRQ FH YLHLOODUG DYHXJOH 
assassiné par sa femme et par sa fille. Les coupables ont eu tous la même pensée. Se 
débarrasser de parents dont ils devaient hériter ou auxquels ils étaient obligés de faire une 
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 AD, U27285, dossier 7091, 1903. 
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pension pour assurer le pain de leurs vieux jours »21 /D PDQLqUH G¶RSpUHU GX PHXUWULHU SHXW 
également rappeler aux journaux certains crimes commis précédemment dans la région, 
comme le laisse entendre Le Petit Clermontois tentant de réunir les pièces du puzzle du 
meurtre de la veuve Trincard : « &HW LQGLYLGX V¶HVW MHWp VXU HOOH HW O¶D pWUDQJOp LPLWDQW HQVXLWH 
les assassins de Piboulet, en voulant faire croire comme eux à un accident »22.  
 
Encadré 23: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH %LWRQ 1. 
 
« Dans le courant GH O¶pWp 1 OHV QRPPpV %LWRQ, Bernard, Molle et Jarle, qui tous 
DYDLHQW HQFRXUX GpMj GH QRPEUHXVHV FRQGDPQDWLRQV V¶pWDLHQW WURXYpV GDQV OD PDLVRQ G¶DUUrW 
de Clermont-)HUUDQG R LOV VXELVVDLHQW GLYHUVHV SHLQHV G¶HPSULVRQQHPHQW ; ils y avaient fait 
FRQQDLVVDQFH HW LOV DYDLHQW FRQWLQXp j VH YRLU DSUqV OHXU OLEpUDWLRQ $XFXQ G¶HX[ Q¶H[HUoDLW GH 
profession avouable, ils se faisaient nourrir par des filles publiques. Le 9 septembre, « 
%HUQDUG DSSULW j VHV FDPDUDGHV TX¶LO FRQQDLVVDLW j 3LERXOHW FRPPXQH GH 6DXYLDW XQ 
vieillard qui vivait seul et dans une maison isolée ; il devait être facile, en agissant en 
FRPPXQ GH V¶HPSDUHU G¶XQH VRPPH GH quinze à dix-huit mille francs que cet individu, le 
sieur Chassière, possédait. Molle, Jarle et Biton acceptèrent cette proposition « /e 
lendemain matin, les quatre accusés partirent sous la direction de Bernard « Ils arrivèrent 
près de Piboulet dès le milieu du jour, mais comme ils voulaient attendre la nuit pour agir, ils 
passèrent plusieurs heures couchés sous des arbres, ils en profitèrent pour arrêter un plan 
G¶H[pFXWLRQ « Dès que la nuit fut venue, Bernard, Biton, Molle et Jarle pénétrèrent 
successivement chez le sieur Chassière qui se trouvait alors avec deux voyageurs. Les 
accusés se firent servir à boire et à manger et ils engagèrent celui qui devait être leur victime 
j V¶DVVHRLU j OHXU WDEOH GH PDQLqUH j SRXYRLU DWWHQGUH OH GpSDUW GHV GHXx consommateurs. 
Lorsque ceux-FL VH IXUHQW pORLJQpV %LWRQ VRUWLW SRXU V¶DVVXUHU TXH SHUVRQQH QH V¶DSSURFKDLW 
sur la route ; en même temps il prépara son mouchoir en forme de cravate puis, en rentrant, il 
se plaça derrière le vieillard sans défiance, lui pDVVD OH PRXFKRLU DXWRXU GX FRX HW O¶pWUDQJOD 
presque instantanément « /¶XQ GHV DFFXVpV SULW DORUV OH FDGDYUH SDU OD WrWH SHQGDQW TXH 
deux autres le saisissaient chacun par une jambe ; ils le descendirent à la cave «  Biton 
détacha la ceinture de la vLFWLPH IL[D O¶XQH GHV H[WUpPLWpV j XQ FORX HQIRQFp GDQV XQH SRXWUH 
HW DWWDFKD O¶DXWUH DX FRX GX FDGDYUH ; mais cette ceinture fut rompue et le corps fut laissé à 
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 « Le crime de Bertignat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 19/04/1913, p.2. 
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 « Le crime de Vertaizon », Petit Clermontois, 16/05/1885, p.2-3. 
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terre. Biton fouilla dans les poches du sieur Chassière et y trouva quelques pièces de monnaie 
et les clefs de divers meubles de la maison. Ceux-ci furent visités successivement, mais les 
DFFXVpV QH SXUHQW GpFRXYULU TX¶XQH VRPPH GH 100 IUDQFV HQYLURQ « Ils se décidèrent alors 
j SDUWLU PDLV DYDQW GH V¶pORLJQHU %HUQDUG V¶HPSDUD G¶XQH PRQWUH HW G¶XQH SDLUH GH ERWWHV 
QHXYHV TX¶LO PLW LPPpGLDWHPHQW %LWRQ SULW GHV FLVHDX[ GHX[ ERXWHLOOHV GH YLQ HW GHV ERLWHV 
de sardines. A onze heures du soir, les accusés étaient à Courpière, ils refirent ouvrir 
O¶DXEHUJH WHQXH SDU OH VLHXU 'HURXVV\ HW PDQJqUHQW WUanquillement deux boîtes de sardines ; 
le lendemain matin ils arrivaient à Pont-de-'RUH « ils prenaient le train pour Clermont où 
LOV VH VpSDUDLHQW O¶DUJHQW GX YRO IXW ELHQW{W GpSHQVp HQ GpEDXFKHV Le cadavre du sieur 
Chassière fut découvert le 13 septembre et les recherches des coupables furent 
immédiatement commencées. Elles seraient peut-être restées infructueuses si ceux-ci 
Q¶DYDLHQW SDV UDFRQWp OHXU FULPH HW DQQRQFp TX¶LOV VH GLVSRVDLHQW j HQ FRPPHWWUH XQ DXWUH »23.  
 
 
/¶DWURFLWp G¶XQ FULPH pYRTXH le sang versé autrefois, et le nombre de victimes, la 
façon dont elles furent assassinées sont les éléments permettant le macabre classement des 
crimes les plus abominables. Le quintuple assassinat du Pont-des-Goules en 1911 est sans 
GRXWH O¶DIIDLUH OD SOXs exceptionnelle que le Puy-de-Dôme ait connu sur notre période, et 
« laisse loin derrière lui, en horreur, les forfaits monstrueux de Quatresous et de Cournayre, 
les assassins fameux de Varagnat et de Vieille-Brioude ª SUpWHQG O¶Avenir24. 'DQV G¶DXWUHV 
cas F¶HVW OH SURILO GHV FULPLQHOV TXL LQVSLUH OD FKURQLTXH /¶DVVDVVLQDW GH &XOKDW HQ 10 D pWp 
commis par une mère et sa fille, des acteurs suffisamment originaux pour que le Moniteur 
revienne sur quelques-unes de ces affaires mettant en scène des familles criminelles et de 
conclure : « Il est assez rare de voir des femmes comparaître devant le jury sous cette terrible 
DFFXVDWLRQ G¶DVVDVVLQDW « ,O Q¶HVW SDV LPSRVVLEOH TXH OH SUHPLHU DLW GRQQp O¶LGpH GX 
second »25. Tous ces exemples concernent la fin du XIXe et le début du XXe siècle, mais le 
récit criminel a depuis toujours utilisé des références aux crimes passés pour entretenir la 
mémoire collective tout en suscitant soit la fascination pour quelques figures légendaires, 
comme Cartouche (1693-1721) et Mandrin (1725-1755), soit O¶HIIURL GH OD UpSpWLWLRQ 
perpétuelle des crimes FRPPH O¶DIIDLUH GH O¶DXEHUJH URXJH (1833) ou encore O¶DIIDLUH )XDOGqV 
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 AD, U10860, dossier 6573, 1884-1885. 
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 « Audience du jeudi 2 mai. Le quintuple assassinat du Pont-des-Goules », Avenir du Puy-de-Dôme, 
03/05/1912, p.3-4.  
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 « Audience du 6 août. L'assassinat de Culhat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 07/08/1903, p.2-3. 
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(1817). Les canards en étaient remplis, et dès les premières affaires criminelles du Second 
Empire, il est aisé de tracer les liens qui unissent les affaires entre elles. Quand on juge Marie 
HW -HDQQH 9LJLHU HQ QRYHPEUH 1 SRXU O¶HPSRLVRQQHPHQW GH OHXU V°XU OH Journal du Puy-
de-Dôme LQVLVWH VXU XQ JHVWH SUpFLV G¶XQH GHV DFFXVpHV : « 0DULH « D GHPDQGp 
O¶DXWRULVDWLRQ G¶HPEUDVVHU OHV UHVWHV PRUWHOV GH VD V°XU « ». Le quotidien interprète alors le 
geste et perçoit un rituel macabre commun aux acteurs des deux autres grandes affaires 
criminelles de la même année : « Il est à remarquer que le parricide Morange a supplié les 
autorités qui procédaient à une enquête de lui laisser embrasser le cadavre de son père. 
/¶DVVDVVLQ 0RUQDF D GHPDQGp pJDOHPHQW GH SRVHU VHV OqYUHV VXU OH IURQW LQDQLPp GH %RQ\ VD 
victime »26.  
 
Encadré 24 : les grands bandits dans la littérature. 
 
Au XIXe siècle, la production littéraire fait ponctuellement revivre quelques grandes figures 
FULPLQHOOHV GH O¶$ncien régime. En 1883, Jules Beaujoint (dit Jules de Grandpré) publie Cartouche, 
URL GHV YROHXUV FULPHV HW VFqQHV GH P°XUV VRXV OD 5pJHQFH DYHQWXUHV HW H[SORLWV GH VD EDQGH27. Le 
bandit YLHQW KDQWHU O¶HVSULW GH 7KpRSKUDVWH /RQJXHW en 1903 dans Le chercheur de trésors, le premier 
roman-feuilleton de Gaston Leroux paru dans Le Matin du 5 octobre au 22 novembre et qui deviendra 
La Double Vie de Théophraste Longuet. Quant j 0DQGULQ F¶HVW VRQ SDUFRXUV TXL entretient la légende 
et suscite nombre de publication. En 1881, Henri Bouchot publie Mandrin en Bourgogne, décembre 
1754, d'après un mémoire inédit28, tandis que localement, Antoine Vernière V¶LQWpUHVVH DX[ Courses 
de Mandrin dans l'Auvergne, le Velay et le Forez (1754) initialement publié dans le tome VI de la 
Revue d'Auvergne en 188929. Enfin, Frantz Funck-Brentano propose en 1908 une bibliographie 
intitulée Mandrin, capitaine général des contrebandiers de France, d'après des documents 
nouveaux30. $ O¶LQVWDU GH &DUWRXFKH HW de Mandrin, 9LFWRU 0RUQDF EpQpILFLH HQFRUH DXMRXUG¶KXL 
d¶un statut de brigand légendaire local. On doit cette postérité en partie aux deux romans populaires 
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 « Suite et fin de l'audience du jeudi 25 novembre/Audience du 26 novembre », Journal du Puy-de-Dôme, 29-
30/11/1852, p.3. 
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 BEAUJOINT Jules, Cartouche, roi des voleurs, crimes et scènes de P°XUV VRXV OD 5pJHQFH DYHQWXUHV HW 
exploits de sa bande, Fayard, Paris, 1883. 
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 BOUCHOT Henri, Mandrin en Bourgogne, décembre 1754, d'après un mémoire inédit, A. Picard, Paris, 1881. 
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 VERNIÈRE Antoine, Courses de Mandrin dans l'Auvergne, le Velay et le Forez (1754), G. Mont-Louis 
imprimeur, Clermont-Ferrand, 1890. 
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 FUNCK-BRENTANO, Mandrin, capitaine général des contrebandiers de France, d'après des documents 
nouveaux, Hachette, Paris, 1908. 
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que nous évoquions précédement : Les exploits de Mornac et La fille de Mornac écrits au début des 
années 1890 par Jean de Champeix, le chroniqueur du Moniteur du Puy-de-Dôme31.  
 
 
Le roman feuilleton Les exploits de Mornac V¶RIIUH OH OX[H GH V¶H[WUDLUH Gu bas de page pour 
GLUHFWHPHQW LQWpJUHU O¶HVSDce consacré à la chronique locale32. 
  
                                                 
31
 Le site internet du Cercle Généalogique et Historique Champanellois (cghc.free.fr) propose un dossier plutôt 
réussi et bien renseigné sur la vie et la légende de Victor Mornac. 
32
 Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/11/1892, p.2. 
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La recherche des détails qui lieraient deux affaires criminelles peut rapidement devenir 
H[FHVVLYH QRWDPPHQW ORUVTXH OH FKURQLTXHXU PDQTXH G¶LQVSLUDWLRQ 4XDQG OH MRXUQDOLVWH GH 
O¶Avenir du Puy-de-Dôme décrit le physLTXH GH O¶HPSRLVRQQHXU -HDQ 9HUQLqUH LO GpFRXYUH 
avec étonnement que ce dernier a « une analogie frappante avec Vacher, le fameux tueur de 
berger » exécuté quatre ans plus tôt en 189833 /¶DOOXVLRQ j XQH JUDQGH DIIDLUH FULPLQHOOH 
nationale fait également partie des possibilités offertes aux chroniqueurs pour optimiser 
O¶pFODLUDJH PpGLDWLTXH G¶XQ FULPH PDLV RQ SUpIqUH ODUJHPHQW LQVLVWHU VXU OH SDVVp ORFDO la 
proximité géographique entre les crimes et les lecteurs renforçant le sentiment G¶rWUH DX F°XU 
des événements. Les références aux crimes passés peuvent aussi VHUYLU G¶DUJXPHQWV DX 
GLVFRXUV SROLWLTXH QRWDPPHQW ORUVTXH O¶RQ VRXKDLWH VWLJPDWLVHU XQH LGpRORJLH XQ PRXYHPHQW 
SROLWLTXH XQH GpFLVLRQ JRXYHUQHPHQWDOH RX HQFRUH O¶DGRSWLRQ G¶XQH ORL (Q MXLOOHW 1852, alors 
que se multiplient les incendies criminels aux Martres-de-Veyre, OD PHQDFH G¶H[DFWLRQV 
PHQpHV SDU XQH DUPpH G¶RSSRVDQWV VRFLDOLVWHV j /RXLV-Napoléon Bonaparte est présentée 
comme planant sur le département. Le gouvernemental Journal du Puy-de-Dôme fait très vite 
OH UDSSURFKHPHQW DYHF G¶DXWUHV WURXEOHV FRPPLV VXU OH WHUULWRLUH national : « Si nous les 
rapprochons de ceux qui ont désolé un grand nombre de localités dans quelques départements 
GX 1RUG HW GX &HQWUH RQ HVW DPHQp j SHQVHU TX¶XQH PDLQ RFFXOWH Q¶HVW SDV pWUDQJqUH j FHV 
DFWHV GH YHQJHDQFH RX GH SXUH VDXYDJHULH GHUQLqUHV UHSUpVDLOOHV G¶XQ SDUWL DERPLQDEOH TXL D 
substitué la torche au fusil »34. Quand débute le procès en février 1854, les douze individus 
DFFXVpV G¶LQFHQGLHV YRORQWDLUHV DQLment les discussions sur une affaire dont les enjeux 
politiques sont clairement affichés, et le Journal du Puy-de-Dôme garde une position 
résolument hostile à ce que représentent ces incendiaires qui ont « quelques points de 
UHVVHPEODQFH DYHF XQH EDQGH G¶Dssassins politiques qui infestait, il y a quatre ans, les 
départements de la Loire et de la Haute-/RLUH HW TXL FRPSWDLW DXVVL G¶DSUqV OHV UpYpODWLRQV 
G¶XQ GHV DFFXVpV 0 EDQGLWV FDSDEOHV GH WRXW »35. Autre temps, autre combat que celui qui 
oppose les parWLVDQV GH O¶pFROH ODwTXH HW FHX[ GH O¶HQVHLJQHPHQW UHOLJLHX[ 4XDQG pFODWH HQ 
1 O¶DIIDLUH GHV DWWHQWDWV j OD SXGHXU FRPPLV SDU O¶LQVWLWXWHXU 5REHUW GRQW RQ QH VDLW 
ILQDOHPHQW V¶LO HVW ODwF RX UHOLJLHX[ OH Moniteur V¶HPSUHVVH GH OLVWHU WRXWHV OHV DIIDires 
mettant en scène des religieux pédophiles : les affaires Fleury, René, Celestins et Charles36. Il 
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 « Audience du 27 novembre (matin). L'empoisonnement d'Anzat-le-Luguet », Avenir du Puy-de-Dôme, 
28/11/1902, p.2.  
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 Sans titre, Journal du Puy-de-Dôme, 14/07/1852, p.2.  
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 Sans titre, Journal du Puy-de-Dôme,  01/03/1854, p.2. 
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V¶DJLW LFL ELHQ VU GH GLVFUpGLWHU XQH LQVWLWXWLRQ GDQV OH FDGUH G¶XQ FRQIOLW JpQpUp SDU OHV ORLV 
VXU O¶HQVHLJQHPHQW GH 1881-188237. Toujours est-LO TX¶j partir de ce moment, et de façon 
encore plus virulente au début du XXe siècle, les colonnes de la presse locale deviennent, à 
FKDTXH QRXYHOOH GpYLDQFH GpFRXYHUWH GDQV O¶HQVHLJQHPHQW ODwF RX UHOLJLHX[ XQ FKDPS GH 
bataille où chacun aligne ses références eQ PDWLqUH G¶DIIDLUHV GH P°XUV $ORUV TXH OH VFDQGDOH 
IDLW UDJH DSUqV OD GpFRXYHUWH G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU FRPPLV SDU O¶LQVWLWXWHXU ODwF )LJHDF HQ 
1909, la &URL[ G¶$XYHUJQH SURILWH GH O¶RFFDVLRQ SRXU FLWHU OHV VFDQGDOHV des affaires 
Medeyrolles, Brousse, Brugeron et autre Paslières (école des Houx). Quand enfin, deux ans 
SOXV WDUG XQ QRXYHDX VFDQGDOH pFODWH DYHF O¶LQVWLWXWHXU 9HUFKHLUH OH SDUDOOqOH DYHF )LJHDF 
devient la règle dans les colonnes de O¶Avenir du Puy-de-Dôme. 
Enfin, rDUH FRQFOXVLRQ G¶XQH DIIDire criminelle ayant suscité un engouement populaire 
à la hauteur de son épilogue, l'évocation de la peine capitale est nécessairement accompagnée 
G¶XQH LQYLWDWLRQ DX VRXYHQLU GH OD GHUQLqUH H[pFXWLRQ VXUYHQXH GDQV OD UpJLRQ (Q 1 DORUV 
que Claude Roudaire fait des aveux, Le Moniteur laisse présager son sort HQ UDSSHODQW TX¶ « Il 
Q¶\ D SDV HX G¶H[pFXWLRQ FDSLWDOH j 5LRP GHSXLV OH  PDUV 1 ». On rappelle alors 
brièvement les faits : « A cette date, on guillotina sur la place du marché du bois, qui se trouve 
MXVWH HQ IDFH GH OD PDLVRQ G¶DUUrW XQ QRPPp +pEUDUG « &HW +pEUDUG pWDLW XQ DVVDVVLQ HW XQ 
voleur. Il avait massacré un cultivateur sur la route de Maringues »38 /¶LQWpUrW PpGLDWLTXH 
G¶XQH WHOOH UpIpUHQFH HVW LFL ODUJHPHQW SHUFHSWLEOH  LO V¶DJLW pour le quotidien de fixer un 
ultime rendez-YRXV DYHF VRQ OHFWRUDW HQ IDLVDQW SODQHU O¶pYHQWXDOLWp G¶XQH SHLQH FDSLWDOH HW 
DLQVL LQYLWHU FH OHFWRUDW j QH SDV SHUGUH GH YXH OH FDUDFWqUH H[FHSWLRQQHO GH O¶DIIDLUH GH 6DLQW-
%HDX]LUH HQ OD UDSSURFKDQW G¶XQH DXWUH DIIDLUH YLHLOOH GH SOXV GH GL[ DQV 3RXU O¶H[pFXWLRQ GH 
Jean Trincard le 28 septembre 1885, la plupart des journaux rappellent à leurs lecteurs 
O¶H[pFXWLRQ GH %LWRQ O¶DVVDVVLQ GH 3LERXOHW TXHOTXHV PRLV SOXV W{W $LJXLVDQW VHV VRXYHQLUV OH 
reporter du Riom Journal avoue même que cette fois-ci, « le couperet est descendu avec 
moins de bruit que pour Biton »39. Jean Trincard rejoint alors aux côtés de Biton le rang des 
célèbres criminels régionaux qui figureront quelques années plus tard dans les affaires 
criminelles du Puy-de-'{PH HW GH O¶$XYHUJQH de Guilleux et Ronserail40. /¶H[pFXWLRQ 
SXEOLTXH DSSDUDvW GRQF FRPPH XQ pYpQHPHQW HQ VRL TXDVL LQGpSHQGDQW GH O¶DIIDLUH FULPLQHOOH 
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 « Le parricide de Saint-Beauzire », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 01/07/1884, p.2. 
39
 « Exécution du parricide Trincard », Riom Journal, 01/10/1885, p.2. 
40
 GUILLEUX E., RONSERAIL F., Les affaires criminelles du Puy-de-'{PH HW GH O¶$XYHUJQH, n°6, « /¶DIIDLUH 
Trincard », 8 avril 1900 et n° 11, « Le crime du Piboulet », 21/10/1900. 
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qui offre à la guillotine un corps à décapiter. Plus que pour les instructions et les procès, les 
images se figent dans les colonnes de la chronique et la mémoire des spectateurs. On retient 
DYHF XQH SUpFLVLRQ SUHVTXH SKRWRJUDSKLTXH FKDTXH JHVWH FKDTXH SDUROH GH O¶DFFXVp HW GHV 
bourreaux, chaque élément du décor et chaque agitation de la foule. Félix Ronsérail aperçoit 
O¶DVVDVVLQ %RELOOLHU sortant GH OD PDLVRQ G¶DUUrW GH Riom «  par cette même porte où Courmier 
fut entraîné vers la guillotine » un an plus tôt41. /RUV GH O¶H[pFXWLRQ GX WXHXU GX 3RQW-des-
*RXOHV RQ DYDLW G¶DLOOHXUV FRQVDFUp XQ DUWLFOH HQWLHU j O¶KLVWRULTXH GHV SHLQHV FDSLWDOHV GX 
département. 
Reste à savoir désormais si les références aux crimes passés cités dans le récit criminel 
sont véritablement les reflets de la mémoire collective de la population ou si ce sont les 
chroniqueurs judiciaires qui, au gré de leurs souvenirs et de la consultation des comptes 
UHQGXV G¶DXGLHQFH GHV PRLV RX GHV DQQpHV SUpFpGHQWV GpWHUPLQHQW OHV FULPHV TXL PpULWHQW GH 
IDLUH O¶REMHW G¶XQ QRXYHDX FRXS GH SURMHFWHXU /H FKRL[ a ses conséquences : en devenant une 
référence citée à plusieurs reprises, un crime entre dans les annales judiciaires du département 
et inscrit définitivement son nom dans le cercle fermé des grandes affaires criminelles 
régionales. Il semble, au regard de nos exemples, que la chronique tienne compte de 
O¶HPSUHLQWH TX¶XQH DIIDLUH ODLVVH DXSUqV GH OD SRSXODWLRQ SRXU FKRLVLU VHV UpIpUHQFHV &HOOHV-ci 
GRLYHQW pYHLOOHU FKH] OH OHFWHXU OHV VRXYHQLUV G¶DFWHV LJQREOHV G¶LQVWUXFWLRQV j 
rebondissements ou encore de procès à incidentV HW GH FH IDLW OHV FULPHV TXH O¶RQ VH UHPpPRUH 
sont dans leur majorité des crimes ayant eu lieu dans un passé assez proche, souvent les mois 
RX O¶DQQpH SUpFpGHQWV MDPDLV DX-GHOj G¶XQH GL]DLQH G¶DQQpHV 5DUHV VRQW OHV RFFDVLRQV 
G¶HVWLPHU SUpFLVpPHQW O¶LPSDFW G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH VXU OD FRQVFLHQFH FROOHFWLYH j WUDYHUV 
OD SUHVVH 'DQV O¶DIIDLUH GH OD WXHULH GX 3RQW-des-Goules, un témoin affirme que Guillaume 
Courmier « D FRPPLV XQ FULPH SDUFH TX¶LO D pWp SRXVVp j ERXW ± 2Q O¶DSSHODLW *D]HW 2Q OXL 
donnDLW GHV QRPV G¶DXWUHV JUDQGV FULPLQHOV »42. Courmier lui-PrPH V¶HQRUJXHLOOLW © G¶DYRLU 
installé chez lui un piège à pistolet GDQV OH JHQUH GH O¶LQYHQWLRQ GH *D]HW ». Ces brefs aperçus 
des discussions villageoises sont toutefois peu nombreux dans la chronique. Il faudrait, pour 
FRPSOpWHU O¶DQDO\VH HW GUHVVHU XQ WDEOHDX GHV FULPHV TXL VXVFLWHQW OH SOXV G¶pPRL DXSUqV GHV 
populations, interroger une à une les dépositions de témoins présentes dans les dossiers de 
SURFpGXUH WkFKH TXH QRXV Q¶DYRQV SDV HX OH WHPSV QL OH ORLVLU G¶HQWUHSUHQGUH en intégralité. 
 
                                                 
41
 « /¶DVVDVVLQDW GH 0 *RX\RQ GHYDQW OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme », Moniteur du Puy-de-Dôme, 
26/07/1913, p.2. 
42
 « /¶DIIDLUH &RXUPLHU », Moniteur du Puy-de-Dôme, 04/05/1912, p.3.  
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/HV UpIpUHQFHV j G¶DXWUHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV SHXYHQW donc revêtir plusieurs formes 
mais dans tous les cas, elles font allusion soit à des affaires criminelles relativement anciennes 
inscrites dans la mémoire collective, F¶HVW OH FDV SDU H[HPSOH GX EULJDQG 0RUQDF HW GH 
O¶DVVDVVLQ 4XDWUHVRXV TXL WUDYHUVHURQW OHV GpFHQQLHV soit à des affaires criminelles récentes 
LQWURGXLVDQW SDU FH ELDLV O¶LGpH G¶XQH VpULH QRLUH. Ainsi, dans Le Petit Clermontois O¶DUWLFOH GX 
29 PDUV 1 TXL UHODWH OH SDUULFLGH G¶$XOQDW PHW HQ DYDQW OHV WURLV GHUQLHUV FULPHV FRPPLV 
dans la région sans pour autant les désigner, les dater et les situer précisément : « Après la 
femme qui fait assassiner son mari, après le meurtrier de dix-neuf ans TXL V¶HPEXVTXH VXU OD 
route pour tuer et dépouiller un passant, après les assassins mystérieux qui assomment un 
vieillard pendant que ses petits fils, cachés sous leur lit, assistent à la scène, nous avons le fils 
TXL WXH VD PqUH &¶HVW FRPSOHW »43. Pour la même affaire, Le Moniteur insiste également sur 
O¶LGpH G¶XQH série noire qui ensanglante le département : « &¶HVW OD VpULH VDQJODQWH TXL 
FRQWLQXH GDQV WRXWH VRQ KRUUHXU 4XDQG V¶DUUrWHUD-t-elle ? », tout en préférant aux allusions du 
Petit Clermontois le nom des affaires en question : « Pont-Picot  'RUH O¶(JOLVH ! Chabrol ! 
Autant de mots, autant de crimes ! »44 /¶pYRFDWLRQ SDU OD SUHVVH G¶XQH série rouge entretient 
KDELOHPHQW OH VHQWLPHQW G¶LQVpFXULWp HW OH VSHFWUH GX GDQJHU SURFKH Ht permanent, une menace 
constante qui ne laisse aucun temps mort DX[ FLWR\HQV VXVFHSWLEOHV G¶HQ rWUH OHV YLFWLPHV. 
« 2Q YRLW DLQVL VH PXOWLSOLHU GHV VpULHV MRXUQDOLVWLTXHV « TXL VRXV FRXYHUW G¶LQIRUPDWLRQ HW 
G¶LQYHVWLJDWLRQ SURMHWWHQW GHV pYpQHPHQWV DQRGLQV RX LQFHUWDLQV DX F°XU G¶XQH GUDPDWXUJLH 
tourmentée du monde social, construisant la « sécurité publique » comme un fait à la fois 
insupportable et incontestable », rappelle Dominique Kalifa45 /¶pYRFDWLRQ GH VpULHV permet 
donc de revenir sur les grandes affaires criminelles ayant ébranlé par leur horreur la 
tranquillité quotidienne de la population locale dans un passé presque immédiat, soit quelques 
jours, quelques semaines voire quelques mois. « On est épouvanté par une semblable série de 
crimes ª V¶H[FODPH Le Moniteur à O¶DQQRQFH GH OD GpFRXYHUWH GX FRUSV GH OD YHXYH 7ULQFDUG46, 
IDLVDQW VDQV GRXWH UpIpUHQFH DX[ GHX[ DVVDVVLQDWV FRPPLV O¶DQQpH SUpFpGHQWH HW à O¶LQIDQWLFLGH 
commis quelques semaines auparavant. Le nouveau crime commis prend alors une place 
privilégiée au somPHW G¶XQ VSHFWDFOH PpGLDWLTXH YLVDQW j HIIUD\HU OH OHFWHXU HW GRQF j VXVFLWHU 
VRQ LQWpUrW SRXU O¶HQTXrWH MXGLFLDLUH TXH OHV MRXUQDX[ LQYLWHQW WRXW QDWXUHOOHPHQW j VXLYUH DX 
                                                 
43
 « /H SDUULFLGH G¶$XOQDWª Le Petit Clermontois, 29/03/1892, p. 2-3. 
44
 « /H SDUULFLGH G¶$XOQDW », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 29/03/1892, p.2. 
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 KALIFA Dominique, « Représenter le crime : permanence et inflexions (France, XIXe siècle) », cahiers 
victoriens et édouardiens, n° 61, 2005, p. 197-208. 
46
 « Un crime à Vertaizon », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 17/05/1885, p.2-3. 
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sein de leurs colonnes. « Il est à craindre que nous ne soyons pas encore sortis de O¶HIIUD\DQWH 
série de crimes qui se continue depuis plusieurs mois dans notre département ª V¶LQTXLqWH Le 
Petit Clermontois pour le même crime de Vertaizon47, « 2Q VH GHPDQGH R V¶DUUrWHUD FHWWH 
HIIUD\DQWH VpULH FRPPHQFpH j 3LERXOHW HW TXL V¶HVW FRQWLQXpH VDQV LQWHUUXSWLRQ MXVTX¶j OD 
Maison Jaune » surenchérit le quotidien dès le surlendemain48. La série rouge est composée 
quasi exclusivement de crimes de sang particulièrement atroces. Nous serions tentés de penser 
TXH O¶pYRFDWLRQ GH FHV VpULHV QH UHIOqWH DXFXQHPHQW OD UpDOLWp G¶XQH PXOWLSOLFDWLRQ GHV 
KRPLFLGHV YRORQWDLUHV GDQV OH GpSDUWHPHQW HW QH VHUDLW ILQDOHPHQW TX¶XQ DUWLILFH XQ GH SOXV 
SRXU VXVFLWHU O¶pPRL GX OHFWHXU 2U SRXU OHV GHX[ H[HPSOHV SUpVHQWpV j O¶LQVWDQW IRUFH HVW GH 
constater que les anQRQFHV HQ TXHVWLRQ VRQW EHO HW ELHQ DFFRPSDJQpHV G¶XQH DXJPHQWDWLRQ 
sensible des crimes de sang sur un temps court. La série rouge évoquée en mai 1885 lors de 
O¶DIIDLUH 7ULQFDUG SDU OH Moniteur du Puy-de-Dôme et le Petit Clermontois renvoie à la réalité 
statistique suivante : neuf crimes capitaux commis dans les deux ans qui précèdent le 
parricide contre seulement cinq en 1882 et 1883. Même chose pour la série rouge du début 
des années 1892  TXDWUH FULPHV GH VDQJ FRPPLV HQ 1 DYDQW OH SDUULFLGH G¶$XOQDW six en 
11 FRQWUH XQ VHXO FRPPLV HQ 10 7RXWHIRLV OH OHFWHXU Q¶HVW SDV j O¶DEUL GH FRQFOXVLRQV 
trop hâtives et légèrement exagérées. Il suffit par exemple que la commune de Marsac soit le 
WKpkWUH OH PrPH PRLV GH IpYULHU 100 G¶XQH DIIDLUH GH FRXSV HW EOHVVXUHV PRUWHOV HW G¶XQH 
DIIDLUH GH SDUULFLGH SRXU TXH O¶Avenir du Puy-de-Dôme présente la commune comme étant une 
« ORFDOLWp FpOqEUH GpMj SDU G¶DXWUHV GUDPHV VDQJODQWV »49. Ici encore, l¶pYRFDWLRQ GHV VpULHV 
rouges peut servir le discours politique, en évoquant les traditionnels reproches faits au 
JRXYHUQHPHQW G¶rWUH j O¶RULJLQH G¶XQH GpFDGHQFH PRUDOH GH OD VRFLpWp HW G¶rWUH LQFDSDEOH GH 
SURWpJHU VHV FLWR\HQV 'DQV O¶DIIDLUH 7KRXDUG HQFRUH XQ SDUULFLGH OH FDWKROLTXH Courrier du 
Puy-de-Dôme V¶LQTXLqWH GH O¶DXJPHQWDWLRQ GX QRPEUH GH FULPHV GDQV OH GpSDUWHPHQW : « On 
dirait que depuis ces mois derniers, notre département tient à conquérir la première place par 
OH QRPEUH HW O¶LPSRUWDQFH GHV FULPHV TXL V¶\ FRPPHWWHQW ª (W G¶DMRXWHU : « Elles vont bien les 
MHXQHV JpQpUDWLRQV TX¶XQ JRXYHUQHPHQW LPSUpYR\DQW SUpSDUH DX VHXO FXOWH GX ELHQ-être et de 
la libre pensée »50 2Q DVVRFLH SDUIRLV XQH VpULH URXJH j O¶H[LVWHQFH G¶XQH DUPpH GH O¶RPEUH 
°XYUDQW SRXU OD GHVWUXFWLRQ VRFLDOH HW SROLWLTXH GX SD\V 1RXV O¶DYRQV YX avec les incendies 
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 « /¶DIIDLUH GH 9HUWDL]RQ », Le Petit Clermontois, 15/05/1885, p.2. 
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 « Le crime de Vertaizon », Le Petit Clermontois, 17/05/1885, p.2. 
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 « Un parricide à Monton », Courrier du Puy-de-Dôme, 07/08/1892, p.1.  
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des Martres-de-9H\UHV FHWWH pYRFDWLRQ G¶XQH bande noire resurgit trente ans plus tard lors de 
O¶LQVXUUHFWLRQ RXYULqUH GH 0RQWFHDX-les-Mines. La menace anarchiste est alors dans tous les 
esprits : « Tout renverser, tout détruire, semer partout les ruines et le carnage, voilà leur idéal. 
± /¶LQFHQGLH O¶DVVDVVLQDW OD WHUUHXU RUJDQLVpH YRLOj OHXUV PR\HQV ± Le revolver, la hache, la 
G\QDPLWH YRLOj OHXUV DUPHV ,OV PDUFKHQW j O¶DVVDXW GH OD VRFLpWp ; ils veulent anéantir la 
civilisation ; leurs revendications sauvages menacent tous les citoyens. Ils attaquent les cafés 
comme les églises, les théâtres comme les écoles, les fermes comme les usines, les magistrats 
comme les curés, les jurés comme les témoins  SHUVRQQH ULHQ Q¶HVW j O¶DEUL Ge leurs 
violence ».51 A la fin du XIXe et au début du XXe siècle, alors que les apaches cristallisent le 
VHQWLPHQW G¶LQVpFXULWp j 3DULV HW GDQV OHV SULQFLSDOHV FRQFHQWUDWLRQV XUEDLQHV GX WHUULWRLUH52, le 
Petit Clermontois redoute leur arrivée dans les ruelles clermontoises : « Il semblerait que nous 
VRPPHV LFL HQ SUpVHQFH G¶XQH YpULWDEOH EDQGH RUJDQLVpH : escarpes de profession, malandrins 
HW U{GHXUV GH EDUULqUH SpQqWUHQW SDU PRPHQWV GDQV O¶HQFHLQWH GH OD YLOOH HW © opèrent », 
isolément, au milieu de nos places « On se rappelle encore les agressions nocturnes dont la 
rue Saint-Dominique et la place de Jaude DYDLHQW pWp OH WKpkWUH O¶DQQpH GHUQLqUH QRXV YRLFL GH 
nouveau en présence de faits aussi graves »53. « ,QFDUQDWLRQ GH O¶LQVpFXULWp XUEDLQH O¶DWWDTXH 
noFWXUQH FULVWDOOLVH WRXV OHV DWWULEXWV GH OD YLROHQFH HW GX FULPH V¶LPSRVH FRPPH OD PHQDFH 
capitale »54. Si, en évoquant une criminalité omniprésente, prête à semer le chaos à chaque 
LQVWDQW HW SDUWRXW RQ HQWUHWLHQW HW RQ H[DFHUEH OH VHQWLPHQW G¶LQVpFXULWp, le récit criminel 
UHPSOLW pJDOHPHQW XQH DXWUH IRQFWLRQ FHOOH GH VDWLVIDLUH G¶DXWUHV EHVRLQV GX OHFWRUDW : le 
YR\HXULVPH OD FXULRVLWp PRUELGH HW OD TXrWH GH O¶H[RWLVPH   
 
2. 'H O¶KRUUHXU HW GH O¶H[RWLVPH 
 
On aborde ici une des spécificités majeures du récit criminel : le souci du détail 
macabre. 6L OD UHWUDQVFULSWLRQ GHV pYpQHPHQWV Q¶HVW SDV IRUFHPHQW GHV SOXV SUpFLVHV TXDQG LO 
V¶DJLW GH SUpVHQWHU OHV QRPV GHV IDPLOOHV OHV FRPPXQHV RX HQFRUH FHUWDLQHV LQGLFDWLRQV 
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 /D *D]HWWH G¶$XYHUJQH, 06/12/1882, p.2. 
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 KALIFA Dominique, /¶HQFUH HW OH VDQJ 5pFLWV GH FULPHV HW VRFLpWp j OD %HOOH (SRTXH, Paris, Fayard, 1995, 
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chronologiques et géographiques55 j O¶LQYHrse, la description du crime, comprenons ici la 
QDWXUH GH O¶DFWH HW VHV FRQVpTXHQFHV SK\VLTXHV VXU O¶HQYLURQQHPHQW HW OH FRUSV GH OD YLFWLPH 
EpQpILFLH G¶XQH SUpFLVLRQ UHGRXWDEOH GDQV OD UHSUpVHQWDWLRQ PpGLDWLTXH GHV FULPHV GH VDQJ 
Une précision qui, par DLOOHXUV IDLW pFKR j FHOOH TXH O¶RQ WURXYH GDQV OD VHFRQGH PRLWLp GX 
XIXe siècle, dans la littérature criminologique et médico-légale diffusée par les Annales 
G¶K\JLqQHV HW GH PpGHFLQH OpJDOH (1829-1922) ou les $UFKLYHV GH O¶$QWKURSRORJLH FULPLQHOOH 
(1886-1914)56. « La souffrance donnée en spectacle par les récits est, neuf fois sur dix, une 
souffrance physique, une souffrance qui affecte le corps et qui le fait saigner. Le commun 
dénominateur des récits est le sang. Le sang comme événement, comme source dH O¶KRUULEOH 
HW FRPPH LQGLFDWHXU G¶XQH PDQLqUH GH WUDLWHU OH FRUSV HW GH FRQWRXUQHU OD TXHVWLRQ GH OD PRUW 
A la fois inexistant et omniprésent, le corps des acteurs des récits est un corps souffrant ou 
mort »57. La volonté de choquer le lectorat et de prodXLUH GX VHQVDWLRQQHO SDU O¶pYRFDWLRQ GH OD 
FKDLU DSSDUDvW GDQV OHV FRORQQHV GH OD SUHVVH SX\GRPRLVH GqV OHV DQQpHV 10 HW O¶H[LVWHQFH 
PrPH GHV FDQDUGV ELHQ DYDQW FHWWH SpULRGH DWWHVWH GH O¶DQFLHQQHWp GH OD SUatique. « Le fait 
divers décrit la violence avec un voyeurisme un peu pervers », rappelle Michelle Perrot58. Les 
PDQLIHVWDWLRQV GX PDFDEUH V¶DUWLFXOHQW HW VH UpYqOHQW DXWRXU de et par les corps inanimés des 
YLFWLPHV HW OHV DIIDLUHV G¶KRPLFLGHV YRORQWDLUHV TXH O¶RQ WURXYH GDQV OD FKURQLTXH MXGLFLDLUH 
regorgent de descriptions détaillées de corps mutilés dont nous nous abstiendrons ici de 
multiplier les exemples. Il faut toutefois distinguer quelques éléments récurrents dans 
O¶H[SRVLWLRQ PpGLDWLTXH GX FRUSV YLROHQWp  
/D YLROHQFH GX JHVWH G¶DERUG ; on inVLVWH VXU OD EUXWDOLWp GHV FRXSV HW O¶LQWHQVLWp GH 
O¶DJUHVVLRQ  © OH EDQGLW V¶HVW DFKDUQp VXU OHV FDGDYUHV GH VHV YLFWLPHV DYHF XQH VDXYDJHULH 
inouïe, les piétinant, les mutilant, les réduisant en une chose informe, innommable, avec un 
raffinement de cruauté, un dilettantisme qui passent toute imagination »59 4XDQG O¶DJUHVVLRQ 
est commise à mains nues, la marque du poing et la trace des doigts sur la peau sont les 
indices les plus saisissants de la violence du geste : « 2Q D FRQVWDWp GHV WUDFHV G¶RQJOHV 
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 Nous y reviendrons dans la partie consacrée aux limites du récit criminel. 
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 &¶HVW HQ JUDQGH SDUWLH GDQV OHV $QQDOHV G¶K\JLqQHV HW GH PpGHFLQH OpJDOH TX¶$XJXVWH $PEURLVH 7$5',(8 YD 
publier ses réflexions médico-légales et que les questions sur le rôle et le statut des experts au sein de 
O¶LQVWUXction judiciaire vont être posées et débattues. On trouve également dans cette revue un grand nombre 
G¶pWXGHV GH FDV GH UDSSRUWV G¶DXWRSVLHV HW DXWUHV DQDO\VHV UHODWLYHV j GHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV VSpFLILTXHV 
57
 AMBROISE-RENDU Anne-Claude, Petits récits des désordres ordinaires : les faits divers dans la presse 
française des débuts de la IIIe République à la Grande Guerre, Paris, Seli Arslan, 2004, p.134. 
58
 PERROT Michelle, Les Ombres de l'histoire. Crime et châtiment au XIXe siècle, Paris, Flammarion, 200, 
p.279. 
59
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imprimées sur la peau de la victime » de François Masson, frère congréganiste accusé 
G¶DWWHQWDW j OD SXGHXU VXU un de ses élèves en novembre 187960, « la marque des doigts était 
encore visible sur le corps en putréfaction du malheureux » SqUH G¶$QWRLQH *UDV, lit-on cette 
fois-ci en avril 1913 dans le Moniteur du Puy-de-Dôme61. Les projections de sang, quant à 
elles, révèlent à ceux qui savent les déchiffrer de quelle manière les coups furent portés. Elles 
SHUPHWWHQW SOXV TXH WRXW DXWUH LQGLFH G¶pWDEOLU la posLWLRQ GH O¶DFFXVp, celle de la victime et 
O¶RULHQWDWLRQ GH FKDFXQ GH OHXUV JHVWHV : « le sang avait giclé sur toute la partie supérieure de 
la veste et du gilet, et la hotte elle-même sur laquelle était tombée la victime en était tout 
imprégnée »62. Violence dans la réaction du corps, ensuite : les enveloppes corporelles 
deviennent, sous les agressions physiques, des pantins désarticulés, déchirés et transpercés, 
abominables « loques informes » et amas de chair63. La *D]HWWH G¶$XYHUJQH trouve 
« émouvant » le tableau dressé à la barre par le docteur FraGHW GH O¶pWDW GX FDGDYUH GH 
9HQWDGRXU YLFWLPH G¶XQ O\QFKDJH j &RXUQRQ HQ 1 HW © dont les côtes étaient enfoncées, le 
foie déchiré, le nez et la face aplatis, le crâne déformé et meurtri de 7 ou 8 blessures o O¶RQ 
retrouvait la trace des talons de bottes ferrées de ses agresseurs »64. Parce TX¶HOOH DWWHLQW OD 
YLFWLPH GDQV FH TX¶HOOH D GH SOXV V\PEROLTXH - son identité - la destruction du visage interpelle 
la chronique judiciaire : la tête de Lesme, victime du père et du fils Roussel, « avait été 
littéralement mise en bouillie par une pierre énorme »65. Quand à la mère Labonne, victime de 
son propre fils fin mars 1892, « on aurait presque passé le bras au travers de la plaie » de son 
visage66. Enfin, XQ PXUPXUH G¶KRUUHXU SDUFRXUW OD VDOOH G¶DXGLHQFH TXDQG OH GRFWHXU 0RXUH\UH 
GpFULW O¶pWDW GX YLVDJH G¶$QWRLQH 0DQGRQQHW, la première victime de Guillaume Courmier, 
couvert de « plaies énormes anfractueuses, au dessous de la mâchoire inférieure et au niveau 
des orbites : les yeux disparaissaient sous les fragments multiples de la boîte crânienne. La 
IDFH Q¶DGKpUDLW DX FUkQH TXH SDU OHV SDUWLHV PROOHV j O¶LQWHUVHFWLRQ GH O¶RUHLOOH JDXFKH RQ 
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pouvait rabattre la face à gauche, comme on aurait soulevé un masque »67. Souvent associés à 
OD GHVWUXFWLRQ GX YLVDJH O¶pFODWHPHQW GH OD ERvWH crânienne, la mise à jour de la cervelle et 
O¶pYRFDWLRQ GH Va viscosité morbide complètent le répertoire de détails macabres à disposition 
de la chronique pour satisfaire la curiosité malsaine de son lectorat : « au fond du chapeau, on 
pouvait voir de la matière cérébrale »68, « le crâne déchiqueté, la cervelle coulait par une 
longue blessure »69 /¶pSDUSLOOHPHQW VXU OHV OLHX[ GX FULPH GH FHWWH matière cérébrale devient 
alors, sous la plume des chroniqueurs, la touche finale apportée au tableau de la scène du 
crime : « le crâne fracassé de Mme Mandonnet montre la cervelle à nu, dont des débris 
maculent le mur blanc de la façade, les cheveux sont agglutinés de cervelle et de sang »70. On 
Q¶pSDUJQH SDV QRQ SOXV DX OHFWHXU OHV FRQVpTXHQFHV G¶XQH WURS ORQJXH H[SRVLWLRQ GX FRUSV 
sans vie aux outrages du temps. La pâleur de la mort reste sans doute la moins scabreuse des 
évocations de la transformation de ce corps : « le soi-disant dormeur ne respirait plus, le sang 
coulait de sa tempe droite et son teint avait la pâleur de la mort », lit-on dans la Croix 
G¶$XYHUJQH le 1er GpFHPEUH 11 j SURSRV GH OD YLFWLPH GH %RELOOLHU 7RXWHIRLV O¶pYRFDWLRQ 
du corps putréfié ne bénéficie pas du même enthousiasme descriptif de la part de la chronique 
que les exemples précédemment FLWpV  RQ V¶DWWDUGH UDUHPHQW HQ HIIHW VXU OHV GLIIpUHQWV VWDGHV 
GH OD GpFRPSRVLWLRQ GX FDGDYUH HW VL O¶RQ UDSSHOOH VRQ DYDQFHPHQW SURQRQFp F¶HVW GDYDQWDJH 
pour insister sur les conséquences médico-OpJDOHV GH FHWWH GpFRPSRVLWLRQ HW OH GpIL TX¶HOOH 
impose aux médecins légistes. L¶DXWRSVLH GH OD victime pratiquée le 15 septembre 1874 a été 
rendue difficile par « O¶pWDW GH SXWUpIDFWLRQ DYDQFpH ª GX FRUSV, avoue le docteur Hippolyte 
Aguilhon lors du SUHPLHU SURFqV GH O¶DIIDLUH 3iètre71. « Le corps était dans un état de 
décomposition très avancée » lit-RQ GDQV O¶Avenir alors que O¶RQ UHODWH O¶DXWRSVLH GH OD YLFWLPH 
G¶$QWRLQH *UDV © PDLV OHV RUJDQHV Q¶pWDLHQW SDV HQFRUH DWWHLQWV DXVVL OHXU H[DPHQ D SHrmis 
G¶pWDEOLU TXH OD YLFWLPH pWDLW ELHQ FRQVWLWXpH HW TX¶HOOH pWDLW VXVFHSWLEOH GH YLYUH HQFRUH GH 
nombreuses années »72. 
/¶DXWRSVLH FRQVWLWXH O¶XOWLPH FpOpEUDWLRQ GH O¶H[SRVLWLRQ PpGLDWLTXH GX FRUSV (W F¶HVW 
à cette occasion que la précision des descriptions se fait la plus redoutable, avec des détails 
IRXUQLV SDU OD VFLHQFH SRXU FRPSUHQGUH OH OHQW RX EUXWDO JOLVVHPHQW G¶XQ FRUSV VDLQW HW YLYDQW 
YHUV XQ FRUSV LQHUWH HW GpWUXLW /D UHWUDQVFULSWLRQ GH O¶DXWRSVLH UpDOLVpH SDU OH docteur Grasset 
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dans le comptH UHQGX G¶DXGLHQFH GX Moniteur du 8 août 1901 est un parfait exemple de ce que 
O¶RQ DWWHQG GHV FRQFOXVLRQV GX OpJLVWH ORUV GHV GpEDWV 2Q GpEXWH SDU OH QRPEUH GH EOHVVXUHV 
observées et leur origine, huit dans le cas de la victime du parricide du Puy-Saint-Gulmier, 
« une produite par un coup de pistolet, sept par des coups de hache ». On détermine ensuite 
O¶RUGUH GDQV OHTXHO OHV EOHVVXUHV IXUHQW RFFDVLRQQpHV : « Le coup de pistolet est le premier. Il a 
été porté à bout portant et a brisé les deux mâchoires et la plupart des dents que la victime a 
crachées avant de mourir ». (QILQ RQ LGHQWLILH OD EOHVVXUH TXL HVW j O¶RULJLQH GX GpFqV GH OD 
victime : « ce sont les coups de hache qui ont déterminé la mort. Le médecin légiste en a 
FRQVWDWp XQ SUqV GH O¶RUHLOOH Groite, un à la joue droite, un troisième au cou, le plus grave, qui a 
suffi à déterminer la mort puisque la veine  jugulaire externe a été tranchée ». La fiabilité des 
scénarios HW GHV GpGXFWLRQV SUpVHQWpV SDU OHV PpGHFLQV OpJLVWHV j O¶LQVWUXFWLRQ HW DX SUocès 
SHXW rWUH VDQV GRXWH GLVFXWpH DXMRXUG¶KXL PDLV O¶H[LJHQFH G¶XQH FRQIURQWDWLRQ GH GHX[ 
légistes pour une autopsie étant quasi inexistante dans les affaires rencontrées, les affirmations 
des experts sont rarement discutées. Les remarques sur la laideur du spectacle sont superflues, 
OHV PpGHFLQV OpJLVWHV Q¶pWDQW SDV DXVVL VHQVLEOHV TXH OH FRPPXQ GHV PRUWHOV DX[ HIIXVLRQV GH 
sang et à la dispersion des organes. Dans cette affaire, le docteur Grasset avoue toutefois que 
« O¶DVSHFW GX FDGDYUH « pWDLW WHUUifiant »73. &HWWH LPSDVVLELOLWp GHV KRPPHV GH O¶DUW IDFH DX[ 
spectacles sanglants, la façon dont ils exposent, froidement et crûment chaque détail de 
O¶DQDWRPLH UDYDJpH font de leurs dépositions un instant émotionnellement intense qui 
participe à leur notoriété74 /HV FRQFOXVLRQV GH O¶DXWRSVLH RIIUHQW pJDOHPHQW DX[ OHFWHXUV OHV 
détails de la destruction interne du corps, des détails qui forcement avaient échappé aux 
REVHUYDWHXUV GH OD VFqQH GX FULPH /¶REVHUYDWLRQ GH O¶LQWpULHXU SHUPHW SDU DLOOHXUV GH UpYpOHr 
O¶H[LVWHQFH G¶XQ FULPH TXDQG OHV YLROHQFHV Q¶RQW SDV ODLVVp GH WUDFHV YLVLEOHV. « Le résultat de 
O¶DXWRSVLH Q¶D ODLVVp DXFXQ GRXWH : la veuve Trincard est morte étranglée», lit-on dans le Petit 
Clermontois lors du procès du parricide Trincard, « Le cerveDX HW OH F°XU DEVROXPHQW LQWDFWV 
pFDUWHQW WRXWH LGpH G¶DSRSOH[LH RX G¶DQpYULVPH &HUWDLQHV URXJHXUV DX FRX GHV H[WUDYDVDWLRQV 
sanguines à la gorge, le foie congestionné, sont au contraire des indices certains de 
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strangulation. Aussi les deux docteurs ont-ils conclu à un crime »75. 6L OD FKURQLTXH V¶pYHUWXH 
à respecter la mémoire des victimes, aucune pudeur ne tempère la description des cadavres, et 
FH TXHOOH TXH VRLW O¶pSRTXH HW OHV MRXUQDX[ UHQFRQWUpV &HWWH DEVHQFH GH SXGHXU TX¶DXFXQH 
famille de victimes ne condamne dans les sources qui nous sont parvenues, révèle une 
YpULWDEOH GLVVHQVLRQ GHV SHUFHSWLRQV HQWUH O¶rWUH GLVSDUX TXH O¶RQ KRQRUH SDU OD PpPRLUH HW OH 
FRUSV VDQV YLH O¶DPDV GH FKDLU GHVWLQp j rWUH GH QRXYHDX SURIDQp SRXU OHV EHVRLQV GH OD MXVtice 
et de la médecine légale76 /HV FULPHV GH VDQJ Q¶RQW SDV O¶H[FOXVLYLWp GHV GHVFULSWLRQV 
débordant GH GpWDLOV PDFDEUHV OHV IDLWV GLYHUV G¶DFFLGHQWV PHWWDQW HQ VFqQH PDFKLQHV RXWLOV HW 
animaux broyant des bras, amputant des jambes et dévorant des corps entiers sont quasi 
quotidiens dans les colonnes de la chronique locale. En ce qui concerne plus spécifiquement 
O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH °LO FUHYp HW EOHVVXUH RXYHUWH SHQGDQW OHV UL[HV RX OHV YROV DYHF YLROHQFH 
VRQW pJDOHPHQW OpJLRQV (W TXDQG FH Q¶HVW SDV le corps humain qui subit des outrages, ce sont 
les animaux comme dans cette affaire de vols qualifiés où deux jeunes gens de Mozat 
torturent des moutons pendant leur escapade criminelle dans la ferme de leur victime : « On a 
pWp REOLJp G¶DEDWWUH VXU-le-chDPS FHV PDOKHXUHXVHV ErWHV GRQW O¶XQH D pWp WURXYpH les 
entrailles à découvert »77 /¶DIILFKDJH PpGLDWLTXH GX PDFDEUH GDQV O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH 
ORFDOH Q¶HVW SDV VDQV UDSSHOHU FHOXL TXH O¶RQ UHWURXYH GDQV OD OLWWpUDWXUH HW O¶DFWXDOLWp 
G¶DYHQWXUHV XQ JHQUe avec lequel le récit criminel partage un certain nombre de similitudes78. 
Parmi celles-ci, on trouve la surenchère dramatique des événements et cette omniprésente 
confrontation entre une société civilisée et rationnelle et la barbarie des criminels Q¶REpLssant 
à aucun code ni loi, apparentés aux plus féroces cannibales que rencontrent les aventuriers de 
la paralittérature coloniale79. Ainsi, les récits de scènes sanglantes des rites sacrificiels 
pratiqués au Dahomey GDQV O¶DFWXDOLWp LQWHUQDWLRQDOH GX début des années 189080 et ceux des 
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atrocités commises dans les cantons puydomois dans la chronique judiciaire sont, tous deux, 
empreints G¶une volonté persistante G¶DVVRFLHU aux descriptions une forte dose de macabre et 
G¶H[RWLVPH URPDQHVTXH  
 
Si, à partir des années 1900, Félix Ronsérail rend célèbre localement mais durablement 
VD IDoRQ G¶pFULUH HW GH UHODWHU OHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV LO Q¶HVW SDV XQ SUpFXUVHXU HQ PDWLqUH 
G¶pFULWXUH URPDQFpH GH O¶DFWXDOLWp 7RXWHIRLV LO IDXW DWWHQGUH OH MRXUQDOLVPH G¶HQTXrWH Ht les 
déplacements des journalistes sur les lieux du crime pour que se généralisent, à partir des 
années 1880, les descriptions romancées et les essais littéraires plus ou moins convaincants. 
« Au début du XXe siècle, le récit du fait divers commence à obéir à une mise en scène : sa 
GUDPDWLVDWLRQ HW VD WKpkWUDOLVDWLRQ V¶DIILUPHQW HW OHV GLDORJXHV VRQW SOXV IUpTXHQWV »81. Le 
Moniteur du Puy-de-Dôme, la *D]HWWH G¶$XYHUJQH et le Petit Clermontois ont chacun 
contribué, localement mais activement, à cette évolution du discours médiatique qui marque 
OD IDoRQ G¶pFULUH OH FULPH GDQV OD SUHVVH SX\GRPRLVH SHQGDQW OD %HOOH (SRTXH  
Pour peu que le crime se soit déroulé dans une zone rurale éloignée de Clermont-
Ferrand, on assimile le trajet à une aventure, les campagneV GHYHQDQW OH WHPSV G¶XQ UpFLW un 
voyage dans G¶H[RWLTXHV SD\V ORLQWDLQV Le déplacement à Bost-de-Dore dans le cadre de 
O¶DIIDLUH GH %HUWLJQDW VH WUDQVIRUPH UDSLGHPHQW HQ XQH SpULOOHXVH RG\VVpH DX VHLQ GHV FRQWUpHV 
VDXYDJHV GH O¶DUURQGLVVHPHQW G¶$PEHUW : « Nous avons gravi, hier, les mêmes sentiers, sous 
un véritable déluge, pour arriver, non sans difficultés, au petit village de Bost-de-Dore, qui se 
FRPSRVH G¶XQH GL]DLQH GH PDLVRQV WRXW HQ KDXW DX GHVVXV G¶XQ ERLV TXH OD FRJQpH GX 
bûcheron fait peu à peu disparaître »82. Par ailleurs, le rédacteur-UHSRUWHU V¶RFWURLH YRORQWLHUV 
OH SUHPLHU U{OH GDQV OHV DYHQWXUHV TX¶LO UHODWH HQ HPSOR\DQW GpVRUPDLV OD SUHPLqUH SHUVRQQH 
du singulier, innovation sans précédent dans la construction du récit criminel. Dans cette 
QRXYHOOH IDoRQ G¶pFULUH O¶HQTXrWH FULPLQHOOH OH UHSRUWHU MRXH XQ U{OH DFWLI SDUIRLV PrPH 
GpWHUPLQDQW QRXV O¶DYRQV GLW (Q V¶LQVFULYDQW GDQV OH TXRWLGLHQ GH O¶HQTXrWH LO WUDQVFHQGH VRQ 
VWDWXW G¶REVHUYDWHXU HQ OXL DVVRFLDQW XQH PLVVLRQ G¶HQTXrWHXU HW G¶LQWHUPpGLDLUH HQWUH 
O¶DFFXVp OD MXVWLFH HW OH OHFWRUDW 6SHFWDWHXU pFODLUp OHV pPRWLRQV TX¶LO GpFULW VRQW GpVRUPDLV 
OHV VLHQQHV HW QRQ SOXV FHOOH G¶XQ on impersonnel et indéfini. « Je me souviendrai toujours de 
son arrivée à la gare >/¶DXWHXU pYRTXH LFL Franck Bobillier]. A la descente de wagon, il fut 
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accueilli par les cris »83 /H FULPLQHO HW OH SDUTXHW SHUGHQW OHXU VWDWXW G¶DFWHXUV SULQFLSDX[ HW 
avant de conter leurs parcours, on conte désormais celui du reporter : « Quand, prévenu 
télégraphiquement par notre correspondant, je suis arrivé dans cette localité, on ne parlait que 
du parricide », constate De Champeix du Moniteur du Puy-de-Dôme le 29 mars 1892, 
ajoutant : « $SUqV DYRLU UHFXHLOOL WRXV OHV UHQVHLJQHPHQWV TX¶RQ YLHQW GH OLUH MH PH VXLV UHQGX 
sXU OH WKpkWUH GX FULPH«(W MDPDLV MH GRLV O¶DYRXHU MH Q¶DL pWp DXVVL SURIRQGpPHQW pPX TXH 
SDU FH TXH M¶DL YX Oj GDQV FHWWH PDLVRQQHWWH »84. Plus rarement, la première personne du 
singulier peut désigner le correspondant quand le journal retranscrit la dépêche sans la 
modifier : « 2Q QRXV pFULW G¶(QQH]DW  DRW  -H YRXV DSSUHQGV j OD KkWH TX¶DXMRXUG¶KXL 
YHUV VHSW KHXUHV GX PDWLQ RQ D WURXYp GDQV XQ SXLWV OH FDGDYUH GH OD IHPPH 3LqWUH « /HV 
LQYHVWLJDWLRQV GH OD MXVWLFH pWDQW HQ FRXUV G¶H[pFXWLRQ MH ne puis, par discrétion, vous 
UDSSRUWHU WRXW FH TXH O¶RQ GLW VXU FHW pYqQHPHQW 7RXW FH TXH MH VDLV F¶HVW TX¶RQ D UHFRQQX j OD 
tête de la victime une plaie qui paraît avoir été faite par un instrument triangulaire »85. 
La beauté des paysages rencontrés lors de ces déplacements invite les journalistes les 
SOXV LQVSLUpV j V¶H[WUDLUH GH OD FODVVLTXH GHVFULSWLRQ SRXU WHQWHU O¶DSSURFKH O\ULTXH : « Dans les 
parages dangereux du Pont-de-la-*RXOH GDQV FH MROL FRLQ G¶$XYHUJQH GRQW OD OpJHQGH V¶HVW 
perpétuée de siècle en VLqFOH O¶$OOLHU V¶HQJRXIIUH GDQV GHV JURWWHV R MDGLV GHV VLUqQHV 
attiraient les hommes qui osaient se baigner dans la rivière »86 lit-on dans la chronique de 
Ronsérail. Plus terre à WHUUH O¶Avenir du Puy-de-Dôme, tout en accordant TX¶LO V¶DJLW G¶« un 
des coins les plus joliV GH OD SLWWRUHVTXH YDOOpH GH O¶$OOLHU », VH FRQWHQWH G¶H[SOLTXHU O¶origine 
du nom Goules, qui « Q¶RQW ULHQ GX YDPSLUH GH OD OpJHQGH : ce sont tout simplement les caves 
profondes creusées par les eaux sous les rochers de la berge, les gours TXH O¶RQ DSSHOOH DLQVL 
dans le pays »87. Histoires fantastiques, précisions insolites ou tableaux pittoresques, plus que 
de simples exercices littéraires, ces descriptions dévoilent un tant soit peu la perception par la 
chronique du monde rural qui, pour le coup, apparaît véritablement comme un univers 
étranger et différent du sien. La montagne, plus particulièrement, se révèle sous les plumes 
inspirées, démesurée, mystérieuse, sauvage et menaçante  O¶DIIDLUH 9HUQLqUH V¶HVW GpURXOpH 
« dans un dH FHV EXURQV UpSDUWLV GH ORLQ HQ ORLQ DX PLOLHX GH O¶LPPHQVH VROLWXGH GH OD 
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PRQWDJQH G¶$Q]DW-le-Luguet »88 4XDQG DX YLOODJH GH 6D\DW R O¶RQ GpFRXYULW OH FDGDYUH 
G¶XQ FXOWLYDWHXU RQ \ DFFqGH HQ V¶pOHYDQW © SDU XQH F{WH HQ VHUSHQWLQ MXVTX¶j XQH VRUWH GH 
SODWHDX G¶R O¶RQ MRXLW G¶XQH YXH VXSHUEH », « les hautes cimes des puys dont le vêtement gris 
foncé est en cette saison tacheté de blanc par la neige »89. Les descriptions de ces zones 
rurales à la fois lointaines et étrangères, parfois accueillantes, parfois hostiles DORUV TX¶elles ne 
sont éloignées que de quelques dizaines de kilomètres de Clermont-Ferrand, ne sont pas sans 
rappeller les récits de voyages de la fin du XVIIIe siècle, et plus particulièrement le Voyage 
dans la haute et basse Auvergne de LegUDQG G¶$XVV\ HQ 1 TXL influencera pendant 
plusieurs décennies les guides touristiques du XIXe siècle90. On y retrouve notamment cette 
constante opposition entre un paysage à la fois remarquable par sa beauté et inquiétant par son 
DEVHQFH G¶RFFXSDWLRQ KXPaine. Des descriptions qui reflètent également G¶XQH SDUW OD UpDOLWp 
encore attestée j OD YHLOOH GH OD *UDQGH *XHUUH GH O¶HQFODYHPHQW GHV FDPSDJQHV SX\GRPRLVHV 
HW GH OD SUpFDULWp GHV LQIUDVWUXFWXUHV GH FRPPXQLFDWLRQ HW GH WUDQVSRUW VXU O¶HQVHPEOH GX 
départHPHQW HW G¶DXWUH SDUW OD UpDOLWp GHV LGpHV SUpFRQoXHV GH O¶pOLWH ERXUJHRLVH FOHUPRQWRLVH 
GpFRQQHFWpH G¶XQ HQYLURQQHPHQW SRXUWDQW PDMRULWDLUHPHQW SD\VDQ 8QH SD\VDQQHULH TXH O¶RQ 
intègre par ailleurs volontiers dans le tableau rupestre stéréotypé des campagnes 
puydomoises. 
 
Encadré 25 : les descriptions des paysages  GH O¶DUWLFOH DX JXLGH WRXULVWLTXH 
 
Les descriptions des paysages traversés par les reporters offrent bon nombre de similitudes 
DYHF FHOOHV TXH O¶RQ WURXYH GDQV OHV Juides touristiques tels que les guides Joanne ou encore ceux de 
G¶$UGRXLQ-Dumazet. 
 
Les gorges de la Dore, dans Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 1906 : 
« 1RXV DYRQV LQGLTXp TXH OH KDPHDX GH 9DUDJQDW « HVW VLWXp j 10 NLORPqWUHV GH &OHUPRQW 
DX PLOLHX G¶XQ SD\V G¶XQH VDXYDJH EHDXWp 3RXU V¶\ UHQGUH RQ VXLW OD PHUYHLOOHXVH YDOOpH GH OD 'RUH 
MXVTX¶j $PEHUW « $ WURLV NLORPqWUHV GH 0H\GHUROOHV DX YLOODJH GH 5RXVV\ LO IDXW SUHQGUH XQ 
FKHPLQ URFDLOOHX[ QRQ FDUURVVDEOH HQFRPEUp GH SLHUUHV VWULp G¶RUQLqUHV ]pbré de racines, qui 
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 « /¶HPSRLVRQQHPHQW G¶$Q]DW-le-Luguet », Moniteur du Puy-de-Dôme, 28/11/1902, p.2. 
89
 « Un crime mystérieux. Un homme assassiné sur la route de Blanzat à Sayat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 
25/03/1907, p.2. 
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 Sur le sujet, voir le dernier chapitre intitulé « Images Auvergnates crées et renvoyées » de O¶RXYUDJH FROOHFWLI 
dirigé par MARTIN Daniel, /¶LGHQWLWp GH O¶$XYHUJQH 0\WKH RX UpDOLWp KLVWRULTXH Nonette, Créer, 2002, et plus 
SDUWLFXOLqUHPHQW O¶DUWLFOH GH /$/28(77( -DFTXHOLQH © /¶LPDJH GH O¶$XYHUJQH HW GHV $XYHUJQDWV ILQ ;9,,,H ± 
Xxe siècles), p.629-649. 
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conduit au hameau de Varagnat. Il faut bien connaître le pays pour ne pas se perdre de ce côté, car, 
VRXV OD YRWH VRPEUH GHV VDSLQV HW GHV SLQV VH FURLVHQW HW V¶HQFKHYrWUHQW GDQV XQ LQH[WULFDEOH GpGDOH 
GH QRPEUHX[ VHQWLHUV R O¶RQ ULTXH IRUW GH V¶pJDUHU »91. 
 
Et dans le Voyage en France de Victor-Eugène Ardouin-Dumazet, 1903 : 
« Voici le cours héroïque de la Dore. La vallée se referme en amont de Courpière et devient 
JRUJH VL pWURLWH TX¶DXFXQH URXWH Q¶D RVp V¶\ IUD\HU SDVVDJH ; le chemin de fer, ne pouvant affronter des 
rampes comparables à celles du grand chemin ni décrire de telles sinuosités, a dû se résigner à 
disputer la place à la rivière, ici par des tranchées, plus loin par des corniches gagnées sur le lit même 
de la Dore. SouveQW LO V¶HVW IUD\p SDVVDJH HQ WURXDQW OHV SURPRQWRLUHV SDU GHV WXQQHOV /HV SHQWHV 
URFKHXVHV VRQW UDLGHV GH JUDQGHV DLJXLOOHV GH WHLQWHV YLJRXUHXVHV VH GUHVVHQW DX PLOLHX G¶XQH 
végétation puissante ; au pied mugit la Dore aux eaux écumeuses. Aucune habitation ; mais là-haut, 
VXU OD FUrWH DSSDUDLVVHQW XQH YLHLOOH WRXU HW O¶pJOLVH GH 6DXYLDW DX[ EDLHV RJLYDOHV »92. 
 
La Limagne, dans Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 1884 : 
« Cette route de Gerzat traverse la partie la plus fertile de la Limagne. La végétation en ce 
PRPHQW HVW YUDLPHQW PDJQLILTXH /HV EOpV VXUWRXW VRQW WUqV EHDX[ HW SURPHWWHQW G¶DPSOHV PRLVVRQV 
1RWUH UHSRUWHU V¶HVW LQIRUPp DXSUqV GH VRQ JXLGH GH O¶pWDW GHV UpFROWHV GDQV FHWWH SDUWLH GH QRWUH 
Auvergne. La réponse est des plus satisfaisantes. Tout va bien. Mais on se plaint de la sécheresse : les 
SUpV OHV OX]HUQHV HW OHV SRPPHV GH WHUUH PDQTXHQW G¶HDX )DLVRQV QRWUH SURILW GH WRXV FHV 
renseignements glanés en passant. Mais nous voici à Saint-Beauzire, un joli petit village, très propre 
et très coquet. &¶HVW LFL TX¶KDELWDLW OD IDPLOOH GH O¶KRPPH WURXYp KLHU PRUW VXU OD URXWH GH *HU]DW »93. 
 
Dans le Voyage en France de Victor-Eugène Ardouin-Dumazet, 1903 : 
« Cette mer de moissons non moins vigoureuses que celles de la Beauce, avait sur le grenier 
de Paris OD VXSpULRULWp GX FDGUH GHV JUDQGV PRQWV HW GH OD YDULpWp GHV FXOWXUHV /HV EOpV QH V¶\ 
GpURXODLHQW SDV HQ QDSSHV PRQRWRQHV OHV ULYLqUHV HW OHV FKHQDX[ G¶LUULJDWLRQ ERUGpV GH VDXOHV OHV 
noyers innombrables, les vergers et les vignes en faisaient une de ces campagnes aimables comme les 
aimaient nos ayeux  LOV \ WURXYDLHQW VDQV SHLQH GDQV XQ VRO G¶XQH IHUWLOLWp HQ DSSDUHQFH LQpSXLVDEOH 
tout ce qui était nécessaire à uneexistence infiniment moins compliquée que la nôtre » 94. 
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 ARDOUIN-DUMAZET Victor-Eugène, Voyage en France. Basse Auvergne, Paris, Berger-Levrault, 33e série, 
1903, p.264-265. 
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 « Le cadavre de Saint-Beauzire », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 25/06/1884, p.2. 
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 ARDOUIN-DUMAZET Victor-Eugène, Voyage en France. Basse Auvergne, Paris, Berger-Levrault, 33e série, 
1903, p.30-31. 
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3DUFH TX¶HOOHV pFODLUFLVVHQt ou assombrissent un décor déjà riche en couleurs, les aléas 
climatiques font également partie intégrante des descriptions romanesques. En 1911 F¶HVW 
« par une matinée froide et pluvieuse de décembre » que Félix Ronsérail découvre la scène de 
la Tuerie du Pont-des-Goules95 HW F¶HVW TXDQG « OH VROHLO FRXFKDQW PHW j O¶KRUL]RQ GHV OXHXUV 
rouges, tragiques presque dans le ciel cendré de crépuscule » TX¶LO UHQWUH j &OHUPRQW-
Ferrand96. $ O¶LQYHUVH © il faisait un temps splendide » quand le reporter du Moniteur du Puy-
de-Dôme partit découvrir les lieux du crime à Saint-Beauzire en juin 188497. Mais ce sont lors 
des exécutions capitales que les descriptions de conditions météorologiques prennent tout leur 
VHQV HQ SURGXLVDQW O¶DPELDQFH VROHQQHOOH HW JUDYH TXL VH GRLW G¶DFFRPSDJQHU O¶pYpQHPHQW Le 
F{Wp WUDJLTXH GH O¶pYqQHPHQW HVW O¶RFFDVLRQ SRXU OHV SOXV WDOHQWXHX[ FRQWHXUV GH GpSeindre le 
sinistre moment où la tête tombe : « Le jour ne paraissait pas encore. Gris et froid, le ciel 
QXDJHX[ V¶pFODLUDLW j LQWHUYDOOHV LUréguliers des lueurs incertaines de la lune apparaissant et 
disparaissant tour à tour dans le nimbe de son disque obscurci ª DIILUPH O¶DXWHXU GH O¶DUWLFOH 
de la *D]HWWH G¶$XYHUJQH98. « Oh ! la pluie fine, persistante et lamentable ! Nous supplions le 
bon DLHX GH YRXORLU ELHQ pORLJQHU GH QRXV XQ SDUHLO FDOLFH G¶DPHUWXPH /H ERQ 'LHX QRXV 
exauce ± à peu près ª V¶H[FODPH OH FKURQLTXHXU GX Moniteur du Puy-de-Dôme qui poursuit : 
« Effrayant tableau encadré par la porte. Les deux bras rouges coiffés du « chapeau de la 
marguerite ª VHORQ OD SLWWRUHVTXH H[SUHVVLRQ G¶XQ GHV DLGHV VH GUHVVHQW VXU OH IRQG ELJDUUp HW 
grouillant formé par la foule. Le tranchoir EULOOH /H SDQLHU pQRUPH V¶RXYUH FRPPH XQ 
gouffre, et le trou de la lunette semble une lucarne qui donnerait sur des abîmes inconnus »99. 
4XDQW DX  MXLQ 11 MRXU GH O¶H[pFXWLRQ GX WXHXU GX 3RQW-des-*RXOHV F¶HVW XQ © jour triste, 
gris, sale, louche », lit-on, toujours dans le Moniteur du Puy-de-Dôme, « le palais de Justice, 
où Courmier apprit son arrêt de morW V¶HQYHORSSH GH WULVWHVVH »100. &H Q¶HVW GRQF SDV XQ 
pYpQHPHQW TXH O¶RQ UHODWH PDLV XQ WDEOHDX TXH O¶RQ SHLQW 8Q WDEOHDX R FKDTXH REMHW SUHQG OD 
couleur de la mort, de la « fatale charrette descendant lugubrement » la rue vers la place de 
O¶H[pFXWLRQ j Oa « sombre et muette majesté de la nuit »101. 
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/H GpFDODJH HQWUH OD JUDYLWp G¶XQ FULPH HW OD WKpkWUDOLVDWLRQ GH VD UHSUpVHQWDWLRQ 
PpGLDWLTXH SHXW VHPEOHU SDUIRLV LQGpFHQW 1RXV O¶DYRQV YX GDQV O¶DIIDLUH GH OD WXHULH GX 3RQW-
des-Goules, lorsque Félix Ronsérail insiste sur ce « coteau renommé pour ses bons vins 
blancs », et « FHWWH MROLH ULYLqUH G¶$OOLHU TXL URXOH VHV HDX[ VXU XQ OLW GH URFKHUV ». « Le site est 
charmant, très pittoresque »102 dit-LO PDLV O¶pYpQHPHQW O¶HVW EHDXFRXS PRLQV : cinq victimes 
pour un seXO KRPPH &RPEOH GH O¶LURQLH FH GpFDODJH HVW OXL-PrPH UHSULV SDU O¶Avenir du Puy-
de-Dôme GDQV FH TXL WLHQW OLHX GH FRQFOXVLRQ j O¶DIIDLUH GX 3RQW-des-Goules : « Malgré le clair 
VROHLO TXL VHPEODLW LQYLWHU DX[ MR\HXVHV SDUWLHV RQ Q¶D SDV VDXWp GH PDWHORWes, ni fait de friture, 
au Pont-des-Goules. La mort qui a passé par là a endeuillé pour longtemps ce coin 
SLWWRUHVTXH (W OD JXLQJXHWWH DYHQDQWH GX ERUG GH O¶HDX Q¶HVW SOXV PDLQWHQDQW TXH © O¶DXEHUJH 
sanglante ». Le nom a été lancé et restera »103. Dans un toXW DXWUH UHJLVWUH F¶HVW HQFRUH )pOL[ 
5RQVpUDLO TXL UDSSHOOH GDQV XQ GHV DUWLFOHV UHODWDQW O¶HPSRLVRQQHPHQW GH OD UXH GHV 7URLV-
5DLVLQV FRPELHQ OH GpFDODJH HQWUH OD JUDYLWp G¶XQ FULPH HW OH FRQWH[WH GDQV OHTXHO LO HVW 
commis peut donner lieu à des descriptions insolites : « 4XH O¶RQ VH ILJXUH O¶pWUDQJH VFqQH 
dans cette chambre de lupanar ! Le patron râlant, agonisant, entouré de toutes les 
SHQVLRQQDLUHV GH O¶pWDEOLVVHPHQW HQ FRVWXPH OpJHU HW OD IHPPH, O¶HPSRLVRQQHXVH FHWWH 
Brinvilliers de maison close, jouant la comédie de la douleur et du désespoir » et de conclure : 
« Ainsi finit ce drame où les larmes se mêlèrent au rire, et dont fut la triste héroïne 
O¶HPSRLVRQQHXVH GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins » 104.  
 
Encadré 26: extraits de O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 0DWKRQDW-Vath, 1911. 
 
« Le 20 septembre dernier, vers sept heures et demie du matin, le sieur Pommier Antoine-
5pPL WHQDQFLHU G¶XQH PDLVRQ GH WROpUDQFH GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins, à Clermont-Ferrand, mourrait 
presque subitement dans son domicile « /H PpGHFLQ GH O¶pWDW FLYLO FKDUJp GH OD FRQVWDWDWLRQ GX 
décès fut frappé de la coloration violacée des ongles du défunt, et cette particularité joLQWH j O¶DEVHQFH 
GHV VLJQHV TX¶auraient pu laisser sur le cadavre une maladie natXUHOOH GpWHUPLQD O¶KRPPH GH O¶DUW j 
UHIXVHU OH SHUPLV G¶LQKXPHU $YLVp GX FDUDFWère mystérieux de cette mort, le parquet fit procéder à 
O¶DXWRSVLH GX FRUSV PDLV OHV PpGHFLQV H[SHUWV j OHXU WRXU VH GpFODUqUHQW LPSXLVVDQWV j SUpciser la 
                                                                                                                                                        
O¶LQIRUPDWLRQ VHQVDWLRQQHOOH FRPPH LO OH IDLW SRXU FHUWDLQV FULPHV GH VDQJ ª S10 /¶pWXGH GHV UpFLWV 
G¶H[pFXWLRQV FDSLWDOHV SUpVHQWV GDQV OD SUHVVH SX\GRPRLVH QH UHQYRLH SDV j OD PrPH UpDOLWp G¶H[SRVLWLRQ 
médiatique  OH VHQVDWLRQQHO HVW WRXW DXVVL SUpVHQW TXH ORUV GH O¶LQVWUXFWLRQ HW GX SURFqV   
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nature du mal qui avaiW HQOHYp 3RPPLHU HW O¶RQ GXW IDLUH DSSHO DX[ OXPLqUHV G¶XQ FKLPLVWH SRXU 
DQDO\VHU OHV PDWLqUHV FRQWHQXHV GDQV O¶HVWRPDF HW OHV LQWHVWLQV GH OD YLFWLPH $X SUHPLHU H[DPHQ FH 
QRXYHO H[SHUW FRQVWDWD GDQV OHV YLVFqUHV OD SUpVHQFH G¶XQH TXDQWLWp pQRUPH G¶arsenic « On savait, 
G¶DXWUH SDUW TXH GHV TXHUHOOHV YLROHQWHV pFODWDLHQW SUHVTXH TXRWLGLHQQHPHQW HQWUH OHV pSRX[ 3RPPLHU 
HW TXH OD WHQDQFLqUH GH O¶pWDEOLVVHPHQW GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins avait, en certaines circonstances, 
laissé échapper des menaces d¶HPSRLVRQQHPHQW  j O¶DGUHVVH GH VRQ PDUL «. Par la suite, de 
nouvelles charges ne tardèrent pas à venir renforcer le premier faisceau de présomptions relevées 
FRQWUH O¶DFFXVpH « 8ne imprudence de la femme Pommier précipite bientôt la marche de 
O¶LQIRUmation : un jour, la nouvelle patronne qui avait succédé à la veuve Pommier  dans la direction 
de la maison de tolérance  de la rue des Trois-Raisins  surprit entre les mains de Vath Marie-
-RVpSKLQH XQ ELOOHW TXH O¶DFFXVpH OXL DYDLW IDLW SDVVHU SDU O¶LQWHUPpGLDLUH G¶XQH GH VHV FR-détenues, 
UpFHPPHQW OLEpUpH HW GDQV OHTXHO HOOH OXL UHFRPPDQGDLW LQVWDPPHQW GH WDLUH WRXW FH TX¶HOOH VDYDLW GH 
O¶DIIDLUH /D WHQDQFLqUH GH O¶pWDEOLVVHPHQW LQWLPD DORUV j OD ILOOH 9DWK O¶RUGUH GH VH UHQGUH j OD SROLFH 
pour y faire une dpFODUDWLRQ FRQIRUPH j OD YpULWp « Une confrontation décisive entre les deux 
IHPPHV SHUPLW GH UHFRQVWLWXHU H[DFWHPHQW OHV PDQ°XYUHV FULPLQHOOHV DX[TXHOOHV OD YLFWLPH DYDLW 
succombé. Par les aveux concordants des accusées, on su que dès le mois de juLOOHW GHUQLHU O¶LGpH OHXU 
était venue de se débarrDVVHU GH 3RPPLHU SDU OH SRLVRQ « HW TX¶XQH SUHPLqUH IRLV j FHWWH 
pSRTXH  XQH FHUWDLQH GRVH G¶DUVHQLF DYDLW pWp DGPLQLVWUpH SDU OD IHPPH j VRQ PDUL VDQV SURYRTXHU 
chez lui autrH FKRVH TX¶XQ IRUW GpUDQJHPHQW « 'ans la nuit du 19 septembre, une occasion 
V¶pWDQW SUpVHQWpH SRXU HOOHV GH UHQRXYHOHU OHXU WHQWDWLYH OHV DFFXVpHV DYDLHQW SUpSDUp OD VRXSH GHVWLQp 
j UHFHYRLU OH SRLVRQ TXH OD IHPPH SRPPLHU V¶pWDLW FKDUJpH GH YHUVHU OD SRXGUH PRUWHOOH GDQV FH PHts, 
TX¶HOOH HQ DYDLW VXUYHLOOp O¶DEVRUSWLRQ par son mari et que sa complice avait, aussitôt après, fait 
disparaître dans le foyer du fourneau les restes du plat empoisonné « Des renseignements 
recueillis, il résulte que les époux Pommier vivaient depuis longtemps en mauvaise intelligence et que 
OH PDUL LYURJQH HW EUXWDO DYDLW VXEL DX PRLQV G¶DYULO GHUQLHU XQH FRQGDPQDWLRQ j XQ PRLV 
G¶HPSULVRQQHPHQW SRXU YLROHQFHV JUDYHV VXU OD SHUVRQQH GH O¶DFFXVpH 7RXWHIRLV VL FHW LQGLYLGX 
V¶DGRQQDLW j OD ERLVVRQ GH façon suivie, sa femme avait de son côté des habitudes aussi invétérées 
G¶LQWHPSpUDQFH HW VRQ FDUDFWqUH QDWXUHOOHPHQW DFDULkWUH V¶HQ UHVVHQWDLW HQFRUH (Q WRXW FDV LO VHPEOH 
HW F¶HVW O¶DYLV GX SHUVRQQHO GH OD PDLVRQ TXH GDQV OHV VFqQHV FRQWLQXHOOHV GRnt le ménage était 
troublé, la femme Pommier avait une large part de responsabilité. Quant à la fille Vath, elle se livrait 
SUHVTXH MRXUQHOOHPHQW j OD ERLVVRQ HW pWDLW G¶XQ FDUDFWqUH nonchalant »105. 
Marie-Louise Mathonat, veuve Pommier, est condamné le 17 février 1911 à vingt ans de 
travaux forcés pour empoisonnement avec circonstances atténuantes, tandis que Marie-Joséphine 
Vath est acquittée. 
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Il faut toutefois relativiser le sentiment de contradiction TXH O¶RQ SHXW UHVVHQWLU 
DXMRXUG¶KXL IDFH j FHV GHVFULStions colorées, et surtout réfléchir sur la façon dont elles étaient 
SHUoXHV SDU OH OHFWRUDW FRQWHPSRUDLQ GHV pYpQHPHQWV 5DSSHORQV SRXU FHOD OD UpDOLWp G¶XQH 
société sans images. La description de lieux, de personnages, des actes et des propos par la 
presse quotidienne ou hebdomadaire sont les seules représentations des événements 
DFFHVVLEOHV DX SOXV JUDQG QRPEUH VXUWRXW GHSXLV O¶HVVRU GH O¶DOSKDEpWLVDWLRQ HW DYDQW OH 
développement de la photographie. Quand la chronique du Moniteur du Puy-de-Dôme insiste 
VXU O¶KDELWDW GH OD IDPLOOH GH *XLOODXPH &RXUPLHU © une des plus jolies maisons de la 
FRPPXQH G¶R O¶RQ GRPLQH XQ LQFRPSDUDEOH SDQRUDPD VXU OD YDOOpH GH O¶$OOLHU »106, il ne faut 
pas y voir un détail superflu dont on pourrait se passer, mais plutôt une volonté du 
FKURQLTXHXU G¶RIIULU DX OHFWHXU WRXV OHV pOpPHQWV nécessaires à la reconstitution d¶un paysage. 
Le UpFLW GH FHV DFWHV FULPLQHOV SOXV TX¶XQH YRORQWp LQVDWLDEOH GH WHQLU informé le lectorat de la 
UpDOLWp G¶XQ TXRWLGLHQ D SRXU SULQFLSDOH YRFDWLRQ GH divertir : à partir de là, la gravité des 
pYpQHPHQWV V¶HVWRPSH VRXV O¶pSDLVVH FRXFKH GX JUDQG VSHFWDFOH 
Enfin, observateur privilégié des investigations de la justice, le reporter transforme 
FKDTXH pWDSH GH O¶LQVWUXFWLRQ MXGLFLDLUH HQ pSRSpH policière G¶Hxception digne des meilleurs 
romans : « Dans la nuit noire, par des chemins détrempés, le magistrat et les gendarmes, 
pFODLUpV SDU O¶XQ GHV SKDUHV TXH O¶RQ DYDLW GpWDFKp GH O¶DXWRPRELOH VH UHQGLUHQW DX[ 
Baraques », « les gendarmes, ruisselants de pluie, sXUYHLOODLHQW OD PDVXUH GH O¶DVVDVVLQ 3HXW-
être était-il enfermé dans son taudis » lit-on dans le Moniteur du Puy-de-Dôme le 16 décembre 
1912107. « Les récits subissent la tentation permanente de la mise en scène, de la 
GUDPDWLVDWLRQ GX VHQVDWLRQQHO &¶HVW que la référence ultime du journaliste reste, comme au 
;9,,,H VLqFOH O¶KRPPH GH OHWWUHV /¶pFULWXUH GH SUHVVH GH OD ILQ GX VLqFOH HVW GRQF WRXMRXUV 
VRXPLVH DX[ LPSpUDWLIV GH O¶pFULWXUH URPDQHVTXH », précise Anne-Claude Ambroise-Rendu108. 
Cette volonté de doQQHU DX UpFLW GX FULPH XQ FRWp URPDQHVTXH V¶DFFRPSDJQH G¶XQH 
théâtralisation de la justice qui atteint son paroxysme quand arrive le procès. Comme nous le 
constaterons dans notre approche sur la représentation de la foule et du public, les comptes 
rendus d¶DXGLHQFH HQWUHWLHQQHQW O¶LPSUHVVLRQ G¶XQH MXVWLFH-spectacle où le rire a autant sa 
SODFH TXH O¶LQGLJQDWLRQ HW R OH VSHFWDWHXU GpFRXYUe JUDWXLWHPHQW XQH SLqFH TX¶RQ QH VDXUDLW 
PLHX[ MRXHU SXLVTX¶HOOH PHW HQ VFqQH GHV SHUVRQQDJHV HW GHV VLWXDWLRQV UpHOOes. Une pièce 
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 « Quintuple assassinat au Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/12/1911, p.2. 
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 Ibid. 
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 AMBROISE-RENDU Anne-Claude, Petits récits des désordres ordinaires : les faits divers dans la presse 
française des débuts de la IIIe République à la Grande Guerre, Paris, Seli Arslan, 2004, p.41. 
155 
 
 
savamment orchestrée en plusieurs temps bien distincts et communs à tous les procès109. Dans 
cette pièce, on distingue les acteurs principaux : les accusés, le président de la séance, le 
PLQLVWqUH SXEOLF HW O¶DYRFDW GH OD GpIHQVH ; et des acteurs secondaires : les témoins, les 
spectateurs et le jury110 6¶LO IDOODLW WRXWHIRLV LOOXVWUHU GH OD PHLOOHXUH IDoRQ TXL VRLW FHWWH 
WKpkWUDOLVDWLRQ GH OD MXVWLFH O¶XQ GH VHV PHLOOHXUV H[HPSOHV serait encore le procès de 
Guillaume Courmier, le tueur du Pont-des-Goules. Sous la plume des chroniqueurs du 
Moniteur HW GH O¶Avenir du Puy-de-Dôme, ce dernier multiplie les poses théâtrales et les 
répliques dramatiques. Tantôt il tend les deux bras vers le jury en affirmant ne pas être « le 
EDQGLW TXH OD 3UHVVH V¶HVW SOX j « UHSUpVHQWHU ª WDQW{W © avec un geste large ª LO V¶pFULH : 
« 6L MH PRQWH j O¶pFKDIDXG WDQW SLV  -H PH VXLV YHQJp« »111. Le public, quant à lui, participe 
à la pièce en murmurant, en riant ou en réclamant la guillotine. Et quand les spectateurs se 
font trop bruyants, Courmier « croise les bras et regarde la foule comme pour la défier », puis 
« LO SURPqQH VHV UHJDUGV VXU O¶DVVLVWDQFH HW OXL LPSRVH VLOHQFH GH OD YRL[ HW GX JHVWH »112. 
/¶Avenir YRLW GDQV OH FRPSRUWHPHQW GH O¶DFFXVp GHV © DWWLWXGHV G¶DYRcat » que ce dernier 
aurait assimilées à force de fréquenter les tribunaux, mais il est certain que Guillaume 
&RXUPLHU DXUD VXUWRXW UHWHQX GH VHV SDVVDJHV GHYDQW OD MXVWLFH O¶DVSHFW © comédie 
dramatique ª TXH O¶RQ UHWURXYH GDQV OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFes de la chronique judiciaire 
HW TXH OHV SULQFLSDX[ DFWHXUV GX SURFqV G¶DVVLVHV HQWUHWLHQQHQW YRORQWLHUV SDU OHXU SUHVWDWLRQ 
rhétorique. Mais toutes les pièces de théâtre ne sont pas bien écrites, et la production à la 
FKDvQH G¶DUWLFOHV HW GH FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH OLPLWH FRQVLGpUDEOHPHQW OHV SUpWHQWLRQV 
littéraires de leurs auteurs. 
 
3. Les limites du discours médiatique 
 
/D SUDWLTXH TXH O¶RQ QRPPH FRPPXQpPHQW DXMRXUG¶KXL OH copié/collé est 
suffisamment répandue dans la presse départementale du XIXe siècle et de la Belle Epoque 
pour que O¶RQ OXL accorde une certaine attention. Nous avons vu comment un article pouvait 
IDLUH O¶REMHW GH UpHPSORLV SDUWLHOV RX LQWpJUDX[ VHORQ OHV FDV HW VHORQ OHV MRXUQDX[ HQ TXHVWLRQ 
Une autre pratique régulièrement rencontrée dans les grandes affaires consiste à reprendre 
FHUWDLQV SDUDJUDSKHV UpGLJpV SHQGDQW O¶HQTXrWH SRXU OHV LQWpJUHU DX FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH 
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 Des étapes que nous évoquerons dans notre partie consacrée à cet effet. 
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 1RXV pWXGLHURQV SOXV HQ GpWDLO OHV GLIIpUHQWV DFWHXUV GX SURFqV G¶DVVLVHV GDQV GHV SDUWLHV FRQVDFUpHV 
111
 « /¶DIIDLUH &RXUPLHU », Moniteur du Puy-de-Dôme, 03/05/1912, p.3. 
112
 « /¶DIIDLUH &RXUPLHU », Moniteur du Puy-de-Dôme, 04/05/1912, p.3. 
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quelques mois plus tard, et ce au sein du même journal. Une économie des mots qui, si elle 
saute aux yeux du chercheur et peut paraître un tant soit peu malhonnête, permet sans doute 
GH JDJQHU XQ WHPSV SUpFLHX[ 'DQV FHV FDV SUpFLV VL O¶RQ LQYLWH OH OHFWHXU j VH UDSSHOHU OHV 
circonstances du crime, on se garde bien de lui indiquer la date exacte de la parution de 
l'artiFOH UHFRSLp /D SUDWLTXH HVW FRXUDQWH HW HOOH Q¶pSDUJQH DXFXQ JUDQG FKURQLTXHXU GH OD 
Belle Epoque, TX¶LO V¶DJLVVH de Guilleux et Ronsérail dans le Moniteur du Puy-de-Dôme ou de 
'DOOHW GDQV O¶Avenir du Puy-de-Dôme. Les paragraphes repris sont généralement des 
GHVFULSWLRQV GH OLHX[ OD SUpVHQWDWLRQ GH O¶DFFXVp RX HQFRUH OH UpFLW GHV DFWHV SHUSpWUpV 'DQV 
O¶DIIDLUH GH OD 7XHULH GX 3RQW-des-Goules, O¶Avenir et le Moniteur du Puy-de-Dôme Q¶KpVLWHQW 
SDV GDQV OHXU FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH GX  PDL 11 j UHSUHQGre des parties entières de 
leurs articles de la mi-décembre 1911 : « au pied de ce coteau renommé pour ses bons vins », 
« Le site est charmant, très pittoresque », « Quelle plume pourrait exprimer la terreur et la 
souffrance de ce jeune homme »113, « la journée du jeudi 14 décembre 1911 restera marquée 
G¶XQH ODUJH WkFKH URXJH LQGpOpELOH GDQV OHV DQQDOHV GH O¶$XYHUJQH »114. Dans O¶DIIDLUH GX 
SDUULFLGH $QWRLQH *UDV GRQW O¶HQTXrWH GpEXWH HQ DYULO 11 HW OH SURFqV HQ RFWREUH GH OD 
même année, Félix Ronsérail reprend encore, mot pour mot dans son compte rendu 
G¶DXGLHQFH GX  RFWREUH 11 SOXVLHXUV SDVVDJHV GH VHV SUpFpGHQWV DUWLFOHV HW QRWDPPHQW OHV 
descriptions de paysages. Parfois, le réemploi est plus discret : quelques expressions 
réintégrées dans un nouvel DUWLFOH FRPPH GDQV O¶DIIDLUH %RELOOLHU TXL GpIUD\H OD FKURQLTXH 
MXGLFLDLUH GH QRYHPEUH 11 j MXLOOHW 11 HW R O¶RQ UHWURXYH j SOXVLHXUV PRLV G¶LQWHUYDOOH 
GDQV OHV FRORQQHV GH O¶Avenir du Puy-de-Dôme, les mêmes qualificatifs : « auxiliaire 
précieux » SRXU O¶XQ GHV SULQFLSDX[ WpPRLQV © père de deux mignonnes fillettes » pour la 
YLFWLPH GH O¶DVVDVVLQDW115 /H UpHPSORL HVW pJDOHPHQW XWLOLVp ORUVTX¶XQ SURFqV HVW UHQYR\p j OD 
VHVVLRQ VXLYDQWH 'DQV O¶DIIDLUH GH O¶HPSRLVRQQHXU -HDQ 9HUQLqUH OD GHVFULSWLRQ Shysique de 
O¶DFFXVp TXH O¶RQ WURXYH GDQV OH Moniteur du Puy-de-Dôme le 27 mai 1903 est identique à 
celle du 28 novembre de la même année : « A première vue, il ne produit pas mauvaise 
LPSUHVVLRQ PDLV TXDQG RQ O¶H[DPLQH DWWHQWLYHPHQW HQ VH UDSSHODQW OHV Lncidents de son 
H[LVWHQFH UHOHYpV SDU O¶DFFXVDWLRQ VRQ IURQW EDV HW pWURLW VD PkFKRLUH LQIpULHXUH ODUJHPHQW 
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 « Quintuple assassinat au Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/12/1911, p.2 et « /¶DIIDLUH 
Courmier », Moniteur du Puy-de-Dôme, 03/05/1912, p.3-4. 
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 « La Tuerie du Pont des Goules », Avenir du Puy-de-Dôme, 16/12/1911, p.2 et « Le quintuple assassinat du 
Pont-des-Goules », Avenir du Puy-de-Dôme, 03/05/1912, p.3-4. 
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 « 8Q LQVSHFWHXU G¶DVVXUDQFHV DVVDVVLQp HQ FKHPLQ GH IHU », Avenir du Puy-de-Dôme, 23/11/1912, p.2 et « Le 
FULPH GX WUDLQ  )UDQFH %RELOOLHU O¶DVVDVVLQ GH 0 *RX\RQ FRPSDUDvW GHYDQW le jury », Avenir du Puy-de-
Dôme, 26/07/1913, p.1-2. 
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développée, son regard sournois révèlent des instincts de brute, un tempérament 
SURIRQGpPHQW YLFLHX[ 4XDQG RQ O¶DXUD REVHUYp SOXV ORQJWHPSV RQ Oe jugera très dangereux, 
capable de devenir un de ces grands criminels dont les exploits ont jeté la terreur dans le 
monde » 116 
0rPH FKRVH HQ FH TXL FRQFHUQH O¶DIIDLUH GHV DWWHQWDWV j OD SXGHXU FRPPLV SDU %UXJqUH 
en 1906  OD GHVFULSWLRQ GH O¶DFFXVp HVW LGHQWLTXH GDQV OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH GX 1 
février et du 30 mai 1906117. Si cette pratique du réemploi est plus visible à partir des années 
1900, HOOH H[LVWH WRXWHIRLV GqV OHV SUHPLqUHV DQQpHV GH OD 5pSXEOLTXH (Q 1 O¶DIIDLUH 
Piètre-Ramilin donne liHX j WURLV SURFqV HQ PDL HQ DRW HW HQ QRYHPEUH 2Q REVHUYH GpMj G¶XQ 
FRPSWH UHQGX j O¶DXWUH OHV PrPHV GHVFULSWLRQV : « O¶HQVHPEOH GH VD SK\VLRQRPLH SUpVHQWH 
O¶H[SUHVVLRQ GRXFHUHXVH GH OD SOXSDUW GHV IpOLQV » lit-on dans le Moniteur du Puy-de-Dôme du 
7 août et du 28 novembre 1875 à propos du fils Piètre. Quant à son père, il a, dans les deux 
articles, « une figure inintelligente et brutale »118. Existe-t-LO XQ LQWpUrW DXWUH TX¶XQ VLPSOH gain 
de temps pour expliquer cette pratique peu avouable du réemploi ? OQ SHXW SHQVHU TX¶HQ 
LQVLVWDQW GRXEOHPHQW VXU OHV pORJHV TX¶LO IDLW du pDUTXHW O¶Avenir du Puy-de-Dôme souhaite - 
la presse est coutumière du fait ± V¶DWWLUHU les bonnes grâces et la sympathie des autorités 
MXGLFLDLUHV 2Q OLW HQ HIIHW GDQV O¶DIIDLUH %RELOOLHU j GHX[ MRXUV G¶LQWHUYDOOH GHX[ pORJHV 
pratiquement identiques, celui du 23 novembre : « OHV PDJLVWUDWV V¶HPSOR\qUHQW j GpFRXYULU 
[les passagers présents dans le compartiment du train] avec une activité et une sagacité dont il 
convient de les louer tRXW G¶DERUG »119 et celui du 25 novembre 1912 : « 0 )DXUH « GRQW LO 
FRQYLHQW GH ORXHU XQH IRLV GH SOXV OD VDJDFLWp HW O¶DFWLYLWp GDQV FHWWH DIIDLUH » 120. Insistance 
volontaire, redondance maladroite ou limite lexicale du chroniqueur ? Dans ce cas précis, la 
TXHVWLRQ PpULWH G¶rWUH SRVpH  
 
/¶DFWXDOLWp TXDQG HOOH GRLW rWUH GpOLYUpH UDSLGHPHQW O¶HVW DX SUL[ G¶XQ FHUWDLQ QRPEUH 
G¶HUUHXUV W\SRJUDSKLTXHV /¶DUWLFOH GH SUHVVH GH QRWUH SpULRGH Q¶HVW SDV XQH VRXUFH ILDEOH HQ 
FH TXL FRQFHUQH O¶RUWKRJUDSKH F¶HVW un fait. Qui plus est, O¶RUWKRJUDSKH GHV QRPV GH IDPLOOH et 
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des communes VHPEOH SDUIRLV WULEXWDLUH G¶XQH WUDGLWLRQ RUDOH HQFRUH largement persistante 
conduisant à certaines approximations rédactionnelles. ,O Q¶HVW SDV UDUH HQ HIIHW GH trouver le 
QRP G¶XQH personne RX G¶XQH FRPPXQH sous différentes orthographes à quelques lettres ou 
accents près. 8QH DSSUR[LPDWLRQ TXH O¶RQ UHQFRQWUH pJDOHPHQW GDQV OHV GRFXPHQWV MXULGLTXHV 
GpPRQWUDQW j ELHQ GHV pJDUGV O¶DEVHQFH G¶XQH IL[LWp GH FHV RUWKRJUDSKHV GXUDQW WRXWH Qotre 
période. Aussi doit-RQ UHODWLYLVHU OH FRQFHSW PrPH G¶HUUHXUV TXL Q¶D GH VHQV TXH ORUVTXH O¶RQ 
GLVSRVH G¶XQH RUWKRJUDSKH RIILFLHOOH FRUUHFWH FH TXL Q¶HVW SDV IRUFpPHQW OH FDV ,O QH VHUD SDV 
dressé ici de liste exhaustive des différentes orthographes de noms de lieux et noms de famille 
rencontrés dans les affaires criminelles étudiées, mais voici quelques exemples assez 
représentatifs. Les noms propres qui possèdent une difficulté orthographique sont les 
premières victimes des approximations retranscrites : la commune de Teilhède, où François 
Hébrard a commis son assassinat, V¶pFULW « Theilhède » dans des articles du Moniteur et du 
Riom Journal, ou encore « Theillède » dans la *D]HWWH G¶$XYHUJQH121 /¶LQVWLWXWHXU 9HUFKHLUH 
coupable de plusieurs attentats j OD SXGHXU VXU VHV pOqYHV V¶pFULW pJDOHPHQW © Verchère » ou 
« Vercheyre » selon les journaux qui ne fixent SDV QRQ SOXV O¶RUWKRJUDSKH GH OD FRPPXQH 
FRQFHUQpH SDU O¶DIIDLUH : « Tours-sur-Meymont » ou « Tours-sous-Meymont » selon les 
articles122 'DQV O¶DIIDLUH GX FULPH GH 9HUWDL]RQ O¶RUWKRJUDSKH GX QRP GH O¶DFFXVp )UDQFH-
Barthélémy Bobillier YDULH VHQVLEOHPHQW G¶XQ DUWLFOH HW G¶XQ MRXUQDO j O¶DXWUH 'DQV O¶Avenir, 
on trouve les déclinaisons suivantes : « Chartoire », « Bobiller » et « Bobillier-Chartoire ». 
Dans le Moniteur, on peut lire également « Bobillet » ou « Chartoire-Bobillier ». Bien sûr, on 
retrouve toutes ces déclinaisons dans la presse hebdomadaire qui emprunte des extraits 
G¶DUWLFOHV j OHXUV FRQIUqUHV FOHUPRQWRLV &H Q¶HVW TX¶DX SURFqV OH  MXillet 1912 que 
O¶RUWKRJUDSKH « Bobillier » VH IL[H GDQV WRXWHV OHV FKURQLTXHV MXGLFLDLUHV (QILQ GDQV O¶DIIDLUH 
du quintuple assassinat commis par Guillaume Courmier au Pont-des-Goules, deux 
orthographes se distinguent dans les gros titres des quotidiens clermontois pour désigner le 
lieu du crime : le « Pont-des-Goules ª GDQV O¶Avenir du Puy-de-Dôme et le « Pont-de-la-
Goule » dans le Moniteur du Puy-de-Dôme 3HQGDQW WRXWH OD GXUpH GH O¶HQTXrWH OH Moniteur 
ne corrigea jamais VRQ HUUHXU PDOJUp O¶DIILFKDJH PpGLDWLTXH H[FHSWLRQQHO GH O¶DIIDLUH )pOL[ 
Ronsérail et la rédaction du quotidien étaient-ils convaincus de proposer la seule et unique 
bonne orthographe du lieu-dit ? Est-ce là une volonté de se démarquer des journalistes 
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FRQFXUUHQWV RX Q¶RQW-ils pas jugé QpFHVVDLUH XQH IRLV O¶HUUHXU FRPPLVH GH OD FRUULJHU HQVXLWH 
SDU H[FqV G¶RUJXHLO " &HWWH DEVHQFH G¶XQLIRUPLVDWLRQ GHV IRUPHV RUWKRJUDSKLTXHV FRQILUPH 
O¶K\SRWKqVH GH O¶LPSRUWDQFH VHFRQGDLUH GH O¶RUWKRJUDSKH GHV QRPV SURSUHV GXUDQW WRXWH QRWUH 
période, et WRXV OHV DFWHXUV G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH VRQW FRQFHUQpV SDU FHV DSSUR[LPDWLRQV : 
OHV DFFXVpV ELHQ VU QRXV YHQRQV G¶HQ GRQQHU GHX[ H[HPSOHV PDLV DXVVL OHV témoins, les 
victimes, les magistrats et les avocats.  
2Q SHXW V¶pWRQQHU SDUIRLV GH O¶DSSUR[LPDWLon de certaines informations facile à 
vérifier. En ce qui concerne l¶DIIDLUH 3LqWUH SDU H[HPSOH OH Moniteur du Puy-de-Dôme 
UDSSHOOH TX¶HOOH UHSDUDvW © pour la troisième ou quatrième fois devant la Cour G¶DVVLVHV GX 
Puy-de-Dôme »123. Une simple vérification DXUDLW SHUPLV DX TXRWLGLHQ G¶rWUH SOXV SUpFLV VXU FH 
SRLQW G¶DXWDQW SOXV TX¶LO GUHVVH GDQV OH PrPH DUWLFOH O¶KLVWRULTXH GHV LQFLGHQWV VXUYHQXV HW 
D\DQW GRQQp OLHX DX[ GLIIpUHQWV UHQYRLV GH O¶DIIDLUH ! Enfin, certaines erreurs peuvent provenir 
G¶XQH PDXYDise lecture des articles des quotidiens clermontois dont les hebdomadaires font 
traditionnellement le résumé. Le 26 octobre 1899, le Courrier du Puy-de-Dôme publie un 
article intitulé « Un crime à Valbeleix » 124 HW IDLW OH UpFLW GH O¶LQIDQWLFLGH FRPPLV SDU Marie 
%DSW TXH O¶RQ GpVLJQH pJDOHPHQW FRPPH O¶LQIDQWLFLGH G¶(JOLVHQHXYH G¶(QWUDLJXHV et qui, en 
aucun cas, ne V¶HVW GpURXOp j 9DOEHOHL[ /¶DUWLFOH HVW HQ IDLW XQ UpVXPp GH FHOXL GH O¶Avenir du 
Puy-de-Dôme publié la veille sous le nom de « Un enfant empoisonné. Une mère criminelle » 
125
 et qui débute par une référence à un autre infanticide commis quelques jours auparavant ». 
,O V¶DJLW Oj FHUWHV GH SHWLWHV HUUHXUV TXHOTXHV DSSUR[LPDWLRQV VDQV JUDYLWp PDLV HOOHV SHXYHQW 
rapidement introduire un doute et partLFLSHU VL O¶RQ UHOkFKH O¶DWWHQWLRQ j OD GLIIXVLRQ 
G¶LQIRUPDWLRQV HUURQpHV QRWDPPHQW TXDQG OHV VRXUFHV TXL SHUPHWWHQW OHXU YpULILFDWLRQ VRQW 
rares ou inexistantes.  
 
Aux côtés des plus ou moins discrets réemplois et des nombreuses maladresses 
typographiques, on trouve également les fausses nouvelles. Dues à des informations 
ODFXQDLUHV RX j O¶DEVHQFH GH YpULILFDWLRQV GH O¶DXWKHQWLFLWp GHV WpPRLJQDJHV UHFXHLOOLV FHV 
fausses nouvelles ne sont pas légion mais elles constituent néanmoins une des spécificités de 
FH MRXUQDOLVPH VRXYHQW WURS SUHVVp G¶LQIRUPHU /HV UpGDFWLRQV VRQW ELHQ FRQVFLHQWHV GX ULVTXH 
de délivrer des renseignements erronés et elles ont développé tout un arsenal de procédés pour 
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QH SDV VRXIIULU G¶XQH GpJUDGDWLRQ GH O¶RSLQLRQ GX OHFWRUDW j OHXr égard comme à celui du 
FRQWHQX GH OHXUV MRXUQDX[ /H SUHPLHU OH SOXV FRXUDQW FRQVLVWH j GpYRLOHU O¶LQIRUPDWLRQ QRQ 
vérifiée tout en émettant une réserve sur son authenticité. « Nous ne mentionnons que sous 
WRXWHV UpVHUYHV XQ GpWDLO GRQW QRXV Q¶DYRQV SX FRQWU{OHU O¶H[DFWLWXGH ,O SDUDvW TX¶HQ FKHPLQ 
Labonne jouait avec les capsules et qu¶LO DXUDLW GLW j XQ SDVVDQW : « Je vais tuer ma mère, je me 
pendrai ensuite » lit-on dans le Moniteur126. EQ DJLVVDQW DLQVL OD FKURQLTXH V¶RFWURLH XQ GURLW j 
O¶HUUHXU Gplivre une information qui peut se révéler fausse sans engager sa responsabilité. 
« Comme la vérité est parfois difficile à établir avec assurance, les journaux miment 
FRQVWDPPHQW OD SUXGHQFH j O¶pJDUG GHV LQIRUPDWLRQV TX¶LOV UHODWHQW », rappelle Anne-Claude 
Ambroise-Rendu, qui ajoute : « Ce refus du dévoilement est aussi une manière pour les 
MRXUQDX[ G¶LQGLTXHU TX¶LOV VRQW © dans le secret des dieux », les « FRQILGHQWV GH O¶RUDFOH », ce 
TXL OHXU GRQQH XQ SRLGV DFFUX FRPPH V¶LOV KDELWDLHQW GDQV OD YpULWp RX TX¶LOV HQ IXVVHQW OHV 
SRVVHVVHXUV JHVWLRQQDLUHV DYLVpV G¶XQH LQIRUPDWLRQ GRQW OHV OHFWHXUV QH VRQW TXH GHV 
consommateurs » 127 /¶REMHFWLI GH O¶H[FOXVLYLWp VHUD GH WRXWH IDoRQ DWWHLQW GDQV OD PHVXUH R 
TXH O¶RQ pPHWWH RX QRQ FH W\SH GH UpVHUYH O¶LPSDFW Pédiatique est le même : le lectorat 
LQWqJUH O¶LQIRUPDWLRQ VDQV QpFHVVDLUHPHQW VH VRXFLHU GX FRQGLWLRQQHO TXL O¶DFFRPSDJQH 2Q 
WURXYH TXHOOH TXH VRLW OD SpULRGH WRXWH VRUWH G¶DYHUWLVVHPHQWV LQYLWDQW OH OHFWHXU j FRQVLGpUHU 
O¶LQIRUPDWLRQ FRPPH LQFHUWDLQH : « 2Q QRXV DQQRQFH DXMRXUG¶KXL VRXV WRXWH UpVHUYH TXH OD 
IHPPH HW XQ GHV ILOV GH OD YLFWLPH VHUDLHQW j O¶KHXUH TX¶LO HVW HQWUH OHV PDLQV GH OD MXVWLFH », 
apprend-on encore du Moniteur j SURSRV GH O¶DIIDLUH 5RXGDLUH HQ 1128. « Bien que des 
soupçons très caractérisés sH VRLHQW IDLW MRXU HW TX¶LO \ HW XQ FRPPHQFHPHQW G¶DUUHVWDWLRQ 
QRXV QH SDUOHURQV GH O¶DVVDVVLQ TX¶DYHF OD SOXV JUDQGH UpVHUYH » lit-on cette fois dans le Petit 
Clermontois en 1885129. Un autre procédé rédactionnel consiste à affirmer être en possession 
de révélations exclusives que les rédactions ne peuvent divulguer sans vérifications 
SUpDODEOHV ,O QH V¶DJLW SOXV GH SXEOLHU VDQV YpULILHU PDLV G¶Dffirmer vouloir vérifier avant de 
publier. La chronique atteint ici deux objectifs essentiels : OD FUpDWLRQ G¶XQ VXVSHQVH TXL LQYLWH 
OH OHFWHXU j SDUFRXULU OH SURFKDLQ QXPpUR HW O¶DIILUPDWLRQ G¶XQH UHVSHFWDELOLWp TXL UHQG SOXV 
HIILFDFH HQFRUH O¶LPSDFW PpGLDWLTXH GHV LQIRUPDWLRQV GpOLYUpHV %LHQ TXH OH SURFpGp FRQFHUQH 
essentiellement la presse quotiGLHQQH RQ SHXW pJDOHPHQW WURXYHU FH W\SH G¶DUWLFOH GDQV OD 
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presse hebdomadaire, et ce malgré le handicap que génèrent les délais de publication entre 
deux numéros  : « Dans le pays, on attribue, non sans vraisemblance, cette mort à un crime, 
mais nous devons être très réservés sur ce point, par un sentiment de prudence bien naturel, le 
PDLUH GH OD FRPPXQH Q¶DYDLW SDV SHUPLV TXH O¶RQ YLVLWkW OH FDGDYUH DYDQW O¶DUULYpH GHV 
magistrats. Toutes les versions, qui ont pu courir sur la nature de la mort de Courson « QH 
VRQW GRQF MXVTX¶j SUpVHQW TXH GHV FRQMHFWXUHV »130. Bien sûr, le procédé dérape parfois, et on 
propose volontiers aux lecteurs quelques-unes des informations exigeant lesdites vérifications, 
quelques indices qui, naturellement, permettront de garder une avance sur les concurrents en 
PDWLqUH G¶H[FOXVLYLWp : « On fait naturellement dans le pays beaucoup de conjectures sur ce 
crime qui, très vraisemblablement, a été commis par une personne de Teilhède ou des 
localités avoisinantes. Nous devons à cet égard garder la plus complète réserve et ne pas nous 
IDLUH O¶pFKR G¶DOOpJDWLRQV TXL Q¶RQW SDV pWp YpULILpHV »131. Il est difficile de connaître les 
véritables raisons de cette prudence affichée : volonté ou obligation de ne pas nuire à 
O¶LQVWUXFWLRQ, crainte G¶être poursuivi pour diffamation ? Les journaux restent naturellement 
muets sur leur réelle motivation. 'DQV O¶DIIDLUH GH OD WXHULH GX 3RQW-des-Goules, le Moniteur 
du Puy-de-Dôme DIILUPH ULJRXUHXVHPHQW OD QpFHVVLWp G¶rWUH SUXGHQW j O¶pJDUG G¶XQH QRXYHOOH 
parYHQXH FRQFHUQDQW XQH DJUHVVLRQ VH[XHOOH FRPPLVH SDU O¶DVVDVVLQ  © Nous avons appris hier 
GHV DFWHV WHOOHPHQW PRQVWUXHX[ TX¶DYDQW GH GRQQHU GHV UHQVHLJQHPHQWV PrPH VXFFLQFWV QRXV 
tenons à faire une enquête complète qui demandera peut-être plusieurs jours ». Et pourtant, 
dans le même article, le quotidien se laisse tenter par quelques révélations : « Le farouche 
EUDFRQQLHU VH VHUDLW UHQGX FRXSDEOH G¶DFWHV LPPRQGHV DYDQW G¶DVVDVVLQHU OHV pSRX[ 
Mandonnet. Certains témoignages sont formels  &RXUPLHU V¶HQ VHUDLW G¶DLOOHXUV YDQWp DYDQW 
de se constituer prisonnier »132. 
Bien sûr, malgré la prudence, par ailleurs souvent plus affichée que réelle, des 
UpGDFWLRQV j O¶pJDUG GHV LQIRUPDWLRQV UHFXHLOOLHV SDU OH UHSRUWHU RX OHXU FRUUHVSRQGDQW OD 
SUHVVH Q¶HVW MDPDLV j O¶DEUL GH OD SXEOLFDWLRQ GH IDXVVHV QRXYHOOHV RX G¶LQIRUPDWLRQV HUURQpHV 
Q¶D\DQW DXFXQHPHQW IDLW O¶REMHW G¶XQ DYHUWLVVHPHQW VXU OHXU DXWKHQWLFLWp 8QH IRLV O¶HUUHXU 
FRPPLVH GHX[ FKRL[ V¶RIIUHQW DORUV : celui de publier un rectificatif ou celui de ne pas revenir 
VXU O¶HUUHXU HQ VH FRQWHQWDQW GH OD FRUULJHU GDQV OHV DUWLFOHV VXLYDQWV FHWWH GHX[LqPH VROXWLRQ 
pWDQW GH ORLQ OD SOXV FRXUDQWH 4XDQG O¶HUUHXU HVW WURS LPSRUWDQWH HW TXH OD SXEOLFDWLRQ GX 
rectificatif est nécessaire, le discours médiatique dispose encRUH G¶XQ certain nombre de 
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techniques visant à garder toute sa crédibilité quelle que soit la gravité de la fausse annonce. 
La première règle consiste à QH SDV V¶pWHUQLVHU VXU OH rectificatif. ,O QH V¶DJLW SDV HQ HIIHW GH 
SXEOLHU XQ DUWLFOH HQWLHU VXU O¶HUUHXU FRPPLVH 7RXMRXUV GDQV O¶DIIDLUH GH OD tuerie du Pont-des-
*RXOHV O¶Avenir du Puy-de-Dôme DQQRQFH OH  GpFHPEUH 111 OD GpFRXYHUWH G¶XQH GHV 
armes du crime par des éboueurs dans la fontaine de la place Delille133. Le lendemain, le 
quotidien reFWLILH O¶information  LO V¶DJLW de la « IRQWDLQH VLWXpH j O¶DQJOH GH O¶$YHQXH GH OD 
5pSXEOLTXH HW GH O¶$YHQXH GH /\RQ » et non la fontaine de la place Delille « comme nous 
O¶DYLRQV LQGLTXp SDU HUUHXU »134 'H PDQLqUH EUqYH HW GLVFUqWH OD YpULWp HVW UpWDEOLH HW O¶RQ 
passe à autre chose. La deuxième technique relève du GRXEOH GLVFRXUV ,O V¶DJLW cette fois de 
GpOLYUHU O¶LQIRUPDWLRQ QRQ HUURQpH VDQV SRXU DXWDQW UHFRQQDvWUH O¶HUUHXU FRPPLVH /H 1 DYULO 
1854, le Journal du Puy-de-Dôme DIILUPH j SURSRV GH O¶DIIDLUH GHV incendiaires des Martres-
de-Veyre, que trois des quatre recours en grâce demandés par les condamnés ont été rejetés135. 
Le surlendemain, le quotidien revient sur sa déclaration : « Sans infirmer la nouvelle que nous 
avons donnée avant-hier sur le sort réservp DX[ TXDWUH FRQGDPQpV j PRUW GDQV O¶DIIDLUH GHV 
Martres-de-9H\UH QRXV GHYRQV GpFODUHU FHSHQGDQW TX¶DXFXQH GpFLVLRQ Q¶HVW HQFRUH 
officiellement connue soit au parquet de la Cour, soir à celui de Clermont »136. Enfin, on 
rejette assez facilement la présence de fausses informations dans les colonnes de la chronique 
judiciaire sur la source même de ces informations, et plus particulièrement sur le 
FRUUHVSRQGDQW j O¶RULJLQH GH OD GpSrFKH 4XDQG OH Moniteur du Puy-de-Dôme annonce, le 13 
RFWREUH 1 O¶DJUHVVLRQ du gendarme Guérin à Randan par plusieurs individus, il insiste sur 
OD EUXWDOLWp GH O¶DWWHQWDW OD JUDYLWp GHV EOHVVXUHV HW DMRXWH TXH O¶pWDW GH OD YLFWLPH HVW 
« désespéré ». Mais dès le lendemain, le quotidien revient sur « quelques détails que notre 
correspondant ne nous avait pas indiqués » : « *XpULQ Q¶D SDV HX O¶pSDXOH EULVpH comme on 
QRXV O¶D IDLW GLUH. Le coup de pistolet, tiré GH WURS SUqV Q¶D SDV PrPH IDLW GH EOHVVXUHV »137. Le 
gendarme Guérin est hors de danger  LO Q¶D HQ IDLW MDPDLV pWp GDQV XQ état désespéré. On peut 
également rejeter la faute sur la rumeur en affirmant avoir fait été trompé par les on-dit. Un 
DUJXPHQW TXL DX GHPHXUDQW Q¶HVW SDV WUqV FRQYDLQFDQW TXDQG O¶RQ VDLW DYHF TXHOOH pQHUJLH OD 
presse fustige cette rumeur et dénonce son U{OH GDQV OD GLIIXVLRQ G¶LQIRUPDWLRQV IDQWDLVLVWHV 
4XDQG O¶,QGpSHQGDQW G¶,VVRLUH annonce le 26 novembre 110 O¶DWWDTXH QRFWXUQH SHUSpWUpH par 
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un ancien bagnard à Villeneuve-Lembron dans une maison habitée par Mme Besson et sa 
fille, la nouvelle est terrifiante : « $ O¶KHXUH R QRXV PHWWRQV VRXV SUHVVH OHV GHX[ YLFWLPHV GH 
cette brute humaine seraient décédées des suites des blessures reçues ª &H Q¶HVW TX¶XQH 
VHPDLQH SOXV WDUG TXH O¶KHEGRPDGDLUH LVVRLULHQ SHXW UHFWLILHU VRQ DQQRQFH :  « Sur la bonne foi 
de racontars colportés toute la matinée de samedi dernier, nous avons écrit dans notre dernier 
QXPpUR TX¶XQ FULPH KRUULEOH DYDLW pWp FRPPLV j 9LOOHQHXYH-Lembron dans la nuit du vendredi 
au samedi et que deux malheureuses femmes avaient expiré sous des coups de poignard que 
OHXU DYDLW SRUWpV XQ PLVpUDEOH DVVDVVLQ /¶RSLQLRQ SXEOLTXH DYDLW H[DJpUp HW OH FULPH TXRLTXH 
HIIUR\DEOH Q¶pWDLW SDV DXVVL WHUULEOH TX¶RQ O¶DYDLW G¶DERUG VXSSRVp '¶DERUG LO Q¶\ DYDLW TX¶XQH 
victime et celle-ci, quoique grièvement atteinWH Q¶pWDLW SDV PRUWH ; on espère même la sauver. 
9RLFL G¶DLOOHXUV DXVVL VXFFLQFWHPHQW TXH SRVVLEOH FRPPHQW OHV IDLWV VH VRQW SDVVpV HW GH 
quelle façon nos confrères clermontois les rapportent »138. La réserve et le rectificatif 
rappellent aux lecteurs combien la chronique est tributaire de ses sources de renseignements. 
3DUFH TXH OH UpFLW FULPLQHO Q¶HVW TX¶XQH UHWUDQVFULSWLRQ pFULWH GH WpPRLJQDJHV GH VLWXDWLRQV HW 
G¶H[SpULHQFHV YpFXHV SOXV RX PRLQV GLUHFWHPHQW SDU OHV UpGDFWHXU-reporters, sa composition 
obpLW LQpYLWDEOHPHQW j OD VHQVLELOLWp GH FHV GHUQLHUV HW j OD SHUFHSWLRQ TX¶LOV RQW GH OD UpDOLWp 
des faits.  
 
4. Les dérives du discours médiatique 
 
Bien plus préoccupante que les erreurs typographiques et les approximations étudiées 
j O¶LQVWDQW O¶H[LVWHQFH GH YHUVLRQV GLIIpUHQWHV G¶XQ PrPH pYpQHPHQW VHORQ OHV MRXUQDX[ 
étudiés rappelle au chercheur les limites du discours médiatique en tant que source brute dans 
une approche historique du micro-pYpQHPHQWLHO &HV GLIIpUHQWHV OHFWXUHV G¶XQ PrPH 
événement par plusieurs journaux concernent essentiellement les personnages et les 
informations secondairHV 'DQV O¶DIIDLUH +pEUDUG GH 7eilhède, par exemple, le Moniteur du 
Puy-de-Dôme informe que le corps de la victime a été trouvé par deux femmes « qui prenaient 
le chemin des vignes »139. Elles reconnurent Marien Courson et allèrent prévenir 
immédiatement le maire. Le surlendemain, le Riom Journal DIILUPH TX¶LO V¶DJLVVDLW GH 
cultivateurs140. Nouvelle version lors du procès le 11 janvier 1873141 : cette fois-ci, O¶DFWH 
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G¶DFFXVDWion affirme que ce sont des « ouvriers se rendant à la carrière » qui découvrirent le 
corps142 /¶HUUHXU ODLVVH VXSSRVHU GH TXHOOH IDoRQ OD FKURQLTXH SHXW FRPEOHU VHV ODFXQHV 
LQIRUPDWLYHV HW GRQQH DX SDVVDJH XQ SHWLW DSHUoX GH O¶DSSUR[LPDWLRQ GH VHV VRXUFHs de 
UHQVHLJQHPHQWV 4XDQG O¶RQ pWXGLH GH SUqV O¶DIIDLUH GX SDUULFLGH /DERQQH OHV GLIIpUHQFHV 
entre le récit des faits du Moniteur et du Petit Clermontois V¶DFFXPXOHQW DX ILO GHV DUWLFOHV 3DU 
H[HPSOH O¶XQ DIILUPH TXH O¶DUPH IXW MHWpH GHYDQW OD SRUWH GH la maison, O¶DXWUH GDQV OD 
chambre de la victime, le Moniteur UDSSHOOH TXH OHV YRLVLQV QH V¶LQTXLpWqUHQW SDV GX EUXLW GH OD 
dispute alors que le Petit Clermontois SUpWHQG TX¶LOV DFFRXUXUHQW LPPpGLDWHPHQW DOHUWpV SDU 
OH YDFDUPH '¶DXWUHV pYpQHPHQWV SOXV RX moins importants ne sont relayés que par un seul des 
deux quotidiens, laissant légitiment planer le doute, une fois de plus, sur la réalité des faits 
retranscrits. 
 
Encadré 27: une scène émouvante,  dans le Petit Clermontois et le Moniteur du Puy-de-Dôme. 
 
 
« -HDQ /DERQQH OH PDUL GH OD YLFWLPH HW OH SqUH GH O¶DVVDVVLQ DFFRXUXW HW VH SUpFLSLWD YHUV VRQ 
fils. - Le fainéant ! criait-il, le misérable !  2Q YRXOXW O¶DUUrWHU FUR\DQW TX¶LO YRXODLW OH PDOWUDLWHU PDLV 
le malheureux père se mit à fondre en larmes et lui tendit les bras. Antoine ne fit pas un mouvement. 
$FFURXSL VXU XQH PDUFKH GH O¶HVFDOLHU LO QH SDUDLVVDLW QL OH YRLU QL O¶HQWHQGUH - Mon pauvre enfant, 
embrasse-PRL UHSULW -HDQ /DERQQH HQ O¶HQWRXUDQW GH VHV EUDV Même impassibilité. Le pauvre homme 
se roula aux genoux de son fils sans obtenir de lui un mot attendri. Pourtant, ce calme effrayant cessa 
ORUVTXH 0PH %HDXGHW OD V°XU GH O¶LQFXOSp V¶DYDQoD j VRQ WRXU HQ VDQJORWDQW ,O QH ERXJHD SDV PDLV 
ses yeux se mouillèreQW VRXGDLQ HW GHX[ ODUPHV TX¶LO QH SXW UHWHQLU URXOqUHQW VXU VHV MRXHV KkOpHV $ 
FHW LQVWDQW RQ YLQW DYHUWLU $QWRLQH /DERQQH TXH 0 OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ DYDLW HQFRUH XQH TXHVWLRQ j 
lui poser. Il se raidit et, droit et fier au milieu de la  foule, il suivit le gendarme. Cette scène a produit 
sur le public une émotion indicible »143. 
 
 « Le père Labonne, qui se trouvait dans sa grange, prévenu que son fils était devant le seuil 
de sa maison, a voulu absolument le voir et, malgré les efforts des voisins pour le retenir, il a 
ERXVFXOp WRXV FHX[ TXL WHQWDLHQW GH OXL EDUUHU OH SDVVDJH HW V¶HVW MHWp DX FRX GH VRQ HQIDQW : - Pauvre 
Antoine, criait-LO HQWUH VDQJORWV MH W¶HPEUDVVH SRXU OD GHUQLqUH IRLV  -H QH WH YHUUDL SOXV MXVTX¶j 
O¶pFKDIDXG !! Et le père Labonne dévorait son enfant de baisers, pleurant nerveusement, pendant que, 
plus impassible que jamais, comme agacé par cette scène, le jeune meurtrier restait insensible et les 
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yeux secs. Les gendarmes voulurent alors faire retirer le père Labonne et le repoussèrent doucement, 
mais celui-FL SULV G¶XQ YpULWDEOH DFFqV GH GpVHVSRLU ERQGLW GH QRXYHDX HQ DYDQW HW VDLVLW OHV MDPEHV 
de son fils, les serrant de toutes ses forces et criant : - 1RQ QRQ QRQ YRXV QH PH O¶HQOqYHUH] SDV 
YRXV QH PH O¶HQOqYHUH] SDV !! Et c¶pWDLW XQ VSHFWDFOH SURGLJLHXVHPHQW HPSRLJQDQW GH YRLU FHW KRPPH 
secoué par des sanglots convulsifs, ne voulant pas se séparer de son fils, tandis que celui-ci, 
YLVLEOHPHQW IXULHX[ IDLVDLW GH YLROHQWV HIIRUWV SRXU pFKDSSHU j O¶pWUHLQWH SDWHUQHOOH %LHQW{W G¶DLOOHXUV 
cette étreinte devint plus molle et on put emmener jusque dans la cour de son cuvage le père Labonne. 
/j OH SDXYUH KRPPH YLQW V¶DIIDLVVHU VXU XQH ERWWH GH SDLOOH HW VDQV VH UHQGUH FRPSWH TXH FHQW 
personnes étaient autour de lui, il se mit j VDQJORWHU QH V¶LQWHUURPSDQW TXH SRXU V¶pFULHU : - Pauvre 
Antoine ! Pauvre Antoine  TX¶DV-tu fait ? Ils te tueront  ,OV WH IHURQW PRXULU VXU O¶pFKDIDXG !! Et 
devant ce désespoir terrible, devant le spectacle navrant que donnait ce père vaincu par la douleur, il 
Q¶pWDLW SDV XQ LQVLVWDQW TXL QH SOHXUkW 6XU OH YLVDJH GH WRXV IHPPHV HQIDQWV MHXQHV JHQV HW KRPPHV 
PUV FRXODLHQW GH JURVVHV ODUPHV«(QILQ GHX[ YRLVLQV PLUHQW ILQ j FHWWH VFqQH GRXORXUHXVH HQ 
entraînant loin de là le père du meurtrier. Celui-ci, de son côté, était emmené à la mairie en attendant 
VRQ WUDQVIHUW j OD PDLVRQ G¶DUUrW GH &OHUPRQW »144. 
 
 
/¶DIIDLUH /DERQQH FRPPH WRXWHV OHV DXWUHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV TXL GpSDVVHQW OH VWDGH 
de la brève fait-diversière, montre à quel point la fictionnaOLVDWLRQ GH O¶pYpQHPHQW Srend une 
part importante dans le récit criminel. « Les écritures du fait divers diffèrent manifestement 
VHORQ OD SODFH TX¶LO RFFXSH GDQV OH MRXUQDO », rappelle Marie-Eve Thérenty, « Noyé dans une 
FRORQQH REMHW G¶XQH EUqYH VRQ pFULWXUH UHOqYH G¶XQH WHQWDWLYH GH QHXWUDOLVDWLRQ 0DLV SRXU 
SHX TXH O¶DIIDLUH SUHQQH XQ DVSHFW URFDPEROHVTXH RX SDUWLFXOLqUHPHQW VDQJXLQROHQW HOOH VH 
déplace vers la une et mobilise alors tous les recours de la fictionnalisation »145. Dans le cas 
de la presse TXRWLGLHQQH FOHUPRQWRLVH OH SURFHVVXV VH GpFOHQFKH JpQpUDOHPHQW GqV TX¶XQ 
FULPH IDLW O¶REMHW G¶XQ GpSODFHPHQW GH UHSRUWHUV Du dialogue à la ponctuation, en passant par 
les figures de style, le degré de relation avec la « réalité » reste difficile à évaluer146, et le 
« faire parler ª GHV DFWHXUV G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH DSSDUDvW ELHn comme une entreprise de 
« littéralisation », nottamment en attribuant à ces acteurs un niveau de langage et des 
formulations incompatible avec leur statut socio-culturel. La chronique précise, assez 
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UDUHPHQW TXH FHUWDLQV G¶HQWUH HX[ V¶H[SULPHQW HQ SDWRLV PDLV RQ UHWURXYH GDYDQWDJH FHWWH 
SUpFLVLRQ GDQV OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFHV /¶pWXGH de ces derniers révèle également un 
JUDQG QRPEUH GH UHWUDQVFULSWLRQV GLIIpUHQWHV G¶XQ Pême micro-pYqQHPHQW ,O V¶DJLW GDQV FHV 
cas précis, de différences essentiellement liées à la qualité des notes prises par le chroniqueur 
pendant les débats. « /¶pFULWXUH GX FKURQLTXHXU MXGLFLDLUH HVW XQH pFULWXUH GH O¶LQVWDQW », 
rappelle Frédéric Chauvaud147, et si « OD KkWH OD SUpFLSLWDWLRQ RX PrPH O¶DIIROHPHQW QH 
transparaissent guère dans les comptes rendus », les différences entre deux comptes rendus 
G¶XQ PrPH SURFqV VRQW IODJUDQWHV Dans O¶DIIDLUH GX SDUULFLGH GH %HUWLJQDW OHV UpSRQVHV 
G¶$QWRLQH Gras ORUV GH VRQ SURFqV HQ 11 QH VRQW SDV OHV PrPHV VHORQ TXH O¶RQ OLVH OH 
Moniteur RX O¶Avenir du Puy-de-Dôme 4XDQG OH 3UpVLGHQW UDSSHOOH j O¶DFFXVp XQH GHV 
phrases suspectes GRQW LO DXUDLW pWp O¶DXWHXU © 6L OH FRUSV GH QRWUH SqUH W¶HPEDUUDVVH WX Q¶DV 
qu¶j OH VDOHU », « Antonin Gras ne répond rien ª GDQV O¶Avenir DORUV TX¶LO DIILUPH GDQV OH 
Moniteur : « -H O¶DL SHXW-rWUH ELHQ GLW SDUFH TX¶HOOH PH UHSURFKDLW GH QH SDV P¶RFFXSHU DVVH] 
YLWH GH O¶HQWHUUHPHQW ª 4XDQG O¶Ami de la Patrie résume la plaidoirie GH O¶DYRFDW +RQRUp 
5RX[ HQ IDYHXU GH O¶HPSRLVRQQHXVH $QQH 5REHUW MXJpH HQ DRW 1 OH TXRWLGLHQ LQVLVWH VXU 
OH IDLW TXH OD TXDQWLWp GH SRLVRQ SUpVHQWH GDQV OH EUHXYDJH GH O¶pSRX[ G¶$QQH 5REHUW pWDLW 
suffisante pour donner la mort148, alors que le Journal du Puy-de-Dôme SUpWHQG O¶LQYHUVH149.  
 
Encadré 28: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 5REHUW 1 
 
« Mariés depuis 33 ans, les époux Vignon vivaient depuis fort longtemps en mauvaise 
intelligence. Le mari reprochait à la IHPPH XQH YLH TXL Q¶D pWp TX¶XQH VXLWH GH GpEDXFKHV HW OD 
IHPPH VH SODLJQDLW GH O¶pJRwVPH F\QLTXH G¶XQ KRPPH TXL OXL UHIXVDLW GX SDLQ DLQVL TX¶j VHV TXDWUH 
enfants. Malgré la misère, on faisait deux ménages dans la même maison. Anne Robert suffisait ou 
tâchait de suffire par son commerce à sa nourriture et à celle de ses enfants, tandis que son époux, 
VDQV SOXV GH KRQWH pWDODLW O¶DERQGDQFH j VD WDEOH HQ IDFH GH OD GLVHWWH GH VD IDPLOOH $XVVL XQH SODLQWH 
IXW SRUWpH SDU O¶DFFXVpH FRQWUH OXL GHYDQW 0 0Rsnier, juge de paix. 7HO pWDLW O¶pWDW GHV FKRVHV OH  
DYULO 1 &¶pWDLW XQ GLPDQFKH 9LJQRQ DVVLV SUqV GX IHX VH IDLVDLW XQH VRXSH HW VH SUpSDUDLW XQ 
morceau de viande de boucherie. Anne habillait sa petite fille à côté du lit. Sa soupe trempée, il la 
goûta, et la trouvant trop chaude, il alla la poser dans une huche  à pétrir. Quelques instant après, 
voyant sa femme se pencher sur la huche, il se retira du feu, prit son écuelle et se disposa à 
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148
 « 7HQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW », Ami de la Patrie, 09/08/1855, p.2. 
149
 « 7HQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW », Journal du Puy-de-Dôme, 08/08/1855, p.3. 
167 
 
 
manger. Il porte en effet une cuillère à sa bouche, mais LO WURXYH OH SRWDJH VL PDXYDLV TX¶LO OH UHMHWWH 
aussitôt. AORUV LO SURSRVH j VD IHPPH G¶HQ manger et lui tend la cuillère : « -H Q¶HQ YHX[ SDV 
goûter, ou bien je veux tout », répond celle-ci. « Tu es trop fine, tu voudrais répandre tout cela, mais 
je le ferai voir. Ah  J« WX HQ DV PLV DVVH]« ! ± -H QH YHX[ SDV GH WD VRXSH YD WH IDLUH I« ! ». Sur 
FH UHIXV 9LJQRQ YRXOXW HQ IDLUH PDQJHU j O¶HQIDQW OD PqUH O¶HQ HPSrFKD ; et comme il voulait en 
donner à la chèvre, elle dit : « Cette chèvre est à moi, je te défends de lui donner de ton poison ». Au 
bruit de cette querelle, des voisins accoururent. On engage Vignon à porter plainte et à déposer chez 
le médecin le potage empoisonné »150. 
Anne Robert, femme Vignon, est acquittée le 7 août 1855. 
 
 
Dernier exemplH G¶XQH DSSUR[LPDWLRQ UpVXOWDQW VDQV GRXWH G¶XQH PDXYDLVH DXGLWLRQ 
GHV GpEDWV GDQV O¶DIIDLUH GHV DWWHQWDWV j OD SXGHXU FRPPLV SDU -HDQ 0HUOH VXU VD ILOOH HQ 1911, 
on apprend par le Moniteur TXH O¶DYRFDW JpQpUDO 9LEHUW GDQV VRQ UpTXLVLWRLUH © QH V¶RSSRVH 
SDV j O¶DGPLVVLRQ GH FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV151 DORUV TXH O¶Avenir affirme quant à lui que le 
magistrat « WRXW HQ GLVDQW VD FRQYLFWLRQ TXH 0HUOH HVW FRXSDEOH GHPDQGH DX MXU\ V¶LOV RQW OH 
PRLQGUH GRXWH GH UHQGUH XQ YHUGLFW G¶DFTXLWWHPHQW »152. La différence entre les deux requêtes 
GX PLQLVWqUH SXEOLF SHXW SDUDvWUH DQRGLQH PDLV HOOH QH O¶HVW SDV  OD GHPDQGH G¶XQ 
DFTXLWWHPHQW SDU OH PLQLVWqUH SXEOLF HVW UDULVVLPH DORUV TXH O¶LQYLWDWLRQ j PRGpUHU XQ YHUGLFW 
par le jeu des circonstances atténuantes est une pratique beaucoup plus fréquente. Cette 
déformation de la réalité des faits et des discours par la représentation médiatique, quand elle 
est poussée trop loin, décrédibilise-t-elle le rôle principal de la presse écrite : celui de rendre 
compte ? Pas sûre. Il faut tenir compte en effet des attentes ± supposées ou réelles ± du 
lectorat visé par ces récits criminels et à la frontière restée finalement assez peu marquée entre 
le « canard » et le « journal ». Si, selon Marie-Eve Thérenty, on observe bien une évolution 
GHV LPSpUDWLIV GH O¶LQIRPDWLRQ YHUV GDYDQWDJH GH UpDOLVPH à partir des années 1850-1870, le 
fait divers, HW SOXV JpQpUDOHPHQW O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH, suit une tradition de fictionnalisation et 
de littérarisation du réel issue de la presse de la première moitié du XIXe siècle TX¶il 
Q¶DEDQGRQQH MDPDLV FRPSOqWHPHQW153. Un abandon du genre qui risquerait de nuire 
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sensiblement au plaisir du lecteur désormais habitué au roman-feuilleton et qui veut 
« entendre raconter une histoire par un auteur qui, comme le conteur de salon ou de coin de 
IHX FRQQDvW WRXWHV OHV WHFKQLTXHV SRXU UHWHQLU O¶DWWHQWLRQ »154. Aussi coexiste-t-LO DX VHLQ G¶XQ 
PrPH UpFLW WRXV OHV pOHPHQWV G¶XQ UpFLW UpDOLVWH - mentions précises de temps et de lieux, 
noms, effets de réel etc. ± et autaQW G¶pOpPHQWV G¶XQ UpFLW ILFWLRQ : accès direct à la subjectivité 
des personnages, verbes de sentiment et de pensée, style direct libre, descriptions 
romanesques ect.  /HV MRXUV SUpFpGDQW O¶H[pFXWLRQ GH *XLOODXPH &RXUPLHU WRXWH OD SUHVVH 
V¶LQIRUPH GH O¶DWtitude du condamné à mort. Un compte rendu qui, traditionnellement, fait état 
GX GHUQLHU OLYUH OX SDU OH SULVRQQLHU 'DQV O¶Avenir RQ DSSUHQG TX¶LO V¶DJLVVDLW GHV « Trois 
mousquetaires de Dumas »155, pour la &URL[ G¶$XYHUJQH F¶était plutôt une « Histoire de la 
fourrure »156 et dans le Courrier du Puy-de-Dôme, ce sont « Les Chouans »157 qui 
bénéficièrent de la dernière attention du condamné... 
1RXV O¶DYRQV YX HW QRXV OH YHUURQV HQFRUH OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH VRQW SDU 
définition, des résumés de débats oraux. Leur fabrication obéit donc à une règle simple : 
sélectionner les informations selon des critères propres à chaque journal et en faire un article 
relatant chaque étape du procès. Cette sélection donne lieu, inévitablement, à des différences 
de contenus selon la place disponible dans les colonnes de la chronique locale, selon les 
priorités rédactionnelles et, dans une moindre mesure, les influences politiques de chaque 
MRXUQDO ,O QH V¶DJLW SDV LFL G¶XQH GLIIpUHQFH GH OHFWXUH GH O¶pYpQHPHQW j SURSUHPHQW parler, 
PDLV G¶XQH GLIIpUHQFH G¶DSSUpFLDWLRQ et de sélection des informations entendues. A partir de 
là, peut-on se contenter, pour reconstituer les débats de la façon la plus précise qui soit, 
d¶pODERUHU XQ FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH j SDUWLU GH FHX[ présents dans chaque journal ? 
(QYLVDJHDEOH VXU OH SULQFLSH O¶LGpH VH KHXUWH j la présence dans un journal G¶XQ micro-
événement TXH O¶RQ QH UHWURXYH QXOOH SDUW DLOOHXUV dans les autres journaux ± ce qui conduit 
logiquement à douter de la véracité dudit événement 2Q UHWURXYH WRXW DX ORQJ G¶XQH 
LQVWUXFWLRQ OH PrPH SULQFLSH GH OD VpOHFWLRQ GH O¶LQIRUPDWLRQ SDU OD FKURQLTXH MXGLFLDLUH HW OH 
ULVTXH GH VH WURXYHU HQ IDFH G¶pSLVRGHV IDQWDLVLVWHV LPDJLQpV /D FRXYHUWXUH PpGLDWLTXH 
appelons-là ainsi, si elle ne manque pas un seul rebondissement décisif, établit une hiérarchie 
des événements secondaires et détermine la pertinence de leur exposition au lectorat. Dans 
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O¶DIIDLUH GH O¶DVVDVVLQDW GH O¶DJHQW G¶DVVXUDQFH *RX\RQ XQH IDXVVH SLVWH PHWWDQW HQ VFqQH XQ 
voyageur suspHFW PXQL G¶XQH marmotte à échantillons donne lieu à un long développement 
WHLQWp G¶KXPRXU GDQV O¶Avenir du Puy-de-Dôme PDLV Q¶LQWHUSHOOH SDV RX SHX OH Moniteur du 
Puy-de-Dôme $ O¶LQYHUVH WRXMRXUV GDQV OD PrPH DIIDLUH OHV DQFLHQQHV KLVWRLUHV G¶DPRXU 
farfHOXHV GH O¶DFFXVp DORUV TX¶HOOHV QH VRQW TXH GHV GpWDLOV VDQV LPSRUWDQFH SRXU O¶Avenir du 
Puy-de-Dôme, bénéficient des faveurs du Moniteur.  
(QILQ PrPH V¶LO QH V¶DJLW SOXV LFL GH GLIIpUHQFHV REVHUYpHV GDQV OH GpURXOHPHQW GHV 
faits proprement dit, on rencontre assez fréquemment dans les colonnes de la chronique 
MXGLFLDLUH XQH GLIIpUHQFH G¶DSSUpFLDWLRQ GHV LQGLYLGXV HW GHV pYpQHPHQWV VHORQ OHV MRXUQDX[ 
GDQV OHVTXHOV LOV VRQW SUpVHQWpV 'DQV O¶DIIDLUH GX SDUULFLGH GH %HUWLJQDW VL O¶DWWLWXGH j OD EDUUH 
G¶$QWRLQH *UDV QH ODLVVH SDV LQGLIIpUHQW OHV FKURQLTXHXUV GH O¶Avenir et du Moniteur, chacun 
propose à ses lecteurs un avis personnel sur son absence de manifestations émotionnelles : 
« 6L $QWRLQH *UDV HVW FRXSDEOH LO IDLW SUHXYH G¶XQ HIIUD\DQW F\QLVPH 6¶LO Hst innocent : il 
PRQWUH XQH IHUPHWp XQ FRXUDJH XQH pQHUJLH TXH O¶RQ GRLW DGPLUHU », lit-on dans le Moniteur 
TXL VHPEOH DFFRUGHU j O¶DFFXVp OHV EpQpILFHV XQH IRLV Q¶HVW SDV FRXWXPH GH OD SUpVRPSWLRQ 
G¶LQQRFHQFH $ O¶LQYHUVH O¶Avenir Q¶HVW SDV GX WRXW FRQYDLQFX SDU OD SUHVWDWLRQ GH O¶DFFXVp  
« 6L YUDLPHQW *UDV HVW LQQRFHQW FRPPH LO OH GLW LO VH GpIHQG FRPPH V¶LO pWDLW FRXSDEOH ,O QH 
pouvait adopter une attitude plus déplorable ª &HV GLIIpUHQFHV G¶DSSUpFLDWLRQV GX JHVWH HW GH 
OD SDUROH GH O¶DFFXVp Ru de tout autre individu dont on dresse le portrait, sont une aubaine 
pour le chercheur tant elles marquent, de manière indélébile, la subjectivité du discours 
PpGLDWLTXH /H  PDL 10 RQ MXJH O¶HPSRLVRQQHXU 9HUQLqUH SRXU OD VHFRQGH IRLV DSUqV XQ 
renvoi pour examen mental. Le Moniteur DIILUPH DORUV TXH O¶DFFXVp © a adopté un nouveau 
système de défense. Il veut se faire passer pour fou »158 $ O¶LQYHUVH OD Croix prétend que 
« O¶DWWLWXGH GH O¶DFFXVp HVW OD PrPH » que lors du précédent procès159. On serait même tenté de 
déceler parfois dans ces descriptions contradictoires une volonté de certains chroniqueurs 
G¶DVVHRLU XQ DYLV volontairement contraire à celui de son concurrent. Le 29 mars 1892, le 
Moniteur évoque le caractère du parricide Labonne : « On le juge seulement un peu sournois, 
F¶HVW-à-GLUH TX¶LO QH EDYDUGH SDV FRPPH OH IRQW OHV MHXQHV JHQV GH VRQ kJH « &¶HVW 
G¶DLOOHXUV OH VHXO GpIDXW TX¶RQ OXL UHFRQQDvt ± VL F¶HVW XQ GpIDXW GH Q¶rWUH SDV EDYDUG »160. Dès 
le lendemain, le Petit Clermontois affirme quaQW j OXL VDQV GpWRXU TXH F¶HVW XQ LQGLYLGX 
« sournois », « cynique » qui produit une « impression défavorable ª DXSUqV GH O¶RSLQLRQ 
                                                 
158
 « /¶HPSRLVRQQHPHQW G¶$Q]DW-le-Luguet », Moniteur du Puy-de-Dôme, 27/05/1903, p.2-3. 
159
 « Empoisonnement », CURL[ G¶$XYHUJQH 31/05/1903, p.2. 
160
 Moniteur du Puy-de-Dôme, 29/03/1892. 
170 
 
 
publique161. 8QH GLIIpUHQFH G¶DSSUpFLDWLRQ GHV LQGLYLGXV HW GHV pYpQHPHQWV TXH O¶RQ UHWURXYH 
DVVH] UpJXOLqUHPHQW TXDQG O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH FURLVH OH FKHPLQ GH O¶HQJDJHPHQW SROLWLTXH 
 
6RXV OH 6HFRQG (PSLUH OD SpQpWUDWLRQ GX SROLWLTXH GDQV O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH VH 
résume généralement à un principe  YDQWHU OHV PpULWHV HW O¶HIILFDFLWp GH OD MXVWLFH LPSpULDOH 
face aux différentes manifestations de la criminalité dans laquelle on intègre bien entendu les 
opposants au régime. La représentation médiatique des incendiaires des Martres-de-Veyres 
GDQV O¶Ami de la Patrie et le Journal du Puy-de-Dôme de 1852 à 1854 illustre parfaitement ce 
UDOOLHPHQW VDQV IDLOOH GHV MRXUQDX[ JRXYHUQHPHQWDX[ j O¶(PSLUH Si les premiers incendies 
UHPRQWHQW VHORQ O¶LQVWUXFWLRQ DX PRLV GH MDQYLHU 1162 O¶DIIDLUH QH SUHQG GH O¶DPSOHXU 
TX¶HQ pWp GH OD PrPH DQQpH ORUVTXH O¶Ami de la Patrie et le Journal du Puy-de-Dôme 
DQQRQFHQW TX¶XQ LQFHQGLH FULPLQHO D FDXVp OD GHVWUXFWLRQ OH  MXLOOHW GH O¶KDELWDWLRQ G¶XQH 
certaine Mme Parades. « Ce sinistre est attribué à la malveillance, et la justice, toujours active 
HW YLJLODQWH QH WDUGHUD SDV LO IDXW O¶HVSpUHU j V¶HPSDUHU GHV FRXSDEOHV »163. Trois jours plus 
tard, on annonce un deuxième incendie, plus important, commis le 9 juillet164. On commence 
DORUV j HQYLVDJHU OD SLVWH G¶DFWHV FRPPLV j GHV ILQV SROLWLTXHV : « Si nous rapprochons [les 
incendies des Martres-de-Veyres] de ceux qui ont désolé un grand nombre de localités dans 
TXHOTXHV GpSDUWHPHQWV GX 1RUG HW GX &HQWUH RQ HVW DPHQp j SHQVHU TX¶XQH PDLQ RFFXOWH Q¶HVW 
SDV pWUDQJqUH j FHV DFWHV GH YHQJHDQFH RX GH SXUH VDXYDJHULH GHUQLqUHV UHSUpVDLOOHV G¶XQ SDUWL  
abominable, qui a substitué la torche au fusil », lit-on dans le Journal du Puy-de-Dôme165. 
'HX[ DXWUHV WHQWDWLYHV G¶LQFHQGLHV VRQW FRPPLVHV OH OXQGL 1 DX VRir et le mardi 13 au matin. 
Le parquet se déplace, on perquisitionne et les arrestations ne tardent pas : Barthélémy Tixier, 
dit Miette, et Etienne Barbarin sont les deux premiers « VRXSoRQQpV G¶rWUH OHV DXteurs ou du 
moins OHV FRPSOLFHV GHV PLVpUDEOHV TXL « SURPqQHQW GDQV OH SD\V XQH WRUFKH 
incendiaire »166 2Q SDUOH pJDOHPHQW G¶LQGLYLGXV HQ IXLWH /H FDOPH revient sur la commune 
SHQGDQW XQ SHWLW PRLV DYDQW TX¶XQ QRXYHO LQFHQGLH QH VXUYLHQQH OH  DRW HQWUDvQDQW XQ 
nouveau transport de la justice et de nouvelles arrestations167 )DXWH GH SUHXYHV O¶LQVWUXFWLRQ 
aboutit à un non-lieu le 24 décembre 1852 : tous les suspects sont libérés trois jours plus tard. 
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/HV LQFHQGLHV UHSUHQQHQW GqV OH GpEXW GH O¶DQQpH 1 OH SUHPLHU OH  MDQYLHU, et on assiste de 
nouveau au transport du pDUTXHW HW j O¶DUUHVWDWLRQ GHV SULQFLSDX[ VXVSHFWV : Jean Pradier, 
Tixier et Claude FoXUQH\URQ /¶Ami de la Patrie rappelle que « les neuf personnes qui avaient 
été arrêtées comme prévenues des incendies précédents avaient recouvré la liberté et étaient 
retournées aux Martres »168. Le village connaîtra alors une longue période de calme avant 
G¶rWUH WRXFKp XQH GHUQLqUH IRLV SDU XQ LQFHQGLH FULPLQHO © le quinzième, dit-on »169, le 26 juin 
1853 à dix heures trois quarts. Ce dernier est toutefois vite comprimé. On opère alors deux 
dernières arrestations avant le procès qui débute le 12 février 1854 et se termine neuf jours 
SOXV WDUG OH  IpYULHU /¶pFODLUDJH PpGLDWLTXH HVW H[FHSWLRQQHO : douze accusés et pas moins 
de dix articles dans le Journal du Puy-de-Dôme KXLW GDQV O¶Ami de la Patrie, des pages 
entières consacrées à un procès que tout le monde reconnaît comme politique : on juge une 
EDQGH G¶RSSRVDQWV VRFLDOLVWHV TXL HQ PXOWLSOLDQW OHXUV DFWHV FULPLQHOV UHYHQGLTXHQW OHXU 
RSSRVLWLRQ DX FRXS G¶(WDW GX  GpFHPEUH 11 3DUPL OHV PHQHXUV 3LHUUH )LRX[-Courty 
assure le spectacle, se présentant au procès avec une cravate rouge sous sa blouse170, il affirme 
haut et fort être un « rouge  pur sang » et face à ses accusateurs, il se dresse : « je ne fais pas 
déshonneur au parti rouge »171. Les deux journaux gouvernementaux, quant à eux, se rallient 
bien sûU j O¶DFFXVDWLRQ 2Q HQFHQVH OH UpTXLVLWRLUH GX SURFXUHXU JpQpUDO © péroraison 
brillante TXH QRXV FUDLQGULRQV G¶DIIDLEOLU HQ O¶DQDO\VDQW ª 6HORQ O¶Ami de la Patrie, la salle est 
HQWLqUHPHQW DFTXLVH j OD FDXVH GH O¶DFFXVDWLRQ HW pFRXWH © O¶pORTXHQW RUDWHXU « DX PLOLHX GX 
silence le plus approbateur »172. Pour le Journal du Puy-de-Dôme, « Le 2 décembre a tué le 
socialisme dégradé, et alors, tous les hommes, amis du désordre, ont voué à la société et à tous 
les gens honnêtes une haine éternelle »173. Le verdict est sévère : quatre peines de mort, deux 
peines de travaux forcés à perpétuité, cinq à 20 ans de travaux forcés et un acquittement. Des 
peines justes, toujours selon le Journal du Puy-de-Dôme, pour cette « criminelle association 
de malfaiteurs politiques ». Les habitants des Martres-de-Veyres, cette « commune si 
longtemps désolée par les représailles du parti socialiste », peuvent enfin dormir tranquilles, 
« O¶KRUULEOH PDFKLQDWLRQ GH VFpOpUDWV SHUYHUWLV SDU OD SURSDJDQGH GHV PDXYDLV MRXUQDX[ HW SDU 
la lutte des plus viles ambitions » ne fera plus de victimes174. Lors de son réquisitoire, le 
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procureur général Blanche DIILUPDLW VHORQ O¶Ami de la Patrie TX¶LO QH YRXODLW SDV pOHYHU FH 
SURFqV j OD KDXWHXU G¶XQ SURFqV SROLWLTXH : « MH YHX[ DX FRQWUDLUH O¶DEDLVVHU DX QLYHDX G¶XQ 
SURFqV GH EULJDQGDJH HW G¶DVVDVVLQDW »175. Difficile, au regard des personnalités présentes sur 
OH EDQF GHV DFFXVpV GH OD VpYpULWp GHV SHLQHV HW GH O¶HQJDJHPHQW GH OD SUHVVH 
gouvernementale de suivre les propos du ministère public. Ce procès illustre sans doute de la 
PHLOOHXUH IDoRQ TXL VRLW O¶DVVXMHWWLVVHPHQW GH OD SUHVVH j O¶pJDUG G¶XQ (PSLUH QDLVVDQW HW SDU 
H[WHQVLRQ O¶HQGRFWULQHPHQW G¶XQ OHFWRUDW TXH O¶RQ GRLW FRQYHUWLU j FHWWH QRXYHOOH GRQQH 
politique  1 Q¶HVW SOXV $WWLWXGH GHV accusés en prison, rejets des pourvois en cassation, 
FRPPXWDWLRQ GH SHLQHV O¶DIIDLUH GHV LQFHQGLDLUHV GHV 0DUWUHV-de-Veyre fait encore parler 
SHQGDQW OHV GHX[ PRLV TXL VpSDUHQW OD ILQ GX SURFqV GH O¶H[pFXWLRQ OH  DYULO 1 GH &ODXGH 
Fourneyron, le seXO DFFXVp j QH SDV DYRLU EpQpILFLp GH JUkFH GH OD SDUW GH O¶(PSHUHXU176.  
A partir des années 1870, l¶HQJDJHPHQW SROLWLTXH G¶XQ MRXUQDO se fait plus visible. Il se 
matérialise principalement à travers les éditoriaux, la revue de presse des journaux nationaux, 
les comptes rendus de séances de la Chambre et du Sénat et les articles de soutien aux 
FDQGLGDWV GHV GLIIpUHQWHV FDPSDJQHV pOHFWRUDOHV ,O V¶DJLW Oj GH O¶HQJDJHPHQW YLVLEOH FHOXL TXL 
DOLPHQWH O¶DFWXDOLWp SROLWLTXH SURSUHPHQW GLWH HW TXL RFFXSH OD PDMHXUe partie de la première 
page en période non-électorale. Cet engagement se révèle à de multiples occasions : lors des 
mouvements de personnels judiciaires, lors des débats législatifs, lors des « séries rouges » 
qui ont été évoquées précédemment ou encore lors des exécutions publiques. Dès les 
lendemains de la loi libérale du 11 mai 1868177, les nominations de magistrats suscitent des 
FRPPHQWDLUHV /H  DYULO 10 O¶Auvergne présente ainsi la nomination de M. Burin-
Desroziers comme juge au tribunal de première instance de Clermont : « On voit par cette 
QRPLQDWLRQ LQDWWHQGXH TX¶LO YDXW PLHX[ DX[ WHPSV R QRXV VRPPHV rWUH OH ILOV GH VRQ SqUH 
TXH VLPSOHPHQW OH ILOV GH VHV °XYUHV ! »178. Un ton qui, quelques années plus tôt, aurait sans 
doute engendré une sanction administrative immédiate. Autre exemple, autre période, la loi 
Bérenger du 26 mars 1891 sur le sursis179 ne cesse G¶DOLPHQWHU OHV FULWLTXHV GH OD SUHVVH 
FRQVHUYDWULFH j O¶pJDUG G¶XQH LQGXOJHQFH MXJpH VFDQGDOHXVH RIIHUWH DX[ FULPLQHOV /H  
octobre 1899, soit huit ans après la promulgation de la loi, O¶Avenir considère encore la loi 
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 « Suite de l'audience du mercredi 22 février 1854 », Ami de la Patrie, 25/02/1854, p.2-3. 
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179
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Bérenger comme responsable de la multiplication des infanticides : « Il y a quelques jours, en 
VLJQDODQW XQ FULPH G¶LQIDQWLFLGH FRPPLV DX 9DOEHOHL[ QRXV GpSORULRQV O¶LQFUR\DEOH 
LQGXOJHQFH PRQWUpH SDU OH WULEXQDO G¶,VVRLUH TXL DYDLW DFFRUGp OHV EpQpILFHV GH OD ORL %pUHQJHU 
au père, témoin et probablement complice du crime. Cette indulgence, absolument 
LQH[SOLFDEOH D SRUWp VHV IUXLWV 8Q QRXYHDX FULPH G¶LQIDQWLFLGH YLHQW G¶rWUH Fommis dans le 
canton de Besse »180.  
Il existe néanmoins une autre façon plus insidieuse de propager le discours politique 
DX VHLQ GHV DUWLFOHV G¶XQ TXRWLGLHQ RX G¶XQ KHEGRPDGDLUH (OOH FRQVLVWH j IDLUH GHV FKRL[ GDQV 
OHV LQIRUPDWLRQV TXH O¶RQ SXEOLH j LQWpgrer dans un récit descriptif quelques jugements de 
valeurs et quelques commentaires souvent discrets, parfois ambigus mais jamais anodins. La 
sélection des faits mis en valeur et OHV GLIIpUHQFHV TXH O¶RQ trouve entre les récits criminels ne 
sont pas nécessairement liées à une volonté politique de produire une narration engagée, mais 
il est assez simple toutefois de repérer les informations pouvant engendrer un malaise 
suIILVDQW SRXU TXH O¶RQ V¶DEVWLHQQH de les publier. On omet alors de citer un nom, un propos, 
XQH GpFLVLRQ MXGLFLDLUH RX HQFRUH GHV FRQFOXVLRQV GH UDSSRUW G¶H[SHUWV 2Q SHXW SHQVHU HQ 
effet que si le Moniteur V¶DEVWLHQW OH  DRW 10 GH SXEOLHU OH YHUGLFW GH FXOSDELOLWp GH 
O¶LQVWLWXWHXU )LJHDF pour les attentats à la pudeur commis sur ses élèves F¶HVW TXH O¶XQ GHV 
DUJXPHQWV SKDUHV GX TXRWLGLHQ UpSXEOLFDLQ pWDLW G¶DIILUPHU TXH O¶DFFXVp pWDLW LUUHVSRQVDEOH181. 
/H YHUGLFW FRQVWLWXDQW HQ VRL XQH SUHXYH GH UHVSRQVDELOLWp 'HX[ DQV SOXV WDUG VL O¶Avenir du 
Puy-de-Dôme QH V¶DWWDUGH SDV VXU OHV HQWHrrements civils de deux des victimes de Guillaume 
&RXUPLHU F¶HVW ELHQ VU TXH OD SUDWLTXH HVW ODUJHPHQW FRQGDPQpH SDU OH TXRWLGLHQ FDWKROLTXH 
Par contre on évoque volontiers les obsèques religieuses des autres victimes du meurtrier182. Il 
V¶DJLW Oj GH GpWDLOV FHUWHV PDLV UpXQLV XQ j XQ DX VHLQ G¶XQ PrPH DUWLFOH LO FRQIqUH DX UpFLW 
des faits une dimension politique certaine. Les oublis volontaires concernent également le 
choix des événements relatés dans la chronique locale : on privilégie naturellement ceux qui 
QH JpQqUHURQW DXFXQ VFDQGDOH RX PLHX[ HQFRUH FHX[ TXL YDORULVHURQW O¶REpGLHQFH SROLWLTXH j 
laquelle on adhère. Au début du mois de décembre 1884, le Moniteur du Puy-de-Dôme relate 
XQH VpULH G¶LQFHQGLHV VXUYHQXV j &OHUPRQW-Ferrand, à Nadaillat (commune de Saint-Genès-
&KDPSDQHOOH HW j 7HLOKqGH $XFXQ PRW Q¶HVW GLW VXU XQ LQFHQGLH GpWUXLVDQW GDQV OH YLOODJH GH 
Chaumont un établissement de sourds-muets. Simple oubli ? La *D]HWWH G¶$XYHUJQH rappelle 
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quant à elle que les malheureux sourds-muets ont été « généreusement recueillis par les 
bonnes religieuses dominicaines qui ont mis gracieusement à leur disposition toute la partie 
GX YDVWH HW DQFLHQ FRXYHQW TX¶HOOHV Q¶RFFXSHQW SDV »183. 
A Issoire, le Rural, hebdomadaire conservateur à 10 centimes, est créé le 5 avril 1884 
pour les élections législatives de 1885 et disparaît deux ans après sa création, le 3 avril 1886. 
Son gérant-imprimeur est un certain Piéron et les bureaux du journal se situent rue du Pont, à 
Issoire. Le rédacteur en chef Q¶HVW DXWUH TXH 7L[Ler de Brolac, rédacteur en chef de la Gazette 
G¶$XYHUJQH depuis 1883. Nous sommes trois ans après le vote des lois Ferry  et un an avant  
la loi du 30 octobre 1886 sur l'organisation de l'enseignement primaire qui ordonne la 
laïcisation progressive du personnel des écoles publiques. Durant toute cette période, la presse 
FRQVHUYDWULFH QDWLRQDOH QH FHVVH G¶LQYHQWRULHU j O¶LPDJH GH La Croix, OHV PpIDLWV GH O¶école 
sans Dieu HW F¶HVW GDQV FH FRQWH[WH TXH OH Rural MRXH VRQ U{OH G¶KHEGRPDGDLUH FRQVHUYDWHXU 
engagé en multipliant, dans son actualité semi-politique, semi-fait-diversière, les exemples 
G¶LQVWLWXWHXUV laïcs incapables, brutaux et vicieux. Ainsi, dès le premier numéro, le 5 avril 
1 RQ SHXW OLUH O¶DUWLFOH VXLYDQW intitulé « Justice pour Tous », qui relate le crime suivant : 
« Il est impossible de passer sous silence un fait révoltant qui a ému notre arrondissement. 
Dans une commune que je ne veux pas encore nommer, un misérable, aidé, dit-on, de deux 
complices, a violé pendant la nuit une jeune fille à laquelle de pauvres gens avaient donné 
O¶KRVSLWDOLWp GDQV XQH pWDEOH $X[ FULV SRXVVpV SDU FHWWH PDOKHXUHXVH OHV SURSULpWDLUHV GH 
O¶pWDEOH VRQW DFFRXUXV /H PLVpUDEOH pWDLW Oj &¶pWDLW O¶LQVWLWXWHXU GH OD FRPPXQH » Le ton est 
donné et pour les besoins GH O¶H[HUFLFH RQ Q¶KpVLWH SDV j pWHQGUH OD ]RQH JpRJUDSKLTXH GHV 
nouvelles : le 19 mai, on peut lire dans la rubrique fait divers un extrait de O¶(FODLU GH 
Montpellier : « un fait grave vient de se passer dans une commune des Bouches-du-Rhône. 
Un enfant âgé de 7 ans, a reçu tant de coups de pied du maître laïque chargé de lui faire la 
FODVVH TX¶LO D O¶RV GH OD FXLVVH FRPSOqWHPHQW GpERLWp 6HV SDUHQWV RQW G OH FRQGXLUH GDQV 
notre ville pour le faire soigner ». Quand ce ne sont pas les maîtres qui cognent, ce sont les 
pOqYHV GH O¶pFROH VDQV 'LHX /H  DYULO RQ DSSUHQG WRXMRXUV GDQV OD UXEULTXH IDLW GLYHUV TX¶XQ 
« jeune enfant de troupe appartenant au 2ème bataillon de chasseurs à pied suivait les cours de 
O¶pFROH ODwTXH WHQXH SDU OH VLHXU 1RUPDQG j 9HUVDLlles. Ce malheureux a reçu de la part de ses 
FRQGLVFLSOHV WDQW GH FRXSV GH SLHG GDQV OH YHQWUH TX¶LO HVW PRUW j O¶K{SLWDO PLOLWDLUH GDQV GHV 
VRXIIUDQFHV DWURFHV ,O V¶DSSHODLW /RXLV-1DSROpRQ /DQRLU 6L SDUHLO IDLW V¶pWDLW SURGXLW GDQV XQH 
école congréganisWH WRXWH O¶DUPpH XQLYHUVLWDLUH VHUDLW GpMj VXU SLHG ,O V¶DJLW G¶XQH pFROH 
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laïque, personne ne bouge ». Dernier exemple, le 24 juin, on lit cette fois-ci que dans le Cher, 
un instituteur « a inventé un nouveau moyen de faire adorer la République. Il a roué de coups 
XQ GH VHV pOqYHV TXL QH YRXODLW SDV V¶DJHQRXLOOHU GHYDQW OH EXVWH GH 0DULDQQH /H WULEXQDO GH 
%RXUJHV D FDOPp FH ]pOp UpSXEOLFDLQ HQ OH FRQGDPQDQW j XQH DPHQGH &H Q¶pWDLW SDV DVVH] ». 
$X GHOj GH FHV TXHOTXHV DUWLFOHV UHODWLIV j O¶HQVHLJQHPHQW O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH WHOOH TX¶HOOH 
est traitée dans la presse conservatrice fait régulièrement appel à la figure de républicains 
escrocs, fraudeurs et voleurs. /H MRXUQDO V¶pORLJQH LFL FRQVLGpUDEOHPHQW GH VD IRQFWLRQ 
première, celle évoquée précédemment : la connexion avec son environnement immédiat. On 
sacrifie O¶LQIRUPDWLRQ locale à un engagement politique poussé à son paroxysme. Remarquons 
HQILQ TX¶XQ JUDQG QRPEUH GHV DIIDLUHV UHODWpV QH GpVLJQHQW Ducun individu ni commune précis, 
ce qui invite à émettre des réserves sur la véracité des faits. Parmi les GpULYHV GH O¶DFWXDOLWp 
fait-GLYHUVLqUH GH OD ILQ GX ;,;H HW GX GpEXW GX ;;H VLqFOH OD SXEOLFDWLRQ G¶pYpQHPHQWV 
fictifs est un procédé souvent employé, soit pour boucher des trous, soit pour promouvoir un 
engagement idéologique. 
/¶KXPRXU HW OD SXEOLFLWp SHXYHQW pJDOHPHQW VRXV FHUWDLQV DVSHFWV HW GDQV XQH FHUWDLQH 
mesure, être associées à des dérives du discours médiatique sur la criminalité. Il faut 
GLVWLQJXHU GDQV FH TXH O¶RQ GpVLJQH LFL FRPPH humour les bons mots des journalistes et le 
FRPLTXH GH VLWXDWLRQ )DFH DX[ pODQV G¶KXPRXU TXH V¶RFWURLH GH WHPSV j DXWUH OH SOXV VpULHX[ 
des chroniqueurs, la question du décalage entre la légèreté du propos et la gravité du crime 
saute une nouvelle fois aux yeux du FKHUFKHXU %LHQ VU WRXV OHV FULPHV Q¶RQW SDV OD JUDYLWp 
G¶XQ KRPLFLGH YRORQWDLUH HW O¶KXPRXU SHXW GDQV FHUWDLQV FDV V¶LQWURGXLUH GDQV XQ UpFLW VDQV 
choquer. Mais nos investigations au sein des plus sinistres manifestations de la criminalité ont 
à pluVLHXUV UHSULVHV UHQFRQWUp GHV SRLQWHV G¶KXPRXU TX¶DXFXQH GpRQWRORJLH DFWXHOOH QH 
tolérerait184 'DQV O¶DIIDLUH GH 7RXUV-sur-Meymont, qui révéla les attentats à la pudeur commis 
SDU O¶LQVWLWXWHXU 9HUFKHLUH VXU SOXVLHXUV GH VHV pOqYHV HQ 111 O¶Avenir du Puy-de-Dôme 
V¶RFWURLH XQH OLEHUWp GH WRQ au premier abord inattendue pour ce type de crimes : « Depuis 
lundi, Jean-3LHUUH 9HUFKqUHV « PpGLWH GDQV OD VROLWXGH GH OD PDLVRQ G¶DUUrW GH &OHUPRQW VXU 
OHV LQFRQYpQLHQWV GHV PpWKRGHV H[SpULPHQWDOHV GDQV O¶HQVHLJQHPHnt de la morale »185. 
/¶DEVHQFH GH UHWHQXH GX MRXUQDOLVWH V¶H[SOLTXH LFL SDU XQ contexte particulier : celui du 
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combat politico-médiatique de la fin du XIXe et du début du XXe siècle opposant catholiques 
et républicains VXU OD TXHVWLRQ GH O¶HQVHLJQHPHQW et qui, des deux côtés, engendra un flot 
FRQWLQX G¶DUWLFOHV LQMXULHX[ HW H[FHVVLIV j O¶pJDUG GHV SUDWLTXHV éducatives des uns et des 
autres186. 'DQV XQH DIIDLUH G¶HPSRLVRQQHPHQW FRPPLV GDQV OH PLOLHX GH OD SURVWLWXWLRQ F¶HVW 
HQFRUH OH FKURQLTXHXU GH O¶Avenir du Puy-de-Dôme TXL LQVSLUp UDSSHOOH TXH O¶RQ FRQGXLW XQH 
des prostituées complices à la prison, « une maison encore plus close que celle de la rue des 
Trois-Raisins ». Les plaisanteries du chroniqueur peuvent également prendre la forme de 
dictons imaginés SRXU O¶RFFDVLRQ SRQFWXDQW OD GHVFULSWLRQ G¶XQ RX SOXVLHXUV pYpQHPHQWV 
Quand Félix Ronsérail relate les tensions existant entre les deux braconniers Guillaume 
Courmier et le Darpoux dans la région de Vic-le-Comte, il conclut son paragraphe en 
V¶H[FODPDQW : « Haine de pêcheur, haine farouche ! »187, dédramatisant ainsi un contexte de 
querelles entre deux individus violents qui aboutit néanmoins au meurtre de cinq personnes. 
Les colonnes des pages locales regorgent de petits larcins, délits mineurs et autres 
contraventions insolites qui prêtent à sourire, et les comptes rendus des tribunaux de simple 
SROLFH RX GH SROLFH FRUUHFWLRQQHOOH VRQW VRXYHQW O¶RFFDVLRQ SRXU OH UpGDFWHXU GH PXOWLSOLHU 
TXROLEHWV HW FDODPERXUV 1RXV QH IHURQV SDV O¶LQYHQWDLUH GH WRXWHV OHV situations comiques 
rencontrées, ce qui nécessiterait une étude entière, préférant privilégier le décalage que ces 
VLWXDWLRQV LQWURGXLVHQW GDQV OH FRQWH[WH JUDYH HW GRXORXUHX[ G¶XQ FULPH GH VDQJ : « Nous 
HQWURQV GDQV OD QRWH JDLH F¶HVW OH 9DXGHYLOOH GDQV le drame »188 rappelle le chroniqueur Dallet 
dans O¶DIIDLUH GX 3RQW-des-*RXOHV TXDQG DUULYH OD GpSRVLWLRQ G¶XQ WpPRLQ DX FDUDFWqUH 
pittoresque. 6RXYHQW HQ HIIHW O¶LQFLGHQW FRPLTXH WURXYH VRQ RULJLQH GDQV XQH PDODGUHVVH 
YHUEDOH RX FRPSRUWHPHQWDOH G¶XQ WpPRLQ RX GH O¶DFFXVp OXL-PrPH SHQGDQW O¶LQVWUXFWLRQ RX 
lors du procès189. 0DLV O¶KXPRXU Q¶HVW SDV le seul élément susceptible de rompre, 
volontairement ou non, avec OD VROHQQLWp G¶XQ UpFLW GUDPDWLTXH  O¶LQWpJUDWLRQ GH SOXV HQ SOXV 
pernicieuse de la publicité dans le contenu informatif de la presse écrite à la fin du XIXe 
siècle concourt également à ce qui peut être assimilée à une dérive commerciale du récit 
journalistique. 
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Encadré 29: la presse puydomoise et la publicité. 
 
La presse des départements, dès les années 1830, accorde une place importante à la publicité, 
notamment j FDXVH G¶XQ pTXLOLEUH ILQDQFLHU SUpFDLUH Le marché publicitaire provincial IDLW O¶REMHW GHV 
convoitises des DJHQFHV G¶DQQRQFHV parisiennes. En 1831, l¶Office-correspondance « fournit des 
articles et se charge de faire insérer les avis SRXU OH FRPPHUFH O¶LQGXVWULH OHV VFLHQFes, la littérature 
et les arts dans les journaux des départements»190. Sans  aborder ici une étude approfondie de la 
publicité présente dans les journaux puydomois, on trouve dans les pages de la chronique locale 
quelques encarts publicitaires qui exigent de poser la question du lien entre le contenu des articles et 
celui des publicités. Ces «  réclames » ou « fait-Paris payés » qui sont, comme le rappelle Marc 
Martin, des annonces déguisées en articles qui ont « pour objet de tromper le lecteur », et qui « se 
glissent en page deux ou trois dans les informations secondaires »191 proposent parfois, dans leur titre, 
leur illustration ou leur contenu, GHV pOpPHQWV VXVFHSWLEOHV G¶rWUH UHOLpV j O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH 
présente sur la même page. Sans doute doit-on au hasard la majorité de ces rapprochements, comme 
SDU H[HPSOH FHX[ TXL UHOLHQW OHV DUWLFOHV UHODWDQW GHV GUDPHV GH O¶DOFRRO j GHV SXEOLFLWpV SRur des 
OLTXHXUV RX PLHX[ HQFRUH SRXU GHV PpGLFDPHQWV FRQWUH O¶DOFRROLVPH RX HQFRUH FHX[ TXL UHOLHQW GHV 
DUWLFOHV G¶KRPLFLGHV DYHF GHV SXEOLFLWpV SRXU GHV DUPHV 'DQV TXHOTXHV FDV WRXWHIRLV RQ SHXW 
V¶LQWHUURJHU VXU XQH K\SRWKpWLTXH DWWHQWLRQ GX SXEOLFLVWH de générer ces liens, comme par exemple 
dans le 0RQLWHXU G¶,VVRLUH où une publicité intitulée Coup de poignard vantant les mérites de pilules 
PLUDFOH F{WRLH XQ DUWLFOH UHODWDQW XQH DIIDLUH GH WHQWDWLYH G¶DVVDVVLQDW QRFWXUQH DX FRXWHDX192. Il 
faudrait pour cela mener une étude plus approfondie sur les procédés et la logique de mise en page de 
la publicité dans la presse écrite locale au XIXe et XXe siècle.  
 
 
/¶LQWpJUDWLRQ G¶XQH SXEOLFLWp KDELOHPHQW FDPRXIOpH RX FODLUHPHQW DIILFKpH GDQV OH 
UpFLW FULPLQHO Q¶Hst pas une pratique courante. Elle apparaît toutefois discrètement dès la fin 
du XIXe siècle dans le Petit Clermontois, le Moniteur du Puy-de-Dôme HW O¶Avenir du Puy-de-
Dôme 2Q UHWLHQGUD LFL GHX[ H[HPSOHV SDUWLFXOLqUHPHQW RULJLQDX[  OD SXEOLFLWp SRXU O¶Kôtel 
Versepuy de Riom pendant les procès et les exécutions capitales à partir des années 1890 et la 
publicité pour les automobiles à partir des années 1910. Le 2 février 1892, le Petit 
Clermontois UHODWH OH SURFqV GHV IUqUHV )ORW DVVDVVLQV G¶XQ QRWDLUH GDns les alentours de 
7KLHUV 3UpFpGDQW OH FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH XQ HQFDGUp GH TXHOTXHV OLJQHV LQYLWH 
VSHFWDWHXUV HW MXUpV j YHQLU VH ORJHU HW VH UHVWDXUHU j O¶K{WHO 9HUVHSX\ SUqV GX 3DODLV GH 
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Justice193. Le procédé, sorte « G¶H[WHQVLRQ SXEOLFLWDLUH » du cRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH VHUD 
désormais repris de façon systématique par le Moniteur HW O¶Avenir du Puy-de-Dôme à chaque 
QRXYHOOH VHVVLRQ G¶DVVLVHV SURSRVDQW GHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV LPSRUWDQWHV On profite de la 
publication de la liste des jurés un ou deux MRXUV DYDQW O¶RXYHUWXUH GHV GpEDWV SRXU RULHQWHU OHV 
OHFWHXUV YHUV O¶K{WHO GHYHQX YUDLVHPEODEOHPHQW OH OLHX GH UHQGH]-vous de tous les journalistes 
clermontois et riomois : « Nous recommandons à MM. Les jurés et à toutes les personnes 
ayant affaire à la CRXU G¶DVVLVHV O¶K{WHO 9HUVHSX\-*UDV K{WHO 'HVDL[ GRQW QRXV Q¶DYRQV 
plus à vanter le confortable, la table excellente et le service irréprochable : le tout à des prix 
modérés »194. -XVTX¶HQ 11 LO QH VHUD IDLW DXFXQH LQILGpOLWp DX[ JpUDQWV Gu Grand hôtel 
Desaix, au point que le Moniteur HW O¶Avenir du Puy-de-Dôme consacrent plusieurs lignes au 
changement de propriétaires survenant en juillet 1913 /H 1 MXLOOHW RQ OLW GDQV O¶DUWLFOH TXL 
DQQRQFH O¶RXYHUWXUH GH OD WURLVLqPH VHVVLRn des assises :  
 
Encadré 30: extrait du Moniteur du Puy-de-Dôme, 19/07/1913. 
 
« &H Q¶HVW SDV VDQV XQH FHUWDLQH PpODQFROLH TXH OHV KDELWXpV GX YLHLO K{WHO 'HVDL[ R 
descendent généralement presque tous les jurés, ne retrouveront plus à sa place habituelle Mme 
Versepuy, qui vient de prendre sa retraite, une retraite bien gagnée  HOOH pWDLW O¶kPH GH FHWWH PDLVRQ 
qui peut figurer à bon droit dans les annales riomoises. Mme Versepuy a cédé son hôtel à un homme 
qui, déjà, a apporté une vie nouvelle dans cet établissement si justement connu et si justement 
DSSUpFLp 0 %DUG\ TXL D IDLW VHV SUHXYHV j O¶K{WHO GX /RXYUH HVW PDLQWHQDQW OH SURSULpWDLUH GH O¶+{WHO 
'HVDL[ TX¶LO D WUDQVIRUPp GH IDoRQ UHPDUTXDEOH /HV MXUpV HW OHV SHUVRQQHV TXL VH UHQGURQW DX[ 
assises SURFKDLQHV VRQW GRQF DVVXUpV GH WURXYHU j O¶K{WHO 'HVDL[ GHV FKDPEUHV WUqV FRQIRUWDEOHV 
pFODLUpHV j O¶pOHFWULFLWp : une excellente cuisine, un service irréprochable, et, comme par le passé, un 
accueil des plus avenants et, ce qui ne gâte rien, des prix extrêmement modérés »195.  
 
/H FKDQJHPHQW GH SURSULpWDLUH GHYLHQW XQ pYpQHPHQW HQ VRLW $ORUV TXH O¶RQ MXJH OH 
1 MXLOOHW XQH DIIDLUH G¶LQIDQWLFLGH FRPPLV GDQV O¶DUURQGLVVHPHQW G¶$PEHUW OH Moniteur du 
Puy-de-Dôme FRQWLQXH G¶pYRTXHU OHV DPpOLRUDWLRQV RSpUpes par M. Bardy : 
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Encadré 31: extrait du Moniteur du Puy-de-Dôme, 21/07/1913. 
 
« 1RXV DYRQV LQGLTXp TXH 0 %DUG\ pWDLW PDLQWHQDQW SURSULpWDLUH GH O¶+{WHO 'HVDL[ TXL OXL D 
été cédé par Mme Versepuy. Nous devons ajouter que M. BaUG\ UHVWH DXVVL SURSULpWDLUH GH O¶+{WHO GX 
/RXYUH /HV GHX[ pWDEOLVVHPHQWV VH FRPSOqWHQW /¶+{WHO GX /RXYUH GHYLHQW O¶DQQH[H GH O¶+{WHO 
'HVDL[ (W F¶HVW WUqV ELHQ DLQVL 0 %DUG\ D FUpp j 5LRP GHX[ K{WHOV GH SUHPLHU RUGUH TXL GpILHQW WRXWH 
concurrence. Chambres, cuisines, service, installation, organisation donnent toutes satisfactions aux 
personnes qui descendent ± et combien elles ont raison ± j O¶K{WHO 'HVDL[ ± annexe Hôtel du Louvre. 
/D SOXSDUW GHV MXUpV RQW UHWHQX OHXU DSSDUWHPHQW j O¶DYDQFH ,O HQ HVW de même des principaux témoins 
GDQV O¶DIIDLUH %RELOOLHU »196 
 
 
,PSRVVLEOH DXMRXUG¶KXL GH VDYRLU VL FHWWH SXEOLFLWp UHOD\pH SDU SOXVLHXUV MRXUQDX[ GX 
Grand Hôtel Desaix D IDLW O¶REMHW G¶XQ FRQWUDW HQ ERQQH HW GXH IRUPH RX V¶LO V¶DJLW WRXW 
VLPSOHPHQW G¶XQ pFhange de bons procédés entre les propriétaires successifs de 
O¶pWDEOLVVHPHQW HW OHV UHSUpVHQWDQWV GH OD SUHVVH FOHUPRQWRLVH /D SXEOLFDWLRQ TXDVL 
V\VWpPDWLTXH G¶XQ HQFDGUp YDQWDQW OHV PpULWHV GH O¶K{WHO-restaurant en annexe de la liste des 
MXUpV RX GH O¶DQQRQFH GH O¶RXYHUWXUH GHV VHVVLRQV VXU XQH SpULRGH ORQJXH GH SOXV G¶XQH GL]DLQH 
G¶DQQpHV ODLVVH WRXWHIRLV SHQVHU TX¶LO QH V¶DJLW SDV TXH G¶XQH VLPSOH UHODWLRQ DPLFDOH Le 
procédé rappelle celui de la « publicité rédactionnelle » étudiée par Marc Martin. Une 
publicité qui « vante un produit, une marque, un magasin. La ligne se paye quatre à cinq fois 
le prix de celle des annonces-affiches. Le fait divers, assez court, est généralement 
UHFRQQDLVVDEOH FRPPH XQH UpFODPH 0DLV LO H[LVWH DXVVL O¶DUWLFOH G¶DSSDUHQFe informatif qui 
sert un fabricant, ou dénigre un concurrent. Cette publicité rédactionnelle demeure très 
répandue, et elle est considérée comme le nec plus ultra de la publicité, mais ni ses tarifs, ni 
ses recettes ne sont jamais dévoilés. Le terme de réclame, qui continue de la désigner, tend 
YHUV OD ILQ GX VLqFOH j V¶DSSOLTXHU j O¶HQVHPEOH GHV IRUPHV GH O¶DQQRQFH FRPPHUFLDOH »197. 
/¶DSSDULWLRQ GH O¶DXWRPRELOH GDQV OHV LQYHVWLJDWLRQV MXGLFLDLUHV GqV OH GpEXW GHV DQQpHV 
1890 donne lieu à un engouement sans précédent des journaux pour cette innovation 
technologique qui révolutionne les déplacements. Un nouvel éclairage médiatique dont 
EpQpILFLHQW ODUJHPHQW OHV SRVVHVVHXUV HW YHQGHXUV G¶DXWRPRELOHV TXL SUrWHQW YRORQWLHUV OHXU 
YpKLFXOH HQ pFKDQJH G¶XQ SHX GH publicité, sans doute gratuite, dans les colonnes des 
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principaux quotidiens clermontois. Le 6 février 1911, GDQV O¶DIIDLUH 9HUFKHLUH « MM Faure, 
MXJH G¶LQVWUXFWLRQ ; Rabesse, substitut, et Girodon, greffier, partaient pour Tours, dans une 
rapide et confortable Peugeot, mise à leur disposition par M. Mathiot ». Quelques instants 
plus tard, O¶pTXLSH GH O¶Avenir du Puy-de-Dôme roulait également vers Tours, « pilotés par 
O¶DPL %D]LQ OD SURYLGHQFH GHV MRXUQDOLVWHV /HV URXWHV UHFRXYHUWHV GH QHLJH YHUJODFpH pWDLent 
dangereuses et « roulaient mal », mais la 12 HP Brasier, une habituée des rudes côtes et des 
durs virages, avec Bazin au volant, passe partout et, une heure 10 minutes exactement après 
avoir quitté Clermont, nous stoppions sur la petite place de Tours »198. Quelques mois plus 
tard, dans O¶DIIDLUH GH OD WXHULH GX 3RQW-des-*RXOHV F¶HVW © la rapide 16 H-P Chenard et 
Walcker, conduite avec régularité, précision et habileté par notre excellent ami Félix 
Chauret » qui permet à Ronsérail de regagner Clermont en un temps record199. Quatre jours 
DXSDUDYDQW F¶pWDLW HQFRUH © JUkFH j O¶DPDELOLWp LQODVVDEOH GH 0 0DWKLRW OH V\PSDWKLTXH 
GLUHFWHXU UpJLRQDO GH O¶$JHQFH 3HXJHRW TXL D WRXMRXUV j OD GLVSRVLWLRQ GH VHV DPLV GH OD 
Presse, une de ses robustes et rapides voiturettes ª TXH OH UHSRUWHU GH O¶Avenir du Puy-de-
Dôme était arrivé sur les lieux du crime. Ici aussi, on peut se demander si des contrats sont à 
O¶RULJLQH GH OD SXEOLFLWp IDLWH j FHV TXHOTXHV LQGLYLGXV © rendant service » aux journalistes ou 
V¶LO V¶DJLW VLPSOHPHQW G¶XQH IDYHXU DYHF HQ JXLVH GH UHPHUFLHPHQW OD SXEOLFDWLRQ G¶XQ QRP, 
comme ces remerciements du Moniteur du Puy-de-Dôme j O¶pJDUG G¶XQ FHUWDLQ 0 0DUHQJH 
« LQVSHFWHXU G¶DVVXUDQFHV j 6DLQW-Germain-Lembron ª QL YHQGHXU QL UHSUpVHQWDQW G¶XQH 
quelconTXH PDUTXH G¶DXWRPRELOH PDLV GRQW O¶REOLJHDQFH D SHUPLV DX Sarquet de se 
transporter le plus rapidemenW SRVVLEOH j O¶DXEHUJH 9HUGLHU WRXMRXUV GDQV OH FDGUH GH O¶DIIDLUH 
du Pont-des-Goules200. Toujours est-LO TXH FHWWH LQWUXVLRQ GH OD SXEOLFLWp DX F°XU GX Uécit 
FULPLQHO WpPRLJQH GH FHWWH pYROXWLRQ GH OD PDQLqUH G¶pFULUH XQH DFWXDOLWp FULPLQHOOH TXL WHQG 
vers le crime-spectacle. Les affaires criminelles avaient leurs commentateurs, elles ont 
désormais leurs sponsors. 
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5. La chronique face à ses lecteurs 
 
PratLTXH FRXUDQWH GqV OHV DQQpHV 10 O¶LQWpJUDWLRQ GX OHFWRUDW GDQV OH UpFLW FULPLQHO 
VH GpYHORSSH DX IXU HW j PHVXUH TX¶pYROXH OH GLVFRXUV PpGLDWLTXH /H UHQGH]-vous pris par la 
chronique avec le lecteur au prochain numéro demeure, tout au long de notre période, la 
forme la plus répandue de cette volonté de O¶DVVRFLHU à la narration des événements. Les 
H[HPSOHV VRQW QRPEUHX[ HW FHWWH LQYLWDWLRQ j OLUH OH SURFKDLQ QXPpUR Q¶HVW TX¶XQ DUWLILFH 
assez classique visant à fidéliser le lecteur en lui promettant plus de détails et plus de 
révélations les jours suivants j O¶LQVWDU GHV URPDQV IHXLOOHWRQV 8WLOLVp j O¶RULJLQH GDQV OHV 
FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFHV pWDOpV VXU SOXVLHXUV MRXUV le procédé se généralise à partir des 
années 1880 et devient rapidement une expression consacrée concluant les articles à 
sensations : « A demain pour les détails » concluent les articles du Moniteur du Puy-de-Dôme 
des 24 et 28 juin 1884201 GDQV O¶DIIDLUH GX SDUULFLGH GH Saint-Beauzire, « nous tiendrons nos 
lecteurs au courant de ce qui se passera », trouve-t-RQ HQ ILQ G¶DUWLFOH GH OD Justice pour Tous 
DORUV TXH O¶RQ DUUrWH O¶LQVWLWXWHXU 9HUFKHLUH HQ PDUV 111202. Les formules se succèdent et se 
UHVVHPEOHQW WRXV MRXUQDX[ FRQIRQGXV 'DQV OD SUHVVH KHEGRPDGDLUH O¶LQYLWDWLRQ DX SURFKDLQ 
numéUR SHXW rWUH DFFRPSDJQpH G¶H[FXVHV FRQFHUQDQW O¶LPSRVVLELOLWp SRXU OH MRXUQDO HQ 
TXHVWLRQ GH SXEOLHU IDXWH GH SODFH RX IDXWH GH WHPSV O¶LQWpJUDOLWp GHV LQIRUPDWLRQV UHFXHLOOLHV 
j SURSRV G¶XQH LQVWUXFWLRQ /¶DYHX G¶XQH OLPLWH TXL QH SUpRFFXSH DXFXQHPHQW Oes 
hebdomadaires concernés, tout à fait conscients de ne pouvoir rivaliser, en termes de contenu 
HW G¶H[FOXVLYLWp GH O¶LQIRUPDWLRQ DYHF OHV JUDQGV TXRWLGLHQV FOHUPRQWRLV 
Autre référence au lectorat maintes fois rencontrée dans la chronique quand débute un 
JUDQG SURFqV O¶DSSHO DX[ VRXYHQLUV Ce type de UpIpUHQFH SHUPHW G¶XQH SDUW GH YDORULVHU 
O¶LPSRUWDQFH G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH HQ UDSSHODQW VRQ LPSDFW PpGLDWLTXH DX PRPHQW GHV IDLWV 
HW SHQGDQW O¶LQVWUXFWLRn. « Nos lecteurs se souviennent du crime horrible commis dans la nuit 
du 22 au 23 juin dernier », lit-on dans le Riom Journal à propos du parricide de Saint-
Beauzire203, « 1RV OHFWHXUV Q¶RQW SDV RXEOLp FH FULPH KRUULEOH » trouve-t-on dans le Moniteur 
du Puy-de-Dôme le 7 août 1903 cette fois-ci à propos GH O¶DVVDVVLQDW GH &XOKDW204, « Nos 
OHFWHXUV RQW HQFRUH O¶DIIDLUH >GH O¶HPSRLVRQQHPHQW G¶$Q]DW-le-Luguet] SUpVHQWH j O¶HVSULW », 
affirme enfin O¶Avenir du Puy-de-Dôme en introduction de son FRPSWH UHQGX G¶audience du 
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27 mai 1903205 '¶DXWUH SDUW HQ LQVLVWDQW sur le principe que son lectorat est le mieux informé, 
chaque journal affirme et élève sa position dans le classement des quotidiens et des 
KHEGRPDGDLUHV OHV SOXV LQGLVSHQVDEOHV OHV SOXV VpULHX[ HW SURSRVDQW O¶DFWXDOLWp OD SOXV 
complète. La rédaction du Petit Clermontois PXOWLSOLH WUqV W{W FH W\SH G¶DOOXVLRQV au privilège 
G¶rWUH OHFWHXU GH son journal /RUVTXH O¶RQ MXJH O¶HPSRLVRQQHXU 6LFDUG OH TXRWLGLHQ UDSSHOOH 
TXH O¶DIIDLUH © a fait, lors de sa découverte, un certain bruit. Les lecteurs du Petit Clermontois 
HQ FRQQDLVVHQW GpMj G¶DLOOHXUV OHV GpWDLOV »206.  
 
Encadré 32: aFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 6LFDUG 10 
 
« Le sieur Plane Priest exploite à Laroche, commune de Saint-Clément-de-Régnat, une 
SURSULpWp TX¶LO WLHQW j IHUPH Dvec le concours de sa femme et de son fils  DX PRLQV G¶DRW GHUQLHU LO 
prit à son service comme domestique le nommé Sicard. Celui-FL j O¶RFFDVLRQ G¶REVHUYDWLRQV UHODWLYHV 
à son service qui lui furent adressées par le fils Plane, révéla une extrême violence de caractère. Le 15 
novembre dernier, vers six heures du soir, il dit à la femme Plane, qui était dans la cuisine de son 
KDELWDWLRQ R OD IDPLOOH SUHQG VHV UHSDV TX¶LO © pWDLW WHPSV G¶DOOHU WUDLUH VHV YDFKHV ». Ce propos que 
ULHQ P¶DPHQDLW OH WRQ GRnt il avait été proféré, le caractère bien connu de Sicard, éveillèrent la 
méfiance de la femme Plane. 3HQVDQW TXH VRQ GRPHVWLTXH YRXODLW O¶pORLJQHU GDQV TXHOTXH PDXYDLV 
GHVVHLQ HOOH DWWHQGLW OH UHWRXU GH VRQ ILOV SRXU YDTXHU j VHV RFFXSDWLRQV $ O¶DUULYpe de ce dernier, elle 
VH UHQGLW j O¶pFXULH SHQGDQW TXH VRQ ILOV VH UHSRVDLW j OD PDLVRQ 6LFDUG Q¶D\DQW SOXV DXFXQH VXUSULVH j 
FUDLQGUH DOOD FKHUFKHU XQ SRW GH YLQ TXL DYDLW pWp ODLVVp GDQV OD FRXU HW O¶DSSRUWD VXU OD WDEOH R OH 
souper devait être servi pXLV SUpWH[WDQW TX¶LO DYDLW DIIDLUH DX ERXUJ GH 9LOOHQHXYH HW TX¶LO Q¶DYDLW SDV 
IDLP LO DQQRQoD TX¶LO QH SUHQGUDLW SDV SDUW DX UHSDV HW V¶pORLJQD La famille Plane se mit à table pour 
souper. Plane fils ayant bu du vin apporté par Sicard fut surpris du goût amer de cette boisson. Ayant 
examiné le contenu de son verre, il crut y découvrir une certaine quantité de phosphore 
incomplètement dissous. Le pot fut donc vidé et on y découvrit une assez grande quantité de la même 
VXEVWDQFH TXL Q¶pWDLW SDV QRQ SOXV GLVVRXWH FLUFRQVWDQFH KHXUHXVH TXL UHQGLW LQRIIHQVLYH O¶DEVRUSWLRQ 
GH FHWWH ERLVVRQ /D IDPLOOH 3ODQH IXW DORUV FRQYDLQFXH TX¶HOOH DYDLW pWp O¶REMHW G¶XQH WHQWDWLYH 
FULPLQHOOH GH OD SDUW GH 6LFDUG /H OHQGHPDLQ PDWLQ 3ODQH SqUH ILW FRQQDvWUH j O¶LQFXOSp Oes soupçons 
qui pesaient sur lui et le congédia sans se décider à porter plainte contre lui. Quelques heures plus 
tard, la femme Plane se rendit dans la chambre de Sicard et y découvrit un petit vase contenant du 
phosphore qui paraissait avoir été obtenu eQ JUDWWDQW XQH FHUWDLQH TXDQWLWp G¶DOOXPHWWHV Sicard ayant 
DSSULV FHWWH GpFRXYHUWH V¶pORLJQD SXLV DSUqV rWUH YHQX GHPDQGHU j OD IHPPH 3ODQH GH OXL SD\HU VHV 
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JDJHV FH TX¶LO OXL IXW UHIXVp GLVSDUXW Sicard, aUUrWp OH  GpFHPEUH D G¶DERUG VLPXOp O¶LPEpFilité dans 
VRQ SUHPLHU LQWHUURJDWRLUH PDLV FRQIURQWp DYHF 3ODQH SqUH LO D DYRXp TX¶LO DYDLW FRQoX XQH YLYH KDLQH 
contre Plane fils à la suite des observations que celui-ci lui avait adressé, et que pour assouvir sa 
YHQJHDQFH LO DYDLW WHQWp GH O¶HPSRLVRQner en jetant dans le vin destiné à la famille une certaine 
TXDQWLWp GH SKRVSKRUH SURYHQDQW G¶XQ SDTXHW G¶DOOXPHWWHV TX¶LO DYDLW JUDWWpHV /¶H[SHUWLVH j ODTXHOOH 
V¶HVW OLYUp 0 %HVFKDPSV FRPPLV SDU 0 OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ D YpULILp OHV FRQVWDWDWLRQV GHV sieurs 
3ODQH HW OHV GpFODUDWLRQV GH O¶LQFXOSp /¶H[DPHQ GH O¶H[SHUW TXL D SRUWp VXU 10 JUDPPHV GH OLTXLGH 
prelevé sur le vin suspect a, en outre, fait connaître que cette faible quantité de liquide contenait seule 
assez de phosphore pour occasionner la mort »207. 
Claude Sicard est acquitté le 25 février 1890. 
 
 
'DQV XQH DIIDLUH G¶DWWHQWDWV DX[ P°XUV FRPPLVH HQ 1 FH VRQW HQFRUH « les lecteurs 
du Petit Clermontois [qui] se rappellent TXH O¶DFFXVp D FRPPLV GHV DWWHQWDWV j OD SXGHXU DYHF 
et sans violences sur sa propre fille »208. Le Moniteur du Puy-de-Dôme va encore plus loin en 
introduisant dans son récit une confusion volontaire entre la population et son lectorat : « A 
$XOQDW OD SRSXODWLRQ WRXWH HQWLqUH SUpYHQXH SDU O¶DUWLFOH GX Moniteur du Puy-de-Dôme, de 
O¶KHXUH G¶DUULYpH GX Sarquet, attendait la venue de Labonne », lit-on dans le quotidien le 30 
mars 1892209. /H TXRWLGLHQ PHW DLQVL DX F°XU GX UpFLW VRQ LQIOXHQFH supposée VXU O¶HQVHPEOH 
de la population et sa domination sur les feuilles concurrentes : les habitants sont informés 
grâce à et par un seul quotidien, le Moniteur OH VHXO j PrPH G¶RIIULU OHV GpWDLOV GH FKDTXH 
affaire dans les délais les plus rapides.  
 
6L VRQ U{OH pYROXH VHQVLEOHPHQW GDQV O¶HQTXrWH MXGLFLDLUH j OD ILQ GX ;,;H VLqFOH OD 
presse départementale a dû, de tout temps, assumer ses écrits et répondre à ceux qui 
H[SULPDLHQW OHXU PpFRQWHQWHPHQW j O¶pJDUG G¶XQ FRQWHQX SROpPLTXH 8QLTXH VXSSRUW 
G¶Lnformation locale, le journal est lu par un lectorat concerné par les événements relatés, et il 
arrive que les personnes présentées dans un article VH PDQLIHVWHQW G¶XQH IDoRQ RX G¶XQH DXWUH 
SDU OH ELDLV GH OD MXVWLFH RX HQ XVDQW G¶XQ GURLW GH UpSRQVH TX¶LOV Q¶RQW RIILFLHOOHPHQW TX¶j 
partir de 1881 mais dont ils pouvaient parfois, avant cette date, bénéficier selon le bon vouloir 
GX MRXUQDO FRQFHUQp &¶HVW DLQVL TXH OH Journal du Puy-de-Dôme publie, le 29 juillet 1852, une 
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OHWWUH GH OD V°XU GH 9LFWRU 0RUQDF210 H[SULPDQW VRQ PpFRQWHQWHPHQW j O¶pJDUG G¶XQH 
description peu flatteuse faite de son frère par le quotidien le 20 juin de la même année, et où 
LO pWDLW TXHVWLRQ G¶XQ LQGLYLGX TXH © les bonnes femmes regardent comme un vampire 
engendré par le démon »211. Le Journal du Puy-de-Dôme QH V¶H[FXVH SDV PDLV KDELOHPHQW 
tente de désamorcer les tensions en rHODWLYLVDQW OD JUDYLWp GH VHV SURSRV &¶HVW HQFRUH OD 
IDPLOOH 0RUQDF TXL V¶LQGLJQH HQ 1 GH OD SXEOLFLWp IDLWH SDU OH Moniteur autour des romans 
feuilletons Les Exploits de Mornac et La Fille de Mornac, mais dont la plainte auprès du 
préfet ne donna lieu à aucune poursuite. 
  
Encadré 33: plainte au préfet des neveux de Victor Mornac à propos du roman « Les exploits de Mornac » 
par Mr Maréchal du Moniteur du Puy-de-Dôme, 15 mars 1894. 
 
« 0U 0DUpFKDO O¶XQ GHV UpGDFWHXUV GX MRXUQal : Le Moniteur du Puy-de-Dôme a fait 
paraitre dans ce journal un récit intitulé : « Les exploits de Mornac ». Nous sommes, 
Monsieur le Préfet, les neveux de Mornac. Vainement avons-nous fait, soit à Mr Mont-Louis, 
soit à son rédacteur les plus instantes VXSSOLFDWLRQV DILQ TX¶LOV DUUrWHQW FHWWH SXEOLFDWLRQ TXL 
QRXV D FDXVp OH SOXV JUDQG SUpMXGLFH 5pFLW G¶DXWDQW SOXV RGLHX[ TXH O¶DXWHXU SRXU OH UHQGUH 
SOXV DWWUD\DQW j XQH FHUWDLQH FODVVH GH OHFWHXUV O¶D WHOOHPHQW VXUFKDUJp GH IDLWV LQH[DFWV RX 
exagérés à pODLVLU TX¶LO QRXV HW pWp IDFLOH VL QRWUH FDUDFWqUH WLPLGH HW LQRIIHQVLI Q¶HW 
UpSXJQp j QRXV SURGXLUH HQ SDUHLOOH DIIDLUH LO QRXV HW pWp IDFLOH G¶REWHQLU XQH FRQGDPQDWLRQ 
FRQWUH VRQ DXWHXU (QKDUGL SDU O¶LPSXQLWp OH PrPH DXWHXU SHX GH WHPSV DSUqV SXEliait 
encore dans le même journal un autre récit intitulé : la fille de Mornac, récit cette fois 
FRPSOqWHPHQW FRQWURXYp HW VRUWL WRXW HQWLHU GH O¶LPDJLQDWLRQ GH O¶DXWHXU &HWWH SXEOLFDWLRQ 
était à peine terminée et quelques jours à peine écoulés que paraisVHQW DXMRXUG¶KXL VXU OHV 
murs et dans les rues de la ville des affiches annonçant pour cette semaine une pièce de 
théâtre encore intitulée : La fille de Mornac. Nous sommes, Monsieur le Préfet, les neveux 
connus de Mornac et beaucoup de ses parents tous honorables habitent cette ville et comme 
nous-PrPHV VRQW G¶XQH LUUpSURFKDEOH SURELWp 8QH SDUHLOOH SXEOLFLWp HVW SRXU QRXV WRXV OD 
FDXVH G¶XQH SURIRQGH DIIOLFWLRQ ,O QRXV HVW ELHQ GRXORXUHX[ GH YRLU DLQVL FH QRP SURGXLW VXU 
OHV SODQFKHV G¶XQ WKpkWUH OLYUp en pâture aux lazzis, aux quolibets de la foule ; beaucoup, 
peut-rWUH HQWUH OHV VSHFWDWHXUV DGUHVVDQW VRXV OH QRP GH FHOXL TXL Q¶HVW SOXV j VHV SDUHQWV 
YLYDQWV O¶H[SUHVVLRQ GHV SOXV PDXYDLV LQVWLQFWV &HV TXDWUH UHSUpVHQWDWLRQV QH VHURQW 
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YUDLPHQW TX¶XQH cause de scandale. ± A-t-on voulu exploiter précisément ce scandale pour 
augmenter les bénéfices ? ± QRXV O¶LJQRURQV 0DLV QRXV VRPPHV SHUVXDGpV 0RQVLHXU OH 
3UpIHW TXH WRXW FH TXL VH UDWWDFKH DX QRP GH 0RUQDF YRXV D FHUWDLQHPHQW pWp FDFKp HW TX¶RQ 
a dû  TX¶j OD VXUSULVH O¶DXWRULVDWLRQ GH IDLUH SDUDLWUH FHWWH SLqFH VXU OH WKpkWUH GH QRWUH YLOOH HW 
TXH YRXV GDLJQHUH] 0RQVLHXU OH 3UpIHW LQWHUSRVHU YRWUH KDXWH DXWRULWp DILQ TX¶LO VRLW HQILQ 
PLV XQ WHUPH j O¶RGLHXVH SXEOLFLWp IDLWH DXWRXU G¶XQ QRP TXH ERQ QRPEUH G¶KDELWDQWV GH QRWUH 
ville portent avec probité ª 5DSSRUW DFFRPSDJQp G¶XQH DIILFhe récupérée dans la ville (6 
affiches saisies) et dont le commissariat recherche O¶DXWHXU : « Le Moniteur et son rédacteur 
Maréchal dit [illisible] veulent arriver à fDEULTXHU OHV UpSXWDWLRQV 9RLOj GHX[ DQV TX¶LOV 
persécutent un[e] honnête famille en perpétuant et exagérant une légende absurde et par ce 
PR\HQ JDJQHU TXHOTXHV VRXV 'H SOXV HQKDUGL SDU O¶LPSXQLWp ,OV RQW RVp HQ IDLUH XQH GpULVLRQ 
et la porter sur la scène mais il faut espérer que le public bien pensant en fera justice, et en 
V¶DEVWHQDQW WpPRLJQHUD OH GpJRXW TXH OXL LQVSLUH FHWWH KRQWHXVH EHVRJQH »212 
 
 
Un journal SHXW G¶DXWUHV IRLV signaler une critique TX¶RQ OXL DGUHVVH sans en désigner 
le ou les auteXUV 'DQV O¶DIIDLUH %DVVLQ OH 1 PDL 1 OH Moniteur du Puy-de-Dôme se 
défend G¶DYRLU IDLW O¶pORJH GH O¶DFFXVp GDQV VRQ FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH GH OD YHLOOH  
« Quelques personnes ont cru voir dans les premières lignes de notre compte rendu de 
O¶DIIDLUH %DVVLQ XQH DSSUpFLDWLRQ SHUVRQQHOOH IDYRUDEOH j O¶DFFXVp &H VHUDLW PDO LQWHUSUpWHU 
QRWUH SHQVpH 1RXV Q¶DXURQV SDV j DSSUpFLHU OHV DFWHV G¶XQ KRPPH TXL VH WURXYH HQ FH 
moment devant les juges  QRXV Q¶DYRQV TX¶j UHSURGXLUH OD SK\VLRQRPLH GHV GpEDWV OD Slus 
LPSDUWLDOHPHQW SRVVLEOH HW F¶HVW FH TXH QRXV HVVD\RQV GH IDLUH GDQV OD PHVXUH GH QRV IRUFHV 
,O QH IDXGUDLW GRQF SDV GRQQHU j FHUWDLQV PRWV pFKDSSpV DX KDVDUG GH O¶LPSURvisation, une 
VLJQLILFDWLRQ TX¶LOV QH SHXYHQW HW TX¶LOV ne doivent pas avoir »213. Il est difficile de savoir qui 
pWDLW j O¶RULJLQH GH FHWWH FULWLTXH GHV YLFWLPHV YUDLVHPEODEOHPHQW HW TXL UpDJLVVDLW j GHV 
expressions telles que « M. Bassin, jadis si connu et si populaire », « si cet homme comparaît 
DXMRXUG¶KXL GHYDQW OD FRXU G¶DVVLVHV F¶HVW GH ERQQH YRORQWp HW VXU VD GHPDQGH » ou encore 
« &H TXH SRXUVXLW 0 %DVVLQ F¶HVW XQH VRUWH GH UpKDELOLWDWLRQ F¶HVW XQ DFTXLWWHPHQW »214. 
&¶HVW HQFRUH GH O¶LPDJH YpKLFXOpH SDU OD SUHVVH GRQW LO HVW TXHVWLRQ GDQV O¶DIIDLUH GH OD WXHULH 
du Pont-de-Goules lorsque le Moniteur du Puy-de-Dôme révèle que quelques mois avant le 
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GUDPH O¶DFFXVp *XLOODXPH &RXUPLHU DYDLW envoyé au journal un courrier pour lui faire part de 
VRQ PpFRQWHQWHPHQW G¶rWUH SUpVHQWp comme un brigand : « Je ne mérite pas actuellement le 
qualificatif de braconnier dont vous me gratifiez si généreusement ». Le Moniteur SUpFLVH TX¶ 
« DX OHQGHPDLQ GH O¶DXGLHQFH FRUUHFWLRQQHOOH *XLOODXPH &RXUPLHU Q¶DYDLW SDV pWp VDWLVIDLW GX 
GH O¶DXGLHQFH ª HW TX¶LO © avait sommé de reproduire la lettre suivante comme modification ». 
7RXWHIRLV GDQV FH FDV SUpFLV OH TXRWLGLHQ V¶HQ pWDLW DEVWHQX : « FHWWH PLVVLYH QH WHQGDQW TX¶j 
GpQDWXUHU OD YpULWp QRXV QH O¶DYLRQV ELHQ HQWHQGX SDV LQVpUpH 0DLV LO QRXV VHPEOH 
LQWpUHVVDQW GH OD UHSURGXLUH DXMRXUG¶KXL TXH OH VLJQDWDLUH HVW GHYHQX O¶RGLHX[ KpURV GX SOXV 
pSRXYDQWDEOH IDLW GLYHUV TX¶RQ SXLVVH LPDJLQHU »215. Dans la même affaire, quelques jours plus 
tard, le Moniteur du Puy-de-Dôme a encore à répondre de ses écrits lorsque trois témoins 
SULQFLSDX[ O¶pSRX[ OD IHPPH HW OD ILOOH %ODQFKRQ DIILUPHQW QH SDV DYRLU DJL FRPPH O¶LQGLTXH 
le journal : « 0DOJUp OHV GpPHQWLV TX¶LOV SHXYHQW RSSRVHU DX[ DUWLFOHV GH Moniteur, nous 
affirmons, de la façon la plus absolue, que Blanchon, se femme et sa fille se sont mis à 
genoux devant &RXUPLHU RQW SOHXUp RQW VXSSOLp OH EDQGLW GH QH SDV SRXUVXLYUH VRQ °XYUH GH 
mort »216. Enfin, lors du procès, Guillaume Courmier se dresse HQFRUH FRQWUH O¶LPDJH GH 
forcené sanguinaire dont il clame être la victime de la part des journaux : « Vous voyez bien 
TXH MH QH VXLV SDV OH EDQGLW TXH OD 3UHVVH V¶HVW SOX j PH SUpVHQWHU ! ª V¶pFULH-t-il217. « La 
chronique des faits divers construit des rôles, des caractères qui, comme à la commedia 
GHOO¶DUWH VH IL[HQW SURJUHVVLYHPHQW HW GRQW RQ SHXW GUHVVHU OD W\SRORJLH »218.  
 
&HV TXHOTXHV H[HPSOHV G¶LQGLYLGXV DFFXVpV RX WpPRLQV V¶pOHYDQW FRQWUH OH SRUWUDLW 
que la presse GUHVVH G¶HX[ UpYqOHQW FRPELHQ celle-ci a su, au fil des décennies, V¶LPSRVHU 
comme un incontournable outil de communication et de socialisation. Alors que 
O¶DQDOSKDEpWLVPH UHFXOH HW TXH OD OHFWXUH GHV TXRWLGLHQV GHYLHQW XQ ORLVLU TXL WRXFKH WRXWHV OHV 
couches sociales au début du XXe siècle, le lectorat, ou une partie du lectorat, prend 
conscience également, semble-t-il, de la vocation de cette presse à construire des figures 
médiatiques. Mais eQ PXOWLSOLDQW OHV UpFLWV G¶LQYHVWLJDWLRQV MXGLFLDLUHV depuis plusieurs 
décennies, les journaux ont surtout familiarisé le lecteur avec le fonctionnement des 
institutions et des procédures judiciaires, notamment en appliquant un certain nombre de 
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filtres rendant ou tentant de rendre accessibles et captivants leur rôle et leur action. Une action 
GH OD MXVWLFH TXH O¶RQ UpVXPH YRORQWLHUV j TXHOTXHV PRPHQWV IRUWV GH OD GpFRXYHUWH GX FULPH j 
O¶DUUHVWDWLRQ GX RX GHV DFFXsés. 
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CHAPITRE TROISIEME 
'H OD UpYpODWLRQ GX FULPH j OD FO{WXUH GH O¶LQVWUXFWLRQ 
 
1RXV DYRQV YX GDQV OH FKDSLWUH SUpFpGHQW FRPPHQW OH MRXUQDOLVPH G¶HQTXrWH D 
bouleversé, à partir des années 1880, la représentation médiatique de la criminalité. Aux 
séries de courtes dépêches résumant en quelques lignes un événement succèdent les articles de 
plus en plus volumineux rédigés par des reporters-rédacteurs présents sur les lieux du crime et 
DX[ F{WpV GHV PDJLVWUDWV LQVWUXFWHXUV 0DLV DYDQW G¶HQWUHSUHQGUH XQH DQDlyse plus poussée du 
récit criminel, il faut encore distinguer trois FDWpJRULHV G¶DUWLFOHV IRUPDQW O¶HQVHPEOH GH 
O¶actualité FULPLQHOOH  OH IDLW GLYHUV O¶DUWLFOH G¶HQTXrWH HW OH FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH. Le fait 
GLYHUV FRPPH O¶DIILUPH 5RODQG %DUWKH HVW une information immanente, une structure fermée 
qui contient en soi tout son savoir1. Nous en présentons un exemple dans ce chapitre avec les 
DQQRQFHV G¶DUUHVWDWLRQV /¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH OLpH j O¶LQVWUXFWLRQ MXGLFDLUH, quant à elle, se 
présente sous forPH G¶XQH VXFFHVVLRQ G¶DUWLFOHV VHPEODEOHV DX[ pSLVRGHV G¶XQ IHXLOOHWRQ TXL 
proposent quotidiennement RX WRXWHV OHV VHPDLQHV LO QH V¶DJLW SDV G¶XQH H[FOXVLYLWp GH OD 
presse quotidienne) aux lecteurs les détails d¶XQ FULPH HW OHV DYDQFpHV GHV LQYHVWLJDWLons 
opérées par le magistrat instructeur /D VWUXFWXUH G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH REpLW j XQ GpFRXSDJH 
respectant différentes étapes bien distinctes : la découverte du crime, le déploiement de la 
justice sur le terrain, ses investigations, les arrestations et enfin les interrogatoires du 
magistrat instructeur.  
 
1. Découvrir le crime 
 
Existe-t-LO GHV VLJQHV DQQRQoDQW OD QDLVVDQFH LPPLQHQWH G¶XQH JUDQGH DIIDLUH 
criminelle " /D UpYpODWLRQ HQ H[FOXVLYLWp G¶XQ FULPH FRPPLV GDQV OH GpSDUWHPHQW FRQVWLWXH-t-
elle un enjeu de taille pour les journaux locaux ? Etre en avance ne serait-FH TXH G¶XQ MRXU VXU 
ses concurrents pourrait en effet inciter le lecteur à compulser les pages des journaux qui sont 
les mieux et les plus rapidement informés. Mais existe-t-il vraiment, durant toute notre 
SpULRGH XQH YpULWDEOH FRXUVH DX VFRRS HQ PDWLqUH G¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH " 3RXU UpSRQGUH j FHV 
TXHVWLRQV LO IDXW G¶DERUG GLVWLQJXHU GHX[ W\SHV G¶LPSULPpV ,O HVW pYLGHQW HQ HIIHW TXH OD 
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course au scoop ne concerne pas, ou très peu, les journaux hebdomadaires et bi-
KHEGRPDGDLUHV SRXU OD VLPSOH UDLVRQ TX¶LOV QH SHXYHQW SXEOLHU LPPpGLDWHPHQW OHV 
informations reçues. Cela ne veut pas dire que ces hebdomadaires ne proposent jamais 
G¶LQIRUPDWLRQV H[FOXVLYHV PDLV cela dépend toujours du hasard du calendrier et des jours de 
SDUXWLRQ GH FKDFXQ G¶HQWUH HX[ 6L QRXV SUHQRQV O¶H[HPSOH GX Riom Journal, tout en étant 
hebdomadaire, ce dernier se révèle plus réactif que ses confrères de la presse 
G¶DUURQGLVVHPHQW HQ DQQRQoDQW j SOXVLHXUV UHSULVHV GHV FULPHs un jour avant les grands 
TXRWLGLHQV FOHUPRQWRLV &H IXW QRWDPPHQW OH FDV GDQV O¶DIIDLUH +pEUDUG HQ 1 RX HQFRUH 
GDQV O¶DIIDLUH GH O¶LQVWLWXWHXU 5REHUW HQ 1 ,O IDXW pJDOHPHQW GLVWLQJXHU GHX[ SpULRGHV : le 
Second Empire et la Troisième République. Il est peu probable en effet que la course au scoop 
soit déterminante avant 1871 tant les journaux existants demeurent limités dans leurs moyens 
PDWpULHOV ILQDQFLHUV HW KXPDLQV 4XL SOXV HVW OD UHFKHUFKH GH O¶LQIRUPDWLRQ LQpGLWH OH VRXFL 
G¶LQIRUPHU DX PLHux et au plus vite ne semblent pas être une priorité absolue : la quête du 
VHQVDWLRQQHO QH V¶DIILFKH SDV HQFRUH GDQV XQ FDGUH FRQFXUUHQWLHO /D SOXSDUW GH FHV MRXUQDX[ 
VH FRQWHQWHQW ELHQ VRXYHQW G¶LQWpJUHU GDQV OHXUV FRORQQHV OHV DUWLFOHV GH OHXUV FRQIUqUHs et/ou 
concurrents, même plusieurs jours après. Les choses évoluent entre les années 1870 et les 
DQQpHV 10 TXDQG VH GpYHORSSH YpULWDEOHPHQW OH MRXUQDOLVPH G¶HQTXrWH. « A une forme de 
narration interne et monologique, centrée sur la relation factuelle de O¶pYpQHPHQW FULPLQHO VH 
VXEVWLWXH SURJUHVVLYHPHQW XQ DXWUH UpFLW j O¶pQRQFp HW j OD IRFDOLVDWLRQ SOXV FRPSOH[HV HW TXL 
V¶DWWDFKH GpVRUPDLV j VXLYUH OH FRXUV G¶XQ DXWUH © événement ª FHOXL GH O¶HQTXrWH », précise 
'RPLQLTXH .DOLID TXDQG LO SUpVHQWH O¶pYolution du récit criminel à la fin du XIXe siècle2. 
'DQV O¶DIIDLUH 3LqWUH OH  VHSWHPEUH 1 OD *D]HWWH G¶$XYHUJQH DIILUPH KDXW HW IRUW TX¶LOV 
furent « les premiers à annoncer la découverte dans un puits » du corps de la victime. Le ton 
est donné, chaquH TXRWLGLHQ DIILFKH GpVRUPDLV VHV DSWLWXGHV j LQIRUPHU YLWH HW ELHQ HW V¶HQ 
IpOLFLWH GqV TXH O¶RFFDVLRQ VH SUpVHQWH 'DQV OHV IDLWV TX¶LO V¶DJLVVH du Moniteur du Puy-de-
Dôme, de OD *D]HWWH G¶$XYHUJQH ou du Petit Clermontois, aucun des quotidiens ne réussit 
YpULWDEOHPHQW j VH GpPDUTXHU GHV DXWUHV HQ FH TXL FRQFHUQH O¶H[FOXVLYLWp GHV DQQRQFHV $X 
début du XXe siècle, les découvertes de cadavres, OHV DQQRQFHV G¶LQIUDFWLRQV HW G¶DUUHVWDWLRQV 
apparaissent quasi systématiquement le même jour dans le Moniteur et O¶$YHQLU GX 3X\-de-
Dôme 6L QRXV SUHQRQV O¶H[HPSOH GH OD WXHULH GX 3RQW-des-*RXOHV O¶Avenir et le Moniteur 
O¶DQQRQFHQW WRXV les deux le 15 décembre 1911 avoir reçu une dépêche tard dans la nuit 
UHODWDQW TX¶XQ WULSOH PHXUWUH D pWp FRPPLV j 9LF-le-Comte par le braconnier Guillaume 
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&RXUPLHU 7RXV GHX[ DIILUPHQW PDQTXHU GH GpWDLOV HW DQQRQFHQW O¶HQYRL LPPpGLDW G¶XQ GH 
leurs reporters3. 
8QH DIIDLUH FULPLQHOOH GpEXWH WRXMRXUV VRLW SDU OD GpFRXYHUWH G¶XQ FRUSV RX G¶XQH 
infraction, soit par la révélation du crime SDU OD UXPHXU OD YLFWLPH GHV WpPRLQV RX O¶DFFXVp 
lui-PrPH 3OXV UDUHPHQW OD GLVSDULWLRQ G¶XQ LQGLYLGX SHXW LQWULJXHU HW IDLUH O¶REMHW G¶XQ DUWLFOH 
misant sur les circonstances mystérieuses de cette disparition. En ce qui concerne les 
homicides volontaires, la découverte du corps constitue logiquement une entrée en matière 
idéale pour mettre en route la lourde machinerie médiatique. La plupart des grandes affaires 
de meurtres, GH O¶DIIDLUH 0RUDQJHV HQ 1 j O¶DIIDLUH %RELOOLHU HQ 11 GpEXWHQW SDU OD 
déFRXYHUWH G¶XQ FDGDYUH « /H P\VWqUH TXL HQWRXUH O¶pYpQHPHQW HVW VRXYHQW OH PRWHXU GH FH 
WUDQVIHUW GH OD FKURQLTXH GHV IDLWV GLYHUV j O¶DUWLFOH GpYHORSSp j pSLVRGHV ,QVWLWXDQW XQH 
« causalité différée », il invite le chroniqueur à colmater « fébrilement, la brèche causale », ce 
TXL REOLJH OH UpFLW j V¶pWLUHU VXU SOXVLHXUV MRXUV »4. 
 
Encadré 34: lH GpSDUW GH O¶DIIDLUH GX SDUULFLGH 0RUDQJHV GDQV O¶Ami de la Patrie. 
 
« Le 17 de ce mois, on a trouvé dans la Dore, près du village de Moutier, commune de 
1H\URQGH OH FDGDYUH G¶XQ KRPPH kJp G¶HQYLURQ 0 DQV /D MXVWLFH LQVWUXLWH GH FH IDLW V¶HVW 
LPPpGLDWHPHQW UHQGXH VXU OHV OLHX[ /¶DXWRSVLH GX FDGDYUH D GpPRQWUp TXH OD PRUW GH FH PDOKHXUHX[ 
SDUDvW rWUH OH UpVXOWDW G¶XQ FULPH /HV LQGLYLdus soupçonnés sont entre les mains de la justice » 5. 
 
 
7RXWHIRLV FKDTXH FRUSV GpFRXYHUW QH IDLW SDV O¶REMHW G¶XQ DUWLFOH H[FHSWLRQQHO DX 
contraire : ces annonces, qui sont pour la plupart des dépêches, dépassent rarement la 
trentaine de lignes. Avant de publier O¶DQQRQFH RIILFLHOOH GH O¶H[LVWHQFH G¶XQ FULPH LO IDXW 
G¶DERUG GpFRXYULU OHV FLUFRQVWDQFHV GH OD PRUW DILQ G¶pYLWHU OH ULVTXH G¶RIIULU aux banals 
VXLFLGHV HW DFFLGHQWV OHV KRQQHXUV G¶XQH H[SRVLWLRQ PpGLDWLTXH GpPHVXUpH : « Le cadavre du 
sieur Roudaire, habitant de Saint-Beauzire, a été trouvé non loin de Gerzat. On croit à un 
meurtre »6 7DQW TXH OH GRXWH SHUVLVWH O¶DIIDLUH QH GpPDUUH SDV 4XDQG O¶DQQRQFH G¶XQ FULPH 
QH GpERXFKH VXU ULHQ TXH OH FDGDYUH GpFRXYHUW HVW HQ IDLW FHOXL G¶XQ VXLFLGp RX G¶XQ 
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 Sans titre, *D]HWWH G¶$XYHUJQH, 22-23/06/1884. 
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DFFLGHQWp TX¶XQH SHUVRQQH GLVSDUXH UpDSSDUDvW OH P\VWqUH VH GLVVLSH HW HPSRUWH DYHF OXL OHV 
HVSRLUV DQQRQFpV G¶rWUH HQ SUpVHQFH G¶XQ FULPH pSRXYDQWDEOH 8QH IRLV OHV SUHPLqUHV 
informations recueillies (mais pas forcement vérifiées) et la convictioQ DFTXLVH G¶rWUH HQ 
SUpVHQFH G¶XQ FULPH OD FKURQLTXH H[SULPH DORUV VHV SUHPLqUHV LPSUHVVLRQV : « Nous ne 
pouvons le dire, mais si nous en croyons des conjonctures précises et concordantes de 
O¶RSLQLRQ SXEOLTXH RQ VH WURXYHUDLW HQ SUpVHQFH G¶XQ FULPH KRUUible », affirme le Riom 
Journal WRXMRXUV GDQV O¶DIIDLUH 5RXGDLUH7. Les morts mystérieuses TXDQG HOOHV V¶DIILFKHQW HQ 
JURV WLWUH Q¶RQW GRQF VRXYHQW SOXV JUDQG-FKRVH G¶pQLJPDWLTXH DX PRPHQW GH OD SXEOLFDWLRQ GH 
O¶DUWLFOH /D SUpVHQFH G¶XQ FULPH QH IDLW SOXV DXFXQ GRXWH HW O¶RQ FRQQDvW PrPH SDUIRLV WRXW 
HQ HQWUHWHQDQW OH P\VWqUH O¶LGHQWLWp GX PHXUWULHU HW VRQ PRELOH 'DQV O¶DIIDLUH GH 
O¶HPSRLVRQQHXVH GH )UH\GHIRQW OH Moniteur intitule son premier article : « Une mort 
mystérieuse à Saint-1HFWDLUH ,O V¶DJLUDLW G¶XQ HPSRLVRQQHPHQW SDU OD VWU\FKQLQH ». Si le 
P\VWqUH WRXUQH DXWRXU GH O¶LGHQWLWp GH O¶DXWHXU GX FULPH RQ ODLVVH GpMj HQWHQGUH TX¶XQH SLVWH 
sérieuse est suivie par les autorités : « $XFXQH DUUHVWDWLRQ Q¶D pWp RSpUpH PDLV GDQV OH SD\V RQ 
désigne haXWHPHQW O¶DXWHXU GX FULPH ª8 /¶Avenir va plus loin encore : en insistant sur les 
querelles entre la victime et son épouse, le quotidien IRXUQLW O¶LQGLFH qui lève le voile sur la 
FDXVH GH OD PRUW O¶LGHQWLWp GX SULQFLSDO VXVSHFW HW VRQ PRELOH  © &¶HVW HQ se basant sur cette 
situation que la rumeur publique prétend, à tort ou à raison, que Favier a été victime de 
PDQ°XYUHV FULPLQHOOHV ,O FRQYLHQW SRXU VH UDQJHU j FHWWH RSLQLRQ G¶DWWHQGUH OH UpVXOWDW des 
analyses ordonnées par le parquet »9.  
 
Encadré 35: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH )DYLHU 11 
 
« Dans la nuit du 7 juin 1913, le sieur Favier Emile, cultivateur à Freydefont, commune de 
Saint-Nectaire, décédait en son domicile après des convulsions et des vomissemHQWV TXL O¶HPSRUWDLHQW 
brusquement. Des voisins, prévenus par sa femme à la dernière minute, accouraient pour ne plus voir 
TX¶XQ PRULERQG GDQV OH FRPD HW TXL H[SLUDLW DXVVLW{W &HWWH ILQ SDUXW VL VXVSHFWH « TXH O¶DXWRULWp 
judiciaire fut immédiatement saiVLH « (QWHQGXH SDU OHV PDJLVWUDWV OD GDPH )DYLHU GpFODUD TXH VRQ 
PDUL VH SODLJQDLW GH PDODLVHV GHSXLV OH SULQWHPSV HW DWWULEXD VD PDODGLH DX YLQ TX¶LO EXYDLW (OOH 
DMRXWD TX¶LO DYDLW j VD GLVSRVLWLRQ GX SRLVRQ SRXU OHV UHQDUGV PDLV TX¶HOOH QH SRXYDLt envisager un 
VXLFLGH FDU LO DLPDLW WURS OD YLH « /HV YLVFqUHV IXUHQW VRXPLV j XQH DQDO\VH FKLPLTXH &HOOH-ci 
FRQFOXW j XQ HPSRLVRQQHPHQW SDU O¶DUVHQLF 8QH SHUTXLVLWLRQ IXW RSpUpH DX GRPLFLOH GHV pSRX[ )DYLHU 
                                                 
7
 « Assassinat », Riom Journal, 26/06/1884, p.2. 
8
 « Une mystérieuse à Saint-Nectaire », Moniteur du Puy-de-Dôme, 11/06/1913, p.2. 
9
 « Un mort suspecte à Saint-Nectaire », Avenir du Puy-de-Dôme, 11/06/1913, p.2. 
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HW DPHQD OD GpFRXYHUWH « G¶XQ SHWLW SDTXHW FRQWHQDQW TXHOTXHV SLQFpHV G¶XQH SRXGUH EODQFKH /D 
IHPPH )DYLHU SUpWHQGLW TXH F¶pWDLW XQ SXUJDWLI PDLV O¶H[DPHQ FKLPLTXH D pWDEOLH TXH F¶pWDLW GH 
O¶DUVHQLF 0LVH HQ pWDW G¶DUUHVWDWLRQ OD IHPPH )DYLHU GHPDQGD DX ERXW GH SHX GH MRXUV j IDLUH GHV 
déclarations au magistrat instructeur. Elle lui fit alors connaître que son mari, découragé par le 
mauvais état de ses affaires, avait résolu de se tuer. Il avait acheté chez un pharmacien de Champeix 
OD SRXGUH WURXYpH GDQV O¶DUPRLUH HW O¶DYDLW DEVRUEpH OH  MXLQ TX¶LO OXL HQ DYDLW IDLW O¶DYHX DYDQW GH 
PRXULU OXL UHFRPPDQGDQW GH Q¶HQ MDPDLV ULHQ GLUH HW TX¶HOOH Q¶DYDLW SX FKHUFKHU GX VHFRXUV DVVH] j 
WHPSV FKH] OHV YRLVLQV SDUFH TXH VRQ PDUL Q¶DYDLW SRLQW YRXOX TX¶HOOH OH TXLWWkW JDUGDQW VHV PDLQV 
dans les siHQQHV MXVTX¶j VRQ GHUQLHU VRXSLU &HWWH VFqQH DWWHQGULVVDQWH Q¶pWDLW SRLQW FHOOH TX¶DYDLW YXH 
OHV WpPRLQV GHV GHUQLHUV LQVWDQWV GH )DYLHU « )DYLHU G¶XQH VDQWp UREXVWH HW G¶XQ FDUDFWqUH HQMRXp 
HW KHXUHX[ Q¶DYDLW MDPDLV PDQLIHVWp OD PRLQGUH LGpH GH VXLFLGH $XFXQ SKDUPDFLHQ Q¶DYDLW VRXYHQLU 
GH OXL DYRLU GpOLYUp GH SRLVRQ « 3DU FRQWUH LO D pWp pWDEOL TXH O¶DFFXVp D FKHUFKp j VH SURFXUHU GX 
SRLVRQ HQ DYULO RX PDL 11 « '¶DXWUH SDUW j GLYHUVHV UHSULVHV HOOH DYDLW PHQDFp VRQ PDUL GH 
O¶HPSRLVRQQHU /H PpQDJH pWDLW G¶DLOOHXUV GpVXQL 'H QRPEUHXVHV VFqQHV \ pFODWDLHQW /D IHPPH DYDLW 
DGUHVVp SOXVLHXUV SODLQWHV DX 3DUTXHW FRQWUH VRQ PDUL /¶DFFXVpH DYDLW pSRXVp HQ SUHPLqUHV QRFHV XQ 
sieur Gratadeix, qui était mort dans les mêmes conditions que son second mari, le sieur Favier, et elle 
avait accusé sa belle-V°XU GH O¶DYRLU HPSRLVRQQp /D IHPPH )DYLHU D pWp VRXPLVH j XQ H[DPHQ 
PpGLFDO /¶H[SHUW FRQFOXW TX¶HOOH Q¶HVW SRLQW DOLpQpH PDLV SUpVHQWH GH O¶K\VWpULH DYHF GpJpQpUHVFHQFH 
mentale, entraînant une responsabilité atténuée »10. 
Marie Dabert, veuve Favier, est acquittée le 24 octobre 1913. 
 
 
Le corps RX O¶LQIUDFWLRQ est généralement découvert par un habitant ou un promeneur, 
LQGLYLGX FRPPXQ Q¶D\DQW FRPPH SDUWLFXODULWp TXH FHOOH G¶DYRLU pWp DX ERQ PRPHQW DX bon 
HQGURLW RX DX PDXYDLV VHORQ OH SRLQW GH YXH 6L FHV WpPRLQV QH EpQpILFLHQW SDV G¶XQH 
attention particulière de la part de la chronique, leur évocation dans les articles et dans les 
dossiers de procédure criminelle nous renseigne toutefois sur le cheminement de la nouvelle 
au sein des différents espaces ruraux ou urbains et les relations entretenues entre la population 
et les différents maillons de la justice locale. Ainsi, Louis Mordefroy, cultivateur, découvre un 
cadavre le 24 mars 1907. Il prévient le maire et le garde-champêtre qui préviennent à leur tour 
la gendarmerie de Clermont-Ferrand avant que le parquet ne soit mobilisé11 ,O V¶DJLW Oj GH OD 
chaîne la plus classique et la plus souvent rencontrée, celle respectant la traditionnelle 
                                                 
10
 AD, dossier 208, communicable en 2014. 
11
 « Un crime mystérieux. Un homme assassiné sur la route de Blanzat à Sayat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 
25/03/1907, p.2. 
193 
 
 
hiérarchie des autorités locales12 ,O \ HQ D G¶DXWUHV FRPPH OHs lettres anonymes envoyées au 
parquet ou encore les accusés se livrant eux-mêmes aux autorités.  
'DQV OHV DIIDLUHV G¶LQFHQGLHV OD FDXVH FULPLQHOOH HVW ORLQ G¶rWUH FHOOH TXH O¶RQ 
VRXSoRQQH G¶DERUG quand aucun indice sérieux ne vient éveiller la suspicion. « Le départ entre 
cause accidentelle et acte criminel est beaucoup plus sensible à tracer, car il obéit à un 
IDLVFHDX SOXV RX PRLQV FRQYHUJHQW G¶LQGLFHV HW GH WpPRLJQDJHV TXL IRXUQLVVHQW DORUV OH 
matériau de base à partir duquel la justice devra opérer un choix »13. Qui plus est, le nombre 
G¶LQFHQGLHV DFFLGHQWHOV HVW WHO TXH O¶RQ QH SHXW UDLVRQQDEOHPHQW HQYLVDJHU j FKDTXH IRLV rWUH 
HQ SUpVHQFH G¶XQ FULPH  © Un incendie dû à des causes purement accidentelles a éclaté ce soir 
DX EkWLPHQW GH O¶KRVSLFH G¶$PEHUW » lit-on dans le Moniteur le 26 septembre 189314. Il faut 
DWWHQGUH SOXV G¶XQH VHPDLQH SRXU TXH O¶RQ DSSUHQQH TX¶LO V¶DJLVVDLW HQ IDLW G¶XQ DFWH FULPLQHO : 
« Nous nous sommes contentés, il y a huit jours G¶DWWULEXHU O¶LQFHQGLH GH O¶KRVSLFH j XQH 
cause accidentelle. La gendarmerie a, depuis, fait une enquête et établi des faits que nous 
devons enregistrer « &¶HVW OH MHXQH 0RQWHO -HDQ GX &KkWHOHW ILOV DLQp G¶XQH QRPEUHXVH 
famille, et âgé de 13 ans » quL HVW j O¶RULJLQH GX VLQLVWUH15. Deux jours avant, la Gazette 
G¶$XYHUJQH GDQV XQ PrPH DUWLFOH IDLVDLW pWDW G¶XQH UXPHXU FLUFXODQW VXU O¶LQFHQGLH HW 
FRQILUPDLW O¶DUUHVWDWLRQ GH VRQ DXWHXU : « Quelques personnes persistaient à croire que ce 
sinistre ne pouvDLW rWUH DWWULEXp TX¶j GH OD PDOYHLOODQFH « FHUWDLQV DOODLHQW PrPH MXVTX¶j 
IDLUH SHVHU OHV VRXSoRQV VXU XQ MHXQH JDUoRQ GH O¶KRVSLFH 0DLV FH Q¶pWDLW Oj TXH GH VLPSOHV 
présomptions »16. /¶K\SRWKqVH GH O¶LQFHQGLH FULPLQHO SHXW rWUH de suite retenue par la 
presse quand les premiers indices recueillis SHUPHWWHQW GH O¶pWDEOLU GH IDoRQ FHUWDLQH  © on 
attribue ce sinistre à la malveillance ª DIILUPH O¶Ami de la Patrie quand se déclare le premier 
incendie de la série des Martres-de-Veyre, « Un témoin dit avoir vu deux hommes partir et se 
cacher »17 '¶DXWUHV IRLV GH VLPSOHV GRXWHV VXIILVHQW FRPPH GDQV FHW DUWLFOH GX Moniteur 
intitulé « Soupçons de crime » et relatant un double incendie survenu au hameau de 
Gourbeyre, commune de Valcivières : « La population a été péniblement impressionnée par 
certaines remarques significatives : coïncidence de deux sinistres, éloignement relatif des 
                                                 
12
 6¶LO Q¶HVW SDV SUpVHQW GDQV FHW H[HPSOH OH MXJH GH SDL[ DSSDUDvW OXL DXVVL UpJXOLqUHPHQW TXDQG RQ pYRTXH OD 
mission des autorités locales. 
13
 CARON Jean-Claude, « /¶H[SHUWLVH GHV IODPPHV /¶LQFHQGLH FULPLQHO FRPPH REMHW G¶HQTXrWH HQ )UDQFe au 
XXIe siècle », dans FARCY Jean-Claude, KALIFA Dominique, LUC Jean-Noël (dir.), /¶HQTXrWH MXGLFLDLUH HQ 
Europe au XIXe siècle, Paris, Creaphis, 2007, p.305. 
14
 « Incendie », Moniteur du Puy-de-Dôme, 26/09/1893, p.3. 
15
 Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 04/10/1893, p.3. 
16
 Sans titre, *D]HWWH G¶$XYHUJQH 02/10/1893, p.2. 
17
 Sans titre, Ami de la Patrie, 08/07/1852, p.2. 
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GHX[ PDLVRQV « DERLHPHQW LQDFFRXWXPp GHV FKLHQV GX YLOODJH TXHOTXHV PLQXWHV DYDQW 
TX¶RQ HW GRQQp O¶DODUPH 7RXW SRUWH j FURLUH TX¶XQH PDLQ FULPLQHOOH Q¶HVW SDV pWUDQJqUH j FHV 
commencements de sinistres »18 (Q FH TXL FRQFHUQH OHV YROV TXDOLILpV j PRLQV TX¶LOV VRLHQW 
commis dans des circonstances exceptionnelles, que le butin soit important ou original ou 
encore que la victime soit une personnalité publique, les lecteurs découvrent les faits assez 
tardivement, JpQpUDOHPHQW XQH IRLV OHV DXWHXUV DUUrWpV RX VHXOHPHQW TXDQG V¶RXYUH OHXU 
procès. Les plaintes pour cambriolages et pour vols avec violences ne génèrent pas assez de 
mystèreV HW GH VHQVDWLRQV SRXU EpQpILFLHU G¶XQH TXHOFRQTXH DWWHQWLRQ PpGLDWLTXH VL FH Q¶HVW 
TXDQG RQ OHV LQWqJUH GDQV XQH VpULH URXJH pYRTXDQW OH VSHFWUH GH O¶LQVpFXULWp RX O¶H[LVWHQFH 
G¶XQH FULPLQDOLWp RUJDQLVpH 
 
Encadré 36: naissance HW ILQ GH O¶DIIDLUH GHV IUqUHV %RXGRO GDQV OH Moniteur du Puy-de-Dôme. 
 
« Mercredi dernier, vers midi, un vol avec effraction a été commis, route de Lyon, au 
préjudice du sieur Giraud, boucher à Clermont. Les deux frères Boudol habitant Chamalières en sont 
OHV DXWHXUV /D SULQFLSDOH SRUWH GH OD PDLVRQ G¶KDELWDWLRQ GpIHQGXH SDU XQH VROLGH SDOLVVDGH D pWp 
RXYHUWH j O¶DLGH G¶XQ FLVHDX j IURLG ; une commode, placée dans une chambre, a subi le même sort. Un 
ELOOHW GH 100 IUDQFV GHX[ PRQWUHV GRQW O¶XQH HQ Rr, et deux chaînes ont été dérobés. Les frères 
Boudol, arrêtés à Chamalières par M. Joulé, commissaire de police, ont subi un interrogatoire si serré 
TX¶LOV RQW DYRXp OHXU PpIDLW » 19. 
 
  
/D UpYpODWLRQ GHV FULPHV G¶DWWHQWDWV DX[ P°XUV HW GHV HPSRLVRQQHPHQWs ont également 
leurs spécificités que nous évoquons dans les chapitres consacrés à ces types de criminalité20. 
Rares finalement sont les affaires criminelles qui débutent en grande pompe, couvrant 
EUXVTXHPHQW O¶LQWpJUDOLWp GH OD FKURQLTXH ORFDOH DX GpWULPHQW GX UHVWH GH O¶DFWXDOLWp /HV 
DQQRQFHV GH FULPHV VRQW GDQV OD PDMRULWp GHV FDV GHV GpSrFKHV TXL IRQW ILJXUH G¶LQWURGXFWLRQ j 
FH TXL YD YpULWDEOHPHQW GRQQHU GH O¶DPSOHXU j XQH DIIDLUH FULPLQHOOH  O¶HQTXrWH  
                                                 
18
 « Soupçons de crime », Moniteur du Puy-de-Dôme, 27/09/1893, p.2. 
19
 « Vol avec effraction », Moniteur du Puy-de-Dôme, 30/12/1893, p.2. OQ QH WURXYH DXFXQH WUDFH GH O¶DIIDLUH 
dans le Petit Clermontois et la Dépêche du Puy-de-Dôme. 
20
 En ce qui concerne les procédures judiciaires liées aux infanticides : TILLIER Annick, Des criminelles au 
village. Femmes infanticides en Bretagne (1825-1865), Rennes, PUR, 2001. Sur le plan local, le mémoire de 
maîtrise de Francine NAVARRO sur OHV LQIDQWLFLGHV HW OHV DYRUWHPHQWV GHYDQW OH &RXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-
Dôme (1811-1863) SURSRVH SOXVLHXUV FKDSLWUHV FRQVDFUpV j O¶HQTXrWH HW DX MXJHPHQW GH FH FULPH GDQV Qotre 
département (Clermont 2, 2004). 
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2. /¶LQVWUXFWLRQ judiciaire 
 
Les premiers représeQWDQWV GH OD MXVWLFH j VH SUpVHQWHU VXU OHV OLHX[ G¶XQ FULPH VRQW OH 
maire, le garde champêtre et le juge de paix. Si leur intervention est déterminante dans la suite 
des événements21, leur présence ne suscite pas de vif intérêt de la part de la chronique, et leur 
DUULYpH Q¶HVW SDV DVVLPLOpH j XQH QRXYHOOH pWDSH GDQV OD FRQVWUXFWLRQ PpGLDWLTXH GH O¶DIIDLUH 
FULPLQHOOH VDXI GDQV OHV FDV H[FHSWLRQQHOV R OHXU U{OH GpSDVVH ODUJHPHQW FHOXL TXH O¶RQ 
DWWHQG G¶HX[ 'DQV OD SOXSDUW GHV VLWXDWLRQV OHXU SUpVHQFH HVW juste citée et intègre la phase de 
GpFRXYHUWH GX FULPH 4XDQG VH GpYHORSSH OH MRXUQDOLVPH G¶HQTXrWH j SDUWLU GHV DQQpHV 10 
O¶LQWHUYHQWLRQ GHV UHSUpVHQWDQWV GH OD MXVWLFH ORFDOH Q¶HVW JXqUH SOXV YDORULVpH $\DQW OLHX DYDQW 
O¶DUULYpH GH UHSRUWHUV HOOH V¶LQVFULW GDQV OD SUpKLVWRLUH GH O¶LQYHVWLJDWLRQ FHOOH TXH O¶RQ UpVXPH 
rapidement avant de passer au temps présent, le temps où journalistes et magistrats 
instructeurs investissent le tHUUDLQ (Q HIIHW O¶DUULYpH GX Sarquet sur les lieux du crime balaye 
litWpUDOHPHQW O¶pFODLUDJH PpGLDWLTXH GpMj IDLEOH GX PDLUH HW GH WRXWHV OHV DXWRULWpV ORFDOHV : leur 
U{OH GDQV OH VSHFWDFOH MXGLFLDLUH V¶DFKqYH SUpPDWXUpPHQW HW LOV QH UHYLHQGURQW VXU OHV GHYDQWV 
GH OD VFqQH TXH ORUV GX SURFqV VL FH TX¶LOV RQW j GLUH PpULWH Tuelques lignes dans la partie 
consacrée aux témoins. Le déplacement du parquet constitue donc une étape à part entière 
GDQV OH SURFHVVXV GH OD PpGLDWLVDWLRQ G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH ,O FRQFOXW OD SKDVH GHV GRXWHV 
VXU O¶H[LVWHQFH RX QRQ G¶XQ DFWH FULPLQHO HW GRQQH OH VLJQDO GH GpSDUW GH O¶HQTXrWH MXGLFLDLUH 
Les articles intitulés transport de Justice Q¶RQW G¶DLOOHXUV G¶DXWUHV IRQFWLRQV TXH FHOOH 
G¶LQIRUPHU TX¶XQ FULPH D HX OLHX La composition de ce parquet, chacun de ses déplacements 
et chacune de ses décLVLRQV IRQW GpVRUPDLV O¶REMHW G¶XQH GHVFULSWLRQ GpWDLOOpH XQ 
« ERXUJHRQQHPHQW QDUUDWLI IRQGp VXU OD PXOWLSOLFDWLRQ GH GpWDLOV OLpV DX[ DOpDV GH O¶HQTXrWH GH 
O¶LQVWUXFWLRQ GHV WpPRLJQDJHV FRQWUDGLFWRLUHV PDLV DXVVL GHV UHERQGLVVHPHQWV »22. Dans la 
tuerie du Pont-des-Goules, le Moniteur du Puy-de-Dôme présente chacune des personnalités 
du parquet  7RXUQRQ OH SURFXUHXU GH OD 5pSXEOLTXH )DXUH OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ *LURQGRQ OH 
JUHIILHU 2Q DSSUHQG TX¶LOV DUULYqUHQW SDU WUDLQ j  KHXUHV23. La Justice investit les lieux et 
devient maîtresse de la situation : ses investigations seront désormais un des principaux fils 
conducteurs du récit médiatique. 
                                                 
21
 Nous développerons le rôle des autorités locales dans notre partie sur les acteurs de la criminalité. On peut 
QpDQPRLQV FLWHU VXU OH U{OH VWUDWpJLTXH GHV PDLUHV GDQV O¶HQTXrWH O¶DUWLFOH GH )UDQoRLV 3/28; © Enquêtes sur 
les conflits villageois dans le Quercy du XIXe siècle » dans FARCY Jean-Claude, KALIFA Dominique, LUC 
Jean-Noël (dir.), /¶HQTXrWH MXGLFLDLUH HQ (XURSH DX ;,;H VLqFOH Paris, Creaphis, 2007, p.337-348 
22
 AMBROISE-RENDU Anne-Claude, Petits récits des désordres ordinaires, Paris, Seli Arslan, 2004, p.47. 
23
 « Quintuple assassinat au Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/12/1911, p.2. 
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Encadré 37: les transports de justice 
 
« &H PDWLQ j 1 KHXUH OH SDUTXHW GH 5LRP V¶HVW transporté à Puy-Saint-Gulmier sur 
O¶LQGLFDWLRQ TX¶XQ SDUULFLGH YHQDLW G¶\ rWUH FRPPLV /HV GpWDLOV QRXV PDQTXHQW »24 
 
« /H SDUTXHW G¶,VVRLUH DFFRPSDJQp GH 0 OH GRFWHXU 6DXYDW PpGHFLQ OpJLVWH V¶HVW UHQGX 
lundi matin à Egliseneuve-G¶(QWUDLJXHV SRXU SURFpGHU j XQH HQTXrWH DX VXMHW GH O¶HPSRLVRQQHPHQW 
G¶XQ HQIDQW $ GHPDLQ OHV GpWDLOV »25. 
 
([DPHQV GHV FDGDYUHV V¶LO y en a, exhumation des corps, prospection sur les lieux du 
crime et aux alentours, perquisitions et dépositions de témoins vont animer avec plus ou 
moins G¶DPSOLWXGH OH UpFLW FULPLQHO (Q UHYDQFKH O¶LPSDVVH est faite sur la complexité des 
procédures judiciaires  RQ SDUOH SHX GHV SURFqV YHUEDX[ GHV FpGXOHV GHV PDQGDWV G¶DUUrW HW 
G¶DPHQHU GHV FRPPLVVLRQV URJDWRLUHV HW DXWUHV SURWRFROHV PLV Hn place par le magistrat 
LQVWUXFWHXU 2Q V¶DWWDUGH GDYDQWDJH VXU OHV UpVXOWDWV : les aveux, les témoignages clés, la 
découverte des pièces à conviction, etc. tout en redoutant le pire  O¶LQVWUXFWLRQ TXL Q¶DYDQFH 
pas.  
Toute enquête judiciaire de grande envergure est accompagnée de son lot de fausses 
SLVWHV (OOHV FRQFHUQHQW GDQV OD JUDQGH PDMRULWp GHV FDV GHV VXVSLFLRQV j O¶pJDUG GH WHO RX WHO 
LQGLYLGX TXL Q¶DERXWLW finalement à rien GH FRQFOXDQW 'DQV O¶DIIDLUH 0LQGHU © Après une 
longue et minutieuse insWUXFWLRQ OH MHXQH *HUPHDX FXOWLYDWHXU j 0H]HO SUpYHQX G¶DYRLU WLUp 
XQ FRXS GH SLVWROHW VXU OD SHUVRQQH G¶XQ JHQGDUPH D pWp UHQGX j OD OLEHUWp OHV FKDUJHV QH 
paraissant pas suffisantes pour le mettre en accusation »26 'DQV O¶DIIDLUH GX FULPH GH 
VertaizRQ OD SLVWH G¶XQ P\VWpULHX[ YR\DJHXU MRXLW G¶XQ FHUWDLQ VXFFqV GDQV OHV FRORQQHV GH 
O¶Avenir du Puy-de-Dôme. A la découverte du cadavre de M. Gouyon, les autorités 
recherchent les différents passagers présents dans le wagon où le meurtre fut commis : les 
deux premiers voyageurs mis en cause, « XQ FRPPDQGDQW GH OD JDUQLVRQ GH &OHUPRQW « HW 
un négociant très honorablement connu de notre ville », sont rapidement innocentés : « tous 
deux, est-il besoin de le dire, [sont] au dessus de tout soupçon ». La faussH SLVWH Q¶HVW MDPDLV 
SHUoXH FRPPH XQH HUUHXU MXGLFLDLUH PDLV FRPPH XQH QpFHVVLWp GH O¶HQTXrWH YRLUH PrPH 
FRPPH XQ JDJH GH FRPSpWHQFH j O¶pJDUG GX PDJLVWUDW LQVWUXFWHXU TXL Q¶H[FOXW DXFXQH 
hypothèse : « On retrouve le voyageur de la maison Olibet. Dans le bureau du chef de gare, le 
                                                 
24
 Sans titre, Riom Journal, 23/06/1901. 
25
 « Transport de Justice », Moniteur du Puy-de-Dôme, 24/10/ 1899, p.2. 
26
 Sans titre, Journal du Puy-de-Dôme, 24/10/1857, p.2. 
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YR\DJHXU HVW HQWHQGX SDU 0 )DXUH ,O Q¶D SDV GH SHLQH j pWDEOLU VRQ LQQRFHQFH ». La fausse 
piste peut également avoir son origine dans une mauvaise appréciation des indices présents 
VXU OHV OLHX[ GX FULPH 'DQV O¶DIIDLUH +pEUDUd, en 1873, le Riom Journal insiste sur les 
GLIILFXOWpV GH O¶LQVWUXFWLRQ : « une enquête qui naturellement comprit dès le début un certain 
QRPEUH GH FRPSOLFDWLRQV &¶HVW DLQVL TXH OHV ERXUUHV GX IXVLO DYDLHQW G¶DERUG XQ LQVWDQW 
préoccupé les magistrats insWUXFWHXUV GDQV XQ VHQV TX¶LOV QH WDUGqUHQW SDV j UHFRQQDvWUH PDO 
fondé ». Dans les colonnes de la chronique, la fausse piste est plutôt la bienvenue : elle 
DOLPHQWH OHV UHERQGLVVHPHQWV SHUPHW G¶pODERUHU XQH PXOWLWXGH G¶K\SRWKqVHV PDLV VXUWRXW 
elle permeW G¶pPHWWUH GHV GRXWHV HW DLQVL IDLUH YDORLU OH U{OH HW OD FRPSpWHQFH GH OD SUHVVH HQ 
PDWLqUH G¶LQYHVWLJDWLRQ FRPPH QRXV O¶pYRTXLRQV SUpFpGHPPHQW 
Etapes majeures GDQV OH GpURXOHPHQW G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH OHV DUUHVWDWLRQV SHXYHQW 
survenir au moment mêmH R O¶RQ DQQRQFH OH FULPH RX DSUqV TXHOTXHV MRXUV G¶LQVWUXFWLRQ 
3OXV UDUHPHQW RQ DUUrWH OHV DXWHXUV G¶XQ FULPH SOXVLHXUV VHPDLQHV YRLUH SOXVLHXUV PRLV DSUqV 
OH UHWHQWLVVHPHQW PpGLDWLTXH G¶XQH DIIDLUH QRWDPPHQW j OD VXLWH G¶XQ QRXYHDX WpPRLJQDJH RX 
G¶XQ nouvel indice découvert par les autorités. Toutefois, les arrestations ne bénéficient pas 
V\VWpPDWLTXHPHQW G¶XQ WUDLWHPHQW PpGLDWLTXH G¶H[FHSWLRQ  LO IDXW SRXU FHOD TX¶HOOHV VRLHQW 
inattendues, soudaines ou mouvementées. 1RXV O¶DYRQV YX SUpFpGHPPHQW ORUsque que le 
SULQFLSDO VXVSHFW HVW FRQQX GHV DXWRULWpV RX GH OD UXPHXU SXEOLTXH OD SUHVVH Q¶KpVLWH SDV j 
indiquer ou sous-entendre son identité avant même son arrestation. Dès lors, quand celle-ci 
VXUYLHQW O¶DQQRQFH Q¶D SOXV ULHQ G¶H[FHSWLRQQHO 'DQV O¶DIfaire du parricide de Bertignat, 
O¶DUUHVWDWLRQ G¶$QWRLQH *UDV Q¶RFFXSH TXH FLQT OLJQHV GDQV OH Moniteur du Puy-de-Dôme le 18 
avril 191327. A contrario, une arrestation médiatiquement réussie est une arrestation 
PRXYHPHQWpH 'DQV O¶DIIDLUH GH OD WXHULH GX 3Rnt-des-*RXOHV DORUV TXH O¶RQ GpFRXYUH OHV 
XQHV DSUqV OHV DXWUHV OHV YLFWLPHV GH *XLOODXPH &RXUPLHU OHV IRUFHV GH O¶RUGUH SUpSDUHQW 
O¶DVVDXW GH VRQ GRPLFLOH /¶RSpUDWLRQ Q¶D ILQDOHPHQW SDV OLHX  O¶DVVDVVLQ Q¶HVW SDV GDQV VD 
FDEDQH HW O¶DQQXODWLRQ GH O¶DVVDXW IDLW VHQVLEOHPHQW UHWRPEHU O¶LPSDFW PpGLDWLTXH GH FH GpEXW 
G¶DIIDLUH G¶DXWDQW SOXV TXH O¶DVVDVVLQ V¶HVW ILQDOHPHQW UHQGX de lui-même aux autorités 
FOHUPRQWRLVHV $ O¶LQYHUVH O¶DUUHVWDWLRQ VSHFWDFXODLUH GX MHXQH /XNDVLHQYLH] OH 1 PDL 10 j 
Clermont-Ferrand, permet à une affaire assez banale de cambriolage nocturne de se hisser en 
première place des informations locales. Les malfaiteurs, pris en flagrant délit, fuient sur les 
toits  XQH SRXUVXLWH V¶HQJDJH : « &¶HVW DORUV TXH FRPPHQoD XQH YpULWDEOH FKDVVH j O¶KRPPH 
Chasse aussi dangereuse que difficile car il faisait nuit noire et il pleuvait, ce qui rendait les 
                                                 
27
 « /H FULPH GH 9HUWROD\H $UUHVWDWLRQ GH O¶DXWHXU SUpVXPp », Moniteur du Puy-de-Dôme, 18/04/1913, p.2. 
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tuiles glissantes », raconte le Moniteur28, « Nous devons, en cette circonstance, adresser des 
éloges à M. Pierre Gothon, le garçon de café qui a poursuivi Lukasewitch sur les toits, au 
risque de se rompre le cou », ajoute le Petit Clermontois29. La résistance des accusés lors de 
OHXU DUUHVWDWLRQ IDLW pJDOHPHQW O¶REMHW G¶XQH PLVH HQ VFqQH PpGLDWLTXH HW DMRXWH XQ LQWpUrW 
indéniable à la dynamiqXH GUDPDWLTXH GH O¶pYpQHPHQW En 1873, quand les membres du 
parquet se présentent au domicile de François Hébrard, ils sont reçus par des insultes, des 
UpSRQVHV pYDVLYHV HW FRQWUDGLFWRLUHV /¶DUUHVWDWLRQ GX VXVSHFW D OLHX © malgré ses protestations 
énergiques et ses réponses empreintes de forfanterie et de cynisme »30. Enfin, au-delà de la 
VLPSOH DQQRQFH G¶XQ HQYRL VRXV OHV EDUUHDX[ G¶XQ RX GH SOXVLHXUV LQGLYLGXV O¶DUUHVWDWLRQ 
PDUTXH OD ILQ GDQV OD SOXSDUW GHV FDV GH OD SUpVRPSWLRQ G¶LQQRFHQFH HW O¶DEDQGRn du 
FRQGLWLRQQHO SRXU GpVLJQHU OD FXOSDELOLWp GH O¶LQGLYLGX DUUrWp /¶DUUHVWDWLRQ DSSDUDvW GRQF 
comme un premier verdict de culpabilité aux yeux de la chronique et ce durant toute notre 
période : « 7RXV FHX[ TXL RQW VXLYL O¶HQTXrWH G¶XQH IDoRQ DWWHQWLYH VRQW DXMRXUG¶KXL 
absolument convaincus de la culpabilité du fils Gras »31 DIILUPH OH FKURQLTXHXU GH O¶Avenir 
DORUV TXH O¶RQ DUUrWH OH MHXQH SDUULFLGH /H GRXWH Q¶HVW SOXV SHUPLV HW OH SURFHVVXV GH 
construction de la figure du criminel peut, dès lors, succpGHU j O¶pWDSH GHV GRXWHV HW GHV 
suppositions. 
 
Encadré 38: les arrestations au quotidien. 
 
/HV DUUHVWDWLRQV GH SHWLWV FULPLQHOV HW GH PDOIDLWHXUV LQVLJQLILDQWV IRUPHQW GDQV O¶DFWXDOLWp 
FULPLQHOOH XQ W\SH G¶DUWLFOH j SDUW HQWLqUe totalement indépendant des grandes affaires. Chaque jour, 
XQH DQQRQFH G¶DUUHVWDWLRQ GH TXHOTXHV OLJQHV DJUpPHQWH OHV FKURQLTXHV ORFDOHV GH OD SOXSDUW GHV 
quotidiens et hebdomadaires. « La police a arrêté, hier, vers trois heures du soir, le sieur Cusson 
$QWRLQH kJp GH 1 DQV &H MHXQH KRPPH pWDLW VRXV OH FRXS G¶XQ PDQGDW G¶DUUrW ODQFp FRQWUH OXL SDU OH 
parquet de Riom. Il est inculpé de vol »32. $ O¶LQVWDU GHV IDLWV GLYHUV FHV DUWLFOHV pODERUpV SRXU 
informer sans développer, résument en quelques lignes OH PRPHQW HW OH OLHX GH O¶DUUHVWDWLRQ OH QRP GH 
O¶LQGLYLGX LQWHUSHOOp HW OH PRWLI GH VRQ DUUHVWDWLRQ 2Q GpFRXYUH RX O¶RQ UHGpFRXYUH XQ GpOLW RX XQ 
FULPH SDVVp WRWDOHPHQW LQDSHUoX DX PRPHQW GHV IDLWV &HV DQQRQFHV G¶DUUHVWDWLRQV TXRWLGLHQQHV 
concernent toXWH VRUWH G¶LQGLYLGXV GpYLDQWV GX MHXQH GpOLQTXDQW DX FULPLQHO VH[XHO GX YDJDERQG j 
                                                 
28
 « 8QH FKDVVH j O¶KRPPH %RQQH FDSWXUH », Moniteur du Puy-de-Dôme, 22/05/1890, p.2. 
29
 « Vol avec effraction rue Neuve », Petit Clermontois, 010 S /¶RUWKRJUDSKH GX QRP GX IX\DUG 
GLIIqUH G¶XQ DUWLFOH j O¶DXWUH /¶RUWKRJUDSKH H[DFWH HVW Henri Lukasienviez. 
30
 « Affaire de Teilhède », Riom Journal, 16/02/1873, p.1. 
31
 « Le parricide de Bertignat », Avenir du Puy-de-Dôme, 19/04/1913, p.2-3. 
32
 « Arrestation », Avenir du Puy-de-Dôme, 08/10/1899, p.3. 
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O¶HVFURF QRWRLUH ,QIRUPDWLRQV IDFLOHPHQW HW UDSLGHPHQW UHFXHLOOLHV SDU OHV MRXUQDOLVWHV HOOHV V¶LQVqUHQW 
HQWUH GHX[ DUWLFOHV GH OD FKURQLTXH ORFDOH HW DOLPHQWHQW O¶LOOXVLRQ GX PDLQWLHQ SHUPDQHQW GH O¶RUGUH HW 
de la sécurité tout en insistant sur la quotidienneté et la diversité de la criminalité locale. 
 
8QH IRLV OHV VXVSHFWV VRXV OHV YHUURXV OHV LQWHUURJDWRLUHV GX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ 
engagent le dynamisme de la médiatiVDWLRQ G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH33. En effet, quand plus 
DXFXQ LQGLFH Q¶HVW j GpFRXYULU VXU OHV OLHX[ GX FULPH HW TXDQG WRXV OHV WpPRLJQDJHV RQW pWp 
UHFXHLOOLV VHXO O¶DXWHXU GH O¶DFWH SHXW UHODQFHU O¶LQWpUrW G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH 9pULWDEOH 
loterie médiaWLTXH O¶LQWHUURJDWRLUH SHXW DXWDQW rWUH LQXWLOH HW HQQX\HX[ TX¶HVVHQWLHO HW 
exceptionnel : tout dépend GH O¶DWWLWXGH HW GH OD YRORQWp GH O¶DFFXVp PDLV pJDOHPHQW GX WDOHQW 
du magistrat instructeur à faire tourner la confrontation à son avantage (et peut-être plus 
encore du chroniqueur à lui donner vie). Intégrée dans une instruction judiciaire 
rigoureusement encadrée, la date des interrogatoires est généralement établie plusieurs jours à 
O¶DYDQFH FH TXL SHUPHW j OD SUHVVH SUHPLqUH LQIRUPpH GX SODQQLQJ MXGLFLDLUH G¶DVVXUHU j VRQ 
lectorat de prochains rebondissements : « 0 )DXUH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ IHUD VXELU DXMRXUG¶KXL 
XQ QRXYHO LQWHUURJDWRLUH j *XLOODXPH &RXUPLHU /¶LQFXOSp VHUD DPHQp j  KHXUHV GH O¶DSUqV-
midi au cabinet du magistrat » lit-on dans le Moniteur le 4 janvier 1912. Les rebondissements 
DWWHQGXV Q¶RQW SDV WRXMRXUV OLHX HW RQ VH FRQWHQWH DORUV GH UHYHQLU HQ TXHOTXHV OLJQHV VXU GHV 
LQIRUPDWLRQV GpMj FRQQXHV FUpDQW SDU OD PrPH RFFDVLRQ XQ GpFDODJH FHUWDLQ HQWUH O¶HIIHW 
G¶DQQRQFH HW OH YLGH Lnformatif des articles dont la taille se réduit au fil des jours. Le refus 
G¶DYRXHU GH FRQILUPHU GHV IDLWV RX SLUH HQFRUH OH UHIXV GH SDUOHU ORUV GHV LQWHUURJDWRLUHV VRQW j 
O¶RULJLQH GH FHV DUWLFOHV YLGHV FHV FRPSWHV UHQGXV GRQW OD PLQFHXU GX FRQWHQX FRQtraste 
singulièrement avec la taille du titre. La chronique redoute cette absence de nouveautés au 
SRLQW SDUIRLV TX¶HOOH PDQLIHVWH RXYHUWHPHQW XQ PpFRQWHQWHPHQW j O¶pJDUG G¶XQH DWWLWXGH MXJpH 
méprisable  OH UHIXV REVWLQp GX PHXUWULHU %RELOOLHU G¶DYRXHU VD responsabilité et la 
SUpPpGLWDWLRQ GH VRQ FULPH DORUV TXH OHV LQWHUURJDWRLUHV VH VXFFqGHQW SHQGDQW SOXV G¶XQ PRLV 
GH ILQ QRYHPEUH j ILQ GpFHPEUH 11 LUULWH O¶Avenir du Puy-de-Dôme qui juge « pitoyable » le 
V\VWqPH GH GpIHQVH GH O¶LQFXOSp TXL © avec un HQWrWHPHQW GH EUXWH V¶HVW buté dans sa 
version »34 4XDQG DX FRQWUDLUH O¶LQWHUURJDWRLUH WLHQW WRXWHV VHV SURPHVVHV LO RIIUH j OD 
                                                 
33
 6XU OHV LQWHUURJDWRLUHV GX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ : FARCY Jean-Claude, « /¶HQTXrWH SpQDOH GDQV OD )UDQFH GX 
XIXe siècle », dans FARCY Jean-Claude, KALIFA Dominique, LUC Jean-Noël (dir.), /¶HQTXrWH MXGLFLDLUH HQ 
Europe au XIXe siècle, Paris, Creaphis, 2007, p.15-26. 
34
 « Le crime du train 2958 », Avenir du Puy-de-Dôme, 22/12/1912, p.3. 
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FKURQLTXH O¶RSSRUWXQLWp G¶LQVXIIOHU XQ QRXYHO pODQ j OD PpGLDWLVDWLRQ GH O¶DIIDLUH LPSXOVp 
notamment par la révélation de la culpabilité, du mobile ou de la préméditation. 
 
Encadré 39: lHV DQQRQFHV G¶LQWHUURJDWRLUH 
 
« -RVHSK 4XDWUHVRXV DVVLVWp GH 0H 5HOOHW DYRFDW VHUD LQWHUURJp DXMRXUG¶KXL SDU OH MXJH 
G¶LQVWUXFWLRQ G¶$PEHUW /D IHPPH GH O¶LQFXOSp Tui affirme que son mari est innocent, a déclaré que 
-RVHSK 4XDWUHVRXV pWDLW UHQWUp OD QXLW GX FULPH DYHF OHV PrPHV YrWHPHQWV TX¶LO DYDLW DX PRPHQW GH 
son départ ; elle dit aussi que son mari vivait en très bonne intelligence avec sa famille. Les 
magistrats paraissent convaincus de la culpabilité de Joseph Quatresous »35. 
 
« 0 $OEHUW MXJH G¶LQVWUXFWLRQ D ORQJXHPHQW LQWHUURJp OH VLHXU -XU\ DUUrWp OD VHPDLQH 
dernière pour des attentats à la pudeur commis sur un certain nombre de petits garçons. Une dizaine 
G¶HQIDQWV RQW pWp pJDOHPHQW HQWHQGXV »36. 
 
 
$ O¶LQVWDU GHV DUWLFOHV UHODWDQW GHV DUUHVWDWLRQV O¶DQQRQFH G¶XQ DYHX HVW VRXYHQW j OD 
IRLV H[FHSWLRQQHOOH HW EDQDOH ([FHSWLRQQHOOH SDUFH TX¶HOOH FRQVWLWXH XQH pWDSH FUXFLDOH GDQV 
O¶LQVWUXFWLRQ HW EDQDOH SDUFH TXH ELHQ VRXYHQW OH UpFLW GH O¶DFFXVp Q¶DSSRUWH SDV RX SHX 
G¶pOpPHQWV QRXYHDX[ j FH TX¶DXWRULWpV MRXUQDOLVWHV HW OHFWRUDW VDYHQW GpMj 2Q WURXYH GRQF LFL 
aussi régulièrement des articles de petite taille avec un titre imposant : « /¶DVVDVVLQ GHV 
Martres-sur-Morge a fait hier les aveux les plus complets » 37 peut-on lire en caractère gras 
dans la chronique locale du Moniteur du Puy-de-Dôme /¶DUWLFOH TXDQW j OXL QH IDLW TXH 
TXHOTXHV OLJQHV 0rPH FKRVH SRXU O¶DIIDLUH GX SDUULFLGH GH 6DLQW-Beauzire en 1884, toujours 
dans le Moniteur  XQH TXDUDQWDLQH GH OLJQH VHXOHPHQW SRXU DQQRQFHU O¶DYHX GH &ODXGH 
5RXGDLUH G¶DYRLU WXp VRQ SqUH38 )LQDOHPHQW O¶LQWpUrW GH OD UHWUDQVFULSWLRQ G¶XQ DYHX Q¶HVW SDV 
tant de raconter une énième fois le déroulement des événements, mais plutôt de découvrir 
comment O¶LQVWDQW FULPLQHO a été YpFX SDU O¶DFFXVp VDYRLU TXHOV RQW été ses sentiments, ses 
JHVWHV HW VHV SHQVpHV ORUV GH O¶H[pFXWLRQ GX FULPH 'DQV OHV DIIDLUHV G¶KRPLFLGHV YRORQWDLUHV 
O¶DFFXVp TXL DYRXH H[SOLTXH UDUHPHQW VRQ JHVWH RX SOXW{W LO O¶DVVRFLH j XQH SHUWH GH FRQWU{OH 
                                                 
35
 « Le triple assassinat de Varagnat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 04/07/1906, p.2. 
36
 « Les attentats à la pudeur de Lempdes », Moniteur du Puy-de-Dôme, 25/01/1894, p.2. 
37
 Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 30/08/1874, p.2 et 3. 
38
 « /¶DVVDVVLQ GH 6DLQW-Beauzire », Moniteur du Puy-de-Dôme, 28/06/1884, p.3. 
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un moment de folie, comme si la faculté de raisonner avait abdiqué39 : « -¶DL DJL VRXV OH FRXS 
GH OD IROLH -H VXLV XQ PLVpUDEOH -¶DL YX URXJH » répète Joseph Quatresous au juge 
G¶LQVWUXFWLRQ TXDQG LO évoque son triple assassinat à Varagnat en juillet 190640 ; « il vit rouge, 
instinctivement, il prit son revolver ª DIILUPH HQFRUH O¶Avenir du Puy-de-Dôme quand il relate 
O¶LQWHUURJDWRLUH GH %RELOOLHU 'DQV O¶DIIDLUH GH OD WXHULH GX 3RQW-des-Goules, Guillaume 
Courmier insiste lui aussi sur cette perte totale de contrôle : « M¶DL YX URXJH »41, « -¶HUUDLV VXU 
la route, la tête en feu, la gorge desséchée »42. Et quand il doit expliquer son deuxième 
carnage, son explication ne varie pas : « Je vis rouge une fois de plus »43. La répétition de 
O¶H[SUHVVLRQ « voir rouge » dans ces trois affaires du début du siècle semble davantage obéir à 
unH KDELWXGH UpGDFWLRQQHOOH UpVXPDQW OHV SURSRV GH O¶DFFXVp SOXW{W TX¶rWUH XQH ILGqOH 
retranscription des réponses données. On ne trouve en effet TX¶XQH VHXOH IRLV O¶H[SUHVVLRQ 
dans les procès-YHUEDX[ G¶LQWHUURJDWRLUHV GHV DIIDLUHV FLWpHV j O¶LQVWDQW44. Dans les autres cas, 
OHV DFFXVpV SDUOHQW G¶XQH « surexcitation », « G¶XQH LGpH VXELWH GH PHXUWUH »,  ils disent ne 
V¶rWUH © rendu compte de rien » ou encore « ne pas savoir ª FH TX¶LOV IDLVDLHQW45. En insistant 
VXU FHWWH SHUWH GH FRQWU{OH PRPHQWDQpH O¶DFFXVp PLVH VXU OD UHFRQQDLVVDQFH G¶XQH DEVHQFH 
WRWDOH GH UHVSRQVDELOLWp HW GH SUpPpGLWDWLRQ HW TXDQG FH Q¶HVW SDV OD IROLH F¶HVW OH PDOKeur qui 
a guidé les actes des meurtriers qui avouent avoir tué volontairement : « /H PDOKHXU P¶D IDLW 
céder à un mauvais mouvement », raconte le parricide Moranges lors de son procès le 18 mai 
1852, « je suis monté dans la chambre de mon père (« HW MH O¶Di étranglé »46. Il faut sans 
doute comprendre ici par « le malheur » le desespoir du meurtrier qui base sa défense sur les 
menaces de son père de mettre le feu à la maison et O¶LQVLVWDQFH GH sa femme pour commettre 
                                                 
39
 CHAUVAUD Frédéric, la chDLU GHV SUpWRLUHV +LVWRLUH VHQVLEOH GH OD FRXU G¶DVVLVHV Rennes, PUR, 2010, 
p.332. 
40
 « Le triple assassinat de Varagnat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 09/07/1906, p.2. 
41
 « La tuerie du Pont-des-Goules », Avenir du Puy-de-Dôme, 17/12/1911, p.2-3. Le Moniteur du Puy-de-Dôme 
reprend les mêmes termes dans son article du 17/12/1911. 
42
 « Audience du jeudi 2 mai. Le quintuple assassinat du Pont-des-Goules », Avenir du Puy-de-Dôme, 
03/05/1912, p.3-4. 
43
 « Le quintuple assassinat du Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 05/01/1912, p.2. 
44
 $' 810 GRVVLHU 1 LQWHUURJDWRLUH GH *XLOODXPH &RXUPLHU SDU OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ )DXUH 1 GpFHPEUH 
1911.  
45
 Expressions extraites des différents interrogatoires des accusés Courmier, Bobillier et Quatresous accessibles 
respectivement dans les dossiers de procédure criminelle 175, 194 et 52. 
46
 COSSON Jean-Michel, SAVIGNONI Jean-Philippe, /HV JUDQGHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV G¶$XYHUJQH Romagnat, 
De Borée, 2006, p.143. 
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le crime47. 3RXU G¶DXWUHV HQILQ HW SOXV SDUWLFXOLqUHPHQW ORUV GHV UL[HV PRUWHOOHV O¶H[SOLFDWLRQ 
HVW SOXV EDQDOH LO Q¶\ DYDLW DXFXQH YRORQWp GH WXHU 
 
Encadré 40: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 4XDWUHVRXV 10 
 
« Le 22 juin 1906, vers 8 heures du matin, des habitants du petit hameau de Varagnat, 
commune de Medeyrolles, surpris de ne pas voir les époux Chelles et leur fille, pénétrèrent dans leur 
PDLVRQ 8Q VSHFWDFOH DIIUHX[ V¶RIIULW j OHXUV \HX[ : dans la chambre à coucher, au rez-de-chaussée de 
O¶LPPHXEOH DX PLOLHX G¶XQH PDUH GH VDQJ JLVDLW OD MHXQH 0DUJXHULWH &KHOOHV  VXU O¶XQ GHV GHX[ OLWV 
se trouvaient les cadavres de Jean-Marie Chelles et de sa femme, Philomène Bret. Les trois corps 
étaient couverts de sang et mutilés. Les premières constations démontraient que les victimes avaient 
été frappées à coups de hache pendant leur sommeil. « On apprit bientôt que le gendre des 
victimes, le nommé Quatresous Joseph, marié depuis moins de deux mois à la fille aînée et demeurant 
dans un hameau voisin, à BordHO V¶pWDLW DEVHQWp OD QXLW PrPH GX FULPH HQWUH GL[ KHXUHV GX VRLU HW 
une heure du matin sans avertir sa femme, à laquelle il avait fourni à son retour une explication 
LQYUDLVHPEODEOH « 4XDWUHVRXV IXW PLV HQ pWDW G¶DUUHVWDWLRQ HW QH WDUGD SDV j IDLUH Ves aveux. 
'¶DSUqV VRQ UpFLW LO DYDLW FRQoX OH SURMHW GH VH YHQJHU GH VRQ EHDX-père qui lui reprochait de ne pas 
être DVVH] SUpYHQDQW SRXU VD IHPPH « Sachant que ses beaux-parents avaient coutume de se 
coucher vers neuf heures « LO V¶pWDLW LQWURGXLW G¶DERUG GDQV OD FXLVLQH puis dans la chambre à 
FRXFKHU « 7RXV GRUPDLHQW OD OXQH pFODLUDLW IDLEOHPHQW OD SLqFH 4XDWUHVRXV DYDLW G¶DERUG IUDSSp 
son beau-père qui reposait sur le dos, offrant aux coups la tête et la gorge  SXLV OD IHPPH V¶pWDLHQW 
éveilOpH DSSHODQW VRQ PDUL LO O¶DYDLW DEDWWXH DX[ F{WpV GH FH GHUQLHU (QILQ VH SUpFLSLWDQW YHUV OD 
ILOOHWWH TXL VH OHYDLW pSRXYDQWpH LO O¶DYDLW IUDSSp GDQV VRQ OLW HW SRXUVXLYL OXL SRUWDQW GHV FRXSV WDQW{W 
du tranchant, WDQW{W GX UHYHUV GH OD KDFKH « Au dehors, après avoir essuyé le tranchant de sa hache, 
LO DYDLW FKDQJp GH YrWHPHQWV GDQV VRQ pWDEOH HW pWDLHQW UHQWUp DXSUqV GH VD IHPPH HW GH VD V°XU TXL 
O¶DWWHQGDLHQW GDQV XQH LQTXLpWXGH PRUWHOOH « '¶DSUqV VHV SUHPLHUV GLUHV FH PRELOH DXUDLW pWp OH 
ressentiment  LO D SUpWHQGX TXH VD IHPPH V¶pWDLW SODLQWH j VHV SDUHQWV GH FH TX¶LO DYDLW 
manqué G¶pJDUG YLV-à-YLV G¶HOOH /HV pSRX[ &KHOOHV OH PDUL VXUWRXW DXUDLHQW IDLW GH YLIV UHSURFKHV j 
son gendre, qui aurait obéi à une pensée de vengeance, mais cette affirmation est en contradiction 
DYHF OHV GRQQpHV GH O¶LQVWUXFWLRQ  HOOH Q¶H[SOLTXHUDLW SDV OH PHXUWUH GH OD IHPPH Chelles et de la 
MHXQH ILOOH « Quatresous a lui-PrPH FRPSULV O¶LQYUDLVHPEODQFH GH FH V\VWqPH HW LO D SOXV WDUG 
ODLVVp HQWHQGUH TX¶LO DYDLW VXSSULPp OHV SDUHQWV GH VD IHPPH SRXU OHV HPSrFKHU G¶RIIULU XQ DVLOH j OHXU 
ILOOH FH TXL DXUDLW DPHQp OD SHUWH GH VD SURSUH VLWXDWLRQ SDU VXLWH GH O¶LPSRVVLELOLWp R LO VH VHUDLW 
                                                 
47
 Dans le Grand dictionnaire universel de Larousse, une des définitions du « malheur » renvoie à  « O¶DGYHUVLWp 
OD GpWUHVVH OD GLVJUkFH O¶LQIRUWXQH OD PLVqUH », LAROUSSE Pierre, Grand Dictionnaire Universel du XIXe 
siècle, tome X, 1873, p.1014. 
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trouvé de gérer seul ses affaires. Mais cette seconde explication est dénuée de toute vraisemblance. 
(Q UpDOLWp O¶KRUULEOH FULPH FRPPLV SDU O¶DFFXVp D pWp LQVSLUp SDU OD VHXOH FXSLGLWp 4XDWUHVRXV pWDLW  
un petit fermier dont la situation était plus que médiocre, il avait épousé par intérrW XQH IHPPH TX¶LO 
Q¶DLPDLW SD «. Il voyait en la possession de ces beaux-parents des immeubles importants, une 
PDLVRQ GHV SUpV GHV ERLV GX EpWDLO GH O¶DUJHQW HW GHV WLWUHV ,O UpVROXW GH V¶HQ HPSDUHU (Q GRQQDQW OD 
PRUW DX[ pSRX[ &KHOOHV LO KpULWDLW VXU O¶KHXUH HQ WXDQW VD MHXQH EHOOe-V°XU LO DXJPHQWDLW VRQ KpULWDJH 
TXL G¶XQ TXDUW pWDLW SRUWp j XQ WLHUV $XVVL OD SHQVpH GX FULPH ORLQ G¶DYRLU pWp VRXGDLQH HW LQVSLUpH 
SDU OD FROqUH V¶HVW VDQV GRXWH IRUPpH GDQV VRQ HVSULW GqV OH PRPHQW GH VRQ PDULDJH HW F¶HVW DSUqV XQH 
longue préméditation TX¶LO HVW SDUYHQX j OH UpDOLVHU »48.  
Joseph Quatresous est condamné le 28 novembre 1906 aux travaux forcés à perpétuité pour 
assassinats avec circonstances atténuantes. 
 
 
Les raisons qui poussent un individu à commettre un crime peuvent être multiples : 
cupidité, haine, passion, jalousie, ivresse, désespoir, folie, etc. La révélation du mobile le plus 
FRPPXQ Q¶RFFXSH TX¶XQH PRGHVWH SODFH GDQV OHV DUWLFOHV UHODWLIV j XQH LQVWUXFWLRQ 2Q VH 
FRQWHQWH DORUV TXDQG O¶DFFXVp DYRXH GH FRQILUPHU GHV VXSSRVitions déjà maintes fois émises. 
&¶HVW ORUVTXH OH PRELOH HVW FRPSOH[H pWUDQJH RX VFDQGDOHX[ TX¶LO pYHLOOH OD FXULRVLWp GHV 
FKURQLTXHXUV HW GHV OHFWHXUV 6L O¶DUUHVWDWLRQ GX SDUULFLGH &ODXGH 5RXGDLUH Q¶D SDV EpQpILFLp 
G¶XQ UHWHQWLVVHPHQW PpGLDWLTXH LPSRUWDnt, la révélation du mobile relance à elle seule 
O¶DIIDLUH : il a tué son père pour se soustraire au service militaire. « &¶HVW PRQVWUXHX[ HW 
invraisemblable  (W SRXUWDQW F¶HVW SHXW-être vrai ! ª V¶H[FODPH OH Moniteur le 28 juin 188449, 
FRQILUPDQW O¶LQIRUPation en caractère gras dès le lendemain : Roudaire a tué « pour se 
soustraire au service militaire comme fils aîné de veuve ! »50 /¶LQWHUURJDWRLUH TXDQG LO 
DERXWLW j GHV UpSRQVHV FODLUHV GH O¶DFFXVp SHUPHW GRQF GH UpYpOHU G¶LQDYRXDEOHV PRELOHV RX GH 
confirmer les suppositions élaborées à partir des indices et des témoignages. Toutefois, les 
DYHX[ GH O¶LQFXOSp QH FRQYDLQTXHQW SDV WRXMRXUV OD SUHVVH TXL Q¶KpVLWH SDV DORUV j VRXPHWWUH 
G¶DXWUHV K\SRWKqVHV HQ pFKR DX[ EUXLWV UpSDQGXV 4XDQG OH Petit Clermontois relate le 30 mars 
1 O¶LQWHUURJDWRLUH SDU OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ GX SDUULFLGH G¶$XOQDW /DERQQH OH TXRWLGLHQ PHW 
HQ GRXWH OD SDUROH GH O¶LQFXOSp TXL DIILUPH DYRLU WXp VD PqUH FDU HOOH V¶DGRQQDLW 
TXRWLGLHQQHPHQW j O¶LYURJQHULH  © '¶DSUqV FHUWDLQV VRXSoRQV O¶LQGLJQDWLRQ Q¶DXUDLW SDV pWp OH 
VHXO PRELOH GX FULPH QL OD VHXOH FDXVH GH OD TXHUHOOH TXL O¶D SUpFpGp 'HV TXHVWLRQV G¶DUJHQW VH 
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 AD, U10911, dossier 52, 1906. 
49
 « Dernière heure », Moniteur du Puy-de-Dôme, 28/06/1884, p.3. 
50
 « /¶DVVDVVLQ GH 6DLQW-Beauzire », Moniteur du Puy-de-Dôme, 29/06/1884, p.2. 
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seraient mêlées aux motifs »51 &H VRQW HQFRUH GHV KLVWRLUHV G¶DUJHQW TXH OH Moniteur croit 
GpFHOHU GDQV O¶DIIDLUH GX SDUricide du Puy-Saint-*XOPLHU DORUV TXH O¶DFFXVp DIILUPH DYRLU WXp 
son père par jalousie, ce dernier entretenant régulièrement des relations coupables avec sa 
femme : « Il est peu probable que la jalousie soit la cause réelle du crime » apprend-on dans 
O¶DUWicle du 25 juin 1901, « LO IDXGUDLW \ YRLU ELHQ SOXW{W XQH TXHVWLRQ G¶LQWpUrW »52. Quant à la 
&URL[ G¶$XYHUJQH VL HOOH DFFRUGH VD FRQILDQFH DX[ H[SOLFDWLRQV GH O¶DFFXVp HQ UDSSHODQW OHV 
« TXHUHOOHV >TXL@ V¶pOHYDLHQW SRXU GHV PRWLIV TXHOTXH SHX LQWLPHV » entre lui et son père, elle 
LQVLVWH pJDOHPHQW VXU O¶XQH GHV GpYLDQFHV conjointement condamnées dans la presse 
catholique et républicaine du début du XXe siècle : O¶DOFRROLVPH53.  
Enfin, parce que la préméditation influe directement, et bien plus que le mobile, sur la 
SHLQH GH O¶DFFXVp OD SOXSDUW GHV DXWHXUV G¶KRPLFLGHV YRORQWDLUHV VRQW WRXW j IDLW FRQVFLHQWV GH 
O¶HQMHX TX¶LPSOLTXH VD GLVVLPXODWLRQ /¶H[pFXWLRQ FDSLWDOH SODQH VXU OH PHXUWUH FRPPLV DYHF 
SUpPpGLWDWLRQ FH TXL IDLW GH FHWWH TXHVWLRQ O¶pOpPHQW FHQWUDO G¶XQH LQVWUXFWLRQ DSUqV TXH 
O¶DFFXVp DLW DYRXp VRQ FULPH /D SUpPpGLWDWLRQ HVW pJDOHPHQW DX FHQWUH GX GLVFRXUV 
médiatique qui recherche et expose les indices révélant son existence : « On relève à 
O¶HQFRQWUH GH %RELOOLHU GHV IDLWV QRXYHDX[ TXL GH SOXs en plus, établissent la préméditation » 
titre le Moniteur du Puy-de-Dôme GDQV O¶DIIDLUH GX FULPH GH 9HUWaizon. Même volonté de 
mettre en avant la préméditation dans le Courrier du Puy-de-Dôme les 15 et 19 décembre 
1912 : « Diverses commissions rogatoires, envoyées à Lyon, Saint-Etienne, Paris etc. 
établissent de façon non moins douteuse que Bobillier cherchait une victime pour la 
dépouiller « Après cela, pourrait-RQ GLUH TX¶LO Q¶\ D SDV HX SUpPpGLWDWLRQ ? ». On retrouve 
enfin ce même acharnement à voulRLU pWDEOLU O¶H[LVWHQFH GH OD SUpPpGLWDWLRQ GDQV O¶DIIDLUH GH 
la tuerie du Pont-des-Goules : « ,O Q¶HVW JXqUH SRVVLEOH GH GRXWHU TXH &RXUPLHU DLW SUpPpGLWp 
VRQ FULPH &HSHQGDQW VL RQ YRXODLW O¶HQ FURLUH LO DXUDLW DJL GDQV XQ PRPHQW GH VXUH[FLWDWLRQ 
et de folie », lit-RQ GDQV O¶Avenir le 17 décembre 1911. Le Moniteur rappelle quant à lui 
« TX¶DSUqV VD FRQGDPQDWLRQ j 0 MRXUV GH SULVRQ « &RXUPLHU V¶pFULD : « Et maintenant, je 
VDLV FH TX¶LO PH UHVWH j IDLUH ! ª HW G¶DMRXWHU © il préméditait déjà le crime pSRXYDQWDEOH TX¶LO 
voulait commettre »54. Les menaces proférées contre la victime, directement ou par le biais de 
WpPRLQV GpWHUPLQHQW DYHF FHUWLWXGH O¶H[LVWHQFH G¶XQH SUpPpGLWDWLRQ 'DQV O¶DIIDLUH GH 
O¶HPSRLVRQQHPHQW GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins, on découvre rapidement que le couple 
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 « /H SDUULFLGH G¶$XOQDW », Petit Clermontois, 30/03/1892, p.2. 
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 « Le parricide de Puy-Saint-Gulmier », Moniteur du Puy-de-Dôme, 25/06/1901, p.2. 
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 « Un parricide au Puy-Saint-Gulmier », &URL[ G¶$XYHUJQH 30/06/1901, p.1. 
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 « Le quintuple assassinat du Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 21/12/1911, p.2. 
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3RPPLHU YLYDLW HQ PDXYDLVH LQWHOOLJHQFH HW TXH UpJXOLqUHPHQW O¶pSRX[ IDLVDLW O¶REMHW de 
menaces de mort de la part de sa femme. « Celle-ci aurait donc longuement prémédité sa 
YHQJHDQFH HW O¶DXUDLW accomplie froidement » en conclut le Moniteur55. Reste toutefois à 
YpULILHU O¶DXWKHQWLFLWp GH FHV PHQDFHV )DFH DX UDSSHO GH OHXUV SURSRV OD UpDFWLRQ GHV DFFXVpV 
est souvent la même  LOV QLHQW HQ EORF RX SUpWHQGHQW TX¶LO QH V¶DJLVVDLW TXH GH SDUROHV HQ O¶DLU 
ou détournées de leur contexte. Comme nous le verrons dans notre partie consacrée aux 
empoisonnements, FHV PHQDFHV UpYqOHQW DVVH] VRXYHQW OD QDWXUH GHV UHODWLRQV TX¶HQWUHWLHQQHQW 
les accusés avec leurs victimes avant que le crime soit commis. Elles révèlent également à 
quel point ceV FULPHV REpLVVHQW GDYDQWDJH j O¶DERXWLVVHPHQW GH WHQVLRQV VRFLDOHV RX IDPLOLDOHV 
SOXW{W TX¶j GH YpULWDEOHV DFWHV UpIOpFKLV 3DUFH TX¶HOOHV VRXOqYHQW O¶LQGLJQDWLRQ OHV PHQDFHV 
empreintes de cruauté bénéficient des faveurs de la chronique. Avant que François Hébrard 
Q¶DVVDVVLQH &RXUVRQ LO DXUDLW GLW j VD ILOOH : « On tuera ton père dans la montagne et ta mère se 
remariera avec un paysan qui te donnera bien des coups ! »56. Les interrogatoires successifs 
GHV DFFXVpV V¶LOV Q¶DERXWLVVHQW VXU DXFXQH UpYpODWLRQ majeure, peuvent rapidement marquer la 
ILQ GH O¶H[SRVLWLRQ PpGLDWLTXH G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH 'DQV O¶DIIDLUH GX PHXUWUH GH OD YHXYH 
5LEHUROOHV HQ MDQYLHU 10 RQ VHQW O¶LQWpUrW V¶HVVRXIIOHU ORUVTXH WURLV MRXUV GH VXLWH GX  DX 
31 janvier, le Moniteur GLPLQXH VHQVLEOHPHQW OD WDLOOH GH VHV DUWLFOHV OLpV j O¶instruction. On 
DQQRQFH OH FKRL[ GHV DYRFDWV O¶HQTXrWH VHPEOH VH WHUPLQHU57 &¶HVW DORUV TXH O¶RQ DQQRQFH 
une nouvelle arrestation une semaine plus tard : un rebondissement inattendu qui va de 
nouveDX SURMHWHU O¶DIIDLUH VXU OHV GHYDQWV GH OD VFqQH PpGLDWLTXH58. 
 
3. 5HERQGLVVHPHQWV DEVHQFH GH QRXYHDXWpV HW ILQ G¶HQTXrWH 
 
Les incidents et les rebondissements, entendons par là les événements inattendus plus 
RX PRLQV LPSRUWDQWV VXUYHQDQW SHQGDQW O¶LQVWUXFWLon, offrent une valeur ajoutée à une affaire 
HQ FRXUV ,OV SHXYHQW pJDOHPHQW UpDFWLYHU O¶LQWpUrW PpGLDWLTXH G¶XQH DIIDLUH HQWUpH GDQV VD 
SKDVH VLOHQFLHXVH HQWUH OD ILQ GH O¶LQVWUXFWLRQ HW OH GpEXW GX SURFqV 7RXWHIRLV VL OH 
rebondissement influe directemHQW VXU OD VXLWH GHV pYpQHPHQWV O¶LQFLGHQW QH IDLW TXDQW j OXL 
TX¶HQULFKLU OH UpFLW FULPLQHO G¶XQH DQHFGRWH SDUIRLV GU{OH SDUIRLV DIIOLJHDQWH PDLV MDPDLV 
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 « Empoisonné par sa femme », Moniteur du Puy-de-Dôme, 01/10/1910, p.2. 
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 « Assassinat suivi de vol. Hébrard de Theilhède », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/02/1873, p.2 et 3. 
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 « Le crime de Culhat. Une nouvelle arrestation », Moniteur du Puy-de-Dôme, 09/02/1903, p.2. 
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GpWHUPLQDQWH SRXU O¶LQVWUXFWLRQ 2Q DSSUHQG GDQV OH Moniteur et la Gazette, le 21 janvier 
1873, que la voiture transportant les magistrats sur le retour de Teilhède est tombée dans un 
UHPEODL HW V¶HVW UHQYHUVpH /¶DFFLGHQW HVW VDQV JUDYLWp HW RQ Q¶DFFRUGH TXH TXHOTXHV OLJQHV j 
O¶pYpQHPHQW /¶KLVWRULHWWH FRPPH OD GpQRPPH )pOL[ 5RQVpUDLO GDQV VRQ DUWLFOH du 26 
novembre 1912, est quant à elle un micro-pYpQHPHQW VXUYHQX SDUDOOqOHPHQW j O¶HQTXrWH HW HQ 
OpJHU UDSSRUW DYHF OH FULPH 'DQV O¶DIIDLUH GX FULPH GH 9HUWDL]RQ OH Moniteur reprend « la 
Tribune de Saint-Etienne [qui] raconte la petite historiette suivant » : le porte-monnaie perdu 
j 3HUUDFKH SDU O¶DFFXVp )UDQFLV %RELOOLHU O¶DXWHXU GH O¶DVVDVVLQDW D pWp UHWURXYp SDU XQ 
employé59. Présentée ainsi H[WUDLWH GH O¶DUWLFOH HW KRUV GX FRQWH[WH GH O¶DIIDLUH O¶LQIRUPDWLRQ 
ne présente aucun intérêt ni pour la justice, ni pour le lecteur. Toutefois, replacée dans le 
processus médiatique de la représentation des faits et gestes quotidiens de Franck Bobillier 
DYDQW SHQGDQW HW DSUqV VRQ FULPH O¶KLVWRULHWWH UHWURXYH VD OpJLWLPLWp : celle de rendre plus 
proche et plXV UpDOLVWH FKDTXH LQVWDQW G¶XQH SURFpGXUH MXGLFLDLUH /HV PDQLIHVWDWLRQV GH 
tristesse ou de colère des famillHV GH O¶DFFXVp RX GHV YLFWLPHV60 génèrent également des 
incidents très prisés par la chronique. Quand la mère de Bobillier rencontre son fils, elle 
V¶HIIRQGUH © pleurant et sanglotant, [elle] a dit à son fils combien elle avait été profondément 
HW GRXORXUHXVHPHQW DIIHFWpH GH O¶DFWH TX¶LO DYDLW FRPPLV »61, lit-on dans le Moniteur du Puy-
de-Dôme, « (OOH QH SXW TXH FULHU DX YLVDJH GH O¶DVVDVVLQ FH VHXO mot : Maudit !... et elle 
V¶pYDQRXLW ª DMRXWH O¶Avenir du Puy-de-Dôme62. On trouve là, une fois encore, tous les 
ingrédients du récit-fiction (modalisateurs, mise en scène dramatique, expression de 
sentiments etc.) sur lesquels nous ne reviendrons pas63. 
Le UHERQGLVVHPHQW RX FRXS GH WKpkWUH EpQpILFLH TXDQW j OXL G¶XQH WRXWH DXWUH 
DSSUpFLDWLRQ GH OD FKURQLTXH MXGLFLDLUH SXLVTX¶LO V¶DJLW GDQV OD PDMRULWp GHV FDV G¶XQ QRXYHO 
LQGLFH G¶XQ QRXYHDX WpPRLJQDJH RX G¶XQ DYHX LQDWWHQGX TXL IRQW SURJUHVVHU O¶HQTXrWH Ht 
donc, par extension, prolongent O¶H[SRVLWLRQ PpGLDWLTXH G¶XQ FULPH GH SOXVLHXUV MRXUV YRLUH 
SOXVLHXUV PRLV 3OXV O¶HQTXrWH SLpWLQH SOXV OH FRXS GH WKpkWUH HVW UHWHQWLVVDQW 'DQV O¶DIIDLUH 
de la rue des Trois Raisins, alors que les interrogatoires de la principale suspecte se suivent 
sans résultats, le rebondissement survient quand on découvre la complice de 
O¶HPSRLVRQQHXVH : « Un coup de théâtre ª WLWUH O¶Avenir, « La cuisinière savait tout. ± Elle fait 
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 « /¶DVVDVVLQ GH 0 *RX\RQ renouvelle ses aveux », Moniteur du Puy-de-Dôme, 25/11/1912, p.2. 
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 Nous y reviendrons plus longuement dans notre deuxième partie. 
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 « Le crime de Vertaizon », Moniteur du Puy-de-Dôme, 29/11/1912, p.2. 
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des aveux complets au magistrat instructeur. ± La femme Pommier est obligée, à son tour, de 
UHFRQQDvWUH TX¶HOOH D HPSRLVRQQp VRQ PDUL ± $UUHVWDWLRQ G¶$QLWD OD FXLVLQLqUH »64 /¶DYHX 
TXDQG LO HVW LQDWWHQGX RX TXDQG LO HVW OH IUXLW G¶XQ ORQJ WUDYDLO GX PDJLVWUDW LQVWUXFWHXU SHXW 
dans certains cas, être associé à un rebondissement. En 1873, François Hébrard, dont on 
DQQRQFH O¶DUUHVWDWLRQ SRXU OH PHXUWUH GH 0DULHQ &RXUVRQ GqV OH 1 MDQYLHU QLH WRXWH 
LPSOLFDWLRQ PDOJUp OD GpFRXYHUWH FKH] OXL GH O¶DUPH GX FULPH HW GX SRUWHIHXLOOH GH OD YLFWLPH 
/¶DIIDLUH Vemble terminée  OH GRXWH Q¶HVW SOXV SHUPLV HW O¶RQ Q¶DWWHQG SOXV JUDQG-chose ni de 
O¶LQVWUXFWLRQ QL GH O¶DFFXVp /H 1 MDQYLHU 1 OH FRXS GH WKpkWUH VH SURGXLW : le juge 
G¶LQVWUXFWLRQ SURFqGH j XQH QRXYHOOH SHUTXLVLWLRQ DX GRPLFLOH GH O¶DFFXVp ; on retrouve une 
partie du butin volée à la victime. Une confrontation avec de nouveaux témoins est organisée 
et François Hébrard finit par avouer, « SUHVVp SDU O¶pYLGHQFH GHV SUHXYHV ª /¶DIIDLUH HVW 
définitivement close et sera jugée un mois plus tard. Enfin, l¶DSSDULWLRQ G¶XQ QRXYHDX WpPRLQ-
FOp FRQVWLWXH VDQV GRXWH OH UHERQGLVVHPHQW OH SOXV DWWHQGX $ORUV TXH O¶LQVWUXFWLRQ SHLQH j 
UpXQLU GHV SUHXYHV GH OD FXOSDELOLWp G¶$QWRLQH *UDV GDQV OH PHXUWUH GH VRQ SqUH O¶LQWpUrW GHV 
journaux pour le crime et son auteur SUpVXPp V¶HVVRXIIOH DSUqV XQH VHPDLQH GH JUDQGV WLWUHV 
GX 1 DX  DYULO 11 &H Q¶HVW TXH OH 11 MXLOOHW GH OD PrPH DQQpH TX¶XQ FRXS GH WKpkWUH 
relance la machine médiatique : « XQ YLHLOODUG GX FDQWRQ G¶2OOLHUJXHV D YX OD VFqQH GX 
crime », annonce le Courrier du Puy-de-Dôme65. Ce vieillard, M. Méjassol, ayant appris par 
OD UXPHXU SXEOLTXH TX¶$QWRLQH *UDV pWDLW HQ SULVRQ GpFLGH GH YHQLU WpPRLJQHU : « une 
déposition qui ne permet plus de douter du parricide », lit-on alors dans le Moniteur et la 
&URL[ G¶$XYergne66 /¶Avenir émet toutefois quelques réserves : « Cette déclaration, qui 
VXUYLHQW VL[ PRLV DSUqV OH FULPH HW WURLV PRLV DSUqV O¶DUUHVWDWLRQ GH *UDV VHPEOH DX SUHPLHU 
DERUG DVVH] pWUDQJH « $XVVL QRXV QRXV ERUQRQV j VLJQDOHU FHWWH GpFODUDWLRQ HQ DWtendant 
TX¶HOOH VRLW FRQILUPpH »67. Des réserves que le quotidien abandonne deux jours plus tard : 
« $XMRXUG¶KXL LO QH SHXW SOXV \ DYRLU GH GRXWH VXU OD FXOSDELOLWp GX ILOV *UDV &¶HVW ELHQ OXL 
O¶DVVDVVLQ GH VRQ SqUH « Il ne peut y avoir de doute, ce témoin dit bien la vérité »68. Une 
confrontation a lieu : « $QWRQLQ *UDV D FRPSULV TX¶LO pWDLW SHUGX DXVVL V¶HVW-il mis dans une 
violente colère » complète le Moniteur69.  
                                                 
64
 « L'affaire de la rue des Trois-Raisins », Avenir du Puy-de-Dôme, 26/10/1910, p.2. 
65
 « Le crime de Bertignat », Courrier du Puy-de-Dôme, 17/07/1913, p.3. 
66
 « Le crime de Bertignat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 13/07/1913, p.2 et « Le crime de Bertignat », Croix 
G¶$XYHUJQH 20/07/1913, p.2. 
67
 « Le parricide de Bertignat », Avenir du Puy-de-Dôme, 11/07/1913, p.2. 
68
 « Le parricide de Bertignat », Avenir du Puy-de-Dôme, 13/07/1913, p.3. 
69
 « Le crime de Bertignat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/07/1913, p.2. 
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Encadré 41: suspense et coup de théâtre. 
 
Un coup de théâtre peut apparaître soudainement dans les colonnes de la chronique locale ou 
IDLUH O¶REMHW G¶XQH PLVH HQ VFqQH SOHLQH GH VXVSHQVH 'DQV O¶DIIDLUH GX WULSOH DVVDVVLQDW GH 9DUDJQDW HQ 
juin 1906, les premières recherches sur les lieux du crime laissent présager une instruction longue et 
difficile  DXFXQ LQGLFH QH SHUPHW GH FRQQDvWUH O¶LGHQWLWp GHV DVVDVVLQV /H  MXLQ TXDWUH MRXUV DSUqV 
O¶DQQRQFH GHV DVVDVVLQDWV OH Moniteur DIILUPH TX¶XQ © YpULWDEOH FRXS GH WKpkWUH HVW j OD YHLOOH « GH 
se produire. Les assasVLQV VHUDLHQW FRQQXV HW OHXU DUUHVWDWLRQ QH VHUDLW SOXV TX¶XQH TXHVWLRQ 
G¶KHXUHV »70. /¶HPSORL GX FRQGLWLRQQHO exprime à la fois le doute sur la chose, mais aussi la révélation 
SURFKH HW OD SUREDEOH FRQILUPDWLRQ GH O¶LQIRUPDWLRQ TXLWWH j OD GpPHQWLU VL HOOH Q¶HVW SDV FRQILUPpH 
de manière à tenir le lecteur en haleine. Deux jours plus tard, nouvelle déception : « Certains 
LQGLYLGXV VXU OHVTXHOV SHVDLHQW GHV VRXSoRQV RQW pWp LQWHUURJpV ORQJXHPHQW SDU OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ 
mais aucune preuYH WUqV VpULHXVH Q¶a été UHOHYpH FRQWUH HX[ (W O¶RQ VH GHPDQGH DYHF DQJRLVVH VL FHW 
horrible crime va rester impuni »71. Le coup de théâtre survient finalement dès le lendemain, le 30 
juin : « 1RXV GLVLRQV GHUQLqUHPHQW TX¶XQ YpULWDEOH FRXS GH WKpkWUH pWDLW j OD YHLOOH GH Ve produire. Or, 
KLHU VRLU OH SDUTXHW G¶$PEHUW D DUUrWp OH JHQGUH GH 0 HW GH 0PH &KqOH -RVHSK 4XDWUHVRXV TXL LO \ D 
VL[ VHPDLQHV j SHLQH pSRXVDLW OD ILOOH GH GHX[ GHV PDOKHXUHXVHV YLFWLPHV OD V°XU GH OD WURLVLqPH »72. 
 
 
Une instruction qui piétine dès les premiers jours conduit au paradoxe des annonces 
TXL Q¶DQQRQFHQW ULHQ /H  PDUV 10 RQ OLW GDQV XQ FRXUW DUWLFOH GX Moniteur que 
« O¶HQTXrWH RXYHUWH VXU OH P\VWpULHX[ DVVDVVLQDW GX FDUULHU /HVPH 5pP\ Q¶D SDV IDLW XQ SDV ». 
On retrouve assez régulièUHPHQW FH W\SH G¶DUWLFOH TXL SDUDvW j SUHPLqUH YXH WRWDOHPHQW LQXWLOH 
3RXUWDQW O¶DQQRQFH G¶XQH HQTXrWH TXL Q¶DYDQFH SDV MRXH XQ U{OH SUpFLV : celui de faire 
SDWLHQWHU OH OHFWHXU HQ DWWHQGDQW QRWDPPHQW OH MRXU G¶XQ LQWHUURJDWRLUH RX GH WRXW DXWUH 
événemHQW SURJUDPPp HW VXVFHSWLEOH GH UHODQFHU O¶LQWpUrW G¶XQH LQVWUXFWLRQ /¶DEVHQFH GH 
QRXYHDXWp SOXVLHXUV MRXUV GH VXLWH PHW HQ SpULO O¶DWWHQWLRQ SRUWpH SDU OHV OHFWHXUV j XQH 
HQTXrWH HW OD FKURQLTXH HVW FRQVFLHQWH GH O¶LPSRUWDQFH GH QH SDV URPSUH SOXV GH GHux jours de 
VXLWH OH ILO FRQGXFWHXU TXL UHOLH HQWUH HOOHV OHV GLIIpUHQWHV pWDSHV G¶XQH LQVWUXFWLRQ &LQT MRXUV 
DSUqV O¶DQQRQFH OH  GpFHPEUH 11, des attentats à la pudeur commis par le frère Camille à 
Bourg-Lastic, le Moniteur se contente de rappeler qXH O¶HQTXrWH VH SRXUVXLW © elle sera sans 
doute fort longue, car certains actes reprochés au directeur des frères remontent à une époque 
                                                 
70
 « /¶DVVDVVLQDW GH 9DUDJQDW », Moniteur du Puy-de-Dôme, 27/06/1906, p.2. 
71
 « /¶DVVDVVLQDW GH 9DUDJQDW », Moniteur du Puy-de-Dôme, 29/06/1906, p.2. 
72
 « Le triple assassinat de Varagnat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 30/06/1906, p.2. 
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assez éloignée » 73 8QH ORQJXHXU TXL VHUD IDWDOH j O¶H[SRVLWLRQ PpGLDWLTXH GH O¶DIIDLUH 
SXLVTX¶DXFXQ DUWLFOH GX TXRWLGien ne donne G¶LQIRUPDWLRQ VXSSOpPHQWDLUH VXU O¶LQVWUXFWLRQ 
avant le jour du procès, le 8 août 1892.  
/D SUHVVH DQQRQFH UDUHPHQW GH PDQLqUH RIILFLHOOH OD FO{WXUH G¶XQH LQVWUXFWLRQ 
3OXVLHXUV VLJQHV ODLVVHQW WRXWHIRLV SUpVDJHU DX[ OHFWHXUV TX¶LOV OLVHQW OHV dernières informations 
relatives à une enquête. Parmi ceux-FL O¶DQQRQFH GH OD WHQXH GX SURFqV DX[ SURFKDLQHV 
sessions G¶DVVLVHV : « On présume que ce crime pourra être jugé aux assises de février », lit-on 
dans OD *D]HWWH G¶$XYHUJQH le 16 janvier 1873 alRUV TXH O¶RQ SHQVH HQ DYRLU WHUPLQp DYHF 
O¶DIIDLUH +pEUDUG74 /¶DQQRQFH GX FKRL[ GH O¶DYRFDW SDU O¶DFFXVp HQ PrPH WHPSV TXH VRQ 
LQFXOSDWLRQ HVW pJDOHPHQW DVVRFLpH DX[ GHUQLHUV LQVWDQWV G¶XQH HQTXrWH 'DQV O¶DIIDLUH GH 
O¶HPSRLVRQQHXVH GH OD UXH GHV 7URLV 5aisins75 OH GHUQLHU DUWLFOH G¶XQH ORQJXH VpULH TXL RFFXSD 
OD FKURQLTXH ORFDOH WRXW OH PRLV G¶RFWREUH 110 DQQRQFH HQ XQH YLQJWDLQH GH OLJQHV OHV 
GpSRVLWLRQV GHV GHUQLHUV WpPRLQV OH FKRL[ GH O¶DYRFDW HW OD ILQ GH O¶LQVWUXFWLRQ 6L OH FKRL[ GH 
O¶DYRFDW FRQsidéré comme une information plutôt formelle et secondaire, se résume dans la 
plupart des cas à une courte phrase, elle peut être accompagnée de circonstances 
H[FHSWLRQQHOOHV FRPPH SDU H[HPSOH OH  QRYHPEUH 11 GDQV OHV FRORQQHV GH O¶Avenir du 
Puy-de-Dôme, où la UHQFRQWUH HQWUH O¶DFFXVp )UDQFN %RELOOLHU O¶DVVDVVLQ GH 9HUWDL]RQ, et son 
avocat donne lieu à une mise en scène dramatique : « /¶HQWUHYXH IXW pPRXYDQWH » affirme le 
TXRWLGLHQ HW O¶DFFXVp IXW YLFWLPH G¶XQH © violente crise de larmes »76. Plus rarement, la 
FRQFOXVLRQ G¶XQH HQTXrWH SHXW SUHQGUH OD IRUPH G¶XQH FpOpEUDWLRQ GH OD MXVWLFH WULRPSKDQWH HW 
G¶XQ ELODQ SRVLWLI j O¶pJDUG GH OD VpFXULWp SXEOLTXH FRPPH OH SURSRVH OH Riom Journal dans 
O¶DIIDLUH +pEUDUG HQ 1 : « ,O IDXW VH IpOLFLWHU TX¶XQ SDUHLO FULPH Q¶DLW SDV ODLVVp OD MXVWLFH HQ 
IDFH GH O¶LQFRQQX HW TX¶XQ KRPPH KRQQrWH HW HVWLPp FRPPH O¶pWDLW &RXUVRQ TXL ODLVVH XQH 
YHXYH pSORUpH HW XQ MHXQH HQIDQW Q¶DLW SDV SX rWUH LPSXQpPHQW UDYL j OD VRFLpWp »77. Enfin, 
GDQV OHV DIIDLUHV R O¶H[DPHQ PHQWDO GH O¶DFFXVp HVW GHPDQGp OH UpVXOWDW GXGLW H[DPHQ 
SOXVLHXUV MRXUV YRLUH SOXVLHXUV VHPDLQHV DSUqV O¶LQFXOSDWLRQ FRQVWLWXH O¶XOWLPH UHERQGLVVHPHQW 
SRWHQWLHO GH O¶DIIDLUH VXUWRXW VL OD UpSRQVH GHV H[SHUWV VH GLVWLQJXH GHV DWWHQWHV GH OD 
chronique. Dans le cas contraire, le résultat donne lieu, tout au plus, à un seul article de taille 
                                                 
73
 « $WWHQWDW DX[ P°XUV », Moniteur du Puy-de-Dôme, 30/12/1891, p.2. 
74
 « Crime de Teilhède », *D]HWWH G¶$XYHUJQH 16/01/1873, p.3. 
75
 « /¶DIIDLUH G¶HPSRLVRQQHPHQW GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins », Moniteur du Puy-de-Dôme, 27/10/1910, p.2. 
76
 « Le crime du Train 2958 », Avenir du Puy-de-Dôme, 27/11/1912, p.2 /¶DUWLFOH QH SUpFLVH Sas la source de 
O¶LQIRUPDWLRQ 2Q SHXW WRXWHIRLV SHQVHU TXH O¶DYRFDW D PXOWLSOLp OHV LQWHUYHQWLRQV DXSUqV GH OD SUHVVH SRXU UpYpOHU 
O¶LQVWDELOLWp pPRWLRQQHOOH GH VRQ FOLHQW 
77
 « /¶DVVDVVLQDW GH 7HLOKqGH », Riom Journal, 16/01/1873, p.2 et 3. 
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variable : « /HV PpGHFLQV FRQFOXHQW j O¶HQWLqUH UHVSRQVDELOLWp GH &RXUPLHU ª78 WLWUH O¶Avenir 
du Puy-de-Dôme SOXV G¶XQ PRLV DSUqV OH GHUQLHU DUWLFOH VXU O¶DIIDLUH79.  
La fiQ G¶XQH LQVWUXFWLRQ PDUTXH GRQF OD PLVH HQ YHLOOH GH O¶pFODLUDJH PpGLDWLTXH G¶XQH 
affaire criminelle pendant la période qui sépare les dernières investigations du magistrat 
instructeur du procès en assises. Seuls quelques articles relatant le quotidien carcéral des 
accusés les plus néfastes viennent ponctuellement rappeler aux lecteurs que justice sera 
bientôt faite. 
                                                 
78
 « La tuerie du Pont-des-Goules », Avenir du Puy-de-Dôme, 03/03/1912, p.3. 
79
 1RXV UHYLHQGURQV VXU OD UpFHSWLRQ PpGLDWLTXH GH O¶H[SHUWLVH GDQV OH VL[LqPH FKDSLWUH 
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CHAPITRE QUATRIEME 
/H FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH 
 
/HV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH Q¶pYROXHQW JXqUH GDQV OHXU FRQWHQX HW GDQV OHXU IRUPH 
des premières années du Second Empire à la veille de la Grande Guerre. Leur taille augmente, 
les titres se font de plus en plus imposants, mais la structure même du récit et les informations 
TX¶LOV UHODWHQW UHVWHQW j SHX SUqV OHV PrPHV DX ILO GHV GpFHQQLHV $LQVL pour les comptes 
UHQGXV OHV SOXV GpYHORSSpV RQ UHWURXYH WRXWHV OHV pWDSHV G¶XQ SURFqV G¶DVVLVHV : la liste des 
MXUpV O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ UHWUDQVFULW SDUWLHOOHPHQW RX HQ LQWpJUDOLWp XQH GHVFULSWLRQ SK\VLTXH 
HW FRPSRUWHPHQWDOH GH O¶DFFXVp XQ H[WUDLW GH Von interrogatoire, les dépositions de témoins, le 
réquisitoire du ministère public, la ou les plaidoiries des avocats de la défense, le verdict et 
O¶DQQRQFH GH OD SHLQH 3RXU OHV comptes rendus les plus courts, une seule phrase résume en 
général les trois informations essentielles  OH QRP GH O¶DFFXVp VRQ FULPH HW OH YHUGLFW 
prononcé. Les comptes rendus G¶DXGLHQFH VRQW UHJURXSpV DX VHLQ G¶XQH VRXV-rubrique intitulée 
sobrement &RXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme HW TXL j O¶LQVWDU GH OD Chronique locale, constitue 
un élément récurrent dans tous les journaux étudiés, quotidiens ou hebdomadaires.  
 
1. Le début du procès 
 
'HX[ RX WURLV MRXUV DYDQW TXH QH V¶RXYUH XQH VHVVLRQ G¶DVVLVHV les affaires soumises 
DX MXU\ SRSXODLUH IRQW JpQpUDOHPHQW O¶REMHW G¶XQH DQQRQFH OH tableau des affaires, où figurent 
OD OLVWH GHV PDJLVWUDWV HW GHV DYRFDWV TXL VHURQW SUpVHQWV DLQVL TX¶XQ FDOHQGULHU GHV DXGLHQFHV 
et une brève présentation des crimes jugés. Quand une affaire importante est au programme, 
on précise le nombre de témoins, parfRLV O¶LGHQWLWp GHV SOXV LPSRUWDQWV RQ GpWDLOOH GDYDQWDJH 
OH FULPH FRPPLV VRQ DXWHXU HW O¶HQMHX GHV GpEDWV 2Q DQQRQFH OH VHQVDWLRQQHO : « Nous 
publierons chaque jour un compte rendu détaillé et illustré des débats passionnants qui vont se 
dérouler », affirme le Moniteur du Puy-de-Dôme OH  MXLOOHW 11 j O¶RXYHUWXUH GX SURFqV 
Bobillier1. Plus modestement, le tableau des affaires de la Presse Judiciaire du 6 mai 1866 
rappelle que « O¶DIIDLUH TXL DWWLUHUD OH SOXV O¶DWWHQWLRQ SXEOLTXH HVW FHOOH GH &HOOLHU »2. En 
                                                 
1
 « L'assassinat de M. Gouyon. Bobillier comparaîtra aujourd'hui devant la cour d'assises », Moniteur du Puy-de-
Dôme, 25/07/1913, p.2 
2
 Sans titre, Presse Judiciaire, 06/05/1866, p.2. 
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LQWURGXFWLRQ GHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH GHV DIIDLUHV OHV SOXV LPSRUWDQWHV RQ GUHVVH XQH 
liste nominative des jurés, tout en précisant les absences, les remplacements et les amendes.  
« /D &RXU HQWUH j GL[ KHXUHV GDQV OD VDOOH G¶DXGLHQFH » lit-on dans le Journal du Puy-de-Dôme 
DORUV TXH V¶RXYUH OH SURFqV G¶XQ LQVWLWXWHXU DFFXVp G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU © M. Bardy, 
substitut de M. le procureur général, occupe le siège du ministère public. Quatre de MM. Les 
MXUpV QH UpSRQGHQW SDV j O¶DSSHO IDLW SDU 0. le greffier. MM. Blanchard, de Montferrand, 
Vissaguet, de Lezoux, et Goutay-Goutebessis, ayant fait parvenir à la Cour des certificats 
établissant leur état de maladie, sont excusés pour la présente session. M. Cluzel, propriétaire 
et maire de Chapdes, éWDQW G¶XQH LQGLVSHQVDEOH QpFHVVLWp GDQV VD FRPPXQH SRXU YHLOOHU DX[ 
RSpUDWLRQV GX VFUXWLQ TXL DXUD OLHX VRLW OH 1 VRLW OH  QRYHPEUH HVW H[FXVp MXVTX¶DX  GH 
ce mois »3 3OXV UDUHPHQW OD FKURQLTXH V¶DWWDUGH VXU OD SUpSDUDWLRQ GH OD VDOOH GHV GpEDWV et les 
GLIIpUHQWHV SURFpGXUHV G¶RXYHUWXUH G¶DXGLHQFH 2Q DSSUHQG HQ HIIHW DVVH] SHX GH FKRVH VXU OD 
GLVSRVLWLRQ GHV PDJLVWUDWV GHV DYRFDWV HW GHV JUHIILHUV ([FHSWLRQQHOOHPHQW GDQV O¶DIIDLUH 
Hébrard, le Moniteur du Puy-de-Dôme V¶DWWDUGH TXHOTXHV LQVWDQWs sur la présence des 
huissiers - acteurs quasi invisibles de la scène judiciaire - qui « enlèvent de leurs enveloppes 
les différentes pièces à conviction »4 %LHQ TX¶LO V¶DJLVVH GX SULQFLSDO GpFRU GX WKpkWUH 
MXGLFLDLUH O¶LQWpULHXU GH OD VDOOH G¶DXGLHQFH Q¶LQVSLUH SDV OHV FKURQLTXHXUV SDV SOXV G¶DLOOHXUV 
TXH O¶H[WpULHXU GX 3DODLV GH -XVWLFH /¶KHXUH Q¶HVW SOXV DX[ GHVFULSWLRQV GHV FKRVHV PDLV j OD 
retranscription des mots. Tout au plus, note-t-on certains aménagements exceptionnels, ou 
encore la rénovation de certaines pièces, sans pour autant entrer dans les détails. Il semble 
SRXUWDQW TX¶LO \ DLW j UHGLUH VXU O¶pWDW JpQpUDO GX 3DODLV GH -XVWLFH GH 5LRP DX GpEXW GX 6HFRQG 
Empire. Dans un rapport délivré au garde des Sceaux en février 1852, le procureur rappelle 
« VRQ pWDW G¶LPSHUIHFWLRQ G¶LQDFKqYHPHQW HW GH YpWXVWp SDUWLHOOH ª 8Q pWDW TX¶LO DYDLW 
G¶DLOOHXUV GpMj VLJQDOp GDQV VRQ SUpFpGHQW UDSSRUW5.  
7UqV UDSLGHPHQW O¶HQMHX GX SURFqV GHYLHQW O¶pOpPHQW FHQWUDO GH O¶LQWURGXFWLRQ GX 
FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH 'DQV O¶DIIDLUH %RELOOLHU © les faits sont indéniablement prouvés, la 
FXOSDELOLWp PDWpULHOOH GH O¶DVVDVVLQ VXUDERQGDPPHQW pWDEOLH ª SUpFLVH O¶Avenir du Puy-de-
Dôme 5HVWH j GpWHUPLQHU VL O¶DFFXVp HVW XQ IRX RX XQ © assassin de haute envergure ». Enfin, 
dHUQLqUH pWDSH DYDQW OD OHFWXUH GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ OD SURQRQFLDWLRQ GX KXLV-clos 
GpWHUPLQHUD OD SUpVHQFH RX QRQ GX SXEOLF HW GHV MRXUQDOLVWHV GDQV OD VDOOH G¶DXGLHQFH Nous 
reviendrons plus longuement sur le sujet dans notre partie consacrée aux attentDWV DX[ P°XUV 
                                                 
3
 Sans titre, Journal du Puy-de-Dôme, 17/11/1852, p.2. 
4
 « Assassinat suivi de vol. Hébrard de Theilhède », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/02/1873, p.2 et 3. 
5AN, BB20/163/1, 1er semestre 1852. 
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commis sur des enfants. Toutefois, les crimes sexuels ne sont pas les seuls concernés par la 
SURQRQFLDWLRQ G¶XQ KXLV FORV : tous les débats susceptibles de heurter la morale et la pudeur 
SHXYHQW IDLUH O¶REMHW G¶XQH LQWHUGLFWLRQ DX SXEOLF HW j OD SUHVVH 'DQV O¶DIIDLUH 3LqWUH SDU 
exemple, « le ministère public demande que les huissiers fassent sortir de la salle les enfants 
et les jeunes personnes. Si ces réquisitions ne sont pas adoptées, il réclamera le huis clos »6. 
Exceptionnellement, « par faveur spéciale ª OD SUHVVH SHXW rWUH DGPLVH GDQV O¶HQFHLQWH GH OD 
Cour alors que le huis clos est prononcé7 &¶HVW DORUV TXH GpEXWH OD OHFWXUH GH O¶DFWH 
G¶DFFXVDWLRQ 'DQV OHV IDLWV O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ UpGLJp SDU OH SURFXUHXU GH OD 5pSXEOLTXH HVW OX 
par le greffier en introduction des débats, après le serment des jurés et avant la présentation de 
la liste des témoins. La chronique se contente de publier partiellement ou en intégralité le 
document brut, généralement en police de caractère légèrement différente pour le dissocier du 
UHVWH GH O¶DUWLFOH 6HORQ OD WDLOOH GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ O¶HVSDFH TXL OXL HVW FRQVDFUp SHXW GRQF 
UDSLGHPHQW V¶pWHQGUH VXU SOXVLHXUV FRORQQHV DYHF SDUIRLV FHWWH SDUWLFXODULWp G¶DYRLU 
notamment dans la presse hebdomadaire,  XQ ORQJ FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH YLGH GH WRXW 
UpVXPp GHV GpEDWV HQ UDLVRQ GH OD SULRULWp GRQQpH j OD SXEOLFDWLRQ GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ /H 
Riom Républicain consacre plus de deux colonnes à une affaire de vols qualifiés O¶DIIDLUH 
Thomas, jugée par la cour G¶DVVLVHV les 3 et 4 décembre 1908. Les quatre cinquièmes de 
O¶DUWLFOH VRQW UpVHUYpV j O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ HW RQ VH FRQWHQWH HQVXLWH HQ TXHOTXHV OLJQHV GH 
présenter les magistrats, les avocats, le verdict et les peines prononcées. Des débats on 
Q¶DSSUHQG TX¶XQH chose : « $QWKRQ\ 7KRPDV DYRXH WRXW FH TXH O¶RQ YHXW » 8. Pendant toute la 
VHFRQGH PRLWLp GX ;,;H VLqFOH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ QH EpQpILFLH SDV G¶XQH PLVH HQ SDJH DXWUH 
que celle présentée ci-dessus, c'est-à-dire un simple copié/collé du document original. Le style 
HVW IRUPHO UpSpWLWLI HW O¶RQ V¶DWWDUGH VXU FKDTXH GpWDLO SHUPHWWDQW j O¶LQVWUXFWLRQ G¶pWDEOLU OHV 
FKHIV G¶DFFXVDWLRQV $ DXFXQ PRPHQW QRQ SOXV OD OHFWXUH SURSUHPHQW GLWH GX GRFXPHQW SDU OH 
greffier ne fait O¶REMHW G¶XQH DWWHQWLRQ SDUWLFXlière. « Chroniqueurs, observateurs, 
PpPRULDOLVWHV GLDULVWHV VRXOLJQHQW TXH OD OHFWXUH GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ HVW XQ PRPHQW 
                                                 
6
 « Affaire Jean et Michel Piètre », Moniteur du Puy-de-Dôme, 28/11/1875, p.2-3. 
7
 &H IXW OH FDV SDU H[HPSOH GDQV O¶DIIDLUH )DUJKHRQ OH 0010 Moniteur du Puy-de-Dôme. Le huis-clos est 
DSSOLTXp HQ YHUWX GH O¶DUWLFOH 1 GH OD &RQVWLWXWLRQ du 4 novembre 1848, selon lequel les débats sont publics, « à 
moins que la publicité ne soit dangerHXVH SRXU O
RUGUH RX OHV P°XUV ª. /¶DUWLFOH Q¶HVW LQWpJUp DX FRGH GH 
SURFpGXUH SpQDOH TX¶HQ 1 DUWLFOH 0 VXU OD SXEOLFLWp GHV GpEDWV ,O Q¶HVW SDV TXHstion, dans les textes légaux, 
G¶XQH GLVSRVLWLRQ SDUWLFXOLqUH YLVDQW j SHUPHWWUH DX[ MRXUQDOLVWHV G¶DVVLVWHU DX[ GpEDWV HQ KXLV-clos. Dans ce cas 
SUpFLV LO V¶DJLW EHO HW ELHQ G¶XQH IDYHXU VSpFLDOH RFWUR\pH SDU OH SUpVLGHQW GH O¶DXGLHQFH DYHF VDQV GRXWH 
O¶DFFRUG GX PLQLVWqUH SXEOLF HW GH OD GpIHQVH 
8
 « /¶DIIDLUH 7KRPDV HW &LH », Riom Républicain, 06/12/1908, p.3. 
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SDUWLFXOLHU XQLTXH PDLV LOV Q¶HQ GLVHQW SUDWLTXHPHQW SDV XQ PRW »9. Tout au plus, insiste-ton 
VXU O¶DWWLWXGH GH O¶DFFXVp RX GHV Vpectateurs pendant cette première présentation des actes 
commis : « Pendant que le greffier en chef de la Cour lit ce document judiciaire, toute la salle 
VFUXWH DYHF XQH FXULRVLWp DLJH OD ILJXUH GH O¶DVVDVVLQ », nous dit le Moniteur à propos de 
O¶DXGLHQFH GH O¶DVVDVVLQ GH 9HUWDL]RQ10 &H Q¶HVW TX¶j SDUWLU GHV DQQpHV 110 TXH O¶RQ WURXYH 
un semblant de mise en page visant à mieux intégrer le document dans le compte rendu 
G¶DXGLHQFH QRWDPPHQW HQ OXL DWWULEXDQW XQH VpULH GH VRXV-titres scindant en plusieurs 
SDUDJUDSKHV OH WH[WH EUXW &¶HVW DLQVL TXH SRXU O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH *XLOODXPH &RXUPLHU OX j 
O¶DXGLHQFH GX  PDL 11 OH Moniteur reproduit le document en intégralité en le présentant de 
la façon suivante : « Les menaces de Courmier ± La préméditation ± Chez les époux 
Mandonnet ± $ O¶$XEHUJH 9HUGLHU ± La découverte des crimes ± Les aveux ± Les pièces à 
conviction »11 7RXWHIRLV FHWWH PLVH HQ IRUPH Q¶HQOqYH ULHQ DX SUREOqPH TXH VRXOqYH 
O¶XWLOLVDWLRQ GH FH GRFXPHQW SDU OD SUHVVH ELHQ DX contraire. L¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ HVW SDU 
définition, un document à charge. Or la chronique judiciaire fait de ce récit une présentation 
officielle des événements. Si les débats qui suivent peuvent parfois rétablir certaines vérités 
TXH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ QH PHQWLRQQH SDV O¶DVVRFLDWLRQ IDLWH HQWUH FH UpFLW SURGXLW SDU OD 
MXVWLFH HW OD SUpVHQWDWLRQ GHV IDLWV WHOV TX¶LOV Ve sont passés est profondément ancrée dans les 
habitudes du lecteur de la chronique judiciaire. 
 
2. /¶LQWHUURJDWRLUH et les dépositions 
 
$SUqV OD OHFWXUH GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ O¶LQWHUURJDWRLUH GX RX GHV DFFXVpV SDU OH 
SUpVLGHQW GH OD VHVVLRQ SHUPHW SDUIRLV SRXU OD SUHPLqUH IRLV G¶HQWHQGUH SXEOLTXHPHQW OD YRL[ 
GX FULPH &¶HVW FHW LQWHUURJDWRLUH TXL RXYUH YpULWDEOHPHQW OHV GpEDWV HQ RSSRVDQW GHX[ GHV 
principaux acteurs du spectacle MXGLFLDLUH  OH SUpVLGHQW HW O¶DFFXVp 'H FHWWH FRQIURQWDWLRQ RQ 
attend encore et toujours la manifestation de la vérité  O¶DYHX GX FULPH GX PRELOH RX GH OD 
préméditation. On attend également des éclaircissements sur le déroulement des événements 
HQ V¶DWWDUGDQW QRWDPPHQW VXU OHV LQFRKpUHQFHV HW VXU OHV SRLQWV UHVWpV obscurs GH O¶LQVWUXFWLRQ 
(QILQ RQ DWWHQG GX SUpVLGHQW XQH pOpYDWLRQ GX GLVFRXUV HW GH O¶DXWRULWp TXL pFUDVHUD O¶DFFXVp 
sous la pression solennelle de la justice. Durant toute notre période, les retranscriptions des 
                                                 
9
 CHAUVAUD Frédéric, OD FKDLU GHV SUpWRLUHV +LVWRLUH VHQVLEOH GH OD FRXU G¶DVVLVHV Rennes, PUR, 2010, 
p.103. 
10
 « /¶DVVDVVLQDW GH 0 *RX\RQ », Moniteur du Puy-de-Dôme, 26/07/1913, p.2. 
11
 « /¶DIIDLUH &RXUPLHU », Moniteur du Puy-de-Dôme, 03/05/1912, p.3-4. 
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interrogatoires dans les articles les plus développés sont toujours proposées en discours 
direct  XQH TXHVWLRQ GX SUpVLGHQW OD UpSRQVH GH O¶DFFXVp XQH QRXYHOOH TXHVWLRQ HWF 4XDQG OD 
UpSRQVH GH O¶DFFXVp Gonne lieu à un commentaire du président, celui-FL Q¶pFKDSSH SDV DX[ 
chroniqueurs. En effet, retranscrire les petites phrases-chocs et bien senties des magistrats, 
VRXYHQW DGHSWHV GH O¶H[HUFLFH GHYLHQW rapidement pour les journalistes la meilleure façon de 
VDXYHU GX QDXIUDJH OHV LQWHUURJDWRLUHV TXH O¶DFFXVp VXELW SDVVLYHPHQW HQ UHVWDQW PXHW RX HQ QH 
UpSRQGDQW TXH SDU GHV RXL HW GHV QRQ UpSpWLWLIV 'DQV OHV IDLWV OH GXHO HQJDJp HQWUH O¶DFFXVp HW 
OH SUpVLGHQW Q¶HVW SDV pTXLWDEOH $X SURIHVVLRQQHO GX YHUEH V¶oppose, bien souvent, un 
LQGLYLGX SHX LQVWUXLW DX ODQJDJH OLPLWp 'DQV OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH OH GpVpTXLOLEUH 
est maintenu  OH UDSSHO GH OD WRXWH SXLVVDQFH GH O¶DXWRULWp GX SUpVLGHQW GH VpDQFH HW OD PLVH HQ 
avant de ses qualités ne souffrent aucune exception quelles que soient les époques et les 
journaux étudiés. Sans doute faut-il davantage rechercher dans les silences plutôt que dans les 
PRWV O¶pYHQWXHOOH DEVHQFH GH V\PSDWKLH GH WHO RX WHO MRXUQDO DYHF OD PDJLVWUDWXUH DVVLVH HQ 
général ou un présLGHQW G¶DXGLHQFH HQ SDUWLFXOLHU 'DQV FHUWDLQV LQWHUURJDWRLUHV O¶DFFXVp 
GLVSDUDvW FRPSOqWHPHQW VRXV O¶DYDODQFKH GH TXHVWLRQV SDUIRLV TXHVWLRQV-réponses, 
GpFOHQFKpHV SDU XQ SUpVLGHQW G¶DXGLHQFH SDUWLFXOLqUHPHQW LQFLVLI 8Q VLOHQFH TXL SqVH ORXUG 
dans la décision des jurés et aux yeux du lectorat. De ce face à face rhétorique entre la justice 
HW OH GpYLDQW OD MXVWLFH VHPEOH WRXMRXUV O¶HPSRUWHU (W OD SUHVVH TXDQW j HOOH VH UDQJH GX F{Wp 
du vainqueur.  
Néanmoins, LO IDXW JDUGHU j O¶HVSULW TXH FHV UHWUDQVFriptions sont souvent partielles : il 
QH V¶DJLW QL SOXV QL PRLQV TXH G¶XQH VpOHFWLRQ GHV meilleurs moments, eux-mêmes 
présélectionnés, dirons-nous, par la réactivité du chroniqueur et son aptitude à mémoriser et à 
FRQVLJQHU VXU VRQ FDUQHW OH SOXV G¶LQIRUPDWLRQV SRVVLEOHV ,O VXIILW SRXU V¶HQ FRQYDLQFUH GH 
mener une petite étude comparative sur le nombre de lignes consacrées aux différents 
interrogatoires dans les affaires mettant en scène plusieurs accusés. Systématiquement, 
O¶HVSDFH FRQVDFUp j O¶LQWHUURJDWRLUH GH O¶DFFXVp SULQFLSDO HVW SOXV LPSRUWDQW TXH FHOXL GHV 
accusés secondaires, ce qui peut paraître logique à nos yeux et aux yeux du lecteur, mais qui 
Q¶HVW SDV IRUFHPHQW UHSUpVHQWDWLI GX WHPSV FRQVDFUp SDU OH SUpVLGHQW j FKDFXQ GH FHV DFFXVpV 
'DQV O¶Hxemple des incendiaires des Martres-de-Veyre O¶LPSRUWDQFH accordée par le Journal 
du Puy-de-Dôme j FKDTXH LQWHUURJDWRLUH GHV PHPEUHV GH OD EDQGH VH VWUXFWXUH DXWRXU G¶XQ 
schéma en pyramide inversée : les meneurs, les accusés Fourneyron, Fioux, Courty et Tixier 
IRQW O¶REMHW G¶XQH UHWUDQVFULSWLRQ SDUWLHOOH HQ GLVFRXUV GLUHFW GH OHXU LQWHUURJDWRLUH 2Q DFFRUGH 
à chaque accusé secondaire, Barbarin, Tixier, Allan, Pradier et Champion, un résumé de 
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quelques lignes. Quant aux femmes présentes sur le banc des accusés, on ne juge tout 
simplement pas utile de retranscrire leurs interrogatoires : ce sont « toutes trois des voleuses 
de profession, elles entassent mensonges sur mensonges »12. /¶H[HPSOH GHV 0DUWUHV-de-Veyre 
Q¶HVW SDV LVROp : cette hiérarchie de la voix du FULPH QH VRXIIUH JXqUH G¶H[FHSWLRQ $X[ GHX[ 
FDWpJRULHV G¶DFFXVpV TXH O¶RQ UHQFRQWUH j OD EDUUH : ceux qui parlent beaucoup et ceux qui ne 
disent rien, se superposent deux autres catégories créées cette fois-ci par le prisme déformant 
de la représentation médiatique  FHX[ TXH O¶RQ HQWHQG HW FHX[ j TXL O¶RQ Q¶Rffre aucune 
RSSRUWXQLWp G¶rWUH HQWHQGX ,O V¶DYqUH GRQF LPSRVVLEOH IDXWH GH VRXUFHV GH VDYRLU TXHO HVW 
exactement le temps consacré à chaque accusé, mais le rôle de la presse apparaît décisif dans 
la construction de cette hiérarchie artificielle des meneurs et des suiveurs dans les affaires 
mettant en scène plusieurs individus. 
/¶LQWHUURJDWRLUH GX SUpVLGHQW G¶DXGLHQFH GRLW GRQF HQ SDUWLH VRQ pFODLUDJH PpGLDWLTXH 
au nombre de révélations acquises souV OD SUHVVLRQ G¶XQ GLVFRXUV IHUPH HW VROHQQHO )DLUH 
« craquer ª O¶DFFXVp OH SOXV FRULDFH HW UpXVVLU Oj R O¶LQVWUXFWLRQ D pFKRXp /¶RFFDVLRQ VH 
présente rarement, au grand désespoir du chroniqueur qui ne perd pas une facette du 
FRPSRUWHPHQW GH O¶DFFXVp : « $ XQ PRPHQW DX PLOLHX GHV VDQJORWV GH O¶DFFXVp RQ FURLW TX¶LO 
YD FRPSOpWHU VHV DYHX[ LQVXIILVDQWV LO \ D XQ LQVWDQW G¶pPRWLRQ PDLV LO VH ERUQH j UpSpWHU : 
« 1RQ MH QH YRXODLV SDV OH YROHU MH O¶DL WXp SDU PpJDUGH »13 4XDQG DXFXQ DYHX Q¶DQLPH OH 
débaW FH TXL HVW OH SOXV VRXYHQW OH FDV RQ VH FRQWHQWH GH YLEUHU j O¶pFRXWH GX UpFLW PRUELGH 
GHV DFWHV FRPPLV SDU O¶DFFXVp OXL-PrPH HW RQ DWWHQG O¶LQFLGHQW OD UpDFWLRQ SDUIRLV YLROHQWH 
des accusés aux questions dérangeantes du président14. $ O¶LQVWDU GH OD retranscription des 
DFWHV G¶accusation, la partie du compte UHQGX G¶DXGLHQFH FRQVDFUpH j O¶LQWHUURJDWRLUH 
EpQpILFLH j SDUWLU GHV DQQpHV 110 G¶XQ © lifting ª pGLWRULDO V¶DSSX\DQW VXU XQH GLYLVLRQ 
thématique en paragraphes sous-titrés des questions du préVLGHQW HW GHV UpSRQVHV GH O¶DFFXVp 
'DQV OH FULPH GX WUDLQ  O¶Avenir présente aLQVL O¶LQWHUURJDWRLUH GH )UDQFN Bobillier : « Au 
régiment - La préparation du crime - Bobillier essaye son revolver - Bobillier cherche une 
victime - La rencontre de M. Gouyon - Le crime - Un incident »15. Dans le Moniteur, on 
SUpIqUH LQVLVWHU VXU O¶pWDW PHQWDO GH O¶DFFXVp : « Les antécédents de Bobillier ± Déserteur et 
                                                 
12
 « Incendies aux Martres de Veyre. ± Douze accusés », Journal du Puy-de-Dôme, 15/02/1854, p.2. 
13
 « Assassinat suivi de vol commis par un garçon de 16 ans », Moniteur du Puy-de-Dôme, 03/06/1871, p.3-4. 
14
 1RXV UHYLHQGURQV HQ GpWDLO VXU OH FRPSRUWHPHQW GH O¶DFFXVp HW OH U{OH GX SUpVLGHQW GDQV QRWUH SDUWLH FRQVDFUpH 
DX[ DFWHXUV GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH 
15
 « Le crime du train 2958 », Avenir du Puy-de-Dôme, 26/07/1913, p.1-2. 
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escroc ± /¶DFFXVp Q¶HVW SDV IRX ± /¶DFFXVp HVW XQ VLPXODWHXU GH O¶pSLOHSVLH ± La préméditation 
± /¶DVVDVVLQat ± Un incident »16.  
$X[ LQWHUURJDWRLUHV GHV DFFXVpV VXFFqGHQW OHV GpSRVLWLRQV GHV WpPRLQV $ O¶LQVWDU GH 
O¶LQWHUURJDWRLUH GHV DFFXVpV FKDTXH WpPRLQ EpQpILFLH VHORQ VRQ LPSRUWDQFH HW VRQ LQWpUrW DX[ 
\HX[ GH OD FKURQLTXH G¶XQ HVSDFH SOXV RX PRLQV LPSRUWant consacré à sa déposition. Toutes 
les dépositions ne sont pas retranscrites, loin de là : les témoins secondaires (ou jugés comme 
WHOV VRQW MXVWH FLWpV SDUIRLV PrPH pFDUWpV GX FRPSWH UHQGX &¶HVW © après quelques 
dépositions insignifiantes ª TXH O¶RQ entend la demoiselle Tachard, femme Artonnet, qui a 
observé les allers et venues de la bande Minder à Maringues, lit-on dans le compte rendu 
G¶DXGLHQFH GX Moniteur le 27 novembre 185817. Quand les témoins sont trop nombreux, on se 
contente de les citer les uns derrière les autres sans aucune autre précision sur la nature de leur 
GpSRVLWLRQ 6L WRXWHV OHV GpSRVLWLRQV Q¶DSSDUDLVVHQW SDV GDQV XQ FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH 
O¶RUGUH GH SDVVDJH j OD EDUUH GHV WpPRLQV HVW WRXWHIRLV VFUXSXOHXVHPHQW UHVSHFWp La structure 
PrPH GX FRPSWH UHQGX VH EDVH VXU OH GpURXOHPHQW G¶XQH DXGLHQFH G¶DVVLVHV VXLYL VWULFWHPHQW 
et sans fantaisie aucune, et les dépositions de témoins ne dérogent pas à la règle. Les 
GpSRVLWLRQV OHV SOXV LPSRUWDQWHV SHXYHQW EpQpILFLHU G¶XQH UHWUDQVFULSWLRQ en discours direct 
GHV TXHVWLRQV GX SUpVLGHQW HW GHV UpSRQVHV GX WpPRLQ PDLV OD SOXSDUW G¶HQWUH HOOHV VRQW 
UHWUDQVFULWHV VRXV IRUPH G¶XQH OLVWH SUpVHQWDQW HQ TXHOTXHV PRWV RX TXHOTXHV OLJQHV OH QRP 
GX WpPRLQ VD SURIHVVLRQ VRQ U{OH GDQV O¶DIIDLUH HW Oes raisons de sa présence à la barre. Dans 
OHV UpVXPpV G¶DXGLHQFH OHV LQIRUPDWLRQV UHODWLYHV DX[ WpPRLQV QH VRQW SDV UHWHQXHV 7RXW DX 
SOXV RQ SUpFLVH TX¶XQ WpPRLQ LPSRUWDQW D IDLW EDVFXOHU OH VRUW GX RX GHV DFFXVpV18. Encore une 
fois, les sous-titres deviHQQHQW j SDUWLU GHV DQQpHV 110 O¶DUWLFXODWLRQ LQGLVSHQVDEOH GH WRXW 
DUWLFOH GH SOXV G¶XQH FRORQQH GDQV OHV JUDQGV TXRWLGLHQV FOHUPRQWRLV 6DQV PRGLILHU O¶RUGUH GH 
SDVVDJH GHV WpPRLQV OHV GpSRVLWLRQV V¶LQVFULYHQW GpVRUPDLV DX VHLQ GH VRXV-parties 
thématiques titrées. Dans le parricide de Bertignat que la cRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme juge 
le jeudi 23 octobre 1913, le Moniteur structure ainsi la partie consacrée aux dépositions des 
témoins : « La découverte des cadavres ± Quelques précisions ± La première enquête ± Les 
médecins légistes ± Un témoin peu rassuré ± La déposition de M. Méjassol ± La femme de 
                                                 
16
 « /¶DVVDVVLQDW GH 0 *RX\RQ GHYDQW OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme », Moniteur du Puy-de-Dôme, 
26/07/1913, p.2-3. 
17
 « Audience du jeudi 25 novembre », Moniteur du Puy-de-Dôme, 27/11/1858, p.2-3. 
18
 Nous aurons le loisir de revenir sur les différentes figures de témoins rencontrées dans les colonnes de la 
chronique. 
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O¶DFFXVp »19. Avec la fin des dépositions de témoins V¶DFKqYH OD SDUWLH GHV GpEDWV FRQVDFUpH 
DX[ RUDWHXUV DPDWHXUV 6¶RXYUH HQVXLWH OD deuxième partie des débats, la plus attendue : celle 
qui donne la parole aux professionnels du verbe et aux experts du discours judiciaire. 
 
3. Le réquisitoire et la plaidoirie 
 
Impatiemment attendu par les chroniqueurs et par la foule présente dans la salle 
G¶DXGLHQFH GLYHUVHPent mis en valeur selon les affaires, les périodes et les journaux, le face à 
face oratoire entre le ministère public et la défense demeure un moment clé du spectacle 
judiciaire : le moment où jury, spectateurs et journalistes vont pouvoir admirer le talent et le 
charisme des professionnels de la justice après avoir écouté sinon subi la longue litanie des 
témoins plus ou moins intéressants. Le principal objectif du réquisitoire et de la plaidoirie 
FRQVLVWH j VHQVLELOLVHU OH MXU\ G¶XQH SDUW j VpGXLUH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH HW OD SUHVVH G¶DXWUH SDUW 
/H MXU\ SDUFH TXH OH VRUW GH O¶DFFXVp OXL DSSDUWLHQW O¶RSLQLRQ SXEOLTXH HW OD SUHVVH SDUFH 
TX¶LQpYLWDEOHPHQW O¶pFKR G¶XQH SUHVWDWLRQ UHPDUTXDEOH SURORQJpH G¶XQ VXFFqV j O¶DQQRQFH GX 
verdict constitue le précieux séVDPH TX¶DYRFDWV HW PDJLVWUDWV UHFKHUFKHQW SRXU LOOXPLQHU OHXU 
carrière. Trois maîtres mots composent un bon réquisitoire : choquer, exagérer et indigner. 
&KRTXHU HQ LQVLVWDQW DYHF IRUFH GpWDLOV VXU O¶DWURFLWp GX FULPH Si les détails sanglants et 
morbides constituent des éléments incontournables du récit criminel, ils le sont tout autant 
dans les réquisitoires. « 0 :HOWHU H[KXPH GqV O¶DERUG OH FDGDYUH GH 9HQWDGRXU HW OH SODFH DX 
seuil de son réquisitoire, comme un tableau sanglant destiné à rappeler au juU\ O¶KRUUHXU GX 
FULPH FRPPLV j &RXUQRQ GDQV OD QXLW GX  RFWREUH GHUQLHU HW OD QpFHVVLWp G¶XQH UpSUHVVLRQ 
VpYqUH SRXU OHV DXWHXUV G¶XQ DXVVL VDXYDJH DWWHQWDW » peut-on lire dans le compte rendu 
G¶DXGLHQFH GH OD *D]HWWH G¶$XYHUJQH du 14 février 1874 relatLI j O¶DIIDLUH GX O\QFKDJH GH 
Cournon20 ([DJpUHU HQVXLWH HQ LQVLVWDQW VXU OD PDOIDLVDQFH GH O¶DFFXVp HQ OH FODVVDQW © parmi 
les grands criminels »21 HW HQ UDSSHODQW OH GDQJHU TX¶LO UHSUpVHQWH SRXU OD VRFLpWp 4XDQG OD 
FXOSDELOLWp GH O¶DFFXVp Q¶HVW SOXV j SURXYHU HW TXH O¶DFTXLWWHPHQW Q¶HVW SDV j FUDLQGUH O¶XQ GHV 
principaux enjeux du réquisitoire consiste à éviter que le verdict soit atténué par des réponses 
négatives aux questions secondaires et surtout par le jeu des circonstances atténuantes. Pour 
évitHU FHOD GDQV O¶DIIDLUH +pEUDUG O¶LQVHQVLELOLWp GH O¶DFFXVp FRQVWLWXH OH SRLQW FHQWUDO GH 
                                                 
19
 « Le parricide Antoine Gras de Bertignat est condamné à la peine de mort », Moniteur du Puy-de-
Dôme, 24/10/1913, p.2-3. 
20
 « Affaire de Cournon. ± Meurtre ; 8 accusés », *D]HWWH G¶$XYHUJQH 14/02/1874, p.3. 
21
 « L'affaire Courmier », Moniteur du Puy-de-Dôme, 04/05/1912, p.3. 
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O¶DUJXPHQWDWLRQ GX SURFXUHXU JpQpUDO Berger22. Indigner enfin, en ne cessant de rappeler le 
triste sort de la victime et de ses proches. Appuyer sur la corde sensible GH O¶DIIHFWLI UHQYR\HU 
j WRXV O¶LPDJH G¶XQH IDPLOOH HW G¶XQ GHVWLQ brisés, F¶HVW QH ODLVVHU DXFXQH FKDQFH j O¶DFFXVp GH 
VRUWLU OLEUH GH OD VDOOH G¶DXGLHQFH /HV DYRFDWV GH OD GpIHQVH TXDQW j HX[ V¶pYHUWXHQW GDQV OHXU 
plaidoirie à éveiller chez les juréV SLWLp HW LQGXOJHQFH j O¶pJDUG GH OHXU FOLHQW LQGLYLGX HQ 
PDUJH GHV QRUPHV VRXYHQW YLFWLPH G¶XQH PLVqUH VRFLDOH RX SV\FKRORJLTXH DYDQW G¶rWUH 
FRXSDEOH G¶XQ FULPH © En termes appropriés à la circonstance » le défenseur de Michel 
3LqWUH O¶DYRFDW 0DQGHW «  cherche à attirer la compassion et la pitié du jury sur son client » 
lit-on dans la *D]HWWH G¶$XYHUJQH le 30 novembre 187523. « 6¶LO QH V¶DJLW SDV GH QpJOLJHU OHV 
faits, et nombre de jurés se montrent en la matière de plus en plus exigeants, il importe avant 
tout de jouer sur le registre des sentiments », rappelle Frédéric Chauvaud. « En effet, jouer sur 
la fibre sensible, apitoyer, susciter la compassion, reproduire la forme du roman larmoyant, en 
XVDQW GH VHV SURFpGpV OHV SOXV HIILFLHQWV V¶DYqUH DVVH] fréquent »24. Quand la défense 
considère que les preuves de la culpabilité de son client ne sont pas suffisantes, elle insiste sur 
OHV ODFXQHV GH O¶LQVWUXFWLRQ HW LQWHUSHOOH OHV MXUpV VXU OH SRLGV GH OHXU GpFLVLRQ HQ DJLWDQW OH 
VSHFWUH GH O¶HUUHXU MXGLFLDLUH (QILQ OHV SODLGRLULHV GRQQHQW j OHXUV DXWHXUV O¶RFFDVLRQ GH 
UDSSHOHU FRPELHQ OHV SHLQHV SUpYXHV SDU OH FRGH SpQDO GRLYHQW IDLUH O¶REMHW G¶DPpQDJHPHQWV HW 
G¶DWWpQXDWLRQ VHORQ OHV VLWXDWLRQV UHQFRQWUpHV /¶LQGLYLGX HVW SODFp DX FHQWUH GHV 
préoccupations, non pas en tant que PHPEUH G¶XQH FRPPXQDXWp VWDWXW TX¶LO D GpILQLWLYHPHQW 
SHUGX PDLV HQ WDQW TX¶rWUH KXPDLQ YLYDQW DYDQW G¶rWUH GpYLDQW  
Une étude approfondie du contenu des réquisitoires et des plaidoiries prononcés dans 
OD VDOOH G¶DXGLHQFH GH OD FoXU G¶$VVLVHV GX 3X\-de-Dôme  PpULWHUDLW ELHQ SOXV TX¶XQH VLPSOH 
sous-partie. 1RXV QRXV OLPLWRQV LFL HQ UHFHQWUDQW QRWUH SURSRV VXU O¶DQDO\VH GH OD SUHVVH j XQH 
réflexion portant sur la représentation médiatique de ces discours. Les extraits de réquisitoires 
et de plaidoiries présents dans la presse sont sujets, comme les interrogatoires et les 
GpSRVLWLRQV GH WpPRLQV j O¶DSSUR[LPDWLRQ GH OD UHWUDQVFULSWLRQ pFULWH ,O QH V¶DJLW SDV GH IDLUH 
le procès des chroniqueurs en relativisant leur capacité à reproduire fidèlement un discours, 
mais G¶LQVLVWHU XQH IRLV GH SOXV VXU OH GpFDODJH WUqV LPSRUWDQW HQWUH OH GLW HW O¶pFULW 8Q 
GpFDODJH G¶DERUG TXDQWLWDWLI OHV UpTXLVLWRLUHV HW OHV SODLGRLULHV GXUHQW SDUIRLV SOXVLHXUV KHXUHV 
et, inévitablement, les contraintes OLpHV j O¶HVSDFH UpGDFWLRQQHO GDQV OHV TXRWLGLHQV HW SOXV 
                                                 
22
 « Assassinat suivi de vol. Hébrard de Theilhède », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/02/1873, p.2 et 3. 
23
 « Audience du vendredi 24 novembre », GazettH G¶$XYHUJQH 29-30/11/1875, p.3. 
24
 CHAUVAUD Frédéric, OD FKDLU GHV SUpWRLUHV +LVWRLUH VHQVLEOH GH OD FRXU G¶DVVLVHV Rennes, PUR, 2010, 
p.162. 
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HQFRUH GDQV OHV KHEGRPDGDLUHV QH SHUPHWWHQW TX¶XQ VXUYRO GX GLVFRXUV G¶RULJLQH /H 
Moniteur SDU H[HPSOH GDQV VRQ FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH GX 1er décembre 1875 concernant 
O¶DIIDLUH 3LqWUH UHJUHWte « de ne pas pouvoir reproduire in extenso ª OH UpTXLVLWRLUH GH O¶DYRFDW 
général Douhet de Villossanges25 /¶HVSDFH FRQVDFUp DX[ UpTXLVLWRLUHV HW DX[ SODLGRLULHV GDQV 
OHV GLIIpUHQWV MRXUQDX[ QH VHPEOH REpLU j DXFXQH UqJOH SUpFLVH VL FH Q¶HVW OH PDLQWLHQ G¶XQ 
UHODWLI pTXLOLEUH HQWUH OHV GHX[ SDUWLHV /H FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH G¶XQH JUDQGH DIIDLUH 
criminelle ne propose pas systématiquement une longue retranscription des performances 
oratoires des magistrats et des avocats de la défense. Au contraire, on observe une diminution 
VHQVLEOH GH O¶HVSDFH FRQVDFUp j FHWWH pWDSH GX SURFqV j SDUWLU GHV DQQpHV 10 DX EpQpILFH GH 
la retranscription des interrogatoires et des dépositions de témoins. Dans de grandes affaires 
comme celles du parricide Trincard en 1885, dH O¶HPSRLVRQQHPHQW G¶$Q]DW-le-Luguet en 
10 RX HQFRUH GX FULPH GH 9HUWDL]RQ HQ 11 OHV UpTXLVLWRLUHV HW OHV SODLGRLULHV Q¶RFFXSHQW 
SDV SOXV G¶XQH FRORQQH GDQV GHV DUWLFOHV RFFXSDQW WRXWH OD FKURQLTXH ORFDOH WRXV MRXUQDX[ 
confondus.  
 
Encadré 42: lH UpTXLVLWRLUH HW OD SODLGRLULH GDQV O¶DIIDLUH 7ULQFDUG DRW 1 
 
Selon les affaires et les journaux, la taille des retranscriptions de réquisitoires et de plaidoiries 
varie sensiblement.  
 
'DQV O¶DIIDLUH GX SDUULFLGH 7ULQFDUG MXJpe le 5 août 1885, le Moniteur du Puy-de-Dôme 
consacre une demi-colonne au réquisitoire du procureur général Beer et seulement deux lignes à la 
GpIHQVH GH O¶DYRFDW %RQKRXUH26.  
 
Quant au Petit Clermontois, il prend le parti de résumer équitablement les discours en deux 
courts paragraphes : « 0 OH SURFXUHXU JpQpUDO H[SULPH O¶pPRWLRQ SURIRQGH DYHF ODTXHOOH LO UHPSOLW OH 
GHYRLU TXL OXL HVW LPSRVp DSUqV FH FULPH VDQV SUpFpGHQW ,O UDSSHOOH TX¶XQ DXWUH FULPLQHO %LWRQ D SD\p 
récemment sa dette à la justice pour un assassinat commis dans des circonstances analogues. Il y a 
HQWUH FHV GHX[ PLVpUDEOHV XQH GLIIpUHQFH pQRUPH /D YLFWLPH GH O¶DXWUH pWDLW XQ YLHLOODUG TX¶LO QH 
connaissait point. La victime de celui-FL HVW VD PqUH 1RXV VRPPHV IRUFpV G¶DEUpJHU O¶pPRXYDQW 
réquisitoire de M. le procureur général. Hélas ! le thème se prêtait à ces développements. Me 
%RQKRXUH SUHQG OD SDUROH G¶DERUG WUqV pPXH HOOH V¶DIIHUPLW SHX j SHX /¶KRQRUDEOH DYRFDW D accepté 
une tâche énorme, dont il ne se dissimule pas les difficultés. Il espère cependant en triompher et 
                                                 
25
 « Affaire Piètre-Ramillin », Moniteur du Puy-de-Dôme, 01/12/1875, p.3-4. 
26
 « Audience du 5 août. Affaire Trincard. Parricide », Moniteur du Puy-de-Dôme, 07/08/1885, p.3. 
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DQQRQFH VDQV FHVVH XQH UpIXWDWLRQ TXL Q¶DUULYH SDV $X OLHX GH FHOD LO SODLGH O¶LUUHVSRQVDELOLWp 
V¶DSSXLH WDQW{W VXU OH V\VWqPH DGRSWp SDU O¶DFFXVp WDQW{W VXU O¶LQYUDLVHPEODQFH GH FH V\VWqPH HW 
termine par une éloquente péroraison contre la peine de mort »27. 
 
Enfin, la *D]HWWH G¶$XYHUJQH se contente de résumer en quelques phrases les prestations du 
PDJLVWUDW HW GH O¶DYRFDW  « [M. le président] donne ensuite la parole à M. Beer, procureur général, qui 
pendant trois TXDUWV G¶KHXUH IOpWULW DYHF LQGLJQDWLRQ FH FULPH VDQV H[HPSOH TXH 7ULQFDUG D FRPPLV 
DYHF SUpPpGLWDWLRQ /D SpURUDLVRQ GX UpTXLVLWRLUH TXL HVW OXH G¶XQH YRL[ YLEUDQWH SURGXLW XQH YLYH 
impression. « Ce que la vindicte publique vous crie, messieurs les juréV F¶HVW OH PRW MXVWLFH ! justice ! 
justice ! ». Me Bonhoure prend ensuite la parole, et à 6 heures le jury entre dans la salle de ses 
délibérations »28. 
 
 
Un décalage stylistique, ensuite, le talent oratoire des procureurs, substituts, avocats 
généraux et avocats de la défense dépassant souvent en qualité la plume des journalistes qui 
peinent à retranscrire avec exactitude toutes les subtilités et la finesse des propos entendus. 
/HV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH regorgent G¶DYHX[ GH FKURQLTXHXUs incapables ± ou se disant 
tels, ce qui relève là encore, du cliché journalistique et justifie la rapidité du compte rendu - de 
UHWUDQVFULUH O¶pORTXHQFH HW OD ILQHVVH UKpWRULTXH GHV PDJLVWUDWV HW DYRFDWV 'DQV O¶DIIDLUH 
Hébrard, le Riom Journal évoque « O¶ploquent réquisitoire prononcé par M. le procureur 
général, dont nous n'avons pu malheureusement que donner une imparfaite analyse »29. 
4XDUDQWH DQV SOXV WDUG GDQV O¶DIIDLUH %RELOOLHU O¶Avenir UDSSHOOH TX¶LO HVW © impossible de 
suivre M. de Montaut dans son argumentation implacable, dans ses déductions 
impitoyables »30. Décalage idéologique, enfin, dont on peut penser, ELHQ TX¶LO QH VRLW SDV 
clairement affiché ni facilement décelable (faute de pouvoir se procurer les propos originaux 
en intégralité), lorsque le discours se politise, TX¶LO conditionne le choix des extraits publiés. 
La retranscription des réquisitoires et des plaidoiries demeure donc tributaire de la durée et de 
la qualité du discours initial, GH O¶DSWLWXGH GX FKURQLTXHXU j SRXYRLU OH UHWUDQVFULUH PDLV DXVVi 
GH O¶HVSDFH FRQVDFUp DX FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH DX VHLQ GH FKDTXH FKURQLTXH ORFDOH ,O 
devient donc difficile XQH IRLV FHV ILOWUHV DSSOLTXpV G¶HVSpUHU WURXYHU XQH UHSURGXFWLRQ pFULWH 
ILGqOH j O¶RULJLQDO 3RXU LOOXVWUHU FH GpFDODJH HQWUH OH GLW HW O¶pFUit, il suffit, comme pour les 
                                                 
27
 « Le parricide Trincard », Petit Clermontois, 07/08/1885, p.3. 
28
 « Affaire Trincard/Parricide /Audience du mercredi 6 août », *D]HWWH G¶$XYHUJQH 07/08/1885, p.3. 
29
 « Audience du 14 février. Affaire de Teilhède », Riom Journal, 16/02/1873, p.1. 
30
 « Le crime du Train 2958. France Bobillier est condamné à mort », Avenir du Puy-de-Dôme, 27/07/1913, p.3. 
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LQWHUURJDWRLUHV GH FRPSDUHU OHV UHVWLWXWLRQV G¶XQ PrPH GLVFRXUV SDU GHX[ MRXUQDX[ GLVWLQFWV  
OHV PRWV OHV IRUPXODWLRQV SDUIRLV PrPH OHV WKqPHV DERUGpV GLIIqUHQW G¶XQ MRXUQDO j O¶DXWUH 
Ces transcriptions permettent toutefoLV G¶HQWUHYRLU O¶LQWpUrW SRUWp j FHUWDLQHV 
WKpPDWLTXHV ELHQ VRXYHQW DVVRFLpHV DX FRQWH[WH VRFLRSROLWLTXH GH O¶LQVWDQW HW pYROXDQW DX ILO 
des années. A partir des années 1870, par exemple, le thème du monde urbain corrupteur 
connaît un certain succès : « Qu¶HVW-ce que Jean Piètre ? On parle de la dépravation des villes, 
faut-LO TX¶HOOH JDJQH DXVVL OHV FDPSDJQHV ? ª V¶LQWHUURJH O¶DYRFDW JpQpUDO 'RXKHW GH 
Villossanges que nous évoquions précédemment31 (Q IDLW O¶idée des villes productrices de 
criminalité est bien plus ancienne que cela. « Espace contre nature, à la fois fascinante et 
monstrueuse, [la ville] fut longtemps perçue comme le lieu de toutes les perversions et de 
toutes les pathologies du désordre social »32. En 1856, le conseiller à la cour de Riom Emile-
Mathieu Enjubault affirme déjà GDQV XQ GLVFRXUV j O¶$FDGpPLH GHV VFLHQFHV EHOOHV-lettres et 
arts de Clermont, « que les populations les plus compactes sont celles au milieu desquelles la 
criminalité devient la plus intense. Paris, qui est toujours signalé par le nombre si élevé des 
DFFXVDWLRQV SHUPHW GH SURFODPHU OH SULQFLSH TXH OD GHQVLWp GH OD SRSXODWLRQ SURSDJH O¶HVSULW 
GH UpYROWH HW OH GpVRUGUH &¶HVW DLQVL TX¶HQ SK\VLTXH OD GHQVLWp GH FHUWDLQV FRUSV OHV UHQG 
facilement pénétrables et les soumet aux influences plus énergiques de quelques agents»33. La 
ville ne va cesser toutefois de susciter des questionnements de la part des observateurs de la 
FULPLQDOLWp j OD ILQ GX ;,;H VLqFOH DORUV TXH O¶H[RGH UXUDO SDUWLFLSH j XQH FRQFHQWUDWLRQ VDQV 
précédent des populations en milieu urbain, au point de devenir « une scène privilégiée de la 
délinquance et du crime »34. A la Belle Epoque, le débat sur la légitimité des expertises 
PHQWDOHV HVW VDQV FHVVH VRXOHYp HW O¶RQ LQVLVWH YRORQWLHUV GDQV OHV UpTXLVLWRLUHV VXU O¶DEVXUGLWp 
de certaines mises en scène de la folie, cette « Sainte Pathologie, patronne des Criminels » 
                                                 
31
 « Affaire Piètre-Ramillin », Moniteur du Puy-de-Dôme, 01/12/1875, p.3-4. 
32
 KALIFA Dominique, L¶HQFUH HW OH VDQJ 5pFLWV GH FULPHV HW VRFLpWp j OD %HOOH (SRTXH, Paris, Fayard, 1995, 
p.111. 
33
 ENJUBAULT Emile-Mathieu, &RQVLGpUDWLRQV VXU OD VLWXDWLRQ PRUDOH GH OD )UDQFH G¶DSUqV OHV VWDWLVWLTXHV 
criminelles, Clermont, imprimerie de Ferdinand Thibaud, Libraire, 1857, p.12. 
34
 KALIFA Dominique, /¶HQFUH HW OH VDQJ 5pFLWV GH FULPHV HW VRFLpWp j OD %HOOH (SRTXH, Paris, Fayard, 1995, 
p.111. La perception de la ville criminogène a été maintes fois approchée par les historiens de la criminalité. 
Voir également sur le sujet : FARCY Jean-Claude, « La ville contemporaine (XIXe-XXe siècles) est-elle 
criminogène ? », dans MAREC Yannick (dir.), Villes en crise ?, Créaphis, 2005, p. 20-31, CHAUVAUD 
Frédéric, De Pierre Rivière à Landru. La violence apprivoisée au XIXe siècle, Paris, Brepols, 1991, p.145-168. 
Récemment, François PORX[ pYRTXH OHV GLIILFXOWpV HW OHV SLqJHV GH O¶pYDOXDWLRQ GH O¶LPSDFW GH OD FURLVVDQFH 
urbaine sur la fréquence des homicides, PLOUX François, « /¶KRPLFLGH HQ )UDQFH ;9,H-XIXe siècles) », dans 
MUCCHIELLI Laurent, SPIERENBURG Pieter (dir.), +LVWRLUH GH O¶KRPLFLGH HQ (XURSH GH OD ILQ GX 0R\HQ ÆJH 
à nos jours, Paris, La Découverte, 2009, p.83-106. 
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FRPPH OD QRPPH O¶DYRFDW JpQpUDO *LRFDQWL GDQV OH SURFqV %RELOOLHU35. /¶XVDJH GH O¶H[SHUWLVH 
SHXW IDLUH ILJXUH G¶XQH LQVWUXPHQWDOLVDWLRQ SOXV RX moins réussie, rappelle Laurence 
Guignard36 en ce qui concerne tout le XIXe siècle. En effet, la critique du rôle des experts 
dans la procédure judiciaire apparaît bien avant le sacre, au début du XXe siècle, de la 
psychologie criminelle. Dès les premières années du Second Empire, les experts chimistes 
étaient déjà au centre des débats et du discours judiciaire, notamment dans les affaires 
G¶HPSRLVRQQHPHQW37. La protection de la jeunesse apparaît quant à elle assez tardivement dans 
les affaires de délinquance juvénile, à partir des années 1890, parallèlement au développement 
GX GLVFRXUV VXU OD SURWHFWLRQ GH O¶HQIDQFH (QILQ OH GpEDW VXU OD SHLQH GH PRUW GHYLHQW 
RPQLSUpVHQW GDQV OHV DIIDLUHV R O¶DFFXVp ULVTXH OD SHLQH FDSLWDOH j OD ILQ GHV DQQpHV 100 
alors TXH OD OXWWH HQWUH GpIHQVHXUV HW DEROLWLRQQLVWHV GH O¶H[pFXWLRQ FDSLWDOH DQLPH OHV GpEDWV 
GH O¶DVVHPEOpH HW V¶DFKqYH SDU OH UHMHW GH OD ORL VXU O¶DEROLWLRQ38. 
 
4. Le verdict 
 
3RXU OHV SHUVRQQHV SUpVHQWHV ORUV GHV GpEDWV OH YHUGLFW V¶DSSDUHQWH DX GpQRXHPHQW 
dUDPDWLTXH G¶XQH VRPEUH FRPpGLH RX j O¶pSLORJXH G¶XQH WUDJpGLH TXL Q¶DSSHOOH DXFXQH VXLWH 
O¶LQVWDQW R O¶pPRWLRQ GH WRXV FRQFHUQpV RX SDV SDU OHV pYpQHPHQWV HVW OD SOXV LQWHQVH /D 
IRXOH QH VH SUHVVH SDV SRXU HQWHQGUH GHV WpPRLQV PDLV HOOH V¶HQWDVVH SRur entendre un verdict. 
Pourtant, si la mise en page du moment solennel bénéficie des honneurs de la sous-partie 
titrée à partir des années 1880, le contenu de ces sous-parties se révèle souvent bien décevant. 
/HV QRPEUHXVHV FULWLTXHV TXH O¶RQ WURXYH GDQV les rapports du ministère public envoyés au 
garde des Sceaux j SURSRV GH OD FOpPHQFH GX MXU\ HW GHV DFTXLWWHPHQWV LQMXVWLILpV Q¶RQW SDV 
leur écho dans les colonnes de la chronique judiciaire.  
 
                                                 
35
 « $VVDVVLQDW GH 0 *RX\RQ GHYDQW OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme », Moniteur du Puy-de-Dôme, 
26/07/1913, p.2. 
36
 GUIGNARD Laurence, « Enquêter sur la santé mentale des criminels  OHV XVDJHV GH O¶H[SHUWLVH 11-
1865) », dans FARCY Jean-Claude, KALIFA Dominique, LUC Jean-Noël (dir.), /¶HQTXrWH MXGLFLDLUH HQ (XURSH 
au XIXe siècle, Paris, Creaphis, 2007, p.283. Voir également GUIGNARD Laurence, Juger la folie. La justice 
pénale et la folie des criminels, Paris, PUF, 2010. 
37
 Nous évoquerons en détails la représentation médiatique des chimistes dans notre chapitre consacré aux 
empoisonnements.  
38
 Sur le sujet, TAÏEB Emmanuel, Du spectacle au secret. Les exécutions publiques entre technologie de pouvoir 
et sensibilités. France, 1870-1939, thèse de Science politique sous la direction de M. DELOYE Yves, Paris 1, 
2006. 
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Encadré 43: sur les commentaires des verdicts par le ministère public. 
 
/HV FULWLTXHV j O¶pJDUG GHV MXUpV FRQVLGpUpV FRPPH SDV DVVH] FRPSpWHQWV RX WURS LQGXOJHQWV 
sont constantes dans les rapports des procureurs et des présidents de session au garde des Sceaux. 
Cela conduit logiquement à une myriade de commentaires sur les verdicts. Les critiques sont 
concentrent en premier lieu sur les acquittements. « Un seul acquittement a été de nature à faire de 
sérieux regrets » affirme le procureur général Salneuve dans son compte rendu moral de la première 
VHVVLRQ GH O¶DQQpH 1 © F¶HVW FHOXL G¶XQH ILOOH DFFXVpH G¶LQIDQWLFLGH /H MXU\ WRXFKp GH FH TX¶HOOH 
DYDLW pWp VpGXLWH SDU VRQ PDvWUH D IDLW XQ DFWH GH JUkFH SOXV TXH GH MXVWLFH ,O V¶HVW ERUQp j OD GpFODUHU 
FRXSDEOH G¶KRPLFLGH SDU LPSUXGHQFH »39. /¶HPSORL DEXVLI GHV FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV IDLW 
pJDOHPHQW SDUWLH GHV GpFLVLRQV TXH O¶RQ UHSURFKH DX MXU\ 'DQV OH PrPH UDSSRUW : « Dix-sept [accusés] 
RQW REWHQX OH EpQpILFH GHV FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV &¶HVW WURS LO IDXW OH UHFRQQDLWUH ». Enfin, on 
V¶LQGLJQH GHV UpSRQVHV WURS VRXYHQW QpJDWLYHV DX[ FLUFRQVWDQFHV DJJUDYDQWHV : « Dans les affaires 
Blanc, Peschaud et Coutit, le jury a écarté des circonstances aggravantes parfaitement établies et 
avouées, tant il redoutait que la Cour ne se montrât sévère », apprend-on cette fois-ci de la part du 
président Rondeau en août 186540. Le ministère public use de tous les moyens permis par la loi pour 
pYLWHU OHV H[FqV G¶LQGXOJHQFH GX MXU\ HQ YDLQ : « 3RXU PHWWUH j O¶DLVH OHV FRQVFLHQFHV OHV SOXV 
méticuleuses et lHV SOXV GLVSRVpHV j O¶LQGXOJHQFH M¶DYDLV FUX GHYRLU SDU SUXGHQFH SRVHU G¶RIILFH OD 
question subsidiaire de coups et blessures volontaires suivis de mort sans intention de la donner » 
indique le président Marsal en août 1858, « 4XHOOH Q¶D SDV pWp OD VXUSULse de la cour lorsque le jury a 
rapporté un verdict négatif sur toutes les questions  -¶DL FKHUFKp j SpQpWUHU OHV FDXVHV GH FHW 
DFTXLWWHPHQW VFDQGDOHX[ HW LO P¶HVW UHYHQX TXH GDQV OH MXU\ VH WURXYDLW XQ DQFLHQ PDvWUH GH O¶DFFXVp 
qui portait à la famille GH FH GHUQLHU XQ LQWpUrW WUqV YLI HW TXH F¶pWDLW DX[ GpPDUFKHV GH FH MXUp DXSUqV 
GH VHV FROOqJXHV TX¶LO IDOODLW DWWULEXHU FHWWH UHJUHWWDEOH GpFLVLRQ 5RELOORQ Q¶DYDLW TXH 1 DQV HW VRQ 
âge faisait surgir en sa faveur une considération. Mais les éléments du procès ne permettaient pas à 
VHV MXJHV G¶DOOHU MXVTX¶j O¶LPSXQLWp »41 6L O¶RQ UHJUHWWH FHWWH LQGXOJHQFH FKURQLTXH GX MXU\ RQ PRGqUH 
toutefois ses conséquences en rappelant combien le maintien de cette justice populaire est souhaitable 
pour le contrôle dH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH : « Les acquittements seront, sans doute, toujours plus 
nombreux que si les affaires étaient jugées par des magistrats » conclut le président Rondeau, « mais 
FHW LQFRQYpQLHQW HVW ELHQ FRPSHQVp SDU OD JUDQGH DXWRULWp TXH O¶RSLQLRQ SXEOLque accorde toujours aux 
verdicts de condamnation du jury »42. 
                                                 
39
 AN, BB/20/199/2, compte rendu du procureur général Salneuve, 1857. 
40
 AN, BB/20/281/2, compte rendu du conseiller Rondeau, 1865. 
41
 AN, BB/20/210/2, compte rendu GX FRQVHLOOHU 0DUVDO 1 /H FDV SRVH SUREOqPH VL O¶RQ WLHQW FRPSWH GH 
O¶DUWLFOH  GX FRGH G¶LQVWUXFWLRQ FULPLQHOOH TXL UDSSHOOH TXH © nul ne peut être juré dans la même affaire où il 
aura été officier de police judiciaire, témoin, interprète, expert ou partie, à peine de nullité ». 
42
 AN, BB/20/281/2, compte rendu du conseiller Rondeau, 1865. 
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$ O¶LQYHUVH RQ WURXYH DVVH] UpJXOLqUHPHQW O¶H[SUHVVLRQ G¶XQH DSSUREDWLRQ GHYDQW OD 
sévérité des décisions, notamment lorsque celles-ci concernent les crimes contre les biens et 
les propriétés : « Encore un vol qualifié qui trouve, sur les bancs des assises, une répression 
sévère et inévitable », lit-RQ GDQV O¶Ami de la Patrie HQ DRW 1 j SURSRV G¶XQH EDQDOH 
affaire de vol qualifié43 '¶DXWUHV IRLV FHWWH VpYpULWp HVW VLPSOHPHQW VLJQDOpH PDLV jamais 
critiquée : « Depuis le commencement de la session presque toutes les affaires soumises au 
jury sont relatives à des vols commis par de dangereux malfaiteurs que la justice a frappés 
avec sévérité »44. Tout au plus rappelle-t-on le caractère prévisible du verdict, comme 
O¶DIILUPH OH Riom Journal GDQV O¶DIIDLUH +pEUDUG : « On peut dire sans exagération que ce 
YHUGLFW pWDLW SUpYX SDU O¶RSLQLRQ publique, HW TXH PDOJUp OD GRXOHXU TX¶HOOH QH SHXW PDQTXHU 
de produire, la peine de mort était cette fois ratiILpH G¶DYDQFH »45 $ O¶LQYHUVH TXDQG OD 
décision de la Cour est inattendue, elle surprend en premier lieu la foule et le jury avant 
G¶pEUDQOHU OD QHXWUDOLWp GX FKURQLTXHXU : « Ce verdict terrible a causé une certaine surprise »46 
lit-on dans le Moniteur le 1 PDL 101 DORUV TXH O¶RQ FRQGDPQH $OSKRQVH -HDQ-Baptiste Larru 
aux travaux forcés à perpétuité pour un attentat à la pudeur commis sur sa fille légitime, « le 
SXEOLF D pWp DWWHUUp GH O¶pQRUPLWp GH OD SHLQH » complète le Riom Journal47. Même 
étonnement, ceWWH IRLV GX MXU\ GDQV O¶DIIDLUH GH O¶HPSRLVRQQHPHQW GH OD UXH GHV 7URLV 5DLVLQV 
quand on condamne la veuve Pommier à vingt ans de travaux forcés, une peine « plus sévère 
TXH QH O¶DXUDLW GpVLUp FUR\RQV-nous, le jury », écrit-RQ GDQV O¶Avenir48.  
 
 
                                                 
43
 Sans titre, Ami de la Patrie, 05/08/1855, p.2. 
44
 « Vol qualifié », Moniteur du Puy-de-Dôme, 22/05/1886, p.2. 
45
 « Affaire de Teilhède », Riom Journal, 16/02/1873, p.1. 
46
 Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 21/05/1901, p.2. 
47
 « Audience du lundi 20 mai 1901 », Riom Journal, 23/05/1901, p.2. 
48
 « /¶HPSRLsonnement de la rue des Trois-Raisins », Avenir du Puy-de-Dôme, 18/02/1911, p.2. Ces exemples 
UHQYRLHQW j OD TXHVWLRQ GH OD IDEULFDWLRQ GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH 'H QRPEUHX[ WUDYDX[ RQW pWp SXEOLpV GHSXLV TXH 
OH FRQFHSW HVW GHYHQX REMHW G¶KLVWRLUH /( *2)) -Dcques, NORA Pierre (dir.), )DLUH GH O¶KLVWRLUH Paris, 
Gallimard, 1972) et de sociologie (BOURDIEU Pierre, « /¶RSLQLRQ SXEOLTXH Q¶H[LVWH SDV », Les Temps 
Modernes, vol.29, 1973, p.1292-1309). Nous pensons notamment aux travaux de Jean-Jacques BECKER déjà 
présentés, à la réflexion de Mona OZOUF, « /H FRQFHSW G¶RSLQLRQ SXEOLTXH DX ;9,,,H VLqFOH », Sociologie de la 
communication, vol.1, 1997, p.349- HW j O¶pWXGH G¶$UOHWWH )$5*( 'LUH HW PDO GLUH /¶RSLQLRQ SXEOLTXH DX 
XVIIIe siècle, Paris, Seuil, 1992. Pour le XIXe siècle : KARILA-COHEN Pierre, /¶pWDW GHV HVSULWV /¶LQYHQWLRQ 
GH O¶HQTXrWH SROLWLTXH HQ )UDQFH 11-1848, Rennes, PUR, 2008. Voir également : BLONDIAUX Loïc, La 
IDEULTXH GH O¶RSLQLRQ8QH KLVWRLUH VRFLDOH GHV VRQGDJHV Paris, Seuil, 1998 et CHAMPAGNE Patrick, Faire 
O¶RSLQLRQ /H QRXYHDX MHX SROLWLTXH Paris, Ed. de Minuit, 1990. 
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Encadré 44: une incompréhension partagée. 
 
'DQV O¶DIIDLUH -RVHSK 4XDWUHVRXV DORUV TXH FH GHUQLHU HVW FRQGDPQp DX[ WUDYDX[ IRUFpV j 
SHUSpWXLWp HQ QRYHPEUH 10 O¶Avenir du Puy-de-Dôme affiche clairement son soutien à 
O¶LQFRPSUpKHQVLRQ Jpnérale : « Tout le monde était unanime à trouver ce verdict étrange. Combien 
faut-il donc tuer de personnes pour ne pas obtenir les circonstances atténuantes ?  Telle était la 
réflexion générale, assez justifiée, on en conviendra. Les jurés ont-ils voulu, comme le leur avait 
demandé le défenseur, donner une approbation solennelle au projet de loi supprimant la peine de 
mort ? Peut-être. Toujours est-il que le public a manifesté des sentiments différents. A sa sortie du 
3DODLV GH MXVWLFH 4XDWUHVRXV TX¶HQFDGraient et protégeaient une dizaine de gendarmes, Quatresous a 
été hué et les cris de : A mort, ont été poussés, lorsque précipitammHQW OHV SRUWHV GH OD PDLVRQ G¶DUUrW 
se sont refermées sur lui »49. 
 
'DQV FH FDV SUpFLV O¶LQFRPSUpKHQVLRQ GX TXRWLGLHQ IDFH DX verdict doit être associée au 
SRVLWLRQQHPHQW GH OD SUHVVH FRQVHUYDWULFH KRVWLOH DX SURMHW GH ORL VXU O¶DEROLWLRQ GH OD SHLQH GH PRUW 
PHQpH SDU OHV UDGLFDX[ HW H[FpGpH SDU O¶DWWLWXGH GX SUpVLGHQW )DOOLqUHV TXL JUDFLH V\VWpPDWLTXHV WRXV 
les condamnés à mort50. 
 
 
On revient également sur le rôle décisif de la prestation du représentant du ministère 
public ou de la défense dans la décision du jury, sans que cela ne constitue véritablement une 
FULWLTXH 'DQV O¶DIIDLUH 5RXVVHO jugée en août 1907, la &URL[ G¶$XYergne rappelle que 
« PDOJUp OD GpSRVLWLRQ DFFDEODQWH G¶XQ WpPRLQ « HW OD GpSRVLWLRQ G¶XQ DXWUH WpPRLQ « OH 
jury, favorablement impressionné par la plaidoirie des avocats MM. De Laroche et Planche, 
du barreau de Clermont, rapporte un verdict négatif »51 /¶Avenir du Puy-de-Dôme confirme 
en soulignant que les plaidoiries ont entraîné « la conviction des jurés »52. Depuis toujours, le 
rôle capital des avocats est connu et reconnu, et personne ne conteste cette réalité du spectacle 
judiciaire.  
Les réactions aux verdicts sont donc peu nombreuses et plutôt timides, ce qui peut 
SDUDvWUH VXUSUHQDQW TXDQG RQ FRQQDvW OD YLUXOHQFH GH O¶HQJDJHPHQW SROLWLTXH GH FHUWDLQV 
journaux durant notre période. Les crimes jugés aux assises et leur répression font rarement 
O¶REMHW G¶XQH UpFXSpUDWLRQ SROLWLTXH GH OD SDUW GH OD SUHVVH 4XHOTXHV exceptions sont toutefois 
                                                 
49
 « Le triple assassinat de Varagnat », Avenir du Puy-de-Dôme, 29/11/1906, p.2-2. 
50
 Nous y reviendrons. 
51
 « Assassinat », &URL[ G¶$XYHUJQH 18/08/1907, p.1. 
52
 « Audience du jeudi 8 août. Le meurtre de Sayat », Avenir du Puy-de-Dôme, 09/08/1907, p.2. 
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repérables, comme par exemple les affaires de presse, les affaires de diffamation ou encore les 
crimes sexuels commis par les instituteurs au début du XXe siècle53. Dans deux affaires 
G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU FRPPLV SDU GHV LQVWLWXWHXUV ODwFV O¶DIIDLUH )LJHDF HQ DRW 10 HW 
O¶DIIDLUH 9HUFKHLUH HQ MXLOOHW 111 O¶HQMHX SROLWLTXH GX VFDQGDOH DXUD UDLVRQ GH OD QHXWUDOLWp 
WUDGLWLRQQHOOHPHQW UHVSHFWpH j O¶pJDUG GHV YHUGLFts prononcés par le jury populaire. Quand la 
cRXU G¶DVVLVHV FRQGDPQH O¶LQVWLWXWHXU DGMRLQW )LJHDF j TXDWUH DQV GH SULVRQ DYHF VXUVLV OH 
républicain Journal du Centre TXL WRXW DX ORQJ GH O¶DIIDLUH PHW O¶DFFHQW VXU OD IROLH GH 
O¶LQVWLWXWHXU SRXU H[SOLTXHU ses actes, exprime son incompréhension : « Le verdict est sévère, 
car dans un cas analogue, la cRXU G¶DVVLVHV GH O¶$OOLHU D DFTXLWWp XQ DFFXVp HW LFL HQ RXWUH LO 
pWDLW SDUIDLWHPHQW SURXYp TXH )LJHDF Q¶DYDLW SDV FRQVFLHQFH GHV DFWHV TX¶LO FRPPHWWDLW &H 
verdict est en plus contradictoire, car ou bien Figeac était coupable et alors pourquoi le 
bénéfice de la loi de sursis ? ou bien il était innocent comme irresponsable, et pourquoi ne pas 
O¶DFTXLWWHU FRPPH RQ OH GHYDLW ? »54 'HX[ DQV SOXV WDUG ORUVTXH O¶Rn apprend que 
O¶LQVWLWXWHXU GH 7RXUV-sur-Meymont est accusé de nombreux attentats à la pudeur commis sur 
ses élèves, la réaction de la presse catholique ne se fait pas attendre : la &URL[ G¶$XYHUJQH 
associe ce nouveau scandale à celui de Figeac, « envers lHTXHO OD &RXU G¶DVVLVHV GH 5LRP VH 
montra si bénigne et si clémente »55 /¶Avenir du Puy-de-Dôme est plus modéré dans sa 
FULWLTXH TX¶LO HQWRXUH YRORQWLHUV G¶XQ YRLOH GH ORXDQJHV j O¶pJDUG GHV DXWRULWpV MXGLFLDLUHV : 
« Nous sommes convaincus que le Parquet de Clermont qui a commencé une enquête 
PLQXWLHXVH VXU OHV IDLWV UHSURFKpV j O¶DGMRLQW 9HUFKqUHV OD FRQGXLUD pQHUJLTXHPHQW MXVTX¶DX 
bout. Mais nous sommes persuadés, également, que si la cRXU G¶DVVLVHV V¶pWDLW PRQWUpH SOXV 
VpYqUH SRXU O¶DGMRLQW )LJHDF QRXV Q¶DXULRQV SUREDEOHPHQW SDV j HQUHJLVWUHU DXMRXUG¶KXL XQ 
scandale qui va jeter le discrédit sur nos écoles communales »56. 
5. /¶LQFLGHQW G¶DXGLHQFH 
 
3DUFH TX¶LO HVW LQDWWHQGX OHV FKURQLTXHXUV HW OH SXEOLF DWWHQGHQW HW HVSqUHQW O¶LQFLGHQW 
G¶DXGLHQFH © On se pUpRFFXSH EHDXFRXS GH O¶DWWLWXGH TXH SUHQGUD *UDQHW DX[ DVVLVHV », 
affirme la Presse Judiciaire dans son tableau des affaires du 13 mai 1866, «  les propos pleins 
GH IRUIDQWHULH HW GH GpGDLQ GH OD PRUW TX¶LO DXUDLW WHQXV j GLYHUVHV UHSULVHV HW TXL FLUFXOHQt 
                                                 
53
 Nous reviendrons plus en détails dans notre dernière partie. 
54
 « /¶DIIDLUH GH &XQOKDW », Journal du Centre, 03/08/1909, p.2. 
55
 « *UDYH DIIDLUH GH P°XUV j O¶pFROH FRPPXQDOH GH 7ours-sous-Meymont », &URL[ G¶$XYHUJQH 12/02/1911, p.2. 
56
 « 8QH DIIDLUH VFDQGDOHXVH j O¶pFROH FRPPXQDOH GH 7RXUV-sous-Meymont », Avenir du Puy-de-Dôme, 
07/02/1911, p.2. 
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GDQV WRXWHV OHV ERXFKHV IRQW VXSSRVHU GH FHV LQFLGHQWV G¶DXGLHQFH GRQW OH SXEOLF HVW 
généralement avide »57. Une attente qui, poussée à son paroxysme, altère sensiblement la 
perception de la gravité des événements pendant les débats. 
/¶LQFLGHQW G¶DXGLHQFe WHO TX¶RQ OH GpVLJQH GDQV OD FKURQLTXH MXGLFLDLUH HQJOREH WRXW 
événement ou micro-pYpQHPHQW WURXEODQW OH ERQ GpURXOHPHQW G¶XQ SURFqV /D VLPSOH 
LQWHUYHQWLRQ LPSUpYXH G¶XQ GHV DFWHXUV GX VSHFWDFOH MXGLFLDLUH DXVVL DQRGLQH VRLW-elle, peut 
pour la chronique constituer un incident. Pendant le procès du crime de Vertaizon, « un juré 
GHPDQGH V¶LO HVW H[DFW TXH %RELOOLHU D pWp VXUSULV j &OHUPRQW YRODQW GDQV OD FDLVVH G¶XQH 
SHUVRQQH TXL O¶HPSOR\DLW ª /¶LQWpUHVVp UpSRQG : « Ce sont des histoires de journaux ». Cela 
suffit au Moniteur du Puy-de-Dôme pour intégrer le court échange verbal dans une sous-partie 
originalement intitulée « un incident »58 'DQV O¶DIIDLUH GH OD WXHULH GX 3RQW-des-*RXOHV F¶HVW 
encore le Moniteur TXL IDLW G¶XQH VLPSOH UpSOLTXH GX SUpVLGHQW DFFRPSDJQpH G¶XQ PRXYHPHQW 
GH IRXOH XQ pYpQHPHQW HQ O¶LQWpJUDQW HQFRUH XQH IRLV GDQV XQH VRXV-partie intitulée « vif 
incident »59.  
 
Encadré 45: un incident, Affaire Cusson-Gauniche, Avenir du Puy-de-Dôme, 1899. 
 
« On introduit ensuite Gauniche, et le greffier lui donne lecture du verdict le déclarant coupable 
GHV IDLWV TXH O¶DFFXVDWLRQ OXL UHSURFKH /¶DYRFDW JpQpUDO UHTXLHUW DORUV O¶DSSOLFDWLRQ GHV SHLQHV 
pGLFWpHV SDU OD ORL 3XLV OH SUpVLGHQW GHPDQGH j O¶DYRFDW 0H )RXUQLHU V¶LO Q¶D ULHQ j GLUH SRXU OD 
GpIHQVH GH VRQ FOLHQW &¶HVW DORUV TXH VH SURGXLW XQ DVVH] YLI LQFLGHQW 0H )RXUQLHU VH OqYH HW GpFODUH 
TX¶LO GpSRVH GHV FRQFOXVLRQV WHQGDQW j FH TXH OD &RXU Q¶DSSOLTXH SDV OD UHOpJDWLRQ j VRQ FOLHQW ,O 
donne lecture de ses conclusions et de leurs motifs très prolixement exposés. Cette lecture allonge des 
GpEDWV EHDXFRXS WURS ORQJV HX pJDUG j O¶LPSRUWDQFH GH O¶DIIDLUH 0H )RXUQLHU DX FRXUV GH VD OHFWXUH 
FURLW UHPDUTXHU GH OD SDUW GX SUpVLGHQW XQ JHVWH G¶LPSDWLHQFH DXVVL VLW{W sa lecture terminée, Me 
Fournier se lève et se retire. 
- Où allez-vous, maître, lui demande le président ? Les débats ne sont pas terminés. 
- Je me retire, monsieur le président. Il est tard, je suis pressé HW MH Q¶DL SDV EHVRLQ TX¶RQ 
me ridiculise. 
- Mais, Maître, la Cour attend bien, vous pouvez attendre la condamnation de votre client, 
ou alors faites-vous remplacer par un de vos confrères. 
                                                 
57
 Sans titre, Presse Judiciaire, 13/05/1866, p.2 
58
 « /¶DVVDVVLQDW GH 0 *RX\RQ GHYDQW OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme, Moniteur du Puy-de-Dôme, 
26/07/1913, p.2 
59
 « /¶DIIDLUH &RXUPLHU », Moniteur du Puy-de-Dôme, 03/05/1912, p.3-4 
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Me )RXUQLHU Q¶pFRXWH ULHQ HW VH UHWLUH 0 OH SUpVLGHQW OXL IDLW GHPDQGHU SDU XQ KXLVVLHU GH 
vouloir bien reprendre sa plDFH DX EDQF GH OD GpIHQVH /D &RXU HQ SUpVHQFH GX UHIXV GH O¶DYRFDW 
passe outre, rejette les conclusions déposées et condamne Gauniche à deux ans de prison et à la 
UHOpJDWLRQ /¶DXGLHQFH HVW OHYpH j XQH KHXUH PRLQV XQ TXDUW HW UHQYR\pH j WURLV KHXUHV » 60. 
 
 
$ SDUWLU GHV DQQpHV 100 O¶DQQRQFH G¶XQ LQFLGHQW G¶DXGLHQFH V¶DSSDUHQWH GRQF 
davantage à un effet de style, un procédé rédactionnel de mise en valeur des débats quand ces 
GHUQLHUV VH UpYqOHQW WURS PRQRWRQHV 3DUPL OHV LQFLGHQWV VDQV JUDYLWp TXH O¶RQ rencontre assez 
UpJXOLqUHPHQW WRXW DX ORQJ GHV VHVVLRQV G¶DVVLVHV QRXV WURXYRQV OHV PDQLIHVWDWLRQV OHV SOXV 
vives des spectateurs, mais aussi les réactions parfois violentes, parfois émouvantes, des 
membres de la famille des accusés ou des victimes à certains moments clés du procès. A 
O¶DQQRQFH GH OD FRQGDPQDWLRQ GH /DERQQH DX[ WUDYDX[ IRUFpV j SHUSpWXLWp SRXU OH PHXUWUH GH 
VD PqUH OH 1 PDL 1 VHV V°XUV VDQJORWHQW HW VRQ SqUH V¶pYDQRXLW61. Le 14 novembre 1887, 
F¶HVW OD IHPPH GH O¶DFFXVp -DFTXHV 0DOOHW « qui est en proie à une violente crise de nerfs » au 
moment où le SUpVLGHQW SURQRQFH j O¶HQFRQWUH GH VRQ PDUL XQH FRQGDPQDWLRQ j GHX[ DQV GH 
prison pour attentat à la pudeur. « On la transporte à la pharmacie Amblard, où on parvient à 
la rappeler à la vie »62. Les malaises sont monnaie courante pendant les audiences. Souvent 
GXV j OD FKDOHXU j O¶HQWDVVHPHQW GX SXEOLF PDLV DXVVL j O¶pPRWLRQ OHV PDODLVHV IRQW G¶DERUG 
GHV YLFWLPHV SDUPL OHV VSHFWDWHXUV  3HQGDQW OD VXVSHQVLRQ G¶DXGLHQFH GX SURFqV GX SqUH HW fils 
Roussel, en août 1907, « des femmes ont apporté des bouteilles de vin et de la viande froide 
« /D FKDOHXU HVW VXIIRFDQWH 8QH GDPH VH WURXYH PDO 2Q OXL IDLW UHVSLUHU GH O¶pWKHU HW 
bientôt, elle reprend ses sens »63 /¶DFFXVp SHXW OXL DXVVL rWUH YLFWLPH G¶pWRXUGLVVHPHQWV /H 
fameux accusé Cellier, plein de forfanterie, lors de son procès le 18 mai 1866, devient blême 
« quelques instants après son introduction dans la salle », « il essuie avec son mouchoir une 
sueur froide qui lui inonde le visage ; on est forcé de le faire sortir ». On attendait de lui une 
attitude désinvolte et agressive pendant les débats, et on imagine quelques instants que la 
SUHVVLRQ GH OD MXVWLFH D HX UDLVRQ GH VRQ DUURJDQFH ,O Q¶HQ HVW ULHQ : le malaise est dû 
uniquement à O¶LQJXUJLWDWLRQ DFFLGHQWHOOH GX WDEDF TX¶LO FKLTXDLW DYDQW O¶DXGLHQFH64. 
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 « Affaire Cusson-Gauniche ± Vol qualifié », Avenir du Puy-de-Dôme, 28/11/1899, p.2. 
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 « /H SDUULFLGH G¶$XOQDW », Moniteur du Puy-de-Dôme, 20/05/1892, p.2-3. 
62
 « Viol et attentat à la pudeur », Riom Journal, 17/11/1887, p.2. 
63
 « Le crime de Sayat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 09/08/1907, p.2.  
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 « Affaire Barthélémy Cellier, dit Granet, assassinats », Moniteur du Puy-de-Dôme, 21-22/05/1866, p.2. 
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,O Q¶\ D SDV GH ERQ SURFqV VDQV GpEDWV DQLPpV &¶HVW DLQVL TXH QRXV SRXUULRQV UpVXPHU 
un principe fondamental de la représentation médiatique des audiences de la cRXU G¶DVVLVHV 
Des déEDWV DQLPpV FH VRQW G¶DERUG HW VXUWRXW GHV WHQVLRQV HW GHV GpERUGHPHQWV YHUEDX[ HQWUH 
les accusés et certains témoins alimentés par une animosité réciproque et souvent profonde. 
Injures, menaces par le mot et par le geste, les invectives peuvent naître de la douleur intense 
GHV SURFKHV GHV YLFWLPHV TXL VH GUHVVHQW FRQWUH O¶DFFXVp  OD SHLQH HVW VLQFqUH HW OD FROqUH 
légitime. Jacques Chaux, beau-père de la victime de François Hébrard,  « ne peut alors résister 
à sa douleur et à sa juste colère ; il ne faut rien de moins que les observations réitérées de M. 
OH SUpVLGHQW SRXU O¶HPSrFKHU G¶LQYHFWLYHU +pEUDUG »65 $ O¶LQYHUVH TXDQG OH MXURQ RX OD 
menace sort de la bouche GH O¶DFFXVp on réprouve une colère déplacée, malsaine, tout 
simplement criminelle. A la barre, le témoin Jean Dufraisse affirme avoir vu les Roussel père 
et fils non loin des lieux du crime. « Le fils Roussel se lève, brusquement, comme mû par un 
UHVVRUW HW V¶pFULH : - 'XIUDLVVH PHQW -¶DL FRQQX VRQ IUqUH j OD PDLVRQ G¶DUUrW TXL P¶D GLW TX¶LO 
était capable de commettre le crime ». Dans la salle,  « O¶pPRWLRQ HVW LQWHQVH »66. Plus 
O¶pFKDQJH GXUH SOXV O¶LQFLGHQW HVW VHQVDWLRQQHO 4XDQG RQ IDLW YHQLU j OD EDUUH OH WpPRLQ 
0pMDVVRO GRQW OD GpSRVLWLRQ GpFLVLYH SHUPLW GH FORUH O¶LQVWUXFWLRQ GX SDUULFLGe de Bertignat, ce 
GHUQLHU V¶pFULW : « comme il y a un Dieu en ciel, je répète que Antoine Gras a assassiné son 
père ! ª /D VDOOH V¶DQLPH © et toi tu es un assassin  ODQFH 0pMDVVRO DX PLOLHX G¶XQH pPRWLRQ 
indescriptible ª /¶DFFXVp UpSRQG DORUV LQVROHPment : « 0pMDVVRO P¶HQ YHXW SDUFH TXH M¶DYDLV 
recommandé à ma femme de ne plus lui donner la goutte ». Cette dernière remarque lève, 
toujours selon le Moniteur PXUPXUHV HW KXpHV /¶DQLPRVLWp SURIRQGH TXH VH YRXHQW GHSXLV 
WRXMRXUV O¶DFFXVp GX TXLQWXSOH DVVassinat du Pont-des-Goules Guillaume Courmier et le 
Darpoux, son rival braconnier, va animer les longs débats commencés le 2 mai 1912. Déjà 
SHQGDQW O¶LQVWUXFWLRQ OHV GHX[ HQQHPLV MXUpV V¶pWDLHQW DIIURQWpV HW LO IDOOXW O¶LQWHUYHQWLRQ GHV 
autorités pour metWUH ILQ j OD VFqQH /RUV GX SURFqV O¶DWPRVSKqUH HVW WHQGXH HW O¶Avenir 
SUHVVHQW HQ REVHUYDQW OHV GHX[ LQGLYLGXV O¶LPPLQHQFH G¶XQ GpERUGHPHQW : le Darpoux  « est 
SDUWLFXOLqUHPHQW H[FLWp HW F¶HVW VXU OH PRGH DLJX TX¶LO FRPPHQFH VD GpSRVLWLRQ ». Quelques 
minutes plus tard, « accompagnant ses paroles de gestes furieux ª OH WpPRLQ V¶pFULH : « Si 
M¶pWDLV MXUp MH W¶DUUDQJHUDL PRL ª /¶RFFDVLRQ HVW DORUV WURS EHOOH SRXU OH GpIHQVHXU GH 
O¶DFFXVp 0 5RELQ : « /H WpPRLQ Q¶pWDLW SDV DXVVL FRXUDJHX[ TXDQG LO pWDit caché sous un 
matelas ª 3OXV GpSORUDEOH HQFRUH HVW O¶LPSUHVVLRQ IDLWH VXU OHV VSHFWDWHXUV TXDQG O¶DFFXVp 
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insulte ses victimes. Toujours dans la même affaire, lorsque Marcel Verdier, fils de victimes 
déclare à la barre « que le bandit meurtrier de ses parents et de son frère mérite la mort », 
O¶DFFXVp OXL UpSRQG  © -¶DL WXp WHV SDUHQWV SDUFH TXH F¶pWDLHQW GHV FDQDLOOHV ,OV P¶DXUDLHQW WXp 
SDV HX[ PDLV 'DUSRX[ FRPPH XQ FKLHQ (W VL MH PRQWH VXU O¶pFKDIDXG MH PH VHUDL YHQJp ; il 
Q¶\ D SHUVRQQH DX PRQGH TXL SXLVVH P¶HPSrFKHU GH UHQGUH OHV FRXSV TXH MH UHoRLV » 
/¶pPRWLRQ GDQV OD VDOOH HVW VHORQ O¶Avenir du Puy-de-Dôme, indescriptible, et la notoriété de 
O¶DIIDLUH GX 3RQW-des-*RXOHV IUDQFKLW XQ QRXYHDX SDOOLHU %LHQ VU O¶LQWHQVLWp HW OD JUDYLWp GHV 
alWHUFDWLRQV YDULHQW VHQVLEOHPHQW G¶XQ SURFqV G¶XQ WpPRLQ HW G¶XQ DFFXVp j O¶DXWUH &HUWDLQHV 
G¶HOOHV HQWUHV SOXW{W FRFDVVHV RIIUHQW DX[ VSHFWDWHXUV TXHOTXHV LQVWDQWV UpFUpDWLIV HQWUH GHX[ 
dépositions sans enjeux, comme cette altercation survenant entre d¶XQ F{Wp OHV IUqUHV %RXGRO 
accusés de cambriolages, HW GH O¶DXWUH XQH GH OHXUV victimes qui affirme « à la grande hilarité 
du public, que les frères %RXGRO VRQW GHV YROHXUV GH SURIHVVLRQ HW TX¶LO Q¶\ HQ D SDV GH SDUHLOV 
sur terre pour ouvrir une serrure ». Le plus jeune des frères réagit : « &H Q¶HVW SDV YUDL ª 
entraînant la réponse immédiate de la victime : « 7RL WX P¶DV DYRXp TXH WX DOODLV YROHU GDQV OD 
montagne ! »67. Plus rares mais plus précieuses encore sont les altercations survenant entre 
deux accXVpV (OOHV VH SURGXLVHQW JpQpUDOHPHQW TXDQG OD GpIHQVH G¶XQ GHV DFFXVpV VH EDVH VXU 
OD PLVH HQ DYDQW GH OD UHVSRQVDELOLWp GH O¶DXWUH RX ORUVTXH OHXU UpFLW UHVSHFWLI GHV IDLWV FRQWLHQW 
GHV LQYUDLVHPEODQFHV TX¶LOV Q¶RQW SX FDPRXIOHU (Q LQWURGXFWLRQ GX FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH 
du 14 février 1854, le Journal du Puy-de-Dôme rapporte un incident survenu entre Marie 
0DVVRQ HW 0DUJXHULWH )RXKWH\ WRXWHV GHX[ DFFXVpV GDQV O¶DIIDLUH GHV LQFHQGLHV GHV Martres-
de-9H\UH $ O¶RULJLQH GH OD GLVFRUGH figure leur stratégie de défense qui vole en éclats quand 
Foughtey relate sa version des faits : « la figure de Marie Masson se contracte et prend une 
expression de mépris difficile à décrire : elle jette sur son accusatrice des regards courroucés, 
HW VHV OqYUHV V¶DJLWHQW HQFRUH ORUVTX¶HOOH D FHVVp GH SDUOHU »68.  
Face à la rigueur du protocole judiciaire, un incident à priori anodin peut rapidement 
GHYHQLU GpFLVLI SRXU OD GpIHQVH TXL VDXUD H[SORLWHU O¶LPSUpYX HW OH WUDQVIRUPHU HQ GpIDXW GH 
procédure. Toutefois, ces tentatives cRXUDQWHV GH OD GpIHQVH G¶pEUDQOHU OD PDFKLQH MXGLFLDLUH 
SRXU IDLUH EpQpILFLHU j VRQ FOLHQW G¶XQ VXUVLV VDOXWDLUH Q¶DERXWLVVHQW JXqUH 'DQV XQH DIIDLUH GH 
viol commis par un certain Jacques Bonnet et jugée le 16 mai 1879, « XQ LQFLGHQW V¶HVW SURGXLW 
au courV G¶XQH VXVSHQVLRQ G¶DXGLHQFH  XQ MXUp V¶DGUHVVDQW DX SqUH GH OD YLFWLPH OXL D IDLW 
FRQQDvWUH OH UpVXOWDW SUREDEOH GX YHUGLFW HW OHV GLVSRVLWLRQV GX MXU\ SHX IDYRUDEOHV j O¶DFFXVp ». 
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Immédiatement, le défenseur exige la nullité de la procédure mais la Cour passe outre aux 
débats  O¶DFFXVp HVW FRQGDPQp j GHX[ DQV GH SULVRQ69 3OXV UDUHPHQW O¶DFFXVp OXL-même peut 
être celui qui montre du doigt les défaillances du système. Alors que se succèdent les 
GpSRVLWLRQV GH WpPRLQV GDQV O¶DIIDLUH GX FULPH GH 9HUWDL]RQ O¶DFFXVp DIILUPH TXH O¶XQ G¶HX[ 
un certain Vialle, écoutait aux portes pendant les débats. « Ce serait un cas de cassation, peut-
être », ajoute le Moniteur du Puy-de-Dôme /¶DYRFDW JpQpUDO 'H 0RQWDXG UpSRQG j VRQ WRXU 
toujours selon le quotidien : « je IHUDLV REVHUYHU TXH F¶HVW %RELOOHU TXL GpQRQFH FHWWH 
prétendue irrégularité ! Cela prouve la clarté de son esprit, la netteté de ses idées et sa parfaite 
connaissance de la procédure »70 3OXV GpFLVLYH HQFRUH O¶DUULYpH G¶XQ QRXYHDX WpPRLQ RX OD 
révélation SHQGDQW XQH GpSRVLWLRQ G¶LQIRUPDWLRQV LQpGLWHV SHXYHQW FRQGXLUH DX UHSRUW GX 
SURFqV j XQH DXWUH VHVVLRQ OH WHPSV G¶LQVWUXLUH XQ FRPSOpPHQW G¶HQTXrWH 'DQV OHV DIIDLUHV 
VHFRQGDLUHV HQJHQGUDQW GH FRXUWV UpVXPpV G¶DXGLHQFH RQ VH FRQWHQWH G¶LQIRUPHU OH OHFteur 
dudit report sans nécessairement en expliquer les raisons : « 8Q LQFLGHQW G¶DXGLHQFH D PRWLYp 
XQ DUUrW GH OD &RXU TXL UHQYRLH O¶DIIDLUH j XQH SURFKDLQH VHVVLRQ », apprend-on dans un article 
du Moniteur UHODWLI j XQH DIIDLUH G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU HQ mai 186671 2Q Q¶HQ VDLW JXqUH SOXV 
WURLV PRLV SOXV WDUG VL FH Q¶HVW TXH O¶DIIDLUH IXW UHQYR\pH © pour procéder à un supplément 
G¶HQTXrWH »72. Naturellement, ce sont les incidents survenant lors des procès des affaires 
criminelles les plus spectaculaires quL EpQpILFLHQW G¶XQH DWWHQWLRQ PpGLDWLTXH G¶H[FHSWLRQ 
/¶DIIDLUH 3LqWUH-Ramilin, avec ses nombreux rebondissements, illustre parfaitement comment 
XQH DIIDLUH UHODWLYHPHQW EDQDOH SHXW GHYHQLU DX ILO GHV LQFLGHQWV G¶DXGLHQFH XQH DIIDLUH 
FULPLQHOOH G¶H[FHSWLon. Lors du premier procès, le 28 mai 1875, seul le fils Piètre est assis sur 
le banc des accusés, «  la déposition du père Piètre est reçue seulement à titre de 
renseignement ª &¶HVW DORUV TXH GpSRVH XQ FHUWDLQ 0RQWHO FRGpWHQX GH 3LqWUH ILOV TXL 
prétenG TXH FH GHUQLHU OXL D DYRXp j OD PDLVRQ G¶DUUrW OD SDUWLFLSDWLRQ GH VHV SDUHQWV DX 
FULPH /¶DYRFDW JpQpUDO GHPDQGH LPPpGLDWHPHQW OH UHQYRL GH O¶DIIDLUH HW O¶DUUHVWDWLRQ GH -HDQ 
Piètre, « RSpUpH GDQV OD VDOOH PrPH DX PLOLHX GH O¶pPRWLRQ GX SXEOLF », aloUV TX¶LO 
« demande SDUGRQ DX[ MXJHV VXSSOLDQW TX¶RQ ODLVVH VD IHPPH HQ OLEHUWp HW TX¶RQ OH SUHQQH 
seul ». Le deuxième procès a lieu le 5 août de la même année, mais cette fois-ci le témoin 
Montel est absent : « VD YLH QRPDGH H[SOLTXH O¶LQXWLOLWp GHV UHFKHrches », dit-on dans le 
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Moniteur, qui poursuit : « M. Clausels, défenseur de Jean Piètre et de Gabrielle Ramillin, se 
OqYH DORUV HW FRQFOXW j FH TXH O¶DIIDLUH VRLW UHQYR\pH DX[ SURFKDLQHV DVVLVHV », ajoutant : 
« Montel paraît ne pas jouir complètement de sHV IDFXOWpV PHQWDOHV HW LO HVW QpFHVVDLUH TX¶RQ 
O¶HQWHQGH SRXU VDYRLU V¶LO QH VH FRQWUHGLUD SDV (W PrPH UpSqWHUDLW-LO OD GpSRVLWLRQ TX¶LO D GpMj 
IDLWH LO D EHVRLQ G¶rWUH VRXPLV j O¶H[DPHQ PpGLFDO OH SOXV DWWHQWLI HW OH SOXV VFUXSXOHX[ ». Le 
procès est UHQYR\p XQH QRXYHOOH IRLV &H Q¶HVW ILQDOHPHQW TXH OH  QRYHPEUH 1 TXH OH VRUW 
de la famille Piètre Ramillin est scellé. Michel sera condamné à mort, son père aux travaux 
forcés à perpétuité et sa mère à 20 ans de travaux forcés. 
 
6. /¶DSUqV-condamnation 
 
'DQV OHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV G¶LPSRUWDQFH VHFRQGDLUH OD UpYpODWLRQ GX YHUGLFW D YDOHXU 
GH FRQFOXVLRQ 4XHOTXHV DFFXVpV pFKDSSHQW WRXWHIRLV j FH UHWRXU IRUFp j O¶DQRQ\PDW j VDYRLU 
FHX[ D\DQW EpQpILFLp GH O¶LQVWUXFWLRQ DX SURFqV G¶XQ pFODLUDJH PpGLDWLTXH G¶H[FHSWLRQ HW GRQW 
le nom, imprimé quotidiennement en caractère gras dans toutes les chroniques, reste dans tous 
les esprits plusieurs années après les faits. Ceux-là peuvent prétendre, après leur 
FRQGDPQDWLRQ j TXHOTXHV OLJQHV ULHQ G¶H[FHSWLRQQHO WRutefois, relatant leur quotidien en 
milieu carcéral. Le plus souvent, on observe et on commente leur comportement, une 
REVHUYDWLRQ SURORQJpH HQ TXHOTXH VRUWH GH O¶LPSDFW pPRWLRQQHO SURGXLW VXU HX[ SDU OH 
MXJHPHQW 6L O¶DIIDLVVHPHQW SV\FKRORJLTXH HW O¶DEVence de réactions constituent la grande 
majorité des comportements rapportés, la joie et la gaieté ne sont pas totalement exclues du 
WDEOHDX GH O¶DSUqV-FRQGDPQDWLRQ SURGXLVDQW OHV XOWLPHV pODQV G¶LQGLJQDWLRQ dans une presse 
pour qui une bonne détention est une détention subie dans la douleur et le repentir :  « On 
QRXV pFULW GH 5LRP TXH O¶XQH GHV GHX[ IHPPHV FRQGDPQpHV j YLQJW DQV GH WUDYDX[ IRUFpV 
GDQV O¶DIIDLUH GHV LQFHQGLDLUHV GHV 0DUWUHV-de-Veyre, a eu le cynisme de danser la plus grande 
partie de la QXLW TXL D VXLYL OH SURQRQFp GH O¶DUUrW HQ VH UpMRXLVVDQW TXH O¶(WDW HW j OD QRXUULU 
le reste de sa vie. Je suis vieille, disait-elle, voilà du pain pour mes vieux jours. Quand on est 
descendu à ce degré de pervertissement, on ne mérite plus la pitié qui couvre et défend un 
FRQGDPQp FRQWUH O¶LQGLJQDWLRQ SXEOLTXH » affirme le Journal du Puy-de-Dôme le 26 février 
1854. Si ces scènes de liesse sont tout à fait exceptionnelles, les décès sont quant à eux assez 
SUpVHQWV GDQV O¶pYpQHPHQWLHO GH O¶DSUqV-condamnatLRQ /HV DUWLFOHV DQQRQoDQW FHV GpFqV Q¶HQ 
développent généralement ni les causes, ni les raisons et encore moins dans quelles conditions 
ils eurent lieu : « 1RXV DSSUHQRQV j O¶LQVWDQW TX¶XQ GHV FRQGDPQpV j PRUW GDQV O¶DIIDLUH GHV 
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Martres-de-Veyre, vient de mourir dans la prison de Riom » 73. Tout au plus apprend-RQ TX¶LO 
V¶DJLW G¶XQ VXLFLGH  © François Rougeron, condamné mercredi dernier à la peine de 5 ans de 
SULVRQ SRXU IDX[ V¶HVW SHQGX KLHU GDQV OD SULVRQ GH 5LRP »74. Dans ces cas précis, le court 
délaL HQWUH OH SURFqV HW OH GpFqV H[SOLTXH O¶DWWHQWLRQ SRUWpH j FHV GUDPHV GX PLOLHX FDUFpUDO 
TXL HQ WHPSV QRUPDO Q¶RQW SDV RX SHX GH SODFH GDQV OHV FRORQQHV GH OD FKURQLTXH ORFDOH75. 
Moins nombreux mais plus exotiques sont les morts survenant au bagne mais, ici aussi, la 
chronique judiciaire ne dresse pas un tableau exhaustif de tous les bagnards décédés : il faut 
SRXU FHOD TXH OH QRP GH O¶DFFXVp DLW VXIILVDPPHQW PDUTXp OHV PpPRLUHV afin TXH O¶pYRFDWLRQ 
de sa mort renvoie la rédaction et les lecteurs aux souvenirs des actes commis. Les annonces 
de décès de bagnards se distinguent toutefois des morts en prison par leur éloignement 
JpRJUDSKLTXH TXL OHXU FRQIqUH XQ VWDWXW DVVH] SDUWLFXOLHU GH IDLW GLYHUV pWUDQJHU /¶DQQRQFH HVW 
courte, à peine quelques lignes, et VH JOLVVH JpQpUDOHPHQW GDQV O¶HVSDFH FRQVDFUp DX[ 
QRXYHOOHV VDQV WLWUHV ORLQ GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH GH O¶LQVWDQW SUpVHQW &¶HVW DLQVL TXH O¶RQ 
apprend, par quelques brèves lignes le 16 novembre 1889, la mort à 23 ans du parricide 
Claude Roudaire, en Nouvelle-Calédonie76.  
5LWXHO FODVVLTXH GH O¶DSUqV-condamnation, on publie également, dans les jours qui 
suivent le procès, les sempiternels recours en grâce, commutations de peines, demandes de 
pourvoi en cassation et le rejet ou la validation desdites demandes. Intemporelles, les 
DQQRQFHV GH SRXUYRL HQ FDVVDWLRQ Q¶pYROXHQW DEVROXPHQW SDV G¶XQ VLqFOH j O¶DXWUH : « La Cour 
de cassation a rejeté après un long délibéré le pourvoi formé par les onze condamnés pour 
FULPH G¶LQFHQGLH GDQV O¶DIIDLUH GHV 0DUWUHV-de-Veyre » lit-on dans le Journal du Puy-de-
Dôme le 28 mars 185477, « /D &RXU GH FDVVDWLRQ GDQV VRQ DXGLHQFH G¶KLHU MHXGL D UHMHWp OH 
pourvoi de Barthélémy CHOOLHU FRQGDPQp j PRUW SDU OD FRXU G¶Dssises du Puy-de-Dôme, pour 
assassinat commis dans la maison centrale de Riom », apprend-on dans le Moniteur du Puy-
de-Dôme le 9 juin 186678 ; « Le pourvoi formé par Bobillier, condamné à mort le 26 juillet 
dernier par la cRXU G¶DVVLVHV GH 5LRP SRXU O¶DVVDVVLQDW GH 0 *RX\RQ D pWp UHMHWp SDU OD 
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chambre criminelle de la Cour de Cassation » lit-on enfin dans le Courrier du Puy-de-Dôme 
OH  DRW 11 )LQ FRQQDLVVHXU GHV SURFpGXUHV MXGLFLDLUHV HW KDELOH PDQLSXODWHXU G¶XQ 
V\VWqPH TX¶LO D H[SpULPHQWp j SOXVLHXUV UHSULVHV 9LFWRU Mornac multiplie les pourvois avant 
et après son procès, des pourvois qui QH FHVVHQW G¶DERXWLU j des rejets. Le 13 juin 1852, la 
Presse Judiciaire DQQRQFH TXH 9LFWRU 0RUQDF IRUPH XQ SRXUYRL HQ FDVVDWLRQ FRQWUH O¶DUUrW 
correctionnel de la Cour de Riom du 26 mai de la même année qui le condamne à douze 
semaines de prison pour avoir tué le cheval du sieur Bony79. Un mois plus tard, alors que la 
chambre des mises en DFFXVDWLRQ O¶HQYRLH GHYDQW OD FRXU G¶Dssises du Puy-de-Dôme pour 
meurtres et vols qualifiés, Mornac se pourvoit une nouvelle fois en cassation, « probablement 
DILQ G¶DOORQJHU OD FRXUURLH FRPPH RQ GLW YXOJDLUHPHQW », ajoute le Journal du Puy-de-Dôme 
le 17 juillet 185280. Le pourvoi est rejeté et le procès débute le 5 août 1852. Victor Mornac est 
condamné aux travaux forcés à perpétuité mais le condamné ne souhaite pas en rester là : il 
GHPDQGH SDU OH ELDLV GH O¶DYRFDW 5LSDXOW XQ SRXUYRL HQ FDVVDWLRQ VXLWH j GHV LUUpJXODULWpV 
commises pendant son procès. Le Conseil suprême rejette la demande81 &¶HVW HQ VH SODLJQDQW 
de ne pas avoir été averti du rejet de son dernier pourvoi  que Victor Mornac part pour 
Toulon82. Le feuilleton se termine en apothéose burlesque quand le Journal du Puy-de-Dôme 
SUpWHQG OH 0 VHSWHPEUH 1 TXH 0RUQDF DYDLW WLUp OHV FDUWHV HQ SULVRQ HW TX¶LO DYDLW DSSULV j 
O¶DYDQFH OH UHjet de ce pourvoi83.  
Prolongements GLUHFW GH O¶pPRWLRQ VXVFLWpH SDU OH YHUGLFW OHV UHFRXUV HQ JUkFH GHV 
condamnés à mort, bien plus que les commutations de peine et les pourvois en cassation, ont 
WRXMRXUV IDLW O¶REMHW G¶XQ suspense habilement mis en scène par les journaux à une différence 
près entre le Second Empire et la République : le commentaire. On se garde bien en effet, 
DYDQW 10 GH FULWLTXHU O¶LQGXOJHQFH GH O¶(PSHUHXU : « 1RXV DSSUHQRQV DXMRXUG¶KXL TXH OD 
clémence aura une large part dans le dénoXHPHQW GH O¶DIIDLUH GHV 0DUWUHV-de-9H\UH « 
/¶HPSHUHXU DXUDLW IDLW JUkFH GH OD YLH j WURLV GHV FRQGDPQpV j PRUW », lit-on dans le Journal 
du Puy-de-Dôme le 26 avril 185484. Second verdict après celui prononcé par le jury, la grâce 
est assimilée à un acquitWHPHQW HW OHV WUDYDX[ IRUFpV j XQ UHWRXU j OD OLEHUWp $SUqV O¶H[pFXWLRQ 
de Claude Fourneyron, les trois autres accusés graciés sont «  amenés à la barre de la Cour 
LPSpULDOH VROHQQHOOHPHQW DVVHPEOpH SRXU O¶HQWpULQHPHQW GHV OHWWUHV SRUWDQW FRPPXWDWLRQ GH 
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leur peine en celle des travaux forcés à perpétuité »85 7RXW ODLVVH SHQVHU TX¶XQH QRXYHOOH YLH 
V¶RIIUH j HX[ /D FKURQLTXH UpYqOH finalement assez peu de choses sur les mécanismes 
G¶DFFHSWDWLRQ RX GH UHIXV GHV UHFRXUV HQ JUkFH (OOH VH FRQWHQWH JpQpUDOHPHQt de préciser que 
OHGLW UHFRXUV HVW GHPDQGp SDU OH FRQGDPQp RX VRQ GpIHQVHXU TX¶XQ GRVVLHU HVW FRQVWLWXp HW RQ 
DWWHQG HQVXLWH OD UpSRQVH GH O¶(PSHUHXU RX GX SUpVLGHQW GH OD 5pSXEOLTXH /¶DYLV GX PLQLVWqUH 
SXEOLF HW GX SUpVLGHQW G¶DXGLHQFH VXU OHV VXLWHV j GRQQHU j XQ UHFRXUV HQ JUkFH Q¶D SDV 
G¶pFKRV GDQV OD FKURQLTXH MXGLFLDLUH ,O UHVWH FRQILQp HQ GHKRUV GH O¶pFODLUDJH PpGLDWLTXH GDQV 
OHV GRVVLHUV GH UHFRXUV HQ JUkFH HW OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFes des procureurs au garde des 
Sceaux  
 
Encadré 46: avis du président Grellet Dumazeau sur les recours en grâce des membres de la bande 
Minder, 1858. 
 
« Georges Minder, dit Jean-Baptiste Beck, est le chef de cette redoutable tribu des Minder, 
mêlée depuis près de quinze ans aux bandes de malfaiteurs qui faisaient profession de piller les 
PDJDVLQV G¶KRUORJHU HW GH ELMRXWLHU VXU WRXV OHV SRLQWV Gu territoire. Sa participation à une foule de 
vols a été signalée par les révélations de Gugenheim, dit Mayet, de Coudurier, dit Pascal, et de son 
SURSUH ILOV -HDQ 0LQGHU GLW *UDIW DIIDLUH 3HVFKDUG  &DXWHOHX[ KDELOH UXVp LO pWDLW SDUYHQX MXVTX¶j 
SUpVHQW j VH SURFXUHU O¶LPSXQLWp pFKDSSDQW SDU XQ FKDQJHPHQW GH QRP j OD VHXOH FRQGDPQDWLRQ TX¶LO 
paraisse avoir encourue. La société a le plus grDQG LQWpUrW j FH TX¶LO QH UHQWUH SDV GDQV VRQ VHLQ 
Jean-Baptiste Laurent, dit Guérini, était depuis longtemps associé à la bande dont le vieux 
Georges semble surtout avoir été le directeur et le conseil. Il a épousé dans une maison centrale 
Françoise MéliVVH RX 0LOLFH V°XU GH 0DULH 0pOLVVH FRQFXELQH GH &RXGXULHU HW GH 0DULHWWH 0pOLVVH 
concubine de Combes, forçat libéré. Ignace Mélisse, son beau-père, mort au bagne, est signalé par 
quelques documents assez précis, comme le frère utérin de Georges Minder « ,O DXUDLW existé une 
espèce de solidarité de famille pour le crime. Toutefois, en étudiant le caractère et les habitudes de 
/DXUHQW RQ HVW DPHQp j SHQVHU TX¶LO HVW SOXW{W GHYHQX XQ JUDQG FULPLQHO SDU O¶H[HPSOH HW SDU 
O¶LQIOXHQFH GX PLOLHX GDQV OHTXHO il a vécu, que par ses propres instincts. Son naturel le poussait moins 
DX YRO DXGDFLHX[ DLGp GX PHXUWUH DX EHVRLQ TX¶j O¶HVFURTXHULH HW j OD ILORXWHULH ,O Hst plus astucieux 
que pervers, les sentiments de la famille ne lui semblent pas étrangers, et, depuis sa condamnation, il 
D PRQWUp TXHOTXH VHQVLELOLWp ,O IDXW DMRXWHU TX¶LO DYDLW XQ GRPLFLOH HW TX¶j OD GLIIpUHQFH GH VHV 
FRPSOLFHV LO V¶RFFXSDLW TXHOTXHV IRLV GH VRQ FRPPHUFH '¶DSUqV FHV FRQVLGpUDWLRQV OH 3UpVLGHQW HVW 
G¶DYLV TX¶LO SRXUUDLW DYRLU lieu en sa faveur une commutation de peine. 
Louis Minder : On dirait que Louis Minder en prenant le faux nom de Demarbre, a voulu se 
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donner à lui-même un témoignage de son impassibilité, ses traits, assez réguliers, sont immobiles et 
ne trahissent jamais la plus légère émotion. Aux charges les plus accablantes, aux reconnaissances les 
plus dramatiques, il ne répond que par une froide et sèche dénégation, et ses yeux ne se lèvent point 
sur ses juges. On voit, sans effort, en lui, un homme résolu, dangereux, capable de tout. Louis 
Minder, suivant toutes les probabilités a porté les trois coups de poignard au gendarme Guérin, et tiré 
VXU OXL j ERXW SRUWDQW OH FRXS GH SLVWROHW (Q RXWUH OHV GpEDWV RQW SURXYp MXVTX¶j OD GHUQLqUH 
pYLGHQFH TX¶LO pWDLW DYHF VRQ frère Philippo, condamné deux fois à mort sous le nom de Jean Brun par 
OHV FRXUV G¶DVVLVHV GH OD /RLUH HW GX 5K{QH O¶XQ GHV WURLV DVVDVVLQV GH GHX[ JHQGDUPHV GH 6DLQW-
Symphorien, lâchement égorgés le 26 mai 1853. Il portait alors le nom de Charles Samuel. 
'DQV O¶DIIDLUH VRXPLVH DX MXU\ GX 3X\-de-Dôme, affaire qui a eu beaucoup de retentissement 
HW TXL D UHSRUWp O¶DWWHQWLRQ GX SXEOLF VXU OH SURFqV UpFHPPHQW MXJp j &DHQ LO LPSRUWH SHXW-être que la 
MXVWLFH QH SDUDLVVH SDV IDLEOLU GDQV O¶H[pFXWLRQ GH VHV DUUrts. La bande dont Louis Minder faisait 
SDUWLH Q¶HVW SRLQW HQFRUH GpWUXLWH HW XQH LQWLPLGDWLRQ VRXWHQXH SHXW VHXO HQ DPHQHU OD GLVVROXWLRQ ,O 
IDXW DMRXWHU TXH G¶DSUqV OHV UpYpODWLRQV GH *XJHQKHLP HW GH &RXGXULHU /RXLV 0LQGHU DXUDLW SULV SDUW 
à deux volV FRQVLGpUDEOHV FRPPLV j *UHQREOH HW j 5HLPV 3DU FHV PRWLIV OH 3UpVLGHQW HVW G¶DYLV TXH 
tout recours en grâce formé par Louis Minder soit rejeté » 86. 
 
 
A partir des années 1880, la question des grâces présidentielles occupe régulièrement 
O¶HVSDFH politico-médiatique. Dans le cas du crime de Piboulet en 1885, toute la bande de 
malfaiteurs est condamnée à mort, mais seul leur chef, Jean Biton, est exécuté, soulevant un 
YHQW G¶LQGLJQDWLRQ GDQV la presse catholique, comme la Gazette G¶$XYHUJQH, qui pense ne 
« pas exagérer en affirmant que neuf fois sur dix ces [grâces] seraient jugées au tribunal de 
O¶RSLQLRQ SXEOLTXH FRPPH GHV FDSULFHV GH YLHLOODUGV LQFRQVFLHQWV ª /¶DWWDTXH HVW SROLWLTXH et 
vise principalement le président Grévy. (OOH Q¶HVW WRXWHIRLV TXH OH préambule de la virulente 
campagne médiatique que la presse catholique va mener au niveau national contre le président 
de la République Armand Fallières qui, IHUYHQW SDUWLVDQ GH O¶DEROLWLRQ JUDFLH 
systématiquement tous les condamnés à mort à partir de 1906. La campagne médiatique 
V¶LQWHQVLILH après la grâce accordée à Soleilland O¶DVVDVVLQ G¶XQH ILOOHWWH en septembre 1907. 
Relayée par la presse populaire parisienne (le Petit Journal, le Petit Parisien) qui organise des 
référemdums auprès de leurs lecteurs, elle YD DERXWLU HQ GpFHPEUH 10 j O¶pFKHF GX SURMHW 
GH ORL VXU O¶abolition de la peine de mort soumis aux députés par le garde des Sceaux Aristide 
                                                 
86AN, BB/20/210/2, session du 4ème trimestre 1858. 
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Briand87. Les exécutions capitales reprennent dès 1909 et dans la presse catholique, qui 
savoure cette victoire de « O¶RSLQLRQ SXEOLTXH » sur le parlementarisme88, la tension retombe. 
Quand on exécute Guillaume Courmier le 5 juin 1912, la Croix G¶$XYHUJQH se félicite du 
retour à la raison du président de la République : « )DOOLqUHV Q¶D SDV FUX GHYRLU DGRXFLU les 
ULJXHXUV GH OD MXVWLFH KXPDLQH HW SHUVRQQH QH VRQJHUD j O¶HQ EOkPHU »89 'DQV O¶Avenir, on 
rappelle combien la peine de mort est nécessaire GDQV XQ FRQWH[WH G¶LQVpFXULWp SHUPDQHQWH : 
« 6RQ H[pFXWLRQ GRQQHUD pJDOHPHQW VDWLVIDFWLRQ j O¶RSLQLRQ SXEOLTXH au moment surtout où la 
UHFUXGHVFHQFH GHV FULPHV O¶DXGDFH JUDQGLVVDQWH GHV EDQGLWV REOLJHQW OD VRFLpWp j YHLOOHU SOXV 
rigoureusement à sa défense »90. Quand, un an plus tard, le président Raymond Poincaré 
gracie Bobillier, la décision ne génère aucun scandale. Tout au plus sent-on de la déception 
GDQV OHV SURSRV GH O¶Avenir : « Dès le SUHPLHU MRXU HQ GpSLW GH O¶XQDQLPLWp GX MXU\ SURQRQoDQW 
OD SHLQH VXSUrPH FRQWUH O¶DVVDVVLQ GH 0 8O\VVH *RX\RQ HW UHIXVDQW GH VLJQHU XQ UHFRXUV HQ 
grâce, nous avions fait prpYRLU TXH 'HLEOHU Q¶DXUDLW SRLQW j LQWHUYHQLU /H UDSSRUW PpGLFDO 
laissait en effet aux défenseurs de Bobillier la quasi certitude que le Président de la 
République ferait grâce de la vie à leur triste client » 91. 
 
8QH IRLV O¶DFFXVp MXJp HPSULVRQQp HQYR\é au bagne ou exécuté, O¶pFODLUDJH 
médiaWLTXH G¶XQH affaire criminelle V¶HVWRPSH UDSLGHPHQW. Si, sous le Second Empire, les 
colonnes de la chronique locale restent parfois vierges de toute actualité criminelle plusieurs 
MRXUV GXUDQW LO Q¶est pas un jour sDQV TX¶XQ FULPH IDVVH XQ JURV WLWUH GHV SDJHV LQWpULHXUHs de 
la presse quotidienne clermontoise à partir des années 1880. 'qV TX¶une affaire criminelle se 
termine, de façon quasi systématique, XQH DXWUH DWWLUH O¶DWWHQWLRQ GHV MRXUQDX[ /H IDLW HVW j 
peine exagéré, et il suffit de feuilleter les numéros du Moniteur, du Petit Clermontois ou de 
O¶Avenir du Puy-de-Dôme SRXU V¶HQ FRQYDLQFUH Un SHUSpWXHO UHQRXYHOOHPHQW GH O¶DFWXDOLWp 
criminelle TXL G¶XQ MRXU RX G¶XQH VHPDLQH VXU O¶DXWUH, installe de nouveaux décors et expose 
de nouveaux acteurs censés faire oublier, pour les besoins du lectorat, les affaires précédentes. 
 
                                                 
87
 BERLIERE Jean-Marc, /H FULPH GH 6ROHLOODQG /HV MRXUQDOLVWHV HW O¶DVVDVVLQ, Paris, Tallandier, 2003. 
88
 /¶XQ GHV SULQFLSDX[ DUJXPHQWV GH OD SUHVVH FDWKROLTXH HW G¶XQH SDUWLH GH OD SUHVVH UpSXEOLFDLQH GDQV OH GpEDW 
de 1907-10 UHSRVH HQ HIIHW VXU O¶LGpH TXH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH HVW FODLUHPHQW HW XQDQLPHPHQW SRXU OH PDLQWLHQ 
de la peine capitale. En YRWDQW VRQ DEROLWLRQ OHV GpSXWpV Q¶pFRXWHUDLHQW GRQF SDV OD YRL[ GX SHXSOH SDV SOXV TXH 
QH O¶D IDLW OH SUpVLGHQW )DOOLqUHV GHSXLV VRQ pOHFWLRQ  
89
 « /¶H[pFXWLRQ GH &RXUPLHU », &URL[ G¶$XYHUJQH 09/06/1912, p.6. 
90
 « /¶H[pFXWLRQ GH &RXUPLHU », Avenir du Puy-de-Dôme, 05/06/1912, p.1-2. 
91
 « La tête de Bobillier ne tombera pas », Avenir du Puy-de-Dôme, 31/08/1913, p.2. 
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/HV PR\HQV PLV HQ °XYUH SDU OHV MRXUQDX[ SX\GRPRLV SRXU DOLPHQWHU OH FRQWHQX GH 
leur actualité criminelle et de leur chronique judiciaire demeurent tributaires de leurs 
capacités matérielles, financières et surtout humaines, et on distingue assez rapidement, sur 
O¶HQVHPEOH GH OD SpULRGH XQH JUDQGH SUHVVH SX\GRPRLse, constituée de deux, voire de trois 
quotidiens clermontois, et une petite presse de sous-préfecture, le plus souvent hebdomadaire. 
/HV SUHPLHUV V¶DSSXLHQW GqV OH GpEXW GX 6HFRQG (PSLUH VXU XQ UpVHDX UHODWLYHPHQW GHQVH GH 
correspondants et, à partir des années 1870-10 VXU OHV VHUYLFHV G¶XQ UpGDFWHXU-reporter 
spécial. Ils disposent également, selon les relations entretenues avec le milieu politique, 
MXGLFLDLUH RX SROLFLHU G¶XQ UpVHDX GH VRXUFHV G¶LQIRUPDWLRQV OHXU SHUPHWWDQW GH FRXYULU VDQV 
difficultés et assez rapidement le moindre événement survenu sur le plan local. Les seconds, 
fDXWH GH PR\HQV HW G¶LQIOXHQFH VH FRQWHQWHQW SRXU OD SOXSDUW GH UHSURGXLUH OHV DUWLFOHV SXEOLpV 
dans cette presse clermontoise. Tout au plus bénéficient-LOV SRXU OHV SOXV FKDQFHX[ G¶XQ 
UpVHDX GH TXHOTXHV FRUUHVSRQGDQWV VH FRQWHQWDQW GH FRXYULU O¶DUURQGLVVHPHQW HW G¶XQ UpGDFWHXU 
GpSrFKp DX SDODLV GH MXVWLFH ORUV GHV VHVVLRQV G¶DVVLVHV 
Aussi, la mutation du récit criminel de la fin du XIXe siècle ne concerne finalement 
que quelques titres clermontois : le Moniteur du Puy-de-Dôme, la *D]HWWH G¶$XYHUJQH, le Petit 
Clermontois et O¶Avenir du Puy-de-Dôme. Qui plus est, en aucun cas la situation des ces 
TXRWLGLHQV Q¶HVW FRPSDUDEOH DYHF OD JUDQGH SUHVVH QDWLRQDOH En effet, on ne trouve pas de 
KLpUDUFKLH SURIHVVLRQQHOOH DXVVL FRPSOH[H TXH GDQV O¶LQGXVWULH GH OD SUesse parisienne. Point 
de faits-diversiers, de tribunaliers ou encore de chroniqueurs judiciaires  qui se répartissent les 
tâches : le rédacteur-UHSRUWHU V¶RFFXSH GH O¶HQVHPEOH GH O¶DFWXDOLWp ORFDOH HW à cet effet, il est 
celui qui se présente sur les lieux du crime, sur les bancs du Palais du Justice et dans les 
dîners mondains  (Q O¶DEVHQFH GH JUDQGV UHSRUWHUV LO V¶pOqYH VDQV GLIILFXOWp DX VRPPHW GH OD 
pyramide professionnelle, rejoignant ainsi, au même titre que le rédacteur en chef, la caste des 
journalistes privilégiés signant leurs articles. Cette notoriété explique en partie le soin que ces 
rédacteurs-reporters apportent à la confection de leurs articles et de leurs comptes rendus 
G¶DXGLHQFH 8QH UpGDFWLRQ TXL REpLW j WRXWHV OHV UqJOHV GH O¶DFWXDOLté sensationnelle : un emploi 
excessif de superlatifs soulignant O¶LQWpUrW HW OD PRQVWUXRVLWp G¶XQH affaire, un penchant pour 
les descriptions romanesques et les détails macabres et une habile inscription du crime dans 
un contexte criminogène passé (par le biais des références aux grandes affaires passées) et 
DFWXHO HQ pYRTXDQW O¶H[LVWHQFH GH VpULHV URXJHV 7RXWHIRLV DXVVL soignés soient-ils, ces récits 
criminels montrent assez rapidement leurs limites. La reproduction de paragraphes entiers 
G¶XQ QXPpUR j O¶DXWUH O¶DEVHQFH GH UpVHUYH j O¶pJDUG GH FHUWDLQHV LQIRUPDWLRQV HW 
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O¶DSSUR[LPDWLRQ GRQW IRQW SUHuve les auteurs de ces récits rappellent, G¶XQH SDUW, la véritable 
vocation de ce discours médiatique, fait pour plaire plutôt que pour informer, et G¶DXWUH part le 
poids GHV HQMHX[ FRPPHUFLDX[ HW SROLWLTXHV VXU O¶pFULWXUH GH O¶DFWXDOLWp 
Dans leur structure, les récits des grandes affaires criminelles puydomoises ne se 
GLVWLQJXHQW JXqUH GH FHX[ TXH O¶RQ UHWUouve dans la presse nationale : découverte du cadavre 
RX GX FULPH VXLYL TXRWLGLHQ GH O¶LQVWUXFWion avec ou sans rebondissement, procès suscitant 
G¶LPSRUWDQWV PRXYHPHQWV GH IRXOH, etc. La différence se situe davantage dans les types 
G¶DUWLFOHV se référant à O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH En effet, nous distinguions GDQV O¶LQWURGXFWLRQ GX 
troisième chapitre trois de ces types  OH IDLW GLYHUV O¶DUWLFOH-enquête et le compte rendu 
G¶DXGLHQFH 6L FHV WURLV DSSURFKHV GX IDLW FULPLQHO VH GLVWLQJXHQW DLVpPHQW GDQV OD JUDQGH 
presse parisienne, QRWDPPHQW GX IDLW TX¶LOV PRbilisent des journalistes spécialisés (le 
correspondant, fait-diversier, le reporter et le chroniqueur), la distinction est plus confuse dans 
OD SUHVVH SX\GRPRLVH TXL QH PRELOLVH TX¶XQH VHXOH SHUVRQQH SRXU WRXWH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH 
3DVVp O¶ptape de la dépêche, le reporter-UpGDFWHXU V¶HPSDUH GH O¶DIIDLUH HW OD VXLW MXVTX¶DX 
YHUGLFW GHV DVVLVHV UHSUHQDQW SDUIRLV FRPPH QRXV O¶DYRQV YX GHV H[WUDLWV HQWLHUV GH VHV 
SUHPLHUV DUWLFOHV VXU OH WHUUDLQ SRXU FRPSRVHU VRQ FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH Dans le récit de 
ses SpULSOHV TX¶LO DVVRFLH IDFLOHPHQW j G¶H[WUDRUGLQDLUHV Dventures exotiques, le reporter-
UpGDFWHXU UHQG FRPSWH G¶XQ TXRWLGLHQ IDLW GH SHWLWV HW GH JUDQGV pYpQHPHQWV (QTXrWHXU LO 
côtoie la population des campagnes et des villes, et en visitant les villages de chaque canton et 
les quartiers de chaque sous-préfecture, il devient alors un témoin privilégié de la société 
rurale et citadine du Puy-de-Dôme. 
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Des crimes et des hommes 
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INTRODUCTION 
La presse et la société provinciale, peUFHSWLRQ GH O¶LQGLYLGX HW 
de la communauté 
 
6DYRLU VL O¶RSLQLRQ SXEOLTXH TXH O¶RQ GpFRXYUH GDQV OHV FRORQQHV GH OD FKURQLTXH 
constitue la véritable expression des populations ou son simple reflet déformé par le discours 
PpGLDWLTXH HVW XQH TXHVWLRQ TXL Q¶D SDV GH UpSRQVH VLPSOH WDQW O¶DSSURFKH GH FHWWH RSLQLRQ 
SXEOLTXH V¶DYqUH GpOLFDWH YRLU LPSRVVLEOH GDQV FHUWDLQV FDV QH ODLVVDQW DORUV DX[ FKHUFKHXUV 
que la possibilité de supposer. Il faut déjà, pour résoudre ce problème, découvrir à quel point 
la manipulaWLRQ GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH SHXW rWUH XQ HQMHX SROLWLTXH SRXU OD SUHVVH (Q HIIHW LO 
est certain que dans les articles engagés dans un débat ou une campagne politique, le discours 
visant à rallier à une cause toute la population ou sa majeure partie offre à cette cause une 
légitimité incontestable  FHOOH GX SOXV JUDQG QRPEUH 0DLV TX¶HQ HVW-il des cas où 
O¶HQJDJHPHQW SROLWLTXH GX MRXUQDO QH VHPEOH SDV rWUH DX F°XU des préoccupations ?  Y a-t-il 
un autre intérêt pour un journal, quand il affirme par exemple TXH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH HVW 
contre Antoine Gras GDQV O¶DIIDLUH GX SDUULFLGH GH %HUWLJQDW RX FRQWUH 0DULH )DYLHU GDQV 
O¶HPSRLVRQQHPHQW GH )UH\GHIRQW TXH FHOXL GH UHWUDQVFULUH ILGqOHPHQW XQH pPRWLRQ populaire? 
,O FRQYLHQW DORUV DX SUpDODEOH GH GpILQLU O¶RSLnion publique dans la presse du XIXe et du début 
du XXe siècle : un échantillon local de citoyens sensés représenter la nation toute entière ? les 
KDELWDQWV G¶XQ FDQWRQ " G¶XQH YLOOH " G¶XQ YLOODJH RX ELHQ VLPSOHPHQW XQH SRLJQpH G¶LQGLYLGXV 
questionnés ici HW Oj GDQV OH FDGUH G¶XQH LQYHVWLJDWLRQ ?  
Les JUDQGV TXRWLGLHQV FOHUPRQWRLV V¶LOV restent fiers de leur département et de leur 
YLOOH QH V¶LGHQWLILHQW JXqUH DX[ KDELWDQWV GX PRQGH UXUDO TXL HQWRXUH OD FDSLWDOH DXYHUJQDWH 
/H VHQWLPHQW G¶DSSDUWHQDQFH j Xne communauté régionale et à un espace géographique 
GpOLPLWp HVW WRXWHIRLV XQ SHX SOXV FRPSOH[H ,O IDXW GLVWLQJXHU GDQV OH UDSSRUW TX¶HQWUHWLHQW OD 
SUHVVH DYHF VRQ PLOLHX OHV VL[ HVSDFHV TXH VRQW OD UpJLRQ OH GpSDUWHPHQW O¶DUURQGLVVHPHQW OH 
canton, lD FRPPXQH HW OH TXDUWLHU /¶$XYHUJQH HVW O¶HQWLWp UpJLRQDOH OD SOXV YDVWH TXH O¶RQ 
puisse rencontrer dans le récit criminel, mais elle apparaît finalement assez peu, le terme 
région UHQYR\DQW OH SOXV VRXYHQW j O¶DUURQGLVVHPHQW 4XDQG OH Moniteur du Puy-de-Dôme 
DQQRQFH TXH O¶DIIDLUH 9HUQLqUH FDXVD XQH © vive émotion dans notre région », sans doute 
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évoque-t-il une Auvergne qui couvre le Puy-de-Dôme et tous les départements limitrophes1, 
PDLV TXDQG O¶Indépendant d¶,VVRLUH affirme, lors de la session G¶DVVLVHV G¶RFWREUH 11 
TX¶XQH VHXOH DIIDLUH FRQFHUQH OHXU région F¶HVW ELHQ VU GH O¶DUURQGLVVHPHQW G¶,VVRLUH GRQW LO 
est question2. &¶HVW ELHQ DX QLYHDX GH O¶DUURQGLVVHPHQW HW GX FDQWRQ TXH OD QRWLRQ 
G¶DSSDUWHQDQFH FRPPXQDXWDLUH DSSDUDvW OD SOXV IRUWH HW OD SOXs ancrée culturellement. On parle 
alors du pays ou de la contrée 'DQV O¶DIIDLUH GX SDUULFLGH *RPHWRQ HQ 101 OH Moniteur 
affirme que le crime suscite une « vive émotion dans tout le pays » et ajoute que « depuis 15 à 
1 DQV DXFXQ FULPH Q¶DYDLW HX OLHX dans le canton de Pontaumur »3. Quand le Riom Journal 
DQQRQFH OH SURFqV G¶+pEUDUG LO pYRTXH OH © drame horrible qui depuis cinq semaines tient en 
émoi les honnêtes populations de nos contrées »4. On distingue également gens des plaines, 
gens des vallées eW JHQV GHV PRQWDJQHV 6HORQ O¶Avenir du Puy-de-Dôme O¶DIIDLUH GH 
Freydefont « SDVVLRQQH O¶RSLQLRQ GDQV OD YDOOpH GH OD &RX]H »5, et « là-haut », dans les 
PRQWDJQHV G¶,VVRLUH © on ne désigne plus la femme Favier que sous le nom de 
O¶HPSRLVRQQHXVH »6. Ce sont encore les gens du pays qui viennent en masse assister aux 
SURFqV GHV DIIDLUHV FRQFHUQDQW OHXU DUURQGLVVHPHQW RX OHXU FDQWRQ 7RXMRXUV GDQV O¶DIIDLUH 
Hébrard, le chroniqueur du Moniteur observe aux portes du Palais de justice « un grand 
QRPEUH G¶KDELWDnts du village de Theilhède et du canton de Combronde »7 ,O V¶DJLW G¶XQ 
H[HPSOH SDUPL G¶DXWUHV &¶HVW pJDOHPHQW VXU O¶pWHQGXH G¶XQ SD\V TXH OHV UpSXWDWLRQV VH IRQW HW 
VH GpIRQW 6HORQ OH SUpVLGHQW GH OD VHVVLRQ G¶DVVLVHV GH IpYULHU 1 le conseiller Mulsant, les 
IUqUHV &KDVVDJQRQ RQW OD UpSXWDWLRQ G¶rWUH SDUHVVHX[ HW YROHXUV GDQV OHXU pays, « le canton de 
la Chaise-Dieu »8 (QILQ F¶HVW DX VHLQ GX SD\V HW QRQ SDV GH OD UpJLRQ RX GX GpSDUWHPHQW TXH 
O¶RQ V¶LQTXLqWH GHV DOOpHV HW YHQXHV GHV pWUDQJHUV /D PpILDQFH j O¶pJDUG GHV YDJDERQGV HW GHV 
URXODQWV V¶LQVFULW pJDOHPHQW GDQV FHWWH UpDOLWp JpRJUDSKLTXH GX FDQWRQ DX SRLQW GH SRXYRLU 
WUqV IDFLOHPHQW UHWUDFHU O¶LWLQpUDLUH TXRWLGLHQ GH O¶XQ G¶HQWUH HX[ TXDQG LO GHYLHQW OH VXVSHFW 
G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH 4XDQd éclatent les premiers incendies aux Martres-de-Veyres, le 
Journal du Puy-de-Dôme UDSSHOOH TX¶RQ D © remarqué dans le pays des vagabonds insolents à 
                                                 
1
 « Audience du 27 novembre. L'empoisonnement d'Anzat-le-Luguet », Moniteur du Puy-de-Dôme, 28/11/1902, 
p.2.  
2
 « Les assises du Puy-de-Dôme », ,QGpSHQGDQW G¶,VVRLUH, 25/10/1913, p.2. 
3
 « Le parricide de Puy-Saint-Gulmier », Moniteur du Puy-de-Dôme, 24/06/1901, p.3. 
4
 « Audience du 14 février. Affaire de Teilhède », Riom Journal, 16/02/1873, p.1. 
5
 « L'affaire de Saint-Nectaire. Favier a été empoisonné », Avenir du Puy-de-Dôme, 21/06/1913, p.2.  
6
 « L'empoisonnement de Freydefont », Avenir du Puy-de-Dôme, 29/06/1913, p.3.  
7
 « Audience du vendredi 14 février. Assassinat suivi de vol. Hébrard de Theilhède », Moniteur, du Puy-de-
Dôme, 15/02/1873, p.2. 
8
 « Audience du soir. Affaire Chassagnon. Vol qualifié », Petit Clermontois, 03/02/1892, p.2.  
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TXL O¶RQ QH SHXW IDLUH DFFHSWHU TXH GH O¶DUJHQW »9 (W TXDQG XQ pWUDQJHU V¶LQVWDOOH F¶HVW WRXV OHV 
habitaQWV G¶XQ SD\V TXL DSSUHQQHQW OD QRXYHOOH HW TXL V¶HQ LQTXLqWHQW10. 
Dernier niveau de sociabilité avant de pénétrer dans la sphère privée, les liens qui 
XQLVVHQW OHV KDELWDQWV G¶XQH FRPPXQH UXUDOH RX G¶XQ TXDUWLHU XUEDLQ GpSDVVHQW ODUJHPHQW OH 
cadre de la simple appartenance culturelle au pays pour devenir des liens communautaires 
DFWLIV &¶HVW DX VHLQ GX YLOODJH RX GX TXDUWLHU TXH OHV GLVFXVVLRQV V¶DQLPHQW DXWRXU G¶XQ FULPH 
mystérieux, que la rumeur produit la suspicion et peut aboutir à une condamnation populaire 
VDQV SURFqV 8QH MXVWLFH TXL VH FRQWHQWH GDQV OD WUqV JUDQGH PDMRULWp GHV FDV G¶DFFXVHU 
RXYHUWHPHQW XQ LQGLYLGX GH VH IpOLFLWHU GH VRQ DUUHVWDWLRQ RX G¶H[SULPHU GHV UHJUHWV GH OH 
VDYRLU WRXMRXUV HQ OLEHUWp 'DQV O¶DIIDLUH GH O¶HPSRLVRQQHXVH GH )Ueydefont, « Tout le hameau 
V¶pWDLW DVVHPEOp SRXU YRLU SDUWLU FHOOH TXH O¶RQ DSSHOOH KDXWHPHQW O¶HPSRLVRQQHXVH », et « les 
JHQV GX YLOODJH Q¶DYDLHQW TX¶XQH FUDLQWH F¶HVW TX¶RQ OD ODLVVkW HQ OLEHUWp »11 &¶HVW pJDOHPHQW 
au niveau du village et du quartier quH OHV IRUFHV VROLGDLUHV VH PRELOLVHQW V¶RUJDQLVHQW SRXU 
faire face aux malheurs ou, plus rarement, pour prêter main forte aux autorités judiciaires. 
'DQV O¶DIIDLUH +pEUDUG  © O¶KRQQrWH SRSXODWLRQ GH 7HLOKqGH DYDLW j F°XU GH QH SDV ODLVVHU SOXV 
longtemps SODQHU OH PRLQGUH GRXWH VXU FH FULPH TXL O¶DYDLW SURIRQGpPHQW DIIOLJpH » et la 
« population entière, pouvons-nous dire », aida le parquet dans ses recherches12. Une 
affirmation que confirment les sources judiciaires : « /H VHQWLPHQW G¶pSRXYDQWH HW GH 
consteUQDWLRQ SURGXLW SDU FH FULPH RGLHX[ OH GpVLU ELHQ QDWXUHO GH OD SRSXODWLRQ G¶HQ YRLU 
GpFRXYULU O¶H[pFUDEOH DXWHXU IDFLOLWqUHQW SXLVVDPPHQW OHV UHFKHUFKHV « /HV LQYHVWLJDWLRQV 
FRQWLQXDLHQW HW O¶DXWRULWp ORFDOH VHFRQGpH SDU O¶HPSUHVVHPHQW GH OD SRSXODWLon, fit procéder à 
G¶DFWLYHV H[SORUDWLRQV GDQV OHV MRXUQpHV GHV 1 HW 1 MDQYLHU »13. 
&¶HVW HQILQ DX QLYHDX GX YLOODJH HW GX TXDUWLHU TXH O¶RQ UHVVHQW XQH YpULWDEOH ILHUWp 
G¶rWUH PHPEUH G¶XQH FRPPXQDXWp HW ORUVTX¶XQ pYpQHPHQW YLHQW WHUQLU O¶LPDJH GH FH YLOlage 
RX GH FH TXDUWLHU DXTXHO RQ DSSDUWLHQW OH GpVKRQQHXU HW OD KRQWH V¶LQVWDOOHQW SURYLVRLUHPHQW OH 
WHPSV TXH OHV pYpQHPHQWV HQ TXHVWLRQ QH IDVVHQW SOXV OHV WLWUHV GH OD SUHVVH pFULWH $ O¶LQYHUVH 
F¶HVW GDQV O¶DGYHUVLWp HW OD GRXOHXU G¶XQH FRPPXQDXWp Yillageoise ou urbaine que la chronique 
découvre les plus belles manifestations de la citoyenneté. Les élans G¶HQWUDLGH et de solidarité 
                                                 
9
 Sans titre, Journal du Puy-de-Dôme, 14/07/1852, p.3.  
10
 Sur les vagabonds dans le Puy-de-Dôme : BOURDON Virginie, La répression des mendiants et des 
vagabonds dans le Puy-de-Dôme, mémoire de Master, Clermont-Ferrand, Université Blaise Pascal, 2007. 
11
 « L'affaire de Saint-Nectaire. Arrestation de la femme Favier », Moniteur du Puy-de-Dôme, 22/06/1913, p.2. 
12
 « L'assassinat de Teilhède », Riom Journal, 16/01/1873, p.2-3.  
13
 $' 8  GRVVLHU 0 DFWH G¶DFFXVDWLRQ /H SURFqV YHUEDO GH JHQGDUPHULH GH OD EDWWXH RUJDQLVpH OH 1 
janvier confirme également cette participation massive de la population. 
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TX¶HQWUDvQHQW OHV LQFHQGLHV QH FHVVHQW GH VXVFLWHU O¶DGPLUDWLRQ GHV FKURQLTXHXUV 'DQV 
O¶DIIDLUH GHV LQFHQGLHV GHV 0DUWUes-de-Veyres en 1852, la « malheureuse localité » est 
durement touchée des semaines durant par des actes criminels à répétition14 /¶Ami de la 
Patrie et le Journal du Puy-de-Dôme PXOWLSOLHQW OHV UpIpUHQFHV pORJLHXVHV j O¶pJDUG GH 
« O¶DFWLYLWp HW GX ]qOH GH tous les habitants »15 qui permirent au village de faire face aux 
DJLVVHPHQWV GHV HQQHPLV GH OD QDWLRQ (Q HIIHW O¶pYRFDWLRQ GH FHWWH IRUFH SRSXODLUH FLWR\HQQH 
Q¶HVW SDV JUDWXLWH  HOOH HVW VRXYHQW O¶H[SUHVVLRQ G¶XQ GLVFRXUV SROLWLTXH YLVDQW GDQV FH FDV 
pUpFLV j VWLJPDWLVHU O¶RSSRVLWLRQ DX UpJLPH 2Q FRQIURQWH O¶KRQQrWH SHXSOH DX[ EDQGHV 
DUPpHV GHVWUXFWULFHV G¶RUGUH VRFLDO 4XHOTXHV DQQpHV SOXV WDUG OHV HIIRUWV IRXUQLV SDU OHV 
habitants du village de Nonette pour lutter contre un incendie inspirent encore la plume du 
chroniqueur du Moniteur, qui décèle dans ce zèle quelques qualités exceptionnelles propres 
aux citoyens français : « Encore un sinistre, et vraisemblablement un crime nouveau à 
enregistrer ! Mais aussi à signaler de nouveau des actes de dévouement qui portent en eux-
PrPHV XQH FRQVROLGDWLRQ G¶DXWDQW SOXV JUDQGH TX¶LOV QH FRQVWLWXHQW SDV GHV DFWHV LQGLYLGXHOV 
TX¶LOV pPDQHQW G¶XQH SRSXODWLRQ WRXWH HQWLqUH VH SUpFLSLWDQW FRPPH XQ VHXO KRPPH DQLPpH 
SRXU OH ELHQ G¶XQ PrPH pODQ G¶XQ PrPH GpVLU G¶XQH PrPH kPH ». En septembre 1859, la 
FDPSDJQH G¶,WDOLH HVW HQFRUH GDQV WRXV OHV HVSULWV HW OH TXRWLGLHQ DVVLPLOH YRORQWLHUV OHV 
efforts des villageois aux « PLUDFOHV G¶DFWLYLWp SK\VLTXH HW PRUDOH TXL WUDQVSRUWDLHQW VXU OHV 
bras de nos soldats, nos canoQV HW OHXUV DIIWV MXVTX¶DX VRPPHW GHV $OSHV »16. Sous la 
5pSXEOLTXH O¶H[SUHVVLRQ VH OLEqUH HW OHV RSSRVLWLRQV V¶H[SULPHQW PDLV OHV UpIpUHQFHV DX[ 
manifestations citoyennes des populations face aux catastrophes restent les mêmes. En 1893, 
les pompiers quL OXWWHQW FRQWUH O¶LQFHQGLH GH O¶KRVSLFH G¶$PEHUW VRQW HQFRUH HW WRXMRXUV 
« aidés de courageux citoyens »17. Ces évocations répétées de la grandeur de la citoyenneté 
des habitants des campagnes ne doivent toutefois pas masquer la réalité de la perception du 
PRQGH UXUDO SDU O¶pOLWH VRFLDOH FLWDGLQH DX[ FRPPDQGHV GH OD SUHVVH pFULWH GpSDUWHPHQWDOH  
6L O¶pWXGH GH OD FULPLQDOLWp SHUPHW j ELHQ GHV pJDUGV G¶pWXGLHU HQ SURIRQGHXU OHV 
P°XUV HW OHV FRXWXPHV GHV VRFLpWpV UXUDOH HW FLWDGLQH O¶pWXGH GH OD UHSUpVHQWDtion médiatique 
GH FHWWH FULPLQDOLWp SHUPHW GH VXUFURvW G¶DQDO\VHU OD SHUFHSWLRQ GH FHV VRFLpWpV SDU XQH pOLWH 
VRFLDOH HW FXOWXUHOOH /H UHJDUG TXH SRUWH OD SUHVVH VXU OHV FDPSDJQHV HW VHV KDELWDQWV Q¶pYROXH 
guère de 1852 à 1914. On retrouve au fil des articles ce traditionnel sentiment de supériorité 
                                                 
14
 Sans titre, Ami de la Patrie, 9-10/08/1852, p.3. 
15
 Sans titre, Journal du Puy-de-Dôme, 12/01/1853, p.2.  
16
 Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 07/09/1859, p.3.  
17
 « Un nouvel incendie », Petit Clermontois, 26/09/1893, p.3. 
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GHV JHQV GHV YLOOHV VXU FHX[ GHV FDPSDJQHV HW FHWWH LGpH G¶XQ PRQGH UXUDO UHWDUGp YLROHQW HW 
SUHVTXH EDUEDUH 3OXV LQWpUHVVDQW HQFRUH RQ REVHUYH GDQV O¶DFWXDOLWp ORFDOH XQ GpFDODJH 
certain entre une volonté de plus en plus affichée au fil des décennies de devenir la presse de 
tous les habitants du département et un discours qui demeure fortement imprégné de 
stéréotypes entourant les gens de la campagne. Des stéréotypes qui commencent simplement 
GDQV O¶REVHUYDWLRQ GH O¶KDELOOHPHQW GHV UXUDX[ 'LUH TXH O¶DFFXVp HVW © habillé en paysan », 
autrement dit différemment que la norme citadine, est sans doute le raccourci le plus répandu 
GDQV OHV FRORQQHV GH OD FKURQLTXH SRXU GpVLJQHU O¶DOOXUH GHV LQGLYLGXV LVVXV GX PRQde rural. 
Marie Dabert est de « taille moyenne, habillée en paysanne »18 et les jeunes cambrioleurs 
Convert et Binet tous deux « imberbes et vêtus comme des paysans »19. La tenue paysanne est 
souvent assimilée à une tenue primitive, presque misérable : Marie Bapt est une « pauvre 
paysanne ª TXL Q¶D © ULHQ G¶pOpJDQW QL GH UHPDUTXDEOH »20. Une élégance citadine qui demeure 
ELHQ VU LQDFFHVVLEOH DX[ IHPPHV UXUDOHV DX SRLQW TX¶DYRLU FKH] VRL TXHOTXHV EHDX[ 
vêtements entraîne immédiatement la suspicion : on effectua des perquisitions minutieuses 
chez la mère et la fille Thévenet suspectées de cambriolage en mai 1853, « HW O¶RQ WURXYD XQH 
chemise plus belle que celle dont se servent les gens de la campagne »21 ,O DUULYH TXH O¶RQ 
insiste toutefois sur les spécificitéV ORFDOHV GH FHUWDLQV KDELWV QRQ SDV DYHF OD YRORQWp G¶HQ 
DSSUpFLHU O¶RULJLQDOLWp PDLV SOXW{W SRXU HQ VRXOLJQHU OD FXULRVLWp /RUV GX SURFqV GHV V°XUV 
Vigier, en 1852, la Presse Judiciaire revient sur « OHXU FRVWXPH TXL LQGLTXH O¶LQGLJHQFH >HW 
qui] a cependant le curieux caractère de celui des habitants du canton de Latour. Leur coiffure 
VXUWRXW H[DOWH O¶DWWHQWLRQ »22 8QH GHVFULSWLRQ TXH O¶RQ SRXUUDLW UDSSURFKHU VDQV GLIILFXOWp GHV 
descriptions exotiques présentes dans les récits de voyages lointains: le paysan est un indigène 
ORFDO TXL YLW VHXOHPHQW j TXHOTXHV NLORPqWUHV GH OD FLYLOLVDWLRQ PDLV TXL Q¶DSSDUWLHQW 
certainement pas au même monde que ceux qui les décrivent.  
 
Encadré 47: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 9igier, 1852. 
 
 
« 7URLV V°XUV 0DULH $QQH HW -HDQQH 9LJLHU OD SUHPLqUH VH[DJpQDLUH DYDLHQW YpFX 
ORQJWHPSV HQ FRPPXQDXWp HW KDELWp OD PrPH PDLVRQ DX OLHX G¶$XJqUH-Basse, commune de St-Donat. 
La bonne harmonie était cependant loin de régner dans le ménage. Ces femmes se querellaient sans 
                                                 
18
 « L'assassinat de Culhat. Audience du jeudi matin 6 août », Avenir du Puy-de-Dôme, 07/08/1903, p.2-3.  
19
 « L'agression de Manzat. Vol qualifié », Moniteur du Puy-de-Dôme, 26/05/1893, p.2. 
20
 « Le drame de Marsac », Avenir du Puy-de-Dôme, 22/02/1900, p.2.  
21
 Sans titre, Ami de la Patrie, 15/05/53, p.2. 
22
 « Audience du 13 mai », Presse Judiciaire, 28/11/1852, p.3. 
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FHVVH HW VH OLYUDLHQW MRXUQHOOHPHQW j GHV YLROHQFHV GH WRXWHV VRUWHV OHV XQHV j O¶pJDUG GHV DXWUHV ; mais 
FHOOH TXL DYDLW OH SOXV j VRXIIULU G¶XQ WHO pWDW GH FKRVHV pWDLW VDQV FRQWUHGLW $QQH 9LJLHU TXL VH WURXYDLW 
la plus IDLEOH HW OD PRLQV PpFKDQWH GHV WURLV V°XUV « Au mois de septembre de [1851], Anne 
9LJLHU FRQWUDFWD PDULDJH DYHF OH QRPPp /pJHU 3DSRQ « &HWWH XQLRQ VH ILW GX FRQVHQWHPHQW HW j 
O¶LQVWLJDWLRQ GH 0DULH 9LJLHU TXL HVSpUDLW « OLTXLGHU OHXU SRVLWLRQ DYec les ressources du futur 
pSRX[ 0DLV 3DSRQ UHFRQQXW « TX¶LO DYDLW pWp WURPSp « 6D IHPPH HXW OH PDOKHXU GH SDUWDJHU 
FHWWH RSLQLRQ HW GqV FH PRPHQW OD PpVLQWHOOLJHQFH UHGRXEOD G¶LQWHQVLWp j FH SRLQW « /H  MDQYLHU 
1 «  XQH TXHUHOOH GHV SOXV YLYHV V¶pOHYD HQWUH 0DULH 9LJLHU HW OD IHPPH 3DSRQ &HWWH GHUQLqUH 
pWDLW GDQV XQ WHO pWDW G¶H[DVSpUDWLRQ TX¶HOOH VH FRXFKD VDQV PDQJHU XQH VRXSH TX¶HOOH V¶pWDLW SUpSDUpH 
/H OHQGHPDLQ DSUqV V¶rWUH DEVHQWpH WRXW OH MRXU HOOH PDQJHD OD VRXSH TX¶HOOH DYDit préparée la veille, 
mais cette soupe lui parut avoir une saveur désagréable, et au fond du vase qui la contenait, elle 
remarqua une assez grande quantité de grains blancs, durs, et assez semblables à des grains de sel. 
0DLV j SHLQH O¶HXW-elle mangée, qu¶HOOH IXW SULVH GH GRXOHXUV G¶HQWUDLOOHV HW G¶HQYLHV GH YRPLU TX¶HOOH 
QH SRXYDLW VDWLVIDLUH $X ERXW GH TXHOTXHV MRXUV HOOH VH WURXYD FHSHQGDQW UpWDEOLH « /H 1 DYULO 
XQH TXHUHOOH GHV SOXV YLROHQWHV V¶pOHYD HQFRUH HQWUH HOOH HW VHV GHX[ V°XUV GRQW O¶DQLPRVLWp pWDLW DX 
comble, depuis que, par testament, elle avait institué son mari son légataire universel. Ce soir encore, 
HOOH ILW GH OD VRXSH GRQW HOOH QH FRQVRPPD TX¶XQH SDUWLH ODLVVDQW GDQV XQ YDVH OH VXUSOXV TX¶HOOH HXW 
O¶LPSUXGHQFH GH PDQJHU OH OHndemain. Cette fois encore elle lui trouva une saveur désagréable, et y 
UHQFRQWUD GHV SHWLWV JUDLQV EODQFV $ SHLQH O¶HXW-HOOH DFKHYpH TX¶HOOH VH VHQWLW SULVH GH YLROHQWHV 
GRXOHXUV G¶HVWRPDF HW G¶HQWUDLOOHV HW GH FRQWUDFWLRQV j OD JRUJH /H OHQGHPDLQ VRQ état paraissant 
V¶DPpOLRUHU VRQ PDUL OD ODLVVD j OD JDUGH GH VHV GHX[ V°XUV HW V¶DEVHQWD TXDWUH j FLQT KHXUHV $ VRQ 
UHWRXU LO OD WURXYD GpFpGpH /D UXPHXU SXEOLTXH TXL OD GpVLJQDLW FRPPH PRUWH YLFWLPH G¶XQ 
HPSRLVRQQHPHQW pYHLOOD O¶DWWHQWLRQ GH OD MXVWLFH /H FDGDYUH G¶$QQH 9LJLHU IXW VRXPLV j XQH 
autopsie. Le médecin qui en fut chargé, déclara que, dans sa conviction, Anne Vigier avait succombé 
j XQ HPSRLVRQQHPHQW SDU O¶DFLGH DUVpQLHX[ «. LD YRL[ SXEOLTXH Q¶D SRLQW KpVLWp HW j WRXMRXUV 
invariablemeQW DFFXVp OHV GHX[ V°XUV GH OD YLFWLPH « 'HSXLV ORQJWHPSV G¶DLOOHXUV HOOHV QH 
GLVVLPXODLHQW SOXV 0DULH VXUWRXW OHV GpWHVWDEOHV VHQWLPHQWV TXL OHV DQLPDLHQW HQYHUV OHXU V°XU (OOHV 
avaient à son égard proféré les menaces les plus graves. Anne Vigier, GH VRQ F{Wp QH V¶DEXVDLW SRLQW 
VXU OHV GLVSRVLWLRQV GH VHV V°XUV j VRQ pJDUG (OOH DYDLW FRPPH XQ SUHVVHQWLPHQW GH VD GHVWLQpH $X 
PRLV GH MDQYLHU FRPPH DX PRLV G¶DYULO HOOH QH V¶HVW SDV PpSULVH VXU OD FDXVH GH VHV VRXIIUDQFHV 7RXW 
G¶DERUG HOOH D DFFXVp VHV V°XUV HW HOOH HVW PRUWH HQ VH GpFODUDQW HPSRLVRQQpH SDU HOOHV »23. 
Marie Vigier est condamné le 26 novembre 1852 aux travaux forcés à perpétuité pour 
HPSRLVRQQHPHQW DYHF FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV WDQGLV TXH VD V°XU -HDQQH HVW DFTXLWWpH 
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 AD, U10765, dossier 4587-4588, 1852. 
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La presse d¶DUURQGLVVHPHQW VL HOOH GHPHXUH une affaire de notables, exprime 
GDYDQWDJH OH OLHQ LGHQWLWDLUH TX¶HOOH PDLQWLHQW DYHF OHV KDELWDQWV GX SD\V SDUIRLV PrPH DYHF 
une certaine tendresse affective (et sans doute un intérêt électoral) pour les autochtones 
peuplDQW OHXU FDPSDJQH 'DQV O¶DIIDLUH +pEUDUG HQ 1 OH Riom Journal revient sur le 
physique du meurtrier : « Il n'a pas perdu la fraîcheur du teint qui distingue les habitants de 
nos villDJHV TXL ERUGHQW OHV PRQWDJQHV « Il porte de minces moustaches châtain clair, et 
l'amorce de favoris, c'est bien le type des jeunes gens de nos villages ». Mais la physionomie 
GHV SD\VDQV HVW UDUHPHQW IODWWHXVH HOOH SRUWH VRXYHQW OHV VWLJPDWHV SK\VLTXHV HW PRUDX[ G¶XQH 
dégénérescence chronique. Marie Dabert a « une physionomie curieuse de montagnarde 
URXpH FXSLGH HW WHQDFH QH UHFXODQW GHYDQW ULHQ SRXU UpDOLVHU FH TX¶HOOH DYDLW XQH IRLV 
décidé »24. 
Le paysan apparaît donc, surtout dans la presse quotidienne clermontoise, comme un 
primitif en marge de la civilisation et qui, de ce fait, accumule toutes les tares relatives à sa 
marginalité. Alimentant O¶LPDJH LVVXH GHV /XPLqUHV G¶XQH paysannerie balzacienne cupide et 
brutale, la chronique judiciaire fait régulièrement référence à un paysan auvergnat méchant et 
dangereux : « ,O HVW PDOKHXUHX[ GH YRLU TXH OHV KDELWDQWV GH O¶$XYHUJQH HW SULQFLSDOHPHQW 
ceux du département du Puy-de-Dôme, ne craignant pas de se livrer à des actes vraiment 
barbares, en se servant dans leurs discussions, de leurs couteaux, armes toujours dangereuses, 
et dont les coups produisent souvent la mort » lit-on en 1858 dans le Journal du Puy-de-Dôme 
DORUV TXH O¶RQ MXJH OH MHXQH 5RELOORQ SRXU PHXUWUH25. Une violence structurelle qui renvoie par 
ailleurs aux pratiques communautaires étudiées par Claverie et Lamaison dans les campagnes 
du Gévaudan26. On insiste sur son « caractère soupçonneux »27 HW VRQ LQVHQVLELOLWp j O¶pJDUG 
GHV DFWHV LPPRUDX[ 'DQV O¶DIIDLUH GHV DWWHQWDWV j OD SXGHXU FRPPLV SDU O¶LQVWLWXWHXU 5REHUW 
dans la commune de Clerlande, le Moniteur, reprenant en partie les propos du Riom Journal 
se demande « comment la justice a pu ignorer aussi longtemps de semblables faits. Il faut que 
les populations de la campagne soient bien peu sensibles à des actes qui, cependant, révoltent 
O¶KXPDQLWp »28. Une moralité défaillante que la chronique souligne aussi dès que les 
FLUFRQVWDQFHV G¶XQ FULPH PHWWHQW HQ OXPLqUH TXHOTXHV VRPEUHV DIIDLUHV GH voisinage peu 
DYRXDEOHV HW HQIRXLHV GDQV OD PpPRLUH FROOHFWLYH 'DQV O¶DIIDLUH GX SDUULFLGH *RPHWRQ R XQ 
                                                 
24
 « L'empoisonnement de Freydefont », Avenir du Puy-de-Dôme, 29/06/1913, p.3. 
25
 « Suite de l'audience du 4 août. 5° affaire. ± Meurtre », Journal du Puy-de-Dôme, 07/08/1858, p.3. 
26
 CLAVERIE Elisabeth, LAMAISON Pierre, L'impossible mariage: violence et parenté en Gévaudan, XVIIe, 
XVIIIe, XIXe siècles, Paris, Hachette Littérature, La Mémoire du Temps, 1982, p.247-264. 
27
 « Affaire de Thiers. Empoisonnement. Deux accusés », Gazette du Puy-de-Dôme, 25-26/05/1874, p.2. 
28
 Sans titre, Riom Journal, 25/06/1882, p.3 et Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 26-27/06/1882, p.2. 
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fils tue son pèUH TXL FRXFKDLW DYHF VD IHPPH F¶HVW WRXWH OD SRSXODWLRQ GH 3X\-Saint-Gulmier 
qui est stigmatisé par le Moniteur du Puy-de-Dôme qui rappelle « TX¶RQ D GHV LGpHV WRXWHV 
spéciales sur la moralité, à Puy-Saint-Gulmier »29 (QILQ RQ V¶DPXVH HW RQ VH PRTXH GH Oa 
QDwYHWp GHV SRSXODWLRQV UXUDOHV j O¶pJDUG GHV FUR\DQFHV VXUQDWXUHOOHV DYHF XQ WRQ 
FRQGHVFHQGDQW HW XQH LURQLH TXL Q¶pSDUJQHQW DXFXQ PHPEUH GH OD FRPPXQDXWp SD\VDQQH 
observée. Dès 1852, lorsque le Journal du Puy-de-Dôme évoque Mornac à qui les cartes 
prédLVHQW OH UHMHW GH VRQ SRXUYRL RQ UDSSHOOH TX¶LO HVW © GLIILFLOH GH V¶LPDJLQHU j TXHO SRLQW 
VRQW VXSHUVWLWLHX[ OD SOXSDUW GHV KDELWDQWV GHV PRQWDJQHV GH O¶$XYHUJQH »30. Soixante ans plus 
tard, quand le Moniteur du Puy-de-Dôme évoque les légendes entourant le Pont-des-Goules et 
ses histoires de sirènes, il rappelle que « &H Q¶HVW SDV VDQV DQJRLVVH TXH OHV KDELWDQWV SDVVHQW j 
la « Goule ª DILQ GH FRQFOXUH TX¶DSUqV OH FULPH © O¶KRUULEOH UpDOLWp IDLW RXEOLHU OHV FRQWHV GH 
bonnes femmes »31 $ GpIDXW G¶LQWULJXHU et de convaincre, les croyances et les superstitions 
DPXVHQW GRQF OD FKURQLTXH 'DQV O¶DIIDLUH 3RX\HW-Sauzède, une veuve se débarrasse de ses 
GHX[ ILOOHV VRXV OD SUHVVLRQ GH VRQ DPDQW 3RXU O¶DFFXVpH FHOD QH IDLW DXFXQ GRXWH  O¶DPDQW HQ 
question lui a « jeté un malheur », une affirmation qui provoque une « vive hilarité » dans le 
public lors du procès en mai 187432.  
 
Encadré 48: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 3RX\HW-Sauzède, 1874. 
 
« /H  MXLOOHW 1  O¶DFFXVpH $ntoinette Pouyet, originaire des Clavélières-Hautes, 
FRPPXQH G¶$XJHUROOHV pSRXVD OH VLHXU 0LFKHO  3UXJQH ERXODQJHU GRPLFLOLp j OD 9LGDOLH FRPPXQH 
de Thiers. Deux enfants naquirent de ce mariage  (XJpQLH HW &DWKHULQH GLWH 0pODQLH GpFpGpHV O¶XQH 
HW O¶autre, la première le 3 septembre 1873 et la seconde le 29 novembre suivant. Michel Prugne lui-
même avait succombé, le 25 février de la même année, après une assez longue maladie. Ces morts 
UpLWpUpV HW VXUYHQXHV GDQV O¶LQWHUYDOOH GH TXHOTXHV PRLV pYHLOOqUHQW O¶DWWHQWLRQ GHV PHPEUHV GH OD 
IDPLOOH 3UXJQH « &HV IDLWV pWDLHQW GH QDWXUH j IDLUH QDvWUH OHV VXSSRVLWLRQV OHV SOXV JUDYHV LOV IXUHQW 
SRUWpV j OD FRQQDLVVDQFH GX SDUTXHW GH 7KLHUV « $QWRLQHWWH 3RX\HW YHXYH 3UXJQH « RSSRVD 
G¶DERUG OHV GpQpJDWLRQV OHV SOXV pQHUJLTXHV DX[ VRXSoRQV GRQW HOOH pWDLW O¶REMHW PDLV ORUVTX¶RQ OXL HXW 
fait connaître que les restes de sa fille Catherine allaient être soumis à un examen médical, elle 
UHFRQQXW TX¶HOOH DYDLW GRQQp OD PRUW j FHWWH HQIDQW HQ OXL IDLVDQW ERLUH XQH LQIXVLRQ G¶DOOXPHWWHV 
FKLPLTXHV H TX¶HOOH DYDLW FRPPLV FH FULPH DILQ GH IDFLOLWHU OHV SURMHWV GH PDULDJH IRUPpV HQWUH HOOH HW 
                                                 
29
 « Le parricide de Puy-Saint-Gulmier », Moniteur du Puy-de-Dôme, 08/08/1901, p.2. 
30
 Sans titre, Journal du Puy-de-Dôme, 30/09/1852, p.3-4. 
31
 « Le quintuple assassinat du Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 03/01/1912, p.2.  
32
 « Affaire de Thiers. Empoisonnement », Moniteur du Puy-de-Dôme, 23/05/1874, p.2-3.  
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le sieur Pierre Sauzède, son voisin à la Vidalie. Quelques jours après, le 15 décembre, elle compléta 
ces aveux et déclara qX¶HOOH DYDLW DXVVL GRQQp OD PRUW j O¶DLGH GH PR\HQV VHPEODEOHV j VD ILOOH 
(XJpQLH PDLV HOOH DMRXWD TX¶HOOH VHXOH DYDLW FRQoX OD SHQVpH GH FHV FULPHV HW HQ DYDLW DVVXUp 
O¶H[pFXWLRQ « /¶LQIRUPDWLRQ « Q¶D SDV WDUGp j pWDEOLU TXH 6DX]qGH DYDLW pWp O¶LQVWigateur des 
FULPHV FRPPLV SDU $QWRLQHWWH 3RX\HW HW TX¶LO DYDLW OXL-même préparé et remis à sa complice des 
EUHXYDJHV HPSRLVRQQpV « 3HQGDQW OD YLH GH VRQ PDUL $QWRLQHWWH 3RX\HW HXW XQH FRQGXLWH DX 
moins en apparence régulière  HOOH V¶RFFXSDLW GHV WUDYaux du ménage et donnait ses soins à ses deux 
MHXQHV HQIDQWV TX¶HOOH SDUDLVVDLW DLPHU WHQGUHPHQW PDLV DSUqV OH GpFqV GH 0LFKHO 3UXJQH « XQ 
FKDQJHPHQW QRWDEOH VH PDQLIHVWD GDQV VHV KDELWXGHV 3LHUUH 6DX]qGH GHYLQW O¶K{WH KDELWXHO GH OD 
maison de la veuvH 3UXJQH « %LHQW{W FHV UHODWLRQV GHYLQUHQW WHOOHPHQW SXEOLTXHV TXH SHUVRQQH QH 
GRXWH GDQV OH YLOODJH GH OD 9LGDOLH TX¶$QWRLQHWWH 3RX\HW QH VRLW OD PDvWUHVVH GH 3LHUUH 6DX]qGH 
$QWRLQHWWH 3RX\HW QH IDLW G¶DLOOHXUV DXFXQ P\VWqUH GH O¶DIIHFWLRQ TX¶HOOH SRUWH j O¶DFFXVp : elle 
UHFRQQDvW TX¶HOOH GRLW O¶pSRXVHU j O¶H[SLUDWLRQ GH VRQ GHXLO « PDLV HOOH DMRXWH TXH 6DX]qGH « 
Q¶DLPH SDV OHV HQIDQWV &HWWH DIIHFWLRQ SURIRQGH TX¶HOOH DYDLW SRXU 6DX]qGH « SDUDvW DYRLU pWp OD 
cause de son hésitation à faire coQQDvWUH WRXWH OD YpULWp « &H Q¶HVW TX¶DSUqV DYRLU pWp FRQYDLQFXH 
TX¶LO O¶DYDLW FRPSOqWHPHQW DEDQGRQQpH « TX¶HOOH V¶HVW GpFLGpH j IDLUH FRQQDvWUH OH U{OH LPSRUWDQW 
que cet individu a joué dans le meurtre de ses enfants »33. 
Antoinette Pouyet, veuve Prugne et Pierre Sauzède sont condamnés le 23 mai 1874 aux 
travaux forcés à perpétuité pour empoisonnements et complicité avec circonstances atténuantes. Seule 
Antoinette Pouyet bénéficiera de plusieurs remises de peine. 
 
 
3DUDGR[DOHPHQW DORUV TXH O¶RQ UDLOOe la veuve Pouyet qui interprète sa soumission 
comme un mauvais sort, la presse catholique apporte du crédit à un autre événement étrange : 
une vision du père des deux victimes quelque WHPSV DYDQW TX¶LO ne GpFqGH G¶XQH PDODGLH 
grave, et qui représentait celles-ci en « colombes menacées par un épervier ». Pour la Gazette, 
LO V¶DJLW « G¶XQ GH FHV SUHVVHQWLPHQWV TXH la Providence envoie aux mortels qui ont déjà un 
pied dans la tombe »34. Quels que soient les journaux, on rapporte la vision sans en critiquer 
ouvHUWHPHQW O¶DXWKHQWLFLWp SUHXYH TX¶HQWUH OHV VXSHUVWLWLRQV TXH O¶RQ PRTXH HW OHV VLJQHV 
GLYLQV TXH O¶RQ UHVSHFWH OD IURQWLqUH HVW HQFRUH PLQFH GDQV OHV DQQpHV 10 (OOH OH VHUD 
beaucoup moins ensuite. /¶pYRFDWLRQ GHV FUR\DQFHV SRSXODLUHV UHQYRLH HQILQ j la figure du 
VRUFLHU GH YLOODJH TXL HOOH DXVVL IDLW O¶REMHW GH WRXWHV OHV UDLOOHULHV GH OD FKURQLTXH /D FUDLQWH 
que peuvent inspirer sorciers et sorcières auprès des villageois achève de donner les 
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 AD, U27329, dossier 6137, 1874. 
34
 « Affaire de Thiers. Empoisonnement. Deux accusés », *D]HWWH G¶$XYHUJQH, 23/05/1874, p.2-3. 
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arguments nécessaires aux élites citadines pour démontrer la naïveté des populations rurales. 
/RUV GX SURFqV GH 0DULH %DSW IHPPH 0RULQ MXJpH SRXU WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW HW 
homicide par imprudence sur son nouveau-Qp HQ IpYULHU 100 OH SXEOLF GpFRXYUH O¶H[LVWHQFH 
G¶XQ VLHXU *RLJRX[ XQ © vieillard de 69 aQV OD WHUUHXU GHV HQYLURQV G¶(JOLVHQHXYH ª 
/¶LQGLYLGX VHUDLW j O¶RULJLQH GH OD JURVVHVVH GH O¶DFFXVpH SHQGDQW O¶DEVHQFH GH VRQ PDUL 6HORQ 
O¶Avenir, « OHV KDELWDQWV GX SD\V FURLHQW TXH F¶HVW XQ VRUFLHU »35 alors que le Moniteur assimile 
les pratiques de l¶LQGLYLGX j XQH SURIHVVLRQ : « Celui-ci exerce, paraît-il, la profession de 
sorcier « ,O fait toutes les opérations qui se rattachent au métier de sorcier »36. Encore une 
IRLV OD PDJLH IDLW VRQ HQWUpH GH IDoRQ UHPDUTXpH GDQV O¶KLVWRLUH TXDQG O¶DFFXVpH Dffirme, dès 
OHV SUHPLHUV MRXUV GH O¶HQTXrWH DYRLU été mise « dans un état intéressant » après avoir été 
« ensorcelée »37, mais confrontées à la justice, les pratiques du sieur Goigoux perdent 
UDSLGHPHQW OHXU DXUD VXUQDWXUHOOH UHGRXWpH /RUVTX¶RQ TXHVWLRQQH un témoin sur les 
compétences du sorcier, il répond que ce dernier « fait voir le diable » mais que « ça coute 
très cher, parce que, prétend-il, le diable est difficile à rHQYR\HU « $ FHWWH UpSRQVH O¶Dvocat 
général répond : « -H YDLV P¶RFFXSHU GH OXL »38.  
 
Encadré 49: aFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH %DSW 1 
 
« /¶DFFXVp %DSW 0DULH pSRXVH GX VLHXU 0RULQ UpPRXOHXU j /DYHUJQH FRPPXQH GH 
&KDQWHUHOOH &DQWDO HQWUHWHQDLW GHV UHODWLRQV DGXOWqUHV DYHF XQ VLHXU *«3HQGDQW XQH ORQJue absence 
GH VRQ PDUL SDUWL SRXU SOXVLHXUV PRLV HOOH GHYLQW HQFHLQWH  HW IXW REOLJpH G¶DYRXHU VD IDXWH $ VRQ 
UHWRXU VRQ PDUL OD UHQYR\D FKH] VHV SDUHQWV j OD &DEDQH FRPPXQH G¶(JOLVHQHXYH-G¶(QWUDLJXHV SRXU 
\ IDLUH VHV FRXFKHV HQ OD SUpYHQDQW TX¶LO QH YRXODLW SDV UHFHYRLU FKH] OXL O¶HQIDQW DGXOWqULQ /H  
octobre 1899, elle eut un garçon parfaitement constitué et viable. Deux ou trois jours après, voyant 
TXH VRQ PDUL QH YRXODLW SDV UHFHYRLU FHW HQIDQW HOOH FRQoXW OH SURMHW GH V¶HQ GpEDUUDVVHU HW OH  
                                                 
35
 « Affaire Morin. Tentative d'empoisonnement et homicide par imprudence », Avenir du Puy-de-Dôme, 
22/02/1900, p.2.  
36
 « Tentative d'empoisonnement et homicide par imprudence », Moniteur du Puy-de-Dôme, 23/02/1900, p.2. 
37
 « Empoisonnement d'un enfant », Moniteur du Puy-de-Dôme, 25/10/1899, p.2. 
38
 « Tentative d'empoisonnement et homicide par imprudence », Moniteur du Puy-de-Dôme, 23/02/1900, p.2. 
Les pratiques de sorcellerie frauduleuses sont condamnées paU O¶DUWLFOH 0 GX FRGH SpQDO : « Quiconque, soit en 
IDLVDQW XVDJH GH IDX[ QRPV RX GH IDXVVHV TXDOLWpV VRLW HQ HPSOR\DQW GHV PDQ°XYUHV IUDXGXOHXVHV SRXU SHUVXDGHU 
O¶H[LVWHQFH GH IDXVVHV HQWUHSULVHV G¶XQ SRXYRLU RX G¶XQ FUpGLW LPDJLQDLUH RX SRXU IDLUH QDvWUH O¶HVSpUDQFH RX OD 
FUDLQWH G¶XQ VXFFqV G¶XQ DFFLGHQW RX GH WRXW DXWUH pYpQHPHQW FKLPpULTXH VH VHUD IDLW UHPHWWUH RX GpOLYUHU RX 
aura tenté de se faire remettre ou délivrer, des fonds, des meubles ou des obligations, billets, promesses, 
quittances ou GpFKDUFKHV HW DXUD SDU XQ GH FHV PR\HQV HVFURTXp RX WHQWp G¶HVFURTXHU OD WRWDOLWp RX SDUWLH GH OD 
IRUWXQH G¶DXWUXL VHUD SXQL G¶XQ HPSULVRQQHPHQW G¶XQ DQ DX PRLQV HW GH FLQT DQV DX SOXV HW G¶XQH DPHQGH GH 0 
francs au moins et de 3000 francs au plus ». 
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RFWREUH YHUV  KHXUHV GX VRLU HOOH FKHUFKD j O¶HPSRLVRQQHU HQ OXL IDLVDQW DEVRUEHU j SOXVLHXUV 
reprises, de la tisane dans laquelle elle avait fait dissoudre des allumettes de contrebande. Une demi-
KHXUH DSUqV HQYLURQ YR\DQW TX¶LO VRXIIUDLW HOOH OXL Iit avaler une certaine quantité de vitriol dissous 
dans la même tisane. Le vitriol (sulfate de cuivre) étant le contre-poison du phosphore, annihila les 
HIIHWV GH FHWWH VXEVWDQFH YpQpQHXVH HW SURYRTXD GHV YRPLVVHPHQWV TXL YLGqUHQW O¶HVWRPDF GH O¶HQIDQW : 
l¶HPSRLVRQQHPHQW QH SRXYDLW SOXV VH SURGXLUH 0DLV OD IHPPH 0RULQ LJQRUDQW FH GpWDLO FUXW TX¶LO 
était empoisonné et négligea de lui donner la nourriture et les soins indispensables, de telle sorte que 
ce malheureux, déjà affaibli par les premiers effets du poison et par les vomissements, succomba 
G¶LQDQLWLRQ OH OHQGHPDLQ GDQV OD VRLUpH /¶DFFXVp D SUHVTX¶aussitôt avoué son crime à une voisine, la 
femme Nantu et à son mari. Quelques jours après elle renouvelait ses aveux au gardien chef, à la 
surveillante dH OD SULVRQ HW DX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ 'HSXLV HOOH HVW UHYHQXH VXU VHV GpFODUDWLRQV PDLV 
VHV GpQpJDWLRQV VH GpWUXLVHQW SDU OHV FKDUJHV TXL V¶pOqYHQW FRQWUH HOOH FDU OHV DYHX[ WUqV QHWV HW 
VSRQWDQpV TX¶HOOH D IDLWH j SOXVLHXUV UHSULVHV VRQW FRUURERUpV SDU O¶LQIRUPDWLRQ HW OHV FHUWLWXGHV 
PpGLFDOHV 6D PqUH D G¶DLOOHXUV FRQVWDWp OD GLVSDULWLRQ G¶XQ PRUFHDX GH YLWULRO TX¶HOOH JDUGDLW j VRQ 
GRPLFLOH GDQV XQH ERvWH HW TXH O¶DFFXVp D UHFRQQX DYRLU IDLW GLVVRXGUH GDQV OD WLVDQH '¶XQ DXWUH F{Wp 
le médecin légiste D FRQVWDWp TXH O¶HQIDQW pWDLW ELHQ FRQVWLWXp PDLV TXH VRQ HVWRPDF pWDLW YLGH HW TX¶LO 
pWDLW PRUW G¶LQDQLWLRQ /¶H[SHUW FKLPLVWH D UHWURXYp GDQV O¶HVWRPDF GHV WUDFHV GH FXLYUH UHVWpV GX 
vitriol, et a estimé que les doses de phosphore et de sulfate de cuivre administrées étaient suffisantes 
pour donner la mort. Il a également expliqué que le sulfate de cuivre, antidote du phosphore, avait 
DQQLKLOp FH WR[LTXH HW SURYRTXp GHV YRPLVVHPHQWV YLROHQWHV ODLVVDQW O¶HVWRPDF YLGH HW RFFDVLRQQDQW 
ainsi la mort par inanition »39. 
Marie Bapt, femme Morin, est acquittée le 21 février 1900. 
 
 
Il arrive toutefois que le citoyen rural inspire la sympathie, que par exemple son 
« caractère soupçonneux ª GHYLHQQH VRXV XQH DXWUH SOXPH XQH TXDOLWp SOXW{W TX¶XQ GpIDXW 
'DQV O¶affaire des attentats à la pudeur de Tours-sur-0H\PRQW O¶Avenir rappelle combien le 
VLOHQFH GHV KDELWDQWV IDFH DX[ GpYLDQFHV GH O¶LQVWLWXWHXU HVW FRPSUpKHQVLEOH : « Nous 
questionnons au hasard les uns et les autres, mais tout le monde se renferme dans une réserve 
SUXGHQWH 2Q VH UpSDQG HQ LQYHFWLYHV FRQWUH O¶DGMRLQW 9HUFKHLUHV PDLV VXU OD QDWXUH GHV IDLWV 
qui lui sont reprochés, on reste muet. Et nous comprenons facilement la réserve de ces braves 
gens »40 (W VL O¶RQ YDQWH OHV YHUWXV GX PRQGH UXUDO F¶HVW paradoxalement pour blâmer celui de 
la ville qui devient à son tour, dans la seconde moitié du XIXe siècle, le terrain privilégié des 
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 AD, U10903, dossier 7031, 1900. 
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 « Une affaire scandaleuse », Avenir du Puy-de-Dôme, 07/02/1911, p.2. 
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dépravations et des actes immoraux, une perception du monde urbain qui se propage autant 
DXSUqV GHV UXUDX[ TX¶DXSUqV GHV citadins eux-PrPHV $LQVL GDQV O¶DIIDLUH 3LqWUH-Ramillin en 
1875, le père Piètre tente de convaincre son fils de se débarrasser de sa femme en lui 
rappelant que « dans les villes on ne se gêne pas tant ». Les milieux perçus par les uns et les 
autres comme criminogènes évoluent-ils au fil de notre période ? Il semble que non, les 
arguments visant à faire du monde rural et du monde urbain des zones dangereuses se côtoient 
GDQV OH WHPSV HW TXDQG RQ HQ pYRTXH XQH RQ UDSSHOOH VRXYHQW TX¶HOOH SHXW FRQWDPLQHU 
l¶DXWUH ,O IDXW GDYDQWDJH YRLU GDQV FH SDUDGR[H XQH YRORQWp G¶HQWUHWHQLU XQ GLVFRXUV 
sécuritaire qui concerne tous les habitants du département. La dangerosité est présente 
SDUWRXW VHXOH OD QDWXUH GH VHV PDQLIHVWDWLRQV GLIIqUH VHORQ TXH O¶RQ VRLW j OD YLOle ou à la 
campagne. Contrairement à la criminalité du monde rural qui peut surgir dans chaque village 
HW j O¶LQWpULHXU GH FKDTXH IR\HU FHOOH GH OD YLOOH D WRXWHIRLV OD SDUWLFXODULWp G¶DYRLU VHV OLHX[ 
ses individus et son univers : le monde des cabarets et de la prostitution, hauts lieux des 
déviances sociales41.  
3DUFRXULU O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH F¶HVW DSSURFKHU OD SHUFHSWLRQ GHV GpYLDQFHV G¶XQH 
société par leurs contemporains. Des déviances qui ne sont pas criminelles en soi, mais grâce 
auxquelles on mesure le déclin de la morale et qui peuvent à chaque instant produire de la 
FULPLQDOLWp /H VH[H HW O¶DOFRRO ILJXUHQW VDQV VXUSULVH HQ WrWH GH FHV DIIURQWV j OD PRUDOH TXL 
souvent, engendrent ou accompagnent les affaires criminelles. Les pratiques sexuelles violant 
OHV UqJOHV GHV ERQQHV P°XUV VRQW PXOWLSOHV : adultère, prostitution, homosexualité, zoophilie, 
exhibitionnisme, actes perpétrés contre des enfants, etc. Toutes, à part peut-rWUH O¶DGXOWqUH 
commis par les hommes, génèrent dans le discours médiatiquH XQ WDERX TX¶DXFXQ FKURQLTXHXU 
Q¶DFFHSWH GH IDLUH WRPEHU tout au long de la période  OH VH[H Q¶HVW SDV XQH FKRVH TXH O¶RQ 
GpFULW HW TXH O¶RQ H[SRVH /D PpWDSKRUH HW O¶DOOXVLRQ VRQW GH PLVH SRXU H[SULPHU O¶LQGLJQDWLRQ 
que suscitent de tels actes  GDQV O¶affaire Pouyet-Sauzède, on insiste peu sur les témoignages 
UDSSRUWDQW OHV UHODWLRQV FRXSDEOHV TX¶HQWUHWHQDLHQW OHV GHX[ DPDQWV criminels : « Ce témoin 
UDFRQWH DYHF GHV GpWDLOV TXH O¶RQ QRXV VDXUD JUp GH SDVVHU VRXV VLOHQFH OHV VFqQHV GH 
dévergondage auxquHOOHV « VH OLYUqUHQW 6DX]qGH HW OD YHXYH 3UXJQH » affirme la Gazette le 
24 mai 1874. Un an plus tard, toujours dans le même quotidien, ce sont certains éléments de 
O¶DIIDLUH 3LqWUH TXL LQGLVSRVHQW OH MRXUQDOLVWH : la victime « ne voulait pas se prêter à des actes 
déshonorants et honteux que son mari et son beau-SqUH WRXU j WRXU H[LJHDLHQW G¶HOOH « /H 
                                                 
41
 Sur les « lieux du crime » XUEDLQV YRLU QRWDPPHQW O¶H[HPSOH SDULVLHQ : KALIFA Dominique, « Les lieux du 
crime. Topographie criminelle et imaginaire social à Paris au XIXe siècle », Sociétés & Représentations, n° 17, 
2004, p. 131-150.  
254 
 
 
témoin rapporte alors des paroles que la plume se refuse à transcrire, toutes ayant rapport à la 
passion brutale que Piètre père voulait assouvir »42. Nous aurons le loisir de revenir de façon 
plus précise sur la réalité du tabou lié aux pratiques sexuelles dans notre chapitre consacré aux 
YLROV HW DX[ DWWHQWDWV j OD SXGHXU 0DLV OD VH[XDOLWp GpYLDQWH F¶HVW pJDOHPHQW HW VXUWRXW OD 
SURVWLWXWLRQ TXH O¶RQ UHWUouve à maintes reprises dans les petites et grandes affaires 
criminelles43 ,O V¶DJLW G¶XQ monde spécial FRPPH OH GpVLJQH O¶Avenir du Puy-de-Dôme44, 
avec ses lieux : la rue des Trois-Raisins, en centre-ville, toute proche de la cathédrale, ses 
« hospitalières demeures » et ses habitants : filles publiques, tenanciers, tenancières et 
clients45. Une société dans la société où les prostituées abandonnent leur nom civil pour une 
nouvelle identité professionnelle : Joséphine Wath, complice de meurtre GDQV O¶DIIDLUe de la 
rue des Trois Raisins, est plus FRQQXH VRXV OH SUpQRP G¶Anita DORUV TXH F¶HVW Blondinette, et 
non pas Françoise Bouguin, qui dépose comme témoin dans le procès de Guillaume 
Courmier46. Elles abandonnent tout ce qui les lie à leur ancienne vie : une jeunesse dans la 
plupart des cas miséreuse et ponctuée de drames et de violences familiales : « O¶KLVWRLUH 
G¶$QLWD HVW FHOOH GH EHDXFRXS GH VRQ HVSqFH » lit-on dans la &URL[ G¶$XYHUJQH. Cette société 
dispose de codes, de normes et de principes que les memEUHV V¶pYHUWXHQW j UHVSHFWHU DX SRLQW 
de susciter chez eux un profond malaise quand un crime de sang est perpétré par un des leurs. 
« ,O VHPEOH TX¶DXMRXUG¶KXL HOOHV UHVVHQWHQW FRPPH XQH FHUWDLQH KRQWH GH YRLU XQ PHPEUH GH 
leur corporation sur le banc de OD FRXU G¶Dssises et leur indignation et le souci de leur honneur 
OHV SRXVVHQW XQ SHX j O¶H[DJpUDWLRQ » lit-RQ WRXMRXUV GDQV O¶Avenir47 '¶DLOOHXUV RQ VRXV-
HQWHQG YRORQWLHUV TXH OH PLOLHX GH OD SURVWLWXWLRQ Q¶HVW SDV IUpTXHQWp TXH SDU GHV GpOLQTXDQWV 
et des criminels. Louise Mathonat, tenancière, jugée en février 1911 pour avoir empoisonné 
son mari, lui-même tenancier de la maison de tolérance n°2 de la rue des Trois-Raisins, 
« prononce le mot maison HQ OH VRXOLJQDQW HW HQ UHJDUGDQW O¶DXGLWRLUH GDQV OHTXHO elle 
reconnaît peut-être des clients ª 8Q DXGLWRLUH R O¶RQ UHPDUTXH © quelques belles de nuit et 
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 « Affaire Piètre. - Assassinat, trois accusés », *D]HWWH G¶$XYHUJQH, 28/11/1875, p.3. 
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 Sur la prostitution, voir les travaux de Laure ADLER, Les maisons closes (1830-1930), Paris, Hachette, 1990, 
HW G¶$ODLQ &25%,1 Les filles de noce. Misère sexuelle et prostitution (19e et 20e siècle), Paris, Aubier 
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 « L'empoisonnement de la rue des Trois-Raisins », Avenir du Puy-de-Dôme, 18/02/1911, p.2.  
45
 Parallèle à la rue des Gras, la rue des Trois-5DLVLQV H[LVWH HQFRUH DXMRXUG¶KXL 6L ULHQ QH UpYqOH OHV VSpFLILFLWpV 
GH VRQ DFWLYLWp G¶KLHU VRQ DVSHFW GH © petite ruelle sombre ª UHQYRLH SDUIDLWHPHQW j O¶LPDJLQDLUH GHV PDXYDLV 
quartiers des centres urbains du XIXe siècle. 
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 « /¶DIIDLUH &RXUPLHU », Moniteur du Puy-de-Dôme, 03/05/1912, p.3. 
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 « L'empoisonnement de la rue des Trois-Raisins », Avenir du Puy-de-Dôme, 18/02/1911, p.2.  
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même quelques honnêtes gens »48. Le monde de la prostitution apparaît donc comme un 
carrefour où se mêlent différentes classes sociales : pauvres et moins pauvres, honnêtes 
RXYULHUV HW PDODQGULQV FpOLEDWDLUHV HW PDULpV VLQLVWUHV LQGLYLGXV HW MR\HX[ IrWDUGV 0DLV F¶HVW 
XQ PRQGH TXL UHVWH IRQGDPHQWDOHPHQW HW WUDGLWLRQQHOOHPHQW OLp j OD FULPLQDOLWp '¶DERUG j 
travers la pratique même de la prostitution : les filles de mauvaise vie, habituées « du trottoir 
et de la correctionnelle » 49, sont inlassablement traquées par la police quand se décide à la 
SUpIHFWXUH XQH FDPSDJQH G¶DVVDLQLVVHPHQW GH FHUWDLQV TXDUWLHUV50. Ensuite par cette vocation 
des « mauvais lieux de la ville ª j DWWLUHU WRXWHV VRUWHV G¶LQGLYLGXV GpYLDQWV GX SHWLW GpOLQTXDQW 
habitué des cabarets51 au plus dangereux des meurtriers. Guillaume Courmier, le tueur du 
Pont-des-*RXOHV Q¶D-t-il pas passé la nuit avec « une pensionnaire de la maison hospitalière 
de la rue des Trois Raisins »52 avant de se rendre aux autorités ? Dans les villages, la 
prostitution a un autre visage. Point ou peu de maisons de tolérance, mais une ou deux filles 
soumises entraînées par quelques individus moralement déclassés en marge de la 
FRPPXQDXWp 'DQV O¶DIIDLUH GHV LQFHQGLHV GHV 0DUWUHV-de-9H\UH O¶DUUHVWDWLRQ HW OD 
condamnation de Marie Maison, femme Champion, sont une délivrance pour la jeune Marie 
Vazeille, 19 ans, livrée à la prostitution par cette dernière : « -H Q¶DL UHoX FHtte fille chez moi 
que parce que je voulais la rendre sage ª V¶pFULH O¶DFFXVpH « en lançant au témoin des regards 
furibonds ».53  
6L OHV GpYLDQFHV VH[XHOOHV VRQW ORLQ G¶rWUH DEVHQWHV GX TXRWLGLHQ GHV UXUDX[ FH VRQW 
bien les villes qui demeurent pour la chronique les nouveaux lieux de la décadence morale. En 
témoignent SDU H[HPSOH GHX[ GHV PDQLIHVWDWLRQV GH FH GpFOLQ GHV P°XUV TXL WURXYHQW GH 
discrets échos dans les colonnes de la chronique locale mais dont le traitement médiatique 
diffère sensiblement  O¶H[KLELWLRQQLVPH HW O¶KRPRVH[XDOLWp54. Le 19 août 1879, le Moniteur du 
Puy-de-Dôme UHODWH DPXVp OHV H[SORLWV G¶XQ H[KLELWLRQQLVWH : « Samedi, vers une heure de 
                                                 
48
 « L'empoisonneuse de la rue des Trois-Raisins devant la Cour d'Assises du Puy-de-Dôme », Moniteur du Puy-
de-Dôme, 18/02/1911, p.3-4. 
49
 « L'affaire de la rue des Trois-Raisins. L'empoisonneuse avoue son crime», Avenir du Puy-de-Dôme, 
26/10/1910, p.2. 
50
 Le 23 mai 1880, on apprend dans le Moniteur du Puy-de-Dôme que « la police continue activement son 
épuration des filles de mauvaise vie ». 
51
 Nous y reviendrons dans notre chapitre consacré à la jeunesse criminelle. 
52
 « Tragédie du Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 17/12/1911, p.2. 
53
 « Audience du 15 février 1854 », Ami de la Patrie, 17/02/1854, p.2. 
54
 'DQV VRQ PpPRLUH GH '($ pGLWp FKH] /¶+DUPDWWDQ 5pJLV 5(9(1,1 FRQVDFUH TXHOTXHV SDJHV j 
O¶KRPRVH[XDOLWp GDQV OD SUHVVH HW OD OLWWpUDWXUH 5(9(1,1 5pJLV Homosexualité et prostitution masculines à 
Paris, 3DULV /¶+DUPDWWDQ 00 S180. Lire également STORA-LAMARRE Annie, /¶HQIHU GH OD ,,,H 
République. Censeurs et pornographes, Paris, Imago, 1990. 
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O¶DSUqV-PLGL XQ LQGLYLGX GDQV XQ JUDQG pWDW G¶H[DOWDWLRQ VXLYDLW OD UXH %ODWLQ HVFRUWp G¶XQH 
bande de gamins  WRXW G¶XQ FRXS LO VH PLW HQ GHYRLU GH VH GpVKDELOOHU HW ORUVTX¶XQ DJHQW 
LQWHUYLQW SRXU O¶HQ HPSrFKHU LO VH MHWD VXU OXL 8QH OXWWH V¶HQVXLYLW HW LO IDOOXW O¶LQWHUYHQWLRQ GH 
SOXVLHXUV SHUVRQQHV SRXU PHWWUH FHW pQHUJXPqQH HQ pWDW G¶DUUHVWDtion »55. 3DUFH TX¶LOV SHXYHQW 
rWUH GU{OHV PDOJUp OHXU FDUDFWqUH LPPRUDO OHV FDV G¶H[KLELWLRQQLVPH DOLPHQWHQW JpQpUDOHPHQW 
les faits divers légers et divertissants de quelques lignes. On rechigne certes à décrire en 
détails la situation dans laquelle se trRXYH O¶LQGLYLGX PDLV RQ OH SUpVHQWH GDYDQWDJH FRPPH 
XQH VRUWH G¶pJDUp plutôt que comme un dangereux pervers. Quatre ans plus tard, le 17 février 
1883, le ton change dans le quotidien catholique la *D]HWWH G¶$XYHUJQH : « (QFRUH O¶qUH GH 
pornographie démonsWUDWLYH /H QRPPp -HDQ &KDODPRQ SUpYHQX G¶RXWUDJH SXEOLF DX[ 
P°XUV HQ SOHLQH SODFH GH -DXGH SUpWHQG TX¶LO QH FUR\DLW SDV TXH F¶pWDLW GpIHQGX ! Ce bon 
républicain ! Il ne peut comprendre que sous un Ministère dont M. Margue est le plus bel 
ornement, on ne puisse démontrer, - même à postériori, - TXH OH 5) Q¶HVW SDV XQ YDLQ 
PRW« 4XLQ]H MRXUV GH SULVRQ HW 1 IUDQFV G¶DPHQGH »56. Le lieu et la situation sont à peu près 
identiques mais les appréciations sur la gravité des exploits perpétrés par ces individus sont 
radicalement différentes : le premier journal cherchait à divertir son lectorat, le second à 
HQWUHWHQLU XQ GLVFRXUV SROLWLTXH VXU OD GLVVROXWLRQ GHV P°XUV /D SHUFHSWLRQ GH 
O¶KRPRVH[XDOLWp SDU OD SUHVVH pFULWH QH VRXIIUH TXDQW j HOOH G¶DXFXQH DPELJXwté. Actes 
honteux, répugnants et contre-nature, on ne les décrit jamais en détail57. Evoquer 
O¶KRPRVH[XDOLWp F¶HVW DYDQW WRXW H[SULPHU O¶LQGLJQDWLRQ OH GpJRXW HW O¶pF°XUHPHQW (OOH 
apparaît dans les colonnes de la chronique locale de façon assez brève et ponctuelle, 
JpQpUDOHPHQW ORUVTX¶HOOH est associée à une agression physique. On atteint alors le sommet de 
                                                 
55
 Moniteur du Puy-de-Dôme, 18-19/08/1879, p.2. 
56
 *D]HWWH G¶$XYHUJQH, 04/08/1883, p.3. Député républicain de 1876 à 1885, Guillaume Margue « prit part a un 
grand nombre de discussions parlementaires, mais un certain renom lui vint surtout d'un bruyant incident de 
séance. On l'entendit distinctement un jour, au milieu d'un tumulte soulevé par plusieurs députés de la droite, 
traduire à haute voix son impression par un mot, un seul, celui qu'avait déjà illustré le général Cambronne », 
extrait du Dictionnaire des parlementaires français de 1789 à 1889 (A. ROBERT et G. COUGNY), 
http://www.assemblee-nationale.fr. 
57
 Les termes « homosexualité » et « homosexuel » apparaissent dans la langue française en 1891 sous la plume 
du docteur Chatelain dans les Annales médico-psychologiques HW VHUDLHQW LVVXV GH O¶DOOHPDQG © homosexual » en 
1868-69. Dans la presse MXVTX¶j OD YHLOOH GH OD *UDQGH JXHUUH RQ SUpIqUH O¶HPSORL G¶DOOXVLRQV HW G¶HXSKpPLVPHV 
désignant les pratiques comme des « actes honteux » ou des « relations contre-nature ª 6XU O¶RULJLQH GH OD 
terminologie homosexuelle : COUROUVE Claude, Vocabulaire GH O¶KRPRVH[XDOLWp PDVFXOLQH, Paris, Payot, 
1 6XU OH GLVFRXUV VFLHQWLILTXH GH O¶KRPRVH[XDOLWp : REVENIN Régis, « Conceptions et théories savants de 
l'homosexualité masculine en France, de la monarchie de Juillet à la Première Guerre mondiale », Revue 
d'Histoire des Sciences Humaines, 2/2007 (n° 17), p. 23-45 et CARDON Patrick, discours littéraires et 
VFLHQWLILTXHV ILQ GH VLqFOH /D GLVFXVVLRQ VXU OHV KRPRVH[XDOLWpV GDQV OD UHYXH $UFKLYHV G¶DQWKURSRORJLH 
criminelle du Dr Lacassagne (1886-1914). Autour de Marc-André Raffalovitch, Paris, Orizons, 2008.  
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la hiérarchie des actes les plus odieux, autant sinon plus que les crimes sexuels perpétrés sur 
des enfants. « ,O \ D JURV j SDULHU TXH GHSXLV O¶LQVWLWXWLRQ GHV FRXUV G¶DVVLVHV HW SHXW-être bien 
plus longtemps encore, aucune affaire semblable à celle-FL Q¶D pWp GpIpUpH j OD MXVWLFH », 
affirme le Riom Journal un 16 mai 1885. « Depuis quelques années, nous avons assisté à des 
débats relatifs à des crimes ELHQ RGLHX[ GDQV OHVTXHOV O¶LQIDPLH F{WRLH OD PRQVWUXRVLWp 
FHSHQGDQW MDPDLV QRXV Q¶DYLRQV FUX TXH SDUHLOOH FKRVH IXW SRVVLEOH ª 8QH DPRUFH TXH O¶RQ D 
FRXWXPH GH WURXYHU ORUV GHV SOXV JUDQGV SURFqV FULPLQHOV HW SRXUWDQW -HDQ 3RX\HW O¶DFFXVp 
Q¶HVW SDV un grand criminel au sens médiatique du terme : « /¶DFFXVDWLRQ OXL UHSURFKH SHXW-
on le croire " G¶DYRLU SDU YLROHQFH FRPPLV OH FULPH G¶DWWHQWDW j OD SXGHXU VXU XQ YLHLOODUG GH 
son sexe âgé de 65 ans. Les débats de cette affaire, fort heureusement, se déroulent à huis-
clos »58. Régulièrement associée DX PLOLHX FDUFpUDO O¶KRPRVH[XDOLWp HVW XQH GpYLDQFH TXL 
touche, en premier lieu, les criminels emprisonnés. Quand on juge le détenu Barthélemy 
Cellier, dit Granet en mai 1866 pour deux homicides commis à la Maison Centrale de Riom, 
ses « relations honteuses » avec un autre détenu dont il « partageait la gamelle » pèsent 
ORXUGHPHQW HQ VD GpIDYHXU GDQV OHV GpEDWV %LHQ TXH Q¶D\DQW DXFXQ UDSSRUW DYHF O¶DJUHVVLRQ 
commise sur les gardiens, les actes homosexuels de O¶DFFXVp IRQW O¶REMHW GH SOXVLHXUV 
questions du président G¶DXGLHQFH Burin-Desroziers : « Nous verrons quelles relations 
honteuses existaient entre vous » ,O V¶DJLW LQGLVFXWDEOHPHQW G¶XQH FLUFRQVWDQFH DJJUDYDQWH 
VXSSOpPHQWDLUH QRQ LQVFULWH GDQV O¶DFWH G¶accusation mais largement appuyée par le discours 
médical : « Il est certain que les mauvaises passions ont agi beaucoup aussi, il porte du reste 
VXU OH FRUSV GHV WUDFHV G¶XQH PDODGLH KRQWHXVH TX¶LO D FRQWUDFWpH GDQV O¶LQWpULHur même de la 
maison centrale » précise dans sa déposition le docteur Girard, médecin de la maison centrale 
FKDUJp GH YpULILHU O¶pWDW GH VDQWp GX GpWHQX59.  
6¶LO Q¶HVW SDV FRQFHYDEOH GH WURXYHU GDQV OHV FRORQQHV GH OD FKURQLTXH ORFDOH GHV 
« drames du sexe », les « GUDPHV GH O¶DOFRROLVPH », quant à eux, sont légions à partir de la fin 
GX ;,;H VLqFOH /¶LYURJQHULH HVW SRXU FHX[ TXL WLHQQHQW OD SOXPH XQH GHV GpYLDQFHV OHV SOXV 
criminogènes qui soient. Elle est à la base de tous les maux : la violence, la perversité, la 
PpFKDQFHWp O¶LUUHVSRQVDELOLWp O¶LQVHQVLELOLWp OD IDLQpDQWLVH HW ELHQ G¶DXWUHV HQFRUH )UDQoRLV-
5D\PRQG &KDEDQQH DFFXVp G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU VXU VD ILOOH © D O¶DLU G¶XQ KRPPH TXH 
                                                 
58
 « Attentat à la pudeur », Riom Journal, 16/11/1885, p.2-3. 
59
 $XFXQH DIIDLUH G¶KRPRVH[XDOLWp IpPLQLQH Q¶D pWp UHQFRQWUpH DX ILO GHV OHFWXUHV GHV GLIIpUHQWV MRXUQDX[ VXU OD 
SpULRGH 6XU O¶KLVWRLUH GH O¶KRPRsexualité, un bilan historiographique a été réalisé par TAMAGNE Florence, « 
Histoire des homosexualités en Europe : un état des lieux », 5HYXH G¶KLVWRLUH PRGHUQH HW FRQWHPSRUDLQH 4/2006 
(no 53-4), p. 7-31. Du même auteur : « Genre et homosexualité. 'H O¶LQfluence des stéréotypes homophobes sur 
OHV UHSUpVHQWDWLRQV GH O¶KRPRVH[XDOLWp », Vingtième Siècle. Revue d'histoire, 3/2002 (no75), p. 61-73. 
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O¶DOFRROLVPH D UHQGX YLFLHX[ HW D SRXVVp DX[ SLUHV H[FqV »60. Oblitérant le sens moral, il 
n¶pSDUJQH SHUVRQQH MHXQHV RX YLHX[ SDXYUHV RX IRUWXQpV KRPPHV RX IHPPHV HW TXDQG LO 
V¶LQYLWH GDQV OHV IR\HUV LO JpQqUH V\VWpPDWLTXHPHQW GHV GUDPHV 'HV GUDPHV TXL PHWWHQW HQ 
VFqQH OD SOXSDUW GX WHPSV XQ LQGLYLGX SHUSpWUDQW XQ FULPH VRXV O¶HPSULVH GH O¶alcool. « Dans 
la nuit de samedi à dimanche, un drame sanglant où une malheureuse femme a trouvé la mort, 
V¶HVW GpURXOp j ,VVRLUH UXH GH OD 3ODFH G¶(VSDJQH /H QRPPp 0D[LPLOLHQ *D\WH FXOWLYDWHXU 
kJp GH  DQV D GDQV XQ DFFqV G¶DOFRROLVPH WXp VD IHPPH Marie Genelioux, âgée de 47 
ans »61 'DQV FHWWH DIIDLUH XQH SDUPL WDQW G¶DXWUHV OD WUDJpGLH HVW FRPSOqWH : les deux époux 
pWDLHQW DOFRROLTXHV HW OH PDUL DFTXLWWp ILQLUD SDU VH VXLFLGHU &DU O¶LYURJQHULH Q¶HVW SDV 
O¶DSDQDJH GH FHX[ TXL FRPPHWWHQW OHV FUimes  ELHQ G¶DXWUHV DIIDLUHV PHWWHQW HQ VFqQH GHV 
individus sobres commettant des actes insensés, exaspérés par des situations conjugales ou 
familiales devenues insoutenables, et ce à cause de la passion de leur mari, de leur femme ou 
de leur parents pour la « dive bouteille »62. La question de la responsabilité des actes commis 
SDU OHV DFFXVpV VXMHWV j O¶LYURJQHULH se pose alors très rapidement dans la seconde moitié du 
;,;H VLqFOH $ OD OHFWXUH GHV UDSSRUWV G¶H[SHUWV, il apparaît que les médecins sont unanimes 
SRXU DIILUPHU TXH O¶DOFRROLVPH Q¶HVW SDV XQH DOLpQDWLRQ PHQWDOH VXIILVDPPHQW SURIRQGH SRXU 
considérer un accusé comme irresponsable. Néanmoins, la responsabilité en question peut être 
atténuée quand les actes sont coPPLV VRXV O¶HPSULVH GH O¶DOFRRO63. 'DQV OHV DIIDLUHV G¶DWWHQWDWV 
à la pudeur commis par des instituteurs laïcs au début du XXe siècle, les penchants réels ou 
VXSSRVpV GHV DFFXVpV SRXU OD ERXWHLOOH RIIUHQW j OD SUHVVH UpSXEOLFDLQH O¶DUJXPHQW SHUPHWWDQW 
G¶DWWpQXHU OH VFDQGDOH IDFH DX[ FDPSDJQes de dénigrement menées par la presse catholique. 
En présentant ces derniers comme des ivrognes irresponsables, on fait de leur cas des 
exceptions qui en aucun cas ne remettent en cause le fonctionnement et la qualité de 
O¶LQVWLWXWLRQ © On est donc en prpVHQFH G¶XQ LQFRQVFLHQW HW G¶XQ LUUHVSRQVDEOH », affirme le 
Journal du Centre OH  DRW 10 DYDQW TXH Q¶éclate le scandale de Tours-sur-Meymont. Si le 
UDSSRUW PpGLFDO DIILUPH TXH OD UHVSRQVDELOLWp GH O¶LQVWLWXWHXU 9HUFKHLUH Q¶HVW TXH OpJqUHPHQW 
                                                 
60
 « L'affaire Chabanne. Attentat à la pudeur », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/02/1897, p.2. 
61
 « 'UDPH GH O¶DOFRROLVPe », ,QGpSHQGDQW G¶,VVRLUH, 28/01/1905, p.2. 
62
 Nous revendrons, dans notre partie consacrée aux victimes, sur les affaires mettant en scène des victimes 
alcooliques. 
63
 'DQV OH FRGH SpQDO O¶DOFRROLVPH Q¶HVW HQ DXFXQ FDV XQ pOpPHQW VXVFHSWLEOH GH IDLUH YDORLU O¶LUUHVSRQVDELOLWp 
G¶XQ DFFXVp 2Q QH WURXYH OD QRWLRQ G¶DWWpQXDWLRQ GH OD UHVSRQVDELOLWp TXH GDQV OHV UDSSRUWV HW OHV GpSRVLWLRQV 
G¶H[SHUWV  
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atténuée à raison des antécédents de ses parents alcooliques, le quotidien se permet une 
relecture des conclusions des experts : selon lui, « O¶LUUHVSRQVDELOLWp HVW ELHQ pWDEOLH »64. 
 
,OOXVWUDWLRQ  OH GUDPH GH O¶DOFRROLVPH 
 
 
« 'UDPH GH O¶DOFRROLVPH », Indépendant G¶,VVRLUH 28/01/1905, p.2 
 
 
 
&¶HVW DX VHLQ GH FHV UHSUpVHQWDWLRQV VRFLpWDOHV SOXV RX PRLQV GpIRUPpHV SDU OH SULVPH 
PpGLDWLTXH TX¶pYROXHQW OHV GLIIpUHQWV DFWHXUV GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH Ce cinquième chapitre 
est consacré aux plus importants G¶HQWUH HXx : les accusés ,O V¶DJLW G¶REVHUYHU j SDUWLU GH OD 
FKURQLTXH HW GHV VRXUFHV MXGLFLDLUHV FHWWH WUDQFKH GH OD SRSXODWLRQ TXL V¶HVW retrouvée au 
PRLQV XQH IRLV VXU OHV EDQFV GH OD FRXU G¶DVVLVHV /¶kJH GHV DFFXVpV OHXU VH[H OHXU SURIHVVLRQ 
                                                 
64
 « L'affaire de Cunlhat », Journal du Centre 0010 S 6XU O¶DOFRROLVPH DX ;,;H VLqFOH YRLU QRWDPPHQt 
les travaux de Didier NOURRISSON, et plus particulièrement Le buveur du XIXe siècle, Paris, Albin Michel, 
1990. 
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et leur lien DYHF OHV GLIIpUHQWHV FRPPXQDXWpV G¶LQGLYLGXV TX¶LOV F{WRLHQW VRQW DXWDQW 
G¶pOpPHQWV TXL PpULWHQW XQH SUHPLqUH DWWHQWLRQ 1RXV QRXV attardons ensuite plus 
spécifiquement sur leur représentation médiatique à travers les portraits physiques et 
psychologiques que la chronique judiciaire multiplie dans ses colonnes. Nous verrons 
comment se FRQVWUXLW OD ILJXUH G¶XQ FULPLQHO j SDUWLU GHV LQIRUPDWLRQV UHODWLYHV j VD IDPLOOH 
son passé et sa réputation. Dans le sixième chapitre sont présentés les principaux acteurs du 
système judiciaire ou liés à la véritable cérémonie judiciaire qui se déroule dans les prétoires : 
autorités ORFDOHV PDJLVWUDWV DYRFDWV HW IRUFHV GH O¶RUGUH &RPPHQW FRKDELWHQW-ils avec les 
UHSUpVHQWDQWV GH OD SUHVVH TXHOV VRQW OH U{OH HW O¶LPSRUWDQFe de chacun G¶HQWUH HX[ dans le 
spectacle judiciaire et comment sont-ils présentés au lectorat ? Enfin, nous consacrons le 
VHSWLqPH FKDSLWUH DX[ DFWHXUV FLYLOV GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH : les victimes et les témoins, bien 
sûr, mais également la population et la foule, deux DFWULFHV LQGLVVRFLDEOHV O¶XQH GH O¶DXWUH 
mais dont les représentations médiatiques exigent une analyse individualisée. 
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CHAPITRE CINQUIEME 
/¶DFFXVp  O¶DFWHXU SULQFLSDO 
 
Si la figure du journaliste HQTXrWHXU HW FHOOH GX MXJH G¶LQVWUXFWion prennent une place 
GH SOXV HQ SOXV LPSRUWDQWH GDQV OHV FRORQQHV GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH j OD ILQ GX ;,;H VLqFOH 
O¶DFFXVp GH OD FRXU G¶DVVLVHV reste celui qui, même dans un rôle passif, génère le plus de 
descriptions et de commentaires. Le désigner comme acteur principal du spectacle médiatique 
est donc tout à fait légitime tant ses faits, ses gestes et ses propos alimentent quotidiennement 
le contenu de la chronique judiciaire. Il serait vain, toutefois, de tenter une approche globale 
de plusieurs miOOLHUV G¶LQGLYLGXV TXH O¶RQ UHJURXSHUDLW DUWLILFLHOOHPHQW GDQV la catégorie des 
accusés, ceci GDQV O¶espoir de GpFpOHU G¶K\SRWKpWLTXHV VSpFLILFLWpV. 6¶LO peut paraître aisé en 
effet de produire des statistiques sur les origines de ces accusés, leur âge, leur sexe et leur 
situation professionnelle à SDUWLU GHV VRXUFHV MXGLFLDLUHV O¶DSSURFKH JOREDOH montre néanmoins 
assez rapidement ses limites. La solution passe obligatoirement par une réflexion sur la 
distinction, au sein de O¶pFKDQWLOORQ JOREDO, de plusieurs catégories d¶LQGLYLGXV. La 
classification des accusés peut suivre celle des crimes définie par le code pénal. Cette 
approche taxinomique, en apparence la plus simple à mettre en place, est la base de la plupart 
des travaux sur la criminalité  O¶pWXGH des parricides pour Sylvie Lapalus1, celle des 
infanticides pour Annick Tillier2 RX SOXV UpFHPPHQW O¶KRPLFLGH YRORQWDLUH SRXU /DXUHQW 
Mucchielli et Pieter Spierenburg3. La catégorisation de la population dite « criminelle » peut 
également V¶DSSX\HU VXU O¶Hxistence, dans le discours médiatique, scientifique et/ou judiciaire, 
GH ILJXUHV FULPLQHOOHV FRQFHQWUDQW O¶DWWHQWLRQ HW FULVWDOOLVDQW OHV LQTXLpWXGHV HW OHV GpEDWV Dans 
son approche des criminels du Poitou, Frédéric Chauvaud structure sa réflexion à partir de 
trois principales figures : les monstres, les désespéré(e)s et les voleurs4. Dominique Kalifa 
distingue, quant à lui, les criminels occasionnels regroupant ouvriers, étrangers, femmes, 
monstres, soldats, policiers et cols blancs, de O¶© armée du crime », dans laquelle on retrouve 
                                                 
1
 LAPALUS Sylvie, La Mort du vieux. Le parricide au XIXe siècle, Paris, Tallandier, 2004 
2
 TILLIER Annick, Des criminelles au village. Femmes infanticides en Bretagne (1825-1865), Rennes, Presses 
Universitaires de Rennes, 2001. 
3
 MUCCHIELLI Laurent et SPIERENBURG Pieter,+LVWRLUH GH O¶KRPLFLGH HQ (XURSH GH OD ILQ GX 0R\HQ ÆJH j 
nos jours, Paris, La Découverte, 2009. 
4
 CHAUVAUD Frédéric, Les criminels du Poitou au XIXe siècle, La Crèche, Geste Edition, 1999. Voir les trois 
FKDSLWUHV GH OD GHX[LqPH SDUWLH GH O¶RXYUDJH S11-217. 
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les voleurs, les escrocs et les cambrioleurs, les vagabonds et les nomades, les apaches et les 
anarchistes5. Enfin O¶KLVWRLUH GH OD FULPLQDOLWp D HQJHQGUp XQ JUDQG QRPEUH GH WUDYDX[ LVRODQW 
les figures féminines du crime6 et celle de la population juvénile7.  
Dans ce chapitre, nous allons réfléchir dans un premier temps aux possibilités offertes 
par les archives judiciaires pour dresser les portraits socioprofessionnels des accusés de la 
FRXU G¶assises, avec toutes les difficultés et les limites évoquées précédement. Ces statistiques 
ne permettaQW SDV G¶DSSURFKHU O¶individu dans sa dimension sensible, nous quittons ensuite les 
sources statistiques pour nous intéresser à la représentation médiatique de ces accusés, avec 
comme prLQFLSDO TXHVWLRQQHPHQW O¶H[LVWHQFH RX QRQ G¶XQ GLVFRXUV et de règles communs à 
toutes les situations rencontrées lors des sessions G¶DVVLVHV. La description physique et la 
perception du comportement des accusés par les chroniqueurs sont les premières pistes de 
recherches abordées. Le discours médiatique multiplie-t-il les stéréotypes, notamment ceux de 
la laideur et de la méchanceté criminelle,  ou obéit-il à des mécanismes analytiques plus 
complexes ? Comment réagit-on, par exemple, face à un accusé au physique gracieux et/ou au 
comportement irréprochable ? Comment perçoit-on et juge-t-on O¶LQVHQVLELOLWp HW OD IROLH ? 
Enfin comment doit-on apprécier ces descriptions physiques et comportementales qui, parfois 
GH O¶DYHX même des journalistes, répondent à la subjectivité de ceux qui observent ? La 
TXDWULqPH SDUWLH GH FH FKDSLWUH VH FRQVDFUH SUpFLVHPHQW j O¶XQ GHV OLHX[ SKDUHV GH 
O¶REVHUYDWLRQ GH O¶DFFXVp : la prison. Enfin nous clôturons cette première approche du 
WUDLWHPHQW PpGLDWLTXH GH O¶DFFXVp8 en tentant d¶pYDOXHU OH U{OH HW O¶LPSRUWDQFH GX passé et de 
la famille des accusés dans la construction de leur portrait médiatique.  
                                                 
5
 KALIFA Dominique, /¶(QFUH HW OH 6DQJ 3DULV, Fayard, 1995. Voir le chapitre VII p.138-164. 
6
 La bibliographie est abondante HW GLVSRQLEOH HQ ILQ G¶RXYUDJH &LWRQV LFL OH FROORTXH international organisé par 
O¶8QLYHUVLWp 3DULV , 3DQWKpRQ-6RUERQQH HQ SDUWHQDULDW DYHF O¶8QLYHUVLWp 3DULV 9,, 'HQLV-'LGHURW HW O¶,QVWLWXW 
1DWLRQDO GH O¶$XGLRYLVXHO le 7 et 8 mars 2008 (TSIKOUNAS Myriam, CADIET Loïc, CHAUVAUD Frédéric, 
GAUVARD Claude (dir.), Figures GH IHPPHV FULPLQHOOHV GH O¶$QWLTXLWp j QRV MRXUV Paris, publication de la 
Sorbonne, 2010). 
7
 C¶HVW DXWRXU GH OD ILJXUH GH O¶HQIDQFH GpOLTXDQWH HW FULPLQHOOH TXH V¶RULHQWHQW OHV D[HV GH recherche de la Revue 
G¶+LVWRLUH GH O¶(QIDQFH ,UUpJXOLqUH7 (présentation et consultation de la revue sur internet : rhei.revue.org). &¶HVW 
également  à partir GH FH TXHVWLRQQHPHQW VXU OD MHXQHVVH GpOLQTXDQWH TX¶D HXW OLHX HQ QRYHPEUH 00 j 
Besançon, un colloque international organisé par Jean-Claude CARON, Annie STORA-LAMARRE et Jean-
Jacques YVOREL (Les âmes mal nées. Jeunesse et délinquance urbaine en France et en Europe (XIXe-XXIe 
siècle), Besançon, Presses universitaires de Franche-Comté, 2008). 
8
 La UHSUpVHQWDWLRQ PpGLDWLTXH GHV DFFXVpV IDLW O¶REMHW GH QRXYHDX[ pFODLUDJHV GDQV QRWUH GHUQLqUH SDUWLH 
FRQVDFUpH DX[ WURLV DSSURFKHV WKpPDWLTXHV GH O¶HPSRLVRQQHPHQW GX FULPH VH[XHO HW GH OD GpOLQTXDQFH MXYpQLOH 
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1. 6WDWLVWLTXHV HW LQGLFHV VRFLDX[ GHV LQGLYLGXV MXJpV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-
Dôme de 1852 à 1914 
 
Les arrêts de la cour G¶DVVLVes constituent une des meilleures sources pour dresser une 
étude statistique sur la longue durée des accusés présents sur les bancs de cette juridiction9. 
Nom et prénom, âge, sexe, profession, situation familiale, autant de données qui peuvent, 
malgré certDLQHV OLPLWHV UHQVHLJQHU VXU FHWWH SRSXODWLRQ TXH O¶RQ GpVLJQH parfois à tort de 
criminelle10. 'HV OLPLWHV TXL VRQW FHOOHV GH O¶DSSUR[LPDWLRQ GH FHUWDLQV UHQVHLJQHPHQWV VRLW 
GX IDLW TXH O¶DFFXVp DLW GRQQp YRORQWDLUHPHQW RX QRQ GH IDXVVHV LQIRUPDWLRQV VXr son état 
civil, soit du fait que les réponses données aient été mal retranscrites (ce qui peut donner lieu 
dans les meilleurs des cas à des erreurs orthographiques, dans les pires des cas à des 
confusions), soit enfin du fait que cet état civil obéisse à une procédure et à un code dont la 
concision ne laisse que peu de place à la précision, notamment en ce qui concerne la situation 
professionnelle des individus interrogés.  
/¶pWXGH GH O¶RULJLQH GHV 3378 accusés présents sur les bancs de la cour G¶DVVLVHV du 
Puy-de-Dôme entre 1852 et 1914 permet de faire un premier constat sans appel : la population 
dite « criminelle » est une population locale : 75,5 % des accusés sont originaires du Puy-de-
'{PH &H VHXO SRXUFHQWDJH VXIILW j IDLUH GH OD ILJXUH GH O¶pWUDQJHU XQH FKLPqUH TX¶HQWUHWLHQW 
régulièrement le discours médiatique. En ce qui concerne la population originaire des 
GpSDUWHPHQWV OLPLWURSKHV OH &DQWDO O¶$OOLHU OD +DXWH-Loire, la Creuse, la Corrèze et la 
Loire11), elle ne représente que 11,2 % des accusés, talonnée de près par les accusés 
originaires du reste de la France (11,1 %). Enfin, on ne dénombre que 1,2  G¶LQGLYLGXV 
RULJLQDLUHV G¶XQ SD\V pWUDQJHU 1RXV QH QRXV DWWDUGHURQV SDV VXU XQH FODVVLILFDWLRQ GHV DFFXVpV 
puydômois VHORQ OHXU DUURQGLVVHPHQW G¶RULJLQH QL VXU OD UHFKHUFKH KDVDUGHXVH G¶XQ OLHQ HQWUH 
type de crime et origine géographique. Il semble plus judicieux, puisque les sources le 
SHUPHWWHQW G¶pWXGLHU OD PRELOLWp GHV DFFXVpV HW SOXV SDUWLFXOLqUHPHQW OD GLVWDQFH TXL VpSDUH 
leur lieu de domicLOH GX OLHX GX FULPH 5DSSHORQV HQ HIIHW TXH OD PpILDQFH GH O¶pWUDQJHU HW OD 
ILJXUH GH O¶LQFRQQX GDQJHUHX[ QH FRQFHUQHQW SDV VHXOHPHQW OHV LQGLYLGXV SURYHQDQW G¶DXWUHV 
                                                 
9
 La chronique judiciaire de la presse écrite Q¶HVW SDV DVVH] ILDEOH WRXWHV OHV DXGLHQFHV QH EpQpILFLHQW SDV G¶XQ 
compte rendu) et les dossiers de procédure criminelle exige un examen trop long et fastidieux dans le cadre 
G¶XQH pWXGH VWDWLVWLTXH GH SOXVLHXUV GL]DLQHV G¶DQQpHV 
10
 Nous avons évoqué en introduction pourquoi la désignation de population criminelle est maladroite pour 
qualifier O¶HQVHPEOH GHV DFFXVpV GH OD FRXU G¶DVVLVHV 
11
 1RXV QH WLHQGURQV SDV FRPSWH LFL GH O¶HQWLWp UpJLRQDOH DXYHUJQDWH TXL Q¶D JXqUH GH VHQV GDQV FHWWH DQDO\VH GHV 
populDWLRQV /¶HQWLWp JpRJUDSKLTXH GHV GpSDUWHPHQWV GX &HQWUH HW GX 0DVVLI &HQWUDO VHUDLW SOXV MXGLFLHXVH 
FRPPH QRXV O¶DYRQV GpMj H[SOLTXp HQ LQWURGXFWLRQ 
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pays  LOV V¶pODUJLVVHQW pJDOHPHQW j WRXW LQGLYLGX Q¶DSSDUWHQDQW SDV DX YLOODJH DX TXDUtier ou 
DX FDQWRQ   GHV DFFXVpV FRPPHWWHQW RX VRQW VXVSHFWpV G¶DYRLU FRPPLV OHXUV FULPHV 
GDQV OD ORFDOLWp R LOV UpVLGHQW   VL O¶RQ \ DMRXWH OHV FULPHV FRPPLV j SUR[LPLWp GDQV XQ 
rayon de 10 km12). Les crimes jugés par la cour G¶DVVLVHV du Puy-de-Dôme sont donc très 
PDMRULWDLUHPHQW GHV DFWHV FRPPLV SDU XQ PHPEUH G¶XQH FRPPXQDXWp DX VHLQ PrPH GH VD 
communauté. Seulement 5,9 % des accusés ont commis un crime dans une zone éloignée de 
plus de 20 km de leur lieu de domicile. Néanmoins, il ne sufILW SDV G¶KDELWHU XQH YLOOH RX XQ 
village pour prétendre être intégré socialement à sa communauté. Les rapports 
TX¶HQWUHWLHQQHQW HQWUH HX[ OHV KDELWDQWV LPSRVVLEOHV j PHVXUHU VWDWLVWLTXHPHQW GRLYHQW rWUH 
SULV HQ FRPSWH SRXU pWDEOLU O¶DSSDUWHQDQFH G¶XQ LQdividu à un collectif villageois ou citadin. 
Tous les villages et tous les quartiers ont en effet leurs membres déviants ou considérés 
FRPPH WHOV 6pGHQWDULVpV PDLV YLYDQW VRXYHQW XQ SHX j O¶pFDUW GDQV FHWWH FDWpJRULH GHV 
membres marginalisés se mêlent les locaux : braconniers, violents, miséreux et alcooliques 
rattachés au pays par leur origine ou leur famille, et les étrangers : anciens détenus et 
indigents installés dans la région mais non intégrés à sa population. Guillaume Courmier, le 
tueur du Pont-des-Goules, est un enfant du pays né à Corent dont on redoute le caractère 
violent. Installé dans une « misérable masure de pêcheur », il vit de braconnage, pêche à la 
G\QDPLWH HW DJUHVVH OHV DXWUHV SrFKHXUV TXL V¶LQWURGXLVHQW VXU VRQ WHUULWRLUH &¶HVW DLQVi que le 
présentent le Moniteur du Puy-de-Dôme et une partie des habitants de Corent. Par contre, si 
*DEULHO (VSLQDVVH DXWHXU G¶XQH DJUHVVLRQ QRFWXUQH à Villeneuve-Lembron en novembre 1910, 
est natif du département (Manglieu, arrondissement de Clermont-Ferrand), il reste un étranger 
SRXU OHV KDELWDQWV GX FDQWRQ GH O¶HVW GH 5LRP © Agé de 43 ans, habitant depuis quelque temps 
le pays, et ayant déjà été au bagne »13 WRXV OHV JHQV GX YLOODJH O¶RQW LPPpGLDWHPHQW GpVLJQp 
FRPPH FRXSDEOH GH O¶DJUHVVLRQ Les dossiers de procédure criminelle regorgent de ces 
H[HPSOHV G¶LQGLYLGXV SHX IUpTXHQWDEOHV ODUJHPHQW VWLJPDWLVpV SDU OHV GpSRVLWLRQV GH WpPRLQV 
Enfin en ce qui concerne les sans domicile fixe et les accusés habitant hors du département, ils 
constituent 11,7 % des individus. Malgré leur faible nombre, cette dernière catégorie 
G¶LQGLYLGXV FULVWDOOLVH OHV FUDLQWHV DOLPHQWpHV SDU OHV GpULYHV GH OHXU UHSUpVHQWDWLRQ 
médiatique14 1RWRQV HQILQ TX¶XQH GRQQpH pFKDSSH j QRV VWDWLVWLTXHV : celle du nombre 
                                                 
12
 Ne sont pas prises en compte les affaires dont les indications concernant le lieu de domicile ou le lieu du crime 
ne sont pas communiquées (144 affaires) ou jugées trop vagues (68 affaires). 
13
 « Une jeune fille poignardée dans son lit à Villeneuve-Lembron », 0RQLWHXU G¶,VVRLUH 30/11/1910, p.2. 
14
 6XU O¶RULJLQH JpRJUDSKLTXH GHV YDJDERQGV GDQV OH 3X\-de-Dôme : BOURDON Virginie, la répression des 
mendiants et des vagabonds dans le Puy-de-Dôme, mémoire de Master, Clermont-Ferrand, Université Blaise 
Pascal, 2007, p.195. 
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G¶DFFXVpV puydômois ayant commis un crime au-delà des frontières du département et donc 
MXJpV SDU XQH DXWUH FRXU G¶DVVLVHV 8QH pWXGH GH O¶DFWLYLWp GHV WULEXQDX[ GHV GpSDUWHPHQWV 
limitrophes nous donnerait quelques indications sur ce point. 
'DQV OH FRGH SpQDO O¶kJH G¶XQ LQGLYLGX UHFRQQX FRXSDEOH G¶XQ RX SOXVLHXUV DFWHV 
criminels, dans la mesure où cet individu est pénalement majeur, ne constitue ni une 
circonstance aggravante ni un élément déterminant la nature de la sanction15. En ce qui 
FRQFHUQH O¶KLVWRULHQ O¶pWXGH VWDWLVWLTXH GH O¶kJH GHV DFFXVpV D SRXU SULQFLSDO LQWpUrW GH 
permettre une observation VRFLDOH GX SKpQRPqQH FULPLQHO j WUDYHUV O¶pYROXWLRQ GX SURILO GHV 
accusés sur une période donnée. Un jeune criminel peut être condamné à une peine afflictive 
et/ou infamante dèV VD PDMRULWp SpQDOH VRLW 1 DQV MXVTX¶HQ 10 OD ORL GX 1 DYULO 10 IL[H 
cette majorité à 18 ans)16. Avant cet âge, la question du discernement est systématiquement 
SRVpH HW VHORQ OD UpSRQVH O¶DFFXVp HVW DFTXLWWp OLEpUp RX HQYR\p HQ PDLVRQ GH FRUUHFtion17. 
La loi du 22 juillet 1912 crée le tribunal pour enfants et adolescents et divise les mineurs en 
deux catégories : les mineurs de moins de 13 ans dont on reconnaît automatiquement 
O¶LUUHVSRQVDELOLWp SpQDOH LOV VRQW DORUV GpIpUpV GHYDQW OD FKDPEUH GX conseil du tribunal civil) 
et les mineurs de 13 à 18 ans qui sont déférés devant le tribunal nouvellement établi18. A 
SDUWLU GH 10 OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme ne juge que deux mineurs de moins de 18 
DQV ,O V¶DJLW GH 3LHUUH /RXLV 5RGGH kJp GH 1 Dns, accusé de parricide et reconnu coupable de 
coups et blessures entraînant la mort sans intention de la donner le 28 octobre 1914 et de 
3LHUUH )D\HW kJp GH 1 DQV DFFXVp G¶DWWHQWDW j OD SXGHXU VDQV YLROHQFH HW DFTXLWWp OH  
octobre de la même année. Reconnus comme ayant agi sans discernement, ils sont tous deux 
envoyés en colonie pénitentiaire19. Le plus jeune accusé rencontré durant notre période est âgé 
de 11 ans. François Aussize est accusé le 13 novembre 1871 de coups et blessures volontaires 
sur son père ayant entraîné la mort sans intention de la donner. Jugé comme ayant agi sans 
discernement, il est acquitté mais néanmoins conduit en maison de FRUUHFWLRQ MXVTX¶j VD 
                                                 
15
 Excepté dans le cadre des enlèvements de mineurs consentants, où le ravisseur de moins de vingt-et-un ans 
Q¶HVW SXQL TXH G¶XQ HPSULVRQQHPHQW GH GHX[ j FLQT DQV DUW HW OHV FRQGDPQpV DX[ WUDYDX[ IRUFpV GH 0 DQV 
DFFRPSOLV DX PRPHQW GX MXJHPHQW TXL EpQpILFLHQW V\VWpPDWLTXHPHQW G¶XQH FRPPXWDWLRQ GH OHXU SHLQH HQ 
réclusion selon les articles 70 et 71 du code pénal. 
16
 ,O H[LVWH FHSHQGDQW TXHOTXHV FDV G¶HQYRL HQ PDLVRQ GH FRUUHFWLRQ j O¶kJH GH VHL]H DQV  
17
 Art.66 et 67, Liv.II. La loi du 12 avril 1906 remplace la maison de correction par la colonie correctionnelle et 
la colonie pénitentiaire. 
18
 DUPONT-BOUCHAT Marie-Sylvie, Pierre Eric (dir.), (QIDQFH HW MXVWLFH DX ;,;H VLqFOH (VVDLV G¶KLVWRLUH 
FRPSDUpH GH OD SURWHFWLRQ GH O¶HQIDQFH 10-1914, Paris, PUF, Droit et Justice, 2001, p.333-334 
19
 Il reste à découvrir pourquoi ces deux adolescents ont échappé au tribunal pour enfants.  
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majorité20. Jean Roux est quant à lui le plus âgé de tous les accusés. A 90 ans, il est jugé le 21 
mai 1856 pour un attentat à la pudeur consommé sans violence sur un enfant de moins de 
onze ans et sera acquitté. /HV VWDWLVWLTXHV TXH O¶RQ SHXW pODERUHU j SDUWLU GH O¶kJH GHV DFFXVpV 
H[LJHQW TXH O¶RQ GpILQLVVH DX SUpDODEOH GHV WUDQFKHV G¶kJe. La définition de ces tranches reste 
cependant tributaire du système de représentations dont nous sommes nous-mêmes porteurs. 
/D MHXQHVVH WHOOH TXH QRXV O¶HQYLVDJHRQV DXMRXUG¶KXL HQWHQGRQV SDU Oj O¶HQIDQFH HW 
O¶DGROHVFHQFH Q¶D SOXV JUDQG-chose à voir aYHF FHOOH GX ;,;H VLqFOH VL O¶RQ WLHQW FRPSWH GH 
O¶pYROXWLRQ VRFLR-SURIHVVLRQQHOOH GH FHWWH SRSXODWLRQ MXVTX¶j QRV MRXUV GH VRQ HQFDGUHPHQW 
familial, scolaire, de ses préoccupations intellectuelles et politiques, de son espace de vie et de 
la construction même de son identité actuelle. Qui plus est, nous pourrions également 
distinguer au sein même de la période étudiée plusieurs jeunesses aux réalités sociales 
différentes : la jeunesse rurale et urbaine, la jeunesse populaire et aristocratique, paysanne et 
ouvrière etc.21 On retrouve cette instabilité de classification des âges dans le Compte général 
GH O¶DGPLQLVWUDWLRQ GH OD MXVWLFH FULPLQHOOH HQ France qui proposent de 1852 à 1866 des 
tranches quinquennales22, les moins de 16 ans constituant la première catégorie et la dernière 
UHJURXSDQW OHV SOXV GH 0 DQV (Q 10 FHV FRPSWHV SURSRVHQW VHSW FDWpJRULHV G¶LQGLYLGXV 
divisés cette fois-ci par tranches de dix ans: les moins de 16 ans, les 16-21 ans, les 21-30 ans, 
les 30-40 ans, les 40-50 ans, les 50-60 ans et les plus de 60 ans23. En 1891 et 1898,  on 
distingue de nouveau les 21-25 ans des 25-30 ans24. Pour privilégier une analyse 
JpQpUDWLRQQHOOH GH O¶pFKDQWLOORQ GH SRSXODWLRQ UpYpOp SDU OHV DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV, une 
classication par tranches de vingt ans semble la plus appropriée, soit quatre catégories 
G¶DFFXVpV  O¶HQIDQW HW O¶DGROHVFHQW GH PRLQV GH 0 ans, le jeune adulte GH 0 j  DQV O¶DGXOWH 
de 40 à 59 ans et le senior de 60 ans et plus. Le jeune adulte de 20 à 39 ans est, sans grande 
surprise, le plus présent sur le banc des accusés de la cour G¶$VVLVHV GX 3X\-de-Dôme avec 58 
% des accusés VXLYL GH O¶DGXOWH GH 0 j  DQV   HW GH O¶DFFXVp GH PRLQV GH 0 DQV 
(10,7 %). Sans surprise encore, les séniors de 60 ans et plus ferment la marche avec seulement 
                                                 
20
 Nous étudierons plus en détail la question de la criminalité juvénile dans la dernière partie de notre thèse. 
21
 Lire à ce propos FARCY Jean-Claude, La jeunesse rurale dans la France du XIXe siècle, Paris, Ed. Christian, 
2004. 
22
 AD, 8 BIB 130, année 1852 et 1866. 
23
 AD, 8 BIB 130, année 1880. 
24
 AD, 8 BIB 130, année 1891 et 1898. 
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5,3 % des accusés25. CH FODVVHPHQW LGHQWLTXH SRXU OHV KRPPHV HW SRXU OHV IHPPHV Q¶pYROXH 
pas de 1852 à 191426.  
 
Tableau 1: éYROXWLRQ GX QRPEUH G¶DFFXVpV HQ  MXJpV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme selon leur 
âge de 1852 à 1914. 
 Période Moins de 21 ans De 21 à 40 ans De 41 à 60 ans Plus de 60 ans nc Total 
 
1852-1861 8 53,2 31,1 5,4 2,3 100 
 
1862-1871 11,6 58,8 22,7 5,3 1,6 100 
 
1872-1881 11,8 58,8 24,2 5,1 0 100 
 
1882-1891 12,3 63,8 17,8 3,7 2,3 100 
 
1892-1901 11,7 53,5 27,6 6,9 0,3 100 
 
1902-1914 10,4 62,3 21,0 5,7 0,5 100 
 
Total 10,7 58,0 24,7 5,3 1,4 100 
 
Les rapportV HQWUH O¶âge des accusés et les catégories de crimes rencontrées aux assises 
offrent quelques caractéristiques27. Si les soustractions frauduleuses constituent les crimes les 
plus commis par tous les accusés de moins de 60 ans, le classement devient plus hétérogène 
DX UHJDUG GHV DXWUHV LQIUDFWLRQV DX SRLQW TX¶LO HVW SRVVLEOH G¶HQYLVDJHU O¶DVVRFLDWLRQ GH 
certains types de crimes à une catégorie génpUDWLRQQHOOH SUpFLVH G¶DFFXVpV 8QH SUHPLqUH 
GLVWLQFWLRQ HQWUH FULPHV FRQWUH OHV SHUVRQQHV FULPHV FRQWUH OHV ELHQV HW FULPHV FRQWUH O¶pWDW 
IDLW QHWWHPHQW DSSDUDvWUH XQH FRUUHODWLRQ HQWUH O¶DXJPHQWDWLRQ GH O¶kJH HW O¶DXJPHQWDWLRQ GHV 
crimes contre leV SHUVRQQHV HW FRQWUH O¶(WDW DX GpWULPHQW GHV FULPHV FRQWUH OHV ELHQV 
 
 
                                                 
25
 /H SRXUFHQWDJH G¶DFFXVp GRQW O¶kJH Q¶HVW SDV FRPPXQLTXp HVW GH 1  
26
 3RXU REVHUYHU O¶pYROXWLRQ GDQV OHV WHPSV GHV GLIIpUHQWHV FDWpJRULHV QRXs avons choisi le découpage de notre 
période par décennies. 
27
 Nous avons utilisé pour nos statistiques les catégories de crimes suivants : crimes capitaux, vols qualifiés, 
DWWHQWDWV DX[ P°XUV FRXSV HW EOHVVXUHV TXDOLILpV EDQTXHURXWHV IUDXGXOHXVHVHVFURTXeries, crimes contre la sûreté 
GH O¶(WDW IDX[ HW XVDJH GH IDX[ HW HQILQ GHVWUXFWLRQV G¶pGLILFHVLQFHQGLHV YRORQWDLUHV 
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Tableau 2: rpSDUWLWLRQ GHV DFFXVpV HQ  MXJpV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme de 1852 à 1914 
VHORQ O¶kJH et le type de crimes A. 
Types de crimes 
Moins de 20 
ans 
De 20 à 39 
ans 
De 40 à 59 
ans 
60 ans et 
plus 
 
Crimes contre les personnes 31,1 33,5 35,5 53,9 
 
Crimes contre les biens 65,7 62,2 58,1 37,3 
 
Crimes contre l'Etat 2,1 2,8 3,4 1,6 
 
Autres 1,1 1,5 3,0 7,3 
 
Total 100  100  100  100 
 
Un constat qui peut paraître surprenant et qui exige une analyse plus approfondie des 
différents types de crimes réunis au sein de ces trois principales catégories : 
 
Tableau 3: rpSDUWLWLRQ GHV DFFXVpV HQ  MXJpV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3uy-de-Dôme de 1852 à 1914 
VHORQ O¶kJH HW OH W\SH GH crimes B. 
Types de crimes 
Moins de 20 
ans 
De 20 à 39 
ans 
De 40 à 59 
ans 
60 ans et 
plus 
 
$WWHQWDWV DX[ P°XUV 10,4  8,6 15,1 36,3  
 
Banqueroutes/escroqueries/fraudes 0,8 4,3 7,2 3,1 
 
Coups et blessures volontaires 10,4  10,6  8,4 6,2 
 
Crimes capitaux 10,4  14,3  11,9  11,4 
 
Crimes contre sureté de l'Etat 2,1 2,8 3,4 1,6 
 
Destructions d'édifices/incendies 3,2  3,3 8,8 9,8 
 
Faux et usage de faux 2,7  10,0 15,7  13,0  
 
Vols qualifiés 59,0  44,5  26,5  11,4 
 
Autres 1,1 1,5 3,0 7,3 
 
Total 100 100 100 100 
 
/¶pWXGH GX VH[H GHV DFFXVpV UpYqOH XQH UpDOLWp SHX VXUSUHQDQWH : entre 1852 et 1914, 
502 MXJHPHQWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme concernent des femmes pour 2876 
concernant des hommes, soit un peu PRLQV GH 1  GX QRPEUH WRWDO G¶DFFXVpV /D FULPLQDOLWp 
révélée par les assises du Puy-de-Dôme est donc essentiellement masculine. Néanmoins, les 
femmes sont présentes de façon constante tout au long de notre période : 18 % des accusés au 
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début du Second Empire (1852-1861), 14,7 % au début de la Troisième République (1871-
1882) et 19,2 % à la veille de la Grande Guerre (1902-1914). La prise en compte de cette 
SUpVHQFH IpPLQLQH HVW HVVHQWLHOOH FRPPH O¶HVW WRXW DXWDQW O¶pWXGH GH OHXU VLWXDWLRQ VRFLDOH HW 
familiale, de leur âge et des raisons de leur passage devant les tribunaux. /¶pWXGH GH OD IHPPH 
criminelle D IDLW O¶REMHW GH SOXVLHXUV WUDYDX[ universitaires récents dirigés par Christine Bard, 
Frédéric Chauvaud, Michelle Perrot et Jacques-Guy Petit28. La criminalité féminine observée 
aux assises du Puy-de-Dôme obéit-elle à des spécificités que la statistique serait à même de 
révéler ? Observe-t-on dans le jugement des affaires criminelles impliquant une ou plusieurs 
accusées un comportement particulier de la justice, de ses magistrats et de son jury ? Enfin les 
figures de la femme empoisonneuse, de la mère infanticide ou encore de la complice receleuse 
composent-elles les plus courantes des manifestations de la criminalité féminine ? A propos 
des mères infanticides, la représentation rejoint la réalité statistique : ce type de crime est le 
SOXV FRXUDPPHQW MXJp SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme en ce qui concerne les accusées 
féminines avec 134 actes jugés, ce qui permet aux crimes capitaux de devancer très largement 
les vols qualifiés. Quant au lien entre femmes meurtrières et empoisonneuses, il est à nuancer. 
(Q HIIHW WRXMRXUV DX UHJDUG GHV VWDWLVWLTXHV OHV HPSRLVRQQHPHQWV QH VRQW TX¶XQH IDoRQ SDUPL 
G¶DXWUHV GH WXHU : 14 empoisonnements sur les 38 assassinats et meurtres et tentatives jugés. 
Enfin les femmes présentes sur les bancs des assises sont-elles davantage des complices que 
les auteurs principaux des actes perpétrés " 6XU O¶HQVHPEOH GHV FULPHV OHV IHPPHV VRQW 
principalement les auteures des crimes commis  PRLQV G¶XQH IHPPH VXU FLQT HVW MXJpH SRXU 
complicité. 7RXWHIRLV OD ILJXUH GH OD UHFHOHXVH Q¶HVW SDV DQHFGRWLTXH  HQ FH TXL FRQFHUQH SOXV 
spécifiquement les soustractions frauduleuses, les femmes sont complices dans la moitié des 
crimes jugés. 
EnfLQ O¶REVHUYDWLRQ VWDWLVWLTXH Ges situations professionnelles des accusés exige que 
O¶RQ VXUPRQWH O¶REVWDFOH GH O¶pODERUDWLRQ GH FDWpJRULHV Il est difficile, en effet, de produire, 
face à la mosaïque des petits métiers rencontrés dans nos sources, une classification cohérente 
et des catégories pertinentes et viables pour une approche statistique globale29. Nous avions 
opté au départ pour une classification professionnelle proche de celle employée dans le 
                                                 
28
 BARD Christine, CHAUVAUD Frédéric, PERROT Michelle et PETIT Jacques-Guy (dir), Femmes et justice 
pénale (XIXe-XXe siècles), Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2002. 
29
 3RXU O¶pODERUDWLRQ GHV FDWpJRULHV VRFLRSURIHVVLRQQHOOHV YRLU notamment : DESROSIERES Alain et 
THEVENOT Laurent, Les catégories socioprofessionnelles, Paris, La Découverte, 1988 et CERUTTI Simona, 
« La construction des catégories sociales », dans BOUTIER Jean et JULIA Dominique (dir.), Passés 
UHFRPSRVpV &KDPSV HW FKDQWLHUV GH O¶KLVWRLUH, Paris, Autrement, Paris, 1995, p. 224-234. Un guide et une 
importante bibliographie est disponible sur le site http://www.quanti.ihmc.ens.fr. 
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&RPSWH JpQpUDO GH O¶DGPLQLVWUDWLRQ GH OD MXVWLFH FULPinelle en 186630, légèrement modifiée et 
SOXV j PrPH G¶HQJOREHU OHV DFWLYLWpV SUpVHQWHV GDQV OHV DUUrWV TXH la nomenclature actuelle de 
O¶,16((. La classification montrait toutefois vite ses limites  FHOOH G¶DERUG G¶HQJOREHU GDQV 
une même première catégorie les travailleurs de la terre, travailleurs des carrières et mineurs, 
H[FOXDQW GH IDLW O¶REVHUYDWLRQ G¶pYHQWXHOOHV VSpFLILFLWpV UpJLRQDOHV Celle ensuitH G¶HQJOREHU 
dans une seconde catégorie, artisans et ouvriers, amalgame dommageable dans le contexte de 
la première révolution industrielle où O¶pFDUW VH FUHXVH HQWUH FHV GHX[ SRSXODWLRQV 
SURIHVVLRQQHOOHV HW SOXV SDUWLFXOLqUHPHQW O¶DUWLVDQDW UXUDO HW OH SUROpWDULDW XUEDLQ (QILQ OD 
huitième catégorie est celle qui pose le plus de problèmes, réunissant en son sein une diversité 
de professions que rien ne lient, comme sages-femmes et écrivains, instituteurs et militaires, 
agents de chemin de fer et notaires. Plus généralement, cette classification ne permet pas 
YpULWDEOHPHQW G¶HVWLPHU OD SODFH GH O¶LQGLYLGX dans la hiérarchie sociale de sa communauté. Se 
confondent cultivateurs propriétaires et journaliers saisonniers, artisans sédentaires et 
DPEXODQWV PDQ°XYUHV HW RXYULHUV TXDOLILpV ULFKHV PDUFKDQGV GH VRLH HW Podestes fripières, 
GRPHVWLTXHV HW PDvWUHV G¶Kôtel, etc31. Tous ces obstacles Q¶ont pas été surmontés. Connaître 
en effet le statut socioprofessionnel au cas par cas de plus de 3400 LQGLYLGXV j SDUWLU G¶une 
seule mention, parfois vague, de leur activité est irréalisable G¶DXWDQW SOXV TXH OD VRXUFH en 
question Q¶HVW SDV GHV SOXV ILDEOHV  XQH SURIHVVLRQ GpFODUpH Q¶pWDQW SDV QpFHVVDLUHPHQW XQH 
profession exercée32. Finalement, dans le cadre des statistiques générales, le choix se porte sur 
un classement simplifié, qui sans doute prête à critique, mais qui a le mérite de régler une 
partie des problèmes du classement du Compte général G¶rWUH Vcientifiquement cohérent et 
relativement simple à mettre en place. Une première catégorie regroupe les professions liées 
au secteur agricole : cultivateurs, journaliers et ouvriers agricoles, fermiers, etc. Une 
deuxième réunit, faute de pouvoir les différencier, les activités artisanales et industrielles liées 
                                                 
30
 'H 1 j 1 OHV FDWpJRULHV SURIHVVLRQQHOOHV GX &RPSWH Q¶RQW VXEL DXFXQH PRGLILFDWLRQ /D 1ère catégorie 
regroupe les « DWWDFKpV j O¶H[SORLWDWLRQ GX VRO », la 2ème les « ouvriers et artisans », la 3ème les « attachés à la 
fabrication alimentaire », la 4ème les « attachés à la fabrication vestimentaire », la 5ème les « attachés au 
commerce », la 6ème « les attachés au transport et à la mer », la 7ème les « attachés à la restauration », la 8ème les 
« professions libérales, fonctionnaires, médecine et religieux » et enfin la 9ème aux « miséreux et gens sans 
aveu ª 8QH QRXYHOOH FODVVLILFDWLRQ DSSDUDvW HQ 1 DYHF O¶DMRXW GH OD FODVVH pêcheur. Néanmoins, les autres 
VHFWHXUV G¶DFWLYLWp REpLVVHQW j OD même logique de classification que les années précédentes. 
31
 6DOXRQV DX SDVVDJH O¶LQLWLDWLYH GX site www.vieuxmetiers.org qui UHFHQVH XQ QRPEUH LPSRUWDQW G¶DQFLHQV 
PpWLHUV TXH O¶RQ GpFRXYUH RX TXH O¶RQ UHGpFRXYUe dans les dossiers de procédure criminelle. 
32
 'pFODUHU XQH VLWXDWLRQ SURIHVVLRQQHOOH HQ SOXV G¶XQ GRPLFLOH SHUPHWWDLW HQ HIIHW j O¶DFFXVp G¶DIILFKHU VD QRQ-
DSSDUWHQDQFH j OD FODVVH GHV JHQV VDQV DYHX HW G¶pYLWHU DLQVL G¶rWUH SRXUVXLYL SRXU YDJDERQGDJH Les articles 269 
et 270 du code pénal stipule en effet que « OH YDJDERQGDJH HVW XQ GpOLW « /HV YDJDERQGV RX JHQV VDQV DYHX 
VRQW FHX[ TXL Q¶RQW QL GRPLFLOH FHUWDLQ QL PR\HQV GH VXEVLVWDQFH HW TXL Q¶H[HUFHQW KDELWXHOOHPHQW QL PpWLHU QL 
profession ».  
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j O¶H[SORLWDWLRQ GHV PDWLqUHV SUHPLqUHV DX WH[WLOH DX ERLV j OD PpWDOOXUJLH j O¶DOLPHQWDLUH HWF 
Une troisième catégorie englobe le secteur commercial et les activités de service, une 
quatrième le secteur administratif et libéral et enfin une cinquième les sans-professions33. Un 
GHX[LqPH QLYHDX G¶DQDO\VH SOXV DSSURIRQGLH HQ FH TXL FRQFHUQH QRWDPPHQW OHV hiérarchies 
socioprofessionnelles VH IHUD GDQV OH FDGUH GHV UpIOH[LRQV VXU XQ QRPEUH G¶LQGLYLGXV SOXV 
restreints.  
Les métiers agricoles arrivent sans surprise en tête des professions rencontrées auprès 
GH OD SRSXODWLRQ GH OD FRXU G¶DVVLVHV DYHF 1  GX QRPEUH total des accusés34. Cela peut 
paraître peu, compte tenu de la réalité rurale du département, mais le regroupement des 
SURIHVVLRQV GDQV OHV FDWpJRULHV SUpVHQWpHV j O¶LQVWDQW HPSrFKH GH FRQVWDWHU O¶pFUDVDQWH 
majorité de cultivateurs présents sur le banc des assises. On dénombre en effet 844 
cultivateurs sur 3378 accusés, faisant de cette profession la plus importante toute catégorie 
confondue. Si le statut de ces cultivateurs nous échappe, le résultat reflète toutefois une 
spécificité du milieu rural auvergnat composé en grande majorité de petits propriétaires. En 
WpPRLJQH OD IDLEOHVVH TXDQWLWDWLYH GH O¶DXWUH FRPSRVDQWH GH FH VHFWHXU DJULFROH : les 
journaliers/ouvriers/domestiques agricoles qui ne comptent que 176 individus.  
Le deuxième secteur le plus présent est celui du service et du commerce avec 31,1 % 
des professions rencontrées mais là aussi, la catégorisation trouble la visibilité des résultats, 
puisque ce sont les domestiques et les ménagères qui permettent à ce secteur de se hisser en 
seconde place, avec 321 individus. Les domestiques sont donc, après les cultivateurs, les 
accusés les plus présents sur le banc des accusés. Aucun autre métier se démarque 
VWDWLVWLTXHPHQW GDQV FHWWH FDWpJRULH VL FH Q¶HVW XQH DXWUH SURIHVVLRQ UHODWLYHPHQW SUpFDLUH 
celle des marchands ambulants et colporteur avec 52 individus. 
/H VHFWHXU GH O¶DUWLVDQDW HW GH O¶LQGXVWULH Q¶DSSDUDvW TX¶HQ WURLVLqPH SRVLWLRQ LOOXVWUDQW 
assez justement cette fois-FL OH UHWDUG LPSRUWDQW GH O¶DFWLYLWp LQGXVWULHOOH GDQV OH 3X\-de-Dôme 
MXVTX¶j la fin du XIXe siècle. Les métiers rencontrés renvoient également à des spécificités 
socioprofessionnelles locales : les maçons sont largement en tête du classement avec 107 
individus, suivi des couteliers (71 individus), des terrassiers (70 individus) et des menuisiers 
(61 individus). Malgré le bassin minier de Brassac, la population des mineurs reste limitée 
avec seulement 58 individus sur toute la période35. 
                                                 
33
 Une catégorie « Autres » a également été créé pour réunit les professions inclassables et non communiqués. 
34
 Les accusés déclarant deux professions sont comptabilisés deux fois. 
35
 8QH SRSXODWLRQ TXL GH VXUFURvW DXJPHQWH JUkFH j O¶DIIDLUH GH 0RQWFHDX-les-Mines. 
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Le secteur libéral/administratif ferme le classement des accusés déclarant une 
profession avec seuOHPHQW   G¶LQGLYLGXV 3URSULpWDLUHV QRWDLUHV HPSOR\pV GH O¶RFWURL HW 
instituteurs forment le gros des troupes de cette catégorie professionnelle. Des professions qui 
renvoient, pour la plupart, à un type de crime bien identifié  OH IDX[ HW O¶XVDJH Sour les 
QRWDLUHV OD IUDXGH SRXU OHV HPSOR\pV GH O¶RFWURL HW OHV DWWHQWDWV j OD SXGHXU SRXU OHV 
instituteurs. 
La catégorie des sans-professions est marginale : elle ne concerne que 3,7% des 
DFFXVpV 8Q IDLEOH UpVXOWDW TXL V¶H[SOLTXH QRWDPPHQW SDU O¶LQWpUrW TX¶RQW OHV LQGLYLGXV 
LQWHUSHOOpV j GpFODUHU XQH SURIHVVLRQ QRXV Q¶\ UHYLHQGURQV SDV 
 
Tableau 4: éYROXWLRQ GX QRPEUH G¶DFFXVpV HQ  MXJpV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme selon la 
catégorie professionnelle de 1852 à 1914. 
 
SL QRXV QRXV DWWDUGRQV VXU O¶pYROXWLRQ GH FHV FDWpJRULHV SURIHVVLRQQHOOHV GDQV OH 
temps, on remarque un très net repli du secteur agricole dès les années 1870 avec un 
pourcentage qui passe de 39 % sur la période 1852-1861 à 29 % pour 1862-1871, 26 % pour 
1872-1881 et 25 % sur la période 1882-1891. Cette baisse du nombre de cultivateurs et de 
journaliers agricoles profitent à tous les autres secteurs professionnels, et plus 
particulièrement au secteur artisanal et industriel qui passe de 22 % sur la période 1852-1861 
à 36 % en 1882-11 /HV FRQVpTXHQFHV GpPRJUDSKLTXHV GH O¶LQGXVWULDOLVDWLRQ GX 
département ne sont sans doute pas étrangères à ces évolutions, dans la mesure où ce ne sont 
ni les maçons ni les couteliers qui participent à ce développement mais bel et bien une 
population ouvrière qui augmente et se diversifie. 
Dans tous les cas, une remarque V¶LPSRVH : il apparaît certain que les criminels dits 
« de métier » sont minoritaires. (Q DFFpGDQW DX SURILO VRFLDO GH FKDFXQ G¶HQWUH HX[ QRXV 
 
Période 
 Agricole 
Service 
commerce 
Artisanat 
industrie 
Libéral 
public 
Sans 
profession Autres  
1852-1861 39 30 22 7 1 2 
1862-1871 29 33 27 7 4 2 
1872-1881 26 34 29 8 3 2 
1882-1891 25 27 36 9 4 1 
1892-1901 33 31 20 10 7 1 
 
1902-1914 33 31 24 5 8 2 
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évitons ainsi de tomber dans la représentation parfois caricaturale et réductrice du dangereux 
criminel pour découvrir finalement des hommes et des femmes qui sont, pour une proportion 
restant à définir, intégrés à leur communauté avant que leurs déviances ne les marginalisent. 
&¶HVW pJDOHPHQW j WUDYHUV O¶DFWLYLWp SURIHVVLRQQHOOH VXSSRVpH RX UpHOOH YRLUH PrPH O¶DEVHQFH 
G¶DFWLYLWp SURIHVVLRQQHOOH GH FHV LQGLYLGXV TXH QRXV VHURQV j PrPH G¶REVHUYHU O¶H[FOXVLRQ OD 
non-appartenance à un système communautaire codifié et régi par des réalités socioculturelles 
précises. Si les données extraites dHV DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV UHQGHQW SRVVLEOH O¶DSSURFKH 
quantitative des spécificités de la population des individus arrêtés et accusés de crimes, elles 
ne permettent pas en revanche d¶pWDEOLU XQ FDWDORJXH VHQVLEOH GHV SURILOV UHQFRQWUpV VXU OHV 
bancs du palais de justice du Puy-de-'{PH /¶pWXGH GH OD FKURQLTXH MXGLFLDLUH offre cette 
opportunité en faisant vivre, à travers le prisme de la représentation médiatique, des 
personnages aux multiples facettes. 
 
2. 4XHVWLRQ G¶LGHQWLWp« 
 
Dans les comptes rendus G¶DXGLHQFH OD JULOOH GH SUpVHQWDWLRQ GHV DFFXVpV REpLW j XQ 
VFKpPD FODVVLTXH  QRP kJH SURIHVVLRQ HW YLOOH GH UpVLGHQFH /¶RULJLQH DSSDUDvW JpQpUDOHPHQW 
TXDQG O¶DFFXVp HVW pWUDQJHU DX GpSartement. Que ce soit dans les colonnes de la chronique 
judiciaire ou dans les documents des autorités judiciaires, le surnom G¶XQ DFFXVp quand il en 
possède un IDLW SDUWLH LQWpJUDQWH GH VRQ UHOHYp G¶LGHQWLWp. Difficile, dans certains cas, 
G¶H[SOLTXHU FH VXUQRP QRWDPPHQW TXDQG LO V¶DJLW VLPSOHPHQW G¶XQ GHX[LqPH SUpQRP : 
Jacques Chanté, dit Louis, Bonnet Bourdarot, dit Emile ou encore Marguerite Portas, dite 
Jeanne 2Q SHXW WRXWHIRLV SHQVHU TXH OH VXUQRP SHUPHW G¶LGHQWLILHU XQ LQGLYLGX GDQV XQ 
village où un même patronyme est parfois porté par plusieurs individus. Ce type de surnom se 
trouve fréquemment, ce qui exige du lecteur une certaine attention, notamment lorsque la 
FKURQLTXH MRQJOH G¶XQ DUWLFOH j O¶DXWUH HQWUH OHV GHX[ SUpQRPV /HV FKRVHV VH FRPSOLTuent 
HQFRUH ORUVTX¶XQH DFFXVpH HVW GpVLJQpH XQH IRLV SDU VRQ QRP GH MHXQH ILOOH O¶DXWUH IRLV SDU VRQ 
QRP G¶pSRXVH $LQVL Marie femme Favier peut devenir, sous la plume des chroniqueurs, 
Célestine Dabert, mais on la nomme rarement Marie Dabert ou Célestine Favier. Parfois, le 
surnom V¶H[SOLTXH SOXV IDFLOHPHQW ,O SHXW V¶DJLU SDU H[HPSOH G¶XQH GpIRUPDWLRQ GX QRP RX 
du prénom : Françoise Bussy, dite Francine, Michel Rouby, dit Roby ou Martial Gaumont, dit 
Gaumot. On trouve également les surnoms évoquant un trait physique, une infirmité ou un 
WUDLW GH FDUDFWqUH FH TXL SHXW QRXV UHQVHLJQHU G¶XQH IDoRQ FHUWHV OLPLWpH VXU OD SHUFHSWLRQ GH 
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cet individu par la communauté : Jean Goutte, dit Bourru, Jean Néron, dit Manchot ou encore 
Etienne Faure, dit Cou tordu. Dans ces derniers cas, les surnoms sont généralement péjoratifs, 
HW RQ LPDJLQH HQ GpFRXYUDQW FHUWDLQV G¶HQWUH HX[ TXHOTXH pYpQHPHQW RX FRPSRUWHPHQW 
obscur qui marque définitivement la réputation de ces individus dans leur village ou leur 
quartier : Marie Lombardy, femme Pavary, dite Marie du balais, Charles Chapus, dit le 
Grand Charlot ou encore Solignat, dit Coupe-en-deux. On trouve plus rarement des surnoms 
évoquant une couleur : Annet-Charles Teyras, dit le Rouge, Guillaume Genestine, dit le Blanc 
ou Léonard Deméples, dit Rouge. Nous pensons bien sûr à une référence politique, mais les 
origines des surnoms sont sans doute plus variées (le rouge peut notamment renvoyer à la 
FRXOHXU GHV FKHYHX[ (QILQ LO Q¶HVW SDV UDUH GH WURXYHU GHV VXUQRPV LQVLVWDQW VXU O¶RULJLQH 
UpHOOH VXSSRVpH RX LPDJLQpH G¶XQ LQGLYLGX ,OV UHQYRLHQW JpQpUDOHPHQW j GHV RULJLQHV 
géographiques éloignées : Dominique Jourdan, dit le Basque, Jacob Leck, dit l'allemand ou 
encore Jean Berce, dit Marseille. Sans doute cette origine fait partLH LQWpJUDQWH GH O¶LGHQWLWp 
G¶XQ SHUVRQQDJH VRLW SDUFH TX¶LO OD UHYHQGLTXH VRLW SDUFH TX¶LO GHPHXUH DX[ \HX[ GH VD 
communauté, un étranger.   
$ QH SDV FRQIRQGUH DYHF OHV VXUQRPV OHV LGHQWLWpV PXOWLSOHV G¶XQ DFFXVp UpYqOHQW WRXWH 
la complexité, notammenW VRXV OH 6HFRQG (PSLUH GH IL[HU O¶pWDW FLYLO GH FHUWDLQV LQGLYLGXV HW 
SOXV SDUWLFXOLqUHPHQW FHX[ TXL G¶XQH FRQGDPQDWLRQ j O¶DXWUH WUDYHUVHQW OH SD\V GH ERXW HQ 
bout. Les exemples sont nombreux : Jean Sabozier, dit Jean Milan, Félix Clerc, dit Jean-
Baptiste Fily ou encore Léonard Bousquet, dit François Faissaguet. La multiplication des 
VXUQRPV HW GHV LGHQWLWpV LQWURGXLW SDUIRLV XQH FRQIXVLRQ WHOOH TXH O¶RQ QH VDLW SOXV ILQDOHPHQW 
TXHOOH HVW O¶LGHQWLWp SULQFLSDOH G¶XQ DFFXVp FRPPH QRXV OH YHUURQV DYHF le cas de la famille 
0LQGHU /D PLVH HQ SODFH DX QLYHDX QDWLRQDO GX ILFKLHU DQWKURSRPpWULTXH G¶$OSKRQVH 
Bertillon de 1882 à 1914 devait permettre de recouper les noms et de conclure à la même 
LGHQWLWp G¶XQ LQGLYLGX DX QRP PXOWLSOH36.  
La confidentialité de O¶LGHQWLWp G¶XQ VXVSHFW RX G¶XQ DFFXVp QH VHPEOH SDV EpQpILFLHU 
G¶XQH UpJOHPHQWDWLRQ VWULFWH (Q WpPRLJQHQW OHV QRPEUHX[ FDV R XQ TXRWLGLHQ GpFLGH GH QH 
SDV UpYpOHU OH QRP G¶XQ VXVSHFW DORUV TX¶XQ FRQIUqUH OH PrPH MRXU RX OH MRXU SUpFpGHQW OH 
                                                 
36
 Sur Alphonse Bertillon, KALUSZYNSKI Martine, « $OSKRQVH %HUWLOORQ HW O¶DQWKURSRPpWULH  » dans VIGIER 
Philippe, 0DLQWLHQ GH O¶RUGUH HW SROLFHV HQ )UDQFH HW HQ (XURSH DX ;,;H VLqFOH, Paris, Éd. Creaphis, 1987, p. 
269-285, ABOUT Ilsen, « Les fondations d'un système national d'identification policière en France (1893-1914). 
», Genèses 1/2004, no54, p. 28-52, GUILLO Dominique, « %HUWLOORQ O¶DQWKURSRORJLH FULPLQHOOH HW O¶KLVWRLUH 
naturelle : des réponses au brouillage des identités », Crime, Histoire & Sociétés, vol. 12, n°1/2008, BERLIERE 
Jean-Marc, « /¶DIIDLUH 6FKHIIHU : une victoire de la science contre le crime ? (octobre 1902) », Criminocorpus, 
revue hypermédia, mis en ligne le 01 janvier 2007. Par ailleurs, le site Criminocorpus prépare un dossier intitulé 
« $OSKRQVH %HUWLOORQ HW O¶LGHQWLILFDWLRQ GHV SHUVRQQHV 1-1914) ». 
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révèle sans aucune retenue. En août 1885, les trois principaux quotidiens clermontois 
évoquent les attentats à la pudeur commis par Antoine Jury sur sa fille de 9 ans. Le Moniteur 
du Puy-de-Dôme révèle son identité dès O¶DQQRQFH GH OD GpFRXYHUWH GX FULPH le 15 août : « un 
sieur Jury, habitant le village de Chastres »37 alors que le Petit Clermontois et la Gazette 
G¶$XYHUJQH, les jours suivants, préfèrent parler respectivement G¶XQ © QRPPp -« »38 HW G¶XQ 
« individu de la commune de Saint-Pierre Colamine » 39. La diffusion des informations 
UHODWLYHV j O¶LGHQWLWp VHPEOH GDYDQWDJH VRXPLVH DX[ Y°X[ HW DX[ GLUHFWLYHV GHV DXWRULWpV 
MXGLFLDLUHV 6L OHV SUHPLHUV DUWLFOHV G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH PHQWLRQQHQW UDUHPHQW O¶LGHQWLWp 
précise des accusés, les noms fusent dès que les informations sont confirmées par les 
PDJLVWUDWV LQVWUXFWHXUV 'DQV O¶DIIDLUH +pEUDUG RQ DSSUHQG GDQV OH Moniteur du 14 janvier que 
la justice a « PLV HQ pWDW G¶DUUHVWDWLRQ XQ QRPPp +« kJp GH  DQV GHPHXUDQW j 7HLOKqGH, 
FRQWUH OHTXHO V¶pOqYHQW SDUDvt-il GHV FKDUJHV G¶XQH FHUWDLQH JUDYLWp »40 /¶LGHQWLWp VHUD UpYpOpH 
dès le lendemain. Très rarement, un individu peut bénéficier du maintien de son anonymat 
MXVTX¶DX SURFqV $LQVL -HDQ-)UDQoRLV 7KLROLqUH PDUFKDQG G¶RUQHPHQWV G¶pJOLVH MXJp SRXU 
attentat à la pudeur et acquitté, ne sera connu des lecteurs de la Presse Judiciaire que sous le 
pseudonyme de « sieur Z »41. La QRWLRQ GH SUpVRPSWLRQ G¶LQQRFHQFH42, régulièrement mise à 
mal par la chronique, joue-t-elle un rôle important dans la diffusion des informations 
personnelles " &¶HVW SHX SUREDEOH OH ULVTXH GH OD SODLQWH SRXU GLIIDPDWLRQV HW SRXU IDXVVHV 
nouvelles prévue par la loi de 188143 déposée par des individus pas ou peu habitués aux 
recours judiciaires de ce type ne menaçant guère les rédactions aussi zelées soit-elle. Sans 
doute doit-on davantage attribuer cette discrétion des journaux à de possibles requêtes des 
LQGLYLGXV FRQFHUQpV RX j XQH YRORQWp GHV UpGDFWLRQV GH UHVWHU GLVFUqWHV VXU O¶LGHQWLWp GH 
quelques notables locaux, proches ou non du journal, qui se passeraient bien de ce type de 
publicité. Voir un nom apparaître dans une affaire criminelle constitue en effet, hier comme 
                                                 
37
 Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 15/08/1885, p.3. 
38
 « Attentat à la pudeur », Petit Clermontois, 16/08/1885, p.3. 
39
 Sans titre, *D]HWWH G¶$XYHUJQH 16-17-18/08/1885, p.3. Chastres étant un village de la commune de Saint-
Pierre-Colamine. 
40
 « Assassinat suivi de vol », Moniteur du Puy-de-Dôme, 13-14/01/1873, p.3. 
41
 « Audience du 23 novembre. Attentats à la pudeur avec violence », Presse Judiciaire, 01/12/1867, p.2. 
42
 Si la prpVRPSWLRQ G¶LQQRFHQFH HVW XQ SULQFLSH IRQGDPHQWDO GH OD GpFODUDWLRQ GHV GURLWV GH O¶KRPPH HW GX 
FLWR\HQ GH 1 DUWLFOH  HOOH Q¶HVW LQWpJUpH DX FRGH GH SURFpGXUH SpQDOH TX¶HQ 1 DUWLFOH SUpOLPLQDLUH ,,, 
43
 /¶DUWLFOH  VWLSXOH TXH « toute allégation ou imputation d'un fait qui porte atteinte à l'honneur ou à la 
considération de la personne ou du corps auquel le fait est imputé est une diffamation ». /H GpOLW HVW SXQL G¶XQ 
HPSULVRQQHPHQW GH FLQT MRXUV j VL[ PRLV HW G¶XQH DPHQGH GH  IUDQFV j 000 IUDQFV RX GH O¶XQH GH FHV GHX[ 
peines seulement (article 32). Code pénal Dalloz, 1908.  
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DXMRXUG¶KXL XQ UHGRXWDEOH RXWLO GH GpVWDELOLVDWLRQ HW XQH HQWDLOOH SURIRQGH GDQV OD UpSXWDWLRQ 
GH O¶LQGLYLGX FLEOp SDU OH VFDQGDOH &¶HVW SDUWLFXOLqUHPHQW YUDL GDQV OHV DIIDLUHV GH P°XUV  
'DQV OHV DUWLFOHV OD SUpVHUYDWLRQ GH O¶DQRQ\PDW SHXW rWUH FRPSOqWH  RQ SDUOH DORUV 
G¶XQ © individu ª RX G¶XQ © habitant » de telle ou telle commune sans plus de précisions. 
Toutefois, dans lD SOXSDUW GHV FDV OD SUHVVH FRPPXQLTXH OHV LQLWLDOHV GX QRP GH O¶LQGLYLGX 
DYHF SDUIRLV VRQ kJH VD SURIHVVLRQ HW VD VLWXDWLRQ IDPLOLDOH (Q SDUODQW G¶$OSKRQVH -HDQ-
Baptiste Larru, arrêté pour attentat à la pudeur en 1901, le Moniteur présente un VLHXU /« qui 
se dit « horloger de profession, mais qui, en réalité, ne travaille que très irrégulièrement, [qui] 
est marié et père de quatre enfants » au « « hameau de Villemeau, commune de Saint-Maurice 
de Pionsat »44. Il va de soi que si cette dissimulation partiHOOH G¶LGHQWLWp VL HOOH SHXW V¶DYpUHU 
HIILFDFH HQ PLOLHX XUEDLQ Q¶RIIUH TX¶XQH FRXYHUWXUH OLPLWpH SRXU WRXW KDELWDQW GH SHWLWHV YLOOHV 
et autres villages. Associés aux rumeurs, des initiales et un métier suffisent à identifier 
O¶LQGLYLGX /D GLIIXVLRQ GHs informations liées à la vie personnelle des accusés ne semble donc 
HQWUDYpH SDU DXFXQH OpJLVODWLRQ FRQWUDLJQDQWH DX SRLQW TXH O¶RQ Q¶KpVLWH SDV DYDQW OH SURFqV 
j IRXUQLU OH QRP HW O¶DGUHVVH SUpFLVH G¶XQ DFFXVp 8QH IRLV OH MHXQH $XJXVWH /XNDVLHQYLH] 
arrêté pour vols qualifiés en mai 1890, le Petit Clermontois UDSSHOOH TX¶LO HVW kJp GH 1 DQV 
TX¶LO HVW RXYULHU VDERWLHU © demeurant chez ses parents, rue de la Boucherie, 26, à 
Clermont »45. Quand aux jeunes Saint-Cyr et Bourguignon jugés en 1892 pour une agression 
nocturne, les lecteurs du Moniteur VDYHQW TX¶LOV KDELWHQW UHVSHFWLYHPHQW UXH GH O¶$QJH  HW 
rue du Changil, 2546.  
 
3. Laideur et beauté criminelle 
 
/¶pWXGH des présentations physiques et comportementales des accusés par la presse 
fournit G¶DERQGDQtes descriptions stéréotypées, parfois extravagantes, sur les empreintes 
physiques du mal, un sujet qui alimente les réflexions et les débats de la criminologie du 
second XIXe siècle47. Toutefois, le lien entre la laideur et le mal, principe ancestral et 
                                                 
44
 « Transports de justice », Moniteur du Puy-de-Dôme, 10/03/1901, p.2. 
45
 « Vol avec effraction », Petit Clermontois, 22/05/1890, p.2. 
46
 « « Les bandits clermontois », Moniteur du Puy-de-Dôme, 07/10/1892, p.2. 
47
 /D ELEOLRJUDSKLH VXU O¶KLVWRLUH GH O¶DQWKURSRORJLH FULPLQHOOH HW GH OD FULPLQRORJLH IUDQoDLVH HVW DERQGDQWH 
Citons MUCCHIELLI Laurent (dir.), Histoire de la criminologie française, Paris, L'Harmattan, 1994 et 
RENNEVILLE marc « /¶DQWKURSRORJLH GX FULPLQHO HQ )UDQFH », Criminologie (Acta criminologica), vol. 
XXVII, septembre 1994, n° 2, pp. 185-209. Plus récemment : PARAMELLE France, Histoire des idées en 
criminologie au XIXe et au XXe siècle : Gabriel Tarde, Paris, l'Harmattan, 2005 et GAUTHIER Autin, « Le type 
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universel, occupe et préoccupe la chronique judiciaire bien avant les thèses de Lombroso. 
« La marque de [la] GpFKpDQFH PRUDOH DSSDUDvW VXU OH FRUSV GHV GpOLQTXDQWV HQGXUFLV &¶HVW GX 
moins le credo des physiognomonistes, dont les traités font florès en Occident depuis le XVIe 
siècle », rappelle Marc Renneville, « O¶DSSDUHQFH FRUSRUHOOH UHIOpWDQW O¶pWDW GH O¶kPH OD ODLGHXU 
morale se traduit souvent par la laideur physique »48. Dans la chronique judiciaire, nous en 
trouvons des exemples tout au long du Second Empire : « Chacun désire examiner la 
SK\VLRQRPLH GHV DFFXVpV HW OLUH GDQV OHXUV WUDLWV SDU DYDQFH V¶LOV VRQW UpHOOHPHQW FRXSDEOHV », 
lit-on par exemple en 1854 dans le Journal du Puy-de-Dôme TXDQG V¶RXYUH OH SURFqV GHV 
incendiaires de Martres-de-Veyre49.  
8Q SK\VLTXH GLVJUDFLHX[ RX MXJp FRPPH WHO IDLW WRXMRXUV O¶REMHW G¶XQH DWWHQWLRQ 
SDUWLFXOLqUH GDQV OHV DUWLFOHV SURSRVDQW XQ FRQWHQX GHVFULSWLI ,O SHXW IDLUH O¶REMHW G¶XQH VLPSOH 
remarque : « OH WULR Q¶D ULHQ GH VpGXLVDQW » affirme le Moniteur en présentant les trois accusés 
GH O¶DIIDLUH 3LqWUH50. De fait, les EDQGHV TXH O¶RQ UHWURXYH GDQV OD VDOOH G¶DXGLHQFH VRQW VRXYHQW 
composées de membres dont la laideur est amplement signalée 'DQV O¶DIIDLUH GHV LQFHQGLHV 
de Martres-de-Veyre, les accusés, âgés de 45 à 58 ans, sont, selon le Journal du Puy-de-
Dôme, tous « porteurs de figures repoussantes »51. Mais la description peut être bien plus 
outrageante encore, ne laissant aucune place à une quelconque modération de langage. La 
laideur de O¶DFFXVpH IpPLQLQH par exePSOH V¶DFFRPSDJQH VRXYHQW G¶XQ YLROHQW VDUFDVPH  
Marie Pauze, accusée de meurtre en novembre 1894, est « une grosse commère au nez 
camard, laide à plaisir », lit-on dans le Moniteur du Puy-de-Dôme52. On associe par ailleurs 
volontiers le physique disgracieux à un type de crime, comme en novembre 1856, quand on 
pYRTXH OH SK\VLTXH G¶XQH IHPPH GH  DQV DFFXVpH G¶LQIDQWLFLGH : « Elle est laide, ce qui, 
chose étonnante, distingue la majorité des femmes qui viennent répondre devant le jury de ce 
crime odieux »53. La laideur est naturelle, mais une vie de vice Q¶HPEHOOLW QL O¶kPH QL OH FRUSV 
F¶HVW XQ IDLW TX¶REVHUYH HQFRUH HW WRXMRXUV OH FKURQLTXHXU GX Moniteur à propos du « sieur 
                                                                                                                                                        
criminel : la controverse Tarde-Lombroso », dans BOUTON C., LAURAND V., RAID L., La Physiognomonie. 
3UREOqPHV SKLORVRSKLTXHV G¶XQH SVHXGR-science, Paris, Ed. Kimé, col. Philosophie en cours, 2005. 
48
 RENNEVILLE Marc, Le langage des crânes. Une histoire de la phrénologie, Paris, Les empêcheurs de penser 
en rond, 2000, p.21. 
49
 « Audience du lundi 13 février 1854. Incendies aux Martres de Veyre. Douze accusés », Journal du Puy-de-
Dôme, 15/02/1854, p.2. 
50
 « Affaire Jean et Michel Piètre et Gabrielle Ramilin », Moniteur du Puy-de-Dôme, 28/11/1875, p.2-3.  
51
 « Incendies aux Martres-de-Veyre. ± Douze accusés », Journal du Puy-de-Dôme, 15/02/1854, p.2. 
52
 « Le crime de Cournon », Moniteur du Puy-de-Dôme, 29/11/1894, p.2.  
53
 Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 21/11/1856, p.2. Sur les infanticides dans le Puy-de-Dôme : 
NAVARRO Francine,  /HV LQIDQWLFLGHV HW OHV DYRUWHPHQWV GHYDQW OD &RXU G¶$VVLVHV GX 3X\-de-Dôme (1811-
1863), mémoire de maîtrise G¶KLVWRLUH,  Clermont 2, 2004. 
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Izoard », violeur, qui « a été doué par la nature, et peut-être aussi par ses excès de toutes 
sortes, de la physionomie la moins sympathique qui se puisse rencontrer »54. $LQVL V¶LQWqJUH 
dans le discours médiatique le principe de la marque physique de la récidive : « Pierpack a 
déjà subi « une condamnation à cinq années de réclusion. Il VXIILW G¶DLOOHXUV GH OH UHJDUGHU 
SRXU Q¶rWUH SDV pWRQQp GX IDLW »55. Chez les hommes, la laideur arbore régulièrement les traits 
de la bestialité. Aussi jeune soit-il (21 ans), François Masson DFFXVp G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU 
sur de jeunes garçons, a « la figure bestiale »56. Le front et la mâchoire sont les deux parties 
GX YLVDJH TXL SHUPHWWHQW OH PLHX[ G¶LGHQWLILHU OD © bête brute » pour reprendre une expression 
du Moniteur à propos du parricide Trincard. Le père de Michel Piètre a « une figure 
inintelligente et brutale, avec toutes les passions basses représentées par les maxillaires 
saillants, les yeux fuyants et très mobile, le front bestial, quelque chose du singe et du tigre à 
la fois »57. Ces références j GHV WUDLWV SK\VLTXHV EHVWLDX[ Q¶RQW G¶DXWUH EXt TXH G¶DVVRFLHU j OD 
GDQJHURVLWp GH O¶LQGLYLGX FHOOH G¶XQ IDXYH OHV PkFKRLUHV GH %RELOOLHU SDU H[HPSOH 
« V¶DYDQFHQW FRPPH SRXU PRUGUH ª HW F¶HVW GRQF OH YLVDJH SOXV TXH WRXW DXWUH SDUWLH GX 
corps, sa forme et ses imperfections, qui révèlent le penchant pour le mal et les mauvais 
instincts. La figure de Bouchaudy, le compagnon de crime de Victor Mornac, est 
« insignifiante et cependant on y découvre certain caractère de férocité bien fait pour inspirer 
O¶HIIURL »58. Un dernier exemple qui illustre parfaitement, en somme, une habitude récurrente 
chez les chroniqueurs qui observent et décrivent les accusés: celle de toujours déceler dans le 
SK\VLTXH G¶XQ DFFXVp XQ WUDLW GH FDUDFWqUH HW FH TXHO TXH VRLW © O¶LQVLJQLILDQFH » de ce 
physique. Cela passe bien souvent par une interprétation toute subjective du regard. En effet, 
le regard GH O¶DFFXVp HVW OH SOXV ILGqOH DOOLp GX FKURQLTXHXU HQ FH VHQV TX¶LO WUDKLW WRXMRXUV OD 
volonté dudit accusé de camoufler sa véritable personnalité. Le regard est un puits sans fond 
dans lequel le chroniqueur va puiser toute son inspiration pour révéler la véritable 
SHUVRQQDOLWp GH FKDTXH LQGLYLGX $LQVL F¶HVW FH UHJDUG © mobile et lançant de vifs éclairs » qui 
permet de découvrir que sous « O¶pFRUFH TXHOTXH SHX GpFUpSLWH » de Pierre Basset, accusé 
G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU « existent encore quelques appétits juvéniles »59 &¶HVW FH PrPH UHJDUG 
qui trahit les trompeuses physionomies bienveillantes, comme celle du jeune Bourguignon qui 
                                                 
54
 « 7HQWDWLYH G¶DVVDVVLQDW ± attentat à la pudeur », Moniteur du Puy-de-Dôme, 08/08/1877, p.3. 
55
 Sans titre, Petit Clermontois, 21/11/1889, p.2. 
56
 « /¶HQVHLJQHPHQW FRQJUpJDQLVWH », Moniteur du Puy-de-Dôme, 29/11/1879, p.3. 
57
 « Affaire Jean et Michel Piètre et Gabrielle Ramilin », Moniteur du Puy-de-Dôme, 28/11/1875, p.2-3.  
58
 « Meurtres et vols qualifiés ; Affaire Victor Mornac et Jean Bouchaudy », Journal du Puy-de-Dôme, 
07/08/1852, p.2. 
59
 « Attentat à la pudeur », Moniteur du Puy-de-Dôme, 30/05/1889, p.2 et 3. 
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« Q¶D SDV OD ILJXUH G¶XQ PDOIDLWHXU » mais qui néanmoins « a le regard mauvais »60 &¶HVW 
HQFRUH FH UHJDUG TXL WUDKLW O¶LQTXLpWXGH GH O¶DFFXVp VD FROqUH PDLV DXVVL VRQ LQWHOOLJHQFH RX 
son déséquilibre mental : « &HW KRPPH Q¶D HQ ULHQ OD ILJXUH G¶XQ FULPLQHO ª DIILUPH O¶Avenir 
du Puy-de-Dôme à propos du parricide Noëllet, « PDLV GDQV O¶H[SUHVVLRQ GX YLVDJH LO \ D 
TXHOTXH FKRVH G¶pJDUp »61. (QILQ F¶HVW OH UHJDUG TXL TXDQG LO HVW LQHUWH HW VDQV H[SUHVVLRQ IDLW 
FRPSUHQGUH j O¶DVVLVWDQFH TX¶HOOH HVW HQ SUpVHQFH G¶XQH GHV SLUHV HVSqFHV GH FULPLQHO : la 
brute insouciante.  
 
Illustration 6 : Un fou, le drame, la descente du Parquet. 
 
 
« Un drame à Aubière », Avenir du Puy-de-Dôme, 29/05/1899, p.2 
 
Au-delà de toutes les considérations portant sur le passé, la vie et le caractère du 
meurtrier, la presse de la fin du XIXe siècle profite donc GH O¶HVVRU GH O¶DQWKURSRORJLH 
criminelle62 essentiellement basée sur la physionomie du meurtrier, pour dépeindre le 
FDUDFWqUH GH O¶LQGLYLGX j SDUWLU GH VRQ DOOXUH JpQpUDOH HW SOXV SDUWLFXOLqUHPHQW de son visage, et 
ce même lorsque ce dernier ne présente aucun trait saisissant. &¶HVW QRWDPPHQW OH FDV 
G¶$QWRLQH /DERQQH DLQVL GpFULW SDU 'H &KDPSHL[ GDQV Le Moniteur le jour de son procès : 
« La figure est insignifiante ; les traits sont grossiers  O¶°LO HVW WUqV QRLU HW OH UHJDUd est un peu 
fuyant  O¶HQVHPEOH GH OD SK\VLRQRPLH GpQRWH SHXW-être un manque de franchise »63.  
                                                 
60
 « Affaire Saint-Cyr-Bourguignon. Vol qualifié », Petit Clermontois, 16/11/1892, p.2. 
61
 « Un drame à Aubière », Avenir du Puy-de-Dôme, 29/05/1899, p.2. 
62
 BLANCKAERT Claude, « L'anthropologie des criminels (1850-1900) » et ARTIERES Philippe, « L'écriture 
des criminels vue par les anthropologues », dans MUCCHIELLI Laurent (dir.), Histoire de la criminologie 
française, Paris, L'Harmattan, 1994, p. 55-88 et p. 169-185. 
63
 « /H SDUULFLGH G¶$XOQDW », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 20/05/1892, p.2. 
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Illustration 7: lHV SRUWUDLWV G¶DFFXVpV 1 
 
 
A partir des années 1880, les grands quotidiens - Moniteur, Petit Clermontois et Avenir du 
Puy-de-Dôme - proposent de temps à autre des portraits G¶DFFXVps. Les lecteurs découvrent enfin le 
YLVDJH GHV FULPLQHOV OHV SOXV GDQJHUHX[ DVVLV VXU OH EDQF GH OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme. 
Parfois anonymes, parfois signés, les auteurs de ces portraits sont guère identifiables.  
  
 
François, Planeix, condamné le 1er février 1912 à 20 ans de travaux 
forcés pour meurtre, sans signature.  
 
« Petit, trapu, la figure osseuse, avec une grosse moustache 
EUXQH HW GH SHWLWV \HX[ DX UHJDUG WURXEOH O¶DFFXVp HVW kJp GH  DQV ,O 
D O¶DLU UpVROX HW GXU  LO UpSRQG G¶XQH YRL[ KDUJQHXVH DX[ TXHVWLRQV TXL 
lui sont posées mais se défend avec une certaine habileté ». 
 
 
 
 
Jean Fayette, condamné le 17 mai 1894 à 15 ans de travaux forcés 
pour meurtre, par Yves C. 
 
« Tous les regards se portent sur O¶DFFXVp TXL HVW 
HQWLqUHPHQW YrWX GH QRLU DYHF XQH FKHPLVH j FRO UDEDWWX G¶XQH 
pEORXLVVDQWH EODQFKHXU VXU ODTXHOOH WUDQFKH XQ PLQXVFXOH Q°XG GH 
cravate noire. Fayette est petit, trapu; la figure est très pleine; la 
SK\VLRQRPLH Q¶HVW SDV DQWLSDWKLTXH OHs yeux, très noirs, ont un je 
QH VDLV TXRL G¶pWUDQJH OH UHJDUG HVW YDJXH VDQV OD PRLQGUH IL[LWp 
Fayette porte seulement la moustache assez fournie. Les cheveux, 
très abondants, sont  coupés par une raie sur le côté gauche ». 
 
 
 
Jacques Flot, condamné 10 février 1892 à 20 ans de 
travaux forcés pour assassinat et vol qualifié, sans 
signature. 
 
« Au procès, Jacques Flot porte toute sa barbe 
naissante qui estompe à peine le visage. Il semble un peu 
SOXV kJp TX¶LO Q¶HVW UpHOOHPHQW /D SK\VLRQRPLH HVW ILQH Ht 
VSLULWXHOOH /¶°LO JUDQG HW YLI D XQH JUDQGH IL[LWp 
cependant, il semble traduire rapidement les impressions 
GH O¶DFFXVp /D IDFH HVW H[VDQJXH OHV RUHLOOHV SHWLWHV 
VRQW ILQHV HW WUDQVSDUHQWHV FRPPH FHOOHV G¶XQ PDODGH ». 
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Même constat dressé par Riom Journal le jour du procès de Claude Roudaire : « Sa 
physionomie Q¶offre rien de particulier, elle est un peu sournoise »64. Le Petit Clermontois 
indique chez Trincard « un indice assez caractéristique [qui] est à remarquer dans la 
SK\VLRQRPLH GH O¶DFFXVp /¶RYDOH GX YLVDJH, parfait vers le bas de la figure est trop étroit dans 
la partie supérieure. Le contraste est frappant. En même temps le front est bas, sans 
développement ni saillie. Le nez, UpJXOLHU GH IRUPH HVW PLQFH j DUrWH DLJXs /¶DWWLWXGH HVW 
FRXUEpH KXPEOH VDQV DIIDLVVHPHQW /¶°LO HVW VHF »65. Le quotidien glisse dans son portrait une 
SDUWLFXODULWp GX YLVDJH GH O¶DFFXVp PDLV Q¶LQVLVWH SDV GDYDQWDJH VXU Va signification : « la 
SK\VLRQRPLH GH 7ULQFDUG Q¶HVW pas celle que O¶RQ VH plaît à attribuer aux criminels de sa 
trempe » lit-on quelques lignes plus tôt66.  
6DQV UHPHWWUH HQ TXHVWLRQ OD QDWXUH PRQVWUXHXVH GH O¶DFWH FRPPLV FHUWDLQV MRXUQDX[ 
reconnaissent parfois quelques qualités décelées dans le physique de certains accusés. 
/¶$YHQLU écrit par exemple de Noëllet que sa « physionomie est énergique, dure même, le 
menton carré, fortement ramené vers la mâchoire supérieure, semble indiquer une grande 
ténacité »67 HW GH -HDQ *RPHWRQ TX¶LO D © un aspect plutôt intelligent, fin, rusé »68 alors que 
Riom Journal dit SOXV VLPSOHPHQW G¶$QWRLQH /DERQQH TXH © sa physionomie est 
sympathique »69 'DQV VHV LPSUHVVLRQV G¶DXGLHQFH GX  Doût 1885 introduisant le compte 
rendu du procès de Jean Trincard, Jean Prouvaire du Moniteur LQVLVWH VXU O¶DEVXUGLWp GH FHWWH 
rechHUFKH SUHVTXH REVHVVLRQQHOOH G¶XQ WUDLW SK\VLTXH RX G¶XQH DWWLWXGH VXVSHFWH GH O¶DFFXVp 
indiquant sa nature criminelle. « La mâchoire inférieure [de Jean Trincard] est très 
développée ª FRQVWDWH O¶DXWHXU GH O¶DUWLFOH © une mâchoire de grand carnassier »70 en conclut-
LO LURQLTXHPHQW 0rPH LURQLH GDQV O¶pYRFDWLRQ G¶XQ pSLVRGH LQFRQJUX GX FULPH : « On a 
UHSURFKp j 7ULQFDUG G¶DYRLU GDQV XQ FXYDJH VDWLVIDLW DX EHVRLQ QDWXUHO VXU XQ WDV GH FKDUERQ 
Un homme qui se conduit ainsi ne pouvait évidemment avoir que de noirs desseins »71 
V¶DPXVH j DIILUPHU 0 3URXYDLUH /H FRPSOLPHQW RX SOXW{W OD GHVFULSWLRQ SRVLWLYH Q¶HVW donc 
pas complètement exclue de la rhétorique des chrRQLTXHXUV 'DQV OH FDV G¶+pEUDUG O¶DXWHXU 
GH O¶DVVDVVLQDW GH 7KHLOKqGH OH Moniteur du Puy-de-Dôme REVHUYH TX¶LO IDLW SOXV MHXQH TXH 
                                                 
64
 « Audience du vendredi 8 août. Parricide », Riom Journal, 10/08/1884, p.2-3. 
65
 « Le parricide Trincard », Le Petit Clermontois, 07/08/1885, p.2-3. 
66
 Ibid. 
67
 « Affaire Noëllet, d'Aubière. ± parricide », /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme, 21/02/1900, p.2. 
68
 « Le parricide de Puy-Saint-Gulmier », /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme, 08/08/1901, p.2. 
69
 « Audience du soir/Le parricide d'Aulnat », Riom Journal, 19/05/1892, p.1. 
70
 « ,PSUHVVLRQV G¶DXGLHQFH », Moniteur du Puy-de-Dôme, 07/08/1885, p.1. 
71
 Ibid. 
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son âge, « VD ILJXUH HVW GRXFH VHV WUDLWV QH PDQTXHQW SDV G¶XQH FHUWDLQH GLVWLQFWLRQ HW ULHQ 
GDQV O¶H[SUHVVLRQ GH VRQ YLVDJH Q¶HVW GH QDWXUH j IDLUH VRXSoRQQHU O¶pQHUJLH IpURFH TX¶LO a 
montrée GDQV O¶H[pFXWLRQ GH Von crime »72 3OXV UDUHPHQW OD PLVH HQ DYDQW G¶XQ SK\VLTXH 
DJUpDEOH SHXW VHUYLU TXHOTXHV LQWHQWLRQV SROLWLTXHV FRPPH F¶HVW OH FDV DYHF OHV GHX[ DIIDLUHV 
G¶LQVWLWXWHXUV ODwFV DFFXVpV G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU VXU OHXU pOqYH HW TXL pEUDQOqUHQW O¶pGLILFH 
éducatif républicain local entre 1909 et 1911, les affaires Figeac et Vercheire. Face à la réalité 
GHV IDLWV HW j O¶DFWLYH FDPSDJQH GH GpQLJUHPHQW GH OD SUHVVH FDWKROLTXH FRQWUH O¶HQVHLJQHPHQW 
laïc, les arguments dont dispose le Moniteur du Puy-de-Dôme sont minces. On mise sur la 
WKqVH GH OD IROLH HW GH O¶DOFRROLVPH WRXW HQ SUHQDQW VRLQ G¶pYLWHU GH SURSDJHU OD ILJXUH FKqUH 
DX[ MRXUQDX[ FDWKROLTXHV GH O¶LQVWLWXWHXU PRQVWUXHX[ HW EHVWLDO 6XUWRXW SRXU UpSRQGUH DX[ 
critiques de cette même presse qui alimente le scDQGDOH HQ pYRTXDQW O¶DEVHQFH GH 
discernement et de surveillance des hiérarchies compétentes, on présente les deux instituteurs 
VRXV OH PHLOOHXU MRXU DILQ G¶LPSRVHU OD UpDOLWp VXLYDQWH : rien ne laissait présager de telles 
dérives. Figeac est « grand, la figure intelligente, aux traits délicats avec une petite moustache 
IULVRWDQWH GHV \HX[ G¶XQH IL[LWp pWUDQJH OH IURQW ODUJH O¶DOOXUH JpQpUDOH H[WUrPHPHQW 
sympathique »73, Vercheire est lui aussi « un grand homme, svelte, élégant dans sa longue 
redingote noLUH VD SK\VLRQRPLH HVW DJUpDEOH HW V\PSDWKLTXH VHV \HX[ RQW GH O¶pFODW GH OD 
YLYDFLWp HW GH O¶LQWHOOLJHQFH »74. 1RXV Q¶DYRQV SDV WURXYp GDQV OHV VXMHWV pWXGLpV GH FDV 
G¶DFFXVpV KRPPHV RX IHPPHV MRXDQW GHV JUkFHV GH OHXU SK\VLTXH SRXU PHQHU j ELHQ OHXr 
HQWUHSULVH FULPLQHOOH HW TXL VXVFLWHUDLHQW O¶DWWHQWLRQ GH OD SUHVVH VXU FH SRLQW SUpFLV 6DQV GRXWH 
une étude plus poussée de certains types de crimes, et plus particulièrement les escroqueries, 
permettrait de mettre en lumière la perception par la pressH GH O¶XVDJH GH OD EHDXWp j GHV ILQV 
criminelles. Enfin, à la question de savoir si un physique jugé DJUpDEOH MRXH HQ IDYHXU G¶XQ 
accusé face au jury de la cour G¶DVVLVHV OD UpSRQVH GHPHXUH WULEXWDLUH GHV UpVXOWDWV G¶XQH 
étude complexe de sources croisées. Il est possible que, pour un même crime commis dans des 
circonstances analogues, une jeune et jolie accusée bénéficie de SOXV G¶LQGXOJHQFH GH OD SDUW 
G¶XQ MXU\ WRWDOHPHQW PDVFXOLQ TX¶XQ KRPPH DX SK\VLTXH GLVJUDFLHX[  
 
 
 
                                                 
72
 « Assassinat suivi de vol. Hébrard, de Theilhède », Moniteur du Puy-de-Dôme, 15/02/1873, p.2. Nous verrons 
GDQV XQH SDUWLH FRQVDFUpH DX[ MHXQHV DFFXVpV GH OD FRXU G¶DVVLVHV FHWWH VSpFLILFLWp GHV GHVFULSWLRQV SK\VLTXHV 
73
 « /¶DIIDLUH GH P°XUV GH &XQOKDW », Moniteur du Puy-de-Dôme, 03/08/1909, p.2. 
74
 « /¶DIIDLUH 9HUFKH\UH $WWHQWDW j OD SXGHXU », Moniteur du Puy-de-Dôme, 27/07/1911, p.2. 
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Illustration 8 OHV SRUWUDLWV G¶Dccusés 2 
 
 
A partir des années 1910, les photographies remplacent les gravures et les croquis. Les 
SRUWUDLWV JDJQHQW HQ UpDOLVPH HW O¶RQ PXOWLSOLH OHV FOLFKpV, en première et deuxième page, des accusés, 
mais aussi des magistrats, des avocats et plus rarement des victimes. La photographie profite de 
O¶DXJPHQWDWLRQ GX QRPEUH GH pages : le Moniteur HW O¶Avenir SDVVHQW GH TXDWUH j VL[ SDJHV G¶DERUG 
occasionnellement, puis quotidiennement. Les descriptions physiques sont encore présentes mais 
occupent désormais un espace plus limité. 
 
Guillaume Courmier, condamné à mort le 3 mai 1912 pour assassinats.  
« &¶HVW XQ JUDQG JDLOODUG GH WUHQWH-six ans, solide, au cou puissant, 
j OD FDUUXUH DWKOpWLTXH %UXQ OH WHLQW PDUURQ XQ SHX FXLYUp O¶DFFXVp D XQH 
physionomie éQHUJLTXH /¶°LO HVW YLI OD GpPDUFKH MHXQH OH IURQW REVWLQp 
le menton volontaire ». 
 
 
Marie Dabert, femme Favier, jugée pour empoisonnement le 24 octobre 
1913 et acquittée. 
« Grande, mince, osseuse, le visage taillé en coups de serpe, 
possédant des yeux étranges, des yeux de visionnaire, ardents, brillants, 
troublants, la femme Favier apparaît vêtue de noir ± le deuil de son 
époux ± FRLIIpH G¶XQ FKDSHDX GH FUrSH O¶DOOXUH GpFLGpH DOHUWH 
nullement émue ». 
 
 
 
Francis Bobillier, condamné à mort le 26 juillet 1913 pour assassinat. 
« France Bobillier, qui est âgé de 23 ans, a une « tête » blême, 
inquiétante. Parfois, il fait une vilaine moue avec ses lèvres 
gourmandes. Sur sa physionomie se lit une expression de fausseté, de 
sournoiserie. Ses yeux en boule GH ORWR VRQW WURXEOHV HW«WURXEODQWV ; 
OD ERXFKH HVW HPSkWpH OHV PkFKRLUHV V¶DYDQFHQW FRPPH SRXU PRUGUH ; 
OH IURQW HVW HQWrWp OH PHQWRQ YRORQWDLUH /¶DFFXVp SRUWH GHV FKHYHX[ 
assez longs, pommadés, divisés par une raie ». 
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De plus, les physiques agréablHV QH VXIILVHQW SDV WRXMRXUV SRXU DWWLUHU O¶LQGXOJHQFH. La 
physionomie de Barthélémy Cellier, dit Granet, est « ORLQ G¶rWUH PDXYDLVH HW GLVSRVHUDLW 
plutôt en sa faveur » selon la Presse Judiciaire75. &HOD Q¶HPSrFKHUD SDV FH SULVRQQLHU 
FRXSDEOH G¶XQ GRXEOH DVVDVVLQDW HQ PDLVRQ G¶DUUrW G¶rWUH UHFRQQX FRXSDEOH HW FRQGDPQp j 
PRUW 3OXV LPSRUWDQW TXH OH SK\VLTXH F¶HVW GDYDQWDJH OH FRPSRUWHPHQW GH O¶LQGLYLGX DYDQW HW 
SHQGDQW OH SURFqV TXL FRQVWLWXH XQ pOpPHQW SULPRUGLDO j PrPH G¶LQIOXHQFHU OH MXU\ 
 
4. /¶REVHUYDWLon du caractère 
 
/H FDUDFWqUH HW OHV FRPSRUWHPHQWV FRQVWLWXHQW XQ GHV SULQFLSDX[ PDWpULDX[ G¶XQ UpFLW 
GHVFULSWLI HW SOXV LO HVW H[FHVVLI SOXV O¶DWWHQWH HVW VDWLVIDLWH DXWDQW SRXU O¶REVHUYDWHXU TXH SRXU 
OHV OHFWHXUV $XVVL VDQV DOOHU MXVTX¶j GRXWHU GH Fhacune des descriptions présentes dans les 
colonnes de la chronique judiciaire (ce qui serait également une erreur), il faut tenir compte 
TX¶DX-delà des comportements observés, ce sont les déviances qui sont recherchées, et 
O¶LQWHUSUpWDWLRQ GHV SDUROHV HW GHV PRXYHPHQWV GH O¶DFFXVp REpLW j FHWWH UHFKHUFKH GH OD 
déviance comportementale. 
Au physique bestial TXH QRXV pYRTXLRQV j O¶LQVWDQW V¶DVVRFLH LQpYLWDEOHPHQW XQH 
DWWLWXGH EHVWLDOH (W SDUFH TX¶XQ PHXUWUH XQH DJUHVVLRQ RX XQ YLRO FRPPLV VDXYDJHPHQW 
défraie WRXMRXUV SOXV OD FKURQLTXH TXH Q¶LPSRUWH TXHO DXWUH FULPH OH UpFLW G¶DFWHV SHUSpWUpV 
SDU GHV PRQVWUHV VDQJXLQDLUHV IDLW O¶REMHW G¶XQH DWWHQWLRQ SDUWLFXOLqUH TXHOOH TXH VRLW OD 
SpULRGH pWXGLpH /D VDXYDJHULH HVW G¶DLOOHXUV VRXYHQW DVVRFLpH j O¶LQVHQVLbilité, une autre 
ODFXQH PRUDOH TXL GLVWLQJXH OH FULPLQHO GH O¶rWUH VRFLDEOH -HDQ 7ULQFDUG D SRXU OH Petit 
Clermontois, « O¶LQVRXFLDQFH LQHUWH GH OD EUXWH »76. (Q HIIHW TX¶LO VRLW LQWHOOLJHQW RX LGLRW 
O¶HVSULW GH O¶DFFXVp UpSRQG j G¶DXWUHV FRGHV TXH FHXx qui régissent la société humaine, et 
nombreux sont les criminels qui suivent un chemin parallèle à celui des individus normaux. 
/¶LQVHQVLELOLWp se manifeste à toutes OHV pWDSHV G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH : insensibilité pendant 
O¶DFWH IDFH DX[ FRUSV GHV Yictimes, face aux autorités, face au jury populaire et enfin, ultime 
étape, face au couperet de la guillotine. « Les interrogatoires ont peu de prise sur des natures 
inertes et bornées comme celle de Jean Trincard » affirme le Petit Clermontois, « seule 
                                                 
75
 « Affaire Barthélémy Cellier, dit Granet. Double assassinat commis à la Maison Centrale », Presse Judiciaire, 
20/05/1866, p.1 à 6. 
76
 « Le crime de Vertaizon », Petit Clermontois, 20/05/1885, p.2. 
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O¶évidence écrasante des faits SHXW DYRLU UDLVRQ GH O¶LPSDVVLELOLWp FRPPXQH j FHWWH YDULpWp GH 
criminels »77. 8QH LPSDVVLELOLWp TXH O¶RQ REVHUYH PDLV VXUWRXW TXH O¶RQ PHW HQ DYDQW SRXU 
H[SOLTXHU O¶LQH[SOLFDEOH O¶DFWH GpYLDQW TXL D SRXU RULJLQH XQ PDO Qp G¶Xn déséquilibre mental 
SOXW{W TXH G¶XQH PLVqUH VRFLDOH )DLUH GH O¶DEVHQFH GH VHQVLELOLWp OH SUHPLHU IDFWHXU H[SOLFDWLI 
G¶XQ DFWH FULPLQHO F¶HVW ELHQ HQWHQGX SRXU OD SUHVVH VH FRQWHQWHU G¶XQH H[SOLFDWLRQ TXL QH 
suscite aucun débat78 /¶© impassibilité absolue ª GH )UDQoRLV +pEUDUG O¶DVVDVVLQ GH 
Theilhède condamné le 14 février 1873 » est le trait saillant de son caractère », lit-on dans le 
Moniteur du Puy-de-Dôme79 ULHQ G¶DXWUH Q¶H[SOLTXH OH FULPH TX¶LO D Fommis. Et pour peu 
TX¶DXFXQH pPRWLRQ QH YLHQQH pEUDQOHU OD ULJLGLWp GHV IDFLqV GHV DFFXVpV j O¶DQQRQFH GX 
verdict, on valide définitivement la thèse du crime TXH OD UDLVRQ Q¶DGPHW SDV : « Gometon 
HQWHQG FHW DUUrW VDQV WUDFH G¶pPRWLRQ » apprend-on par le Moniteur du Puy-de-Dôme80.  
Bien au-GHOj GH O¶LQVHQVLEilité, le cynisme, la sournoiserie et la forfanterie font partie 
GH FHV DWWLWXGHV TXL DOLPHQWHQW FRSLHXVHPHQW O¶DQLPRVLWp GHV OHFWHXUV 3RLQW GH SLWLp SRXU 
O¶DFFXVp TXL QH UHJUHWWH SDV VRQ FULPH RX SLUH HQFRUH TXL V¶HQ satisfait. La sournoiserie ne 
V¶H[Srime pas par les mots, elle se ressent. Quand on discute avec Claude Roudaire, il « baisse 
sournoisement la tête et vous regarde en dessous »81. Quant à Labonne, il « parle peu et passe 
pour avoir un caractère sournois »82. /¶DSSUpFiation de la sournoiserie est laissée à la 
GLVFUpWLRQ GH O¶REVHUYDWHXU HW LO VHUDLW ELHQ GLIILFLOH G¶HVWLPHU XQH IRLV GH SOXV OH GHJUp 
G¶REMHFWLYLWp GHV GHVFULSWLRQV $ XQ GHJUp VHQVLEOHPHQW VXSpULHXU j OD VRXUQRLVHULH VXU 
O¶pFKHOOH GX PpSULVDEOH OH F\QLVPH VH UpYqOH GH IDoRQ SOXV FRQFUqWH RQ O¶DVVRFLH GDYDQWDJH j 
XQH DWWLWXGH RX j XQ GLVFRXUV SOXW{W TX¶j XQH VHQVDWLRQ : « On ne trouve aucune excuse à son 
KRUULEOH IRUIDLW HW OD IDoRQ F\QLTXH HW UpYROWDQWH GRQW LO D IDLW KLHU O¶DYHX GH VHV FULPH », rend 
FRPSWH O¶Avenir à propos du tueur du Pont-des-Goules le 17 décembre 1911, « Aussi bien 
&RXUPLHU Q¶HVW-LO GLJQH G¶DXFXQH SLWLp »83 0DLV F¶HVW OD IRUIDQWHULH TXL FXOPLQH DX VRPPHW GH 
la pyramide du mépris dans la chronique judiciaire. Les fanfarons du crime, pour reprendre 
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 Ibid. 
78
 6XU O¶DQDO\VH GHV pPRWLRQV HW GHV VHQVLELOLWpV GDQV O¶HVSDFH MXGLFLDLUH : CHAUVAUD Frédéric, Les criminels 
du Poitou au XIXe siècle, Paris, Geste Edition, 1999, p.254-328 et et la chair des prétoires. Histoire sensible de 
OD FRXU G¶DVVLVHV Rennes, PUR, 2010. Voir également la réflexion de Michel FOUCAULT et son équipe sur le 
mémoire du parricide Pierre Rivière : 0RL 3LHUUH 5LYLqUH D\DQW pJRUJp PD PqUH PD V°XU HW PRQ IUqUH : un cas 
de parricide au XIXe siècle, Paris, Gallimard, 1973.  
79
 « Assassinat suivi de vol. Hébrard, de Theilhède », Moniteur du Puy-de-Dôme, 15/02/1873, p.2. 
80
 « Le parricide de Puy-Saint-Gulmier », Moniteur du Puy-de-Dôme, 08/08/1901, p.2. 
81
 « Le parricide de Saint-Beauzire », Moniteur du Puy-de-Dôme, 30/06/1884, p.2. 
82
 « /H SDUULFLGH G¶$XOQDW 8QH IHPPH WXpH j FRXS GH IXVLO SDU VRQ ILOV /H FRXSDEOH VH FRQVWLWXH SULVRQQLHU », 
Petit Clermontois, 29/03/1892, p. 2-3. 
83
 « La tuerie du Pont-des-Goules », Avenir du Puy-de-Dôme, 17/12/1911, p.2-3. 
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O¶H[SUHVVion de la Presse Judiciaire j SURSRV GH O¶DVVDVVLQ &HOOLHU84 IDVFLQHQW DXWDQW TX¶LOV 
dégoûtent, DPXVHQW DXWDQW TX¶LOV LQTXLqWHQW /HXU FRPSRUWHPHQW FRPSOqWHPHQW GpFDOp SDU 
rapport à la gravité et, parfois, à la monstruosité de leurs actes, accentue davantage encore 
O¶DQDORJLH HQWUH OH FULPH et la comédie dramatique. Franck Bobillier est un de ces fanfarons du 
crime puéril et inconscient. Aucun jour ne passe sans que la presse ne revienne sur un détail 
étrange de son passé ou sur une attitude désinvolte de sa part : « Après son crime, Bobillier 
pensait encore à « rigoler » », lit-RQ GDQV O¶DUWLFOH GH O¶Avenir du 3 décembre 1912. On fait 
DORUV OH UpFLW G¶XQH GLVFXVVLRQ HQWUH %RELOOLHU HW © une personnalité bien connue de Saint-
Etienne ª /¶DFFXVp © conversa aYHF OH VWpSKDQRLV LQVLVWDQW YLYHPHQW SRXU TX¶LO 
O¶DFFRPSDJQkW MXVTX¶j &KDWHDXFUHX[ DSUqV RQ © rigolerait » (sic) ». Le quotidien ajoute 
alors : « A Chateaucreux, Bobillier rencontra les agents et on ne « rigola » pas du tout, oh 
QRQ«0DLV TXH SHQVHU GH OD WUDQTXLOOLWp G¶HQIDQW GX MHXQH FULPLQHO ?... » 85. En 1866, le succès 
PpGLDWLTXH GH O¶DIIDLUH &HOOLHU O¶DVVDVVLQ GH OD 0DLVRQ &HQWUDOH GH 5LRP WLHQW SRXU EHDXFRXS 
au comportement HPSRUWp GH O¶DFFXVp : « 2Q VH SUpRFFXSH EHDXFRXS GH O¶DWWLWXGH TXH SUHQGUD 
Granet aux assises » affirme la Presse Judiciaire, « les propos pleins de forfanterie et de 
GpGDLQ GH OD PRUW TX¶LO DXUDLW WHQXV D GLYHUVHV UHSULVHV HW TXL FLUFXOHQW GDQV WRXWHV OHV 
ERXFKHV IRQW VXSSRVHU GH FHV LQFLGHQWV G¶DXGLHQFH GRQW OH SXEOLF HVW JpQéralement avide »86. 
/¶DIIDLUH © QH VXUH[FLWH SDV VHXOHPHQW O¶RSLQLRQ SXEOLTXH SDU O¶KRUUHXU GHV GHX[ FULPHV « 
PDLV OD FXULRVLWp FRPSWH EHDXFRXS DXVVL VXU O¶DWWLWXGH TXH OH FDUDFWqUH ELHQ FRQQX GH *UDQHW 
IDLW SUpYRLU TX¶LO SUHQGUD j O¶DXGLHQFH »87. Dans l¶HPSRUWHPHQW OH IDQIDURQ SHXW YRXORLU VH 
faire drôle en abusant des attitudes et des déclarations comiques. A la fin du procès le 
condamnant à mort, Cellier se distingue encore en remerciant « la cour et le président en 
faisant révérence » et en chantant une chanson sur la guillotine sur le trajet du retour en 
cellule88. /D IRUIDQWHULH V¶DFFRPSDJQH HQILQ DVVH] VRXYHQW G¶XQH DEVHQFH FRPSOqWH GH UHJUHW 
ou, pire encore, du regret de ne pas avoir fait plus. « Ce qui est fait devait se faire », disait le 
parriciGH 1RsOOHW VHORQ O¶Avenir du Puy-de-Dôme, « il vaut mieux que cela soit ainsi »89. 
Quant à Guillaume Courmier, il insiste à plusieurs reprises sur sa déception de ne pas avoir eu 
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 « Affaire Barthélémy Cellier, dit Granet. Double assassinat commis à la Maison Centrale de Riom », Presse 
Judiciaire, 20/05/1866, p.1-6. 
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 « Le crime du Train 2958 », Avenir du Puy-de-Dôme, 03/12/1912, p.2. 
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 Sans titre, Presse Judiciaire, 13/05/1866, p.2. 
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 « Affaire Barthélémy Cellier, dit Granet. Double assassinat commis à la Maison Centrale », Presse Judiciaire, 
20/05/1866, p.1 à 6. 
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 « Affaire Barthélémy Cellier, dit Granet », Moniteur du Puy-de-Dôme, 21-22/05/1866, p.2. 
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 « Un drame à Aubière », Courrier du Puy-de-Dôme, 01/06/1899, p.3. 
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O¶RFFDVLRQ GH V¶RFFXSHU HQ SOXV GH VHV YLFWLPHV GH VRQ HQQHPL MXUp, le Darpoux : « Le 
PLVpUDEOH Q¶D MDPDLV HX TX¶XQ UHJUHW  FHOXL GH Q¶DYRLU SX WXHU GHV JHQGDUPHV OH 'DUSRX[ HW 
le garde Duvert »90 (QILQ OH PHQVRQJH TXDQG LO HVW JURVVLHU HW TXH O¶DFFXVp HVW jugé mauvais 
DFWHXU DWWLUH pJDOHPHQW O¶DWWHQWLRQ GX FKURQLTXHXU TXL UHWient les réponses les plus odieuses de 
O¶LQWHUURJDWRLUH 4XDQG OH dernier procès de la famille Piètre-Ramillin débute, tout le monde 
VDLW TXH OH SULQFLSDO LQVWLJDWHXU GX FULPH HVW -HDQ 3LqWUH OH SqUH GH O¶DVVDVVLQ &H GHUQLHU 
Q¶KpVLWH pas toutefois à se présenter comme un beau père aimant et un être inoffensif. 
« -¶DLPDLV PD JHQGUHVVH [sa victime] GH ERQ F°XU », « je ne frapperais pas même un enfant », 
DIILUPH O¶DFFXVp j OD EDUUH91. Bobillier, qui cumule les traits de caractère méprisables, est 
également uQ SDUIDLW H[HPSOH GH PHQWHXU HQ VpULH FH TXL D OH GRQ G¶DJDFHU VHQVLEOHPHQW OD 
SUHVVH HW QRWDPPHQW O¶Avenir ORUVTXH O¶RQ UHWURXYH OH SRUWHIHXLOOH GH OD YLFWLPH j 0 km du 
OLHX LQGLTXp SDU O¶DFFXVp : « &HWWH WURXYDLOOH SURXYH OH SHX GH FUpDQFH TXH O¶RQ Goit ajouter aux 
GpFODUDWLRQV GH O¶DVVDVVLQ »92.  
Bien que souvent caricaturaux et stéréotypés, la personnalité et le comportement des 
accusés ne sont pas figés GX GpEXW G¶XQH DIIDLUH j VRQ GpQRXHPHQW 1RXYHOOH VWUDWpJLH GH 
défense ou résultat de la pression MXGLFLDLUH O¶DFFXVp SHXW FUDTXHU RX j O¶LQYHUVH V¶HQIRQFHU 
plus encore dans le mutisme  LO SHXW SUHQGUH FRQVFLHQFH GH OD JUDYLWp GH O¶DFWH HW GH VHV 
conséquences ou prendre confiance en lui face à une possible clémence des jurés. Un 
FKDQJHPHQW G¶DWWLWude qui peut également être le fait de pressions exercées par des codétenus 
ou de nouveaux témoignages. Quand O¶DFFXVp prend conscience de la gravité de ses actes, 
F¶HVW WRXWH VRQ DVVXUDQFH TXL V¶pFURXOH SHUPHWWDQW DLQVL DX[ REVHUYDWHXUV G¶HQWUHYRLU HQILQ, 
HQWUH OHV SOHXUV HW OHV H[FXVHV TXHOTXHV UHVWHV G¶KXPDQLWp © Les larmes versées seraient ainsi 
O¶LQGLFH TXH OHV FULPLQHOV PrPH OHV SOXV HQGXUFLV pSURXYHQW GHV UHJUHWV YRLUH GHV UHPRUGV 
ou manifestent une sorte de compassion. De la sorte, même la brute la plus sanguinaire 
conserverait des sentiments humains »93 'DQV O¶DIIDLUH 3LqWUH-Ramillin, au fur et à mesure 
TXH O¶RQ GpFRXYUH OH U{OH PDMHXU MRXp SDU OH SqUH OD IDLEOHVVH HW OD VRXPLVVLRQ GX ILOV VH 
révèlent : « Son attitude semble très accablée, et F¶HVW j YRL[ j SHLQH LQWHOOLJLEOH TX¶LO UpSRQG 
aux questions posées » dit le Moniteur, « ,O PRQWUH XQH FHUWDLQH VHQVLELOLWp TX¶LO Q¶DYDLW SDV 
auparavant, même au moment où il a été confronté avec le cadavre de sa femme. A ce 
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 « L'affaire Courmier », Moniteur du Puy-de-Dôme, 03/05/1912, p.3. 
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 « Audience du vendredi matin. Affaire Piètre-5DPLOOLQ 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moment, en effet, il fit preuvH G¶XQH LPSDVVLELOLWp TXL VFDQGDOLVD OHV DVVLVWDQWV FRQVWHUQpV GH 
ce spectacle »94 /H PpSULV JOLVVH DORUV SURJUHVVLYHPHQW G¶XQ DFFXVp j O¶DXWUH  DORUV TXH OD 
figure menaçante du père corrupteur et manipulateur devient centrale, celle du fils soumis 
occupe désormais le second plan.  
 
Encadré 50  H[WUDLW GH O¶Lnterrogatoire de Quatresous du 7 juillet 1906. 
 
« $ FH PRPHQW O¶LQFXOSp VH OHYDQW HW WRPEDQW EUXVTXHPHQW j JHQRX[ OHV PDLQV MRLQWHV HW 
YHUVDQW GHV ODUPHV V¶pFULH : « Oui, M OH MXJH F¶HVW PRL !!! Pardonnez-PRL F¶HVW PRL TXH IHUDL-je, 
pardonnez-moi pour ma famille. Pardon, pitié pour moi et ma famille, ayez un peu de pitié pour moi. 
Que ferai-je, quel malheur  $SUqV DYRLU SURQRQFp FHV IRUPXOHV O¶LQFXOSp GHPHXUH FRQVWHUQp le 
YLVDJH GDQV VHV PDLQV 1RXV OH IDLVRQV UHOHYHU HW QRXV SRXUVXLYRQV >«@ VRQ LQWHUURJDWRLUH »95. 
 
 
7RXWHIRLV OD SHUWH G¶DVVXUDQFH G¶XQ DFFXVp Q¶LQVSLUH SDV V\VWpPDWLTXHPHQW SLWLp HW 
compassion. Elle peut également susciter une certaine satisfaction, celle de voir une justice 
WULRPSKDQWH GHYDQW ODTXHOOH IOpFKLVVHQW OHV SOXV GDQJHUHX[ FULPLQHOV 'DQV O¶DIIDLUH +pEUDUG 
DX IXU HW j PHVXUH TXH O¶HQTXrWH DYDQFH OH PHXUWULHU VHPEOH SHUGUH FRQILDQFH : « son 
DVVXUDQFH SDUDvW O¶DYRLU DEDQGRQQp » affirme le Riom-Journal, « Il est, paraît-il, accablé et 
VLOHQFLHX[ HW O¶DSSpWLW OXL IHUDLW PrPH GpIDXW ,O QH VHUDLW GRQF SDV pWRQQDQW TX¶LO UHYLQW VXU 
VHV SUHPLHUV LQWHUURJDWRLUHV IUDSSp SDU O¶pYLGHQFH ». La perte de sang-froid est interprétée 
comme une faiblesse du suspect devant les faits qui O¶DFFDEOHQW &¶HVW QRWDPPHQW O¶DYLV GX 
Moniteur TXL IDFH DX[ H[FqV FROpULTXHV G¶$QWRLQH *UDV ORUV GH VD FRQIURQWDWLRQ DYHF OH 
WpPRLQ O¶Dyant vu tuer son père, affirme avoir « FRPSULV TX¶LO pWDLW SHUGX DXVVL V¶HVW-il mis 
dans une violente colère »96. Les frasques quotidiennes de Franck Bobillier illustrent 
SDUIDLWHPHQW FRPELHQ OHV SHUVRQQDOLWpV LQVWDEOHV FRQFHQWUHQW O¶DWWHQWLRQ GHV PpGLDV $OWHUQDQW 
LQVWDQW G¶HXSKRULH HW GpSULPH ODUPR\DQWH OH WXHXU GX WUDLQ  GHYLHQW HQ TXHOTues jours 
VHXOHPHQW O¶DWWUDFWLRQ GH WRXWH OD SUHVVH TXRWLGLHQQH (IIURQWp HW UDLOOHXU ORUV GH VRQ 
arrestation, on le découvre ensuite « complètement déprimé » après quelques jours 
G¶LQFDUFpUDWLRQ97 3XLV O¶Avenir du Puy-de-Dôme affirme avoir aperçu « O¶DVVDssin » au 
PRPHQW R LO UpLQWpJUDLW OD PDLVRQ G¶DUUrW : « ,O Q¶DYDLW SOXV VRQ DLU DEDWWX HW FRQWULW GH OD 
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veille »98. Un mois plus tard, « il causait et plaisantait aimablement avec ses gardiens »99. Au 
début du procès, Bobillier est confiant et souriant. Mais quand arrivent à la barre les témoins à 
décharge, «  il pleure de vraies larmes et son émotion paraît sincère  LO HVW G¶XQH SkOHXU 
mortelle»100 -XVTX¶DX ERXW )UDQFN %RELOOLHU QH cesse de jongler avec ses humeurs. Après 
avoir été gracié, lors de son départ pour O¶vOH GH 5p F¶HVW DYHF XQ DLU © tout réjoui ª TX¶LO 
« DGUHVVDLW GHV VLJQHV DPLFDX[ DX[ HPSOR\pV GH OD JDUH HW DX[ QRPEUHX[ FXULHX[ TXL O¶RQW 
DFFRPSDJQp MXVTX¶j OD YRLWXUH FHOOXODLUH »101 $LQVL V¶DFKqYH OD SUHVWDWLRQ PpGLDWLTXH GH 
O¶DVVDVVLQ GX WUDLn 2958.  
/HV H[pFXWLRQV FDSLWDOHV RQW pJDOHPHQW FHWWH IDFXOWp G¶DOWpUHU HQ SURIRQGHXU OD 
personnalité et le comportement des condamnés à mort. Quand arrive le jour de la sentence, la 
presse et ses lecteurs redécouvrent un criminel après plusieurs semaines G¶HPSULVRQQHPHQW. 
%LHQ VRXYHQW O¶KRPPH D FKDQJp QRQ SDV TX¶LO VRXIIUvt de son enfermement mais parce que, 
semble-t-LO O¶imminence GH OD VHQWHQFH SqVH GH WRXW VRQ SRLGV VXU O¶LQGLYLGX DXVVL LQVHQVLEOH 
ou fanfaron soit-il. LD SUHVVH GX 6HFRQG (PSLUH V¶pYertue à mettre en avant le rôle de la 
religion dans cette transformation du monstre en homme.  
 
Encadré 51: lD ILJXUH PpGLDWLTXH GH O¶DXP{QLHU GH SULVRQ 
 
/D ILJXUH PpGLDWLTXH GH O¶DXP{QLHU GH SULVRQ HVW LQGLVVRFLDEOH GH OD IHUYHXr religieuse qui 
anime la majeure partie de la presse sous le Second Empire et la presse catholique de la IIIe 
République. Les « respectables ecclésiastiques ª V¶LOOXVWUHQW SDUWLFXOLqUHPHQW HQ WDQW TXH JXLGH 
spirituel lors des exécutions capitales. Ce sont HX[ HW SHUVRQQH G¶DXWUHV TXL VRQW j PrPH 
G¶DFFRPSDJQHU OH FRQGDPQp MXVTX¶DX ERXW HW VXUWRXW FH VRQW HX[ TXL WUDQVIRUPHQW OH PRQVWUH HQ OHXU 
SHUPHWWDQW G¶DFFpGHU GH QRXYHDX SDU OD VHXOH IRUFH GH OD IRL HW SDU OD VHXOH SUDWLTXH GH OD SULqUH DX 
statut G¶rWUH KXPDLQ TX¶LO DYDLW SHUGX /H © digne abbé Faure ª O¶DXP{QLHU GH SULVRQ DFFRPSDJQDQW 
les derniers instants du parricide Maurice Morange, lui fait prendre conscience de la gravité de son 
acte : « -¶DL FRPPLV XQ JUDQG FULPH » affirme le condamné à mort, « M¶DXUDLV DVVH] GH IRUFH SRXU DOOHU 
MXVTX¶DX OLHX R LO GRLW UHFHYRLU VD MXVWH SXQLWLRQ »102. La spiritualité réussit là où la justice et la 
société humaine ont échoué, « VRQ KXPHXU IDURXFKH DYDLW FpGp j O¶LQIOXHQFH GHV YpULWpV FRQVRODQWHV 
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de la religion », lit-RQ GDQV O¶Ami de la Patrie, le pêcheur est « SUpSDUp SDU OH UHSHQWLU HW O¶H[SLDWLRQ j 
être reçu en grâce par la miséricorde divine »103. Sous la tutelle bienveillante de la religion, 
O¶LQVHQVLELOLWp EHVWLDOH G¶XQ FRQGDPQp GHYLHQW YDOHXUHXVH UpVLJQDWLon, et le pire des monstres 
dévoilent ses faiblesses. « Visité avec une charité inépuisable par le digne aumônier de la maison 
G¶DUUrW ª OH F°XU GH )UDQoRLV +pEUDUG © V¶pWDLW RXYHUW DX[ GRXFHV FRQVRODWLRQV GH OD UHOLJLRQ »104. 
8QH PLVpULFRUGH GLYLQH TXH O¶Rn confronte à une justice humaine terrible, mais nécessaire. La mission 
du « vénérable confesseur ª HVW VDFUpH HW LO DFFRPSOLW WRXMRXUV VD WkFKH GH IDoRQ H[HPSODLUH &¶HVW j 
O¶DXP{QLHU GH OD SULVRQ TX¶LQFRPEH OD PLVVLRQ G¶DYHUWLU OH FRQGDPQp  TXH OH PRPHQt de subir son 
châtiment est arrivé, « avec tout le tempérament que la religion et une sainte âme savent apporter aux 
significations les plus terribles de la justice des hommes »105. Guides mais aussi interlocuteurs 
privilégiés, derniers compagnons de route HW rWUHV VHQVLEOHV j OD VRXIIUDQFH GH O¶kPH OHV DXP{QLHUV 
GHV SULVRQV QH TXLWWHQW OHV FRQGDPQpV TX¶DX GHUQLHU LQVWDQW VXU O¶pFKDIDXG &¶HVW © G¶XQ DLU DWWHQGUL » 
TXH O¶DEEp (VFDORQ HW OH FXUp 'DOOHW pFRXWHQW OHV © exhortations pieuses » de François HébraUG HW F¶HVW 
HQ VDQJORWDQW TX¶LOV DVVLVWHQW j VRQ H[pFXWLRQ106 /RUV GH O¶H[pFXWLRQ GH /RXLV 0LQGHU TXHOTXHV DQQpHV 
SOXV W{W O¶DXPRQLHU GHV SULVRQV HW OH FXUp GH 6DLQW-$PDEOH O¶DFFRPSDJQHQW SHQGDQW WRXW OH WUDMHW HW QH 
le quittent « TXH VXU O¶pFKDIDXG »107. QXDQG V¶DWWpQXH OD IHUYHXU UHOLJLHXVH GHV MRXUQDX[ DX GpEXW GH OD 
République, seules les feuilles catholiques continuent GH PHWWUH DX FHQWUH GH OHXU UpFLW O¶DXP{QLHU 
$ORUV TX¶LO Q¶DSSDUDLW SOXV TX¶HQ VHFRQG SODQ GDQV OH Moniteur du Puy-de-Dôme quand on exécute 
)UDQoRLV +pEUDUG HQ 1 0 O¶$EEp (VFDORQ UHVWH SRXU OH Riom Journal, celui « TXL Q¶D FHVVp GH OXL 
porter avec un dévouement sans bornes, les secours et les consolations de la religion, et qui avait 
réussi à ramener à la foi cette âme égarée »108. Dans la même affaire, si le Moniteur préfère relater la 
discussion entre le condamné et le gardien en chef de la prison109, la Gazette se concentre quant à elle 
sur le dialogue entre le condamné et le curé du Marthuret, ce dernier lui rappelant que « O¶RQ DYDLt 
DXVVL OLp OHV PDLQV GX 6DXYHXU $ORUV +pEUDUG D UpSRQGX TXH -pVXV &KULVW Q¶DYDLW SDV PpULWp XQ 
FKkWLPHQW WDQGLV TXH OXL O¶DYDLW PpULWp« »110. Même refrain avec des mots différents en 1885, 
ORUVTXH O¶RQ VH SUpSDUH j H[pFXWHU -HDQ %LWRQ OD Gazette rappelle que ce dernier « reste seul avec M. 
O¶DXPRQLHU TXL OXL SURGLJXH OHV FRQVRODWLRQV TXH OD UHOLJLRQ RIIUH j FHX[ TXL Q¶RQW SOXV G¶HVSpUDQFH 
ici-bas »111. (QILQ ORUV GH O¶H[pFXWLRQ GH *XLOODXPH &RXUPLHU OH  MXLQ 11 OD &URL[ G¶$XYHUJQH 
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LQVLVWH VXU O¶DWWLWXGH GH O¶DEEp 'RPDV TXL © embrasse le condamné, lui donnant à cette minute 
suprême et douloureuse un témoignage de touchante pitié »112. Face à la sérénité du condamné devant 
la guillotine, le Courrier du Puy-de-Dôme conclut que Courmier était « soutenu sans doute par une 
JUkFH VXUQDWXUHOOH GH j VHV SULqUHV SHUVRQQHOOHV HW j FHOOHV G¶XQ JUDQG QRPEUH GH SHUVRQQHV TXL WRXW 
HQ FRPSUHQDQW OD QpFHVVLWp GHV °XYUHV GH OD MXVWLFH V¶pPHXYHQW GDQV OHXU KXPDQLWp G¶XQ VL WHUULEOH 
châtiment »113. 
 
 
Pour la première fois depuis sa révélation à la presse en tant que criminel, le 
condamné apparaît comme une victime, un êWUH j SODLQGUH SOXW{W TX¶j KDwU : « 6¶LO pWDLW 
QpFHVVDLUH GH IDLUH UHVVRUWLU OD OpJLWLPLWp GX FKkWLPHQW HW O¶DVVHQWLPHQW XQLYHUVHO DX PLOLHX 
GXTXHO LO V¶Dccomplissait, nous aurions à signaler presque une sorte de regret dans le premier 
VHQWLPHQW TXL V¶HVW IDLW MRXU DX[ 0DUWUHV », lit-on dans le Journal du Puy-de-Dôme une fois la 
tête de Claude Fourneyron tombée114 0DLV O¶LQGLYLGX D-t-il vraiment changé ? On serait tenté 
de le croire à la OHFWXUH GHV UpFLWV G¶H[pFXWLRQ, mais au-GHOj GH OD GHVFULSWLRQ GH O¶DFFXVp F¶HVW 
le ton du récit dans son ensemble qui tranche avec celui du récit des faits et du procès. Ce 
Q¶HVW SDV WDQW O¶DWWLWXGH GH O¶DFFXVp TXL D FKDQJp PDLV O¶LPDJH TXH UHQYRLH OD FKURQLTXH 6L 
QRXV SUHQRQV O¶H[HPSOH GHV FRQGDPQpV 0LQGHU HW &HOOLHU LOV IRQW WRXW GHX[ SUHXYHV G¶XQ 
« sang-froid ª HW G¶XQ © calme » exceptionnels face à la guillotine115. Un sang-froid TX¶LOV 
manifestaient déjà lors du procès PDLV TXL HVW GHYHQX j O¶DSSURFKH GH O¶H[pFXWLRQ GX 
FRXUDJH HW GH OD GLJQLWp DORUV TX¶LO Q¶pWDLW SHQGDQW OH SURFqV TXH VRXUQRLVHULH HW LQVHQVLELOLWp 
/¶H[DOWDWLRQ GX FRXUDJH IDFH j OD PRUW UpKDELOLWH OH FRQGDPQp DXSUqV GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH 
4X¶LO V¶Dgisse de Moranges, qui « D LQVLVWp SRXU TXH O¶DUUrW IXW H[pFXWp GDQV WRXWH VD 
rigueur »116, ou de Minder et son « sang-froid extraordinaire »117, tous ont, pour leur dernière 
heure, les honneurs et les égards. Cette bienveillance de la presse pour le condamné à mort 
apparaît comme le contrecoup dH O¶indignation générée par OD SUpVHQFH HW O¶DWWLWXGH GHV 
VSHFWDWHXUV GH O¶H[pFXWLRQ /D IRXOH GHYLHQW O¶DFWULFH Oa SOXV PpSULVpH GH O¶pYpQHPHQW &HOD 
DSSDUDvW WUqV FODLUHPHQW GDQV OH UpFLW GH O¶H[pFXWLRQ GH O¶DVVDVVLQ de Teilhède en 1873 : 
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François Hébrard, dont les « exhortations pieuses » attendrissent le journaliste de la Gazette 
G¶$XYHUJQH face à cette « foule avide » présente pour assouvir sa « curiosité malsaine »118. 
Nous avons encore peu abordé dans cette réflexion le cas de la folie, et surtout 
O¶DXGDFLHX[ GpIL TXH GRLW UHOHYHU OD SUHVVH dans certaines situations : considérer ou pas comme 
fou un accusé affichant des déséquilibres mentaux avant que ne tombent les conclusions des 
experts. « Il ne nous appartient pas de nous prononcer à ce sujet, mais de graves présomptions 
WpPRLJQHQW TXH FH ILOV GpQDWXUp Q¶D SDV WXp VD PqUH GDQV XQ PRPHQW G¶pJDUHPHQW FRPPH VRQ 
récit tendrait à le faire croire »119, déclare Le Petit Clermontois au fur et à mesure que la 
véritable personnalité de Jean Trincard se révèle. En effet, malgré sa version arrangée des 
faits, le parricide de Vertaizon ne jouit pas longtemps de sa couverture de meurtrier ayant agi 
sous le coup de la folie, mais durant ces quelques jours où le doute envahit la presse, Jean 
7ULQFDUG EpQpILFLH GH O¶LQGXOJHQFH TXH O¶RQ SRUWH DX[ IRXV : « Jean Trincard menait à 
Clermont comme journalier une vie des plus misérables, ayant peu de travail et crevant de 
faim ª V¶DSLWRLH OH Courrier de Riom, « DIIROp SDU O¶KRUUHXU GH VRQ FULme, il disparut dans la 
nuit, poursuivi par la malédiction divine »120 3RXU FRQVWDWHU OD IROLH G¶XQ PHXUWULHU XQH 
enquête de voisinage et les témoignages de la famille sont primordiaux : « 'H O¶DYLV GH WRXV 
FHX[ TXL OH FRQQDLVVHQW GH O¶DYLV PrPH GHV PHPEUHV GH VD IDPLOOH 0LFKHO 1RsOOHW Q¶HVW SDV 
entièrement responsable de ses actes » affirme Le Moniteur dans son article du 29 mai 1899 
DYDQW O¶DYLV GHV H[SHUWV121. La folie peut également se lire dans le physique et la gestuelle du 
criminel, « des gestes qui trahissaient son inconscience », comme le laisse entendre /¶$YHQLU 
dans son article daté du 29 mai également122. Bien sûU O¶LQFRKpUHQFH GHV UpSRQVHV GH O¶DFFXVp 
DX[ TXHVWLRQV GHV MRXUQDOLVWHV HW GHV DXWRULWpV DFKqYH OD GpPRQVWUDWLRQ G¶XQH IROLH DYpUpH  
« NRsOOHW D IDLW SUHXYH GDQV VHV UpSRQVHV G¶XQH LQFRQVFLHQFH H[WUDRUGLQDLUH (YLGHPPHQW 
SRVVpGp SDU VRQ LGpH IL[H LO QH VH UHQG SDV FRPSWH GH O¶LPSRUWDQFH GX FULPH TX¶LO D 
commis »123, tout comme les conditions dans lesquelles il perpétra son crime : « Puis son bel 
H[SORLW DFFRPSOL LO VH UDVD WUDQTXLOOHPHQW OXW VRQ MRXUQDO PDQJHD HW DWWHQGLW OD MXVWLFH « 
Noëllet donna de nombreuses preuves de détraquement cérébral, évidemment cet homme 
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Q¶HVW SDV HQWLqUHPHQW UHVSRQVDEOH »124 retient /D &URL[ G¶$XYHUJQH de cette triste affaire. La 
FRQYLFWLRQ GH OD SUHVVH G¶rWUH HQ SUpVHQFH G¶XQ IRX ERXOHYHUVH FRPSOqWHPHQW OHV MXJHPHQWV GH 
YDOHXU TX¶HOOH OXL DWWULEXH OD ILJXUH GH O¶RGLHX[ FULPLQHO ODLVVH DORUV OD SOace à celle du 
malheureux fou, du « pauvre déséquilibré »125. Il QH V¶DJLW GRQF SOXV G¶XQ DERPLQDEOH FULPH 
PDLV EHO HW ELHQ G¶XQ WULVWH GUDPH IDPLOLDO 8Q GUDPH TXL FHWWH IRLV WURXYH VRQ WUDJLTXH 
épilogue dans le récit émouvant du pardon du père avant que celui-ci ne rende son dernier 
soupir : « A plusieurs reprises, iO D GLW TX¶LO SDUGRQQDLW j VRQ ILOV TX¶LO VDYDLW LUUHVSRQVDEOH » 
FRQFOXW O¶DUWLFOH GX Courrier du Puy-de-Dôme le 1er juin 1899126. La victime offre son pardon 
DX PHXUWULHU LO HQ IDXGUDLW SHX SRXU TXH OD SUHVVH HQ IDVVH DXWDQW -XVTX¶j VRQ SURFqV FHOOH-ci 
nH IHUD MDPDLV GH 0LFKHO 1RsOOHW XQ PpSULVDEOH SDUULFLGH TXL QH PpULWH TXH O¶pFKDIDXG 
Considéré tout au plus comme un « monomane dangereux » par /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme127, 
Le Moniteur LUD PrPH MXVTX¶j FRQVLGpUHU VD UpDFWLRQ SDVVLYH j O¶DQQRQFH GH OD VHQWHQFe 
comme « une force de caractère peu commune »128 SOXW{W TXH O¶XOWLPH PDQLIHVWDWLRQ GH OD 
IURLGHXU G¶XQ PHXUWULHU VDQJXLQDLUH 0LFKHO 1RsOOHW IDLW SDUWLH GH FHV DFFXVpV TXL Q¶RIIUHQW 
JXqUH G¶RSSRUWXQLWpV j OD SUHVVH GH GpSHLQGUH XQ DERPLQDEOH PHXUWULHU $\DQt déjà pour sa 
défense une responsabilité limitée reconnue des experts dans ses actes, il se révèle pourtant au 
procès comme un habile interlocuteur face aux accusations qui lui sont adressées. Le 
Moniteur conclut ainsi la première partie du procès : « Pendant ce long interrogatoire, Noëllet 
D IDLW SUHXYH G¶XQH UDUH pQHUJLH ,O D pWXGLp DYHF VRLQ VRQ GRVVLHU LO HVW LQWHOOLJHQW LO D XQH 
LQVWUXFWLRQ VXIILVDQWH HW V¶H[SULPH DLVpPHQW ; tout cela lui permet de discuter des charges qui 
pèsent sur lui et de présHQWHU DYHF DVVH] G¶KDELOLWp VRQ V\VWqPH GH GpIHQVH »129.  
 
/¶REVHUYDWLRQ GH O¶DWWLWXGH HW O¶DQDO\VH GX FRPSRUWement des accusés restent donc 
largement tributaires de la subjectivité des reporters. Parce que rarement révélés par celui qui 
les nourrit, les sentiments et les pensées du meurtrier avant et après le crime demeurent un 
FKDPS G¶LPSURYLVDWLRQ TX¶DIIHFWLRQQH WRXW SDUWLFXOLqUHPHQW FHOXL j TXL LQFRPEH OD WkFhe de 
GUHVVHU OH SRUWUDLW PRUDO GH O¶DFFXVp. En prison, Jean Trincard parle peu. « A quoi pensait-
il ? ª V¶LQWHUURJH OH MRXUQDOLVWH GX Moniteur avant de donner lui-même la réponse, « Il pensait 
EHDXFRXS j VD PDvWUHVVH /H VRXYHQLU GH FHWWH IHPPH pWDLW VHXO FDSDEOH G¶pPRXYRLU FHWWH ErWH 
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brute »130. Antoine Gras, qui ne profita MDPDLV G¶XQH TXHOFRQTXH FRPSassion de la part de la 
SUHVVH VH YRLW DWWULEXHU OHV SOXV LJQREOHV GHV SHQVpHV DYDQW TX¶LO QH FRPPHWWH VRQ DFWH : « De 
Oj FKH] OXL XQ GpVLU GH YHQJHDQFH j O¶pJDUG GH VRQ SqUH HW XQ VHQWLPHQW GH FXSLGLWp OH SRUWDQW 
à désirer se libérer au plus tôt de la pensLRQ TX¶LO OXL VHUYDLW » conclut la &URL[ G¶$XYHUJQH 
dans son article du 27 avril 1913131. 'DQV O¶DIIDLUH %RELOOLHU F¶HVW HQFRUH OD &URL[ G¶$XYHUJQH 
TXL SHQVH FRQQDvWUH O¶H[SOLFDWLRQ GX FKRL[ GH OD YLFWLPH SDU OH PHXUWULHU : « Bobillier, séduit 
par la minH pOpJDQWH SDU O¶DSSDUHQFH © cossue ª GH O¶LQVSHFWHXU G¶DVVXUDQFH O¶D FKRLVL SRXU 
victime »132. Enfin, dDQV O¶DIIDLUH GH OD WXHULH GX 3RQW-des-Goules, le Moniteur observe et 
LQWHUSUqWH OH PRLQGUH ULFWXV GH O¶DFFXVp &RXUPLHU : « /¶DVVDVVLQ VRXULW ± eh ! discrètement ± à 
OD SHQVpH TXH OHV JHQGDUPHV HQWRXUDLHQW VD ELFRTXH GHV ERUGV GH O¶$OOLHU FUR\DQW TX¶LO V¶\ 
WURXYDLW DORUV TX¶LO pWDLW DYHF %ORQGLQHWWH DX 1 GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins »133. Le sourire, 
cette légère expression faciale de satisfaction qui traQFKH DYHF O¶DWURFLWp GHV DFWHV FULPLQHOV 
VDQJODQWV HW OD VROHQQLWp GH O¶LQVWDQW-justice, ne peut rester sans interprétations. 
Invariablement, un accusé qui sourit est un accusé qui se remémore ses méfaits et le plaisir 
TX¶LO Hn a retiré. La femme Vigier « sourit, comme si elle paraissait se souvenir avec plaisir de 
son adresse à avoir trompé son beau-frère » lit-on dans la Presse Judiciaire en novembre 
1852134. 3DUFH TX¶HOOHV VRQW LQDFFHVVLEOHV DORUV TX¶HOOHV VHXOHV H[SOLTXHQW OHV UDLVRQV 
SURIRQGHV G¶XQ DFWH criminel obscur, lHV SHQVpHV GH O¶DFFXVp alimentent une grande part de 
O¶LPDJLQDLUH médiatique. « 'qV ORUV O¶LGpH JHUPD ª GDQV O¶HVSULW du meurtrier « de le voler et 
au besoin de le tuer. Comment réussir sans risque ? Il eut vite trouvé la solution : le 
poison »135, imagine le Petit Issoirien GDQV O¶DIIDLUH GH O¶HPSRLVRQQHXU 9HUQLqUH HQ 10 
0DLV FHV LQWUXVLRQV SDUIRLV IDQWDLVLVWHV GH OD FKURQLTXH GDQV O¶HVSULW GHV DFFXVpV HIILFDFHV HW 
bienvenues quand ces derniers ne parlent pas ou peu, ne remplacent jamais les véritables 
propos tenus par ces derniers, le meilleur « client » de la chronique étant, avant tout, celui qui 
V¶H[SULPH 
/H GLVFRXUV GH O¶DFFXVp TX¶LO V¶DJLVVH GH OD PDQLqUH GRQW LO VH GpIHQG G¶XQH DFFXVDWLRQ 
ou de la manière dont il avoue, de la façon dont il clame son innocence ou dont il conte ses 
crimes, constitue un des matériaux les plus appréciés du chroniqueur. Toutefois, tous les 
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accusés de la cour G¶DVVLVHV QH EpQpILFLHQW SDV GH OD PrPH DWWHQWLRQ 1¶D SDV OD SDUROH TXL 
veut, et la grande majorité des affaires secondaires et des nouvelles en dix OLJQHV Q¶RIIUHQW SDV 
à leurs acteurs les honneurs de la parole. En fait, la grande majorité des accusés assis sur le 
banc de la cour G¶DVVLVHV du Puy-de-Dôme demeurent silencieux et ne seront connus du public 
TXH SDU OD EUqYH H[SRVLWLRQ G¶XQ pWDW FLYLO GX FULPH TX¶LOV RQW FRPPLV HW GH OD SHLQH TX¶LOV RQW 
j VXELU 3RXU OHV DXWUHV FHV YHGHWWHV GH OD FKURQLTXH TXH O¶RQ H[SRVH GHV MRXUV GXUDQW HW VXU 
plusieurs colonnes, on use et on abuse du style direct. On ne reproduit certes pas chaque mot 
SURQRQFp SDU O¶LQGLYLGX PDLV RQ UHVWH DWWHQWLI j FKDFXQ G¶HX[ GDQV O¶HVSRLU GH UHFXHLOOLU FHV 
petites phrases qui feront mouche auprès des lecteurs. Il faut une fois de plus tenir compte du 
prisme déformant du discours médiatique qui, au même titre que le discours judiciaire, lisse 
OHV SDUROHV GH O¶DFFXVp DILQ G¶HQ H[WUDLUH XQH WUDGXFWLRQ H[SORLWDEOH SDU OH SOXV JUDQG QRPEUH 
On ne reproduit SRLQW GH SDWRLV QL GH UHWUDQVFULSWLRQ SKRQpWLTXHPHQW ILGqOH j O¶RULJLQDO si ce 
Q¶HVW SRXU TXHOTXHV PRWV GLIILFLOHPHQW WUDGXLVLEOHV : O¶DFFXVp SDUOH XQ IUDQoDLV SURSUH HW VDQV 
bavure, le même que celui du chroniqueur et des lecteurs.  
/HV SURSRV GH O¶DFFXVp UHWUDQVFULV HQ VW\OH GLUHFW DSSDUDLVVHQW JpQpUDOHPHQW GDQV OHV 
colonnes GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH HQ deux occasions  TXDQG LO V¶DJLW GH UpYpOHU XQH SHWLWH 
SKUDVH FKRF SHQGDQW O¶LQVWUXFWLRQ HW SHQGDQW O¶LQWHUURJDWRLUH GX SUpVLGHQW GH OD FRXU G¶DVVLVHV 
Ces petites phrases GH O¶DFFXVp Q¶RQW G¶DXWUH EXW TXH FHOXL GH VXVFLWHU O¶pmotion du lectorat en 
enrichissant le descriptif de quelques envolées mélodramatiques parfois douteuses. Quand 
%RELOOLHU JUDQG DGHSWH GX FRPSRUWHPHQW WKpkWUDO UHQFRQWUH VRQ DYRFDW LO V¶DSLWRLH VXU VRQ 
propre sort : « Non, dit-il, je ne peux pas vous serUHU OD PDLQ MH Q¶HQ DL SOXV OH GURLW«-H VXLV 
un misérable »136 7RXV SURSRV UpYpODQW SHQGDQW O¶HQTXrWH RX OH SURFqV OHV LQWHQWLRQV HW OD 
QDWXUH FULPLQHOOHV GH O¶DFFXVp  O¶DEVHQFH GH UHJUHW OD YRORQWp GH QXLUH GH VH YHQJHU GH 
tromper la communauté ou lD MXVWLFH IRQW pJDOHPHQW SDUWLH GH FHV PRWV TXH O¶RQ H[WUDLW G¶XQ 
LQWHUURJDWRLUH RX G¶XQ GLVFRXUV SRXU OHV LQWpJUHU DX UpFLW PpGLDWLTXH 'HV SURSRV VRXYHQW LVVXV 
de témoignages, avec tout ce que cela implique en termes de véracité et de fidélité des 
retranscriptions $LQVL F¶HVW XQ WpPRLQ TXL D HQWHQGX +pEUDUG DIILUPHU TXH © 4XDQG RQ Q¶D 
SOXV G¶DUJHQW RQ VH IDLW FRTXLQ ! »137 F¶HQ HVW XQ DXWUH TXL VH UDSSHOOH DYRLU HQWHQGX OH SqUH 
Piètre dire que « La justice on la trompe bien si on veut »138. 'H PrPH F¶HVt toujours un 
témoin qui rapporte au procès les menaces proférées par Courmier : « 7X Q¶DXUDV SDV G¶DXWUH 
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mort que celle que je te ferai ! »139. Enfin, une fois le procès terminé, on retient des propos du 
condamné ceux qui illustrent sa naïveté ou sa colère j O¶pJDUG GX YHUGLFW &¶HVW WRXMRXUV 
%RELOOLHU TXL FRQGDPQp j PRUW PDLV FRQYDLQFX G¶rWUH JUDFLp DIILUPH : « Ma mère a écrit à M. 
-HDQ 'XSX\ TXL QH PH ODLVVHUD SDV JXLOORWLQHU 2Q P¶HQYHUUD j OD *X\DQH © où je serai le 
secrétaire du gouverneur »140. Tout esW GRQF IDLW SRXU RIIULU DX[ OHFWHXUV O¶LPSUHVVLRQ que les 
reporters-rédacteurs sont constamment aux côtés des plus dangereux criminels, sans 
TX¶DXFXQH UHVWULFWLRQ QL REVWDFOH QH YLHQQHQW WURXEOHU leur mission, des locaux du Palais de 
Justice aux cellules dHV PDLVRQV G¶DUUrWV 
 
5. La prison : observatoire de la nature humaine 
 
Aussi élevés soient-LOV OHV PXUV GH OD SULVRQ Q¶HPSrFKHQW SDV OD SUHVVH G¶RIIULU j VHV 
OHFWHXUV G¶DERQGDQWHV GHVFULSWLRQV GX TXRWLGLHQ FDUFpUDO G¶XQ DFFXVp 'HV GHVFULSWLRQV sans 
doute rHQGXHV SRVVLEOHV SDU OD PLQXWLHXVH FROOHFWH G¶LQIRUPDWLRQV DXSUqV GHV JDUGLHQV HW GHV 
policiers, bien que cette collaboration demeure la plupart du temps officieuse. « En dépit de sa 
YRFDWLRQ j O¶LVROHPHQW HW DX VLOHQFH OD SULVRQ HVW XQ OLHX EDYDUG » rappelle Dominique 
Kalifa141. /D YLH FDUFpUDOH FRQVWLWXH XQH pWDSH LQFRQWRXUQDEOH GH OD PpGLDWLVDWLRQ G¶XQH DIIDLUH 
FULPLQHOOH 3OXV SUpFLVpPHQW HOOH SHUPHW G¶DIILQHU OH SRUWUDLW G¶XQ DFFXVp TXH O¶RQ FRQQDLVVDLW 
jusque là essentiellement grâce aux témoignages recueillis auprès de la communauté dont il 
GpSHQGDLW 8QH IRLV HQIHUPp O¶DFFXVp QH SHXW SOXV pFKDSSHU j O¶DQDO\VH GHV VSpFLDOLVWHV SDUPL 
OHVTXHOV V¶LQVFULYHQW YRORQWLHUV OHV FKURQLTXHXUV MXGLFLDLUHV 4XH FKHUFKH-t-on " 7RXW G¶DERUG 
une confirmation, à partLU G¶XQH REVHUYDWLRQ GLUHFWH GX SRUWUDLW GUHVVp JUkFH DX[ WpPRLJQDJHV 
recueillis par la justice ou la presse. Le criminel est-LO FHOXL TXH O¶RQ GLW rWUH ? La recherche 
des tares psychologiques que nous avons évoquées ci-dessus : la VRXUQRLVHULH O¶LQVHQVLbilité, 
OD SHUYHUVLWp SHXW DLQVL V¶HIIHFWXHU GDQV XQ FDGUH LGpDO FHOXL G¶XQH ]RQH FORVH GDQV ODTXHOOH 
O¶DFFXVp Q¶D G¶DXWUHV LQWpUrWV TXH FHOXL GH PpGLWHU VXU VRQ VRUW Observé en prison, Le 
Moniteur dit de Claude Roudaire le 1er MXLOOHW 1 TX¶LO © V¶HQnuie « EDLOOH HW D O¶DLU DVVH] 
indifférent. Ses remords ne semblent pas le tourmenter beaucoup »142. On cherche ensuite à 
PHVXUHU O¶LPSDFW SV\FKRORJLTXH GH FHWWH YLH FDUFpUDOH HW SOXV ODUJHPHQW GH OD PDFKLQH 
judiciaire, sur la personnalité et le tempéramHQW GH O¶DFFXVp $-t-RQ PDWp O¶DQLPDO ? Est-il 
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serein, peiné, triste, euphorique ? Redoute-t-il le procès, prépare-t-il une défense particulière ? 
« $ OD PDLVRQ G¶DUUrW $QWRLQH *UDV V¶HIIRUFH GH PRQWUHU XQH VpUpQLWp SDUIDLWH 1pDQPRLQV RQ 
YRLW TX¶LO HVW LQTXLHW HW TX¶LO GpVLUHUDLW FRQQDvWUH OH UpVXOWDW GH O¶HQTXrWH TXL VH SRXUVXLW DX 
dehors ª UHQVHLJQH OH FRUUHVSRQGDQW G¶$PEHUW GX Moniteur DSUqV O¶DUUHVWDWLRQ GX SDUULFLGH GH 
Bertignat143. (Q FH TXL FRQFHUQH OHV FRQGDPQpV j PRUW O¶REVHUYDWLRQ GH O¶DFFXVp DSrès le 
YHUGLFW EpQpILFLH H[FHSWLRQQHOOHPHQW GH WRXWH O¶DWWHQWLRQ GH OD FKURQLTXH. 3DVVp O¶pPRWLRQ GHV 
débats aux assises, comment le condamné envisage-t-il la courte suite des événements ? Pour 
certaLQV O¶LGpH PrPH G¶rWUH H[pFXWp paraît absurde : une grâce impériale ou présidentielle leur 
sera accordée. « On le voit se promener sur le pourtour de cette cour », peut-on lire dans le 
Journal de Thiers après la condamnation à mort de Jean Biton en avril 1885, « jetant de temps 
en temps un regard furtif vers le ciel, rêvant sans doute des horizons bénis de la Nouvelle »144. 
3RXU G¶DXWUHV O¶inconscience demeure : Jean Trincard « ne SDUDLVVDLW QH SDV V¶LQTXLpWHU RXWUH 
PHVXUH GH O¶DFFHSWDWLRQ RX GX UHMHW GH VRQ UHFRXUV HQ JUkFH ,O HQJUDLVVDLW ,O IXPDLW VDQV FHVVH 
des cigarettes »145. 
De cette observation du quotidien carcéral des accusés, nous pouvons extraire un 
certain nombre de lieux communs, à commencer par le scandale du prisonnier heureux. « Si 
O¶RQ SHXW \ GpFHOHU TXHOTXHV QXDQFHV GH GpWDLO OD SOXSDUW GHV DUWLcles ressassent toujours le 
même topos insistant, centré sur le scandale social et moral que constituent les prisons « de 
cocagne »146. Plutôt TXH GH VRXIIULU GH O¶HQIHUPHPHQW O¶DFFXVp TXL V¶\ épanouit suscite 
WRXMRXUV O¶LQGLJQDWLRQ GH OD FKURQLTXH 9LFWRU Mornac est de ceux-ci. De son arrestation 
MXVTX¶j VRQ GpSDUW SRXU OH EDJQH OH FpOqEUH EULJDQG DXYHUJQDW fait O¶REMHW GH nombreuses 
publications relatant son quotidien en prison. Victor Mornac  « SDUDvW MRXLU G¶XQH WUDQTXLOOLWp 
G¶HVSULW TXH ULHQ QH SHXW WUoubler ª DIILUPH O¶Ami de la Patrie LO SURSRVH j O¶DEEp )DXUH 
aumônier de prison, une « partie de tric-WUDF « /H GLJQH HFFOpVLDVWLTXH SRXU QH SDV 
désobliger son pénitent, se prêta à cette fantaisie et gagna cinq parties à Mornac »147. 
/¶KRQQHXU HVW VDXI OH ELHQ O¶HPSRUWH VXU OH PDO PDLV OD SpQLELOLWp FDUFpUDOH QH VHPEOH JXqUH 
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DIIHFWHU OH EULJDQG 6DQV DOOHU MXVTX¶j FRQVLGpUHU OH PLOLHX FDUFpUDO FRPPH SDLVLEOH HW 
épanouissant, on souligne sans cesse O¶DEVHQFH G¶XQH TXHOFRQTXH fatigue GH O¶DFFXVp OLpH à 
O¶HQIHUPHPHQW HW TXDQG DUULYH OH MRXU GX SURFqV O¶HIIHW GX VpMRXU HQ SULVRQ VXU O¶DFFXVp IDLW 
partie des premières préoccupations GH OD FKURQLTXH 2Q DVVRFLH SDU H[HPSOH O¶DEVHQFH GH 
pénibilité du séjour carcéral de Michel Piètre à la fraicheur de son teint148 HW VHORQ O¶Avenir, 
Bobillier « ne paraît pas avoir le moins du monde souffert de son séjour en prison »149. Même 
chose dans le Courrier du Puy-de-Dôme : « sHV WUDLWV Q¶RQW ULHQ TXL VHQWH OD IDWLJXH 3DV GH 
pâleur exagérée sur le visage, très reposé »150. Dans les affaires mettant en scène plusieurs 
DFFXVpV RQ GLVWLQJXH OHV IRUWHV SHUVRQQDOLWpV GHV SOXV IDLEOHV FRPPH OH UpVXPH O¶Ami de la 
Patrie GDQV O¶DIIDLUH GHV LQFHQGLDLUHV GHV Martres-de-Veyre : « Bien différente de la femme 
&KDPSLRQ TXL Q¶D MDPDLs été plus gaie que depuis sa condamnation à vingt-ans de travaux 
forcés, Marie Fourneyron sa co-FRQGDPQpH GDQV O¶DIIDLUH GHV 0DUWUHV VH OLYUH DX SOXV 
profond désespoir. Quant DX[ KRPPHV F¶HVW WRXMRXUV OD PrPH LPSDVVLELOLWp »151. Le moral 
G¶XQ DFFXVp HQ SUison se mesure de deux façons  O¶DSSpWLW HW OH VRPPHLO. Un accusé qui 
PDQJH DYHF DSSpWLW HW TXL WURXYH OH VRPPHLO HVW XQ DFFXVp TXL Q¶pSURXYH DXFXQ UHPRUG ,O 
UHMRLQW GRQF VL FH Q¶pWDLW SDV GpMj IDLW OD FDWpJRULH GHV FULPLQHOV LQFRQVFLHQWV Le 25 juin 
1901, /¶$YHQLU évoque O¶DWWLWXGH GH -HDQ *RPHWRQ en prison quelques jours après son crime. 
« Il parle peu et ne manifeste pas le moindre repentir, il boit et mange comme un homme qui 
Q¶D ULHQ j VH UHSURFKHU »152. Quant à Franck Bobillier, il « a passé une excellente nuit à la 
PDLVRQ G¶DUUrW », UHODWH O¶Avenir OH  QRYHPEUH 11 LO GRUW G¶XQ © sommeil de brute »153. 
Une observation qui se poursuit pendant le procès  HQWUH O¶DXGLHQFH GX PDWLQ HW O¶DXGLHQFH GX 
soir, le Moniteur nous apprend précise que O¶DFFXVp a « bien mangé 154». Enfin, Guillaume 
Courmier mange également « GH ERQ DSSpWLW HW VRQ VRPPHLO Q¶HVW SRLQW WURXEOp SDU OH PRLQGUH 
remords », apprend-on encore dans le Moniteur, « FH TXL OH SUpRFFXSH F¶HVW G¶DYRLU GH 
O¶DUJHQW SRXU V¶RIIULU GHV SODWV VXSSOpPHntaires, le régime de la prison lui paraissant un peu 
frugal »155 /D SpQLELOLWp GX PLOLHX FDUFpUDO HVW GRQF VDQV FHVVH UHPLVH HQ TXHVWLRQ G¶DXWDQW 
SOXV TXH FHUWDLQV DFFXVpV VHPEOHQW EpQpILFLHU G¶XQH UHODWLYH OLEHUWp G¶DFWLRQ $LQVL *XLOODXPH 
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Courmier « coule, dans sa prison, des jours tranquilles, mange, dort et refuse de travailler » 
apprend-t-RQ GDQV O¶Avenir du Puy-de-Dôme156. Le lendemain, on lit toujours dans le même 
quotidien que « OH EDQGLW V¶HQQXLHª HW TX¶LO © se décide à travailler » en regrettant, enfin, la 
liberté157. /H PLOLHX FDUFpUDO F¶HVW HQILQ O¶RFFDVLRQ SRXU O¶DFFXVp GH UHQFRQWUHU VHV 
VHPEODEOHV G¶DXWUHV © criminels » avec qui il lie éventuellement des liens affectifs, et pour la 
presse de prendre des nouvelles de quelques individus ayant bénéILFLp HQ G¶DXWUHV WHPSV 
G¶XQ pFODLUDJH médiatique plus ou moins important %RELOOLHU VHPEOH V¶rWUH IDLW GHV DPLV HQ 
prison. Pour écrire à sa mère, il se fait aider VHORQ O¶Avenir du Puy-de-Dôme de « O¶HVFURF 
%RXGMHORXG O¶KRPPH DX[ KXLW ILDQFpHV GRQW QRs lecteurs connaissent la fantastique 
aventure »158. Ce sont également les codétenus qui vont parfois obtenir les confidences des 
DFFXVpV FH TXL SHUPHWWUD j OD MXVWLFH G¶pFODLUHU TXHOTXHV ]RQHV G¶RPEUH GH O¶HQTXrWH Dans 
O¶DIIDLUH Piètre-5DPLOOLQ F¶HVW JUkce à Antoine Monteil, rempailleur de chaises, détenu libéré 
DYDQW OH SURFqV GH -HDQ 3LqWUH TXH O¶RQ DSSUHQG OD SDUWLFLSDWLRQ DX FULPH GHV SDUHQWV GX 
meurtrier : « &¶pWDLW © son monde ª VRQ SqUH HW VD PqUH TXL O¶DYDLHQW IRUFp j FRPPHWWUH OH 
FULPH O¶HQFRXUDJHDQW j IUDSSHU TXDQG OXL Q¶RVDLW SDV »159. Une fois sorti de prison, le 
« PHQGLDQW HQ SDVVDQW SDU OHV 0DUWUHV D UDFRQWp OH IDLW DX PDLUH HW DX MXJH GH SDL[ G¶(QQH]DW 
à la date du 25 mai », lit-on dans la *D]HWWH G¶$XYHUJQH160. 
 
6. /D FRQVWUXFWLRQ G¶XQ FULPLQHl : réputation, récidive et famille 
 
/D ILJXUH G¶XQ FULPLQHO QH VH FRQVWUXLW SDV VHXOHPHQW j SDUWLU GH O¶REVHUYDWLRQ GH VRQ 
FRPSRUWHPHQW XQH IRLV TX¶LO HVW HQWUH OHV PDLQV GH OD MXVWLFH (Q HIIHW OH SDVVp GH O¶DFFXVp VD 
vie, ses actes, sa réputation au sein de la communauté mais aussi ses proches et sa famille 
FRQGLWLRQQHQW OD GHVFULSWLRQ HW IDoRQQHQW OD SHUFHSWLRQ GH O¶LQGLYLGX DXWDQW VLQRQ SOXV TXH 
O¶REVHUYDWLRQ GX FRPSRUWHPHQW161.  
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 « Affaire Piètre ± Assassinat, trois accusés », GazeWWH G¶$XYHUJQH 28/11/1875, p.3 
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/D UpSXWDWLRQ GH O¶DFFXVp TXH O¶RQ GpFRXYUH DX ILO GHV WpPRLJQDJHV SDUWicipe à 
O¶pYDOXDWLRQ GH O¶LQGLFH GH QXLVLELOLWp GH O¶LQGLYLGX (OOH GHPHXUH quels que soient O¶pSRTXH HW 
OH W\SH G¶DIIDLUH UHQFRQWUpV O¶LQIRUPDWLRQ PDMHXUH TXL LQIOXHQFH HQ SURIRQGHXU OD SHUFHSWLRQ 
GH OD SHUVRQQDOLWp GH O¶LQGLYLGX j OD IRLV SDU OD SUHVVe et les autorités judiciaires. Le passé du 
meurtrier est minutieusement exploré et le moindre écart de conduite devient un signe 
précurseur G¶XQH FRQFOXVLRQ GUDPDWLTXH : G¶DSUqV G¶DQFLHQV FDPDUDGHV GH FODVVH le parricide 
Antoine Labonne aurait un jour meQDFp G¶pYHQWUHU O¶LQVWLWXWHXU 3OXV JUDYH © on raconte 
même TX¶>LO@ DXUDLW PHQDFp VD PqUH GH OD WXHU G¶XQ FRXS GH KDFKH ª « Ces incidents 
dépeignent assez le caractère du meurtrier et rendent le drame facile à expliquer » conclut le 
journaliste du Petit Clermontois162.  
 
Encadré 52: le poids de la réputation, dossier de grâce de François Hébrard, condamné à mort le 14 
février 1873163. 
 
/¶Drrêt de la cour de cassation du 6 rejette le pourvoi du condamné. 
 
« $WWHQGX TX¶+pEUDUG ELHQ TX¶LO Q¶DLW SDV G¶DQWpFpGHQWV MXGLFLDLUHV D OD SOXV PDXYDLVH UpSXWDWLRQ 
TX¶DGRQQp j O¶LYURJQHULH HW j OD SDUHVVH UHGRXWp GH VHV YRLVLQV LO HVW JUDYHPHQW VRXSoRQQp GH YROV 
nombreux commis dans la commune TX¶LO KDELWDLW.  
 
Attendu que le mobile du crime, le sang-froid avec lequel il a été exécuté, rendent le condamné 
LQGLJQH G¶LQGXOJHQFH 
 
$WWHQGX HQILQ TXH OD PRUW GX PDOKHXUHX[ &RXUVRQ WXp SDU XQ KRPPH DXTXHO LO Q¶DYDLW MDPDLV IDLW TXH 
du bien, a jeté la consternation dans le pays  HW TX¶DX SRLQW GH YXH de la sécurité publique, un 
exemple parait nécessaire. 
 
(VW G¶DYLV TX¶LO \ D OLHX GH ODLVVHU j OD MXVWLFH VRQ FRXUV j O¶pJDUG GX FRQGDPQp +pEUDUG » 
 
/H FRQVHLOOHU G¶(WDW 6HFUpWDLUH JpQpUDO 
Président du Conseil 
Approuvé par Garde des Sceaux Dufaure. 
 
 
Il reste à savoir si cette mise en valeur parfois excessive du détail qui expliquerait 
O¶DFWH FULPLQHO HVW j OD VHXOH FKDUJH GX UHSRUWHU 4XDQG FH GHUQLHU HQTXrWH DX VHLQ G¶XQ YLOODJH 
touché par un événement aussi exceptionnel TX¶XQ FULPH GH VDQJ, nul doute que les 
WpPRLJQDJHV DERQGHQW HW TXH O¶RQ SURILWH SHXW-rWUH GH O¶LQWpUrW SRUWp j VD FRPPXQDXWp SRXU 
dresser quelques traits de caractère exagérés, mettre en avant quelques rancunes voire conter 
TXHOTXHV KLVWRLUHV SDVVpHV UHYLVLWpHV SRXU O¶RFFDVLRQ © Si perVRQQH Q¶D ULHQ GLW DX GpEXW F¶HVW 
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TXH OH ILOV *UDV HVW WUqV UHGRXWp GDQV OD UpJLRQ « HW pWDQW GRQQp OD PpVLQWHOOLJHQFH TXL 
UpJQDLW HQWUH OXL HW VRQ SqUH LO Q¶HQ D SDV IDOOX GDYDQWDJH SRXU TX¶RQ O¶DFFXVH G¶rWUH O¶DXWHXU 
de sa mort» affirme /¶$YHQLU GX Puy-de-Dôme GDQV O¶DIIDLUH GH 9HUWDL]RQ164. La réputation de 
O¶DFFXVp au sein de la communauté dans laquelle il vit avant son crime constitue, à bien des 
égards, un facteur déterminant VD FXOSDELOLWp TXDQG LO Q¶HVW HQFRUH TXH suspect et affirmant sa 
nature monstrueuse quand il est reconnu coupable. A ce titre, Jean Trincard et Antoine Gras 
fRQW G¶LGpDX[ RGLHX[ FULPLQHOV : « Paresseux, sournois, il avait à Vertaizon une réputation 
détestable » affirme Le Petit Clermontois à propos de Trincard165, « '¶DXWUHV WpPRins attestent 
DXVVL OHV FUDLQWHV TX¶LQVSLUDLW -HDQ >j VD PqUH@ /D PRUDOLWp GH 7ULQFDUG HVW GpWHVWDEOH » 
rappelle Le Courrier de Riom lors du procès166. Même réputation pour le fils Gras : « '¶XQ 
caractère violent, redouté dans toute la région par ses brutalités, Antoine Gras avait souvent 
des scènes violentes avec son père » affirme /D &URL[ G¶$XYHUJQH167. « Cette réputation est à 
ce point détestable que les témoins en arrivent à redouter des représailles » ajoute /¶$YHQLU GX 
Puy-de-Dôme.168 Une fois le passé du meurtrier exploré, on cherche à déceler chez ce dernier 
TXHOTXHV WUDLWV GH FDUDFWqUHV VXVSHFWV RX KDELWXGHV pWUDQJHV SHUPHWWDQW G¶H[SOLTXHU OH FULPH 
Parfois même, ces traits de caractères et ces habitudes peuvent être fabriqués de toutes pièces 
pour le besoin du discours médiatique. 'DQV O¶H[HPSOH GX SDUULFLGH G¶$XOQDW O¶DUPH GX FULPH 
HVW XQ IXVLO TX¶$QWRLQH /DERQQH DYDLW OXL-même assemblé. Dès lors, Le Petit Clermontois 
affirme que « le jeune Labonne paraît avoir du penchant pour les armes à feu, car dans la 
FXLVLQH « QRXV DYRQV YX XQ GHX[LqPH IXVLO VXVSHQGX DX GHVVXV GH OD FKHPLQpH »169. 
/¶DXWHXU GH O¶DUWLFOH relativise cependant son prRSRV UDSSHODQW TX¶rWUH HQ SRVVHVVLRQ G¶DUPHV 
est une pratique courante en milieu rural : « Nous donnons ces détails à titre de simples 
UHQVHLJQHPHQWV FDU EHDXFRXS G¶DXWUHV MHXQHV JHQV GDQV QRV FDPSDJQHV SRVVqGHQW XQ IXVLO 
de la poudre et du plomb, et leur présence ne saurait suffire pour indiquer la 
préméditation »170. /D UpSXWDWLRQ G¶XQ DFFXVp VH FRQILUPH donc dès les premiers jours de 
O¶HQTXrWH GqV ORUV TXH OHV ODQJXHV VH GpOLHQW © Maintenant que la femme Favier est sous les 
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verrous, les langues marchent »171. Une fois encore, les maires, les gardes champêtres et les 
juges de paix sont les principaux relais de la justice pour mesurer la nature d¶XQH UpSXWDWLRQ 
La majorité de leurs GpSRVLWLRQV Q¶RQW SDU DLOOHXUV G¶DXWUH LQWpUrW TXH FHOXL GH UDSSHOHU j TXHO 
point les accusés étaient redoutés et/ou rejetés par la communauté dans laquelle ils vivaient. 
'DQV O¶DIIDLUH +pEUDUG SDU H[HPSOH OH PDLUH GH 7KHLOKqGH HW VRQ DGMRLQW V¶DFFRUGHnt à dire 
TXH O¶DFFXVp j XQH PRUDOLWp GpWHVWDEOH  
 
Encadré 53: dépositions de Paul Tallon, maire de Teilhède, et de Priest Faure, adjoint au maire de 
Teilhède devant OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ 5REHUW 18 et 21 janvier 1873. 
 
« -H FRQQDLV +pEUDUG GHSXLV 1 RX 1 DQV MH Q¶DL MDPDLV HQWHQGX SRUWHU FRQWUH OXL 
G¶DFFXVDWLRQ GLUHFWH PDLV M¶DL HQWHQGX GLYHUVHV SHUVRQQHV WpPRLJQHU GH VRXSoRQV VXU +pEUDUG DX 
sujet de vols commis dans la commune. Hébrard dès son jeune âge avait manifesté des idées 
G¶pPDQFLSDWLRQ HW GHV JRWV GH PDUDXGDJH 6RQ SqUH DYDLW YDLQHPHQW FKHUFKp j OH FRUULJHU HW VD PqUH 
pWDLW MH FURLV XQ SHX IDLEOH j VRQ pJDUG /RUVTX¶LO D JUDQGL HW GHYHQX MHXQH KRPPH FHV mêmes idées 
HW JRWV VH VRQW GpYHORSSpV HW LO VRQJHDLW EHDXFRXS SOXV DX EUDFRQQDJH HW DX PDUDXGDJH TX¶DX 
travail ; Il suivait de préférence les jeunes gens les moins bien notés du pays et allait souvent au 
FDEDUHW ,O QH V¶pWDLW SDV FUpp G¶DPLV GDQV OH SDys, sa nature sauvage éloignait de lui les autres jeunes 
JHQV -H FURLV TXH VHV PDXYDLV LQVWLQFWV MRLQWV DX[ GRFWULQHV SHUYHUVHV TX¶LO D HQWHQGX pPHWWUH GDQV OH 
SD\V GHSXLV TXHOTXH WHPSV RQW GpWUXLW FKH] OXL WRXW VRQ PRUDO /HV SDUHQWV G¶+pEUDUG RQW XQH WUès 
SHWLWH IRUWXQH HW OH ILOV HQ GHKRUV GH O¶DUJHQW TXH VHV SDUHQWV SRXYDLHQW OXL GRQQHU Q¶DYDLW SRXU OXL 
que le produit de ses journées, produit qui devait être minime, car il ne travaillait pas beaucoup et ces 
diverses sommes ne devaient pas suffire à satisfaire ses goûts de dépenses. » 
 
« 6XU YRWUH GHPDQGH MH GpFODUH TXH MH Q¶DL MDPDLV UHoX GH SODLQWHV FRQWUH +pEUDUG )UDQoRLV ,O 
D pWp VRXSoRQQp G¶rWUH O¶DXWHXU GH YRO FRPPLV LO \ D TXHOTXHV DQQpHV FKH] &KDX[ HW &RPLFKRQ HW 
Brun Pierre, mais ces soupçons QH VH VRQW MDPDLV FRQILUPpV /D IDPLOOH G¶+pEUDUG HVW SHX IRUWXQp 
HOOH SRVVqGH GHV SURSULpWpV G¶XQH YDOHXU GH WURLV PLOOH IUDQFV DX PD[LPXP HW HOOH YLW VXUWRXW j O¶DLGH 
GHV IHPPHV GH 0 'HVDL[ HW DXWUHV /H ILOV +pEUDUG QH GHYDLW SDV DYRLU EHDXFRXS G¶DUJent a sa 
disposition et, il aimait beaucoup plus braconner et aller au cabaret que travailler, aussi son père sa 
fachait-LO VRXYHQW DSUqV OXL +pEUDUG Q¶DYDLW SDV GH FDPDUDGHV HW OHV MHXQHV JHQV Q¶DLPDLHQW SDV j OH 
fréquenter. Ses habitudes de braconnage eW VD IUpTXHQWDWLRQ GHV FDEDUHWV Q¶LQVSLUDLW SDV EHDXFRXS GH 
FRQILDQFH DX[ MHXQHV JHQV GX SD\V -¶DL RXw GLUH TX¶+pEUDUG DYDLW GHV UHODWLRQV DEHY XQH YHXYH 
'HVLVVHUW GH *LPHDX[ KDELWDQW DXMRXUG¶KXL j 5LRP IDXERXUJ GH 0R]DW TX¶LO YHQDLW YRLU GDQV FH 
faubourg. »172 
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/D PDXYDLVH UpSXWDWLRQ SHXW rWUH OH IUXLW G¶XQ VLPSOH FRPSRUWHPHQW YLQGLFDWLI 
/¶LQGLYLGX O¶DFTXLHUW TXDQG LO HVW SHX EDYDUG RX SHX HQFOLQ j UHQGUH GHV VHUYLFHV SRXU OHV 
degrés moindres ; méchant, violent ou vicieux pour les pires, soit finalement toute attitude 
VXVFHSWLEOH G¶HQWUDYHU OHV OLHQV FRPPXQDXWDLUHV © Courmier était la terreur du pays. Sous des 
DSSDUHQFHV GRXFHUHXVHV LO HVW YLQGLFDWLI HW PpFKDQW 9LROHQW j O¶H[FqV TXDQG LO D EX FDSDEOH 
de tout »173. La réputation empire également lorsque O¶LQGLYLGX SDUWLFLSH UpJXOLqUHPHQW j GHV 
activités jugées immorales, comme la fréquentation assidue des cabarets et des maisons de 
WROpUDQFH PDLV DXVVL SOXV VLPSOHPHQW TXDQG O¶LQGLYLGX DIILFKH VRQ PpSULV pour le travail et 
pour O¶HIIRUW )UDQoRLV +pEUDUG passait « pour un ivrogne et un paresseux ».  
 
Encadré 54: les pétitions. 
 
Toutes les affaires retenues ici présentent des accusés dont la réputation constitue une 
circonstance aggravante aux yeux de la presse, des autorités et du MXU\ &HWWH PLVH HQ DYDQW G¶XQH 
réputation défaillante est quasi-V\VWpPDWLTXH GDQV OHV DIIDLUHV G¶KRPLFLGH YRORQWDLUH 1pDQPRLQV WRXV 
OHV DFFXVpV QH VH SUpVHQWHQW SDV j OD EDUUH GH OD FRXU G¶DVVLVHV HQ WUDvQDQW GHUULqUH HX[ XQ SDVVLI 
G¶LQGLYLGXV PDOVDLQV HW SHX IUpTXHQWDEOHV ,O H[LVWH XQ FHUWDLQ QRPEUH G¶DIIDLUHV R O¶DFFXVp EpQpILFLH 
PrPH GX VRXWLHQ GH VD FRPPXQDXWp ,O Q¶HVW SDV UDUH DORUV GH WURXYHU GDQV OHV GRVVLHUV GH SURFpGXUH 
GHV SpWLWLRQV LQVLVWDQW VXU OHV TXDOLWpV GH O¶LQGLYLGX FKDOHXUHX[ YRLsin et bon citoyen, disponible et 
généreux envers les autres.  
 
« Les soussignés, membres du conseil municipal, curé et vicaire de la paroisse de Cournon, et 
KDELWDQWV QRWDEOHV GH OD FRPPXQH DYRQV O¶KRQQHXU GH FHUWLILHU j TXL GH GURLW TXH OHV QRPPpV 1 -ean 
Farnoux, fils de Pierre et de Marie Canoix, 2° Jean Jury, fils de Mathieu et de Jeanne Coudert, se sont 
WRXMRXUV FRPSRUWpV GH PDQLqUH j PpULWHU O¶HVWLPH HW O¶DSSUREDWLRQ GHV KRQQrWHV JHQV QRXV FHUWLILRQV 
de plus, que leurs parents et familles ont toujours joui de la considération publique ».174 
 
« /HV VRXVVLJQpV KDELWDQWV OD FRPPXQH GH %XOKRQ YLQUHQW WRXV G¶XQ FRPPXQ DFFRUG 
SURFODPHU O¶LQQRFHQFH G¶XQ GH OHXUV FRPSDWULRWHV DFFXVp G¶XQ FULPH pSRXYDQWDEOH -HDQ 0HUOH D 
toujours été un bon père et bon époux, veuf depuis longtemps, a élevé par ses propres moyens une 
QRPEUHXVH IDPLOOH TXL D WRXMRXUV pWp XQ PRGqOH GH WHQXH GH SURELWp HW G¶KRQQHXU -XVTX¶DX MRXU R 
XQ PLVpUDEOH D DEXVp GH OD IDLEOHVVH G¶XQH SDXYUH HQIDQW &H PLVpUDEOH QH SHXW rWUH OH SqUH ses vertus 
civiques, sa conduite passée en répondent. Partout où il a passé il a été estimé de ses patrons et aimé 
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de ses compatriotes. Travailleur modèle, bon camarade ne refusant jamais un service. Ne pouvant 
croire à la culpabilité de ce brave homme ils prient Messieurs les magistrats du tribunal de Thiers de 
le rendre à sa famille et à ses amis. 102 signatures »175. 
 
Ces documents apparaissent rarement dans les colonnes de la chronique judiciaire. Tout au 
plus on insiste sur le soutien que peut avoir tel ou tel individu dans sa commune ou son quartier. 
 
 
Les PpIDLWV SDVVpV RIIUHQW OH PHLOOHXU RXWLO GH PHVXUH GH OD UpSXWDWLRQ G¶XQ DFFXVp 
Des méfaits qui peuvent être le fruit de simples suspicions : une mort mystérieuse dans 
O¶HQWRXUDJH GX VXVSHFW FRPPH GDQV O¶DIIDLUH 'DEHUW RX SOXV VLPSOHPHQW XQH VXFFHVVLRQ GH 
GpJUDGDWLRQV DWWULEXpHV j O¶DFFXVp SDU OD UXPHXU SXEOLTXH PDLV MDPDLV SURXYpHV 2Q WURXYH 
ensuite les délits commis et reconnus par les personnes concernées mais que ne donnèrent lieu 
à aucune poursuite judiciaire. Le plus souvent en effet, les conflits mineurs entre plusieurs 
PHPEUHV G¶XQH PrPH FRPPXQDXWp VH UpVROYHQW j O¶DPLDEOH VRLW DX VHLQ GH SHWLWV FRPLWpV 
réunissant les intéressés, soit après convocation devant le maire du village176. Dans les cas 
G¶LQGLYLGXs violents et redoutés F¶HVW OD FUDLQWH GH UHSUpVDLOOHV TXL HPSrFKH OHV ODQJXHV GH VH 
délier. « 6L OD MXVWLFH Q¶D SDV pWp LQIRUPpH GH FHUWDLQV PpIDLWV G¶+pEUDUG F¶HVW TX¶LO DYDLW VX 
inspirer la crainte » affirme un témoin dans le Moniteur. Ces conflits, qui ne laissent 
généralement aucune trace dans les sources judiciaires, sont néanmoins inscrits dans la 
mémoire collective de la communauté et participent à la mesure de la réputation des individus 
FRQFHUQpV 'DQV O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GX SqUH HW GX ILOV 5RXVVHO RQ SHXW OLUH TX¶LOV DYDLHQW XQH 
très mauvaise réputation : « ils sont violents et redoutés de la population. La rumeur publique 
OHXU DWWULEXH G¶DXWUHV PpIDLWV UHVWpV LPSXQLV : ils inspirent à leurs voisins une sorte de 
terreur »177. Quand éclate une affaire criminelle, tous ces conflits ressurgissent dans les 
témoignages, avec quelquefois la nécessité pour les autorités locales de devoir expliquer leur 
DEVHQFH GH UpDFWLRQV 3DUFH TX¶HOOH LPSULPH GpILQLWLYHPHQW GH VRQ VFHDX OHV GpYLDQFHV 
paVVpHV O¶LQWHUYHQWLRQ GH OD MXVWLFH GDQV OD YLH G¶XQ DFFXVp DFFUpGLWH RIILFLHOOHPHQW DX[ \HX[ 
des médias et du lectorat sa nuisibilité sociale. Le rappel des condamnations antérieures est un 
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pOpPHQW UpFXUUHQW GHV SUpVHQWDWLRQV GH O¶DFFXVp DX PrPH WLWUH TXH O¶LGHQWLWp O¶kJH OH VH[H HW 
la SURIHVVLRQ 'DQV OHV DUWLFOHV FRXUWV RQ VH FRQWHQWH G¶pYRTXHU SDUIRLV VDQV SUpFLVHU OD QDWXUH 
GH O¶LQIUDFWLRQ OH SDVVDJH GHYDQW OHV WULEXQDX[ GH O¶DFFXVp © /¶LQIRUPDWLRQ UpYqOH FRQWUH 
O¶DFFXVp TXL D VXEL GpMj SOXVLHXUV FRQGDPQDWLRQV GHV IDLWV G¶pSRXYDQWDEOHV EDUEDULHV » 
énonce simplement le Riom Journal quand on juge Izoard pour attentats à la pudeur en 1877, 
« 'H PDXYDLV UHQVHLJQHPHQWV VRQW IRXUQLV VXU O¶LQFXOSp TXL D GpMj VXEL GHV FRQGDPQDWLRQV », 
révèle le Moniteur GDQV O¶DIIDLUH /DUUX HQ 101  
'DQV OHV DUWLFOHV GpWDLOOpV RQ Q¶KpVLWH SDV j FRQVDFUHU XQH VRXV-partie entière aux 
PpIDLWV DQWpULHXUV HW j OHXUV FRQFOXVLRQV MXGLFLDLUHV 3HX LPSRUWH VL DX WHUPH G¶XQH 
instruction, O¶RQ WURXYH XQ QRQ-lieu ou un acquittemeQW OD VHXOH RXYHUWXUH G¶XQH SURFpGXUH 
judiciaire et le seul passage devant les tribunaux constituant des preuves en soi des dérives 
commises. En ce qui concerne Guillaume Courmier, le tueur du Pont-des-Goules, on apprend 
GDQV XQ SUHPLHU WHPSV TXH F¶HVW « un braconnier de rivière, bien connu du tribunal 
correctionnel de Clermont » sans pour autant en savoir plus sur les décisions du tribunal en 
question178. Toute la légende de Victor Mornac V¶HVW FRQVWUXLWH DXWRXU GH OD PXOWLSOLFDWLRQ GH 
ses forfaits et de la longévité de sa « carrière criminelle ». Observés au cas par cas, les délits 
HW OHV FULPHV TX¶LO D FRPPLV Q¶RQW HQ HIIHW ULHQ G¶H[FHSWLRQQHO &RQGDPQp j 1 MRXUV GH 
prison dès 1826 pour actes de rébellion, il est envoyé à Toulon une première fois pour dix ans 
de travaux forcés après avoir agressé un instituteur en 1828 et commis des vols qualifiés en 
1834. Selon la rumeur, il avoue à ce moment-là à un compagnon de bagne avoir assassiné une 
fille en 1831. A son retour, il se fait remarquer en 1848 pour avoir hissé un drapeau rouge sur 
O¶pJOLVH HVW VXVSHFWp GX PHXUWUH G¶XQ FHUWDLQ 0DULHQ %RQ\ HQ 1 HW HVW MXJp SRXU DYRLU 
« étranglé un cheval ª HQ 1 0pODQJH GH UXPHXUV HW GH FRQGDPQDWLRQV UpHOOHV F¶HVW VDQV 
surprise que le passé de Mornac inspira autant et inspire encore les productions locales en 
PDWLqUH G¶DIIDLUHV FULPLQHOOHV Il est difficile par ailleurs de ne pas trouver quelques 
VLQJXODULWpV HQWUH OH SDUFRXUV GX EULJDQG OH SOXV FRQQX G¶$XYHUJQH HW FHOXL GX WXHXU GX 3RQW-
des-Goules, à commencer par ce tribunal correctionnel dont ils furent tous deux des habitués, 
et qui se révèle YpULWDEOHPHQW O¶DQWLchambre des parcours criminels. /¶XQH GHV SULQFLSDOHV 
FDUDFWpULVWLTXHV GH OD ILJXUH GX UpFLGLYLVWH HVW GRQF G¶rWUH XQ GDQJHU SHUPDQHQW SRXU OD 
société, et les nombreux débats que suscite la récidive durant notre période et bien au-delà 
V¶DUWLFXOHQW DXWRXU des mesures à prendre pour les empêcher de nuire. Ce questionnement, 
DVVRFLp j O¶LGpH TXH FHUWDLQV FULPLQHOV VRQW SDU QDWXUH LUUpFXSpUDEOHV JpQqUH OHV Ponstres que 
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 « Un triple assassinat à Vic-le-Comte », Moniteur du Puy-de-Dôme, 15/12/1911, p.2.  
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nous évoquions précédemment, ces « chevaux de retour ª SRXU UHSUHQGUH O¶H[SUHVVLRQ GX 
Moniteur du Puy-de-Dôme179. Le degré de malfaisance de ces individus est tel que même 
enfermés, ils poursuivent leurs sombres desseins. Cellier, dit Granet, est de ceux-là. 
Condamné, selon la Presse Judiciaire, à onze reprises pour vagabondage, vol et coups et 
blessures entre 1862 et 1866, il tente GH V¶pYDGHU avec un condamné à mort DYDQW G¶DVVDVVLQHU, 
sans raison apparente, le garde le plus aimable de la maisoQ G¶DUUrW180. Une affaire qui, 
présentée comme telle, expose de façon claire quelle peut être la SURJUHVVLRQ G¶XQ récidiviste 
dans la hiérarchie du crime, du délit le plus secondaire au crime le plus abominable. « Granet 
Q¶HVW SDV VHXOHPHQW un récidiviste de la pire espèce, déjà condamné pour violences dans les 
SULVRQV LO D HQFRUH ODLVVp XQ WULVWH VRXYHQLU DX[ JDUGLHQV GH OD PDLVRQ G¶DUUrW », affirme le 
Moniteur du Puy-de-Dôme181. 
 
/D PLVH HQ DYDQW GH OD IDPLOOH Q¶HVW SDV V\VWpPDWLTXH GDQV OD SUpVHQWDWLRQ G¶XQ accusé. 
,O IDXW SRXU FHOD TX¶HOOH SUpVHQWH XQ LQWpUrW quelconque : leur responsabilité éducative, une 
UpSXWDWLRQ VXOIXUHXVH GHV UpDFWLRQV SDUWLFXOLqUHV j O¶DQQRQFH GX FULPH RX GH O¶DUUHVWDWLRQ XQH 
complicité directe ou indirecte, etc. Toutefois la perception de la famille évolue à partir de la 
ILQ GX ;,;H VLqFOH HW SOXV SDUWLFXOLqUHPHQW DYHF O¶HVVRU GH OD FULPLQRORJLH HW GHV H[DPHQV 
psychiatriques opérés sur les accusés182. /D UHFKHUFKH GHV WDUHV KpUpGLWDLUHV TXH O¶RQ UHWURXYH 
GDQV WRXV OHV UDSSRUWV G¶DOLénistes occupe une place de plus en plus importante dans les 
FRORQQHV GH OD FKURQLTXH QRWDPPHQW GDQV OH EXW G¶DVVRFLHU j XQH GpYLDQFH XQH RULJLQH 
IDPLOLDOH /HV H[HPSOHV QH PDQTXHQW SDV 'DQV O¶DIIDLUH 9HUQLqUH O¶H[DPHQ PpGLFDO UpYqOH 
TXH OD V°XU GH O¶DFFXVp HVW VRXUGH PXHWWH HW YLFWLPH GH FULVHV G¶pSLOHSVLH183. Dans la famille 
GH O¶LQVWLWXWHXU Vercheire, on trouve des alcooliques, des idiots et un sourd-muet184. Quant à 
                                                 
179
 /¶H[SUHVVLRQ HVW UpSDQGXH 'DQV FH FDV SUpFLV HOOH GpVLJQH (WLHQQH Barrissat dont le casier judiciaire 
comporte cinq condamnations, « Vols qualifiés », Moniteur du Puy-de-Dôme, 07/08/1884, p.2. Dans son 
mémoire sur la répression des mendiants et des vagabonds dans le Puy-de-Dôme (mémoire de Master, Clermont 
 00 9LUJLQLH %285'21 LQVLVWH VXU O¶pEXOOLWLRQ PpGLDWLTXH TXH VXVFLWHQW OHV GpEDWV SUpSDUDQW OD ORL VXU OD 
récidive en mai 1885 dans le Petit Clermontois, le Moniteur du Puy-de-Dôme et la *D]HWWH G¶$XYHUJQH, p.148-
150. 
180
 Sans titre, Presse Judiciaire, 04/03/1866, p.3. 
181
 6XU O¶DSSURFKH MXULGLTXH GH OD UpFLGLYH : SCHNAPPER Bernard, « La récidive, une obsession créatrice au 
XIXe siècle », dans Voies nouvelles en histoire du droit : la justice, la famille, la répression pénale (XVIe-XXe 
siècles), Paris, PUF, 1991. Sur la figure du récidiviste : BRIEGEL Françoise, PERROT Michelle, Le criminel 
endurci. Récidive et récidivistes du Moyen Age au XXe siècle, Genève, Droz, 2006. 
182
 Nous y reviendrons dans notre chapitre consacré aux experts. 
183
 « L'empoisonnement d'Anzat-le-Luguet », Moniteur du Puy-de-Dôme, 28/11/1902, p.2. 
184
 « L'affaire Vercheyres. Attentats à la pudeur », Moniteur du Puy-de-Dôme, 27/07/1911, p.2. 
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O¶LQVWLWXWHXU )LJHDF F¶Hst un oncle alcoolique VXLFLGp TXL DWWLUH O¶DWWHQWLRQ GHV H[SHUts185. 
7RXWHIRLV RQ VH FRQWHQWH JpQpUDOHPHQW TXDQG LO V¶DJLW G¶pYRTXHU XQH © hérédité 
psychopathique assez chargée »186, de résumer lHV UDSSRUWV G¶H[SHUWV la presse ne tentant pas, 
comme elle le fait avec O¶LQVWUXFWLRQ MXGLFLDLUH G¶LQYHVWLU OH WHUUDLQ GH Oa psychiatrie. La 
FKURQLTXH V¶LQWpUHVVH GDYDQWDJH j OD UpSXWDWLRQ GH OD IDPLOOH GH O¶DFFXVp (OOH UDSSHOOH DX FDV 
où celle-FL HVW KRQRUDEOH OD SURIRQGH GpWUHVVH TX¶HQJHQGUH XQ FULPH FRPPLV SDU XQ GH VHV 
PHPEUHV /H GpVKRQQHXU HW OD KRQWH PDLV DXVVL O¶LQcompréhension accompagnent alors 
O¶DQpDQWLVVHPHQW IDPLOLDO /¶Avenir du Puy-de-Dôme insiste sur « O¶KRQRUDELOLWp GX JUDQG-
père » de Franck Bobillier187, le Courrier du Puy-de-Dôme sur la détresse de ses parents : 
« Madame Chartoire-Bobillet, tout en sanglotaQW D HVVD\p G¶H[SULPHU j VRQ ILOV FRPELHQ 
GRXORXUHXVHPHQW HOOH pWDLW IUDSSpH SDU O¶DFWH DIIUHX[ TX¶LO DYDLW FRPPLV »188. Même chose 
pour Guillaume Courmier, qui « appartient à une excellente famille ». Son père est 
« conseiller municipal à Corent, où il jouiW GH O¶HVWLPH SXEOLTXH ª 2Q UDSSHOOH TX¶LO D 
EpQpILFLp G¶XQH © bonne éducation »189 et que malgré tout, « il a toujours fait le désespoir des 
siens »190. La rupture consommée entre le noyau respectable et le membre déviant avant que 
le crime soit commis sauveJDUGH O¶KRQQHXU G¶XQH IDPLOOH /HV SDUHQWV GH *XLOODXPH &RXUPLHU 
Q¶DYDLHQW MDPDLV HX GH SUREOqPHV DYHF OHXU ILOV DYDQW VHV 1 DQV SXLV © son père et ses frères 
OXL FRQVHLOOqUHQW G¶DFKHWHU GHV WHUUDLQV « ,O UHIXVD HW GpFODUD TX¶LO YRXODLW YLYUH GpVRUPDLs 
comme un sauvage ». /¶DFFXVp GpFLGDLW DLQVL GH VRQ SURSUH FKHI GH GHYHQLU OH « mouton noir 
» de la famille. La détresse familiale intéresse tout particulièrement la chronique dans la 
PHVXUH R HOOH HVW VXVFHSWLEOH G¶HQJHQGUHU TXHOTXHV LQFLGHQWV H[FHSWLonnels chargés en 
émotion. « Nous voici chez les parents de Courmier », écrit Félix Ronsérail du Moniteur. « Le 
SqUH HVW DEVHQW LO QH SHXW UHVWHU FKH] OXL GHSXLV O¶DIIUHX[ pYpQHPHQW LO HUUH SDU OHV FKHPLQV 
évitant de rencontrer des gens du pays qui, cependant, dans cette atroce circonstance, ne lui 
ont pas enlevé leur estime et leur sympathie. Quelle désolation dans cette famille. Depuis cinq 
longs jours, on pleure, on se désespère, on a honte de se montrer »191.  
 
                                                 
185
 « /¶DIIDLUH GH &XQOKDW », Journal du Centre, 03/08/1909, p.2. 
186
 « /¶HPSRLVRQQHXVH GH )UH\GHIRQW », Moniteur du Puy-de-Dôme, 25/10/1913, p.2-3. 
187
 « Le crime du train 2958 », Avenir du Puy-de-Dôme, 24/11/1912, p.2. 
188
 « Le crime de Vertaizon », Courrier du Puy-de-Dôme, 01/12/1912, p.3. 
189
 « Le quintuple assassinat du Pont-des-Goules », Avenir du Puy-de-Dôme, 03/05/1912, p.3-4.  
190
 « La tuerie du Pont des Goules », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/12/1911, p.2.  
191
 « Le quintuple assassinat du Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 20/12/1911, p.2. 
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Illustration 9: la retraite de Guillaume Courmier, braconneur, Pont-des-Goules, années 1910. 
 
 
Photo extraite du dossier de procédure criminelle, AD, U10924, dossier 175. 
 
$ O¶RSSRVp GHV IDPLOOHV KRQRUDEOHV VH WURXYHQW OHV IDPLOOHV LQGLJQHV FHOOHV GRQW 
O¶DWWLWXGH HW OHV DFWLYLWpV TXRWLGLHQQHV VRQW j O¶RULJLQH GH OD GpYLDQFH G¶XQ GHV OHXUV192. Au 
sommet de ces familles se trouvent celles dont le crime est un art de vivre et auquel participe 
chacun des membres. Nous avons déjà présenté quelques exemples de crimes commis par un 
père ou une mère avec OD FRPSOLFLWp GH OHXU SURJpQLWXUH FRPPH O¶DIIDLUH 7RXFKH HQ 10 RX 
HQFRUH O¶DIIDLUH 5RXVVHO HQ 10 PDLV LO V¶DJLW LFL G¶DIIDLUHV R VHXOV GHX[ LQGLYLGXV VRQW 
concernés, les autres membres du noyau familial devenant, pour le coup, des victimes avant 
G¶rWUH GHV FRPSOLFHV 'DQV FHUWDLQHV DIIDLUHV F¶HVW XQH IDPLOOH HQWLqUH TXH O¶RQ UHWURXYH VXU 
les bancs des accusés. En 1859, une famille de cultivateurs, les Mignard, est jugée dans une 
affaire de vol de vin. Trois ans plus tard, tous les membres de la famille Montagne composée 
du père Jean, de la femme Catherine et des deux filles Marie 1ère et 2ème du nom sont acquittés 
GDQV XQH DIIDLUH G¶LQFHQGLH YRORQWDLUH GDQV O¶DUURQGLVVHPHQW G¶$PEHUW (Q 1 -HDQ HW 
Catherine Gourniche entraînent leurs enfants Jean et Jeanne dans une affaire intra-familiale de 
FRXSV HW EOHVVXUHV PRUWHOV TXL YDXGUD j WURLV G¶HQWUH HX[ GHV SHLQHV GH WUDYDX[ IRUFpV HW GH 
UpFOXVLRQ $XFXQH G¶HQWUH HOOHV QH ULYDOLVHQW WRXWHIRLV DYHF OHV 0LQGHU GRQW WRXV OHV PHPEUHV 
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 Nous verrons, dans notre chapitre consacré aux jeunes criminels, comment on stigmatise ces familles jugées 
immorales et décadentes. 
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ont connu, ensemble ou chacun de leur côté, à travers la France entière, le banc des accusés 
GHV VDOOHV G¶DVVLVHV 
 
Encadré 55: la famille Minder. 
 
A la tête de la famille se trouve le patriarche, Georges Minder, connu également sous le nom 
de Jean-BaSWLVWH %HFN VDQV SURIHVVLRQ VDQV GRPLFLOH IL[H HW G¶kJH LQFRQQX © Il est signalé par un 
indice reconnaissable : il est complètement privé de dents ». Le 14 août 1845, il est condamné par 
contumace par les assises du Calvados à quinze ans de travaux forcés pour vols qualifiés avec ses 
GHX[ HQIDQWV *HRUJHV HW -HDQ /H  IpYULHU 1 LO HVW O¶DXWHXU G¶XQ YRO GH ELMRX[ j 5HLPV SXLV j 
Grenoble en février 1857. Il est finalement condamné à Riom à la réclusion à perpétuité le 27 octobre 
1858 pour vol et tentative de vol qualifié. Georges Minder a quatre fils : Philippe, Jean, Louis et 
*HRUJHV DLQVL TX¶XQH ILOOH Catherine. 
/¶DLQp 3KLOLSSH 0LQGHU D pWp FRQGDPQp j PRUW VRXV OH QRP GH -HDQ %UXQ SDU OHV DVVLVHV GH 
OD /RLUH HW GX 5K{QH SRXU O¶DVVDVVLQDW GH GHX[ Jendarmes à Saint-Symphorien en 1853 avec deux 
complices : Joseph Colbrand et son frère Louis Minder, qui porte alors le nom de Charles Samuel. Il 
est finalement déporté à Cayenne suite à une commutation de peine obtenue à raison de son jeune 
âge. Jean Minder, dit Graft, est le second des trois frères. En 1845, il participe à des vols qualifiés 
avec son père et son frère. En 1857, il est jugé par les assises du Calvados avec Jean-Baptiste Laurent 
et un certain Condurier pour vol qualifié et assassinat. Louis Minder, connu également sous le nom 
G¶$OSKRQVH 'HPDUEUH HVW OH WURLVLqPH ILOV GH *HRUJHV 0LQGHU 6DQV GRPLFLOH IL[H LO VH GpFODUH 
fabricant de paniers. Il a commis avec son père les vols qualifiés de Reims et de Grenoble, mais est 
pJDOHPHQW VXVSHFWp G¶Dvoir participé au double assassinat de gendarmes à Saint-Symphorien en 1853 
VRXV OH QRP GH &KDUOHV 6DPXHO -XJp SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme pour vol qualifié et la 
tentative de meurtre du gendarme Guérin, il est condamné à mort et exécuté le 12 janvier 1859 à 
Riom. Il avait alors 31 ans. Georges Minder est le quatrième frère. Il meurt après avoir subi huit 
années de travaux forcés pour des vols qualifiés commis en 1845. Quant à la fille Minder, Catherine, 
elle fut également condamnée à une peine de prison pour vol. 
A ce noyau familial viennent se greffer des membres éloignés, dont Jean-Baptiste Laurent, 
également connu sous le nom de Jean-Baptiste Guérini. Sans profession, il est condamné en 1846 par 
OD FRXU G¶DVVLVHV GH &KDUHQWH j KXLW DQV GH WUDYDux forcés pour vol qualifié, et participe aux vols de 
bijoux de Grenoble en février 1857 avec Georges et Louis Minder. En prison, il se marie avec Marie 
0LOLFH ILOOH G¶XQ GHV IUqUHV GX SDWULDUFKH 0LQGHU (JDOHPHQW FRQGDPQp j PRUW SDU OD FRXU G¶DVVLVHV 
du Puy-de-'{PH LO EpQpILFLH G¶XQH FRPPXWDWLRQ GH SHLQH 
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Illustration 10 : la famille Minder. 
 
 
George Minder Père, dit Jean-Baptiste Beck. 
   
Louis Minder, dit Alphonse Demarbre et Jean-Baptiste Laurent, dit Guérini193. 
                                                 
193
 AD, U10776, dossier 5200-5202. 
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8QH VLWXDWLRQ VRFLDOH SUpFDLUH Q¶est toutefois pas systématiquement assimilée à une 
DEVHQFH GH YDOHXUV PRUDOHV /D ILJXUH GHV SDUHQWV PRGHVWHV HW FRXUDJHX[ TXL V¶HPSORLHQW j 
mener une vie honnête et qui, malgré tous leurs efforts, ne peuvent empêcher leur enfant de 
sombrer dans la déviance est présente dans de nombreuses affaires. On trouve même, parfois, 
une volonté de la chronique de réhabiliter une famille dont un des membres a commis un 
crime, y compris celui de parricide. Un crime aussi inconcevable que le meurtre de ses 
propres parents SHXW IDLUH FUDLQGUH TXH OD IDPLOOH WRXFKpH SDU OH GUDPH VRLW G¶XQH IDoRQ RX 
G¶XQH DXWUH déconsidérée au sein de la communauté à laquelle elle appartient. Un tel acte 
Q¶HVW-LO SDV OH IUXLW G¶XQ GpUqJOHPHQW IDPLOLDO LQYLVLEOH SHUQLFLHX[ HW LQpYLWDEOHPHnt néfaste 
SRXU O¶HQWRXUDJH " $SUqV O¶DUUHVWDWLRQ GH -HDQ 7ULQFDUG VD PDvWUHVVH la fille Roche, raconte 
avec émoi GDQV O¶DUWLFOH GX Moniteur TX¶© elle entrait chez une de ses voisines qui la mit à la 
porte : - Allez-vous-en, lui dit-elle, je ne veux pas UHFHYRLU FKH] PRL OD IHPPH G¶XQ 
DVVDVVLQ« »194. Aussi la presse peut dans certains cas apporter un soutien ± GRQW O¶HIILFDFLWp 
reste à démontrer ± à XQH IDPLOOH YLFWLPH G¶XQ SDUULFLGH HQ VRXOLJQDQW O¶KRQQrWHWp GHV DXWUHV 
membres de cette famille et en coupant court à toutes les K\SRWKqVHV G¶H[LVWHQFH GH JrQHV 
PDOYHLOODQWV RX G¶pGXFDWLRQ GpUpJOpH FRPPXQHV j WRXV OHV PHPEUHV FH TXL OHV FRQGDPQHUDLW 
à être écartés des rapports sociaux régissant une communauté rurale largement influencée par 
les racontars et les rumeurs. Un parent de la veuve Trincard bénéficie de ce soutien dans les 
colonnes du Moniteur VRXFLHX[ GH QH SDV LPSOLTXHU SOXV TX¶LO QH OH IDXW FH GHUQLHU GDQV OH 
récit du crime : « 1RXV VRPPHV GpVROpV G¶rWUH REOLJpV GH UHPHWWUH HQ VFqQH O¶KRQRUDEOH 0 
7ULQFDUG PDvWUH G¶K{WHO HQ IDFH GH OD JDUH &HW H[FHOOHQW KRPPH HVW QDYUp GX GRXEOH PDOKHXU 
TXL V¶DEDW VXU VD IDPLOOH 1RXV OXL GHPDQGRQV SDUGRQ G¶rWUH REOLJpV GH SDUOHU GH OXL j FKDTXH 
instant dans cette triste affaire. Mais comment pourrions-nous faire autrement »195. Plus 
sobrement, /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme se contente VH VRXOLJQHU TXH O¶DFWH LQVHQVp GH 0LFKHO 
Noëllet « a jeté la consternation parmi une honorable famille du pays »196.   
,O V¶DJLW WRXWHIRLV GH GpWHUPLQHU LFL HQFRUH HW QRXV WHUPLQHURQV OH FKDpitre sur cette 
TXHVWLRQ O¶influence du discours médiatique sur le lectorat et plus généralement sur 
O¶HQVHPEOH GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH /¶LPSDFW HW O¶pIILFDFLWp G¶XQ DYHUWLVVHPHQW RX G¶XQH 
UHFRPPDQGDWLRQ V¶LO Q¶HVW SDV VXLYL G¶XQH UpDFWLRQ FRQQXH GX UpFHSteur du message, est très 
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 « Le crime de Vertaizon. Jean Trincard », Moniteur du Puy-de-Dôme, 18-19/05/1885, p.2. 
195
 « Le crime de Vertaizon », Avenir du Puy-de-Dôme, 18-101 S &H W\SH G¶H[FXVH HQYHUV XQ PHPEUH 
de la famille du meurtrier et de la victime reste cependant rare. Nous pouvons penser également que ce 
SDUDJUDSKH IDLW VXLWH j XQH GHPDQGH GH O¶LQWpUHVVp GH QH SDV rWUH FLWp GDQV OHV MRXUQDX[  
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 Un drame à Aubière », Avenir du Puy-de-Dôme, 29/05/1899, p.2. 
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FHUWDLQHPHQW O¶pOpPHQW TXL pFKDSSH j O¶DQDO\VH /¶pYDOXDWLRQ GH FHWWH LQIOXHQFH QpFHVVLWH 
G¶DVVRFLHU O¶LPSRUWDQFH GX WLUDJH GH FKDTXH WLWUH HW OHV VSpFLILFLWpV GX OHFWRUDW GH FKDTXH 
journal. Mais, au delà, il ne faut pas perdre de YXH TXH OH FULPH WHO TX¶LO HVW SUpVHQWp SDU OD 
presse est loin de constituer un miroir de la perception de ce crime par la population durant 
notre période. ,O HVW GLIILFLOH GH VLWXHU OD OLJQH GH SDUWDJH HQWUH O¶LQIOXHQFH VXSSRVpH GH OD 
presse sur les représentations de la criminalité et celles qui émanent de « O¶RSLQLRQ SXEOLTXH », 
dont la sensibilité demeure sujet à interrogations. /HV UDSSRUWV TX¶HQWUHWLHQW OD SUHVVH DYHF OHV 
autorités judiciaires sont-ils plus simples à analyser ? Contrairement au lectorat « silencieux » 
si délicat à définir et à analyser O¶DXWRULWé judiciaire est une institution qui, à travers 
O¶DERQGDQFH GH VHV DUFKLYHV révèle au chercheur la teneur de son discours et la complexité de 
son fonctionnement. 
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CHAPITRE SIXIEME 
La presse, la justice et les autorités judiciaires 
 
/HV DXWRULWpV MXGLFLDLUHV FRQVWLWXHQW XQH VRXUFH G¶LQIRUPDWLRQV SULYLOpJLpH GDQV OH 
FDGUH GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH 0DLV FHV DXWRULWpV FRQVHQWHQW-elles à délivrer des 
renseignements aux journalistes ? Peut-on déceler un quelconque favoritisme dans les liens 
qui unissent le monde de la justice à celui des différents acteurs de la presse locale ? Sous le 
6HFRQG (PSLUH LO HVW DVVH] GLIILFLOH G¶pYDOXHU OH QLYHDX GH FRQQLYHQFH H[LVWDQW HQWUH OHV 
titulaires du pouvoir judiciaire et les représentants des journaux puydomois, le récit criminel 
QH ODLVVDQW TXH SHX GH SODFH j O¶H[SRVLWLRQ G¶XQH WHOOH FROODERUDWLRQ ,O HVW FHUWDLQ WRXWHIRLV TXH 
les journaux gouvernementaux comme le Journal du Puy-de-Dôme et le Moniteur du Puy-de-
Dôme à Clermont-Ferrand bénéficient pendant toutes ces années de la bienveillance des 
pouvoirs locaux1. En témoigne cet article, le 13 août 1862, du -RXUQDO G¶,VVRLUH qui rapporte 
que « Sa majesté l'Empereur a daigné faire remettre une magnifique épingle en diamant à M. 
C.L. Cormont, rédacteur en chef du Moniteur du Puy-de-Dôme ». Les choses évoluent dès les 
SUHPLqUHV DQQpHV GH OD 7URLVLqPH 5pSXEOLTXH HQ PrPH WHPSV TXH VH OLEqUH O¶H[SUHVVLRQ HW 
que se dissipent les liens parfois étroits entre la préfecture et les journaux officiels. Nous 
O¶DYRQV YX  SRXU GHV MRXUQDX[ WHOV TXH OH Petit Clermontois, O¶Avenir et le Moniteur du Puy-
de-Dôme OH FKURQLTXHXU MXGLFLDLUH Q¶HVW SOXV REVHUYDWHXU PDLV HQTXrWHXU VWDWXW TX¶LO 
revendique dans chacun de ses articles eW TXL FRQGLWLRQQH VD IDoRQ PrPH G¶pFULUH OH FULPH 
&RPPHQW FHWWH LQWUXVLRQ GH SOXV HQ SOXV HQYDKLVVDQWH GH OD SUHVVH GDQV O¶HQTXrWH MXGLFLDLUH 
est-elle perçue par les autorités, et plus particulièrement par les parquets directement 
concernés par cette nouvelle concurrence ? La question ne se pose pas tant que la presse ne 
WUDQVJUHVVH SDV FHUWDLQHV UqJOHV GRQW OD SOXV LPSRUWDQWH GHPHXUH OH UHVSHFW GX VLOHQFH j O¶pJDUG 
GHV LQIRUPDWLRQV VXVFHSWLEOHV GH SRUWHU SUpMXGLFH DX[ SURJUqV GH O¶HQTXrWH 2Q WURXYH WRXW au 
long de notre période et dans la plupart des journaux cette volonté de ne pas nuire aux 
magistrats instructeurs : « 1RXV Q¶HQ GLVRQV SDV SOXV ORQJ DILQ GH QH SDV HQWUDYHU O¶°XYUH GH 
la justice »2, lit-on dans la *D]HWWH G¶$XYHUJQH en 1873 dans une affaiUH G¶HPSRLVRQQHPHQW ; 
« 1RXV JDUGHURQV OH VLOHQFH VXU FHWWH DIIDLUH MXVTX¶j FH TXH O¶HQTXrWH RXYHUWH DLW pWDEOL G¶XQH 
façon certaine les faits qui leur sont reprochés » lit-on cette fois-ci dans le Moniteur à propos 
                                                 
1
 Le Journal du Puy-de-Dôme est la propriété du préfet du Puy-de-Dôme, le marquis de &UqYHF°XU 
2
 Sans titre, Gazette du Puy-de-Dôme, 05/12/1873, p.2. 
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G¶XQH DIIDLUH GH P°XUV survenant à Thiers en 1894 et impliquant plusieurs individus3. 
Difficile de déterminer, dans la plupart des cas, si cette décision de ne rien réveler tient de la 
figure de style visant à affirmer le respect de la déontologie par les journalistes ou, plus 
simplement, si elle traduit un DYHX G¶LPSXLVVDQFH GHYDQW XQH DIIDLUH HQFRUH PDO FRQQXH HW PDO 
maîtrisée 'DQV O¶H[HPSOH GHV DWWHQWDWV j OD SXGHXU GH 7KLHUV WRXWH ODLVVH SHQVHU TXH OH 
MRXUQDOLVWH GLVSRVH G¶LQIRUPDWLRQV VHQVLEOHV TX¶LO QH VRXKDLWH SDV SXEOLHU : ce sont quatre 
individus qui ont été arrêtés : « deux veufs âgés de 65 et 56 ans et deux hommes mariés, âgés 
de 45 et 34 ans »4.  
'DQV G¶DXWUHV FDV RQ UDSSHOOH TXH FHWWH GLVFUpWLRQ HVW H[LJpH SDU OHV DXWRULWpV 
MXGLFLDLUHV HW TXH O¶RQ V¶\ SOLH VDQV protester. Dans O¶Dffaire du parricide de Vertaizon, le 
Moniteur informe ses lecteurs TX¶RQ Oes a « instamment priés de ne pas trop insister encore 
sur cette affaire » : « F¶HVW OD UDLVRQ SRXUTXRL QRXV Q¶HQ DYLRQV SDV HQFRUH SDUOp »5. Plus 
rarement, on insiste sur le fait que ce sont les autorités qui restent muettes : « La grosse affaire 
de la rue des Trois-Raisins entrerait, paraît-il, dans une phase nouvelle, et un coup de théâtre 
serait sur le point de se produire ª DIILUPH O¶Avenir du Puy-de-Dôme le 25 octobre 1910, « on 
GLW PrPH TX¶XQH DUUHVWDWLRQ VHUDLW LPPLQHQWH 0DLV OD SROLFH JDUGH j FH VXMHW XQ PXWLVPH 
absolu »6. /H OHQGHPDLQ HQ HIIHW RQ DSSUHQG GDQV OH PrPH TXRWLGLHQ O¶DUUHVWDWLRQ G¶XQH 
FRPSOLFH GH O¶HPSRLVRQQHPHQW SHUSpWUp SDU OD IHPPH 3RPPLHU qui Q¶D G¶DXWUHV Fhoix que 
G¶DYRXHU son crime7. Pour les détails, le Moniteur dit ne pas chercher à approfondir, « c¶HVW OH 
secret des policiers »8 /D QXDQFH Q¶HVW SDV DQRGLQH 'DQV XQ FDV OD FKURQLTXH HVW informée 
mais ne peut ou ne veut diffuser les informations, dans l¶DXWUH RQ O¶pFDUWH GH O¶HQTXrWH HQ QH 
communiquant aucune information. Pas de critique dans ces mots, mais une certaine 
IUXVWUDWLRQ SDOSDEOH HQWUH OHV OLJQHV 7UqV UDSLGHPHQW G¶DLOOHXUV RQ WHQWH GH FRQWRXUQHU OD 
règle : le 28 août 1874, alors que débute l¶HQTXrWH VXU OD PRUW GH 0DULH *UHQHW IHPPH 3LqWUH 
un FRUUHVSRQGDQW G¶(QQH]DW écrit à la *D]HWWH G¶$XYHUJQH que « les investigations de la justice 
pWDQW HQ FRXUV G¶H[pFXWLRQ », il ne peut, par discrétion, « UDSSRUWHU WRXW FH TXH O¶RQ GLW VXU FHW 
événement ». Le FRUUHVSRQGDQW TXL H[FHSWLRQQHOOHPHQW VH SRVLWLRQQH HQ WDQW TX¶HQTXrWHXU  
pose alors cette question : « Y a-t-il crime, y a-t-il suicide, je ne me prononce pas » et ajoute : 
« VHXOHPHQW RQ GLW TXH OD YHLOOH F¶HVW-à-dire le 25 au soir, on avait eQWHQGX OH EUXLW G¶XQH YLYH 
                                                 
3
 « $WWHQWDWV DX P°XUV », Moniteur du Puy-de-Dôme, 23/02/1894, p.4. 
4
 « $WWHQWDWV DX[ P°XUV », Moniteur du Puy-de-Dôme, 22/02/1894, p.2. 
5
 « Un crime à Vertaizon », Moniteur du Puy-de-Dôme, 17/05/1885, p.2-3. 
6
 « /¶HPSRLVRQQHPHQW GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins », Avenir du Puy-de-Dôme, 25/10/1910, p.2. 
7
 « /¶DIIDLUH GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins », Avenir du Puy-de-Dôme, 26/10/1910, p.2. 
8
 « /¶HPSRLVRQQHPHQW GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins », Moniteur du Puy-de-Dôme, 26/10/1910, p.2. 
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discussion entre Michel Piètre et sa femme »9. Un on dit qui renvoie, dans cette affaire, à un 
voisinage bien informé sur la mesintelligence du couple. 'DQV G¶DXWUHV FDV j GpIDXW GH 
SRXYRLU UpYpOHU O¶LGHQWLWp GX VXVSHFW RQ ODLVse échapper un indice plus ou moins convaincant 
qui, à défaut de désigner un individu, entretient le mystère : « nous pouvons dire que M. le 
MXJH G¶LQVWUXFWLRQ GLULJH VRQ LQIRUPDWLRQ YHUV XQ SRLQW TXH QRXV QH SRXYRQV LQGLTXHU PDLV VL 
cette information aboXWLVVDLW OH PHXUWUH GH 5RXGDLUH VHUDLW HQFRUH SOXV RGLHX[ TX¶RQ QH OH 
SHQVDLW G¶DERUG »10. Enfin, si la justice invite la presse à la discrétion, le définition même de 
FHWWH GLVFUpWLRQ SHXW IDLUH O¶REMHW GH QXDQFHV HQWUH GLUH SHX GLUH HW QH ULHQ GLUH $ Sremière 
vue, tout le monde semble se satisfaire de cet échange de bons procédés qui consiste, du côté 
des autorités, à rester bienveillantes et informer le plus possible les journalistes, et du côté de 
la presse, à mettre en avant autant que faire se peut les compétences des autorités et le sérieux 
de leurs investigations. A partir des années 1900, cette collaboration entre journalistes et 
magistrats devient même un véritable enjeu médiatique : en exposant les bonnes relations 
entretenues avec la justice, oQ DFFUpGLWH WRXW QDWXUHOOHPHQW OHV UpYpODWLRQV IDLWHV G¶Xne 
authenticité incontestable : « OHV PDJLVWUDWV VH EDVDQW VXU OHV FRQVWDWDWLRQV GH O¶DXWRSVLH QRXV 
GLVDLHQW FRPELHQ O¶DVVDVVLQDW GH FH PDOKHXUHX[ pWDLW HQWRXUp GH P\VWqUH HW FRPELHQ O¶HQTXrWH 
serait longue et minutieuse pour arriver à connaître la vérité »11. En parcourant le Moniteur du 
Puy-de-Dôme des premières années du Second Empire à la veille de la Grande Guerre, tout 
laisse penser que le quotidien entretient de bonnes relations permanentes avec les pouvoirs 
MXGLFLDLUHV HW SROLWLTXHV ORFDX[ /¶LPSUHVVLRQ HVW j QXDQFHU 5DSSHORQV HQ HIIHW TX¶DX GpEXW 
GHV DQQpHV 10 OH TXRWLGLHQ D TXHOTXHV HQQXLV DYHF O¶DGPLQLVWUDWLRQ SUpIHFWRUDOH VXLWH 
notamment à un article du 14 décembre 1873 contenant des attaques et des outrages contre 
O¶$VVHPEOpe12. Il est interdit de vente sur la voie publique pendant plus de deux ans13, 
obligeant Mont-Louis à informeU VHV OHFWHXUV GHV SRLQWV GH YHQWH R O¶RQ WURXYH OH MRXUQDO : 
« La vente du Moniteur du Puy-de-Dôme étant interdite sur la voie publique, le journal est 
                                                 
9
 Sans titre, *D]HWWH G¶$XYHUJQH 28/08/1874, p.2. 
10
 « Le crime de Saint-Beauzire », Moniteur du Puy-de-Dôme, 26/04/1884, p.3. 
11
 « Le crime de Bertignat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 19/04/1913, p.2. 
12
 /¶DUWLFOH DX[ OHQGHPains de la condamnation de Bazaine pour trahison, critique « O¶HPSUHVVHPHQW » de 
O¶$VVHPEOpH j pODERUHU XQH ORL HOHFWRUDOH SOXW{W GH IDLUH GH OD TXHVWLRQ LQVWLWXWLRQQHOOH XQH SULRULWp HQ PXOWLSOLDQW 
les commissions : « ÇWUH UppOXV F¶HVW KpODV ! la suprêmH SUpRFFXSDWLRQ G¶XQ WURS JUDQG QRPEUH GH QRV 
KRQRUDEOHV 5HVWDXUHU XQH G\QDVWLH RX IRQGHU OD 5pSXEOLTXH TX¶LPSRUWH ! Sortir du provisoire, la belle affaire ! 
0DLV UHYHQLU V¶DVVHRLU VXU FHV VLqJHV WDQW DLPpV QH SDV UHWRPEHU GDQV OH QpDQW DSUqV DYRLU pWp quelque chose, 
voilà le vautour éternellement attaché au flanc de ces modernes Prométhée », Moniteur du Puy-de-Dôme, 
13/12/1873, p.1.  
13
 PARRAIN André, La presse dans le Puy-de-Dôme de 1870 à 1914, Clermont-)HUUDQG ,QVWLWXW G¶pWXGHV GX 
Massif Central, p.26. 
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PLV HQ YHQWH GqV TXDWUH KHXUHV GX VRLU j O¶LPSULPHULH UXH %DUEDQoRQ  HW FKH] OHV OLEUDLUHV 
dont les noms suivent »14. Au début des années 1890, le ministère GH O¶,QWpULHXU LQYLWH OH 
préfet du Puy-de-Dôme à sévir contre Mont-Louis suite aux nombreuses négligences de ce 
dernier vis-à-vis du dépôt légal. 
 
Encadré 56: lHWWUH GX PLQLVWqUH GH O¶LQWpULHXU 'LUHFWLRQ GH OD VUHWp JpQpUDOH qPH %XUHDX 6HUYLFH GH 
O¶,PSULPHULH HW GH OD OLEUairie, au préfet du Puy-de-Dôme, 26 février 1890. 
 
« Monsieur le Préfet, par votre lettre du 8 de ce mois vous me faites savoir que Mr Mont-
/RXLV LPSULPHXU j &OHUPRQW QH SHXW HIIHFWXHU OH GpS{W GH O¶RXYUDJH LQWLWXOp : Etudes et poèmes, par 
P. Nebout, et réclamé le 22 janvier dernier. Je dois, à ce sujet, vous faire remarquer que si Mr Mont-
Louis ne remplit pas, en temps voulu, les obligations que la loi lu impose en déposant à votre 
préfecture deux exemplaires de tout ouvrage sortant de ses presses, et, sL G¶DXWUH SDUW PLV HQ 
GHPHXUH GH V¶H[pFXWHU FHW LPSULPHXU GpFODUH QH SOXV DYRLU G¶H[HPSODLUHV HQ VD SRVVHVVLRQ LO V¶HQVXLW 
forcément que la loi du 29 juillet 1881 se trouve violée dans sa partie la plus vitale en ce qui concerne 
le dépôt légal ; Aux termes de la loi précitée, nos Collections Nationales ne doivent, en aucun cas, 
être privées des ouvrages rendus publics. Je ne saurais donc accepter la réponse de Mr Mont-Louis et, 
MH YRXV SULH 0RQVLHXU OH 3UpIHW GH OXL IDLUH VDYRLU TXH VL O¶$GPLQLVWUDWLRQ V¶HVW MXVTX¶j FH MRXU 
montrée indulgente à son égard, elle demande, en échange, que satisfaction soit donnée à ses 
légitimes réclamations. La liste, ci-MRLQWH G¶RXYUDJHV VRUWLV GH O¶LPSULPHULH GH 0U 0RQW-Louis et 
UpFODPpV SDU PHV OHWWUHV « SURXYH VXrabondamment que cet imprimeur apporte une grande 
négligence dans ses dépôts. Vous voudrez donc bien, Monsieur le Préfet, examiner quelle est 
actuellement la situation exacte de Mr Mont-Louis vis-à-YLV GX GpS{W OpJDO HW V¶LO YRXV HVW GpPRQWUp 
que des ouvUDJHV SXEOLpV GHSXLV PRLQV GH WURLV PRLV Q¶RQW SDV HQFRUH pWp GpSRVpV YRXV QH GHYUH] 
SDV KpVLWHU j GpIpUHU FHW LPSULPHXU DX 3DUTXHW SRXU LQIUDFWLRQ j O¶DUWLFOH  GH OD ORL GX  MXLOOHW 
1881 »15. 
 
 
(Q FH TXL FRQFHUQH SOXV GLUHFWHPHQW O¶DFWXDOLWp FULPLQHOle, la cohabitation du Moniteur 
avec les autorités judiciaires ne fut pas constamment placée sous les meilleurs auspices. Dans 
un éditorial du Moniteur du Puy-de-Dôme du 9 août 1893 intitulé « Môssieu le Procureur 
général », on apprend que le procureur en question, M. Gubian, envisage de mettre fin à la 
collaboration entre les autorités judiciaires et les représentants de la presse républicaine 
                                                 
14
 Manchette du Moniteur du Puy-de-Dôme, 04/09/1873, p.1. 
15
 AD, T417 
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locale. Cette décision provoque une vive réaction dans les colonnes du principal quotidien 
clermontois. « La consigne ? » nous dit le Moniteur, « Défense aux magistrats de rien 
communiquer aux journalistes républicains ; défense, quand un événement grave se produit, 
de leur laisser voir le théâtre du drame, OH FDGDYUH V¶LO \ HQ D ! Défense aux subalternes de 
parler ! Les journalistes ne doivent rien tenir des magistrats ». Une décision prise à la suite, 
toujours selon le quotidien clermontois, des enquêtes menées par les reporters parallèlement à 
celles menées par le parquet et des relations trop proches entre les magistrats et les 
journalistes : « Notre crime ? Il paraît que nous avons simultanément avec les parquets, mené 
GHV HQTXrWHV SRXU UHQVHLJQHU QRV OHFWHXUV 1RXV Q¶DYRQV SOXV OH GURLW G¶rWUH XQ MRXUQDO ELHQ 
informé. Et, voyez si nous sommes coupables ! Nous avons lors du crime de Saint-Ignat pris 
un verre de bière dans la même salle que les magistrats instructeurs !! ». La décision est suivie 
de faits  OD YHLOOH GH OD SXEOLFDWLRQ GH O¶DUWLFOH OH UHSRUWHU GX Moniteur arrivé à Châtelguyon 
pour enquêter sur une affaire de meurtre est éconduit par les agents présents sur place : « on 
nous a mis galamment à la porte de tous les endroits où nous aurions pu prendre un 
renseignement intéressant !... » Pour le quotidien, sans DXFXQ GRXWH O¶DIIDLUH HVW SROLWLTXH : 
« Réservant toutes ses faveurs à la presse réactionnaire de Riom à laquelle le grand Parquet 
est ouvert de huit heures du matin à cinq heures du soir, [le procureur général] met, pour 
O¶DYHQLU, en quarantaine la presse républicaine du Puy-de-Dôme ». La décision du magistrat 
était-HOOH UpHOOHPHQW DQLPpH G¶XQH YRORQWp SROLWLTXH GH QXLUH DX[ RUJDQHV UpSXEOLFDLQV " &¶HVW 
probable, car la décision semble inédite depuis le début des années 1880.  Mais peut-être aussi 
le procureur Gubian, excédé par la place de plus en plus importante que les reporters prennent 
dans les investigations judiciaires, souhaite-t-il tout simplement appliquer un strict contrôle 
des informations que le parquet et ses auxiliaires communiquent à la presse.   
A la fin du XIXe siècle, le problème de la collaboration entre presse et autorités 
judiciaires suscite en effet GH YLIV GpEDWV DX QLYHDX QDWLRQDO /H  MXLOOHW 10 DORUV TXH O¶RQ 
GpEDW VXU O¶DEROLWLRQ GH OD SHLQH GH PRUW %ULVVRQ SUpVLGHQW GH OD VpDQFH GH O¶$VVHPEOpH 
« exprime le regret que le récit des crimes tienne tant de place dans les journaux et que les 
MXJHV G¶LQVWUXFWLRQ HW OHV FRPPLVVDLUHV GH SROLFH VH IDVVHQW VRXYHQW OHV FROODERUDWHXUV GHV 
reporters », V¶DWWLUDQW OD UpSRQVH VXLYDQWH GH Briand, garde des Sceaux : « -H VXLV G¶DFFRUG sur 
FH SRLQW DYHF YRXV HW M¶DL GRQQp GHV RUGUHV OHV SOXV VpYqUHV SRXU TXH FHWWH VFDQGDOHXVH 
collaboration cesse dans le plus bref délai »16. Le Puy-de-'{PH Q¶pFKDSSH SDV j OD UqJOH HW 
                                                 
16
 « La peine de mort », Avenir du Puy-de-Dôme, 04/07/1908, p.1. 
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ERQ QRPEUH GH UHSUpVHQWDQWV HW G¶DX[LOLDLUHV GH OD MXVWLFH semblent enclins à délivrer plus 
TX¶LO QH OH IDXW OHV GpWDLOV G¶XQH LQVWUXFWLRQ 
 
1. Représentants et représentations de la justice SHQGDQW O¶LQVWUXFWLRQ 
 
/D FROODERUDWLRQ HQWUH MRXUQDOLVWHV HW SRXYRLUV ORFDX[ Q¶HVW pas toujours évidente à 
pWDEOLU 3HX G¶LQGLFHV HQ HIIHt nous laissent penser que les représentants de la presse 
V¶DWWDUGHQW j QRXHU GHV OLHQV pWURLWV DYHF OHV PDLUHV HW OHV MXJHV GH SDL[ 7UqV SHX G¶LQWHUYLHZV 
assez peu de compliments, parfois même des critiques, ce sont pourtant ces pouvoirs locaux 
qui, danV OD FKURQRORJLH G¶XQH HQTXrWH VRQW OHV SUHPLHUV j EpQpILFLHU GHV LQIRUPDWLRQV 
LQpGLWHV &H VRQW FHV PDLUHV HW FHV MXJHV GH SDL[ TXH O¶RQ avertit HQ SUHPLHU G¶XQ crime. Ils ont 
FHWWH ORXUGH UHVSRQVDELOLWp G¶DFFRUGHU RX QRQ GH O¶LPSRUWDQFH j XQ LQFLGHQW HW du crédit à une 
rumeur. 'DQV O¶DIIDLUH GH O¶HPSRLVRQQHPHQW FRPPLV SDU OHV V°XUV 9LJLHU HQ 1 F¶HVW © M. 
'HOVXF MXJH GH SDL[ GX FDQWRQ GH /DWRXU >TXL HVW@ DYHUWL SDU OD UXPHXU SXEOLTXH TX¶XQ FULPH 
avait été probablement commis »17. Ce sont eux qui orgaQLVHQW DYHF O¶DLGH GHV JHQGDUPHV OHV 
premières dépositions et les premiers interrogatoires comme le rappelle Didier Veillon18, et 
qui déWHUPLQHQW VL O¶LQWHUYHQWLRQ GX Sarquet est nécessaire19. Dans une affaire 
G¶HPSRLVRQQHPHQW G¶XQ QRXYHDX-né en 1857 à Saint-Gervazy, le Moniteur du Puy-de-Dôme 
UDSSHOOH TXH O¶DIIDLUH pWDLW © connue seulement du maire et de quelques personnes de la 
FRPPXQH >HW@ UHVWD SHQGDQW XQ PRLV VDQV rWUH FRQQXH GH O¶DXWRULWp MXGLFLDLUH &H Q¶HVW 
TX¶DSUqV FH WHPSV TXH 0 OH FRPPLVVDLUH GH police de Saint-Germain-Lembron, dans une 
WRXUQpH TX¶LO IDLW GDQV OHV YLOODJHV VRXPLV j VD VXUYHLOODQFH » est alerté par la rumeur 
publique20. Enfin ce sont ces maires et ces juges de paix qui connaissent chaque habitant et 
                                                 
17
 « $FFXVDWLRQ G¶HPSRLVRQQHPHQW », Journal du Puy-de-Dôme, 29-30 novembre 1852, p.2. 
18
 VEILLON Didier, « Le juge de paix GDQV O¶HQTXrWH FULPLQHOOH  O¶H[HPSOH GHV 'HX[-Sèvres et de la Vienne au 
XIXe siècle », dans FARCY Jean-Claude, KALIFA Dominique, LUC Jean-Noël, /¶HQTXrWH MXGLFLDLUH HQ (XURSH 
au XIXe siècle, Paris, Creaphis, 2007,  p.141. 
19
 /¶DUWLFOH  GX FRGH G¶LQVWUXFWion criminelle oblige « Toute autorité constituée, tout fonctionnaire ou officier 
SXEOLF D\DQW FRQQDLVVDQFH G¶XQ FULPH RX G¶XQ GpOLW G¶HQ GRQQHU DYLV VXU-le-champ au procureur ». Dans les faits, 
maires et juges de paix apprécient selon les circonstances la nécessité de faire appel au parquet. 
20
 « Empoisonnement », Moniteur du Puy-de-Dôme, 14/02/1857, p.2-3. Ce qui reste du dossier de procédure 
FULPLQHOOH GH O¶DIIDLUH 9DUHQQH HVW WURS ODFXQDLUH SRXU TXH O¶RQ SXLVVH pWDEOLU O¶RULJLQH GH OD GpQRQFLDWLRQ /D 
veUVLRQ GLIIqUH PrPH VHQVLEOHPHQW SXLVTX¶LO HVW GLW GDQV O¶DUUrW G¶DFFXVDWLRQ TXH F¶HVW XQH IRLV « instruit du 
fait » que « le commissaire de police de Saint-Germain Lembron se transporta à Saint-Gervazy », AD, U 10773, 
dossier 5050, 1857. 
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chaque hectare de la zone géographique que leur autorité couvre, qui ont vent de chaque 
micro-événement survenant quotidiennement dans le canton.  
 
Encadré 57: H[WUDLW GH OD GpSRVLWLRQ GHYDQW OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ GH 6DX]HW &ODXGH  DQV PDLUH GH 
Lempdes. 
 
« C¶HVW SDU 0ROOH SqUH TXH M¶DL FRQQX SRXU OD SUHPLqUH IRLV OHV IDLWV UHSURFKpV j -XU\ 'DQV OHV 
SUHPLHUV MRXUV LO YLQW P¶HQ SDUOHU HW MH ILV DSSHOHU GH VXLWH VRQ ILOV TXL P¶H[SOLTXD FH TXL V¶pWDLW SDVVp 
HQWUH OXL HW -XU\ -H GHPDQGDL DX SqUH FH TX¶LO HQWHQGDLW IDLUH ,O IXW G¶DYLV GH QH SDV SRUWHU SODLQWH 
PDLV LO FUR\DLW TXH SDUHLO IDLW V¶pWDLW SURGXLW DYHF OHV HQIDQWV GH VRQ FRXVLQ $XJHU -H ILV GRQF DSSHOHU 
FH GHUQLHU DLQVL TX¶XQ GH VHV ILOV HW TXDQG MH IXV ELHQ FRQYDLQFX TXH -XU\ V¶pWDLW UHQGX FRXSDEOH sur 
celui-FL GHV IDLWV GH PrPH QDWXUH MH PDQGDL -XU\ SRXU TX¶LO V¶H[SOLTXD ,O QLD OHV IDLWV TX¶RQ OXL 
reprochait. Molle et Auger, ayant décidé de ne point porter plainte, il fut convenu que Jury verserait 
entre mes mains une somme de 200 francs pour le bureau de bienfaisance. Je fis toutes réserves pour 
OH FDV R G¶DXWUHV IDLWV YLHQGUDLHQW j VH GpFRXYULU -H GRLV GLUH TXH -XU\ D FRQVWDPPHQW QLp OHV IDLWV 
UHSURFKpV « /RUVTXH OHV DXWUHV SODLJQDQWV IXUHQW FRQQXV MH OHV UpXQLV WRXV SRXU TX¶LOV ILVVHQW 
connaître lHV IDLWV TX¶LOV UHSURFKDLHQW j Jury. Je ne les ai nullement engagés à faire un arrangement et 
M¶DYDLV PrPH GLW DX VHFUpWDLUH GH OD PDLULH GHYDQW WRXV OHV SODLJQDQWV GH GUHVVHU XQ SURFqV YHUEDO ,O 
V¶\ UHIXVD HQ GLVDQW TX¶LO IDOODLW DWWHQGUH TXH WRXWes les victimes fussent connues « -¶DL pWp ELHQ 
surpris des plaintes portées contre Jury  -H OH FRQQDLV GH YLHLOOH GDWH F¶HVW XQ GH PHV YRLVLQV HW MDPDLV 
RQ Q¶DYDLW ULHQ GLW VXU VRQ FRPSWH »21. 
 
 
Dans les faits, la collaboration entre les reporters et les pouvoirs locaux et 
O¶DSSUpFLDWLRQ des compétences de ces derniers dans les colonnes de la chronique judiciaire 
dépendent en JUDQGH SDUWLH GH OHXU HQJDJHPHQW SROLWLTXH 'DQV O¶DIIDLUH )LJHDF OD Croix 
G¶$XYHUJQH HW O¶Avenir du Puy-de-Dôme ne cessent de UDSSHOHU O¶DWWHQWLRQ WRXWH SDUWLFXOLqUH 
de « O¶KRQQrWH PDJLVWUDW TX¶HVW OH MXJH GH SDL[ GH &XQOKDW 0 )RQWIUqGH » j O¶pJDUG GHV SqUHV 
GHV YLFWLPHV &¶HVW OXL HQ HIIHW TXL ©  interrogea quelques enfants, son propre fils notamment, 
et, sa conviction étant pOHLQH HW HQWLqUH LO SUpYLQW OH SDUTXHW G¶$PEHUW »22, agissant ainsi 
FRPPH WRXW ERQ MXJH GH SDL[ 'HX[ DQV SOXV WDUG GDQV XQH DIIDLUH VLPLODLUH G¶DWWHQWDWV j OD 
SXGHXU FRPPLV SDU XQ LQVWLWXWHXU ODwF OHV FULWLTXHV GH OD SUHVVH FDWKROLTXH j O¶pJDUG GX 
direcWHXU GH O¶pFROH HW GX PDLUH GH OD FRPPXQH de Tours-sur-Meymont entretiennent de 
                                                 
21
 AD, U10886, dossier 6896, déposition de Sauzet Claude, 1893 
22
 « $ O¶pFROH ODwTXH », &URL[ G¶$XYHUJQH, 26/.3/1909, p.1. 
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nouveau le scandale. On leur reproche leur absence de discernement au moment des actes et 
VXUWRXW XQH DWWLWXGH WURS SDVVLYH D\DQW SHUPLV OD IXLWH GH O¶LQVWLWXWHXU  © &H Q¶HVW que le 
VXUOHQGHPDLQ GHYDQW OD FROqUH PRQWDQWH GH OD SRSXODWLRQ LQGLJQpH GH O¶LQGLIIpUHQFH GX 
GLUHFWHXU GH O¶pFROH HW GX PDLUH TXH 9HUFKqUHV DSHXUp SULW OD IXLWH ª GpSORUH O¶Avenir du 
Puy-de-Dôme23. Difficile ici, étant donné la controverse politique suscitée par ces deux 
DIIDLUHV G¶rWUH FRQYDLQFX GH O¶REMHFWLYLWp GHV FULWLTXHV HW GHV FRPSOLPHQWV ,O HVW IRUW SUREDEOH 
également que la critique du Petit Clermontois à O¶pJDUG GX PDLUH GH 9HUWDL]RQ qui tarde, dans 
O¶DIIDLUH GX SDUULFLGH 7ULQFDUG j V¶RFFXSHr du cadavre de la victime exposé au public24, ou 
HQFRUH OD FULWLTXH GH O¶Avenir du Puy-de-Dôme et de la &URL[ G¶$XYHUJQH j O¶pJDUG GX PDLUH 
G¶(JOLVHQHXYH G¶(QWUDLJXHV TXL GpFLGH G¶HQWHUUHU OH QRXYHDX-né de Marie Bapt sans autopsie, 
soient également le fruit de quelques rancunes politiques25. Les attaques politiques contre les 
maires visant à dénoncer leur incompétence ou leur malhonnêteté sont monnaie courante dans 
OD SUHVVH pFULWH GH OD 7URLVLqPH 5pSXEOLTXH HW HOOHV Q¶pSDUJQHQW SDV O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH 
(QWUH FULWLTXH GH OD PXQLFLSDOLWp HW FULWLTXH GHV KDELWDQWV G¶XQH FRPPXQH LO Q¶\ D G¶DLOOHXUV 
TX¶XQ SDV TXH O¶RQ IUDQFKLW DLVpPHQW 'DQV O¶DIIDLUH GX SDUULFLGH 7KRXDUG HQ 1 OH Petit 
Clermontois Q¶KpVLWH SDV SDU H[HPSOH j TXDOLILHU OD FRPPXQH GH 0RQWon de 
« réactionnaire »26. Maires, candidats à la mairie et journaux locaux sont donc souvent 
étroitement liés. Lors des campagnes électorales, toutes les feuilles politiques sans exception 
VRXWLHQQHQW OHXUV FDQGLGDWV /¶H[HPSOH OH SOXV FRQQX UHVWH FHOXL GH Jean-Antoine-Baptiste 
Blatin, candidat à la mairie de Clermont en 1885 contre Gilbert Gaillard, et qui, ne trouvant 
SDV O¶DSSXL GX Moniteur du Puy-de-Dôme, met la main sur Le Petit Clermontois pour soutenir 
VD FDQGLGDWXUH /D SUHVVH G¶DUURQGLVVHPHQW Q¶HVW pas en reste : le Journal de Thiers, par 
H[HPSOH HVW SHQGDQW XQ WHPSV O¶RUJDQH RIILFLHX[ GX PDLUH GH 7KLHUV *XLOOHPLQ DORUV TXH 
O¶RQ WURXYH GDQV OHV FROODERUDWHXUV GX Courrier de Riom, des personnalités telles que le maire 
de Davayat et le maire de Jozerand. Dans ces conditions, la neutralité est impossible, surtout 
avec des équipes rédactionnelles réduites à une demi-GL]DLQH G¶LQGLYLGXV 
 
 
 
 
                                                 
23
 « Le scandale de Tours-sur-Meymont », Avenir du Puy-de-Dôme, 21/03/1911, p.2. 
24
 « Le crime de Vertaizon », Petit Clermontois, 17/05/1885, p.2. 
25
 « Un enfant empoisonné. Une mère criminelle ± O¶HPSRLVRQQHPHQW ± O¶HQTXrWH », Avenir du Puy-de-Dôme, 
25/10/1899, p.2 et « Enfant empoisonné », &URL[ G¶$XYHUJQH 29/10/1899, p.1 
26
 « Le parricide de Monton », Petit Clermontois, 07/08/1892, p.2. 
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Encadré 58: le Petit Issoirien HW OH PDLUH G¶,VVRLUH 1-1894). 
 
Le 25 mars 1893, le Petit Issoirien révèle que OH PDLUH G¶,VVRLUH (XJqQH *DXWWier, a introduit 
par la barrière de la gare les 4 novembre et 9 décembre 1892 et le 10 janvier 1893 plusieurs dizaines 
de caisses et de fûts G¶KXLOH GRQW LO Q¶D SDV GpFODUp OH SRLGV H[DFW j O¶$GPLnistration. Le journal invite 
OD MXVWLFH j V¶LQWpUHVVHU GH SOXV SUqV j FHWWH IUDXGH HW j OD FRQVLGpUHU QRQ SDV FRPPH XQ GpOLW FRPPLV 
SDU O¶pSLFLHU PDLV FRPPH XQ FULPH FRPPLV SDU OH PDLUH  
Entretenir le scandale devient alors une priorité : en première page de tous ses numéros, le 
Petit Issoirien pWDOH O¶DIIDLUH au détriment des autres informations. Face aux révélations de 
O¶KHEGRPDGDLUH O¶$GPLQLVWUDWLRQ GHV &RQWULEXWLRQV ,QGLUHFWHV GpFLGH GH SRXUVXLYUH GauttLHU O¶pSLFLHU 
et une enquête est ouverte. Le procès en correctionnelle est prévu pour le 25 mai 1894. Le Petit 
Clermontois TXL V¶LQWpUHVVH XQ SHX j O¶DIIDLUH SDUOH DORUV GH 1 FKHIV GH IUDXGH HW G¶XQH VRPPH 
demandée à Gauttier de 34 400 francs. Le 19 mai 1894, le Petit Issoirien introduit son article de la 
manière suivante : « Dans le cas peu probable où quelques-XQV G¶HQWUH HX[ O¶DXUDLHQW oublié, nous 
UDSSHORQV j QRV OHFWHXUV TXH O¶DXGLHQFH FRUUHFWLRQQHOOH GH YHQGUHGL SURFKDLQ  PDL VHUD 
particulièrement intéressante »27 (Q LQVLVWDQW VXU O¶LGpH TXH O¶DIIDLUH HVW VXLYLH GH WRXV HW SDU WRXV RQ 
offre à une simple affaire de fraudes une importance médiatique exceptionnelle pour ce type de crime, 
HW O¶RQ IDLW GX MRXU GX SURFqV XQ pYpQHPHQW ORFDO LQFRQWRXUQDEOH 7UDGLWLRQQHOOHPHQW OHV DXGLHQFHV GX 
tribunDO FRUUHFWLRQQHO Q¶DWWLUHQW SDV OHV IRXOHV j O¶LQYHUVH GHV VHVVLRQV GH OD FRXU G¶DVVLVHV HW OHV 
invitations à se UHQGUH VXU SODFH Q¶RQW G¶DXWUH EXW TXH de pouvoir observer un mouvement de foule. 
Toujours dans son article du 19 mai 1894, le Petit Issoirien affirme que « O¶RQ GLW FRXUDPPHQW HQ 
ville que les faits de fraude relevés sur les autres marchandises sont encore plus nombreux » que ceux 
GpQRPEUpV SDU OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ28. La manipulation du on-dit SHUPHW G¶RIIULU j XQ HQJDJHPHQW XQH 
légitimité popXODLUH HW LQWURGXLW O¶LGpH G¶XQH FRQQH[LRQ HQWUH O¶Issoirien et son journal. Dans ce type 
G¶DIIDLUH OH WUDLWHPHQW GH O¶LQIRUPDWLRQ QH EpQpILFLH G¶DXFXQH REMHFWLYLWp HW OD SUpVRPSWLRQ 
G¶LQQRFHQFH Q¶H[LVWH SDV $ O¶DQQRQFH GH O¶DXGLHQFH FRUUHFWLRQQHOOH GH Gauttier, Le Petit Issoirien 
UDSSHOOH TXH WRXW SRUWH j FURLUH TXH O¶pSLFLHU *DXWWLHU VHUD UHFRQQX FRXSDEOH HW FRQGDPQp Le 27 mai 
1894, le Moniteur du Puy-de-Dôme et le 0RQLWHXU G¶,VVRLUH rendent FRPSWH GH O¶DXGLHQFH /HV GpEDWV 
sont largement en faveur du maire, on lit dans le quotidien clermontois : « M. le procureur se lève, et, 
dans un long et éloquent discours, rend hommage à la loyauté, à la probité de M. Gauttier qui a lui-
même sans être obligé par la loi, offert ses livres de commerce à M. le juge d¶LQVWUXFWLRQ $SUqV DYRLU 
H[DPLQp DYHF VRLQ O¶DIIDLUH HQ OLWLJH LO OXL HVW LPSRVVLEOH GH SUHQGUH XQH UpTXLVLWLRQ TXHOFonque 
contre M. Gauttier ». Ce dernier sera renvoyé de la poursuite sans dépens. Le Petit Issoirien ne publie 
pas un mot sur le procès et son dénouement favorable au maire. Il se contente, à compter du 
                                                 
27
 « Gauttier en correctionnelle », Petit Issoirien, 19/05/1894, p.1. 
28
 Ibid. 
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dénouement de FHWWH DIIDLUH G¶XQH DFWXDOLWp ORFDOH SOXW{W EDVLTXH /H MRXUQDO FKDQJH GH SURSULpWDLUH OH 
 RFWREUH 1 *HRUJHV G¶<URQGH OH QRXYHDX UpGDFWHXU HQ FKHI QH V¶RFFXSH SOXV GH Solitique mais 
de littérature essentiellement.   
Cette tentative de déstabilisation du maire par un jRXUQDO pOHFWRUDO G¶RSSRVLWLRQ est une 
PDQ°XYUH DVVH] FRPPXQH GXUDQW QRWUH SpULRGH RQ QH FRPSWH SDV HQ HIIHW OHV SURFqV HQ GLIIDPDWLRQ 
intentés par des personnalités politiques contre des feuilles opposantes. Il faut également relativiser la 
JUDYLWp GH O¶DIIDLUH OH Petit Issoirien Q¶D MDPDLV EpQpILFLp G¶XQ OHFWRUDW LPSRUWDQW HW OD UpSHUFXVVLRQ 
PpGLDWLTXH GH O¶DIIDLUH HVW WUqV IDLEOH : la presse clermontoise et même les autres journaux issoiriens 
V¶\ intéressent à peine. Le FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH du 0RQLWHXU G¶,VVRLUH sur le procès du 25 mai ne 
dépasse pas 20 lignes. Toutefois, les accusations du Petit Issoirien RQW DWWLUp O¶DWWHQWLRQ GHV DXWRULWpV 
judiciaires et les ont mobilisées OH WHPSV G¶XQH LQVWUXFWLRQ $XVVL PRGHVWH VRLW-il, le Petit Issoirien a 
GRQF HQ SDUWLH UpXVVL VD PDQ°XYUH : envoyer devant la justice son adversaire politique, et O¶HQYRL 
G¶XQH SHUVRQQDOLWp GHYDQW OH WULEXQDO SHXW DYRLU DXWDQW G¶LPSDFW VXU O¶RSLQLRQ SXEOLTXH TX¶XQ YHUGLFW 
GH FXOSDELOLWp /D PDQ°XYUH DXUDLW SX GDQV FHUWDLQHV FLUFRQVWDQFHV GpVWDELOLVHU O¶pTXLSH PXQLFLSDOH 
en place.  
 
Dans les rapports du ministère public au garde des Sceaux, on évalue également, 
TXDQG LO \ D OLHX G¶être, les compétences des autorités locales dans les procédures criminelles. 
Dans O¶DIIDLUH 9LJLHU DORUV TXH OH SUpVLGHQW 0DQGHW GpSORUH O¶DFTXLWWHPHQW G¶XQH GHV 
HPSRLVRQQHXVHV RQ UHQG HQ SDUWLH UHVSRQVDEOH O¶HQTXrWH PHQpH SDU 'HOVXF HW VHV DX[LOLDLUHV : 
« Dans une affaire de cette gravité, une enquête préparatoire faite sur les lieux par le juge de 
paix et les autres autorités locales avec moins de précipitation que celle qui se trouve au 
dossier aurait pu préparer une manifestation de la vérité beaucoup plus sincère et plus 
indépendante »29. ,FL DXVVL OD FULWLTXH Q¶HVW SDV WRXMRXUV IRQGpH VXU XQH REVHUYDWLRQ REMHFWLYH 
de la situation. « Comme officiers de police judiciaire, les juges de paix sont intégrés à la 
hiérarchie du ministère public : ils sont les subordonnés et les agents du parquet », précise 
Jean-Claude Farcy30. Il rappelle également combien ces juges de paix sont tributaires des 
changements de régime.  
/HV UDSSRUWV HQYR\pV DX PLQLVWUH GH OD -XVWLFH VRQW O¶RFFDVLRQ Ge féliciter pour leur 
zèle les maires les plus adroits (et les plus partisans ?) dans leur fonction judiciaire. Dans 
O¶DIIDLUH GH O¶DJUHVVLRQ GX JHQGDUPH *XpULQ SDU OD EDQGH 0LQGHU HQ 1 OH SUpVLGHQW *UHOOHW-
                                                 
29
 AN, BB20/163/1, rapport du président Mandet, 4ème trimestre 1852.  
30
 FARCY Jean-Claude, « Les juges de paix et la politique au XIXe siècle », dans PETIT Jacques-Guy (dir.), 
Une justice de proximité : la justice de paix 1790-1958, Paris, PUF, 2003, p.148. /¶DXWHXU UDSSHOOH pJDOHPHQW 
TXH OH FRQIOLW HQWUH OH U{OH SROLWLTXH GX MXJH GH SDL[ HW VD IRQFWLRQ MXGLFLDLUH FRXYUH O¶HQVHPEOH GH OD SpULRGH HW 
que le GHYRLU GH UpVHUYH GHV MXJHV GH SDL[ QH V¶LPSRVH TX¶DYHF O¶LQVWDOODWLRQ GH OD ,,,H 5pSXEOLTXH S1-145). 
323 
 
 
Dumazeau rappelle « combien le maire de la petite ville de Coudes, M. Guillaume Savoureux, 
un des officiers municipaux les plus anciens et les plus honorables du département du Puy-de-
'{PH D IDLW SUHXYH G¶XQH VDJDFLWp HW G¶XQH SUpVHQFH G¶HVSULW TXL RQW DPHQp O¶DUUHVWDWLRQ GHV 
coupables, et par suite, la découverte des auteurs reVWpV LQFRQQXV GH O¶DWWHQWDW GH 5DQGDQ /H 
président serait heureux que son Excellence Monsieur le Garde des sceaux daignât donner à 
M. Savoureux un témoignage de sa satisfaction »31. Certains maires et certains juges de paix 
se démarquent donc, notamment quand les précautLRQV SULVHV DYDQW O¶DUULYpH GX Sarquet 
IDFLOLWHQW OHV SUHPLqUHV LQYHVWLJDWLRQV GHV PDJLVWUDWV LQVWUXFWHXUV 'DQV O¶DIIDLUH +pEUDUG F¶HVW 
WRXWH OD SUHVVH TXL V¶DFFRUGH j IpOLFLWHU les bons réflexes du maire de Teilhède Paul Tallon : 
« Grâce aux mesures immédiates prises par M. le maire, la foule qui se précipita sur le lieu du 
FULPH IXW WHQXH j GLVWDQFH GH IDoRQ j SURWpJHU O¶H[DFWLWXGH GHV SUHPLqUHV FRQVWDWDWLRQV 
DX[TXHOOHV GHYDLW VH OLYUHU OD MXVWLFH TX¶RQ LQIRUPD VDQV UHWDUG » lit-on dans le Riom 
Journal32 &¶HVW HQFRUH OH PDLUH TXL « à la tête de la population, fait faire des recherches dans 
toutes les vignes environnant le lieu du crime »33 'HX[ DQV SOXV WDUG GDQV O¶DIIDLUH 3LqWUH-
5DPLOOLQ F¶HVW DX WRXU GX Moniteur G¶pYRTXHU © O¶LQWHOOigente coopération [du maire des 
Martres-sur-Morges qui] a admirablement servi les investigations de la justice ». Au procès, le 
quotidien républicain consacre presque une colonne à sa déposition34 quand la Gazette 
G¶$XYHUJQH ne lui offre que six lignes en fin G¶DUWLFOH35. Finalement, le rôle que jouent les 
PDLUHV HW OHV MXJHV GH SDL[ GDQV OD PpGLDWLVDWLRQ GX FULPH Q¶HVW SDV FODLUHPHQW GpILQL FRPPH 
SHXW O¶rWUH SDU H[HPSOH FHOXL GHV MXJHV G¶LQVWUXFWLRQ Le plus souvent, on considère donc ces 
pouvoirs locaux comme des auxiliaires plus ou moins utiles et zélés des parquets, et tout 
ODLVVH SHQVHU TXH OHV MRXUQDX[ Q¶RQW SDV JUDQG-FKRVH j JDJQHU G¶DSSURIRQGLU XQH FROODERUDWLRQ 
DYHF HX[ VL FH Q¶HVW GDQV OH FDGUH G¶XQH HQWHQWH SROLWLTXH VRXV-jacente. On se contente 
finalement de garder intacts et actifs les liens avec les parquets pour obtenir les informations 
HW OHV DXWRULVDWLRQV QpFHVVDLUHV j O¶LQYHVWLJDWLRQ MRXUQDOLVWLTXH 
 
6DQV GRXWH Q¶H[LVWH-t-il pas de propos plus convenus, dans le récit criminel, que les 
éloges GH OD SUHVVH j O¶pJDUG GX parquet. Celui-FL DSSDUDvW VRXYHQW GXUDQW O¶LQVWUXFWLRQ G¶XQH 
DIIDLUH FULPLQHOOH FRPPH OH V\PEROH G¶XQH MXVWLFH GRQW OHV PpFDQLVPHV QH VDXUDLHQW VRXIIULU 
                                                 
31
 AN, BB/20/210/2, rapport du président Grellet Dumazeau, 4ème trimestre 1858.  
32
 « /¶DVVDVVLQDW GH 7HLOKqGH », Riom Journal, 16/01/1873, p.2 et 3. 
33
 « Affaire de Teilhède. Assassinat suivi de vol. Condamnation à mort », Riom Journal, 16/02/1873, p. 1 à 5. 
34
 « Affaire Piètre-Ramillin », Moniteur du Puy-de-Dôme, 29-30/11/1875, p.3. 
35
 « Audience du vendredi 24 novembre », *D]HWWH G¶$XYHUJQH, 29-30/11/1875, p.3. 
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G¶DXFXQ UDWp 'LIILFLOH GH GpFHOHU j SUHPLqUH YXH HW GDQV FH FRQFHUW G¶ploges, une quelconque 
rancune politique. Dans les principaux quotidiens, Moniteur, Avenir et Petit Clermontois en 
tête, le parquet apparaît WRXW G¶DERUG comme une entité indivisible, la Justice, à laquelle on 
LQWqJUH YRORQWLHUV MXJH G¶LQVWUXFWLRQ HW H[SHUWs et GRQW O¶DQQRQFH GX GpSODFHPHQW V¶DSSDUHQWH à 
une pénétration du pouvoir central dans les zones les plus reculées du département, peuplées 
G¶KDELWDQWV SHX KDELWXpV j YRLU VXUJLU G¶DXWUHV UHSUpVHQWDQWV GH O¶DXWRULWp TXH OH PDLUH HW OH 
juge de paix. « /¶HQTXrWH pWDLW O¶XQ GHV PRPHQWV SULYLOpJLpV G¶XQH FRQIURQWDWLRQ HQWUH O¶(WDW 
UHSUpVHQWp SDU OHV GLIIpUHQWV DFWHXUV GH O¶HQTXrWH « HW XQH FROOHFWLYLWp YLOODJHRLVH GRQW OHV 
YDOHXUV HQ PDWLqUH GH UpJXODWLRQ GX FRQIOLW Q¶pWDLHQW SDV WRXW j IDLW FHOOHV GH O¶LQstruction 
judiciaire »36.  
Pourtant la figure médiatique du procureur évolue nettement du Second Empire à la 
5pSXEOLTXH 'DQV OHV MRXUQDX[ GH O¶(PSLUH OHV LQWHUYHQWLRQV GX SURFXUHXU VRQW j O¶LPDJH GH 
celles des préfets  HOOHV V\PEROLVHQW OH PDLQWLHQ G¶XQ ordre social. Dans une affaire de 
UpEHOOLRQ GH GpWHQXV j OD PDLVRQ G¶DUUrW GH 5LRP HQ MXLOOHW 1 Ami de la Patrie et Journal 
du Puy-de-Dôme apprécient unanimement la fermeté du procureur général De Sèze qui, 
« dans une allocution digne et chaleureuse, a dit aux mutins que la mort était prête à les 
IRXGUR\HU V¶LOV QH UHQWUDLHQW GDQV OH GHYRLU ». Grâce à ces « SDUROHV G¶XQ KRPPH GH ELHQ » que 
« le devoir trouve toujours à son poste ª WRXW UHQWUD GDQV O¶RUGUH37 /¶LQVWDOODWLRQ GHV 
nouveaux magistrats, danV OHV SUHPLqUHV DQQpHV GH O¶(PSLUH fait V\VWpPDWLTXHPHQW O¶REMHW 
G¶DUWLFOHV HW O¶pYpQHPHQW HVW WRXMRXUV DFFRPSDJQp G¶XQ FRQFHUW GH  ORXDQJHV VXU O¶LQGLYLGX HW 
ses compétences. Régulièrement aussi, on retranscrit leur discours de rentrée solennelle, des 
tH[WHV TXL SHXYHQW RFFXSHU XQH j GHX[ FRORQQHV VXU TXDWUH SDUIRLV OD WRWDOLWp GH O¶HVSDFH 
consacré à la chronique locale, et ce sur plusieurs jours38. Autorité respectable et inébranlable 
TXH O¶RQ QH VDXUDLW critiquer ou diffamer, la représentation médiatique du procureur est à 
O¶LPDJH GX GLVFRXUV SROLWLTXH GH OD SUHVVH GH O¶(PSLUH  OLVVH HW FDULFDWXUDOHPHQW pORJLHXVH j 
O¶pJDUG GHV V\PEROHV GX SRXYRLU 'qV OHV SUHPLqUHV DQQpHV GH OD ,,,H 5pSXEOLTXH OHV 
magistrats ne bénéficient plus de cet état de grâce, eW HQ PrPH WHPSV TXH V¶HIIULWHQW OH 
SUHVWLJH HW O¶LPDJH GH O¶(PSHUHXU V¶pFURXOHQW OHV JUDQGHV ILJXUHV GX V\VWqPH LPSpULDO /HV 
                                                 
36
 PLOUX François, « Enquêtes sur les conflits villageois dans le Quercy du XIXe siècle », dans dans FARCY 
Jean-Claude, KALIFA Dominique, LUC Jean-Noël, /¶HQTXrWH MXGLFLDLUH HQ (XURSH DX ;,;H VLqFOH Paris, 
Creaphis, 2007, p.337. 
37
 Sans titre, Journal du Puy-de-Dôme, 25/07/1852, p.2-3 et sans titre, Ami de la Patrie, 25/07/1852, p.3. 
38
 Par exemple, la Presse Judiciaire FRQVDFUH GHV DUWLFOHV j O¶LQVWDOODWLRQ GH 0 3ODQFKH FRPPH SURFXUHXU JpQpUDO 
le 9 novembre 1852 et à celle de M. Salneuve (François) également comme procureur général le 25 novembre 
1855.  Les exemples sont aussi nombreux dans le Moniteur et le Journal du Puy-de-Dôme. 
325 
 
 
QRXYHOOHV LQVWDOODWLRQV OLpHV j O¶pSXUDWLRQ GH OD PDJLVWUDWXUH VH GLVFXWHQW HW HQ VH SHQFKDQW VXU 
OHV pGLWRULDX[ HW O¶DFWXDOLWp SROLWLTXH RQ WURXYH DVVH] UDSLGHPHQW GHV FULWLTXHV j O¶pJDUG GX 
FKHI GX SDUTXHW /HV UpGDFWLRQV V¶LQWHUURJHQW RXYHUWHPHQW VXU OD QHXWUDOLWp GH FHUWDLQV 
SURFXUHXUV GpQRQoDQW SDU H[HPSOH OD OHQWHXU GHV SURFpGXUHV HW GHV GpFLVLRQV 1RXV O¶DYRQV 
vu précédemmeQW DYHF O¶pGLWRULDO GX Moniteur FULWLTXDQW O¶DWWLWXGH GH *XELDQ SURFXUHXU 
JpQpUDO j 5LRP GH 1 j 1 OD SUHVVH FDWKROLTXH Q¶HVW SDV HQ UHVWH TXDQG LO V¶DJLW GH 
GpQRQFHU XQH PDJLVWUDWXUH DX VHUYLFH GHV UpSXEOLFDLQV $LQVL GDQV O¶KHEGRPDGDLUH 
conservateur issoirien Le Rural RQ DSRVWURSKH OH SURFXUHXU GH OD 5pSXEOLTXH j SURSRV G¶XQH 
DIIDLUH G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU FRPPLV SDU XQ LQVWLWXWHXU laïc en 1899 : « Y aurait-il 
LQGLVFUpWLRQ j GHPDQGHU j 0RQVLHXU OH 3URFXUHXU GH OD 5pSXEOLTXH V¶LO D UHoX TXHOTXH 
nRXYHOOH GH O¶H[-instituteur de Sauvagnat, en fuite pour la cause que nous avons fait 
connaître ? Le moindre caissier qui emporterait trente sous au-delà de la frontière serait 
O¶REMHW G¶XQH GHPDQGH G¶H[WUDGLWLRQ &HW LQVWLWXWHXU HVW SOXV FRXSDEOH TXH V¶LO avait volé trente 
VRXV RQ DIILUPH TX¶LO Q¶D SDVVp DXFXQH IURQWLqUH HW j PRLQV TX¶LO \ DLW XQH SURFpGXUH VSpFLDOH 
HQ IDYHXU GHV LQVWLWXWHXUV UpSXEOLFDLQV PDLV REVFqQHV LO \ D OLHX GH V¶pWRQQHU TX¶RQ QH OXL DLW 
pas mis encore la main au collet »39. On critique tout autant le zèle de ces mêmes magistrats 
TXDQG pFODWHQW GHV DIIDLUHV GH P°XUV PHWWDQW HQ VFqQH GHV FXUpV HW GHV IUqUHV HQVHLJQDQWV 
Pour peu que les magistrats embrassent une carrière politique, ils sont définitivement marqués 
par leur engagement idéologique. Ce fut le cas de Mathieu-Marie-Claude Salneuve, qui 
commença sa carrière en tant que juge suppléant en 1847 à Riom, puis procureur à 
0RQWOXoRQ j &XVVHW HW j $PEHUW  MXJH G¶LQVWUXFWLRQ j 5LRP HQ 1 HW YLFH-président du 
tribunal de 1ère instance de Clermont en 186540. Selon le Moniteur, il refusa en 1871 le poste 
de procureur général pour se consacrer à la politique. Député la même année, puis sénateur de 
1 MXVTX¶j VD PRUW HQ 1 LO UHMRLQW OHV UDQJV GH OD JDXFKH UpSXEOLFDLQH HW GHYLHQW Ge ce 
IDLW XQH SHUVRQQDOLWp G¶H[FHSWLRQ SRXU OH Moniteur et une cible privilégiée du Petit 
Clermontois et de la presse catholique.  A partir des années 1880, les reporters accompagnent 
régulièrement les membres du parquet, et on ressent une fois encore entre les lignes ce 
VHQWLPHQW G¶DSSDUWHQDQFH GHV UHSUpVHQWDQWV GH OD SUHVVH FOHUPRQWRLVH j XQH FLYLOLVDWLRQ 
citadine qui « visite » exceptionnellement ses campagnes. Il en faut peu, finalement, pour 
TX¶LOV VH FRQVLGqUHQW HX[-mêmes comme des auxiliaires des magistrats et du juge 
G¶LQVWUXFWLRQ 3DUDGR[DOHPHQW VL O¶RQ DVVRFLH OHV SURJUqV G¶XQH LQVWUXFWLRQ j OD VDJDFLWp GHV 
                                                 
39
 6XU O¶KLVWRLUH SROLWLTXH GX SDUTXHW : ROYER Jean-Pierre, « Le ministère public, enjeu politique au XIXe 
siècle », dans CARBASSE Jean-Marie, Histoire du Parquet, Paris, PUF, 2000, p.257. 
40
 A ne pas confondre avec François Salneuve, procureur général à Riom de 1855 à 1864. 
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magistrats du parquet, on apprend finalement assez peu de choses, pour ne pas dire rien du 
tout, sur le rôle des procureurs généraux, impériaux, procureurs de la République et autres 
VXEVWLWXWV GDQV OH FDGUH G¶XQH LQVWUXFWLRQ 2Q FLWH OHXU QRP TXDQG D OLHX OH WUDQVSRUW GH MXVWLFH 
on les désigne indirectement quand on évoque les magistrats, mais leurs décisions et leurs 
compétences restent finalement obscures, éclipsée SDU O¶DFWLYLWp GX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ 
A travers ses interrogatoires, ses questions, ses décisions et ses mandats, le juge 
G¶LQVWUXFWLRQ ELHQ SOXV TXH OH SURFXUHXU DUWLFXOH à lui seul la dynamique de la médiatisation 
G¶XQH HQTXrWH  /¶habileté, la prudence, le tact, la sagacité ou encore la fermeté sont les 
TXDOLWpV G¶XQ ERQ PDJLVWUDW LQVWUXFWHXU41. De toutes les missions dont il a la charge, 
O¶LQWHUURJDWRLUH HVW VDQV GRXWH FHOOH TXH O¶RQ PpGLDWLVH OH SOXV HW TXL SHUPHW G¶DVVHRLU VD 
réputation42 6L O¶KDELOHWp HVW VD SULQFLSDOH TXDOLWp O¶DYHX HVW VD SOXV EHOOH UpXVVLWH &¶HVW GRQF 
OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ ELHQ SOXV TXH OHV autres membres du parquet, qui bénéficie des honneurs 
G¶XQH LQVWUXFWLRQ ELHQ PHQpH 'DQV O¶DIIDLUH %RELOOLHU Avenir et Moniteur V¶DFFRUGHQW j 
YDQWHU O¶H[FHOOHQW WUDYDLO GH )DXUH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ GH &OHUPRQW © dont il convient de louer, 
XQH IRLV GH SOXV OD VDJDFLWp HW O¶DFWLYLWp GDQV FHWWH DIIDLUH ». Des félicitations qui se 
renouvellent lors du procès, puisque « 0 OH SUpVLGHQW IpOLFLWH OH WpPRLQ GH O¶KDELOHWp HW GX 
WDOHQW DYHF OHVTXHOV LO D PHQp O¶LQVWUXFWLRQ GH FHWWH DIIDLUH HW 0 O¶DYRFDW JpQpUDO V¶DVVRFLH j 
cet éloge mérité. ». Figure apolitique et, semble-t-il, relativement indépendante du pouvoir, le 
juge d¶LQVWUXFWLRQ QH VRXIIUH SDV FRPPH OHV UHSUpVHQWDQWV GX PLQLVWqUH SXEOLF G¶XQH 
SHUFHSWLRQ YDULDEOH G¶XQ MRXUQDO j O¶DXWUH VHORQ OHV HQJDJHPHQWV SROLWLTXHV GH FKDFXQ43. 
¯XYUDQW SRXU OD MXVWLFH DYDQW G¶°XYUHU SRXU RX FRQWUH OH UHVWH DXFXQH FULWLTXH RXYHUWH à 
O¶pJDUG GHV FRPSpWHQFHV GH FHV PDJLVWUDWV LQVWUXFWHXUV Q¶DSSDUDvW GDQV OHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV 
étudiées44. 6L OD SUHVVH VDLW FRXYULU G¶pORJH FHOXL TXL GLULJH O¶LQVWUXFWLRQ F¶HVW DXVVL HW 
surtout " SDUFH TX¶HOOH VDLW SRXYRLU FRPSWHU VXU OXL SRXU rWUH LQIRUPpH GHV DYDQFpHV G¶XQH 
enquête  GpFRXYHUWH G¶XQ QRXYHDX WpPRLQ GH QRXYHOOHV SLVWHV GH UHFKHUFKHV GHV DYHX[ HW 
G¶Dutres rebondissements attendus. 
                                                 
41
 &KDPSV OH[LFDX[ H[WUDLWV GX FRUSXV G¶DUWLFOHV GH WRXWHV OHV DIIDLUHV pWXGLpHV 
42
 6XU OD PLVVLRQ GX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ : TANGUY Jean-François, « LH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ HW OD SURFpGXUH 
criminelle », dans FARCY Jean-Claude, KALIFA Dominique, LUC Jean-Noël, /¶HQTXrWH MXGLFLDLUH HQ (XURSH 
au XIXe siècle, Paris, Creaphis, 2007,  p.147. 
43
 Nous y reviendrons à la fin de ce chapitre. 
44
 /¶DEVHQFH GH FULWLTXHV j O¶pJDUG GHV MXJHV G¶LQVWUXFWLRQ V¶H[SOLTXH pJDOHPHQW SDU OH FKRL[ GHV VRXUFHV : nous 
Q¶DYRQV UHWHQX LFL TXH OHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV GRQW O¶LQVWUXFWLRQ D pWp PHQpH j WHUPH 8QH pWXGH DSSURIRQGLH GHV 
affaires classées sans suite, celles ayant engendré un non±lieu ou encore les affaires ayant abouties sur des 
acquittements pourraient enrichir et modifier sensiblement cette approche de la perception des juges 
G¶LQVWUXFWLRQ SDU OD FKURQLTXH 
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'DQV OHV UDSSRUWV GHV SUpVLGHQWV G¶DXGLHQFH DX JDUGH GHV Sceaux, on évalue également 
le travail et la coPSpWHQFH GX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ 2Q MXJH sur les résultats, et ces derniers 
paraissent GDQV O¶HQVHPEOH honorables. « Cette affaire si compliquée de détails, si féconde en 
LQFLGHQWV D pWp LQVWUXLWH DYHF EHDXFRXS G¶LQWHOOLJHQFH HW GH VRLQV /HV LQYHVWLJDWLRQs destinées 
j pFODLUFLU OH SRLQW LPSRUWDQW GH O¶LGHQWLWp GHV LQFXOSpV RQW VXUWRXW pWp GLULJpHV DYHF DXWDQW GH 
discernement que de succès », lit-on dans le rapport du président Grellet-Dumazeau à propos 
GH O¶DIIDLUH 0LQGHU en 185845 ; autre exemple : « les instructions étaient généralement faites 
avec soin et intelligence » apprend-on du procureur général Massin à propos des affaires 
MXJpHV j OD SUHPLqUH VHVVLRQ G¶DVVLVHV GH 186546. Tout au plus indique-t-on quelques 
désaccords sur certaines décisions. Toujours en 1865, Massin regrette par exemple que le juge 
G¶LQVWUXFWLRQ VRLW IDYRUDEOH DX UHQYRL GHYDQW OHV DVVLVHV G¶XQH DIIDLUH G¶DWWHQWDW j OD SXGHXU. 
« Il eût été à désirer, dans tous les cas, que cette affaire fût déférée à la juridiction 
correctionnelle, telle avait été la pensée du pDUTXHW PDLV 0 OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ Q¶D SDV FUX 
devoir entrer dans cette voie »47. La critique est évidente, mais elle ne remet pas en cause la 
compétence du magistrat instructeur et la façon dont il a instruit les autres affaiUHV DYHF O¶DLGH 
de ses auxiliaires. 
 
2. Gendarmes, policiers et gardiens de prisons  GH OD FULWLTXH j O¶KpURwVDWLRQ 
 
'LIILFLOH VRXV OH 6HFRQG (PSLUH G¶H[SULPHU GDQV OD SUHVVH TXRWLGLHQQH SX\GRPRLVH 
XQH TXHOFRQTXH FULWLTXH j O¶pJDUG GHV DXWRULWpV SROLFLqUHs. Ici aussi les discours évoluent dès le 
début des années 1880. On trouve alors assez régulièrement, dans les éditoriaux et dans les 
FKURQLTXHV GHV FULWLTXHV JpQpUDOHV j O¶pJDUG GHV IRUFHV GH O¶RUGUH DX PRPHQW PrPH R O¶RQ 
DQQRQFH XQ SURMHW GH ORL G¶+HQUL %ULVVRQ VXU OHV UpSDUDWLRQV DFFRUGpHV DX[ YLFWLPHV G¶HUUHXUV 
judiciaires48. Le 11 septembre 1886, le Moniteur du Puy-de-Dôme SXEOLH XQ DUWLFOH G¶+HQUL 
Lapierre intitulé Prenez garde aux gendarmes, R LO HVW TXHVWLRQ G¶XQH EDYXUH commise par 
un gendarme au niveau national : le drame de Joinville49. On en profite pour critiquer 
O¶DUURJDQFH OD EUXWDOLWp HW O¶LPSROLWHVVH GH FHUWDLQV SROLFLHUV FOHUPRQWRis : « -H Q¶DL FHUWHV SDV 
O¶LQWHQWLRQ GH ODQFHU XQH DWWDTXH FRQWUH 0 'KXEHUW O¶LQWHOOLJHQW FRPPLVVDLUH FHQWral de 
                                                 
45
 AN, BB/20/210/2, rapport du président Grellet-Dumazeau,  session du 4ème trimestre 1858. 
46
 AN, BB20/281/2, rapport du procureur générale, session du 1er trimestre 1865. 
47AN, BB20/281/2, rapport du procureur général Massin, session du 3ème trimestre 1865. 
48
 « Les erreurs judiciaires », Petit Clermontois, 18/08/1885, p.2. 
49
 Ce dernier abat par accident un promeneur dans les bois. 
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Clermont, ou contre le plus grand nombre de ses subordonnés. Pourtant à toute règle il est des 
H[FHSWLRQV HW MH PH VXLV FRPPH WDQW G¶DXWUHV KHXUWp j GHV DJHQWV QRQ VHXOHPHQW SHX 
aimables, mais encore très peu polis ± ce qui est le plus grave »50. « /¶XQH GHV FDXVHV GHV 
défauts les plus caricaturés -brutalité, intempérance, rudesse, impolitesse- tient à la réelle 
médiocrité du personnel policier », analyse Jean-Marc Berlière, « les gouvernants de la 
IIIe 5pSXEOLTXH IXUHQW WUqV YLWH FRQVFLHQWV GH O¶Lnconvénient qui existait à donner du régime 
O¶LPDJH GpVDVWUHXVH YpKLFXOpH SDU XQH SROLFH GRQW O¶pSRXYDQWDEOH UpSXWDWLRQ DYDLW HQFRUH pWp 
DJJUDYpH SDU OH VHFRQG (PSLUH ,OV V¶DWWDFKqUHQW GRQF j HVVD\HU G¶DPpOLRUHU FH 
personnel »51. Trois ans plus tôt, le 28 février 1883, Jean Prouvaire se plaignait, dans le même 
TXRWLGLHQ GH O¶LQVpFXULWp GHV UXHV FOHUPRQWRLVHV HQ SXEOLDQW XQ DUWLFOH LQWLWXOp La police veille. 
Il y relate une confrontation entre un officier du 92ème UpJLPHQW G¶LQIDQWHULH et une bande de 
voyouV j SUR[LPLWp G¶XQ EXUHDX GH SROLFH VDQV TX¶DXFXQ DJHQW Q¶LQWHUYLHQQH © Il faut espérer 
que cet état de choses ne durera pas longtemps. Les attaques nocturnes se multiplient à 
Clermont  OD SROLFH GH MRXU HW GH QXLW HVW PDO IDLWH RX SRXU PLHX[ GLUH Q¶HVW pas faite du tout 
dans nos rues »52. /¶qUH GHV FDPSDJQHV PpGLDWLTXHV OLpHV j O¶LQVpFXULWp GpEXWH HW DOLPHQWHUD 
OHV pGLWRULDX[ MXVTX¶j OD ILQ GH QRWUH SpULRGH HW DX-delà53. « &¶HVW XQH YpULWDEOH FULVH 
sécuritaire que connaît la France au tournant des XIXe ± XXe siècles. Bouleversée par les 
UpFLWV DQ[LRJqQHV G¶XQH SUHVVH TXL D GpFRXYHUW OHV GLYLGHQGHV GHV QRFHV GH © O¶HQFUH HW OH 
sang ª O¶RSLQLRQ HVW FRQYDLQFXH TXH OHV WHPSV Q¶RQW MDPDLV pWp DXVVL SHX VUV O¶(WDW DXVVL 
impuissant à faire face à une « armée du crime » dont émergent les figures des vagabonds et 
des « apaches ». Face à une criminalité qui semble en hausse continuelle, le sentiment général 
est que villes et campagnes sont « mal gardées », rappelle encore Jean-Marc Berlière quand il 
pYRTXH O¶LPDJH HW OH GpEDW VXU O¶HIILFDFLWp GH OD JHQGDUPHULH DX GpEXW GX ;;H VLqFOH54. 
 
Pourtant, en marge de ce discours sécuritaire, la figure du bon gendarme ou du bon 
SROLFLHU TXH O¶RQ UHWURXYDLW UpJXOLqUHPHQW GDQV OD SUHVVH GX 6HFRQG (PSLUH QH GLVSDUDLW SDV 
pour auWDQW DYHF O¶DYqQHPHQW GH OD République. ,O VXIILW SRXU V¶HQ FRQYDLQFUH GH OLUH OHV 
                                                 
50
 « Prenez garde aux gendarmes », Moniteur du Puy-de-Dôme, 11/09/1886, p.2. 
51
 BERLIERE Jean-Marc, « Images de la police : deux siècles de fantasmes ? », Criminocorpus, revue 
hypermédia, dossier « Histoire de la police », Articles, mis en ligne le 01 janvier 2009. 
52
 « La police veille », Moniteur du Puy-de-Dôme, 28/02/1883, p.2. 
53
 /H  GpFHPEUH 111 O¶pGLWRULDO GH 'XPRQW V¶LQWLWXOH © Il faut se défendre » et rappelle combien les rues des 
grandes villes sont peu sûres et aux mains des apaches.  
54
 BERLIERE Jean-Marc, « La gendarmerie en question au début du XXe siècle », dans LUC Jean-Noël (dir.), 
Gendarmerie, état et société au XIXe siècle, Paris, Publications de la Sorbonne, 2002, p.101-128. 
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pGLWRULDX[ HW OHV FKURQLTXHV UDSSHODQW FRPELHQ OHV IRUFHV GH O¶RUGUH VRQW XWLOHV j OD VRFLpWp 
Dans un article publié dans le Moniteur le 14 mars 1889 et intitulé Nos bons gendarmes, Jules 
de Champeix se dresse contre les moqueries, exalte la rudesse et la fierté militaires du 
gendarme, sa modestie, sa noblesse et les risques de sa profession : « Le danger est partout, et 
OH JHQGDUPH Q¶KpVLWH SDV ,O DFFRPSOLW  KpURwTXHPHQW Von devoir ; stoïquement, il fait le 
VDFULILFH GH VD YLH HW V¶LO HQ UpFKDSSH LO QH GHPDQGH SDV GH UpFRPSHQVH »55. Quelques années 
SOXV WDUG OH  PDL 101  F¶HVW OH Courrier du Puy-de-Dôme qui propose un éditorial avec un 
titre et un contenu sensiblement identiques, si FH Q¶HVW TX¶LO PHW HQ DYDQW OH FRXUDJH GX 
JHQGDUPH GDQV VD IRQFWLRQ GH PDLQWLHQ GH O¶RUGUH GDQV OHV JUqYHV HW OHV PDQLIHVWDWLRQV 
/¶RULHQWDWLRQ SROLWLTXH HVW alors évidente56. Dans les affaires criminelles étudiées, le travail de 
la police oX GHV JHQGDUPHV IDLW VRXYHQW O¶REMHW GH UHPDUTXHV pORJLHXVHV 6RQW FRQFHUQpV OHV 
inspecteurs et commissaires, mais aussi les simples agents ayant démontré leur aptitude à bien 
faire leur travail : « nous ne pouvons moins faire que féliciter les agents de la sûreté de 
O¶KDELOHWp HW GX WDFW DYHF OHVTXHOV LOV RQW FRQGXLW OHXUV LQYHVWLJDWLRQV » lit-RQ GDQV O¶Avenir à 
SURSRV GH O¶DIIDLUH *UDV HQ 11 /HV H[HPSOHV VRQW QRPEUHX[ HW OHV IRUPXOHV QH FKDQJHQW 
JXqUH G¶XQH DIIDLUH j XQH DXWUH &¶HVW SHQGDQW O¶HQTXrWH conjointement aux investigations du 
MXJH G¶LQVWUXFWLRQ TXH VRQW DSSUpFLpV OD TXDOLWp HW O¶HQJDJHPHQW GHV IRUFHV GH O¶RUGUH  © les 
gendarmes de Vic-le-Comte et de Veyre, qui ont été les premiers à la peine et ont recueilli 
adroitement les premiers renseignements ont droit également à une bonne mention »57. 6¶LOV 
QH GLULJHQW SDV O¶HQTXrWH LOV HQ DVVXUHQW OH ERQ GpURXOHPHQW HW O¶RQ GpFRXYUH DX ILO GHV pWDSHV 
OHV GLIIpUHQWV VHUYLFHV TXL VWUXFWXUHQW OHV IRUFHV GH O¶RUGUH /¶HQTXrWH GX WXHXU GX WUDLQ D pWp 
« bien menée par la brigade de police mobile, secondée par les polices municipales de 
Clermont et de Saint-Etienne ª 6RQW SDUWLFXOLqUHPHQW IpOLFLWpV OHV GpFRXYHUWHV G¶LQGLFHV HW GH 
SUHXYHV OHV DUUHVWDWLRQV VXUWRXW VL HOOHV VRQW UDSLGHV HW PXVFOpHV O¶DFKDrnement ou le self-
control dans les situations délicates ou périlleuses : « 8QH MROLH FROOHFWLRQ G¶HVFDUSHV YLHQW GH 
SUHQGUH SODFH VXU OHV EDQFV TXL OHXU VRQW UpVHUYpV &¶HVW XQ FRXS GH ILOHW TXL IDLW KRQQHXU j 
notre police » apprend-t-on par le Moniteur en 1887 quelques années avant TX¶pPHUJH OD 
menace apache. /H VRPPHW GHV KRQQHXUV HVW DWWHLQW ORUVTX¶XQ DJHQW est blessé dans O¶H[HUFLFH 
GH VHV IRQFWLRQV (Q 1 OH JHQGDUPH *XpULQ HVW IUDSSp SRLJQDUGp HW DWWHLQW G¶XQH EDOOH GH 
revolver par les acolytes de la bande à Minder. « &H FULPH RGLHX[ V¶DWWDTXDQW j XQ FRUSV TXL 
UHQG j OD FDXVH GH O¶RUGUH HW j OD VRFLpWp GH VL JUDQGV VHUYLFHV HW IUDSSDQW G¶DLOOHXUV XQ KRPPH 
                                                 
55
 « Nos bons gendarmes », Moniteur du Puy-de-Dôme, 14/03/1889, p.3. 
56
 « Les bons gendarmes », Courrier du Puy-de-Dôme, 26/05/1901, p.1. 
57
 « La tuerie du Pont des Goules », Avenir du Puy-de-Dôme, 16/12/1911, p.2. 
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HQYLURQQp GH O¶HVWLPH HW GH O¶DIIHFWLRQ GH WRXV OHV KDELWDQWV GH 5DQGDQ D SURGXLW GDQV OH pays 
la plus douloureuse impression » lit-on dans le Moniteur du Puy-de-Dôme58. Des honneurs 
TXL V¶RIILFLDOLVHQW SDU O¶DQQRQFH GH OD UHPLVH GH OD PpGDLOOH PLOLWDLUH quelques mois plus tard : 
« 3DU GpFUHW GX  GH FH PRLV O¶(PSHUHXU D FRQIpUp OD PpGDLOOH PLOitaire à ce brave serviteur, 
pour le récompenser du courage avec lequel il a exposé sa vie, en remplissant énergiquement 
son devoir »59. Leur nom reste ainsi gravé durablement dans les esprits, et peut même par des 
concours de circonstances, resurgir dans d¶DXWUHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV SOXVLHXUV PRLV SOXV WDUG 
'DQV O¶DIIDLUH &RXUPLHU OH Moniteur rappelle par exemple que « le chef du service des vivres 
j OD PDLVRQ G¶DUUrW Q¶HVW DXWUH TXH OH PDUpFKDO GHV ORJLV HQ UHWUDLWH %RQQHW TXL IXW EOHVVp 
assez gravemenW RQ V¶HQ VRXYLHQW SUqV GH OD 5RFKH 1RLUH HQ SRXUVXLYDQW *D]HW »60. La 
figure du « brave gendarme ª SURFKH GH OD FRPPXQDXWp TX¶LO GpIHQG HVW RPQLSUpVHQWH GDQV 
OHV DIIDLUHV UXUDOHV FRPPH SHXW O¶rWUH HQ PLOLHX XUEDLQ OD ILJXUH GX FRPPLVVDLUH GH SROLFH 
Attachement et appartenance à la communauté sont en effet deux éléments récurrents dans la 
perception médiatique des autorités locales. Chaque commune a ses gendarmes, chaque ville a 
ses policiers, tous sont les fidèles JDUDQWV G¶XQH VpFXULWp publique sans cesse assaillie par les 
grandes figures de la menace sociale : indigents, fous, anarchistes et autre pervers. Le 21 
novembre 1889, le Petit Issoirien Q¶KpVLWH pas à féliciter Mercadier, notre commissaire de 
police, à qui UHYLHQW WRXW O¶KRQQHXU des arrestations opérées dans une affaire de faux 
monnayeurs à Issoire. Des inspecteurs et des commissaires, on apprécie surtout le flair. Dans 
O¶DIIDLUH %RELOOLHU 6DEDWHULH HW -R\DX VRQW OHV GHX[ LQVSHFWHXUV GH la sûreté chargés de trouver 
le meurtrier du train : « Quand [Sabaterie] aperçut le jeune homme rasé, il dit à voix basse à 
M. Joyau : « Voilà un particulier qui ne me revient guère. Il a une tête à surveiller »61. Il 
V¶DJLVVDLW GH )UDQFN %RELOOLHU  
 
Encadré 59: rapport du commissaire central Eugène Dhubert, suite à commission rogatoire fournissant 
des renseignements sur chaque inculpé du 3 décembre, 19 décembre 1884. 
 
 
« Biton a habité le 10 octobre 1882 avec la fille Drevon qui loua une chambre chez un sieur 
Chaffrey, rue Sainte-ClaiUH 0 LO GHPHXUD DYHF FHWWH ILOOH MXVTX¶DX  IpYULHU 1 pSRTXH j ODTXHOOH 
HOOH IW UHQYR\pH GH O¶DSSDUWHPHQW (QVXLWH %LWRQ HVW DOOp GHPHXUHU OH  IpYULHU 1 FKH] OH VLHXU 
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*RUFH UXH GH OD *DUGH 1 DYHF OD PrPH ILOOH TX¶LO ILW SDVVHU SRXU VD IHPPH. Quelques temps après, 
Biton fut arrêté pour vol et la fille Drevon fût renvoyée de cette chambre le 10 juin 1883. Biton a sa 
VRUWLH GH OD PDLVRQ G¶DUUrW HVW DOOp RFFXSHU DYHF OH ILOOH 'UHYRQ XQH FKDPEUH FKH] OD YHXYH 
Dominique, rue Saint-Anthème, 25, du 1er septembre au 15 décembre 1883, peu de temps après, il fut 
FRQGDPQp j VL[ PRLV GH SULVRQ SRXU YRO HW VRUWLW GH OD PDLVRQ G¶DUUrW GH &OHUPRQW-Ferrand le 4 
VHSWHPEUH 1 $ VD VRUWLH LO UHWURXYD VD PDvWUHVVH HW VH UHPLW DYHF HOOH j FHWWH pSRTXH LO Q¶Dvait 
pas de chambre et voyageait avec elle dans les campagnes. Cette fille a été vue avec les quatre 
DFFXVpV j OD IRLUH GH &KLJQDW %LWRQ D pWp RFFXSp GH WHPSV j DXWUH G¶XQH PDQLqUH LUUpJXOLqUH FKH] OH 
sieur Poux, il conduisait les chevaux de renfort de Clermont-Ferrand au Mont-Dore et à Pontgibeaux 
HW QH UDSSRUWDLW SRLQW WRXMRXUV O¶DUJHQW TX¶LO WRXFKDLW  3RX[ HQ UDLVRQ GH VHV LQGpOLFDWHVVHV QH O¶D SOXV 
RFFXSp /RUVTX¶LO pWDLW OLEUH LO WUDYDLOODLW SHX HW YLYDLW GH ODUFLQV LO IDLVDLW TXHOTXHIRLV OH SRUWHIaix 
PDLV G¶XQH PDQLqUH LUUpJXOLqUH » 62. 
 
 
$ OD ILQ GX ;,;H VLqFOH DORUV TXH OH MRXUQDOLVPH G¶LQYHVWLJDWLRQ HVW HQ SOHLQ HVVRU HW 
TXH OH UpFLW FULPLQHO PXOWLSOLH VHV ILJXUHV KpURwTXHV OH FRPPLVVDLUH GH SROLFH SHXW V¶LO HVW 
efficace, compétent et obligeaQW j O¶pJDUG GH OD SUHVVH LQVFULUH VRQ QRP GDQV OHV DQQDOHV GH OD 
FKURQLTXH MXGLFLDLUH ORFDOH DX PrPH WLWUH TXH OHV MXJHV G¶LQVWUXFWLRQ HW OHV SOXV EULOODQWV 
avocats. Dominique, commissaire du deuxième arrondissement de Clermont en 1890, Joulé, 
commissaire en 1894, Duboulez, commissaire de la police mobile de Clermont, Joyau, Manot, 
DXWDQW GH QRPV TXL IRQW pFKR GDQV O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH j O¶H[FHOOHQW WUDYDLO GH OD SROLFH 
clermontoise63 3DU DLOOHXUV OHV PpWKRGHV SROLFLqUHV Q¶HQJHQGUHQW DXFXQ VFDQGDOH médiatique. 
La rigueur des interrogatoires, pour prendre un exemple classique de risque de dérapage, est 
davantage perçue comme une nécessité que comme une attitude condamnable. Le 
commissaire Joulé, par exemple, semble particulièrement efficace quand il s¶DJLW G¶REWHQLU 
GHV DYHX[ GH OD ERXFKH G¶HQIDQWV  © Les frères Boudol, arrêtés à Chamalières par M. Joulé, 
FRPPLVVDLUH GH SROLFH RQW VXEL XQ LQWHUURJDWRLUH VL VHUUp TX¶LOV RQW DYRXp leurs méfaits ». Cet 
exemple, qui met en scène de très jeunes accusés, sRXOqYHUDLW DXMRXUG¶KXL la question des 
interrogatoires « musclés » pour parler familièrement, et le risque de suggestions susceptibles 
G¶HQJHQGUHU OHV HUUHXUV MXGLFLDLUHV64. Dans une autre affaire de vol qualifié en 1899, un jeune 
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accusé nie les faits après les avoir reconnus, et affirme que « FH VRQW OHV JHQGDUPHV TXL >O¶RQW@ 
FRQVHLOOp G¶DYRXHU »65 2Q QH V¶LQWHUURJH SDV LFL QRQ SOXV VXU OD FUpGLELOLWp GHV DYHX[ HW OD 
PDQLqUH GRQW OH MHXQH YROHXU D pWp LQWHUURJp ,O V¶DJLW SRXU O¶RSLQLRQ SXEOLTXH G¶XQ PDl pour 
XQ ELHQ O¶LGpH UpSDQGXH pWDQW TX¶DXFXQ UpSLW QH SHXW rWUH RIIHUW DX[ UHVSRQVDEOHV GH 
O¶LQVpFXULWp SXEOLTXH 
 
 
Encadré 60: extraits de procès verbaux du commissaire central. 
 
Commissaire central de Clermont-Ferrand, 11 août 1871, renseignements. 
 
« Les renseignements recueillis sur le nommé Cerciron, Jules, âgé de 16 ans, né à Aulnat 
(Puy-de-Dôme), ne lui sont pas favorables. Condamné par le tribunal correctionnel de Clermont pour 
YRO LO Q¶D SDV FKDQJp GH FRQGXLWH ORUVTX¶LO a eu subi sa peine. Il a de mauvais instincts, il est 
FRUURPSX HW VXUWRXW WUqV UXVp 6HV SDUHQWV O¶RQW DEDQGRQQp j &OHUPRQW LO pWDLW FRQQX SRXU YLYUH GH 
rapines et de larcins »66. 
 
Commissaire central de Clermont-Ferrand, 6 janvier 1886, renseignements. 
 
« Depuis leur arrivée dans cette ville, les filles Dafont auraient toujours vécu du produit de la 
débauche. Recevaient des jeunes gens dans leur domicile. Fréquentaient assidûment la Brasserie 
Marseillaise où elles fricotaient avec de jeunes gens dans des cabinets particuliers »67. 
 
 
8QH IRLV O¶HQTXrWH WHUPLQpH OH U{OH GHV DXWRULWpV SROLFLqUHV VH FDQWRQQH j FHOXL GH 
VHUYLFH G¶RUGUH 8QH ORJLVWLTXH GH VXUYHLOODQFH HW G¶HQFDGUHPHQW GHV GpSODFHPHQWV GHV 
accusés, généralement de la prison au Palais de Justice, qui se résume à contenir une foule 
DJLWpH HW SRWHQWLHOOHPHQW GDQJHUHXVH /D PLVVLRQ HVW PRLQV QREOH PDLV O¶RQ DSSUpFLH 
QpDQPRLQV OH WUDYDLO ELHQ IDLW HW O¶DSWLWXGH GX FKHI GH OD SROLFH j FRRUGRQQHU VHV WURXSHV 3RXU 
assurer les déplacements du tueur du Pont-des-Goules et « pour tenir à distance les curieux », 
on fait appel à « quinze sergents de ville, sous la direction des brigadiers Combes, Souleyras, 
                                                                                                                                                        
violence et soucis de soi, journéH G¶pWXGH LQWHUGLVFLSOLQDLUH © Associations et collectifs de jeunes », Clermont-
Ferrand, 2008, non publié. 
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Charrier, Serres »68 4XDWUH PRLV SOXV WDUG SRXU OH SURFqV OH VHUYLFH G¶RUGUH HVW 
triplé, « assuré par un détachement du 105e G¶LQIDQWHULH SDU OD JHQGDUPHULH SDU OD SROLFH VRXV 
la direction de M. le commissaire Redaud »69. LH PDLQWLHQ GH O¶RUGUH VHPEOH GHYHQLU j SDUWLU 
GHV DQQpHV 10 O¶XQ GHV SULQFLSDX[ VRXFLV GHV DXWRULWpV ORUV GHV H[pFXWLRQV ,O YD Ge soi que 
cette question se posait déjà bien avant la fin du XIXe siècle, mais elle devient un élément à 
SDUW HQWLqUH GX UpFLW PpGLDWLTXH j SDUWLU GH O¶H[pFXWLRQ GH %LWRQ HQ 1 © La gendarmerie et 
OD SROLFH IRQW DGPLUDEOHPHQW OH VHUYLFH G¶RUGUH », lit-on encore dans le Moniteur du Puy-de-
Dôme. /¶pYRFDWLRQ GH FH VHUYLFH G¶RUGUH TXL MRXH VRQ U{OH j PHUYHLOOH GRLW rWUH FRPSULV 
FRPPH OD PDWpULDOLVDWLRQ G¶XQ RUGUH TXL V¶RSSRVH j O¶DWWLWXGH DQDUFKLTXH de la foule. Sans ce 
VHUYLFH G¶RUGUH O¶H[pFXWLRQ QH SRXUUDit se dérouler sans incidents ou, pire encore, le lynchage 
serait inévitable. Enfin, plus rarement, on peut attribuer au chef de la police la fonction de 
FRRUGLQDWHXU HQWUH UHSUpVHQWDQWV GH OD SUHVVH HW DXWRULWpV MXGLFLDLUHV FRPPH QRXV O¶LQGLTXH OH 
Moniteur lors de la O¶H[pFXWLRQ GH %LWRQ HQ 1 : « O¶H[FHOOHQW Fhef » de la police Riomoise 
M. Gravier était « FKDUJp GH UHFHYRLU OHV MRXUQDOLVWHV HW GH OHXU SHUPHWWUH G¶DVVLVWHU j WRXV OHV 
détails de la sinistre cérémonie ». 
 
Encadré 61: le photographe : un nouvel auxiliaire de la justice ? 
 
Le photographe est un personnage qui arrive assez tardivement dans le paysage médiatique. Il 
devient incontournable au début des années 1910 en investissant la scène du crime et en multipliant 
les FOLFKpV GHV OLHX[ HW GHV FDGDYUHV ,O Q¶HVW SDV HQFRUH SURIHVVLRQQHO PDLV VHV SKRWRJUDSKLHV 
remplissent bientôt les dossiers de procédure criminelle et les colonnes de la chronique judiciaire. 
Toutefois, si sa présence est signalée auprès des autorités, on sait finalement assez peu de chose sur 
lui. /HV OpJHQGHV TXL DFFRPSDJQHQW OHV SKRWRJUDSKLHV QH QRXV UHQVHLJQHQW JXqUH SOXV 'DQV O¶DIIDLUH 
de Varagnat en 1907, le portrait de Joseph Quatresous publié dans O¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme indique : 
« Photographie prise quelques mois avant le crime »70 'DQV O¶DIIDLUH GX SDUULFLGH *UDV OH Moniteur 
VH FRQWHQWH G¶LQGLTXHU © clichés Moniteur ». $YDQW G¶rWUH OH SKRWRJUDSKH GH O¶DIIDLUH 5RXVVHO 0DULXV 
Lenormand est avant tout le directeur de la papeterie Gaillard à Clermont.  
3RXU O¶DIIDLUH GX 3RQW-des-Goules, une exposition a lieu pour présenter aux visiteurs la 
collection complète des photos prises sur le lieu du crime : « 2Q SRXUUD YRLU DXMRXUG¶KXL j QRWUH 6DOOH 
GHV 'pSrFKHV G¶LPSUHVVLRQQDQWHV SKRWRJUDSKLHV GX GUDPe du Pont des Goules, qui ont été faites hier, 
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PDOJUp OH WHPSV VRPEUH SDU 0 3DWULWL O¶KDELOH SKRWRJUDSKH HW IRXUQLVVHXU GH PDWpULHO 
photographique de la place Royale » lit-RQ GDQV O¶Avenir du 16 décembre 191171. Le mois suivant, on 
VH IpOLFLWH G¶XQH QRXYelle exposition : « $ O¶(GHQ OD IRXOH VH SUHVVDLW HW O¶DWWHQWH Q¶D SDV pWp GpoXH 
4XH GH FULV G¶HQWKRXVLDVPH j YRLU FHV YXHV VL YpULGLTXHV TXH GH FULV GH KDLQH FRQWUH FHW KRPPH TXL D 
eu le courage de tuer cinq personnes, que nous voyons baigner dans leur sang. Hélas, la vérité est vue 
WHOOH TX¶HOOH pWDLW GDQV VD WULVWHVVH GDQV VD VDXYDJHULH $XMRXUG¶KXL j  KHXUHV HW GHPLH OHV YXHV 
VHURQW GRQQpHV DYHF G¶DXWUHV QRXYHOOHV $YLV ± &RPPH OHV SODFHV VRQW UHWHQXHV G¶DYDQFH VH IDLUH 
inscrire est chose nécessaire (sans commentaire) »72. Notons au passage ce « sans commentaire » qui 
laisserait supposer TXH OH TXRWLGLHQ V¶DIIOLJH GH OD FXULRVLWp PRUELGH TXH VXVFLWH O¶H[SRVLWLRQ Moins 
G¶XQ DQ SOXV WDUG ORUV GH O¶DIIDLUH %RELOOLHU O¶Avenir73 évoque la présence de photographes dans la 
IRXOH TXL HQWRXUH O¶DFFXVp ORUV G¶XQ GH VHV GpSODFHPHQWV HW TXH OHV DXWRULWpV V¶pYHUWXHQW j UHSRXVVHU.  
&¶HVW OD SUHPLqUH IRLV TXH FHX[-ci sont perçus comme des individus dont la présence en nombre est 
jugée indésirable. 
 
 
Interlocuteurs et observateurs privilégiés des accusés incarcérés, les gardiens de prison 
et le gardien en chef sont des collaborateurs incontournables pour les chroniqueurs. Sans eux, 
DXFXQH LQIRUPDWLRQ VXU OH TXRWLGLHQ G¶XQ FULPLQHO QH ILOWUH DX-delà des murs de la prison et ne 
peut parvenir aux yeux et aux oreilles des chroniqueurs. Véritables confidents avec lesquels 
OHV SULVRQQLHUV DLPHQW GLVFXWHU HW VH GLVWUDLUH OHV JDUGLHQV HQ VDYHQW EHDXFRXS &¶HVW GX PRLQV 
O¶LPDJH TXH OD SUHVVH UHQYRLH DX[ OHFWHXUV : celle du garde bienveillant et attentif au bon 
déroulement de la vie carcérale. Lauriat, le gardien de prison tué par le détenu Barthélemy 
Cellier, dit Granet en 1866, symbolise cet idéal: LO pWDLW YHQX VXU OHV OLHX[ GH O¶DJLWDWLRQ © dans 
des intentions toutes paFLILTXHV HW SRXU UDPHQHU O¶RUGUH SDU GH ERQQHV SDUROHV » apprend-t-on 
par la Presse Judiciaire, « généralement aimé et estimé, son caractère de bienveillance ne 
ODLVVDLW SDV VXSSRVHU TXH OH PHXUWULHU DLW SX O¶DVVDVVLQHU SDU KDLQH RX SDU YHQJHDQFH PDLV 
plutôt parce que, ivre de sang, il lui fallait une victime sous le costume de gardien »74. Lors du 
SURFqV RQ V¶DWWDUGH HQFRUH VXU O¶H[FHOOHQWH UpSXWDWLRQ GX JDUGLHQ HQ LQVLVWDQW VXU OHV 
GpSRVLWLRQV GHV GpWHQXV /¶DVVDVVLQ DXUDLW SDU DLOOHXUV VXEL GH QRPEUHX[ reproches de la part 
des autres prisonniers juste après son crime : « 4X¶HVW-ce que tu as fait ? »  V¶pFULD O¶XQ G¶HQWUH 
eux, « tu as frappé un homme qui ne nous a jamais fait de mal, et qui nous a fait du bien, au 
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contraire »75. Lauriat étant devenu un hérR DX PrPH WLWUH TXH Q¶LPSRUWH TXHO DXWUH PHPEUH 
GHV IRUFHV GH O¶RUGUH WXp GDQV O¶H[HUFLFH GH VHV IRQFWLRQV VHV IXQpUDLOOHV VRQW UHODWpHV GDQV 
WRXV OHV MRXUQDX[ TXL LQVLVWHQW VXU OH QRPEUH HW O¶LPSRUWDQFH GHV SHUVRQQDOLWpV SUpVHQWHV GDQV 
le cortège : le prRFXUHXU JpQpUDO OH PDLUH OH SURFXUHXU LPSpULDO OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ HW 
« SOXVLHXUV DXWUHV DXWRULWpV VXLYLHV G¶XQ QRPEUH FRQVLGpUDEOH GH SHUVRQQHV GH WRXW UDQJ 
MDORXVHV GH MRLQGUH FH GHUQLHU WpPRLJQDJH GH UHJUHW HW G¶HVWLPH SRXU OH PRGHVWH IRQFWLRQQDLUe 
YLFWLPH GH VRQ GHYRLU DX[ SOHXUV GH QRPEUHX[ DPLV HW G¶XQH IDPLOOH GpVROpH »76. Ici encore, 
OD SUHVVH UHQYRLH O¶LPDJH G¶XQH SULVRQ DGPLQLVWUpH HW JpUpH SDU XQ SHUVRQQHO G¶H[FHSWLRQ TXH 
O¶RQ QH VDXUDLW VRXSoRQQHU G¶DXFXQ DEXV GH SRXYRLU HW DXWUHV comportements condamnables.  
 
 
Encadré 62: la pénibilité de la vie carcérale. 
 
La question de la pénibilité de la vie carcérale et des conditions de détention exigerait que 
O¶RQ consulte G¶DXWUHV VRXUFHV TXH OD SUHVVH ORFDOH (Q HIIHW H[cepté dans le cadre des affaires 
criminelles ayant lieu au sein même des prisons, le débat a rarement lieu. On trouve davantage 
G¶DOOXVLRQV DX UHJUHWWDEOH FRQIRUW GHV SULVRQV TXH GHV FULWLTXHV VXU OD SpQLELOLWp GH OD YLH FDUFpUDOH 
Tout au plus évoque-t-on HQ XQH SKUDVH FRPPH GDQV O¶DIIDLUH 7ULQFDUG, le ULVTXH TXH O¶DFFXVp VH 
suicide, mais sans que cela soit directement lié à la pénibilité de son enfermement : « Jean Trincard 
est interné à la prison de Clermont, où il est gardé à vue et il ne manifeste poiQW O¶LQWHQWLRQ GH VH 
suicider »77. Le procès de Barthélémy Cellier semblait être une occasion de révéler quelques 
défaillances du système : « on espère des révélations intéressantes sur le régime intérieur de la 
Maison Centrale » affirme la Presse Judiciaire, et « pour certaines personnes, il y a là un intérêt qui 
GRPLQH O¶DIIDLUH HOOH-même »78 (Q HIIHW *UDQHW FRQVWUXLW VD GpIHQVH VXU O¶DEVHQFH GH VRLQV HW OHV 
PDXYDLV WUDLWHPHQWV TX¶LO D VXELV ORUV GH VD GpWHQWLRQ j OD 0DLVRQ &HQWUDOH GH 5LRP ,O D SRXU OXL 
quelques témoignages de détenus, dont un certain Bouchet qui présente remarquablement « les griefs 
TX¶LO YHXW IDLUH UHVVRUWLU FRQWUH O¶DGPLQLVWUDWLRQ » et qui « HVW G¶XQH ELHQYHLOODQFH H[WUrPH SRXU 
O¶DFFXVp ». Cela ne suffira pas pour générer un quelconque scandale. La déposition de Bouchet 
« FRQWLHQW TXHOTXHV SDUWLHV LQWpUHVVDQWHV PDLV KRUV GH SURSRUWLRQ DYHF OD SODFH TX¶LO IDXGUDLW VDFULILHU 
à leur exposition complète ª HW LO VXIILW GH TXHOTXHV WpPRLJQDJHV GH JDUGLHQV DIILUPDQW TX¶DXFXQ 
détenu n¶HVW EDttu pour clore le débat.  
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3. Les experts : le légiste O¶DOLpQLVWH HW OH FKLPLVWH  
 
Les travaux de ces dernières années ont permis de mieux connaître la réalité de la 
mission des experts dans le cadre des affaires criminelles79. Si les avancées scientifiques 
VXVFLWHQW OD SOXSDUW GX WHPSV O¶HQWKRXVLDVPH HW OD FXULRVLWp GDQV OHV FRORQQHV GH OD SUHVVH OHV 
experts ne bénéficient toutefois pas systématiquement de la même bienveillance que celle 
GRQW SURILWHQW OHV PDJLVWUDWV LQVWUXFWHXUV 3DUPL OHV TXDOLWpV TXH O¶RQ DSSUpFLH FKH] O¶H[SHUW LO 
\ D OD FODUWp GX ODQJDJH /¶H[SHUW j PrPH GH VH IDLUH FRPSUHQGUH HVW XQ H[SHUW j PrPH GH VH 
IDLUH DSSUpFLHU SDU OD FKURQLTXH HW VRQ OHFWRUDW 3RXU REWHQLU FHWWH HVWLPH O¶pSUHXYH HVW 
toujours la même : réussir son passage à la EDUUH SHQGDQW OH SURFqV 'DQV O¶DIIDLUH 9HUQLqUH 
OHV GRFWHXUV 1ROOHW *DXWUH] HW *UDVVHW V¶H[SULPHQW VHORQ O¶Avenir, avec « beaucoup de 
clarté »80 'DQV O¶DIIDLUH &RXUPLHU F¶HVW OH GLVWLQJXp PpGHFLQ OpJLVWH 0RXUH\UH TXL IDLW VHORQ 
le Moniteur,  « une dpSRVLWLRQ WUqV FODLUH WUqV SUpFLVH « TXH O¶RQ pFRXWH DYHF OD SOXV JUDQGH 
attention »81 7URLV SULQFLSDX[ W\SHV G¶H[SHUWV VH SDUWDJHQW OD YHGHWWH GDQV XQH HQTXrWH 
judiciaire  OH PpGHFLQ OpJLVWH OH FKLPLVWH HW O¶DOLpQLVWH 'DQV OD FKURQRORJLH G¶XQH LQVWUuction, 
le médecin légiste et le chimiste sont les premiers à rendre leurs rapports, peu après la 
GpFRXYHUWH GX FULPH ,OV GpWHUPLQHQW HQ SDUWLH OD VXLWH GH O¶HQTXrWH /¶LQWHUYHQWLRQ GH 
O¶DOLpQLVWH HVW SOXV DOpDWRLUH (OOH LQWHUYLHQW j OD GHPDQGH GX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ RX GH O¶DYRFDW 
GH OD GpIHQVH SHQGDQW RX DX WHUPH G¶XQH HQTXrWH YRLUH PrPH DSUqV XQ SURFqV UHQYR\p 
 
/RUVTXH OH PpGHFLQ OpJLVWH LQWHUYLHQW GDQV OH FDGUH G¶DIIDLUHV G¶KRPLFLGHV RX GH PRUWV 
VXVSHFWHV LO HVW LQYHVWL G¶XQH PLVVLRQ VXSUrPH : connDvWUH O¶RULJLQH G¶XQ GpFqV JUkFH j XQH 
REVHUYDWLRQ PLQXWLHXVH GX FRUSV HW UpYpOHU DLQVL O¶H[LVWHQFH RX QRQ G¶XQ FULPH ,O REVHUYH 
O¶H[WpULHXU GX FRUSV G¶DERUG DYHF OD SUpVHQWDWLRQ GH O¶pWDW JpQpUDO GH OD YLFWLPH HW 
O¶pQXPpUDWLRQ GHV WUDFHV GH FRXSV HW EOHVVXUHV O¶LQWpULHXU GX FRUSV HQVXLWH JUkFH j O¶DXWRSVLH 
'DQV O¶DIIDLUH &RXUPLHU O¶Avenir titre une des sous-parties de son article du 17 décembre 
1911 : « Le rapport du médecin légiste. Comment ont été tuées les victimes »82 3DUFH TX¶HOOH 
génère un granG QRPEUH GH UpDFWLRQV DOODQW GH OD FXULRVLWp DX GpJRW O¶DXWRSVLH HW OD 
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description détaillée de ce que le légiste découvre dans les entrailles de OD YLFWLPH IRQW O¶REMHW, 
dans les affaires les plus importantes, G¶XQH VRXV-partie entièrement consacrée à l¶RSpUDWLRQ 
/H FKLPLVWH TXDQW j OXL DSSDUDvW JpQpUDOHPHQW GDQV OHV DIIDLUHV G¶HPSRLVRQQHPHQW HW GDQV OHV 
affaires exigeant une analyse sanguine. Les expertises des chimistes constituent, peut-être plus 
que celles de leurs confrères aliénistes et légistes, une vitrine du progrès scientifique. Un 
SURJUqV TXL SHUPHW GH GpFHOHU GH IDoRQ WRXMRXUV SOXV SUpFLVH OHV SRLVRQV &¶HVW HQFRUH OH 
FKLPLVWH TXH O¶RQ DSSHOOH DX GpEXW GX ;;H VLqFOH SRXU DQDO\VHU OH VDQJ WURXYp VXU OHV OLHX[ 
G¶XQ FULPH 'DQV O¶DIIDLUH GH Villeneuve-Lembron en 1910, le laboratoire G¶DQDO\VH de Lyon 
est sollicité pour analyser le sang présent sur les vêtements du principal suspect provenant, 
VHORQ VHV GLUHV G¶XQ RLVHDX TX¶LO DXUDLW DEDWWX83 'DQV O¶DIIDLUH GX PHXUWUH GH 5pP\ /HVPH 
trois ans SOXV W{W F¶HVW M. *URV GLUHFWHXU GX ODERUDWRLUH GH &OHUPRQW TXH O¶RQ DSSHOOH j OD 
barre pour faire part de ses observations quant aux tâches de sang présentes sur le pantalon du 
jeune Roussel, le but étant de prouver que celles-ci appartiennent bien à la victime : « De 
WRXWHV OHV H[SOLFDWLRQV WHFKQLTXHV GRQQpHV SDU 0 *URV LO UpVXOWH TXH OD YHUVLRQ G¶$QQHW 
Roussel ne peut être acceptée »84 (QILQ O¶DOLpQLVWH HVW XQH ILJXUH VFLHQWLILTXH TXL SUHQG GH 
O¶LPSRUWDQFH au fur et à mesure que se développe la psychiatrie et que se multiplient les 
interrogations concernant la responsabilité des accusés85. Quand le médecin légiste et le 
FKLPLVWH FRQVDFUHQW OHXU WHPSV j O¶pWXGH GH OD YLFWLPH O¶DOLpQLVWH V¶LQWpUHVVH TXDQW j OXL j 
O¶DFFXVp HW SOXV SDUWLFXOLqUHPHQW j Von psychisme, sa mission étant de reconnaître si oui ou 
QRQ O¶LQGLYLGX HVW UHVSRQVDEOH LUUHVSRQVDEOH RX j © responsabilité partielle ª /¶HQMHX HVW GH 
taille  GH VD UpSRQVH GpSHQG O¶DGPLVVLRQ GH FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV voire même la tenue 
G¶XQ SURFqV les accusés reconnus comme irresponsables ne pouvant être jugés par une 
LQVWLWXWLRQ MXGLFLDLUH RUGLQDLUH &HWWH PLVVLRQ HVW G¶DLOOHXUV DVVH] UpJXOLqUHPHQW FULWLTXpH SDU OD 
presse  OHV DYRFDWV GH OD GpIHQVH D\DQW SULV O¶KDELWXGH j SDUWLU GX GpEXW GX ;;H Viècle, de 
demander une expertise médicale SRXU WHQWHU G¶pYLWHU j OHXU FOLHQW XQ SURFqV RX XQH SHLQH WURS 
VpYqUH 7RXWH DWWLWXGH DQRUPDOH HVW VXVFHSWLEOH G¶rWUH LQWHUSUpWpH FRPPH VLJQH GH IROLH : 
caractère extraverti ou introverti, emportement colérique ou placidité déconcertante, même la 
VRXPLVVLRQ SHXW IDLUH O¶REMHW G¶XQH LQWHUSUpWDWLRQ SDWKRORJLTXH IDYRUDEOH j O¶DFFXVp : « On 
V¶HVW GHPDQGp VL HOOH Q¶DJLVVDLW SDV VRXV XQH LQIOXHQFH PDODGLYH » reprend le Moniteur alors 
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TXH O¶RQ V¶LQWHUURJH VXU OD UHVSRQVDELlité de la fille Touche dans le meurtre commis avec sa 
mère à Culhat, « GHV PpGHFLQV RQW pWp FKDUJpV GH O¶H[DPLQHU LOV O¶RQW UHFRQQXH UREXVWH »86.  
 
Encadré 63: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 7RXFKH 10 
 
« Le dimanche 28 décembre 1902, le cadavre de la veuve Riberolles, demeurant à la Vernelle, 
commune de Culhat, fut trouvé dans sa demeure « /HV WLURLUV Q¶DYDLHQW SDV pWp GpUDQJpV OHV 
DUPRLUHV Q¶pWDLHQW SDV HQ GpVRUGUH LO IXW LPSRVVLEOH GH UHWURXYHU GH O¶DUJHQW « Un jambon, dont la 
place était restée nettement tracée dans le saloir, avait été dérobé. Un des carreaux de la fenêtre de la 
cuisine, coupé depuis longtemps et retenu par une bande de papier, était placé le long du mur, 
LQGLTXDQW DLQVL TXH O¶DVVDVVLQ DYDLW FRXSp OH SDSLHU TXL UHWHQDLW FHWWH YLWUH O¶DYDLW HQVXLWH HQOHYpH HW 
SDVVDQW OD PDLQ SDU FHWWH RXYHUWXUH DYDLW DWWHLQW O¶HVSDJQROHWWH HW RXYHUW OD IHQrWUH SRXU HQWUHU 
Quelques jours auparavant, la veuve Riberolles avait été indisposée, après avoir pris du lait. Elle avait 
PRQWUp FH ODLW j XQ SKDUPDFLHQ GH /H]RX[ TXL DYDLW UHFRQQX GDQV FH OLTXLGH OD SUpVHQFH G¶XQH 
FHUWDLQH TXDQWLWp GH VXOIDWH GH FXLYUH /D PDOKHXUHXVH IHPPH TXL Q¶DYDLW SDV YRXOX VH SODLQGUH HW 
aviser le parquet de Thiers, accusaiW GH FHWWH WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW XQH ILOOH 0DWKLOGH 7RXFKH 
âgée de seize ans, qui lui servait quelquefois de domestique. Les soupçons se portèrent naturellement, 
dès le début, sur la famille Touche «  Le 27 janvier, M. le juge de paix de Lezoux, 
pHUTXLVLWLRQQDQW j OHXU GRPLFLOH DYLVD XQ SXLWV GDQV OD FRXU HW YRXOXW OH IDLUH YLVLWHU 7RXFKH V¶RIIULW 
immédiatement à y descendre, malgré les supplications de sa femme qui lui disait : « Que fais-tu là, 
malheureux ! Ah ! pauvre Jean, si tu savais ! » et il remonta peu après, tenant un jambon déjà pourri, 
TXL V¶DGDSWDLW SDUIDLWHPHQW j OD SODFH UHPDUTXpH GDQV OH VDORLU GH OD YHXYH 5LEHUROOHV 'HV YrWHPHQWV 
et du linge provenant du vol « furent encore retirés du puits. En présence de ces faits accablants, 
0DWKLOGH 7RXFKH GpFODUH TX¶HOOH HVW HQFHLQWH GHV °XYUHV G¶XQ QRPPp )HUULHU HW DMRXWH TXH WRXV OHV 
REMHWV TX¶RQ YLHQW GH GpFRXYULU OXL RQW pWp GRQQpH SDU FHW KRPPH « 4uelque temps après, le 
MHXQH 7RXFKH UHFRQQDvW rWUH O¶DXWHXU GH OD WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQement commise sur la dame 
RibeUROOHV (OOH GpFODUH DYRLU DJL j O¶LQVWLJDWLRQ GX VLHXU 0RVQLHU %UXVTXHPHQW HOOH FKDQJH GH 
V\VWqPH DIILUPH TX¶HOOH D PHQWL MXVTXH-là, jure que Mosnier et Ferrier sont absolument innocents et 
que le seul coupable est, avec eOOH OH VLHXU &RXUQRO VRQ DPDQW SqUH GH O¶HQIDQW TX¶HOOH SRUWH GDQV VRQ 
sein. Depuis, elle a toujours persisté dans ses déclarations. «  La mère et la fille Touche paraissent 
DYRLU pWp VHXOHV 'HSXLV XQH TXLQ]DLQH GH MRXUV HOOHV DYDLHQW FHVVp G¶KDELWer la même chambre que 
OH SqUH « Elles préméditaient leur crime et désiraient être libres de leurs mouvements. Si la fille a 
accusé successivement trois personnes, la mère a essayé, elle aussi, de faire peser des soupçons sur un 
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VLHXU 6DUU\ &HV PDQ°XYUHs marquent à la fois le trouble de leur conscience et le degré de leur 
perversité »87.  
Marie Pradel, femme Touche, est condamné le 6 août 1903 à cinq ans de réclusion pour vols 
qualifiés et sa fille Françoise-Thérèse-Mathilde Touche à cinq ans de travaux forcés pour tentative 
G¶HPSRLVRQQHPHQW HW YROV TXDOLILpV (OOHV EpQpILFLHQW WRXWHV GHX[ GHV FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV 
 
 
/¶LGpH TX¶XQH IROLH SODLGpH HW VFLHQWLILTXHPHQW UpYpOpH SHUPHWWH G¶pFKDSSHU j OD 
justice fait son chemin dans les esprits au point de devenir une possibilité envisagée par les 
criminels eux-mêmes. « /¶DVVDVVLQ GH 0 *RX\RQ D DSSULV DYHF JUDQG SODLVLU TXH WURLV 
PpGHFLQV DYDLHQW pWp FKDUJpV G¶H[DPLQHU VRQ pWDW PHQWDO ª OLW-on dans la Justice pour Tous88, 
Bobillier est « assuré que son état mental le protègera ª DMRXWH O¶Avenir du Puy-de-Dôme89. 
Cette atténuation de la responsabilité des accusés, introduisant dans le paysage médiatique la 
figure du criminel mentalement déficient mais pénalement responsable, accompagne 
O¶H[SORVLRQ GX QRPEUH G¶pWXGHV SV\FKLDWULTXHV FRQVDFUpHV j O¶DWWpQXDWLRQ GH OD UHVSRQVDELOLWp 
entre 1890 et 192090.  
 
Encadré 64: conclusion du rapport des experts, Riom, 30 avril 1903 par les docteurs Nolé, Gautrez, 
*UDVVHW j SURSRV GH O¶HPSRLVRQQHXU 9HUQLère. 
 
11RXV FRQVWDWRQV GDQV O¶pWDW PHQWDO GH 9HUQLqUH GHV ODFXQHV HW GHV SHUYHUVLRQV GX VHQV PRUDO TXL 
relèvent de la dégénérescence psychique. 
 
&HWWH GpJpQpUHVFHQFH Q¶DWWHLQW SDV XQ GHJUp VXIILVDQW SRXU VXSSULPHU OD UHVSRQVDELOLWp (OOH 
O¶DWWpQXH VHXOHment. 
 
3/Par suite, Vernière doit être considéré comme responsable de ses actes, mais avec atténuation91. 
 
 
Au-GHOj GHV FRQFOXVLRQV pPLVHV VXU OH GHJUp GH UHVSRQVDELOLWp GH O¶DFFXVp OH UDSSRUW 
GH O¶DOLpQLVWH VXVFLWH pJDOHPHQW O¶LQWpUrW SDU VRQ FDUDFWqUH Lnformatif. En définitive, ce rapport 
Q¶HVW QL SOXV QL PRLQV TX¶XQH V\QWKqVH GH SOXVLHXUV HQWUHYXHV HQWUH OH PpGHFLQ HW O¶DFFXVp 
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'HV LQWHUYLHZV RUJDQLVpHV GDQV OHV PHLOOHXUHV FRQGLWLRQV F¶HVW-à-dire dans un climat de 
confiance entre le médecin et son patiHQW /¶DOLpQLVWH HVW FHOXL TXL VRQGH OHV PpDQGUHV OHV SOXV 
LQDYRXDEOHV GX SDVVp G¶XQ FULPLQHO SRXU HQ H[WUDLUH OHV PRLQGUHV GpWDLOV © Longuement, avec 
précaution, les docteurs ont « cuisiné » le misérable » DIILUPH O¶Avenir du Puy-de-Dôme, « ils 
O¶ont retRXUQp O¶RQW GLVVpTXp PHQWDOHPHQW RQW IRXLOOp SURIRQGpPHQW GDQV VRQ SDVVp GDQV VRQ 
DVFHQGDQFH « 7RXW FRPPH XQ MXJH G¶LQVWUXFWLRQ OHV PpGHFLQV RQW SULV O¶DFFXVp VXU OHV 
EDQFV GH O¶pFROH HW SDV j SDV O¶RQW VXLYL GDQV WRXWHV OHV pWDSHV GH VD YLH MXVTX¶DX MRXU GX 
FULPH « ,OV OXL RQW DUUDFKp GHV © détails ª TXH Q¶DYDLHQW SX REWHQLU OHV PDJLVWUDWV « /D 
Faculté a parlé, au jury, maintenant, à se prononcer »92. On trouve pêle-mêle dans le rapport 
de Bobillier des renseignements sur sa famille et sur soQ HQIDQFH 2Q DSSUHQG TX¶j GRX]H DQV 
OH PHXUWULHU IXW YLFWLPH G¶XQ pYDQRXLVVHPHQW TX¶LO IXJXD ORUV GH VRQ VHUYLFH PLOLWDLUH TX¶LO 
VLPXOD XQH FULVH G¶pSLOHSVLH HQ MXLOOHW 11 (QILQ RQ DSSUHQG TX¶LO DXUDLW DLPp rWUH XQ © super 
policier » à la façon des héros de romans : Holmes ou Nick Carter. On sombre rapidement 
GDQV O¶DEVXUGH TXDQG RQ DSSUHQG TXH VD SHXU GHV FRFKRQV GHV JUHQRXLOOHV HW GHV FUDSDXGV HVW 
due à XQ PDODLVH GH VD PqUH SHQGDQW OD JURVVHVVH 6RXV OD SOXPH GH O¶H[SHUW OD PRLQGUH 
défaillance pDVVpH GH O¶DFFXVp HW GH VD IDPLOOH IDLW O¶REMHW G¶XQH DWWHQWLRQ SDUWLFXOLqUH /H 
UDSSRUW GH O¶DOLpQLVWH GRQQH pJDOHPHQW O¶RFFDVLRQ SRXU OD FKURQLTXH GH GRQQHU j VRQ UpFLW XQH 
teinte scientifique qui impressionne le lectorat et force le respect. Le champ lexical de la folie 
criminelle pathologique domine les parties consacrées au rapport des aliénistes : un discours 
VFLHQWLILTXH GRQW OHV WHUPHV HW OHV H[SUHVVLRQV FKDQJHQW G¶XQ SURFqV j O¶DXWUH G¶XQ H[SHUW j 
O¶DXWUH HW TXL QH VHPEOHQW IL[pV SDU DXFXQH UqJOH ni convention : *XLOODXPH &RXUPLHU Q¶HVW 
pas victime de « tares morbides héréditaires ª ,O Q¶D GRQF SDV HX GH © vertige épileptique 
homicide ª ,O FRPSUHQG OD JUDYLWp GH VRQ °XYUH KRPLFLGH PDLV LO Q¶HVW SDV © un homme 
déprimé qui fuit sous le coup de la SHXU G¶HQQHPLV LPDJLQDLUHV ». Point de tares corporelles 
non plus permettant de « rattacher ses actes homicides à une affection mentale dépendant de 
lésions organiques ». Son aspect extérieur est excellent,  il ne porte aucun stigmate de 
dégénérescence mentale. Conclusion : « Courmier Q¶HVW SDV XQ SHUVpFXWp KDOOXFLQp QL XQ IRX 
raisonnant, ni un dégénéré pouvant avoir des impulsions homicides »93. 
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Encadré 65: la vie après la mort. 
 
(Q PDUJH GH O¶LQVWUXFWLRQ O¶H[SpULPHQWDWLRQ VFLentifique entend bien profiter des occasions 
TX¶RIIUHQW OHV FRQGDPQDWLRQV j PRUW SRXU PHQHU j ELHQ GHV WUDYDX[ VXU GHV FRUSV LQDQLPpV $ OD ILQ 
du XIXe siècle, des médecins procèdent après les exécutions à toute une série de manipulations sur le 
corps et surtout sur la tête du condamné à mort. Des expériences plus ou moins bien accueillies par la 
FKURQLTXH PDLV VXIILVDPPHQW PRUELGHV SRXU VXVFLWHU OD FXULRVLWp GH O¶HQVHPEOH GH OD SUHVVH 'DQV 
O¶DIIDLUH %LWRQ OH 'RFWHXU 3RMRODW PqQH GHV H[SpULHQFHV VXU OH Shénomène de sensibilité de la tête du 
GpFDSLWp GDQV O¶DPSKLWKpkWUH GH &OHUPRQW 2Q RSqUH pJDOHPHQW OH GpVRUPDLV FODVVLTXH PRXODJH GH OD 
tête. Tout en multipliant les détails, le Moniteur trouve ces manipulations post-mortem plutôt 
déplacées et immorales, alors que le Petit Clermontois et la Gazette G¶$XYHUJQH les relatent sans avis, 
VL FH Q¶HVW HQ UDSSHODQW OD  © parfaite obligeance de M. le docteur ». Quand au Courrier du Puy-de-
Dôme LO LQVLVWH VXU OH UpVXOWDW GH O¶H[SpULHQFH  O¶DQLPDWLRQ GH OD WrWH après la décapitation ! Résultat 
TXL Q¶D G¶pFKRV TXH GDQV O¶KHEGRPDGDLUH ULRPRLV 
 
 
/¶H[SHUWLVH PHQWDOH VXVFLWH O¶LQWpUrW PDLV DXVVL OD GpVDSSUREDWLRQ GH FHUWDLQV MRXUQDX[ 
TXDQG OD IROLH GH O¶DFFXVp HVW VXMHWWH j GLVFXVVLRQ (Q HIIHW OD VLPXODWLRQ SHXW V¶DYérer payante 
SRXU O¶DFFXVp D\DQW WRXW j SHUGUH HW OH ULVTXH GH YRLU XQ GDQJHUHX[ FULPLQHO pFKDSSHU j OD 
VHQWHQFH JUkFH DX[ FRQFOXVLRQV GH TXHOTXHV H[SHUWV LQVXSSRUWH OHV SDUWLVDQV G¶XQH MXVWLFH 
LPSODFDEOH /D %HOOH (SRTXH PDUTXH WUqV QHWWHPHQW O¶LQWHQVLILcation du débat sur les 
VFDQGDOHV GHV H[SHUWLVHV PHQWDOHV HW O¶DIIDLUH %RELOOLHU LOOXVWUH SDUIDLWHPHQW O¶LQGLJQDWLRQ 
G¶XQH SUHVVH WRXWHV LGpRORJLHV FRQIRQGXHV GHYDQW FH TXH O¶RQ FRQVLGqUH FRPPH XQ 
détournement de la science : on offre aux pires individuV G¶XQH VRFLpWp XQH SRUWH GH VRUWLH HW 
une possibilité de recommencer. La stratégie de défense de Franck Bobillier et de son avocat 
HVW GH SODLGHU O¶LUUHVSRQVDELOLWp HQ LQVLVWDQW VXU XQ DQFLHQ UDSSRUW PpGLFDO UpGLJp SDU XQ 
docteur parisien quelque temps aSUqV OH VHUYLFH PLOLWDLUH GH O¶DFFXVp 6L OHV PpGHFLQV OH 
déclarent irresponsable, informe le Moniteur, « RQ O¶HQIHUPHUDLW GDQV XQ DVLOH G¶DOLpQpV 
pendant quelques mois probablement ; quand on le considérerait comme guéri, on lui rendrait 
la liberté. Et il SRXUUDLW UHFRPPHQFHU OH FRXUV GH VHV H[SORLWV VDQV GpVRUPDLV Q¶DYRLU ULHQ j 
redouter de la justice »94. 7RXV OHV MRXUQDX[ V¶DFFRUGHQW j DIILUPHU TXH SODLGHU OD IROLH HVW 
GHYHQX XQ PR\HQ GH GpIHQVH j SDUW HQWLqUH VDQV UpHO IRQGHPHQW VFLHQWLILTXH 'qV O¶DQnonce 
SDU OD GpIHQVH GH O¶H[DPHQ PHQWDO GH )UDQFN %RELOOLHU XQH YpULWDEOH FDPSDJQH PpGLDWLTXH VH 
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PHW HQ SODFH SRXU GpQRQFHU FHWWH WHQWDWLYH G¶pFKDSSHU j OD MXVWLFH 3RXU FH IDLUH OHV MRXUQDX[ 
insistent des jours durant sur chaque détail révélant le parfaLW pTXLOLEUH PHQWDO GH O¶DFFXVp 
« /H PLVpUDEOH TXH O¶RQ YRXGUDLW HVVD\HU GH IDLUH SDVVHU SRXU XQ IRX DYDLW SULV VHV 
précautions » pour ne pas se faire prendre, affirme le Moniteur95 ; « De tous côtés des 
UHQVHLJQHPHQWV DUULYHQW pWDEOLVVDQW TXH O¶DVVDVVLQ GH 0 *RX\RQ Q¶HVW QXOOHPHQW IRX »96. Une 
fois arrêté, « on constatera que, pour un fou, Chartoire-Bobillet répond sans incohérence aux 
questions qui lui sont posées »97. )LQDOHPHQW V¶LQWHUURJH O¶Avenir du Puy-de-Dôme, « si 
O¶DFFXVp HVW XQ GpVpTXLOLEUp RQ SHXW VH GHPDQGHU FRPELHQ G¶DFFXVpV MRXLVVHQW GH WRXWHV OHXUV 
IDFXOWpV PHQWDOHV 2Q SHXW PrPH VH GHPDQGHU V¶LO QH VXIILW SDV G¶rWUH XQ LQWHOOLJHQW SRXU 
mériter le qualificatif de déséquilibré ! »98 /¶LQGLJQDWLRQ GHV MRXUQDX[ HVW G¶DXWDQW SOXV forte 
TXH O¶DFFXVp H[DJqUH VRQ U{OH GH IRX GqV TX¶XQH RFFDVLRQ VH SUpVHQWH 4XDQG RQ DPqQH 
O¶DFFXVp VH IDLUH SKRWRJUDSKLHU SDU OH VHUYLFH G¶LGHQWLILFDWLRQ FH GHUQLHU IDQIDURQQH : « Je ne 
VDLV SDV SRXUTXRL O¶RQ YHXW DYRLU PRQ SRUWUDLW F¶HVW ERQ SRXU OHV FULPLQHOV PDis moi je suis 
fou, les médecins-PDMRUV O¶RQW ELHQ FRQVWDWp DXWUHIRLV  6H IDLUH SDVVHU SRXU IRX DILQ G¶pYLWHU 
WRXW FKkWLPHQW WHOOH HVW DFWXHOOHPHQW O¶LGpH GRPLQDQWH GX PLVpUDEOH »99. Une satisfaction non 
GLVVLPXOpH V¶HPSDUH GH OD FKURQLTXH ORUVTXH OH UpVXOWDW GH O¶H[DPHQ PHQWDO WRPEH : Bobillier 
Q¶HVW SDV IRX 3UHVTXH LQVWDQWDQpPHQW OH UHJDUG SRUWp VXU OHV H[SHUWV HW OHXUV WUDYDX[ pYROXH : 
« Ils se sont acquittés de leur mission avec leur haute conscience, leur loyauté, leur 
compétence indiscutable » affirme désormais le Moniteur100. Au procès, la moquerie remplace 
OD FROqUH SRXU GpFULUH OHV HIIRUWV IRXUQLV SDU O¶DFFXVp GpFUpGLELOLVp SRXU IDLUH FURLUH j VRQ 
irresponsabilité. On jubile désormais de le voir perdre le contrôle de la situation : « O¶DFFXVp VH 
IkFKH j SUpVHQW SDUFH TXH O¶RQ VHPEOH PHWWUH HQ GRXWH VRQ LUUHVSRQVDELOLWp « je proteste 
contre le rapport des médecins « $YHF TXHOOH H[SUHVVLRQ GH KDLQH %RELOOLHU SURQRQFH FHV 
paroles  7RXW VRQ rWUH IUpPLW G¶LQGLJQDWLRQ »101. Dans le Riom Républicain, on ironise : 
« %RELOOLHU GRQW O¶DWWLWXGH HVW SOXW{W DUURJDQWH VH GpIHQG KDELOHPHQW HW DYHF pQHUJLH FH TXL 
GpQRWH XQH SRVVHVVLRQ FRPSOqWH GH WRXWHV VHV IDFXOWpV PHQWDOHV &¶HVW DVVH] KHXUHX[ SRXU«XQ 
déséquilibré ! »102 (QILQ GDQV O¶Avenir du Puy-de-Dôme, on consacre plus de trois colonnes 
                                                 
95
 « Le crime de Vertaizon », Moniteur du Puy-de-Dôme, 24/11/1912, p.2. 
96
 « /¶DVVDVVLQDt de M. Gouyon », Moniteur du Puy-de-Dôme, 28/11/1912, p.2. 
97
 « Le crime de Vertaizon », Moniteur du Puy-de-Dôme, 24/11/1912, p.2. 
98
 « /H FULPH GX WUDLQ  )UDQFH %RELOOLHU O¶DVVDVVLQ GH 0 *RX\RQ FRPSDUDvW GHYDQW OH MXU\ », Avenir du 
Puy-de-Dôme, 26/07/1913, p.1 et 2. 
99
 « L'assassin de M. Gouyon renouvelle ses aveux », Moniteur du Puy-de-Dôme, 25/11/1912, p.2. 
100
 « /¶DVVDVVLQ %RELOOLHU HVW FRQGDPQp j PRUW », Moniteur du Puy-de-Dôme, 27/07/1913, p.2. 
101
 « /¶DVVDVVLQDW GH 0 *RX\RQ », Moniteur du Puy-de-Dôme, 26/07/1913, p.2. 
102
 « Le crime du train 2958 à Vertaizon », Riom Républicain, 27/07/1913, p.2. 
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aux conclusions des docteurs Dubois, Guyon et Moureyre, en insistant sur la déconstruction 
G¶XQH VLPXODWLRQ G¶pSLOHSVLH WHQWpH SDU O¶DFFXVp SHQGDQW VD GpWHQWLRQ103. /H GpEDW Q¶HVW SDV 
SRXU DXWDQW WHUPLQp SXLVTXH F¶HVW DX WRXU GH OD GpIHQVH GH O¶DFFXVp GH UDSSHOHU FRPELHQ OD 
ILDELOLWp GHV H[SHUWV HVW GRXWHXVH /¶DYRFDW SDULVLHQ *HRUJH &ODUHWLH OH GpIHQVHXU GH %RELOOLHr, 
rappelle que le rapport du docteur Bonnet, de Paris, insiste sur le déséquilibre mental dont son 
client souffre, en ajoutant : « Les médecins sont en désaccord, ça arrive tous les jours », et aux 
experts de répondre : « Nous ne sommes pas en désaccord, M. le Docteur Bonnet a tablé sur 
des allégations fausses, voilà tout »104.  
'HX[ DQQpHV SOXV W{W O¶DIIDLre du Pont-des-Goules suscitait déjà de vives réactions à 
O¶pJDUG GH O¶H[SHUWLVH PHQWDOH DX GpEXW GX ;;H VLqFOH 'DQV FHWWH DIIDLUH O¶DFFXVp GX 
quadruple meurtre affirme haut et fort être entièrement responsable de ses actes. La question 
de la folie va toutefois être posée compte tenu du caractère exceptionnel et atroce des crimes 
FRPPLV HW GpMj OD SUHVVH V¶LQVXUJH FRQWUH FHWWH YRORQWp G¶DVVRFLHU j GHV DFWHV FULPLQHOV XQH 
cause pathologique. « (W O¶RQ YLHQGUD SHXW-être nous dire que ce misérable, qui procède avec 
tant de sang-IURLG G¶DXGDFH GH SUpFLVLRQ HVW XQ IRX !... ª V¶H[FODPH OH Moniteur, « Courmier 
Q¶HVW SDV IRX : il le proclame lui-même. Il a froidement prémédité ses crimes ; ils les a 
accomplis après les avoir conçus, raisonnés, combinés »105. Reste à définir ce on concentrant 
les critiques : les autorités médicales ? La défense ? Les autres journaux ? Sur cette affaire, 
O¶Avenir tient le même discours que son concurrent : « on arrive difficilement à faire passer 
pour fou le criminel qui prépare ausVL PLQXWLHXVHPHQW VRQ IRUIDLW HW TXL O¶DFFRPSOLW DYHF 
autant de calme et de sang-froid »106 ; mais le Moniteur rappelait quelques jours auparavant 
que certains de ses confrères voulaient « absolument faire passer pour fou ª O¶DVVDVVLQ VDQV 
plus de précisions107. 4XRL TX¶LO HQ VRLW O¶H[DPHQ PHQWDO GpPRQWUH FRPPH SRXU O¶DIIDLUH 
%RELOOLHU OD SOHLQH UHVSRQVDELOLWp GH O¶DFFXVp HQWUDvQDQW Oj DXVVL OD V\PSDWKLH GH OD SUHVVH j 
O¶pJDUG GHV H[SHUWV : « les docteurs Guyon, Marcombes et Moureyre, que nous entendons tour 
à tour, et qui déposent avec une netteté, une impartialité, une sincérité auxquelles la défense 
elle-même ne peut que rendre hommage ». Déjà OD GpIHQVH PHQpH SDU O¶DYRFDW 5RELQ 
alimentait la bataille des experts en proposant un contre-rapport et en demandant un nouvel 
examen mental108. Au regard de ces deux grandes affaires criminelles, il convient de se 
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 « Le crime du Train 2958. France Bobillier est condamné à mort », Avenir du Puy-de-Dôme, 27/07/1913, p.3. 
104
 Ibid. 
105
 « Le quintuple assassinat du Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 19/12/1911, p.2.  
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 « Le quintuple assassinat du Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 21/12/1911, p.2.  
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 « Le crime de Vertaizon », Moniteur du Puy-de-Dôme, 03/12/1912, p.2. 
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 « /¶DIIDLUH Courmier », Moniteur du Puy-de-Dôme, 03/05/1912, p.2-3.   
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demander VL OD SUHVVLRQ PpGLDWLTXH MRXH XQ U{OH GDQV OD FRQFOXVLRQ GHV UDSSRUWV G¶H[SHUWLVH 
PHQWDO &¶HVW SUREDEOH FRPSWH WHQX GH OD YLROHQFH GH OD FDPSDJQH HW GH O¶LPSRUWDQFH - à ne 
pas sous-estimer ± des rapports que le monde scientifique et judiciaire souhaite entretenir avec 
OH SRXYRLU PpGLDWLTXH ,O IDXGUDLW SRXU V¶HQ FRQYDLQFUH HQWUHSUHQGUH XQH pWXGH DSSURIRQGLH GH 
toutes les affaires donnant lieu à des examens mentaux, éplucher les rapports,  identifier les 
experts et observer la nature des liens, politiques ou amicaux, qui les lient avec les journaux, 
etc. 109 
 
4. De celui qui préside à celui qui défend : magistrats et avocats. 
 
/D FRXU G¶DVVLVHV VH FRPSRVH G¶XQ SUpVLGHQW HW de deux assesseurs110 G¶XQ 
représentant du ministère public (procureur général, substitut du procureur général ou avocat 
JpQpUDO G¶XQ FRQVHLO GH O¶DFFXVp RX DYRFDW GH OD GpIHQVH HW G¶XQ MXU\ FRPSRVp GH FLWR\HQV 
Si nous avions à FRPSDUHU OHV DXGLHQFHV GH OD FRXU G¶DVVLVHV j GHV UHSUpVHQWDWLRQV WKpkWUDOHV 
FH TXL QH VHUDLW HQ ULHQ XQH RULJLQDOLWp WDQW OD PpWDSKRUH HVW UpSDQGXH OH SUpVLGHQW G¶DXGLHQFH 
OH UHSUpVHQWDQW GX PLQLVWqUH SXEOLF HW O¶DYRFDW GH OD GpIHQVH VRQW LQFRQWHVWDEOHment trois 
ILJXUHV PDvWUHVVHV GH OD WUDJpGLH GHV DFWHXUV TXL RQW O¶DYDQWDJH GH MRXLU G¶XQH ORQJXH FDUULqUH 
contrairement aux accusés TXRL QH GLVSRVHQW TXH G¶XQH UHSUpVHQWDWLRQ SRXU FRQYDLQFUH. 
'¶DLOOHXUV FH VRQW HX[ TXL EpQpILFLHQW j SDUWLU GHV DQQpHV 1910, des honneurs du portrait 
photographié dans les grandes affaires criminelles. Chacune de ses figures existe 
médiatiquement sous la plume de la chronique selon des critères bien distincts111.  
5HFUXWp  DXSUqV GHV FRQVHLOOHUV GH OD FRXU G¶DSSHO GH 5LRP OH SUpVLGHQW G¶DXGLHQFH QH 
MRXH DXFXQ U{OH SHQGDQW O¶LQVWUXFWLRQ HW Q¶DSSDUDvW GDQV OD FKURQLTXH TX¶DX PRPHQW R 
V¶RXYUH XQH VHVVLRQ G¶DVVLVHV )LJXUH SDWULDUFDOH SDU H[FHOOHQFH112, il est celui qui permet le 
ERQ GpURXOHPHQW GHV GpEDWV TXL LQWHUURJH O¶DFFXVp, qui calme les excès passionnels et qui 
impose ou rétablit le silence dans le temple de la justice, en agitant quand il le faut la menace 
GH O¶pYDFXDWLRQ GH OD VDOOH RX GH OD VXVSHQVLRQ G¶DXGLHQFH *DUGLHQ GX SULQFLSH GH OD QHXWUH HW 
                                                 
109
 1RXV Q¶DYRQV SDV SX IDXWH GH WHPSV SURGXLUH XQH WHOOH UpIOH[LRQ 
110
 /H SUpVLGHQW GH OD VHVVLRQ SHXW V¶LO OH MXJH QpFHVVDLUH GpVLJQHU GHV DVVHVVHXUV VXSSOpPHQWDLUHV 
111
 6XU O¶KLVWRLUH GH OD PDJLVWUDWXUH OD ELEOLRJUDSKLH HVW DERQGDQWH GHSXLV O¶Histoire de la Magistrature française 
de Marcel Rousselet. Citons ROYER J.-P., MARTINAGE R., LECOCQ P., Juges et notables au XIXe siècle, 
Paris, PUF, 1982, CHARLE Christophe, Les Elites de la République, 1880-1900, Paris, Fayard, 1987 et les 
récents travaux de Jean-Claude FARCY que nous avons déjà présentés. 
112
 /D IRQFWLRQ GH FRQVHLOOHU j OD FRXU G¶DSSHO FRQFOXW JpQpUDOHPHQW la carrière des magistrats. Sans entrer 
précisément dans les statistiques, ils prennent leur fonction entre 40 et 50 ans et prennent leur retraite entre 60 et 
0 DQV ,OV UHPSOLVVHQW JpQpUDOHPHQW OHXU PLVVLRQ GH SUpVLGHQW G¶DVVLVHV MXVTX¶j OHXU UHWUDLWH 
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juste objectivité, on QH FRQWHVWH QL VD VpYpULWp QL VD FOpPHQFH HW O¶RQ DSSUpFLH VHV ERQV PRWV 
DLQVL TXH OD IDoRQ GRQW LO SLqJH O¶DFFXVp RX V¶DPXVH GH O¶LQFRKpUHQFH GH VHV SURSRV © M. le 
SUpVLGHQW « DYHF VD JUDQGH LPSDUWLDOLWp VRQ VRXFL G¶H[DFWLWXGH VD KDXWH DXWRULWp examine 
les faits un à un », dit le Moniteur du président Alheine lors du procès de Franck Bobillier113. 
/¶impartialité HW O¶autorité VRQW HQ HIIHW OHV TXDOLWpV TXH O¶RQ DWWHQG G¶XQ ERQ SUpVLGHQW 
G¶DXGLHQFH HW TXH O¶RQ UHWURXYH TXDVL-systématiquement dans les éloges que la chronique lui 
accorde. On les retrouve également dans les comptes rendus moraux des procureurs 
généraux : M. le président Mandet a, « comme toujours, apporté dans la direction des débats, 
cette haute intelligence qui le caractérise, et sa parole tout à la fois ferme, élevée et 
sympathique a su constamment fortifier la conviction du jury », apprend-on du procureur 
Massin en 1865114. Toujours du même procureur, on apprend que M. le conseiller Burin-
Desroziers a dirigé les débats « avec la fermeWp O¶LQWHOOLJHQFH HW O¶DPRXU GX GHYRLU TXL 
distinguent ce magistrat ». Par contre, 0 5RQGHDX Q¶D SDV SDUX DYRLU WRXte la fermeté 
désirable, mais Massin ne doute pas « TX¶DYHF OH WHPSV LO Q¶DUULYH j RFFXSHU XQ GHV SUHPLHUV 
UDQJV SDUPL QRV SUpVLGHQWV G¶$Vsises ». $YDQW 11 O¶pYRFDWLRQ GH O¶LPSDUWLDOLWp HVW 
indissociable du résumé des débats que le président formule avant les délibérations du jury.  
« M. le président, qui a dirigé d'une manière si remarquable ces longs et difficiles débats, fait 
un résumé impartial », affirme simplement, comme le font la plupart des journaux, la Presse 
Judiciaire OH  QRYHPEUH 1 GDQV O¶DIIDLUH GH O¶HPSRLVRQQHPHQW SHUSpWUp SDU OHV V°XUV 
Vigier115. Un résumé qui pourtant peut considérablement influencer les jurés et qui est 
VXSSULPp SRXU FHWWH UDLVRQ HQ 11 'DQV QRV DIIDLUHV O¶H[HPSOH OH SOXV IODJUDQW UHVWH FHOXL 
des incendiaires des Martres-de-Veyre en 1854, où le résumé du président Duclozel se révèle 
XQ YpULWDEOH SODLGR\HU SRXU O¶(PSLUH FRQWUH OD PHQDFH URXJH116. Après 11 O¶LPSDUWLDOLWp 
GHPHXUH WUDGLWLRQQHOOHPHQW OD SULQFLSDOH YHUWX DIILFKpH G¶XQ SUpVLGHQW G¶DXGLHQFH SHQGDQW 
toute notre période. Contrairement aux représentants du ministère public, la présidence des 
DVVLVHV HVW XQH PLVVLRQ GHV FRQVHLOOHUV GH OD FRXU G¶DSSHO TXL V¶LQVFULW GDQV OD GXUpH +HQUL 
%HUWUDQG D SUpVLGp 0 DXGLHQFHV HQ  DQV G¶DFWLYLWp GH 1 j 11 DORUV TXH /RXLV 9HUGLHU 
conseiller de 1884 à 1908, en a présidé 98 en 23 ans. Ils sont, avec les conseillers Laurent 
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 « L'assassinat de M. Gouyon devant la cour d'assises du Puy-de-Dôme », Moniteur du Puy-de-Dôme, 
26/07/1911, p.2. 
114
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 « Empoisonnement », Presse Judiciaire, 28/11/1852, p.2-3. 
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Marcellin Burin-Desrozier, Jean-Michel Cantillion et Marie Michel Picot les magistrats ayant 
SUpVLGp OH SOXV JUDQG QRPEUH G¶DXGLHQFHV G¶DVVLVHV117. 
 
Encadré 66: lHV TXDOLWpV G¶XQ ERQ SUpVLGHQW G¶DXGLHQFHV  -HDQ-Michel Cantillion. 
 
Caractère : austère, observateur 
Conduite privée : bonne 
Conduite publique : bonne 
Impartialité : incontestable 
Travail, exactitude, assiduité, Zèle, Activité : très convenable 
Fermeté : grande 
Santé : bonne 
Rapports avec ses chefs, les autorités, le public : convenables 
Habitudes sociales : bonnes, vie retirée 
Capacité : distinguée 
Sagacité : remarquable 
Jugement : droit et sur 
Style : correct 
Elocution : ordinaire 
Instruction en droit civique et en droit criminel : très suffisante 
Instruction accessoire littéraire et scientifique : convenable 
6¶LO HVW SURSUH DX VHUYLFH GH O¶DXGLHQFH FLYLOH : oui 
6¶LO HVW SURSUH DX VHUYLFH GH O¶DXGLHQFH FRUUHFWLRQQHOOH : oui 
6¶LO FRQYLHQW DX VHUYLFH GHV DVVLVHV : oui, parfaitement 
6¶LO HQWHQG ELHQ OD SROLFH MXGLFLDLUH : oui 
6¶LO FRQYLHQW VSpFLDOHPHQW à la magistrature assise : oui 
6¶LO SUpVLGH bien les assises : oui, avec intelligence, fermeté, distinction 
6¶LO VH OLYUH j GHV RFFXSDWLRQV pWUDQJqUHV j VHV IRQFWLRQV : non 
6¶LO MRXLW GH O¶HVWLPH SXEOLTXH : oui 
6¶LO D HQFRXUX GHV SHLQHV GLVFLSOLQDLUHV : non 
Si ses liens de parenté apportent quelque obstacle au service : non 
6¶LO D GURLW j TXHOTXH DYDQFHPHQW : oui, mais plus tard. 
Notes : M. Cantillion est du petit nombre des magistrats que leur caractère, leur talent et leurs 
connaissances acquises doivent nécessairement faire arriver, avec le temps, à une présidence de 
chambre118. 
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 Résultats obtenus à partir de la EDVH GH GRQQpHV GHV DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme, 1852-1914. 
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/H PLQLVWqUH SXEOLF HVW UHSUpVHQWp SDU OH VXEVWLWXW GX SURFXUHXU RX O¶DYRFDW JpQpUDO /H 
SURFXUHXU JpQpUDO Q¶LQWHUYLHQW TXH WUqV UDUHPHQW JpQpUDOHPHQW GDQV OHV DIIDLUHV OHV SOXV 
gUDYHV 6XU O¶HQVHPEOH GH QRWUH SpULRGH LO UHSUpVHQWH OH PLQLVWqUH SXEOLF GDQV VHXOHPHQW  
audiences, dont 21 sont des affaires G¶KRPLFLGH YRORQWDLUH HW QRWDPPHQW O¶DIIDLUH %DUELHU HW 
O¶DIIDLUH 3pOLVVLHU GDQV OHV DQQpHV 10 O¶DIIDLUH +pEUDUG HQ 1 O¶DIIDLUH %LWRQ HW 7ULQFDUG 
GDQV OHV DQQpHV 10 RX HQFRUH O¶DIIDLUH &RXUPLHU HQ 11 /H SURFXUHXU JpQpUDO DVVLVWH 
pJDOHPHQW DX[ DIIDLUHV FRQFHUQDQW OHV WURXEOHV FRQWUH OD VpFXULWp GH O¶(WDW FRPPH OHV DIIDLUHV 
des incendiaires des Martres-de-Veyres, les insurrections de Thiers et de Saint-Etienne en 
1871 ou encore les insurrections ouvrières de Montceau-les-Mines en 1882. Sur les dix ans 
SDVVpV j 5LRP HQ WDQW TXH SURFXUHXU JpQpUDO *XELDQ Q¶DVVLVWH TX¶XQH VHXOH IRLV j XQ SURFqV 
G¶DVVLVHV HQ WDQW TXH UHSUpsentant du ministère public, le 19 novembre 1890, dans une affaire 
G¶DVVDVVLQDW FRPPLV SDU XQ RXYULHU PDoRQ j 6DLQW-*HUPDLQ O¶+HUP119. Ce sont donc, dans la 
WUqV JUDQGH PDMRULWp GHV FDV OHV VXEVWLWXWV HW OHV DYRFDWV JpQpUDX[ TXL GLULJHQW O¶DFFXVDWLRQ GX 
minLVWqUH SXEOLF VRXV O¶pWURLWH VXUYHLOODQFH GX SURFXUHXU JpQpUDO FRPPH O¶DWWHVWHQW OHV 
commentaires délivrés par ce dernier au garde des Sceaux. « Le soin de soutenir les 
DFFXVDWLRQV pWDLW FRQILp j 0 $QFHORW DYRFDW JpQpUDO DLQVL TX¶j 00 5RXII\ HW 7URSORQg, 
VXEVWLWXWV ,OV O¶RQW IDLW GH OD PDQLqUH OD SOXV FRQYHQDEOH HW RQW SXLVVDPPHQW FRQWULEXp SDU OHXU 
parole aux bons résultats de la session », affirme le procureur général Salneuve dans son 
rapport du premier trimestre 1857120. Toutefois les commentaires ne sont pas toujours 
élogieux. Dans le compte rendu du 3ème trimestre 1865 rédigé par le procureur Massin, celui-
ci regrette que le réquisitoire GH O¶DYRFDW JpQpUDO :HOWHU, dans une des affaires jugées, « était 
GpFRXVX HW PDQTXDLW G¶HQVHPEOH »121. En effet, loUV G¶XQ SURFqV G¶DVVLVHV OH PLQLVWqUH SXEOLF 
joue un rôle précis  LO HVW O¶RUJDQH GH O¶DFFXVDWLRQ HW VRQ LQWHUYHQWLRQ FRQVWLWXH XQ GHV 
moments les plus attendus du procès : le réquisitoire. On quitte un temps les affres du monde 
politique, qui semblent moins concerner ces substituts et ces avocats généraux, pour apprécier 
OD MRXWH YHUEDOH TXL RSSRVH OH PLQLVWqUH SXEOLF DX[ DYRFDWV GH OD GpIHQVH 'DQV O¶DIIDLUH 3LqWUH 
FRPPH GDQV O¶DIIDLUH 9HUQLqUH RX O¶DIIDLUH &RXUPLHU MRXUQDX[ FDWKROLTXHV HW UpSXEOLFDLQs 
V¶DFFRUGHQW j DSSODXGLU OHV SUHVWDWLRQV GHV DYRFDWV JpQpUDX[ 'RXKHW 'HSHLJHV HW *LRFDQWL 
2Q DWWHQG GH O¶RUJDQH GH O¶DFFXVDWLRQ XQH VpYpULWp LPSODFDEOH j O¶pJDUG GHV DFWHV FRPPLV XQH 
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 AD, U 10694 (1), fiche confidentielle de renseignements, 1850. Les dossiers des magistrats sont accessibles 
dans la sous-série 1U (administration générale). 
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 5pVXOWDWV REWHQXV j SDUWLU GH QRWUH EDVH GH GRQQpHV GHV DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme, 1852-
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 AN, BB/20/281/2, compte rendu moral du procureur général Massin, session du 3ème trimestre 1865. 
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FRQYLFWLRQ LQpEUDQODEOH IDFH DX[ GRXWHV HW DX[ ODFXQHV G¶XQH LQIRUPDWion judiciaire. Sa 
mission première est de protéger la société des déviances criminelles et de ceux qui les 
produisent. Aussi est-il nécessaire de présenter ces accusés, leur passé et leurs actes sous le 
jour le plus sombre et le plus inquiétant qui soit. /H UpTXLVLWRLUH V¶LQVFULW ORJLTXHPHQW GDQV OD 
FRQWLQXLWp GHV FKDUJHV SUpVHQWHV GDQV O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ HW OH PDJLVWUDW VH GRLW GH 
WUDQVIRUPHU HW G¶pOHYHU O¶DFFXVDWLRQ HQ FRPSRVLWLRQ WKpkWUDOH G¶H[FHSWLRQ $ HQ FURLUH OD 
chronique judiciaire, il y arrive presque toujours. Point de critiques en effet, dans les 
chroniques que nous avons parcourues, comme celles observées par Frédéric Chauvaud vis à 
YLV GHV SUHVWDWLRQV GX PLQLVWqUH SXEOLF QRWDPPHQW j O¶pJDUG GH OHXU VW\OH WURS écrit et 
récitant122. Au contrairH OHV pORJHV TXH O¶RQ GUHVVH GDQV OHV FRORQQHV GHV TXRWLGLHQV HW GHV 
KHEGRPDGDLUHV j O¶pJDUG GHV UpTXLVLWRLUHV IRUPHQW XQ HQVHPEOH G¶XQH YDULpWp OH[LFDOH 
VXUSUHQDQWH OHV SOXV HQWKRXVLDVWHV GHV FKURQLTXHXUV SRXVVDQW j O¶H[FqV OHV FRPSOLPHQWV DX 
SUL[ G¶XQe perte significative de crédibilité. Félix Ronsérail trouve le réquisitoire du procureur 
général Caron « aussi remarquable dans le fond que dans la forme. M. le procureur général 
possède un grand talent, fait de précision, de netteté, de logique, de souplesse, de clarté, une 
haute éloquence. C'est un orateur délicat, subtil, impressionnant. Il tient son auditoire, tout de 
suite, sous le charme et la puissance élégante de sa parole »123 8Q KRPPDJH TXH O¶RQ SHXW 
toutefois comprendre : Charles Emile Ernest Caron (1843-1928) est une des figures les plus 
emblématiques du ministère public aux assises du Puy-de-Dôme ; avec plus de 150 audiences 
à son actif en tant que substitut du procureur général, avocat général puis procureur général, il 
détient également le record de longévité dans la fonction de représentant du ministère public 
HQ D\DQW IDLW SDUWLH GX SD\VDJH MXGLFLDLUH GH OD FRXU G¶DSSHO GH 5LRP SHQGDQW SOXV GH 0 DQV 
GH 1 MXVTX¶j VD UHWUDLWH HQ 11124. Aux traditionnelles évocations du talent, de 
O¶honorabilité HW GH O¶éloquence des magistrats, on trouve sans surprise en tête des champs 
lexicaux élogieux celui de la fermeté. Les réquisitoires sont redoutables, rigoureux, 
implacables, énergiques ou serrés /¶élégance, la chaleur et le style sont aussi des notions 
TXH O¶RQ WURXYH DVVH] UpJXOLqUHPHQW HW GDQV XQH PRLQGUH PHVXUH OD sobriété O¶exactitude ou 
HQFRUH O¶intelligence. Mais la TXDOLWp G¶XQ UpTXLVLWRLUH V¶pYDOXH VXUWRXW SDU O¶LPSDFW SURGXLW 
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 CHAUVAUD Frédéric, /D &KDLU GHV SUpWRLUHV +LVWRLUH VHQVLEOH GH OD FRXU G¶DVVLVHV 11-1932, Rennes, 
PUR, 2010, p.147 
123
 « /¶DIIDLUH &RXUPLHU », Moniteur du Puy-de-Dôme, 04/05/1912, p.3 
124
 Il nH GpWLHQW WRXWHIRLV SDV OH UHFRUG GX QRPEUH G¶DXGLHQFHV VXLYLHV HQ WDQW TXH UHSUpVHQWDQW GX PLQLVWqUH 
public sur une période plus courte. Pierre Félix Rouffy a participé à plus de 130 audiences en six ans en tant que 
VXEVWLWXW GX SURFXUHXU j OD FRXU G¶DSSHl de Riom de 1851 à 1857. Résultats obtenus à partir de notre base de 
GRQQpHV GHV DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme, 1852-1914. 
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sur des spectateurs saisis, frissonnants ou encore impressionnés par le verbe du magistrat. 
'DQV O¶DIIDLUH )UDQoRLV +pEUDUG VHORQ OH Moniteur du Puy-de-Dôme, le réquisitoire du 
procureur général Berger « SURGXLW VXU O¶DXGLWRLUH WRXW HQWLHU XQH SURIRQGH LPSUHVVLRQ -DPDLV 
la SDUROH GH O¶KRQRUDEOH FKHI GX SDUTXHW Q¶D pté plus éloquente et plus élevée »125. Une 
éloquence et une élévation nécessaire pour rendre délicate voire impossible la principale 
mission de la défense : proposer une plaidoirie convaincante. 
De Charles Lachaud à Georges Claretie en passant par Fernand LaERUL O¶KLVWRLUH GHV 
JUDQGV DYRFDWV GX ;,;H VLqFOH HW GH OD %HOOH (SRTXH Q¶HVW SOXV j IDLUH126 $ O¶RPEUH GH FHV 
JUDQGHV ILJXUHV QDWLRQDOHV GX EDUUHDX OHV DYRFDWV SURYLQFLDX[ TXL V¶HVVDLHQW j OD FRXU 
G¶DVVLVHV DFTXLqUHQW pJDOHPHQW DX ILO GH OHXU FDUULqUH une importante notoriété locale. Si des 
noms comme Vimal, Tallon, Roux ou encore Mandet évoquent peu de chose au delà des 
IURQWLqUHV GX GpSDUWHPHQW LOV LPSUqJQHQW HQFRUH DVVH] SURIRQGpPHQW O¶KLVWRLUH GX 3X\-de-
Dôme. '¶XQH SDUW LO V¶DJLW JpQpUDOHPHQW GH Sersonnalités locales influentes, familles de 
notables, avocats de père en fils127 ayant parfois un engagement ou des fonctions politiques 
LPSRUWDQWHV XQ ERQ QRPEUH EULJXH GHV PDQGDWV GH PDLUHV G¶DXWUHV FRQYRLWHQW O¶DVVHPEOpH 
nationale128. 
 
Encadré 67: Alfred Tallon, dans le Dictionnaire des parlementaires français de 1789 à 1889. 
 
« Député de 1876 à 1885, né à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) le 17 mai 1828, mort le 20 
mai 1889, se fit recevoir avocat à Paris, fit son stage à la cour de Riom, et se fit inscrire d'abord au 
barreau d'Issoire, puis (1863) à celui de Clermont. Républicain depuis 1848, il combattit les 
candidatures officielles sous l'Empire, fonda en 1869, avec MM. de Chabrol, Bardoux et autres, 
l'Indépendant du Centre, qui adhéra des premiers à la souscription Baudin et mena une vive 
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 « Assassinat suivi de vol. Hébrard de Theilhède », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/02/1873, p.2 et 3. 
126
 Dans ces récents WUDYDX[ VXU OH SURFqV G¶DVVLVHV )UpGpULF &+$89$8' UHYLHQW VXU OHV SUHVWDWLRQV GHV DYRFDWV 
de la défense. CHAUVAUD Frédéric, /D &KDLU GHV SUpWRLUHV +LVWRLUH VHQVLEOH GH OD FRXU G¶DVVLVHV 11-1932, 
Rennes, PUR, 2010. 
127
 3DUPL OHV IDPLOOHV G¶DYRFDWV : les Goutay, les Roux, les Salveton, les Tallon, les Salvy, ou encore les 
/DFDUULqUH RFFXSHQW O¶HVSDFH PpGLDWLTXH SHQGDQW SOXVLHXUV GpFHQQLHV 6XU O¶KLVWRLUH GHV DYRFDWV GX 3X\-de-
Dôme : GAINETON Jean-Luc, Histoire des barreaux de Basse-Auvergne et du Puy-de-Dôme, Clermont-
Ferrand, 2008. Nous préférons toutefois ses travaux prosopographiques qui recensent précisement toutes ces 
dynasties familiales : GAINETON Jean-Luc, Hommage aux avocats de Basse-Auvergne et du Puy-de-Dôme : 
répertoire prosopographique des avocats : répertoires institutionnels des dignitaires des barreaux, Clermont-
Ferrand, 2006. 
128
 &¶HVW OH FDV SDU H[HPSOH GH 3KLOLSSH 0qJH GpSXWp GH 1 j 10 G¶+RQRUp 5RX[ GpSXWp GH 11 j 11 
RX HQFRUH G¶$OIUHG 7DOORQ GpSXWp GH 1 j 1 6XU OHV DYRFDts et le monde politique : LE BEGUEC Gilles, 
La République des avocats, Paris, Armand Colin, 2003.  
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campagne (1870) contre le plébiscite. Conseiller municipal de Clermont a la chute de l'Empire, il se 
porta, aux élections du 8 février 1871, candidat à l'Assemblée nationale dans le Puy-de-Dôme, et 
échoua avec 31,253 voix sur 96,000 votants. Il fonda alors le Républicain et l'Union républicaine, 
écrivit, après la disparition de ces journaux, dans le Moniteur du Puy-de-Dôme, fut élu (1874) 
conseiller général du canton de Champeix, et fit dans l'assemblée départementale des rapports 
remarqués sur des matières d'enseignement. Elu, le 20 février 1876, député de la 2e circonscription de 
Clermont-Ferrand, par 10,755 voix sur 18,699 votants et 26,041 inscrits, contre 7,269 à M. Nargot de 
Toucy, conservateur, il prit place à gauche, fit partie des commissions de la presse et du budget, et fut 
des 363. Réélu, le 12 octobre 1877, par 11,289 voix (17,890 votants, 26,405 inscrits) contre 8,525 à 
M. François Mège, candidat du cabinet du 16 mai, il reprit sa place à gauche, soutint la politique 
scolaire et coloniale de la majorité républicaine, et vit son mandat renouvelé, aux élections du 21 août 
1881, par 13,073 voix (13,783 votants, 26,463 inscrits. Il suivit la même ligne politique que 
précédemment, soutint les ministères opportunistes, et, porté, aux élections du 4 octobre 1885, sur la 
liste républicaine du Puy-de-Dôme, échoua avec 10,182 voix sur 132,128 votants. Lors du décès de 
M. Goutay, sénateur du Puy-de-Dôme (19 avril 1889), les chefs du parti républicain dans le 
département s'étaient entendus pour élire à sa place M. Tallon; mais ce dernier mourut avant 
l'élection » 129. 
 
 
'¶DXWUH SDUW LO VXIILW G¶XQH SODLGRLULH H[FHSWLRQQHOOH HW G¶XQ verdict improbable en 
IDYHXU G¶XQ DFFXVp SRXU TXH OHXU QRP V¶LQVFULYe durablement dans les annales judiciaires. 
8QH QRWRULpWp TXH O¶RQ FKHUFKH HW TXH O¶RQ WURXYH VXUWRXW GDQV OHV DIIDLUHV OHV SOXV VDQJODQWHV 
GHV SUHPLqUHV DQQpHV GX 6HFRQG (PSLUH MXVTX¶j OD YHLOOH GH OD *UDQGH *XHUUH 'DQV OHV 
années 1850, Honoré Roux, défHQVHXU GH O¶DVVDVVLQ 0LFKHO %DUELHU HW GX SDUULFLGH -HDQ 
Pellissier, est de ceux-Oj /¶DYRFDW &ODXVHOV PDUTXH TXDQW j OXL OHV DQQpHV 10-1870 en 
GpIHQGDQW QRWDPPHQW O¶HPSRLVRQQHXVH $QWRLQHWWH 3RX\HW HW OD IDPLOOH 3LqWUH-Ramillin. Ils 
sont encore nombreux j V¶LOOXVWUHU j OD ILQ GX ;,;H VLqFOH HW j OD %HOOH (SRTXH  0LOOHW OH 
défenseur de Biton, Planche le défenseur de Thomas, Gazet et Planeix ou encore Rouher le 
GpIHQVHXU GHV IUqUHV )ORW HW G¶(WLHQQH &DUWKRQQHW O¶DVVDVVLQ GH 3RQW-Picot. Tous deviennent, 
en tentant de défendre ces causes incertaines, de grandes figures médiatiques qui, à défaut de 
QH VXVFLWHU TXH GX UHVSHFW ODLVVHQW XQH HPSUHLQWH LQGpOpELOH GDQV O¶KLVWRLUH GH OD FULPLQDOLWp 
locale. Quant aux avocats parisiens, leur présence est un événement en soi, une sorte 
G¶LQGLFDWHXU GH OD JUDYLWp GH O¶DIIDLUH TXL VH GpURXOH DX[ DVVLVHV GH 5LRP /DFKDXG ILOV 
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 $FFHVVLEOH VXU OH VLWH LQWHUQHW GH O¶$VVHPEOpH 1DWLRQDOH 
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Bonhoure, Laguerre, Billy, Morel, Henri, Gorgel et Claretie font partie de ces avocats du 
barreau de Paris dont on entend en de rares occasions les plaidoiries, plus ou moins 
FRQYDLQFDQWHV VHORQ OHV REVHUYDWHXUV GDQV OD VDOOH GH OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme. Dans 
OD SOXSDUW GHV FDV OHV DYRFDWV GH OD GpIHQVH HQWUHQW HQ VFqQH TXDQG V¶DFKqYH XQH HQTXrWH : leur 
GpVLJQDWLRQ SDU O¶DFFXVp V¶DSSDUHQWH DORUV j OD ILQ GH O¶LQVWUXFWLRQ130 0DLV F¶HVW TXDQG GpEXWH 
OH SURFqV TXH O¶DYRFDW MRXH VD UpSXWDWLRQ HW WUDFH OD GHVWLQpH GH VRQ FOLHQW ,O JXHWWH OD PRLQGUH 
LUUpJXODULWp GDQV OH GpURXOHPHQW GHV SURFpGXUHV DILQ G¶H[LJHU XQ UHSRUW GH O¶DXGLHQFH YRLUH 
espérer XQH FDVVDWLRQ GH O¶DUUrW Créant la surprise en faisant appeler de nouveaux 
protagonistes, il cherche à déstabiliser un WpPRLQ RX PHW j PDO OD FRKpUHQFH G¶XQH LQVWUXFWLRQ 
En réponse au réquisitoire du ministère public, sa plaidoirie démontre au public et aux jurés, 
selon les affaires, la non-culpabilité de son client, son irresponsabilité ou encore les 
circonstances atténuantes liées à son statut social ou au contexte dans lequel ont été commis 
OHV DFWHV 2Q UHWLHQW GH VHV SHUIRUPDQFHV O¶habileté GH O¶DUJumentation et la chaleur de 
O¶pORFXWLRQ131. /D UpSXWDWLRQ GH O¶DYRFDW GRLW EHDXFRXS j VRQ pORTXHQFH PDLV DXVVL j VD 
participation aux causes les plus difficiles. « /D FDXVH TX¶LO D j GpIHQGUH HVW IUDQFKHPHQW 
mauvaise, il faut le reconnaître » écrit le Moniteur à propos du quintuple assassinat de 
Guillaume Courmier, « et le jeune avocat [Robin] aura bien de la peine, croyons nous, pour 
arracher son misérable client à la guillotine »132 '¶DLOOHXUV OH VXFFqV G¶XQ GpIHQVHXU QH VH 
mesure pas seulement en nombre d¶DFTXLWWHPHQWV 'DQV OHV DIIDLUHV R OD FXOSDELOLWp GH 
O¶DFFXVp Q¶HVW SOXV j SURXYHU R VD PDOIDLVDQFH Q¶LQVSLUH DXFXQH SLWLp UpXVVLU j IDLUH YRWHU GHV 
FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV HVW HQ VRL XQ H[SORLW TXL DWWLUH O¶DWWHQWLRQ 6XU OHV 1 DFFXVDWLRQV 
G¶DVVDVVLQDWV HW GH SDUULFLGHV MXJpHV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme de 1852 à 1914, 
VHXOHPHQW  EpQpILFLqUHQW G¶XQ DFTXLWWHPHQW $X SUHPLHU DERUG FHOD SHXW SDUDvWUH SHX PDLV 
67 autres accusations dégénèrent en crimes moins graves : meurtres, coups et blessures 
volontaires ou vols qualifiés, et 64 bénéficient de circonstances atténuantes. Au bout du 
compte, sur les 174 accusations susceptibles de provoquer la peine capitale, seulement 16 
aboutissent à une condamnation à mort, et cela en partie grâce à la performance des avocats 
de la défense (et aussi à la frilosité des jurés à prononcer cette sanction) /¶DYRFDW 6LFDUG D 
GpIHQGX  DFFXVpV GHYDQW OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme de 1871 à 1905. Son bilan est 
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 0rPH VL j SDUWLU GH 10 LOV SHXYHQW DVVLVWHU DX[ LQWHUURJDWRLUHV GX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ 
131
 UQH pWXGH GHV pORJHV SUpVHQWV GDQV OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH WRXV OHV MRXUQDX[ FRQIRQGXV IDLW 
DSSDUDvWUH XQH QHWWH GRPLQDWLRQ  GX FKDPS OH[LFDO GH O¶habileté GH O¶adresse, de la chaleur et de la sensibilité 
des plaidoiries. 
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 « Tragédie du Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 17/12/1911, p.2. 
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impressionnant : 45 acquittements et 24 admissions de circonstances atténuantes. Sur les 12 
DFFXVpV GH FULPHV FDSLWDX[ TX¶LO D défendus, un seul est condamné à mort 133 et deux 
seulement sont condamnés à des peines de travaux forcés134. Du côté du discours judiciaire, 
les efforts fournis par les défenseurs pour mettre à mal les accusations du ministère public 
pourraient être plutôt mal perçus par les parquets et le procureur général. Ici aussi les comptes 
rendus moraux destinés au garde des Sceaux nous renseignent partiellement sur ce point et 
révèlent finDOHPHQW XQH FHUWDLQH ELHQYHLOODQFH j O¶égard des avocats et de leur mission. « Les 
diverses défenses ont été convenablement présentées par tous les avocats commis ou choisis. 
Un des plus jeunes, M. Mazeron, V¶HVW SDUWLFXOLqUHPHQW IDLW UHPDUTXHU SDU XQH IDFilité 
G¶pORFXWLRQ TXL GRQQH EHDXFRXS G¶HVSpUDQFH », lit-on encore dans le compte rendu de 
Salneuve en 1857135. &H TXH O¶RQ UHWLHQW HQ SULRULWp F¶HVW OH UHVSHFW GHV UqJOHV HW OD 
convenance dont font preuve les représentants de la défense : « Le ministère de la défense 
V¶HVW SDUWDJp HQWUH SOXVLHXUV DYRFDWV DWWDFKpV j FH EDUUHDX HW FKDFXQ G¶HX[ MH GRLV OH 
UHFRQQDvWUH V¶HVW HIIRUFp G¶DFFRPSOLU OD PLVVLRQ GRQW LO pWDLW FKDUJp RX TXL OXL DYDLW pWp 
imposée, avec zèle et dévouement, ne négligeant aucun moyen, tout en restant dans les limites 
G¶XQH VDLQH HW H[DFWH DSSUpFLDWLRQ GHV IDLWV », lit-on cette fois-ci en 1865136. Des règles que 
FHUWDLQV DYRFDWV WUDQVJUHVVHQW QpDQPRLQV HPSRUWpV SDU OHXU YRORQWp GH V¶LOOXVWUHU On 
Q¶DSSUpFLH JXqUH HQ HIIHW OD YRORQWp GH O¶DYocat Fournier, dans une affaire de vol qualifié 
jugée OH  QRYHPEUH 1 GH IDLUH YHQLU DX SURFqV OHV SHWLWV HQIDQWV G¶XQ GHV DFFXVpV SRXU 
attendrir le jury, « des bambins dont le plus âgé a à peine huit à neuf ans ». 6HORQ O¶Avenir du 
Puy-de-Dôme, « M. )RXUQLHU HVSpUDLW VDQV GRXWH WLUHU XQ HIIHW G¶DXGLHQFH GH FHV dépositions, 
PDLV 0 O¶DYRFDW JpQpUDO V¶HVW RSSRVp j FH TXH FHV SDXYUHV SHWLWV VRLHQW HQWHQGXV »137. La 
PLVVLRQ GH O¶DYRFDW HVW FHUWHV G¶pPRXYRLU PDLV SDV SDU Q¶LPSRUWH TXHO PR\HQ &HV LQFLGHQWV 
restent toutefois exceptionnels, et la représentation médiatique des avocats de la défense 
GHPHXUH DYDQW WRXW XQH UHSUpVHQWDWLRQ PHWWDQW HQ DYDQW O¶KRQRUDELOLWp GH FH FRUSV 
professionnel. 
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 ,O V¶DJLW GH -HDQ-%DSWLVWH )DUPRQG O¶DXWHXU GX FULPH GH OD UXH GH O¶+{WHO 'LHX &RQGDPQp j PRUW OH  
novembre 1900 pour assassinat et vols qualifiés, il est gracié en janvier 1901. 
134
 Résultats obtenus j SDUWLU GH QRWUH EDVH GH GRQQpHV GHV DUUrWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme, 1852-
1914. 
135
 AN, BB/20/199/2, compte rendu moral du procureur général Salneuve, première session de 1857. 
136
 AN, BB/20/281/2, compte rendu moral du procureur général Massin, session du 3ème trimestre 1865. 
137
 « Affaire Cusson-Gauniche. - Vol qualifié », Avenir du Puy-de-Dôme, 28/11/1899, p.3. 
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Entre les éloges la plupart du temps convenues, presque machinales, et les critiques 
ponctuelles mais rarement anodines, la représentation médiatique de la justice et de la police 
repose en grande partie sur les liens entretenus entre ses représentants et les rédactions. Une 
première lecture des récits criminels révèle une volonté commune à la plupart des journaux 
G¶DIILFKHU XQH HQWHQWH FRUGLDOH basée sur le respect des règles imposées par ceux qui mènent 
O¶LQVWUXFWLRQ (Q pFKDQJH GX UHVSHFW de ces règles, les journalistes peuvent espérer une 
collaboration de ces mêmes autorités quant à la communication des informations nécessaires à 
la composition de leur récit. Une collaboration qui devient un enjeu médiatique de taille tant 
son affichage crédibilise le discours des reporters. Dans les faits, on découvre assez 
rapidement des failles dans cette étroite et chaleureuse entente presse-MXVWLFH /¶H[HPSOH GX 
Moniteur qui réagit violemment à la volonté du procureur Gubian G¶pORLJQHU OHV UHSRUWHUV GHV 
scènes de crimes O¶LOOXVWUH SDUIDLWHPHQW : la politique joue un rôle certain dans O¶H[LVWHQFH HW 
O¶pTXLOLEUH GHsdites relations. &¶HVW encore plus évident à la lecture des récits mettant en scène 
les autorités locales, et plus particulièrement les maires qui, selon leur couleur politique, vont 
soit EpQpILFLHU G¶XQ pFODLUDJH PpGLDWLTXH chaleureux VRLW IDLUH O¶REMHW GH OD SOXV SDUIDLWH 
indifférence, et ce, quelle que soit leur LPSOLFDWLRQ GDQV O¶HQTXrWH Les liens entretenus par la 
presse avec les parquets se révèlent plus ambigus encore. Si leur déplacement fait O¶REMHW GH 
toutes les attentions, leur rôle et leurs fonctions sont rapidement éclipsés par O¶HQWUpH HQ VFqQH 
GX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ dont chaque décison concentre rapidement toutes les lumières. Son 
bureau où se succèdent témoins, victimes et accusés, devient alors le centre névralgique de 
O¶LQIRUPDWLRQ )LJXUH HPEOpPDWLTXH GH O¶LQYHVWLJDWLRQ MXGLFLDLUH GX ;,;H HW GX GpEXW GX ;;H 
siècle, le MXJH G¶LQVWUXFWLRQ est un acteur apprécié par la chronique judiciaire, toutes presses 
confondues, et son travail ainsi que ses compétences sont rarement mis en cause. Pour peu 
TX¶LO GpFRXYUH O¶LQGLFH PDQTXDQW RX TX¶LO REWLHQQH O¶DYHX GH O¶DFFXVp VD notoriété V¶LQVFULW 
pour de longues années dans la mémoire collective et les annales judiciaires. À ce respect 
unanime et inébranlable de la fonction dX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ V¶RSSRVH OHV appréciations 
bigarrées GHV IRUFHV GH O¶RUGUH $ SDUWLU GHV DQQpHV 10 SROLFLHUV HW JHQGDUPHV VXELVVHQW les 
HIIHWV G¶XQ GLVFRXUV PpGLDWLTXH TXL SULYLOpJLH OD YDOVH quotidienne des émotions à la solidité 
des convictions. Violemment critiquées un jour pour leur incompétence et leur attitude, 
félicitées le lendemain pour leur dévotion et leur courage, F¶HVW EHO HW ELHQ O¶DFWXDOLWp 
événementielle qui conditionne la perception par la presse dHV IRUFHV GH O¶RUGUH. Aux acteurs 
GH O¶HQTXrWH judiciaire VXFFqGHQW OHV DFWHXUV GX SURFqV G¶DVVLVHV Les personnages changent, 
PDLV OH MHX GHV DSSUpFLDWLRQV REpLW j SHX SUqV DX[ PrPHV UqJOHV TXH SHQGDQW O¶enquête. Le 
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SUpVLGHQW G¶DXGLHQFH UHPSODFH OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ GDQV OH U{OH GH O¶Dutorité suprême pas ou 
SHX FULWLTXpH HW GRQW RQ DSSUpFLH O¶LPSDUWLDOLWp HW O¶KDELOHWp Face au président et aux jurés, le 
ministère public se positionne comme O¶ultime garant des intérêts de la société et doit, dans ce 
rôle de protecteur, faire preuve de la plus juste et de la plus rigoureuse sévérité. Quant aux 
avocats de la défense, leur existence médiatique repose essentiellement sur la qualité de leurs 
plaidoiries dont on apprécie la pertinence et quH O¶RQ pYDOXH DX QRPEUH G¶DFTXLWWHPHQWV HW GH 
circonstances atténuantes obtenus au fil des verdicts prononcés. La chronique observe 
attentivement les premiers pas aux assises des jeunes avocats des barreaux du département, et 
F¶HVW DYHF XQH FHUWDLQH ILHUWp TXH O¶RQ pYRTXH la brillante carrière qui attend les plus 
talentueux G¶HQWUH HX[. &H FRQFHUW G¶pORJHV TXH O¶RQ UHWURXYH V\VWpPDWLTXHPHQW GDQV FKDTXH 
MRXUQDO j FKDTXH VHVVLRQ G¶DVVLVHV quand se présente une cause sensationnelle, V¶DSSDUHQWH 
GDYDQWDJH j XQH KDELWXGH UpGDFWLRQQHOOH YRLUH XQH UqJOH G¶pFULWXUH plutôt qu¶j O¶H[SUHVVLRQ 
G¶XQH UpHOOH DGPLUDWLRQ SRXU OHV LQGLYLGXV FRQFHUQpV. Le discours est convenu, le vocabulaire 
redondant et la critique quasi LQH[LVWDQWH DX SRLQW TX¶LO IDLOOH LQWHUURJHU OHV VLOHQFHV ± et les 
articles politiques - pour espérer découvrir les réelles amitiés et inimitiés qui existent entre les 
journaux, les magistrats et les avocats. Chacun des acteurs occupe une fonction et joue 
inlassablement les mêmes U{OHV GRQW LOV QH SHXYHQW VH GpSDUWLU VL FH Q¶HVW TXHOTXHV IRLV HQ 
produisant uQ LQFLGHQW G¶DXGLHQFH $XWRXU GH FHV TXHOTXHV ILJXUHV stéréotypées et idéalisées 
de la justice en action gravite la société puydomoise composée, elle, G¶XQH Pultitude 
G¶DQRQ\PHV qui va également offrir au chroniqueur le matériau nécessaire au renouvellement 
GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH 
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CHAPITRE SEPTIÈME 
Victimes, témoins, foule et population : des acteurs 
secondaires ? 
 
Le choix de UpXQLU DX VHLQ G¶XQ PrPH chapitre les victimes, les témoins, la foule et la 
population WHOV TX¶LOV VRQW UHSUpVHQWpV GDQV la presse écrite trouve sa pertinence dans le fait 
TX¶LOV VRQW FRQVLGpUpV SDU OD FKURQLTXH FRPPH pWDQW OHV DFWHXUV VHFRQGDLUHV GHV DIIDLUHV 
criminelles, ceux-là même qui changent G¶un crime j O¶DXWUH, qui renouvellent le décor afin 
G¶RIIULU DX[ OHFWHXUV OD GLYHUsité évenementielle TXH O¶RQ DWWHQG GH FH W\SH G¶DFWXDOLWp Certes 
il y a plusieurs catégories de victimes selon les crimes et les situations sociales rencontrées, 
comme il y a différentes catégories de témoins, mais au-delà de ces spécificités sur lesquelles 
nous reviendrons plus en détail, témoins et victimes apparaissent clairement dans le discours 
médiatique comme des émanations individuelles de la population. IO Q¶\ D JXqUH GH 
différences GDQV O¶DSSUpFLDWLRQ SDU H[HPSOH GX SD\VDQ VHORQ TX¶LO est approché 
individuellement, en tant que victime ou témoin, ou collectivement quand on évoque la 
SRSXODWLRQ G¶XQ FDQWRQ UXUDO1. Les sources les plus j PrPH G¶DSSURFKHU O¶LQGLYLGX HW VD 
communauté sont les dossiers de procédure criminelle, et plus particulièrement les dépositions 
HW OHV FRQIURQWDWLRQV 2Q WURXYH HQ HIIHW GDQV FHV GRFXPHQWV OH UpFLW G¶XQH YLH TXRWLGLHQQH OHV 
GpSODFHPHQWV HW OHV DJLVVHPHQWV GHV LQGLYLGXV DX VHLQ G¶XQ YLOODJH RX G¶XQ TXDUWLHU, les 
relations et les tensions au sein de la sphère privée, entre amis, adversaires et voisins, les 
préoccupations liées au travail, aux loisirV RX HQFRUH j O¶pGXFDWLRQ EUHI XQ TXRWLGLHQ TX¶XQH 
DSSURFKH DQWKURSRORJLTXH FRPPH FHOOH G¶(OLVDEHWK &ODYHULH HW Pierre Lamaison sur le 
Gévaudan a contribué à UpYpOHU O¶LQWpUrW SRXU O¶histoire sociale2. Les travaux menés par les 
historiens sur les victimes et les WpPRLQV GDQV OHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV RIIUHQW DXMRXUG¶KXL 
O¶Rccasion de souligner certains aspects GH FHV FDWpJRULHV G¶LQGLYLGXV VL O¶on considère que 
O¶pODERUDtion de ces catégories soit pertinente3. Le discours médiatique, quant à lui, construit 
ses figures, dresse des portraits souvent stéréotypés des classes professionnelles et sociales 
                                                 
1
 1RXV UHQYR\RQV LFL j O¶LQWURGXFWLRQ SULQFLSDOH GH FHWWH SDUWLH 
2
 CLAVERIE Elisabeth, LAMAISON Pierre, L'impossible mariage: violence et parenté en Gévaudan, XVIIe, 
XVIIIe, XIXe siècles, Paris, Hachette Littérature, La Mémoire du Temps, 1982. 
3
 Nous pensons aux travaux dirigés par Benoît Garnot, GARNOT Benoît (dir), Les victimes, des oubliées de 
O¶KLVWRLUH ?, Rennes, PUR, 2000 et Les témoins devant la justice. Une histoire des statuts et des comportements, 
Rennes, PUR, 2003. Ce ne sont pas les seuls, nous y reviendrons au cours de ce chapitre. 
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rencontrées. Elle déforme, pour les besoins du récit, les comportements et les discours, la 
réalité des quotidiens et des sociabilités.  
1. Les victimes : DJUHVVHU O¶LQGLYLGX DVVDLOOLU OD VRFLpWp  
 
Intégrer notre réflexion sur les victimes dans une partie consacrée aux acteurs 
VHFRQGDLUHV GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH Q¶HVW donc pas un choix anodin. Les « oubliées de 
O¶KLVWRLUH ª SRXU UHSUHQGUH O¶H[SUHVVLRQ FRQVDFUpH SDU O¶RXYUDJH GH %HQRLW *DUQRW4, sont-elles 
aussi des oubliées de la chronique judiciaire ? Leur présence dans les colonnes de la presse se 
résume-t-elle, comme nous serions tentés de le penser après un premier examen des sources, à 
quelques évocations stéréotypées ? (Q HIIHW GDQV XQH JUDQGH PDMRULWp G¶DIIDLUHV GUHVVHU OH 
SRUWUDLW G¶XQH YLFWLPH F¶HVW G¶DERUG GpSHLQGUH XQH SHUVRQQH DGPLUDEOH LUUpSURFKDEOH HW VDQV 
histRLUHV TXL FRQWUDVWH DYHF OD PDOYHLOODQFH GH FHOXL TXL O¶D DJUHVVp YROp escroqué ou tué. 
« /D GpILQLWLRQ PpGLDWLTXH GH OD YLFWLPH VH IDLW GRQF WRXMRXUV SHX RX SURX j SDUWLU G¶XQH 
opposition  RSSRVLWLRQ HQWUH O¶DLVDQFH HW OD VpFXULWp GRQW MRXLVVDLHQW OHV représentants des 
FDWpJRULHV VRFLDOHV VXSpULHXUHV HW O¶DIIUHXVH YLROHQFH IDLWH j OHXU FRUSV RSSRVLWLRQ HQWUH 
O¶LQQRFHQFH DEVROXH GHV SHWLWV HQIDQWV HW GHV YLHLOOHV IHPPHV DVVDVVLQpV HW OD QRLUFHXU GH OHXUV 
meurtriers »5. A chaque statut professionnel correspond, assez caricaturalement, une qualité 
TXH O¶RQ QH FHVVH GH UDSSHOHU $LQVL OD PDOKHXUHXVH YLFWLPH GHV YLROHXUV 7ULPRQH HW /DFRVWH 
en 1852 est une « hospitalière domestique »6, tandis que la victime de la famille Roussel en 
1907 est quant à lui un « besogneux carrier »7. Les victimes féminines répondent souvent aux 
qualités stéréotypées de la bonne ménagère : la veuve Trincard était « bonne, active, rangée et 
des plus vertueuse » affirme le Riom Journal8. Mais elles restent toutefois une femme, avec 
les défauts inhérents au sexe faible : « &¶pWDLW SDUDît-il, une brave femme, un peu maniaque » 
nous dit le Moniteur, « (OOH pWDLW DXVVL XQ SHX PDXYDLVH ODQJXH (OOH V¶pWDLW EURXLOOp DYHF 
plusieurs membres de sa famille car elle ne détestait pas de bavarder sur les uns et les 
autres »9. Les personnes âgées, enfin, sont aussi sages et respectées, comme le père du 
parricide Noëllet, un « vénérable vieillard »10 que les enfants sont naturellement 
                                                 
4
 GARNOT Benoît (dir), /HV YLFWLPHV GHV RXEOLpHV GH O¶KLVWRLUH ?, Rennes, PUR, 2000. 
5
 AMBROISE-RENDU Anne-Claude, « Les victimes dans les récits de faits divers », dans GARNOT Benoît 
(dir.), /HV YLFWLPHV GHV RXEOLpHV GH O¶KLVWRLUH ?, Rennes, PUR, 2000, p.286. 
6
 « Audience du 18 », Presse Judiciaire, 21/11/1852, p.3. 
7
 « Un crime mystérieux », Moniteur du Puy-de-Dôme, 25/03/1907, p.2. 
8
 «  )LQ GH O¶DXGLHQFH GX PHUFUHGL  DRW 3DUULFLGH », Riom Journal, 09/08/1885, p.3. 
9
 « Le crime de Vertaizon. Jean Trincard », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 18/19 mai 1885, p.2. 
10
 « /H GUDPH G¶$XELqUH », /¶$YHQLU GX 3uy-de-Dôme, 30 mai 1899, p.3. 
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« innocents » /HV YLFWLPHV GHYLHQQHQW GRQF VRXYHQW OH WHPSV G¶XQ paragraphe, les 
UHSUpVHQWDQWV G¶XQH GHV SHUFHSWLRQV GX PLOLHX SRSXODLUH SDU O¶pOLWH VRFLDOH FHOOH GX ERQ 
citoyen courageux, travailleur et honnête11. 'HV YDOHXUV TXL VH PHVXUHQW HW V¶DSSUpFLHQW 
systématiquement selon la réputation de ces victimes au sein de leur communauté. La famille 
Thouard est composée, selon le Petit Clermontois, « de très honnêtes gens qui jouissent dans 
OD FRQWUpH GH O¶HVWLPH HW GH OD FRQVLGpUDWLRQ JpQpUDOHV »12. Le brave père Verdier et les siens, 
victimes de Guillaume Courmier,  « joXLVVDLHQW GH O¶HVWLPH JpQpUDOH GDQV OD UpJLRQ »13. 
&RQWUDVWDQW HQFRUH XQH IRLV DVVH] FDULFDWXUDOHPHQW DYHF O¶DXWHXU GX FULPH OD YLFWLPH HVW GRQF 
parfaitement intégrée à sa communauté rurale ou citadine quand le criminel, lui, en est 
complètement ou partiellement exclu.  
 
Encadré 68: affaire Quatresous. LHV © ERQV SD\VDQV ª VHORQ O¶Avenir du Puy-de-Dôme. 
 
« /D IDPLOOH &KHOOHV YLFWLPH GH O¶DERPLQDEOH FULPH TXH QRXV UHODWLRQV KLHU IDLVDLW SDUWLH GH 
O¶XQH GHV SOXV DQFLHQQHV GH OD FRmmune de Médeyrolles. Elle a même toujours, ou du moins depuis 
XQH GDWH LPPpPRULDOH KDELWp OH YLOODJH GH 9DUDJQDW « Chelles Jean-Marie était un honnête et 
H[FHOOHQW KRPPH GDQV WRXWH O¶DFFHSWDWLRQ GX PRW 7UDYDLOOHXU LQIDWLJDEOH LO FXOWLYDLW DYHF VD IDmille 
WRXWHV VHV SURSULpWpV /¶HVSULW G¶pFRQRPLH TXL UpJQDLW j OD PDLVRQ IDLVDLW TXH OHV DIIDLUHV DOODLHQW DXVVL 
ELHQ TXH SRVVLEOH 2Q GLVDLW FRXUDPPHQW GDQV OH SXEOLF TX¶HQ GHKRUV GH VHV FKDPSV OH SqUH &KHOOHV 
DYDLW ELHQ HQFRUH SRXU 000 IUDQFV G¶DUJHQW HQ QXPpUDLUHV RX YDOHXUV (Q XQ PRW F¶pWDLW VHORQ OH 
mot employé couramment, de « bons paysans »14. 
 
Au-delà GX VLPSOH FRQVWDW G¶XQH situation matérielle confortable O¶KRQQHXU HW OD 
respectabilité de la famille se construit dans le temps, à travers O¶pYRFDWLRQ G¶XQH DQFLHQQHWp pluri-
JpQpUDWLRQQHOOH UHYHQGLTXDQW O¶DEVHQFH GH WRXWH IRUPH GH WUDQVJUHVVLRQ, HW GDQV O¶HVSDFH j WUDYHUV 
O¶HQUDFLQHPHQW GH FHWWH IDPLOOH DX VHLQ G¶XQH FRPPXQDXWp UXUDOH VWULFWHPHQW GpILQLH FHOOH GH OD 
commune de Médeyrolle. 
 
 
 
 
 
                                                 
11
 /¶KRQQrWHWp HVW XQH YDOHXU VDFUpH HW ODUJHPHQW HQ WrWH GHV SULQFLSHV PRUDX[ GLVSHQVpV SDU OD SUHVVH 
ERXUJHRLVH ,O VXIILW SRXU V¶HQ FRQYDLQFUH GH FRQVWDWHU OH QRPEUH GH SHWLWV DUWLFOHV TXRWLGLHQV UHODWLIV DX[ DFWHV GH 
probité. 
12
 « Un parricide à Monton », Petit Clermontois, 06/08/1892, p.2. 
13
 « La tuerie du Pont-des-Goules », Avenir du Puy-de-Dôme, 19/12/1911, p.2. 
14
 « Le triple assassinat de Varagnat », Avenir du Puy-de-Dôme, 24/06/1906, p.2. 
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Illustration 11: maison de la famille Chelle, Varagnat, années 1900. 
 
 
Photo extraite du dossier de procédure criminelle, AD, U10911, dossier 52, 1906. 
 
 
/¶DJUHVVLRQ FRPPLVH j O¶HQFRQWUH G¶XQ PHPEUH DSSUpFLp SDU VHV VHPEODEOHV UHQYRLH 
inexorablement à l¶LGpH G¶XQH PHQDFH TXL SqVH VXU O¶pTXLOLEUH G¶XQH VRFLpWp WRXW HQWLqUH HW GH 
la nécessité permanente de faire face à cette menace en éliminant les éléments producteurs de 
désordre. Ces éléments criminels produisent par leur existence toute sorte de déséquilibres 
communautaires et génèrent par leurs actes de la misère sociale bien plus que tout autre 
élément extérieur : politique, guerre ou catastrophes naturelles. On rappelle donc combien les 
victimes les plus précaires sont doublement affectées par leurs bourreaux. Un enfant met le 
feu à un village, et ce sont « plusieurs familles [qui] se trouvent plongées dans la plus grande 
détresse »15 8Q DXWUH EUOH XQ KRVSLFH HW O¶RQ VRQJH © aux pauvres malades ou infirmiers que 
les flammes auraient pu atteindre »16. Les incendies criminels de grande ampleur ont pour 
                                                 
15
 Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 31/12/1856, p.3. 
16
 « Un nouvel incendie », Petit Clermontois, 26/09/1893, p.3. 
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FRQVpTXHQFH GH WRXFKHU XQ JUDQG QRPEUH G¶LQGLYLGXV. Le processus de victimisation dépasse 
alors largement OH FDGUH GH O¶LQGLYLGX pour concerner une communauté tout entière. 
'DQV OHV DIIDLUHV G¶KRPLFLGHV OD YLFWLPLVDWLRQ GpSDVVH pJDOHPHQW O¶LQGLYLGX SRXU 
HQJOREHU O¶HQVHPEOH GH OD IDPLOOH HW OHV SURFKHV GX GpIXQW 'DQV OH UpFLW PpGLDWLTXH LOV VRQW Oj 
HQ SUHPLHU OLHX SRXU JpQpUHU GH O¶pPRWLRQ HW SRXU GRQQHU DX[ pYpQHPHQWV XQH GLPHQVLRQ 
dramatique à travers O¶H[DOWDWLRQ GH OD VRXIIUDQFH HW GH OD WULVWHVVH © Ah ! Le bandit !... », 
V¶H[FODPH O¶XQ GHV VXUYLYDQWV GH OD WXHULH GX 3RQW-des-Goules, « LO P¶D WXp PDPDQ HW PRQ 
frère Emile pour assouvir sa vengeance. Et mon père est peut-être mort aussi !... Je suis bien 
malheureux ! La voix étouffée par les sanglots, le jeune homme ne peut en dire davantage »17. 
« Pour ceux qui sont associés à un drame humain, en particulier les crimes contre les 
SHUVRQQHV OHV SURFqV HVW SDUIRLV YpFX FRPPH XQH LQVRXWHQDEOH FUXDXWp /¶DXWHXU G¶XQ FULPH 
HVW PLV HQ IDFH GH VHV DFWHV PDLV OHV WpPRLQV OHV YLFWLPHV HW OHV IDPLOOHV Q¶\ pFKDSSHQW SDV 
non plus »18. Famille et proches jouent finalement en effet un rôle assez basique dans le 
VSHFWDFOH MXGLFLDLUH  FHOXL GH SOHXUHU O¶rWUH GLVSDUX et de maudire son assassin. Quand on 
apprend la découverte du cadavre de Marien Courson à Teilhède, le janvier 1873, on « assista 
à un spectacle déchirant  OD IHPPH GH &RXUVRQ HW VD ILOOH QH SRXYDLHQW V¶DUUDFKHU GX FDGDYUH 
de la malheureuse victime »19. En VXSSULPDQW XQ PDUL HW XQ SqUH O¶DFFXVp GpWUXLW XQ GHV SOXV 
LPSRUWDQWV SLOLHUV GH O¶RUGUH VRFLDO : la famille, et condamne celle-ci à une vie difficile, sans 
grand espoir de reconstruction. Ces dommages collatéraux sont parfois exprimés, parfois 
suggérés, mais dans la majorité des cas, le tort est causé à des foyers qui, sous la plume de la 
chronique, méritait un sort forcement plus favorable. Les enfants sont quant à eux toujours 
SUpVHQWpV FRPPH GH PDJQLILTXHV EDPELQV j TXL O¶RQ HQOqYH OH GURLW G¶rWUH DLPés et élevés 
dans de bonnes conditions. « &RXUVRQ >«@ ODLVVH XQH YHXYH pSORUpH HW XQ MHXQH HQIDQW », 
déplore le Riom Républicain20. Quant à la victime de Bobillier, il était le père de deux 
mignonnes fillettes : « 2Q V¶LPDJLQH OD GRXOHXU GHV PDOKHXUHXVHV « 1RXV Q¶HVVDLHURQV SDV 
de la décrire, nous nous inclinons respectueusement devant leur deuil ». Le Moniteur pousse 
HQFRUH SOXV ORLQ OH UpFLW GUDPDWLTXH HQ UDSSHODQW TX¶HOOHV DWWHQGDLHQW OH UHWRXU GX SqUH 
« comme une fête, lorsque, petit à petit, la vérité cruelle fut apprise ». M. Gouyon « aimait 
par-dessus tout la vie de famille »21. Dans les affaires de parricides, la famille doit supporter 
                                                 
17
 « Quintuple assassinat au Pont-des-Goules, Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/12/1911, p.2. 
18
 CHAUVAUD Frédéric, /D &KDLU GHV SUpWRLUHV +LVWRLUH VHQVLEOH GH OD FRXU G¶DVVLVHV, 1881-1932, Rennes, 
PUR, 2010, p.198. 
19
 « Assassinat suivi de vol », Moniteur du Puy-de-Dôme, 13-14/01/1873, p.3. 
20
 « /¶DVVDVVLQDW GH 7HLOKqGH », Riom Journal, 16/01/1873, p.2-3. 
21
 « Le crime de Vertaizon », Moniteur du Puy-de-Dôme, 26/11/1912, p.2. 
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XQH GRXEOH SHLQH FHOOH GH VRXIIULU GH OD PRUW G¶XQ GH VHV PHPEUHV HW G¶DYRLU GDQV VHV SURSUHV 
rangs le responsable de cette souffrance. « En dehors du préjudice moral et affectif ± 
difficilement appréciable ± TX¶RFFDVLRQQH OH FULPH O¶DFWLRQ FRXSDEOH FRPPLVH SDU O¶XQ GHV 
VLHQV HQWDFKH OD UpSXWDWLRQ GH OD IDPLOOH WRXW HQWLqUH TXL YRLW VRQ FDSLWDO G¶KRQQHXU 
irrémédiablement entamé »22.  
Mais toutes les victimes et familles de victimes ne bénéficient pas de la même 
DWWHQWLRQ TXH FHOOHV SUpVHQWHV GDQV OHV DIIDLUHV G¶KRPLFLGHV RX G¶LQFHQGLHV YRORQWDLUHV ,O 
Q¶H[LVWH SDV XQH PDLV XQH PXOWLWXGH GH ILJXUHV GH YLFWLPHV TX¶LO IDut distinguer selon la 
nature des actes commis, le préjudice subi et la qualité sociale des individus concernés23. Les 
YLFWLPHV G¶DWWHQWDWV DX[ P°XUV SDU H[HPSOH QH EpQpILFLHQW G¶DXFXQ pFODLUDJH PpGLDWLTXH 
exceptionnel24, pas plus que la grande majorité des victimes de voOHXUV G¶HVFURFV RX DXWUHV 
faux-monnayeurs. Tout au plus leur nom apparaît au moment des faits, on accorde quelques 
OLJQHV j OHXU WpPRLJQDJH ORUV GX SURFqV PDLV OHXU H[LVWHQFH PpGLDWLTXH V¶DUUrWH Oj 
SDUDOOqOHPHQW G¶DLOOHXUV j OHXU H[LVWHQce judiciaire : « Ecartée de la scène judiciaire, la victime 
DSSDUDvW j O¶KLVWRULHQ SULQFLSDOHPHQW DX SRLQW GH GpSDUW GX SURFHVVXV SpQDO ORUV GX FRQVWDW GHV 
faits dans les procès-verbaux de police »25. $ FHOD V¶DMRXWH OD TXDOLWp GX VWDWXW VRFLDO GH FHV 
victimes. Dans la grande majorité des journaux excepté la presse socialiste, les agressions 
commises contre la bourgeoisie rurale ou citadine génèrent toujours davantage de réactions 
G¶LQGLJQDWLRQ TXH FHOOHV FRPPLVHV DX VHLQ GHV FRXFKHV SRSXODLUHV /D FRPSDVVion 
FRQGHVFHQGDQWH GHV FKURQLTXHXUV j O¶pJDUG GHV SD\VDQV HW GHV SUROpWDLUHV ODLVVH DORUV OD SODFH 
à une colère et une détresse plus vives, laissant entrevoir toute la profondeur des liens 
intracommunautaires entre ces victimes et les représentants du monde de la presse, tous issus 
GH O¶pOLWH VRFLDOH $JHQW G¶DVVXUDQFH OD YLFWLPH GH )UDQFN %RELOOLHU IDLW SDUWLH GH FHWWH pOLWH 
TXL VXVFLWH O¶DGPLUDWLRQ 6HORQ O¶Avenir, « OD PDOKHXUHXVH YLFWLPH GH O¶DSDFKH « pWDLW XQH 
personnalité des plus sympathique », sa « situation [était] brillante ª HW F¶pWDLW XQ © homme de 
JUDQG F°XU HW G¶XQH YLYH VHQVLELOLWp », « LO Q¶\ D TX¶XQH YRL[ SRXU SODLQGUH OD PDOKHXUHXVH 
victime et charger de toutes les vindictes son lâche assassin ». Une attention particulière qui 
                                                 
22
 LAPALUS Sylvie, « Du père immolé au tyran domestique. Les victimes de parricide au XIXe siècle », dans 
GARNOT Benoît (dir.), /HV YLFWLPHV GHV RXEOLpHV GH O¶KLVWRLUH ?, Rennes, PUR, 2000, p.291. 
23
 Sur les victimes de violences criminelles, une approche approfondie : DANIEL Marina, Regards sur le corps 
meurtri. Victimes, expertises et sensibilités en Seine-Inférieure au XIXe siècle, WKqVH G¶+LVWRLUH FRQWHPSRUDLQH 
VRXV OD GLUHFWLRQ G¶$ODLQ %ECCHIA, Université de Rouen, 2007. 
24
 Nous le verrons plus en détails dans le chapitre consacré aux crimes sexuels. 
25
 FARCY Jean-Claude, « /HV VRXUFHV VpULHOOHV GH O¶pWXGH GHV YLFWLPHV HQ KLVWRLUH FRQWHPSRUDLQH », dans 
GARNOT Benoît (dir.), /HV YLFWLPHV GHV RXEOLpHV GH O¶KLVWRLUH ?, Rennes, PUR, 2000, p.99. 
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se concrétLVH pJDOHPHQW SDU O¶HVSDFH FRQVDFUp DX[ IXQpUDLOOHV GH OD YLFWLPH DXWUHPHQW SOXV 
important que les quelques lignes offertes à celles des victimes des classes populaires.  
On trouve enfin la catégorie des victimHV TXL Q¶HQ VRQW SDV YUDLPHQW F¶HVW-à-dire 
toutes les mauvaises personnes, alcooliques, violentes et autres individus néfastes qui, un 
PRPHQW GRQQp VH UHWURXYHQW YLFWLPHV j OHXU WRXU VRXYHQW G¶DLOOHXUV j FDXVH GH OHXU SURSUH 
malveillance. Un exemple marquant est celui de cette bande de jeunes voleuses thiernoises en 
1894 qui déclarent avoir été abusées sexuellement par plusieurs ouvriers de la ville de Thiers. 
/¶DIIDLUH QH IHUD JXqUH GH EUXLW HW SDUFH TX¶HOOHV VRQW DYDQW WRXW GHV YROHXVHV DYDQW G¶rWUH GHV 
personnes à plaindre, les jeunes filles ne EpQpILFLHURQW G¶DXFXQH FRPSDVVLRQ GH OD SDUW GHV 
MRXUQDX[ UHODWDQW OHV IDLWV $X FRQWUDLUH RQ ODLVVH YRORQWLHUV HQWHQGUH O¶K\SRWKqVH TX¶HOOHV QH 
VRLHQW SDV OHV YLFWLPHV TX¶HOOHV SUpWHQGHQW rWUH « Cette fillette, une gamine vicieuse et 
précoce, est une de celles qui V¶pWDLHQW OLYUpHV à la lubricité du précédent condamné » affirme 
le Moniteur du Puy-de-Dôme26 /HV DIIDLUHV GH IDXVVHV GpFODUDWLRQV G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU SDU 
GHV HQIDQWV HW O¶pPHUJHQFH GH OD ILJXUH GH O¶HQIDQW YLFLHX[ KDQWHURQW j OD IRLV OHV débats des 
DXWRULWpV MXGLFLDLUHV HW OHV DUWLFOHV GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH DX GpEXW GX ;;H VLqFOH (Q 111 
F¶HVW HQFRUH XQH DGROHVFHQWH TXL DYHF OD FRPSOLFLWp GH VRQ DPDQW DFFXVH VRQ SqUH GH YLROV 
VXU HOOH HW VD V°XU © Anna indique que le domestique lui avait conseillé de dénoncer son père, 
parce que si elle était enceinte, il fallait accuser le père Merle »27. A la lumière des faits, 
O¶DFFXVp GHYLHQW YLFWLPH pSDXOp SDU XQ DYLV PpGLFDO sans appel : les médecins « estiment 
TX¶HQ LQVLVWDQW RQ SHXW OXL IDLUH GLUH WRXW FH TX¶RQ YHXW »28 et la fille indigne et son amant 
UHYLHQQHQW DX FHQWUH GHV SUpRFFXSDWLRQV GH OD MXVWLFH /¶DOFRROLVPH IDLW pJDOHPHQW SDUWLH GHV 
YLFHV TXL VXIILVHQW j pEUDQOHU OH VWDWXW G¶XQH YLFWLPH ,O IDXW WRXWHIRLV GLVWLQJXHU LFL 
O¶DOFRROLsme occasionnel et festif, jugé comme honteux mais EpQpILFLDQW G¶XQH FHUWDLQH 
complaisance GH O¶DOFRROLVPH FKURQLTXH j O¶RULJLQH GHV GpIDLOODQFHV G¶XQH VWUXFWXUH IDPLOLDOH 
Selon le Moniteur, la victime du père et du fils Roussel « avait une réputation de célibataire 
un peu noceur, un peu ivrogne, mais bon garçon au fond »29 6RQ VWDWXW GH YLFWLPH Q¶HVW SDV 
remis en question, pas plus que celui de la victime de Bourguignon, Cottet et Saint-Cyr en 
1 TXL FRPSOqWHPHQW LYUH V¶pWDLW IDLW H[SXOVHU G¶XQH PDLVRQ GH WROpUDQFH DYDQW G¶rWUH 
                                                 
26
 « Affaire Cathonnet (attentat à la pudeur) », Moniteur du Puy-de-Dôme, 04/08/1894, p.3. 
27
 « 8Q KRPPH GH 0 DQV HVW DFFXVp G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU VXU OD SHUVRQQH GH VD ILOOH », Moniteur du Puy-de-
Dôme, 31/05/1911, p.2. 
28
 « 8QH pF°XUDQWH DIIDLUH », Avenir du Puy-de-Dôme, 31/05/1911, p.3. 
29
 « Un crime mystérieux », Moniteur du Puy-de-Dôme, 25/03/1907, p.2. 
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passé à tabac par les trois jeunes individus30. On insiste certes sur le caractère immoral de leur 
ORLVLU PDLV RQ UDSSHOOH pJDOHPHQW TXDOLWp HVVHQWLHOOH TX¶LOV VRQW RX TX¶LOV IXUHQW G¶KRQQrWHV 
WUDYDLOOHXUV 'DQV OH FDV R O¶Dlcoolisme de la victime engendre des situations familiales 
précaires, le processus de victimisation se dérègle, et la distinction entre victime et coupable 
V¶RSqUH SOXV GLIILFLOHPHQW 'DQV O¶DIIDLUH GH O¶HPSRLVRQQHPHQW GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins, la 
victime, Rémy Pommier, était, selon les experts, un « dégénéré alcoolique, un impulsif 
capable de devenir un meurtrier »31. Quant à la femme Labonne, assassinée par son propre fils 
en 1892, elle « V¶DGRQQDLW j O¶LYURJQHULH /H SDUULFLGH SUpWHQG TXH F¶HVW SRXU FH PRWLI TX¶LO D 
accompli son crime »32. Elle était « petite, toujours sale, paresseuse »33« /HV DIIDLUHV 
G¶KRPLFLGHV YRORQWDLUHV IDPLOLDX[ R O¶RQ WXH SDUFH TXH O¶RQ QH VXSSRUWH SOXV OH YLFH G¶XQ GHV 
parents sont une catégorie de crimes à part entière34. Que dire enfin de ce père alcoolique 
violent tué à Marsac le 20 février 1900 par son fils, un jeune homme qui voulait protéger sa 
famille ? « Les médecins ont établi que Verchère père était alcoolique au suprême degré » lit-
on dans le Moniteur du Puy-de-Dôme35. La &URL[ G¶$XYHUJQH TXL Q¶D SDV SRXUWDQW FRXWXPH 
de plaindre les meurtriers quelles TXH VRLHQW OHV FLUFRQVWDQFHV IDLW SUHXYH LFL G¶XQH 
indulgence exceptionnelle :  « La justice a le devoir de demander compte à ce jeune homme 
du coup porté à son père, mais le public ne manquera pas de plaindre une femme et des 
HQIDQWV TXL VRQW REOLJpV GH VXSSRUWHU OHV YLROHQFHV G¶XQ PDUL RX G¶XQ SqUH TXH OD ERLVVRQ 
place bien au dessous de la bête »36. 
Au-delà de la traditionnelle figure de style qui vise à opposer la victime honnête et 
laborieuse à son bourreau malfaisant, la représentation médiatique des victimes obéit surtout à 
la perception par la chronique du milieu dans laquelles elles évoluent, à leur intégration ou 
non à une communauté dont les valeurs sont souvent, elles-mêmes, stéréotypées. Aussi il 
Q¶H[LVWH SDV XQ PDLV SOXVLHXUV traitements médiatiques des victimes selon leur identité et leur 
statut social, mais aussi selon les crimes dont elles sont les cibles. Qui plus est, le processus 
de victimisation médiatique peut très largement dépasser le cadre individuel - la victime 
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 « Les bandits clermontois. Deux agressions nocturnes ± Arrestation des coupables », Moniteur du Puy-de-
Dôme, 07/10/1892, p.2. 
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 « /¶HPSRLVRQQHPHQW GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins », Avenir du Puy-de-Dôme, 18/02/1911, p.2. 
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 Sans titre, Riom Journal, 31/03/1892, p.2. 
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 « /H SDUULFLGH G¶$XOQDW », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 29 mars 1892, p.2. 
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 Jean-)UDQoRLV 7$1*8< V¶\ DWWDUGH GDQV VRQ DUWLFOH : « Les victimes de violences conjugales en Bretagne au 
XIXe siècle », dans GARNOT Benoît (dir.), /HV YLFWLPHV GHV RXEOLpHV GH O¶KLVWRLUH ?, Rennes, PUR, 2000, 
p.264. 
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 « Le parricide de Marsac », Moniteur du Puy-de-Dôme, 22/02/1900, p.3. 
36
 « Un parricide à Marsac », &URL[ G¶$XYHUJQH, 25/02/1900, p.1. 
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physique - pour concerner une famille, des proches ou, plus largement encore, une commune 
RX XQH UpJLRQ 8Q HQVHPEOH G¶LQGLYLGXV TXL IRUPH j VRQ WRXU OH EDWDLOORQ GHV WpPRLQV G¶XQH 
affaire criminelle. 
 
2. Les témoins : caricatures de citoyens.   
 
Comme pour les victimes, il est dLIILFLOH GH UpXQLU DX VHLQ G¶XQH PrPH FDWpJRULH WRXV 
les témoins jouant un rôle dans une affaire criminelle tant le traitement médiatique de ces 
derniers varie selon leuU SHUVRQQDOLWp OHXU GHJUp G¶LPSOLFDWLRQ GDQV O¶DIIDLUH OHXU VWDWXW VRFLDO 
RX SURIHVVLRQQHO RX HQFRUH O¶LQWpUrW GH OHXU GpSRVLWLRQ GHYDQW OH MXJH GH SDL[ OH MXJH 
G¶LQVWUXFWLRQ RX j OD EDUUH /HV H[SHUWV OHV DXWRULWpV ORFDOHV OHV IRUFHV GH O¶RUGUH HW OH 
juge G¶LQVWUXFWLRQ D\DQW GpMj IDLW O¶REMHW G¶XQH UpIOH[LRQ37, nous concentrerons ici notre 
attention sur les témoins civils. Ces derniers apparaissent dans les colonnes de la chronique 
GqV OH GpEXW G¶XQH DIIDLUH : ce sont eux qui offrent à la presse les premières informations sur 
un crime, parallèlement à celles recueillies auprès des autorités. Au départ associés à la 
UXPHXU SXEOLTXH OHV SUHPLHUV WpPRLJQDJHV VRQW JpQpUDOHPHQW DQRQ\PHV HW O¶RQ LQVLVWH 
YRORQWLHUV VXU OD UpVHUYH TX¶LO FRQYLHQW G¶DYRLU j OHXr égard. Viennent ensuite les témoins 
officiels  FHX[ TXH OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ LQWHUURJH HW TXL VRQW VXVFHSWLEOHV G¶DSSRUWHU GHV 
pOpPHQWV QpFHVVDLUHV j O¶HQTXrWH /H SDVVDJH GDQV OH EXUHDX GX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ SDUFH TX¶LO 
SHUPHW GH PHVXUHU O¶LPSOLFDWLRn du témoin dans une affaire, marque donc une étape 
LPSRUWDQWH GDQV O¶DSSUpFLDWLRQ GH VD TXDOLWp 4XL SOXV HVW FHOD SHUPHW G¶RIILFLDOLVHU VRQ 
LGHQWLWp HW G¶LQVFULUH VD GpSRVLWLRQ GDQV XQ FDGUH OpJDO /D UpVHUYH SHXW rWUH OHYpH $YHF O¶HVVRU 
du journalisme G¶LQYHVWLJDWLRQ VH PXOWLSOLHQW OHV LQWHUYLHZV GH WpPRLQV GDQV RX KRUV GX FDGUH 
GH O¶LQVWUXFWLRQ MXGLFLDLUH OH EXW pWDQW GH FROOHFWHU XQ PD[LPXP G¶LQIRUPDWLRQV LQpGLWHV /HV 
témoins ne se contentent plus de fournir des informations, ils réagissent, donnent des avis, 
expriment leurs sentiments : « &¶pWDLW MH YRXV O¶DVVXUH XQ MR\HX[ FRPSDJQRQ SDUDLVVDQW 
KHXUHX[ GH YLYUH /H PDOKHXUHX[ D pWp DVVDVVLQp 2Q O¶D WXp SRXU OH YROHU », affirme M. 
Maurin, ami de la victime de Franck Bobillier TXL Q¶D ILQDOHPHQW rien à voir avec le crime38. 
Dans la même affaire, quand Félix Ronsérail accompagne le commissaire Duboulez pour 
informer la maîtresse de Bobillier du crime TX¶LO D FRPPLV, cette dernière se serait exclamée : 
« Je ne puis croire ce que vous P¶DQQRQFH] GLW-elle. Comment ! France (diminutif de Francis) 
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 Voir le chapitre précédent. 
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 « Un assassinat en chemin de fer », Moniteur du Puy-de-Dôme, 23/11/1912, p.2. 
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HVW DFFXVp G¶XQ FULPH &H Q¶HVW SDV SRVVLEOH ! «  -H Q¶DL SDV OX XQ VHXO MRXUQDO &¶HVW FH TXL 
vous explique mon ignorance absolue du crime de Vertaizon »39. Nous retrouvons là le style 
propre à Ronsérail, un tantinet théâtral et sans doute un brin inexact quant aux propos 
réellement tenus.  
Au procès, les dépositions de témoins constituent la troisième phase des débats, après 
OD OHFWXUH GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ HW O¶LQWHUURJDWRLUH GX RX GHV DFFXVpV40. A la barre se succèdent 
les témoins jugés, parfois ouvertement, fiables ou douteux, faibles ou robustes, captivants ou 
ennuyeux. Raconter le crime dans les détails, faire des révélations inattendues, être clair, 
GU{OH pSURXYp YLQGLFDWLI RX KDLQHX[ VRQW DXWDQW G¶DWWLWXGHV TXL VXVFLWHQW O¶LQWpUrW GHV 
chroniqueurs. Mais la plupart des témoins ne remplissent aucune de ces conditions et sont 
YRXpV j QH SDV V¶H[WUDLUH GX UDQJ GHV DQRQ\PHV 'DQV OHV FRPSWHV UHQGXV OHV SOXV VXFFLQFWV 
on accorde aucune place aux témoignages, et seule la liste des témoins présente dans le 
dossier de procédure peut renseigner sur leur existence et leur présence au procès. Dans 
G¶DXWUHV FDV RQ VH FRQWHQWH G¶XQH SKUDVH UpVXPDQW OH SHX G¶LQWpUrW SRUWp j FHWWH pWDSH GHV 
GpEDWV 'DQV O¶DIIDLUH %RXrguignon en 1892, le Riom Journal résume ainsi son compte rendu : 
« Après un interrogatoire et une suite de témoignages qui ne présentent pas grand intérêt, M. 
Bechon prononce son réquisitoire »41 1RXV Q¶HQ VDXURQV SDV SOXV 'DQV OHV DUWLFOHV SOXV 
importanWV RQ VH FRQWHQWH GH GRQQHU OHV QRPV VDQV V¶DWWDUGHU VXU OH FRQWHQX GHV GpSRVLWLRQV 
2Q UHGRXWH FH TXL VHUD j O¶pYLGHQFH OD SKDVH FUHXVH G¶XQ SURFqV FHOOH R O¶RQ V¶HQQXLH HW R OH 
public est le moins nombreux. « $ O¶DXGLHQFH FRQILHQW TXHOTXHV FKURQLTXHurs judiciaires 
EODVpV RQ HVW REOLJp GDQV OD SOXSDUW GHV JUDQGV SURFqV FULPLQHOV G¶DVVLVWHU DX GpILOp PRUQH 
MXVTX¶j O¶pSXLVHPHQW GH WpPRLQV PRQRWRQHV TXH SHUVRQQH Q¶pFRXWH »42. 'DQV O¶DIIDLUH 
%RELOOLHU FH VRQW OHV WpPRLQV DSSHOpV SDU O¶DFFXVp TXL LPSDtientent le chroniqueur du 
Moniteur du Puy-de-Dôme, comme ce M. Lézieux, agent de sûreté à Saint-Etienne, dont la 
déposition, « UpFODPpH SDU O¶DFFXVp QH SUpVHQWH DXFXQ LQWpUrW »43. Les témoins à décharge font 
G¶DLOOHXUV O¶REMHW G¶XQ FHUWDLQ PpSULV GH OD SDrt des chroniqueurs, notamment dans les affaires 
R OHV UpVXOWDWV GH O¶HQTXrWH QH ODLVVHQW SODQHU DXFXQ GRXWH VXU OD FXOSDELOLWp GH O¶DFFXVp 
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 « Le crime de Vertaizon », Moniteur du Puy-de-Dôme, 24/11/1912, p.2. 
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 Voir notre partie sur les dépositions de témoins. 
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 « Vol qualifié », Riom Journal, 17/11/1892, p.2. 
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 CHAUVAUD Frédéric, « La preuve testimoniales  O¶LQGLVSHQVDEOH FODPHXU GH OD SkOH SULQFHVVH 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Considérées comme inutiles et peu fiables, on résume ces dépositions à décharge en quelques 
lignes, quand on daigne leur accorder un espace consacré : « Nous allons maintenant entendre 
O¶pORJH GH &RXUPLHU SDU OHV WpPRLQV FLWpV j OD UHTXrWH GH OD GpIHQVH /H GUDPH YD V¶pJD\HU GH 
scènes de vaudeville »44.  
3OXV TXH FH TX¶LOV RQW j GLUH FH VRQW VXUWRXW OHV FRPSRUWHPHQWV des individus présents 
j OD EDUUH TXH O¶RQ JXHWWH HW TXL VXVFLWHQW GDQV OD VDOOH XQ pYHQWDLO GH UpDFWLRQV45. Prenons 
O¶H[HPSOH GHV WpPRLQV UDLOOpV ,O Q¶HVW SDV XQ JUDQG SURFqV TXL Q¶DLW VRQ WpPRLQ LQWLPLGp RX DX 
contraire un peu trop détendu, amateur de calembours ou tout simplement un peu simplet et 
TXL j XQ PRPHQW RX XQ DXWUH SURYRTXH O¶KLODULWp « /H ULUH HQ FRXUV G¶DVVLVHV SRVH GHV 
SUREOqPHV G¶LQWHUSUpWDWLRQ LO QH FRQWHVWH SDV OHV KLpUDUFKLHV LO QH WUDQVJUHVVH SDV OHV QRUPHV 
il apparaît comme une SDUHQWKqVH /H ULUH Q¶DEROLW SDV OH FULPH LO Q¶DPRLQGULW SDV OD IDXWH LO 
conforte des valeurs communes et parfois renforce les préjugés et les stéréotypes »46. Il en 
IDXW SHX ILQDOHPHQW SRXU GHYHQLU OD ULVpH GH O¶DXGLWRLUH HW GH OD FKURQLTXH /RUV GX SUocès du 
MHXQH LQFHQGLDLUH 0RQWHO HQ 1 LO VXIILW G¶XQ SOpRQDVPH LQYRORQWDLUH G¶XQ WpPRLQ TXL 
évoque des « abeilles volantes ª SRXU TXH WRXW O¶DXGLWRLUH VH PHWWH j ULUH HW TXH O¶RQ VH 
VRXYLHQQH GH VD GpSRVLWLRQ FRPPH G¶XQ PRPHQW GH GpWHQWH47. On observe par ailleurs assez 
distinctement une différence de traitement entre les témoins issus de la notabilité locale, dont 
la mesure et la tenue forcent le respect, et un milieu populaire souvent raillé et dont on 
accentue volontiers la rudesse de caractère, les limites du langage, la singularité des 
comportements ou encore la naïveté des raisonnements. Dès 1830, nous rappelle Frédéric 
Chauvaud, « Henri Monnier donnait, avec ses Scènes populaires, de croquignolesques ou 
ridicules portraits de témoins. Il nous les montre, caricatures grotesques au moment de prêter 
VHUPHQW LJQRUDQW VL F¶HVW OD PDLQ GURLWH RX OD PDLQ JDXFKH TX¶LO IDXW OHYHU QH VDFKDQW SDV 
GDYDQWDJH TX¶LO QH IDXW SDV OD ODLVVHU j O¶DLU ,O VXIILW TXH OHV WpPRLQV SDUOHQW SRXU TXH 
V¶pYDQRXLVVH OH FUpGLt accordé aux témoignages »48. La chronique judiciaire auvergnate ne 
UHQLH SDV OD WUDGLWLRQ /¶RQ ULW HQ pFRXWDQW GDQV O¶DIIDLUH GX 3RQW-des-Goules, le témoin Jean 
Maly, petit vieux de 67 ans, qui accompagne sa déposition de coups de canne répétés sur le 
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47
 « Affaire Montel. Incendie volontaire », Petit Clermontois, 30/11/1893, p.2. 
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;,;H± 
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plancher, « Nous entrons dans la note gaie  F¶HVW OH YDXGHYLOOH GDQV OH GUDPH » affirme 
O¶Avenir49. Pour la même affaire mais cette fois-ci dans le Moniteur, on se moque du passe-
temps de M. Simon Viannet, qui aime la pêche à la ligne : « Tous les goûts sont dans la 
QDWXUH VD MRLH HVW G¶DOOHU WUHPSHU OH ILO GDQV O¶HDX GX F{Wp GH 9LF-le-Comte »50. Moquerie 
G¶DXWDQW SOXV GpSODFpH TXH SHQGDQW O¶HQTXrWH j SURSRV GX PrPH LQGLYLGX OH PrPH 
FKURQLTXHXU SDUOH G¶XQ © brave citadin qui avait profité du jour dominical pour se livrer à la 
douce passion de la pêche à la ligne »51 /¶H[HPSOH LOOXVWUH ELHQ finalement, le peu de crédit 
TXH O¶RQ GRLW DSSRUWHU j FHUWDLQV MXJHPHQWV GH YDOHXUV insérés ici et là dans le compte rendu 
pour enjoliver le récit. Parfois même, les raisons de la moquerie tiennent à peu de choses, 
FRPPH GDQV O¶DIIDLUH 7ULQFDUG R OH WpPRLQ 9HUGLHU SURYRTXH O¶KLODULWp HQ DIILUPDQW TX¶DYDQW 
la découverte du cadavre, il avait vu les lapins de la victime vivants : « DORUV M¶DL SHQVp TXH OD 
veuve Trincard était partie en voyage après leur avoir donné des provisions (on rit) »52. Enfin, 
le témoin peureux est sans doute celui qui amuse le plus quand il explique la façon dont il 
esquive le danger. Dans O¶DIIDLUH *UDV un témoin peu rassuré affirme : « -¶DL FUX TXH F¶pWDLW 
un chien enragé. Et je suis rentré chez moi ! (rires) »53 4XDQW j O¶DXEHUJLVWH %ODQFKRQ dans 
O¶DIIDLUH GX 3RQW-des-Goules, il conclut le récit de sa rencontre avec le tueur ainsi : « MH QH O¶DL 
SOXV UHYX « HW MH QH VXLV SDV DOOp OH FKHUFKHU Uires)54. 
$X[ DQWLSRGHV GX WpPRLQ SHXUHX[ TXH O¶RQ UDLOOH DSSDUDvW TXHOTXHV IRLV OD ILJXUH GX 
témoin téméraire. Ces fortes personnalités ayant tenu tête aux accusés les plus dangereux font 
ILJXUHV G¶H[HPSOHV HW UHSUpVHQWHQW XQ LGpDO GH FLWR\HQQHWp DX VHUYLFH de la communauté. Si 
O¶LQYLWDWLRQ j rWUH DXVVL FRXUDJHX[ TX¶HX[ Q¶HVW SDV FODLUHPHQW DIILFKpH HOOH Q¶HQ GHPHXUH SDV 
PRLQV IRUWHPHQW VXJJpUpH 'DQV O¶DIIDLUH %RELOOLHU FH VRQW TXHOTXHV IHPPHV GH 6DLQW-Etienne 
qui ne se laissent pas berner par les tentatiYHV G¶HVFURTXHULH GH O¶DFFXVp HW « le maître 
chanteur fut envoyé promener de la belle façon »55 (Q D\DQW WHUUDVVp O¶LPSRVDQW HW GDQJHUHX[ 
*XLOODXPH &RXUPLHU ORUV G¶XQH HPSRLJQDGH OH JDUGH-SrFKH 'XYHUW GDQV O¶DIIDLUH GX 3RQW-
des-Goules, incarne parfaitement cette figure du témoin valeureux. « Courmier se prétendait 
le URL GH O¶$OOLHU ou le costaud du Pont-de-la-Goule », nous apprend le Moniteur, mais Duvert 
fut le plus fort : « /H EDQGLW Q¶RVD SDV O¶DYRXHU j O¶DXGLHQFH FDU FHW DYHX DXUDLW pWp OD 
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démonstrDWLRQ GH VRQ LQIpULRULWp « 'XYHUW pWDLW OH WRPEHXU GX 5RL GH O¶$OOLHU. Et voilà ce 
que Courmier ne lui pardonna jamais ». Un des fils Verdier avait assisté à la scène, et les 
membres de la famille Verdier « exaltaient le courage et la vigueur du garde et raillaient  le 
costaud du Pont-de-la-Goule, qui avait été terrassé par un garde-pêche. Courmier ne leur 
pardonna pas non plus » 56. Dans la même affaire, un autre témoin, Antoine Mandonnet dit le 
Darpoux, aurait pu prétendre à un statut héroïque si lui-mêmH Q¶pWDLW SDV VXMHW DX[ GRXWHV 
quant à sa respectabilité. Ennemi juré du meurtrier, au procès « les deux hommes se 
UHJDUGHQW IDFH j IDFH DYHF XQ DLU GH GpIL 2Q VHQW TX¶LOV RQW O¶XQ SRXU O¶DXWUH XQH YpULWDEOH 
haine »57. Le Darpoux avait, dit-on, tué le chien de Courmier par vengeance suite à des coups 
GH FRXWHDX SRUWpV SDU &RXUPLHU VXU VRQ IUqUH 3HQGDQW WRXW OH SURFqV O¶DFFXVp HQWUHWLHQW O¶LGpH 
que ce Darpoux HVW ELHQ SLUH TXH OXL HW TX¶LO PpULWH WRXW DXWDQW VD SODFH VXU OH EDQF GHV 
accusés. « Quand à l¶pSLWKqWH GH © bandit » dont me qualifie cette fripouille de « Darpoux », je 
la lui retourne bien volontiers ! ª FODPH &RXUPLHU VHORQ O¶Avenir58 8QH IRLV Q¶HVW SDV 
FRXWXPH OD FKURQLTXH UpDJLW IDYRUDEOHPHQW DX[ FULWLTXHV GH O¶DFFXVp HW GH OD GpIHQVH HW OD 
ILJXUH GX WpPRLQ KRQRUDEOH VH GpJUDGH SHX j SHX SRXU GHYHQLU DX ILQDO FHOOH G¶XQ WpPRLQ SHX 
recommandable. « ,OV VH GpQRQoDLHQW PXWXHOOHPHQW PDLV LOV pWDLHQW G¶DFFRUG TXDQG LO 
V¶DJLVVDLW GH GpIHQGUH OHV ERUGV GH O¶$OOLHU FRQWUH O¶LQYDVLRQ SDFLILTXH GHV Sêcheurs à la ligne 
venus, le dimanche, de Clermont » finit par rappeler le Moniteur du Puy-de-Dôme, Darpoux 
fait partie de ces « gens qui braconnaient comme [Courmier], et plus que lui, dit-on »59. 
3DUPL OHV WpPRLQV TXH O¶RQ MXJH SDU DYDQFH SHX FUpGLEOH RQ trouve logiquement les 
individus issus du milieu criminel : détenus, prostituées, vagabonds et autres déclassés. Un 
manque de crédibilité constituant une règle que parfois certaines personnalités originales 
transgressent, à la grande surprise des chroniquHXUV 7RXMRXUV GDQV O¶DIIDLUH &RXUPLHU F¶HVW 
XQH SURVWLWXpH TXL DWWLVH OD FXULRVLWp 3HQGDQW O¶HQTXrWH OH Moniteur révèle avoir rencontré la 
prostituée Blondinette, « GRQW OD GpSRVLWLRQ HVW SOXV LQWpUHVVDQWH TXH O¶RQ QH VXSSRVH, car elle 
indique le singuOLHU pWDW G¶kPH GH O¶DVVDVVLQ TXL DSUqV DYRLU FRPPLV O¶pSRXYDQWDEOH WXHULH HVW 
venu satisfaire ses appétits passionnels dans une maison publique »60. Mais très rapidement, 
Blondinette perd sa crédibilité en se présentant au procès « sautillante et guillerette » et en 
LQVLVWDQW TXDQG O¶DYRFDW GH OD GpIHQVH OXL GHPDQGH VL OH WXHXU pWDLW DEDWWX ORUV GH VD YLVLWH : 
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« Oh  SDV GX WRXW ,O D GRQQp FLQT IUDQFV HW P¶D UHPLV SRXU PRL  VRXV ULUHV »61. Dans 
O¶DIIDLUH 3LqWUH RQ V¶pWRQQH GH OD TXDOLWp GH OD GpSRVLtion du mendiant Montel au centre des 
débats : « Nous voilà arrivés à la déposition de Montel, ce mendiant introuvable, cet homme 
H[FHQWULTXH GRQW O¶DEVHQFH DX[ GHUQLqUHV DVVLVHV ILW UHPHWWUH O¶DIIDLUH j WURLV PRLV ,O D O¶DLU 
hagard et stupide, et, chose étonnante, sa narration est pleine de netteté et de précision »62. Ici 
DXVVL O¶LQWpUrW GH FHV WpPRLQV UpVLGH GDYDQWDJH GDQV OD VLQJXODULWp GH OHXU SUpVHQFH TXH GDQV OH 
FRQWHQX GH OHXU GpSRVLWLRQ 2Q V¶DPXVH RX RQ V¶DIIOLJH HQ HIIHW GX VSHFWDFOH TXH SURFXUH un 
GpILOp GH SURVWLWXpHV GDQV OD VDOOH G¶DVVLVHV RX HQFRUH XQ UHJURXSHPHQW GH SULVRQQLHUV GDQV OHV 
couloirs. 'DQV O¶DIIDLUH %RELOOLHU O¶DFFXVp IDLW DSSHO GDQV XQ SUHPLHU WHPSV j SOXVLHXUV 
détenus pour témoigner en sa faveur : « dans les couloirs, ils fument gaiement des cigarettes et 
se déclarent très heureux de cette petite sortie : « Chouette  IDLW O¶XQ G¶HX[ IDXGUDLW WRXV OHV 
jours des récréations comme ça. Mais la récréation ne dure pas »63. 
A propos des faux témoignages, il faut distinguer deux cas de figure : les témoins qui 
RQW PHQWL SDU FUDLQWH GH UHSUpVDLOOHV HW FHX[ TXL PHQWHQW SRXU SURWpJHU O¶DFFXVp RX SRXU QH SDV 
être compromis à leur tour. Si dans les deux cas les menteurs peuvent être pénalement 
sanctionnés, le premier cas de figure bénéficiH G¶XQH FHUWDLQH LQGXOJHQFH64. Dès le début de 
O¶DIIDLUH GX 3RQW-des-*RXOHV O¶DXEHUJLVWH %ODQFKRQ HVW DX FHQWUH G¶XQH SROpPLTXH GDQV OHV 
colonnes du Moniteur à propos de la sincérité de son témoignage. Le 17 décembre 1911, on 
DSSUHQG TX¶LO D PHQWL DX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ : « &RQWUDLUHPHQW j FH TXH O¶RQ VXSSRVDLW 
&RXUPLHU QH V¶HVW SDV UHQGX WRXW GH VXLWH j O¶DXEHUJH 9HUGLHU ,O D IDLW XQH KDOWH FKH] VRQ DPL 
O¶DXEHUJLVWH %ODQFKRQ « %ODQFKRQ Q¶D GRQF SDV GLW OD YpULWp DX[ PDJLVWUDWV LQVWUXFWHXUV »65. 
Le mot ami HVW OkFKp HW RQ VRXSoRQQH O¶DXEHUJLVWH GH YRXORLU FRXYULU OH WXHXU 'qV OH 
lendemain pourtant, le ton change, toujours dans le même quotidien, on réhabilite 
O¶DXEHUJLVWH : « [Courmier] HVW XQ YpULWDEOH KHUFXOH HW O¶RQ FRPSUHQG TXH %ODQFKRQ ± un très 
brave homme ± PHQDFp SDU OH EUDFRQQLHU Q¶DLW SDV WRXMRXUV GLW OD YpULWp »66. A partir de là, 
WRXWHV OHV UpIpUHQFHV j O¶DXEHUJLVWH VRQW DFFRPSDJQpHV GH O¶LGpH TXH OH PHQVRQJH pWDLW G 
DYDQW WRXW j O¶HIIURL TX¶LQVSLUDLW *XLOODXPH &RXUPLHU  © /¶DXEHUJLVWH D Xne excuse : il avait 
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peur de Courmier ; sa femme, sa fille et lui étaient affolés à la pensée que le braconnier 
pourrait un jour se venger terriblement »67, « Ah ! Il ne faut pas en vouloir à Blanchon si, tout 
G¶DERUG LO Q¶D SDV GLW DX[ PDJLVWUDWV LQVWUXFWHXU WRXW FH TX¶LO VDYDLW »68. On offre même à 
Blanchon O¶RSSRUWXQLWp GH V¶H[SULPHU  © /D KDLQH FRQWUH &RXUPLHU pWDLW VL YLYH TXH O¶RQ D 
voulu, dans les lettres auxquelles je fais allusion, nous mêler à toutes ces histoires parce que 
O¶RQ PH FRQVLGpUDLW j WRUW FRPPH O¶DPL GX EUDFRQQLHU 6RQ DPL ! Moi !...On a même inventé 
des choses ignobles. Ah  -H O¶DIILUPH ELHQ KDXW MH Q¶DL MDPDLV pWp O¶DPL GH &RXUPLHU »69 6¶LO 
apparaît clairement ici que le Moniteur WHQWH DSUqV DYRLU VRXSoRQQp O¶DXEHUJLVWH GH 
complicité, de réhabiliter un témoin apeuré mais de bonne foi, les efforts fournis et la place 
offerte à cette réhabilitation demeurent néanmoins exceptionnels au point que, dans la même 
démesure, le quotidien insiste sur le courage de cette famille Blanchon au centre de la 
tourmente « Quand, après avoir entendu les coups de fusil dans la direction des Baraques, 
&RXUPLHU HVW YHQX GDQV PD PDLVRQ QRXV O¶DYRQV VXSSOLp j JHQRX[ ± oui, à genoux, et cela, je 
QH O¶DL HQFRUH GLW j SHUVRQQH DMRXWH O¶DXEHUJLVWH ± de ne pas emporter le fusil. Ma femme eu 
OH FRXUDJH GH SUHQGUH O¶DUPH SDU OH FDQRQ HW G¶HVVD\HU GH OD OXL DUUDFKHU GHV PDLQV « -H 
YLYUDL FHQW DQV TXH MH Q¶RXEOLHUDL SDV FHWWH WHUULILDQWH VRLUpH »70. /¶LQWpUrW VXVFLWp SDU FH WpPRLQ 
demeure néanmoins exceptionnel, HW OD FKURQLTXH GpWRXUQH UDUHPHQW O¶DWWHQWLRQ TX¶HOOH SRUWH j 
O¶DFFXVp DX EpQpILFH G¶XQ WpPRLQ TXHO TX¶LO VRLW  
/¶KpWpURJpQpwWp GHV VRXUFHV G¶LQIRUPDWLRQV TXH O¶RQ regroupe accessoirement dans la 
catégorie des témoignages ne peUPHW GRQF SDV O¶HPHUJHQFH G¶une figure médiatique 
particulière. Toutefois, aux sous-catégories qui différencient les individus selon leur 
implication dans une affaire (victimes, témoins oculaires, famille et proches, autorités locales 
et experts) V¶ajoute une distinction dualiste entre le bon et le mauvais témoin TXL V¶RSqUH dans 
les appréciations de la chronique &¶HVW DLQVL TXH O¶RQ WURXYH GH IDoRQ UpFXUUHQWH les témoins 
que O¶RQ MXJH fiables et ceux qui le sont moins, les témoins respectables et les individus 
douteux, ceux qui présentent bien et ceux qui se négligent etc. Plus intéressante encore est 
O¶évolution sensible du rôle que les témoins jouent dans le récit médiatique. On attend de ceux 
TXL VH VXFFqGHQW GDQV OH EXUHDX GX MXJH G¶instruction des révélations sur le crime, le criminel 
RX OD YLFWLPH 8QH IRLV O¶enquête achevée, la chronique se désintéresse complètement de la 
parole des témoins pour concentrer son attention sur leur attitude et leur comportement à la 
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barre. /¶LQWULJXH FRQVWUXLWH DXWRXU GH OD UHFKHUFKH GH OD SUHuve testimoniale laisse alors la 
SODFH j O¶H[SRVLWLRQ FDULFDWXUDOH GH FHX[ TXL FRPSRVHQW OD VRFLpWp SURYLQFLDOH  
 
3. Foule, population et public : O¶H[SUHVVLRQ sociale ? 
 
/D FRPPXQDXWp YLOODJHRLVH RX OHV KDELWDQWV G¶XQ TXDUWLHU VRQW pJDOHPHQW GHV DFWHXUV j 
pDUW HQWLqUH G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH HW OD FKURQLTXH DJUpPHQWH YRORQWLHUV OH UpFLW G¶XQH 
PHVXUH GH O¶LQVWDELOLWp pPRWLRQQHOOH GH OD SRSXODWLRQ G¶XQH FRPPXQH G¶XQ SD\V RX GH OD 
FRQWUpH GDQV OHVTXHOV VH VRQW GpURXOpV OHV FULPHV /¶pYRFDWLRQ GH FHV UpDFWLRQs offre toutefois 
DVVH] SHX G¶RULJLQDOLWp DX ILO GHV DQQpHV HW GHV FULPHV FRPPLV (Q SUHPLHU OLHX RQ LQVLVWH VXU 
O¶DFFDEOHPHQW HW O¶LQGLJQDWLRQ IDFH j OD GpFRXYHUWH G¶XQ FULPH : « Un crime épouvantable est 
venu jeter la consternation dans le village de Teilhède » lit-on dans le Moniteur du Puy-de-
Dôme71 j SURSRV GH O¶DIIDLUH +pEUDUG © O¶pSRXYDQWDEOH IRUIDLW » de Cellier en 1866 à la 
centrale de Riom a suscité une « indignation extrême » auprès de tous les habitants de la 
capitale judiciaire puydomoise72. On VRXOLJQH HQVXLWH O¶LQTXLpWXGH TXH VXVFLWHQW OHV UHFKHUFKHV 
LQIUXFWXHXVHV GHV FRXSDEOHV HW OD ORQJXHXU GHV LQYHVWLJDWLRQV MXGLFLDLUHV /¶DIIDLUH *UDV 
« préoccupe, à juste titre, toute la région de Saint-$PDQG HW G¶2OOLHUJXHV » apprend-on dans 
O¶Avenir, « CHOD HVW WRXW DX PRLQV OD SUHXYH TXH O¶RQ FRQWLQXH WRXMRXUV j V¶RFFXSHU EHDXFRXS 
GH FHWWH DIIDLUH HW TXH O¶RQ GpVLUH DUGHPPHQW TX¶HOOH DERXWLVVH »73. 8Q VHQWLPHQW G¶LQVpFXULWp 
VDQV GRXWH SDUIRLV H[DJpUp FRPPH ORUV GH O¶DIIDLUH GX 3RQW-des-Goules, où le Moniteur 
évoque « XQH YpULWDEOH WHUUHXU >TXL@ UpJQD GDQV FH SHWLW SD\V VL SDLVLEOH G¶RUGLQDLUH »74. Vient 
HQVXLWH OD VDWLVIDFWLRQ G¶DSSUHQGUH O¶DUUHVWDWLRQ GX RX GHV VXVSHFWV TXL ODLVVH UDSLGHPHQW SODFH 
j O¶LPSDWLHQFH G¶DYRLU GHV UpSRQVHV DX[ TXHVWLRQV TXDQG OH PRELOH Q¶HVW SDV HQFRUH GpWHUPLQp 
: « La population est très émue et attend avec impatience que lumière se fasse »75. Enfin, 
TXDQG DUULYH OD ILQ GH O¶LQVWUXFWLRQ OD SRSXODWLRQ HVSqUH TXH MXVWLFH VHUD IDLWH GDQV GHV GpODLV 
et des conditions satisfaisantes, c'est-à-GLUH HQ VRPPH UDSLGHPHQW HW VpYqUHPHQW 0DLV F¶HVW 
ELHQ XQH SRSXODWLRQ FUDLQWLYH TXH O¶RQ WURXYH OH SOXV VRXYHQW GDQV OHV FRORQQHV GH OD 
chronique judiciaire, une population sans cesse confrontée à une insécurité qui touche ville et 
campagne, rLFKHV HW SDXYUHV HW TXL VpYLW MRXU HW QXLW WRXV OHV MRXUV GH O¶DQQpH /¶LQGLJQDWLRQ HW 
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la peur sont deux sentiments collectifs que la presse considère toujours comme légitimes. 
6RXV OD SOXPH GH OD FKURQLTXH OHV SRSXODWLRQV V¶LQGLJQHQW j MXVWH WLWUH HW RQW peur à juste 
raison.  
$ FHWWH SHUFHSWLRQ SRVLWLYH ELHQ TX¶DX[ DOOXUHV FRQGHVFHQGDQWHV GHV SRSXODWLRQV 
V¶RSSRVH FHOOH EHDXFRXS SOXV SpMRUDWLYH GHV IRXOHV SRSXODLUHV 3RSXODWLRQ HW IRXOH GHX[ 
QRWLRQV TXH O¶RQ GRLW GLVWLQJXHU O¶XQH UHQYR\DQW j XQ FROOHFWLI GH FLWR\HQV O¶DXWUH j XQH PDVVH 
G¶LQGLYLGXV DQRQ\PHV rassemblés à un endroit, un instant et dans un but précis : celui 
G¶REVHUYHU HW GH VDWLVIDLUH XQH FXULRVLWp PDOVDLQH : « La foule se précipite par les issues, 
escalade les banquettes. Pendant un inVWDQW F¶HVW XQ YpULWDEOH EURXKDKD » constate le 
chroniqueur du Moniteur du Puy-de-Dôme présent au procès du parricide Trincard76. « Pour 
tous les psychologues qui se sont penchés sur elle >HW SOXV JpQpUDOHPHQW SRXU O¶HQVHPEOH GH OD 
société bourgeoise], la foule est plébéienne, grossière et fermée à toute forme de pensée 
élaborée »77 &HWWH IRXOH DFFRPSDJQH WRXWHV OHV pWDSHV G¶XQH LQVWUXFWLRQ (OOH HQYDKLW j 
O¶H[WpULHXU FKDTXH SDUFHOOH GH WHUUDLQ GH FKHPLQ RX GH UXH $ O¶LQWpULHXU HOOH UHPSOLW FKDTXH 
mètre FDUUp G¶XQH VDOOH HW G¶XQ FRXORLU © La foule est nommée par la presse, succinctement 
décrite parfois, mais jamais définie. Les chroniqueurs évoquent des groupes à la composition 
indéterminée, le plus souvent nés du hasard. Ce qui retient leur attention, F¶HVW OH QRPEUH OD 
masse »78. (OOH VH SUpVHQWH GqV OH SUHPLHU MRXU GX FULPH DYDQW PrPH O¶DUULvée du parquet et 
GHV MRXUQDOLVWHV (OOH YLHQW FRQVWDWHU OHV GpJkWV G¶XQ LQFHQGLH HVWLPHU OD YDOHXU GHV ELHQV 
YROpV PHVXUHU OD YLROHQFH G¶XQH DJUHVVLRQ RX DSSUpFLHU O¶DWURFLWp G¶XQ FULPH GH VDQJ 
« Autour [du maire et des gendarmes] se pressait une foule de paysans, de cyclistes et de 
gamins qui, naturellement, se montraient les plus curieux, avides de voir la victime » décrit le 
Moniteur du Puy-de-Dôme quand on découvre le cadavre de la victime de la famille Roussel, 
« F¶pWDLW KRUULEOH j FRQWHPSOHU HW SRXUWDQW ± F¶HVW WULVWH j GLUH PDLV F¶HVW OD YpULWp ± il fallait 
O¶LQWHUYHQWLRQ GH 0 5RX[ SRXU GpFLGHU OHV PqUHV GH IDPLOOH SUpVHQWHV j pORLJQHU OHXUV HQIDQWV 
L¶XQH G¶HOOHV Q¶DYDLW-elle pas amené son bébé juste au dessus de la face épouvantable du 
mort ! Mais, passons ». Dans cette masse de curieux indélicats, les femmes ont en effet une 
place de choix : leur nombre et leurs comportements excessifs affligent les chroniqueurs, des 
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MXJHPHQWV TX¶LO HVW WRXWHIRLV VDJH GH UHODWLYLVHU tant ils obéissent à une perception subjective 
de la femme dans la société du XIXe et du début du XXe siècle79.   
Une fois les suspects arrêtés, la foule ne se dissipe pas pour autant, ou plutôt elle 
GLVSDUDvW WHPSRUDLUHPHQW SRXU UpDSSDUDvWUH j FKDTXH GpSODFHPHQW GH O¶DFFXVp VXU OHV OLHX[ GX 
FULPH GH OD SULVRQ DX 3DODLV GH -XVWLFH RX j OD VDOOH G¶DXGLHQFH WRXMRXUV HQ TXrWH G¶XQ FRQWDFW 
visuel même succinct DYHF O¶DFFXVp 'DQV O¶DIIDLUH 7KRuard, qui pourtant demeure une affaire 
de moyenne importance, le Petit Clermontois mentionne une « foule énorme, composée 
VXUWRXW GH IHPPHV HW G¶HQIDQWV » VXU WRXW OH SDUFRXUV GH O¶DFFXVp80. Quelques individus 
peuvent exceptionnellement sortir de cette foule impersonnelle et créer un petit incident que le 
journaliste tachera de rapporter dans son article, comme ce VLHXU %« présent dans la cohue 
qui suit le cortège des autorités HW TXL GHPDQGH DX MHXQH /DERQQH OH SDUULFLGH G¶$XOQDW  
« 0DOKHXUHX[ TX¶DV-tu donc fait " 1¶DV-tu pas honte ? » et le meurtrier de lui répondre : « Ce 
TXH M¶DL IDLW QH YRXV UHJDUGH SDV »81. ,O Q¶\ D aucune trace de cette interpellation dans les 
articles des autres journaux, pas plus que dans les archives judiciaires. Moment furtif observé 
seulement par le reporter du Moniteur ou imaginé pour sublimer le caractère exceptionnel de 
O¶pSLVRGH GH OD YHQXH GX PHXUWULHU VXU OHV OLHX[ GH VRQ FULPH ? 3DUFH TX¶HOOHV VH GpURXOHQW VXU 
OHV OLHX[ PrPH GX FULPH DYHF OHV YpULWDEOHV DFWHXUV GH O¶DIIDLUe, les reconstitutions sont en 
tout cas, de loin, les événements attirant le plus de curieux durant une instruction judiciaire, et 
OD UHFRQVWLWXWLRQ GX FULPH GH /DERQQH HQ HVW XQ H[HPSOH SDUPL G¶DXWUHV : « A Aulnat, la 
population tout entière, prévenue par O¶DUWLFOH GX Moniteur du Puy-de-'{PH GH O¶KHXUH 
G¶DUULYpH GX SDUTXHW DWWHQGDLW OD YHQXH GH /DERQQH 6XU OD SODFH GH O¶pJOLVH LO \ DYDLW IRXOH 
pour dévisager le meurtrier ª 6¶HQVXLW XQH © YLROHQWH ERXVFXODGH « la cohue était telle que 
les gendarmes eurent de la peine à frayer un passage au meurtrier ª  )DFH j XQH IRXOH j O¶DIIW 
du moindre mouvement, les déplacements des accusés deviennent rapidement de véritables 
casse-têtes pour les autorités chargées de leur surveillance et de leur sécurité. Début janvier 
1912, le tueur du Pont-des-*RXOHV HVW LQWHUURJp SDU OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ j &OHUPRQW © La 
publicité faite autour de cette petite promenade avait amené sur la place du Palais une foule 
nombreuse ª QRXV GLW O¶Avenir. « A la sortie, pour éviter des incidents possibles, le brigadier 
Combe fit passer son prisonnier par un autre chemin « PDLV OD IRXOH SUpYHQXH ILW 
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rapidement le tour du Palais et arriva devant la porte de la prison en même temps que le 
bandit et son escorte « &RXUPLHU FUDLQW TXH Von escorte se prenne une pierre »82. La foule 
menaçante et vindicative fait partie, en quelque sorte, du spectacle judiciaire. Quand elle 
découvre François Hébrard sur le chemin du Palais de Justice le 14 février 1873, Le Moniteur 
du Puy-de-Dôme DIILUPH TX¶il « QH IDXW SDV rWUH JUDQG REVHUYDWHXU SRXU FRQVWDWHU TX¶HOOH HVW 
DQLPpH GHV VHQWLPHQWV OHV SOXV KRVWLOHV j O¶DFFXVp »83 6RQ pYRFDWLRQ UDSSHOOH FRPELHQ O¶RUGUH 
VRFLDO HVW IUDJLOH HW FRPELHQ OHV pPRWLRQV SRSXODLUHV H[LJHQW G¶rWUH FRQWHQXHV SDU XQH MXVWLFH 
IHUPH HW GHV IRUFHV GH O¶RUGUH UREXVWHV /H VSHFWUH G¶XQH MXVWLFH SRSXODLUH H[SpGLWLYH HW 
incontrôlable, les risques de lynchage et de révoltes, sont maintes fois rappelés dans les 
affaires générant des regroupements agités et jugés potentiellement dangereux. Toujours dans 
O¶DIIDLUH &RXUPLHU OH UHSRUWHU GX Moniteur UDSSRUWH OHV SURSRV G¶XQ KDELWDQW DQRQ\PH : 
« Pourquoi traduire Courmier aux assises ? », affirme-t-il, « ce gaillard va encore coûter de 
O¶DUJHQW 2Q Q¶D TX¶XQH FKRVH j IDLUH /¶DPHQHU LFL HW OH OLYUHU j OD SRSXODWLRQ ,O Q¶\ DXUD SDV 
besoin de Deibler »84. « Lorsque cette foule justicière se fait meurtrière et passe à la chasse à 
O¶KRPPH DX O\QFKDJH OH QDUUDWHXU RVFLOOH HQWUH OD GpQRQFLDWLRQ GX FULPH HW O¶HIIURL TXH 
suscite une explosion collective jugée archaïque »85. Si, dans les affaires étudiées, nous 
Q¶DYRQV WURXYp DXFXQ FDV GH O\QFKDJH SRSXODLUH FH TXL QH YHXW SDV IRUFHPHQW GLUH TX¶LO Q¶\ 
en a pas eu), force est de constater, à la lumière de certaines descriptions, que les situations 
auraLHQW SX GDQV FHUWDLQV FDV GpJpQpUHU 'DQV O¶DIIDLUH GH O¶LQVWLWXWHXU 9HUFKHLUH SDU H[HPSOH 
RQ FUDLQW SRXU OD VpFXULWp GH OD PqUH GH O¶DFFXVp TXL Q¶RVH SOXV VRUWLU GH FKH] HOOH XQH IRXOH 
KRVWLOH V¶pWDQW DPDVVpH DX VHXLO GH VD PDLVRQ 7RXWHIRLV O¶KRVWLOLté se limite, dans la très 
JUDQGH PDMRULWp GHV FDV j GHV FULV HW GHV PHQDFHV 4XDQG O¶DVVDVVLQ %RELOOLHU DUULYH HQ JDUH 
de Clermont dans le cadre de son transfert, « XQH JUDQGH FODPHXU GH UpSUREDWLRQ V¶HVW pOHYpH 
sur le vaste hall de la gare « Effrayé, tremblant, les yeux effarés, la démarche saccadée, le 
PLVpUDEOH DYDLW HIIUR\DEOHPHQW SHXU « UHGRXWDQW G¶rWUH IUDSSp SDU OD IRXOH GHV JHQV TXL 
O¶HQWRXUDLHQW DYHF GHV JHVWHV GH PHQDFHV « 4XDQG OH ODQGDX TXL O¶HPPHQDLW D TXLWWp OD 
cour de la gare, les cris de : A mort ! A mort ! A la guillotine ! ont redoublé »86. 
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On retrouve cette foule poussée par la curiosité au procès et aux exécutions publiques. 
5HPSOLVVDQW OD VDOOH G¶DXGLHQFH GqV VRQ RXYHUWXUH FRPPH VH UHPSOLUDLW XQH VDOOH GH WKpkWUH R 
se joue une pièce à succès87, elle a son rôle à jouer dans le récit médiatique du procès. « Ici, il 
\ D SUHVTXH IRXOH « 8QH VHQWLQHOOH FRQWLHQW j JUDQG¶SHLQH OH SXEOLF LPSDWLHQW », décrit Le 
Moniteur le jour du procès de Claude Roudaire. « (QILQ OD SRUWH V¶RXYUH /D salle est envahie. 
'HV FULV GHV KXUOHPHQWV GHV YRFLIpUDWLRQV &¶HVW XQ WDSDJH pSRXYDQWDEOH !»88. Cette foule 
GHYHQXH SRXU O¶RFFDVLRQ public ou auditoire QH IDLW SDV TX¶pFRXWHU : elle se manifeste et 
H[SULPH VRQ pPRWLRQ HQ VRXOLJQDQW G¶XQH UXPHXU RX G¶XQH clameur collective chaque moment 
fort du procès. « Les murmures constituent un langage particulièrement bien adapté à ce que 
UHVVHQW O¶DXGLWRLUH »89. Elle réagit j XQH SKUDVH FKRF G¶XQ GHV DYRFDWV au UDSSHO GH O¶DWURFLWp 
du crime, à une réponse ou une réaFWLRQ LQDWWHQGXH GH O¶DFFXVp Dans le récit, ces 
PDQLIHVWDWLRQV GH O¶DXGLWRLUH prennent la foUPH G¶XQH FRQFOXVLRQ GH SKUDVH soulignant entre 
parenthèses le type de réaction observé ou entendu par le chroniqueur : sensation, rires, 
huées, murmures, mouvements etc.  
 
Encadré 6969: ambiance de procès. 
 
A partir de 25 affaires, nous avons isolé 272 références à la foule présente lors de procès 
G¶DVVLVHV WRXV MRXUQDX[ FRQIRQGXV 1RXV DYRQV SX DLQVL LGHQWLILHU SOXVLHXUV PRPHQWV FOpV R OHs 
comptes-UHQGXV G¶DXGLHQFH LQVLVWHQW VXU OD FRPSRVLWLRQ HW OHV UpDFWLRQV GX SXEOLF QRXV SHUPHWWDQW 
DLQVL G¶HQWUHYRLU HQ DFFRUGDQW XQ PLQLPXP GH FRQILDQFH DX[ REVHUYDWLRQV GHV FKURQLTXHXUV 
O¶DPELDQFH G¶XQH DXGLHQFH GH FRXU G¶DVVLVHV 
. En premier lieu, OHV FKURQLTXHXUV V¶DWWDUGHQW VXU O¶DWWLWXGH HW OHV PRXYHPHQWV Ges spectateurs 
MXVWH DYDQW OH SURFqV ORUV GH O¶RXYHUWXUH GH OD VDOOH ORUV GHV VXVSHQVLRQV HW j OD ILQ GHV DXGLHQFHV 2Q 
trouve ensuite de nombreuses allusions aux réactions de la foule face aux propos et au comportement 
GH O¶DFFXVp j WRXW PRPHQW GX SURFqV VXLYL GHV UpDFWLRQV OLpHV DX[ GpSRVLWLRQV GH WpPRLQV HW GHV 
YLFWLPHV /HV UpTXLVLWRLUHV HW OHV YHUGLFWV VRQW pJDOHPHQW GHV PRPHQWV VXVFHSWLEOHV G¶HQJHQGUHU GHV 
PRXYHPHQWV GDQV O¶DXGLWRLUH WRXW FRPPH OHV UpSOLTXHV GX SUpVLGHQW G¶DXGLHQFH HW O¶HQWUpH GDQV OD 
salle de personnages importants dans le déroulement de la séance.  
Les indications sur la composition de la foule laissent entrevoir une certaine diversité sociale 
et géographique des individus qui la compose. On note le plus souvent la présence des habitants du 
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canton dans lequel le crime a été commis, mais les déplacements « G¶pWUDQJHUV » et de « curieux » 
sont également assez courant. On trouve parmi les plus concernés par les débats les « voisins », les 
« amis » et les « parents » des accusés et des victimes. La foule semble être composée en majorité de 
GDPHV G¶XQ QLYHDX VRFLDO SOXW{W KpWpURFOLWH SXLVTX¶RQ OH UHWURXYH WDQW{W GHV GDPHV DX[ © toilettes 
claires » élégamment vêtues, tantôt de modestes paysannes portant la tenue traditionnelle, tantôt des 
« belles de nuit » accompagnés « G¶KDELWXpV GH OD FRUUHFWLRQQHOOH ». 
(Q FH TXL FRQFHUQH OHV PRXYHPHQWV GHV VSHFWDWHXUV RQ DSSUHQG TXH OD IRXOH V¶DSSURSULH GqV 
les premières heures de la matinée, les environs du palais de justice, prête à « pénétrer de vive force » 
GDQV OD VDOOH G¶DXGLHQFH GqV O¶RXYHUWXUH GHV SRUWHV 'HV JURXSHV VH IRUPHQW pJDOHPHQW 
V\VWpPDWLTXHPHQW j O¶DUULYpH GHV DFFXVpV HW ORUV GH OHXU GpSODFHPHQW HQWUH OD SULVRQ HW OH SDlais de 
justice. Pour les affaires les plus importantes, on insiste sur le « siège ª GH OD VDOOH G¶DXGLHQFH  j 
O¶RXYHUWXUH GHV SRUWHV HW O¶RFFXSDWLRQ GH FKDTXH FHQWLPqWUH G¶XQ HVSDFH UDSLGHPHQW © encombré », 
voire « archi-bondé ». Ceux qui ne peuvent accédHU j O¶LQWpULHXU VWDWLRQQHQW HQ JURXSHV GHYDQW OH 
SDODLV DWWHQGDQW OHV QRXYHOOHV RX WHQWDQW G¶HQWUHYRLU HW G¶HQWHQGUH OHV GpEDWV SDU OHV TXHOTXHV IHQrWUHV 
accessibles. 
De quelle nature sont les manifestations du public ? Dans la grande majorité des cas, le 
FKURQLTXHXU VH FRQWHQWH G¶pYRTXHU XQ mouvement, un murmure, une sensation, une impression qui 
WUDYHUVH O¶DXGLWRLUH $X OHFWHXU HQVXLWH G¶DVVRFLHU FH mouvement, en fonction du contexte, à un 
VHQWLPHQW RX j XQH pPRWLRQ GH UpSUREDWLRQ G¶LQGLJQDWLRQ GH Wristesse, de dégoût, de surprise etc. En 
deuxième position des comportements du public relevés dans les comptes-rendus, on trouve les rires, 
amusements et hilarités en tout genre, parfois « vifs » et « bruyants ». Ils répondent généralement à 
un propos ou j XQH DWWLWXGH G¶XQ DFFXVp RX G¶XQ WpPRLQ $VVH] VLQJXOLqUHPHQW OHV pFODWV GH ULUH 
SHXYHQW GDQV XQ PrPH SURFqV SUpFpGHU RX VXFFpGHU j GH YLROHQWHV UpDFWLRQV G¶KRVWLOLWp 'H OD 
« mauvaise impression » aux « huées » des spectateurs, la colère se manifeste davantage en début et 
HQ ILQ G¶DXGLHQFH, lors des déplacements des accusés, et parfois lors du verdict. On évoque le plus 
souvent des « PXUPXUHV G¶LQGLJQDWLRQ », des « clameurs hostiles » et des « cris de haine » (A mort ! A 
mort ! pour les candidats poteQWLHOV j OD SHLQH FDSLWDOH /H VLOHQFH Q¶HVW SDV H[FOX GX FRQWH[WH VRQRUH 
des audiences, au contraire, il accompagne bon nombre de moments solennels : réquisitoire et verdict 
HQ WrWH PDLV DXVVL HQWUpH GHV PDJLVWUDWV OHFWXUH GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ UHWRXr de jurés, etc. Enfin, les 
TXHOTXHV pYRFDWLRQV G¶XQH IRXOH © effrayée », « frissonnante » voir « anxieuse », sont généralement 
DVVRFLpHV DX[ SDVVDJHV OHV SOXV WHUULEOHV GHV GpSRVLWLRQV G¶H[SHUWV HW GHV UpTXLVLWRLUHV /HV 
applaudissements et les réactions de sympathie sont quant à eux, sans grande surprise, les réactions 
les plus rarement observées (respectivement 3 et 2 références). 
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La plaidoirie et le réquisitoire peuvent susciter de profonds élans émotionnels dans le 
public qui valident en quelque sorWH OD UpXVVLWH GH O¶H[HUFLFH HW UpFRPSHQVHQW OH WDOHQW de ceux 
qui les prononcent. « 4XDQG >O¶DYRFDW JpQpUDO Vibert@ D pYRTXp OD VFqQH GH O¶DVVDVVLQDW LO D 
IDLW SDVVHU XQ IULVVRQ VXU WRXW O¶DXGLWRLUH /D VDOOH HQWLqUH pWDLW VHFRXpH G¶pPRWLRQ » affirme le 
Moniteur ORUV GX SURFqV G¶$QWRLQH *UDV90 'DQV O¶DIIDLUH /DERQQH OH UpTXLVLWRLUH GH O¶DYRFDW 
général Caron « D UHPXp SURIRQGpPHQW OH SXEOLF HW O¶D HPSRLJQp MXVTX¶DX[ ODUPHV »91 tandis 
TXH O¶DQQRQFH GX YHUGLFW VXVFLWH « deux ou trois applaudissements couverts par les huées de 
O¶DXGLWRLUH »92. Enfin, la plaidoirie de M. Decort, défenseur de Michel Noëllet, a un succès que 
le Moniteur juge amplement mérité : « Des applaudissements nombreux, aussitôt réprimés par 
M. le président, saluent cette magnifique plaidoirie »93. Par ailleurs, les journaux indiquent 
UpJXOLqUHPHQW O¶DXJPHQWDWLRQ VHQVLEOH GX SXEOLF quand approche la conclusion des débats. 
Toujours dans O¶DIIDLUH 1RsOOHW l¶$YHQLU remarque que « dans la salle, on se presse de tous 
côtés ; chacun veut assister à GHV GpEDWV VHQVDWLRQQHOV HW j O¶pORTXHQWH SODLGRLULH TX¶RQ SUpYRLW 
pour le soir ª (QFRUH XQH VXVSHQVLRQ G¶DXGLHQFH HW © le public est encore devenu plus 
nombreux. Les auditeurs sont assis jusque sur les marches du prétoire »94. Même cas de figure 
SRXU O¶affaire Roudaire, au détail près que ce sont les femmes qui augmentent les rangs de 
O¶DVVHPEOpH : « Il y a encore plus de femmes que le matin. Il en pousse de tous côtés » ironise 
le journaliste du Moniteur95. 6¶LO \ D « peu de monde dans la salle» pour le début du procès de 
Gometon en août 1901,  « le public est nombreux »96 quand O¶DXGLHQFH reprend à 2 heures, 
affirme cette fois-ci /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme.  
La foule assistant aux exécutions capitales entraîne systématiquement dans la presse, 
toutes idéologiHV HW WRXWHV pSRTXHV FRQIRQGXHV GH ORQJXHV WLUDGHV VXU OD GpFDGHQFH G¶XQH 
population « avide de ce triste spectacle »97. On dénonce tout particulièrement le caractère 
IHVWLI GH O¶pYpQHPHQW FHWWH IRXOH FKDQWDQWH HW GDQVDQWH UHMHWDQW GHV © plaisirs bien plus dignes 
G¶XQH SRSXODWLRQ FLYLOLVpH » et privilégiant « les émotions sauvages » lit-on déjà en 1852 dans 
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O¶Ami de la Patrie DORUV TXH O¶RQ H[pFXWH OH SDUULFLGH 0RUDQJHV98. La foule est « gouailleuse, 
tapageuse et cynique », lit-on cette fois dans le Moniteur trente ans plus tard quand on exécute 
7ULQFDUG &¶HVW © toujours la même » qui « hurle, rit et crie ª HW TXL G¶LQVWDQW HQ LQVWDQW 
« devient plus cynique et plus grossière »99. On condamne par-dessus tout les à-côtés festifs et 
OHV GpULYHV FRPPHUFLDOHV TX¶engendrent les exécutions publiques. Alors que se prépare 
O¶H[pFXWLRQ GH *XLOODXPH &RXUPLHU OH  MXLQ 11 OH Moniteur du Puy-de-Dôme blâme les 
locations de chambres avec vue sur la guillotine, deux cent francs pour « des baigneurs de 
Châtelguyon et de Vichy désirant en avoir pour leur argent », mais aussi les « places mises 
aux enchères de quinze sous à dix francs », les « cafés envahis », les « débits ambulants » et 
« les vendeurs de complaintes et de cartes postales »100 4XHOTXHV DQQpHV DXSDUDYDQW  F¶Hst le 
Petit Clermontois TXL FRQGDPQH O¶HQJRXHPHQW G¶XQH IRXOH TXL YD MXVTX¶j RUJDQLVHU XQ VHUYLFH 
de covoiturage pour participer au spectacle GH O¶H[pFXWLRQ GH 3LHUUH %LWRQ101. Impossible 
DXMRXUG¶KXL G¶HVWLPHU OD YpULWDEOH LPSRUWDQFH GH FHWWH IRXOH OHV FKLIfres proposés par la presse 
et les autorités102 étant peu fiables, G¶XQH SDUW FDU LO V¶DJLW j FRXS VU G¶XQH HVWLPDWLRQ j YXH 
G¶°LO HW G¶DXWUH SDUW FDU OD WHQWDWLRQ, notamment en ce qui concerne la presse, de quelques 
approximations volontaires visant à rendre plus ou moins LPSRUWDQWH OD PDQLIHVWDWLRQ TX¶HOOH 
juge scandaleuse ne doit pas être totalement écartée $LQVL O¶Ami de la Patrie estime entre 
000 HW 000 OH QRPEUH GH VSHFWDWHXUV SUpVHQWV j O¶H[pFXWLRQ GX SDUULFLGH Moranges à 
Courpières en 1852103. Le Riom Journal dénombre seulement 2000 personnes venues assister 
à la mort G¶+pEUDUG j Riom en mars 1873 alors que le Petit Journal avance le chiffre de 
5000104. Des chiffres qui UHMRLJQHQW JOREDOHPHQW FHX[ UHFHQVpV SDU 0DULQH 0¶6LOL DX 0DQV HW 
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à Toulouse au début des années 1870105 et ceux G¶Emmanuel Taïeb dans toute la France106, 
mais qui demeurent finalement assez limités dans leur exactitude. Deux exécutions ont lieu à 
Riom en 1885 : celle de BLWRQ OH 1 DYULO R O¶RQ YLW entre 2000 et 3000 personnes selon les 
journaux clermontois 107 et 7000 selon Petit Journal108, et celle de Trincard fin septembre qui 
attira 4000 spectateurs selon le Riom Journal109, 6500 selon les autorités110, entre 6000 et 
7000 pour le Petit Parisien, 7000 selon le Petit Journal111 et 8000 selon la Croix112 ! Enfin, 
O¶H[pFXWLRQ de Guillaume Courmier atteint, selon le Moniteur, un chiffre record de 10 000 
spectateurs113. 8QH IRXOH TXL DWWHQG LPSDWLHPPHQW OH MRXU GH O¶H[pFXWLRQ DX SRLQW TX¶XQH 
VLPSOH UXPHXU SHXW GpSODFHU GHV PLOOLHUV G¶LQGLYLGXV &¶HVW DX EUXLW GH O¶H[pFXWLRQ LPPLQHQWH 
GH 0DXULFH 0RUDQJHV TXH VHORQ O¶Ami de la Patrie, des milliers de personnes se sont 
regroupées sur la place publique de Courpières le 25 juin 1852. Plusieurs fausses alertes 
UHODWLYHV j O¶H[pFXWLRQ GH )UDQoRLV +pEUDUG HQWUaînent également la présence quotidienne de la 
foule sur la place de Riom fin mars 1873. Des rumeurs basées selon la *D]HWWH G¶$XYHUJQH sur 
le « préjugé qui veut que tout condamné à mort soit exécuté dans les quarante jours du 
pourvoi ª &¶HVW HQFRUH HW WRXMRXUV OD UXPHXU FHOOH G¶DYRLU YX O¶DUULYpH GH OD JXLOORWLQH j 
&OHUPRQW OH 1 DYULO 1 TXL HVW j O¶RULJLQH G¶XQ IUpPLVVHPHQW GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH TXDQW j 
O¶LPPLQHQFH GH O¶H[pFXWLRQ GH -HDQ %LWRQ Le Moniteur condamne sévèrement une totale 
absence de dignité de cette foule quand ORUV GH O¶H[pFXWLRQ G¶+pEUDUG la sentence tarde à être 
exécutée. « /¶LPSDWLHQFH pWDLW H[WUrPH HW HOOH RVDLW GLVRQV-le, se manifester librement ». 
0rPH FKRVH TXHOTXHV DQQpHV SOXV WDUG ORUVTXH O¶RQ H[pFXWH OH SDUULFLGH 7ULQFDUd, la Gazette 
constate que « O¶LPPRUDOH FXULRVLWp » de la foule « V¶DLJXLVH HW V¶LUULWH GHV OHQWHXUV >GHV@ 
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apprêts »114. La femme est encore et toujours O¶pOpPHQW GH OD IRXOH OH SOXV VWLJPDWLVp « La 
présence des femmes est systématiquement notée, soit pour être regrettée, parce que le beau 
VH[H PrPH V¶LO HVW G¶RULJLQH PRGHVWH QH GHYUDLW SDV rWUH H[SRVp j OD YXH GH O¶H[pFXWLRQ VRLW 
pour être dénoncée, comme révélant leur nature perverse et leur fascination du sang »115. En 
effet, parce que leur présence à un tel spectacle bouleverse les normes morales et sociales, ne 
serait-FH TX¶j O¶pJDUG GH OHXU VWDWXW G¶pSRXVH HW VXUWRXW GH PqUH HOOH FRQFHQWUH XQH JUDQGH 
partie des critiques du chroniqueur. La *D]HWWH G¶$XYHUJQH TXL V¶LQGLJQH GH O¶LQWpUrW PDFDEUH 
de la poSXODWLRQ j O¶pJDUG GHV H[pFXWLRQV UDSSHOOH TXH © FH TXL HW QRQ PRLQV WULVWH « F¶HVW 
que les femmes et les filles sont toujours en majorité ». Le journal catholique renouvelle son 
indignation deux jours plus tard, en insistant sur le fait que quelques unes de ces femmes 
assistent au spectacle avec leurs enfants.  
8QH REVHUYDWLRQ DSSURIRQGLH GHV FRPSWHV UHQGXV G¶H[pFXWLRQ SHUPHW toutefois de 
différencier, à propos de cette perception des attitudes de la foule, deux temps bien distincts : 
O¶DYDQW-exécution R O¶RQ relate O¶DUULYpH GH OD IRXOH VXU OD SODFH VRQ DJLWDWLRQ HW VRQ 
LPSDWLHQFH HW O¶H[pFXWLRQ proprement dite, R O¶RQ PHVXUH O¶LPSDFW SV\FKRORJLTXH GH OD VFqQH 
sur les personnes présentes. Si O¶DJLWDWLRQ GHV VSHFWDWHXUV DYDQW O¶exécution donne toujours 
OLHX j GH YLYHV FULWLTXHV O¶DWWLWXGH GH FHV GHUQLHUV DX PRPHQW R O¶DFFXVp DSSDUDvW HW R le 
FRXSHUHW WRPEH SHXW EpQpILFLHU G¶XQ WRXW DXWUH DFFXHLO 8QH IRLV OD WrWH GH )UDQoRLV +pEUDUG 
coupée, la *D]HWWH G¶$XYHUJQH retient de la foule TX¶HOOH GpQLJUDLt quelques lignes auparavant 
« son attitude [qui] ne reflétait plus que des sentiments de pitié ». /RUV GH O¶H[pFXWLRQ GH %LWRQ 
en 1885, le Petit Clermontois rappelle que « O¶DWWLWXGH GX SXEOLF D pWp GLJQH »116. Dans le 
Moniteur du Puy-de-Dôme, on reste critLTXH DSUqV O¶H[pFXWLRQ GH &RXUPLHU : « Ah  O¶RQ QH 
UDLOODLW SOXV O¶RQ QH FKDQWDLW SOXV O¶RQ QH ULDLW SOXV ! »117. Dans les faits, il est fort probable en 
HIIHW TXH O¶LQVWDQW R OD WrWH WRPEe soit DFFRPSDJQp G¶XQ VLOHQFH VROHQQHO, de quelques 
réactions de dégoût RX G¶XQ PXUPXUH G¶pPRWLRQ HQFRUH TX¶il est fort probable que peu de 
spectateurs puissent être en mesure de voir réellement la scène. Le Moniteur souligne 
G¶DLOOHXUV WRXMRXUV j SURSRV GH O¶H[pFXWLRQ GH &RXUPLHU OH PpFRQWHQWHPHQW G¶XQ FHUWDLQ 
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nombrH GH VSHFWDWHXUV j TXL O¶RQ © cache la guillotine »118. Toutefois, « le silence des 
VSHFWDWHXUV TXDQG OH FRQGDPQp SDUDvW HW MXVTX¶DSUqV O¶H[pFXWLRQ RX OH WUDQVSRUW GX FRUSV DX 
cimetière, est une constante qui frappe les observateurs »119. Faut-il voir, dans cette double 
appréciation de la foule au premier abord paradoxale, la volonté G¶XQH SUHVVH SDUWLVDQH GH OD 
peine de mort dH UDSSHOHU FRPELHQ O¶H[pFXWLRQ SXEOLTXH MRXH VRQ U{OH G¶H[HPSOH HQ VXVFLWDQW 
O¶HIIURL WRXW HQ DIILUPDQW O¶DXWRULWp G¶XQH MXVWLFH LPSODFable ? Très certainement en ce qui 
concernent les journaux catholiques, fervents défenseurs du principe GH O¶H[HPSODULWp PDLV OD 
réponse est plus complexe pour ce qui est des journaux républicains et radicaux qui affichent, 
dès le début des années 1870, leur opposition à OD SXEOLFLWp GHV H[pFXWLRQV FDSLWDOHV 1¶HVW-ce 
pas le Moniteur du Puy-de-Dôme TXL DSUqV O¶H[pFXWLRQ GH )UDQoRLV +pEUDUG HQ 1 pYRTXH 
un « OXJXEUH VSHFWDFOH GRQW OD ORL YHXW IDLUH XQ H[HPSOH HW GRQW FHSHQGDQW O¶KXPDQLWp 
reprouve la sanglante exhibition » ?120 /RUV GHV GpEDWV VXU O¶DEROLWLRQ GH OD SHLQH GH PRUW en 
1907-1908, OD SRVLWLRQ GX TXRWLGLHQ Q¶D SDV YDULp : « A nous aussi, les exécutions soulèvent le 
F°XU GH GpJRW (W YRLOj SRXUTXRL HOOHV QH GRLYHQW DYRLU OLHX TXH GDQV O¶LQWpULHXU des prisons. 
Nous ne demandons pas mieux que de voir la guillotine reléguée aux accessoires de 
Carnavalet. Mais aussi longtemps que nous serons placés entre les deux termes de ce 
dilemme : mettre à mort les assassins ou être tués SDU HX[ M¶RSLQH OH PDLQWien de la peine 
FDSLWDOH (W FHOD SRXU O¶KXPDQLWp ! »121 8Q HQJDJHPHQW TX¶LO IDXW également associer au 
soutien sans faille accordé par le Moniteur au sénateur AJpQRU %DUGRX[ j O¶RULJLQH G¶XQ GpEDW 
parlementaire sur la suppression de la publicité de la peine de mort entre juin 1884 et mai 
1885122. 
Il serait toutefois naïf de penser que les évocations de ces comportements collectifs, 
QREOHV RX YLOV VRLHQW WRXMRXUV OH IUXLW G¶XQH UpHOOH REVHUYDWLRQ 3DUFH TX¶HOOHV VRQW DQRQ\PHV 
les représentations médiatiques de la foule et des populations sont manipulables à souhait, et 
si ces manifestations émotionnelles sont légion dans les récits criminels, on reste finalement 
DVVH] SHX UHQVHLJQp VXU OD PDQLqUH GRQW OD FKURQLTXH OHV PHVXUH $YDQW G¶rWUH G¶DXWKHQWLTXHV 
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observations de la population, ces retranscriptions ne peuvent être que de plus ou moins 
habiles constructions médiatiques, un procédé rédactionnel colorant la narration des 
événements de quelques touches de sensationnel ou de quelques nuances politiques. Tout au 
ORQJ GH O¶DIIDLUH GH O¶LQVWLWXWHXU ODwF 9HUFKHLUH O¶Avenir du Puy-de-Dôme QH FHVVH G¶pYRTXHU 
O¶LQGLJQDWLRQ GHV pères de familles IDFH j O¶LPPRUDOLWp GH O¶pFROH ODwTXH /HWWUHV HW LQWHUYLHZV 
se succèdent dans les colonnes du quotidien catholique sans qX¶DXFXQ QRP DXFXQH LGHQWLWp QH 
SHUPHWWHQW GH YpULILHU O¶DXWKHQWLFLWp GHV LQIRUPDWLRQV UHFXHLOOLHV /HV UpSXEOLFDLQV Moniteur du 
Puy-de-Dôme et Justice Pour Tous ne font aucunement état de ces manifestations hostiles de 
la population. On se garde bien en eIIHW G¶LQVLVWHU VXU WHOOH RX WHOOH H[SUHVVLRQ SRSXODLUH DOODQW 
j O¶HQFRQWUH G¶XQH VHQVLELOLWp SROLWLTXH RX LGpRORJLTXH /H UHWRXU © triomphal » à travers « une 
population sympathique » du père &DPLOOH LQQRFHQWp HQ 1 G¶DFFXVDWLRQV G¶DWWHQWDWV j OD 
pudeuU Q¶HVW VRXOLJQp XQH IRLV HQFRUH TXH SDU OD SUHVVH FDWKROLTXH123. Quelles possibilités 
reste-t-il j O¶KLVWRULHQ SRXU GpPrOHU OH YUDL GX IDX[ O¶H[DJpUDWLRQ G¶XQH PDQLIHVWDWLRQ RX VD 
dissimulation " /D SUpVHQFH G¶XQ REVHUYDWHXU WLHUV XQ WpPRLJQDJH RX XQ UHWour sur 
O¶pYpQHPHQW SDU OHV SULQFLSDX[ DFWHXUV TXL JpQpUDOHPHQW UHWRXUQHQW j O¶DQRQ\PDW DXVVL 
UDSLGHPHQW TX¶LOV HQ VRQW VRUWLV DXWDQW GLUH TXH OD WkFKH HVW SDUWLFXOLqUHPHQW GpOLFDWH HW OD 
réalité des faits pratiquement insaisissable dans la plupart des cas. 
 
 
Nous ne pourrions conclure ces chapitres VXU OHV DFWHXUV GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH sans 
évoquer le rôle et la place de la rumeur dans les affaires judiciaires. La rumeur publique a ceci 
de VSpFLILTXH TXH VRQ WUDLWHPHQW PpGLDWLTXH SHXW DX VHLQ G¶XQ Pême article, provoquer des 
appréciations diamétralement opposées : on vante son efficacité à révéler des crimes autant 
TX¶RQ PpSULVH VD IDFXOWp j JpQpUHU GHV IDXVVHV QRXYHOOHV 6DQV OD UXPHXU OHV VRXUFHV 
LQGLTXHQW FODLUHPHQW TXH GH QRPEUHX[ FULPHV Q¶DXUDLent jamais été dévoilés, que de 
QRPEUHX[ LQGLFHV Q¶DXUDLHQW MDPDLV SX WRPEHU HQWUH OHV PDLQV GH OD MXVWLFH HW TXH GH 
QRPEUHX[ DUWLFOHV Q¶DXUDLHQW DX ERXW GX FRPSWH MDPDLV SX IRXUQLU DXWDQW G¶LQIRUPDWLRQV 
exclusives et exceptionnelles. Mais la rumeur, ce sont aussi les histoires extravagantes, les 
jugements biaisés, les informations erronées et les suspicions précipitées. Tout le travail de la 
justice et par extension de la presse consiste à écouter cette rumeur, trier les informations et 
les classer en trRLV JURXSHV  OH YUDL OH SRWHQWLHOOHPHQW YUDL HW OH IDX[ 0DLV TX¶HVW-ce, 
finalement, que la rumeur publique ? Dans les faits, elle naît et se développe dans les 
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discussions entre villageois ou KDELWDQWV G¶XQ PrPH TXDUWLHU (OOH SDUYLHQW JpQpUDOHPHQW DX[ 
oreilles des autorités locales par les représentants les plus proches de la population : garde-
champêtre, maire, juge de paix etc124. Rumeur publique, notoriété publique, clameur publique 
et conversations sont autant de termes désignant ces informations extrDLWHV G¶XQ HQVHPEOH 
communautaire anonyme directement ou indirectement affecté par un événement. Un 
HQVHPEOH TXH O¶RQ GpVLJQH pJDOHPHQt un on impersonnel qui satisfait tout le monde car ne 
UHQYR\DQW j DXFXQ LQGLYLGX SDUWLFXOLHU 'DQV O¶DIIDLUH GX WULSOH DVsassinat de Varagnat, 
O¶DUUHVWDWLRQ GH -RVHSK 4XDWUHVRXV est dans toutes les conversations du village, « on donne des 
détails sur sa vie, on O¶DFFXVH GH GLYHUV méfaits » apprend-t-on dans le Moniteur125. On associe 
quelques IRLV OD UXPHXU j O¶RSLQLRQ SXEOLTXe j FHWWH GLIIpUHQFH SUqV TXH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH 
dans la rhétorique médiatique, ne se trompe jamais là où la rumeur est toujours incertaine et 
SHX ILDEOH 0DLV SOXV TXH GH VLPSOHV LQIRUPDWLRQV j O¶RULJLQH HW j OD ILDELOLWp REVFXUHV OD 
rumeur est un système de communication à part entière, dans un univers où, encore au début 
GX ;;H VLqFOH O¶pFULW HVW ORLQ G¶rWUH XQ VXSSRUW XQLYHUVHO (Q HIIHW OD UXPHXU HVW OH VHXO 
PR\HQ GRQW GLVSRVH XQH SDUWLH GH OD SRSXODWLRQ SRXU V¶LQIRUPHU GHV DYDQFpHV G¶XQH HQTXrWH 
Elle peut être déterminante  F¶HVW DLQVL TXH OH VLHXU 0pMDVVRO OH WpPRLQ GX PHXUWUH GX SqUH 
Gras, se décide à parler en apprenant, « par le rumeur publique », que le fils Gras avait été 
arrêté et suspecté126. Elle peut aussi tromper les moins informés, comme ce « groupe de 
commères ª GDQV O¶DIIDLUH 5RXGDLUH HQ 1 © qui discutent déjà la peine qui va être infligée 
aux accusés, car pour elles, Annette Séguin est toujours sous les verrous, et elles sont 
SHUVXDGpHV TX¶HOOH YD FRPSDUDvWUH DXMRXUG¶KXL GHYDQW les assises avec son fils »127. La mère de 
Claude Roudaire avait en effet été libérée peu de temps après son arrestation. 
/D UXPHXU HVW GRQF FHOOH TXL GDQV XQ WUqV JUDQG QRPEUH G¶DIIDLUHV DYHUWLW OHV DXWRULWpV 
ORFDOHV TX¶XQ FULPH D pWp FRPPLV. 'DQV O¶DIIDire Gras, la &URL[ G¶$XYHUJQH rappelle que 
« /¶DIIDLUH HXW pWp FODVVpH HW RXEOLpH VL OHV UDFRQWDUV GX SD\V HW SOXVLHXUV OHWWUHV DQRQ\PHV 
Q¶pWDLHQW YHQXHV pYHLOOHU O¶DWWHQWLRQ GX 3DUTXHW »128. Plus rarement, la rumeur parvient aux 
oreilles de la presse avant même que les autorités soient sollicitées, ce qui constitue une 
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DXEDLQH SRXU OH MRXUQDO SUpFRFHPHQW LQIRUPp /¶pTXLSH GX Moniteur du Puy-de-Dôme V¶HVW 
LPPpGLDWHPHQW UHQGXH j 0DUVDF HQ DSSUHQDQW TX¶XQ « bruit courait à Ambert » j SURSRV G¶XQ 
parricide commis dans cette localité129. Mais la rumeur ne se contente pas de prévenir de 
O¶H[LVWHQFH G¶XQ DFWH FULPLQHO ELHQ VRXYHQW HOOH HQ GpVLJQH O¶DXWHXU 'DQV O¶DIIDLUH GH 
O¶DVVDVVLQDW FRPPLV SDU -HDQQH $QGUDXG VXU VRQ PDUL MXJpH HQ DRW 1 OD © clameur 
publique ª DYDLW GqV OD SUHPLqUH WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW IDLW © planer de très graves 
soupçons » sur O¶DFFXVpH130.  
 
Encadré 70: e[WUDLW GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH $QGUDXG 1 
 
« Dans la soirée du 20 février, on entendit Jeanne Andraud pousser de grands cris et 
demander si on savait où était son mari ? Le désespoir de cette femme étonna tous ses voisins qui 
savaient que les deux époux ne passaient pas jour sans se quereller, et que Jeanne Andraud ne prenait 
nul soin de cacheU OH GpVLU TX¶HOOH DYDLW G¶rWUH GpEDUUDVVpH GH VRQ PDUL /H KDVDUG YHQDLW GH OD VHUYLU j 
souhait : Laroche fut trouvé étranglé dans son grenier, et cependant jamais cet homme, quoique 
PDOKHXUHX[ HQ PpQDJH Q¶DYDLW PDQLIHVWp O¶LQWHQWLRQ GH WHUPLQHU VD YLH Sar un suicide  LO V¶pWDLW 
UpVLJQp j VRQ VRUW HW GpMj HQ 1 LO DYDLW IDLOOL rWUH YLFWLPH G¶XQ HPSRLVRQQHPHQW Le 26 avril, on le 
trouva étendu sur un tas de paille de son grenier : ses jambes étaient recouvertes de paille et de foin 
MXVTX¶DX-dessus des genoux : son chapeau était derrière sa tête, un de ses sabots se trouvait sur la 
GHUQLqUH PDUFKH GH O¶HVFDOLHU HW O¶DXWUH j YLQJW FHQWLPqWUHV GX FDGDYUH VXU OH SODQFKHU /D FUDYDWH 
faisait deux tous à son col, et un bâton de dix-huit à vingt centimètres avait servi de tourniquet pour 
amener la strangulation »131. 
 
 
,O VHUDLW G¶DLOOHXUV QDwI GH SHQVHU TXH O¶LQVWUXFWLRQ QH WLHQW SDV FRPSWH GHV UXPHXUV 
quand celles-ci désignent des suspects, au contraire, elles permettent là aussi bien souvent 
G¶REWHQLU XQH piste sérieuse quand les indices manquent. « Les instances judiciaires ne 
SHXYHQW TXH UHFRQQDvWUH OHXU GHWWH j O¶pJDUG GH FHV EUXLWV DFFXVDWHXUV DX[TXHOV HOOHV 
V¶HPSUHVVHQW GH UHFRXULU GqV TXH O¶RFFDVLRQ VH SUpVHQWH »132 0DLV FHWWH GpVLJQDWLRQ G¶XQ 
coupable SDU OD UXPHXU SXEOLTXH Q¶HVW HQ ULHQ XQH TXHOFRQTXH YRORQWp GH VHFRQGHU OD MXVWLFH 
GDQV VRQ WUDYDLO ,O V¶DJLW GDYDQWDJH GX SURFHVVXV G¶H[FOXVLRQ G¶XQ LQGLYLGX GpYLDQW GH OD 
communauté : « /¶RSLQLRQ SXEOLTXH HVW FRQWUH OXL HOOH VH GUHVVH YHQJHUHVVH LPSlacable, 
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réclamant justice »133 apprend-on dans le Moniteur toujours à propos du parricide Antoine 
Gras. « Forme de pression sociale très efficace, elle signale le crime aux autorités publiques, 
GpVLJQH OH YUDL FRXSDEOH YRLUH O¶REOLJH j VH GpQRQFHU »134.Une fois le suspect arrêté, la rumeur 
QH FHVVH SDV SRXU DXWDQW $X FRQWUDLUH OD PLVH KRUV G¶pWDW GH QXLUH G¶XQ LQGLYLGX VWLPXOH 
ORJLTXHPHQW OD SULVH GH SDUROHV HW FHX[ TXL Q¶RVDLHQW SDV SDUOHU MXVTX¶DORUV YRQW j OHXU WRXU 
alimenter la rumeur. « Les langues commencent à se délier et les renseignements affluent sur 
Courmier ª QRXV DSSUHQG O¶Avenir GDQV O¶DIIDLUH GX 3RQW-des-Goules, « il nous faudrait de 
ORQJXHV FRORQQHV SRXU UDFRQWHU WRXW FH TXH QRXV DSSUHQRQV MRXUQHOOHPHQW « Pour 
DXMRXUG¶KXL FRQWHQWRQV-nous de quelques renseignements inédits et qui nous semblent avoir 
leur importance »135. &¶HVW GRQF HQFRUH OD UXPHXU TXL YD IRXUQLU SDUDOOqOHPHQW RX HQ 
complément des autorités locales, toutes les informations relatives au quotidien dudit suspect : 
caractère de O¶LQGLYLGX VRFLDELOLWp KLVWRLUHV GH IDPLOOH HW GH YRLVLQDJH SHWLWHV DIIDLUHV Q¶D\DQW 
MDPDLV IDLW O¶REMHW GH SODLQWHV HWF 3DUFH TX¶HOOH HVW DQRQ\PH, la rumeur publique peut, sans 
OLPLWH DXFXQH IDLUH O¶H[SRVp GH OD YLH SULYpH GH FHX[ HW GH FHOOHV TXL Vont au centre de 
O¶DWWHQWLRQ GH OD SUHVVH GH OD MXVWLFH HW GHV FRQYHUVDWLRQV ,l est rare en effet, comme le 
souligne Sylvie Lapalus dans sa réflexion sur les parricides, que le voisinage G¶R SURYLHQW OD 
rumeur, ne soit pas au courant G¶XQH PDQLqUH RX G¶XQH DXWUH GHV WHQVLRQV IDPLOLDOHV GX IR\HU 
G¶j F{Wp RX G¶HQ IDFH136. « 1RXV DYRQV DSSULV O¶DUUHVWDWLRQ GX VLHXU 3LqWUH DXWHXU SUpVXPp GX 
meurtre de sa femme avec laquelle, nous assure-t-on dans le village, il vivait en assez 
mauvaise intelligence » affirme le Moniteur OH  DRW 1 (QILQ F¶HVW HQFRUH OD UXPHXU TXL 
YD SHUPHWWUH j OD MXVWLFH GH UHWUDFHU OHV GHUQLHUV LQVWDQWV G¶XQ DFFXVp DYDQW TX¶LO FRPPHWWH VRQ 
crime. « Nous avons pu causer nous-mêmes à un habitant de Neschers qui a vu le fils Trincard 
dans cette commune le dimanche matin », prétend le Petit Clermontois GDQV O¶DIIDLUH 7ULQFDUG 
en 1885137 ,FL HQFRUH OD FKURQLTXH DIILUPH PDLQWHQLU XQH SUXGHQFH FHUWDLQH j O¶pJDUG GHV 
renseignements recueillis.  
Composante à part entière de la rumeur publique, les légendes et les racontars 
DFFRPSDJQHQW pJDOHPHQW FKDTXH pWDSH G¶XQH HQTXrWH $X GpSDUW HOOHV FRQFHUQHQW O¶DXWHXU 
                                                 
133
 « Le crime de Bertignat. Antoine Gras a-t-LO pWUDQJOp VRQ SqUH HW O¶D-t-il ensuite précipité dans la Dore ? ± Le 
mystère est angoissant. ± -XVTX¶j SUpVHQW RQ QH SRVVqGH TXH GHV SUpVRPSWLRQV FRQWUH O¶DVVDVVLQ SUpVXPp », 
Moniteur du Puy-de-Dôme, 19/04/1913, p.2 et « Le Parricide Antoine Gras de Bertignat est condamné à la peine 
de mort », Moniteur du Puy-de-Dôme, 24/10/1913, p.2-3. 
134
 LAPALUS Sylvie, la Mort du vieux, Paris, Tallandier, 2004, p.201. 
135
 « La tuerie du Pont-des-Goules », Avenir du Puy-de-Dôme, 21/12/1911, p.2. 
136
 LAPALUS Sylvie, la Mort du vieux, Paris, Tallandier, 2004, p.195. 
137
 « /¶DIIDLUH GH 9HUWDL]RQ », Petit Clermontois, 15/05/1885, p.2. 
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G¶XQ FULPH HW OD IDoRQ GRQW LO IXW SHUSpWUp © /¶REVFXULWp TXL HQYHORSSH FHWWH DIIDLUH UHVWH GRQF 
complète, et cette ignorance absolue dHV FLUFRQVWDQFHV GX GUDPH DFKqYH G¶pPRXYRLU OHV 
SRSXODWLRQV TXL pFKDIDXGHQW WRXWHV VRUWHV G¶KLVWRLUHV SOXV RX PRLQV IDQWDLVLVWHV VXU FH FULPH 
mystérieux » prévient le Moniteur HQ DSSUHQDQW OD PRUW GH O¶RXYULHU /HVPH138. Même chose 
un an auparavant quand on découvre le massacre de la famille Chelles à Varagnat et 
TX¶DXFXQH SLVWH QH SHUPHW G¶HQ FRQQDvWUH OH RX OHV DXWHXUV  © 1RXV Q¶pWRQQHURQV SHUVRQQH HQ 
disant que, dans la région, les racontars les plus invraisemblables vont leur train »139. Le 
PRELOH G¶XQ FULPH TXDQG LO GHPHXUH P\VWpULHX[ DSUqV O¶DUUHVWDWLRQ G¶XQ VXVSHFW IDLW SDUWLH GH 
FHV LQWHUURJDWLRQV TXL JpQqUHQW WRXWHV VRUWHV G¶KLVWRLUHV UDFRQWpHV SDU OHV © bien-informés », 
SRXU UHSUHQGUH O¶H[SUHVVLRQ VDUFDVWLTXH GH O¶Avenir du Puy-de-Dôme. Celui-ci rappelle en 
HIIHW GDQV O¶DIIDLUH %RELOOLHU O¶DEVXUGLWp GHV PRELOHV pYRTXpV GDQV OHV MRXUQDX[ GDQV OHV MRXUV 
TXL VXLYLUHQW O¶DUUHVWDWLRQ GX PHXUWULHU : « Nous ne retiendrons que pour mémoire O¶KLVWRLUH 
G¶DPRXU racontée par les bien informés, toujours, et qui Q¶D SDV DXWUHPHQW UHWHQX O¶DWWHQWLRQ 
des magistrats ª 8QH IRLV FHV P\VWqUHV pFODLUFLV SDU O¶LQVWUXFWLRQ F¶HVW HQILQ j OD SHUVRQQDOLWp 
GX FULPLQHO HW j VD YLH TXH YRQW VH JUHIIHU SDUIRLV GH PDQLqUH GXUDEOH LO VXIILW SRXU V¶HQ 
convaincre de voir comment, HQFRUH DXMRXUG¶KXL O¶RQ SUpVHQWH OD YLH HW OHV FULPHV GH 9LFWRU 
Mornac), les fables et les histoires fantaisistes associées aux affaires les plus spectaculaires. A 
propos de Guillaume Courmier, le tueur du Pont-des-*RXOHV F¶HVW VDQV VXUSULVH TXH O¶RQ 
apprend, par le Moniteur, que très rapidement « des légendes se formèrent autour de sa 
personne »140. 
                                                 
138
 « Un crime mystérieux », Moniteur du Puy-de-Dôme, 25/03/1907, p.2. 
139
 « Le triple assassinat du hameau de Varagnat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 24/06/1906, p.2. 
140
 « Le quintuple assassinat du Pont-de-la-Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 27/12/1911, P.2. 
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INTRODUCTION 
Grandes et petites affaires criminelles 
   
4X¶HVW-FH TX¶XQH grave affaire ou une affaire dite importante ? Nous aurions pu, pour 
répondre à cela, tenter un relevé du champ lexical associé à la notion de gravité et 
G¶LPSRUWDQFH HW GH FURLVHU OHV UpVXOWDWV DYHF OHV GLIIpUHQWV W\SHV GH FULPHV UHQFRQWUpV GDQV FHV 
articles, mais cela ne nous aurait finDOHPHQW JXqUH DYDQFp WDQW O¶HPSORL GH FHV H[SUHVVLRQV 
FRXYUH XQH PXOWLWXGH G¶DIIDLUHV GH QDWXUH FRPSOqWHPHQW GLIIpUHQWH DX UHJDUG GX FRGH SpQDO 
Relativement au qualificatif de « grave » associé à une affaire criminelle, il convient donc de 
distinguer les GHX[ QRWLRQV TXH VRQW OD JUDYLWp G¶XQ FULPH VXU OH SODQ SpQDO HW OD JUDYLWp G¶XQH 
affaire sur un plan médiatique. La gravité pénale se mesure selon la nature du crime, le 
QRPEUH GH FKHIV G¶DFFXVDWLRQ HW OH QRPEUH GH FLUFRQVWDQFHV DJJUDYDQWHV DORUV TXH 
O¶LPSRUWDQFH PpGLDWLTXH G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH VH fonde DXVVL VXU O¶LGHQWLWp GHV DFFXVpV HW 
GHV YLFWLPHV OH PRELOH HW OD FUXDXWp GH O¶DFWH O¶LQGLJQDWLRQ TX¶LO VXVFLWH VRQ FRQWH[WH VRQ 
originalité etc1. « Un crime est grand par la qualité des personnages. ,O HVW EHDX SDU O¶KDELOHWp 
GH O¶H[pFXWLRQ » rappelle Dominique Kalifa en citant un journaliste en 1903, et ajoutant : « Au 
FDGUH HW DX[ SHUVRQQDJHV GRLYHQW « V¶DMRXWHU OH FDUDFWqUH VSHFWDFXODLUH GH OD PLVH HQ VFqQH 
O¶LQFHUWLWXGH GHV PRELOHV OHV HUUHPHQWV GH O¶LQVWUXFWLRQ »2  /¶LQFHUWLWXGH GHV PRELOHV PDLV 
aussi le fossé qui peut séparer leur légèreté et la gravité des actes commis. Tuer « pour rien » 
ou presque rien est en soi une circonstance qui Q¶D DXFXQH LQFLGHQFH DX UHJDUG GX FRGH SpQDO3 
mais qui permet à une affaire criminelle de se hisser dans les hauteurs du classement des 
FULPHV OHV SOXV PpGLDWLVpV /H PRELOH GH O¶DVVDVVLQDW FRPPLV SDU )UDQFk Bobillier est un 
YXOJDLUH YRO GH SRUWHIHXLOOH &HOD VXIILW j O¶Avenir du Puy-de-Dôme pour considérer que « son 
FULPH Q¶HQ HVW HQFRUH TXH SOXV DERPLQDEOH VL WDQW HVW TXH O¶RQ SXLVVH DGPHWWUH GHV degrés en 
matière de crime »4. Des degrés qui existent pourtant et qui régissent la façon dont chaque 
                                                 
1
 Les deux définitions se rejoignent néanmoins pour placer au sommet du classement les homicides volontaires 
avec préméditation et les parricides. 
2
 KALIFA Dominique, /¶HQFUH HW OH VDQJ 5pFLWV GH FULPHV HW VRFLpWp j OD %HOOH (SRTXH, Paris, Fayard, 1995, 
p.67. Sur ce qui caractérise un grand procès, voir également CHAUVAUD Frédéric, La Chair des prétoires. 
+LVWRLUH VHQVLEOH GH OD FRXU G¶DVVLVHV 11-1932, Rennes, PUR, 2010, p.59. 
3
 Mais qui conditionne néanmoins la décision du jury et la sévérité du verdict. 
4
 « 8Q LQVSHFWHXU G¶DVVXUances assassiné en chemin de fer », Avenir du Puy-de-Dôme, 23/11/1912, p.2. Dans 
O¶DIIDLUH %RELOOLHU OH IDLW TXH O¶DVVDVVLQDW VRLW FRPPLV GDQV XQ WUDLQ MRXH pJDOHPHQW beaucoup GDQV O¶LPSRUWDQFH 
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affaire criminelle va être exposée dans les colonnes de la presse. En effet, on découvre très 
UDSLGHPHQW DX ILO GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH FHWWH GLVWLQFWLRQ DEVWUDLWH HQWUH OHV DIIDLUHV 
exceptionnelles, les grandes affaires, les affaires secondaires et enfin celles sans intérêt5. 
Sortie des définitions du code pénal OD MXVWLFH HVW pJDOHPHQW DWWHQWLYH j O¶HQJRXHPHQW JpQpUp 
par certains procès, et les comptes rendus moraux envoyés par les procureurs généraux au 
ministère de la Justice insistent autant que le font les chroniqueurs sur les audiences les plus 
spectaculaiUHV /RUV GH OD SUHPLqUH VHVVLRQ GH O¶DQQpH 1 OH SURFXUHXU JpQpUDO 6DOQHXYH 
rappelle au garde des Sceaux que sur les quatorze affaires portées devant le jury, « deux 
seulement présentaient une gravité exceptionnelle »6. ,O V¶DJLW HQ O¶RFFXUUHQFH G¶XQH tentative 
G¶HPSRLVRQQHPHQW VXU XQ QRXYHDX-Qp HW OH SURFqV G¶XQ MHXQH LQFHQGLDLUH GH 1 DQV Les 
affaires exceptionnelles se distinguent des autres par la durée de leur exposition médiatique, 
HQ JpQpUDO SOXV G¶XQ PRLV7, et par la taille de leur compte rendu G¶DXGLHQFH XQH, voire deux 
pages entières sur un ou plusieurs jours8. Le dernier procès de la famille Piètre, par exemple, 
occupe presque la totalité des pages intérieures du Moniteur le 1er décembre 18759. Des 
QXPpURV SHXYHQW G¶DLOOHXUV rWUH HQWLqUHPHQW FRQVDFUpV j O¶pYpQHPHQW FRPPH DYHF O¶DIIDLUH 
Cellier dans la Presse Judiciaire en 186610 O¶DIIDLUH +pEUDUG GDQV le Riom Journal le 16 
février 187311 RX HQFRUH O¶DIIDLUH GH 3RQW-Picot dans le Moniteur le 4 août 189212. 
Exceptionnellement, des éditions spéciales peuvent paraître dans les kiosques, comme 
O¶DIIDLUH GHV frères Flot EpQpILFLDQW OH  GpFHPEUH 1 G¶XQH VSpFLDOH GX Petit Clermontois13. 
Généralement, on parle de grande ou grave affaire quand un crime donne lieu à une série 
                                                                                                                                                        
GH VD PpGLDWLVDWLRQ O¶LQVpFXULWp GHV WUDQVSRUWV HQ FRPPXQ pWant, au début du XXe siècle, un des thèmes 
privilégiés de la chronique judiciaire et des faits divers. 
5
 Dans son article sur le fait divers dans la Gazette des tribunaux, Anne Durepaire distingue également les 
grandes affaires criminelles mettant notammenW HQ VFqQH OHV IHPPHV HW OHV DIIDLUHV VHFRQGDLUHV R O¶RQ WURXYH 
essentiellement des drames conjugaux et familiaux. DUREPAIRE Anne, « Chronique de faits divers et grandes 
affaires judiciaires : des différents discours sur le désordre des conduites  dans la Gazette des Tribunaux à la fin 
du 19e siècle », Les cahiers du journalisme, n°17, 2007, p.226-239. 
6
 Compte rendu moral de la première session de 1857, par M. Salneuve, procureur général, AN, BB/20/199/2, 
Année 1857 Puy-de-Dôme. 
7
 Cela dépend notamment de OD FRPSOH[LWp GH O¶LQVWUXFWLRQ 
8
 1RXV UHWURXYRQV Oj GHV GLPHQVLRQV HW XQH GXUpH G¶H[SRVLWLRQ VHPEODEOHV j FHOOHV GHV JUDQGHV DIIDLUHV SUpVHQWHV 
dans la *D]HWWH G¶$XYHUJQH, DUREPAIRE Anne, « Chronique de faits divers et grandes affaires judiciaires : des 
différents discours sur le désordre des conduites dans la Gazette des Tribunaux à la fin du 19e siècle », Les 
cahiers du journalisme, n°17, 2007, p.226-239. 
9
 « Affaire Piètre-Ramillin », Moniteur du Puy-de-Dôme, 01/12/1875, p.3-4. 
10
 « Affaire Barthélémy Cellier, dit Granet. Double assassinat à la Maison Centrale de Riom », Presse Judiciaire, 
20/05/1866. 
11
 « Affaire de Teilhède. Assassinat suivi de vol », Riom Journal, 16/02/1873. 
12
 « Le crime de Pont-Picot », Moniteur du Puy-de-Dôme, 04/08/1892. 
13
 « Affaire Flot. Le crime de Thiers », Petit Clermontois, 02/12/1886. 
389 
 
 
G¶DUWLFOHV VXU XQH GXUpH DOODQW G¶XQH VHPDLQH j XQ PRLV 'XUDQW OHV pWDSHV FOpV GH O¶LQVWUXFWLRQ 
OHV DUWLFOHV SHXYHQW DORUV GpSDVVHU GHX[ FRORQQHV HW FRQVWLWXHU O¶LQIRUPDWLRQ SULQFLSDOH GH 
O¶DFWXDOLWp ORFDOH /RJLTXHPHQW OH SURFqV TXL FRQFOXW O¶DIIDLUH EpQpILFLH OXL DXVVL G¶XQ HVpace 
SOXV LPSRUWDQW TXH OHV DXWUHV GDQV OD UXEULTXH GHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFHV Les affaires 
VHFRQGDLUHV TXDQW j HOOHV QH EpQpILFLHQW JpQpUDOHPHQW TXH G¶XQ pFODLUDJH PpGLDWLTXH OLPLWp 
GDQV OH WHPSV HW GDQV O¶HVSDFH : souvent un ou deux articles de quelques lignes pour 
O¶LQVWUXFWLRQ HW XQ FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH OXL DXVVL OLPLWp j XQ RX GHX[ SDUDJUDSKHV  
 
Encadré 71: rpSDUWLWLRQ GHV W\SHV GH FULPHV VHORQ OHXU pFODLUDJH PpGLDWLTXH GDQV O¶Ami de la Patrie (1852-
1856) et le Moniteur du Puy-de-Dôme (1856-1914). 
 
Les procès pour crimes de sang occupent sans partage la première place des affaires 
EpQpILFLDQW G¶XQ pFODLUDJH PpGLDWLTXH SULYLOpJLp14 6XU OHV 0 SURFqV FRXYUDQW SOXV GH OD PRLWLp G¶XQH 
page du quotidien, 103 concernent des homicides volontaires. Les vols qualifiés occupent la 
deuxième place avec 36 affaires, mais on trouve également bon nombre de soustractions frauduleuses 
accompagnant des homicides. La troisième place est occupée par les incendies volontaires et les 
coups et blessures qualifiés (17 affaires chacun). En fin de classement, on trouve deux affaires 
G¶DWWHQWDWV DX[ P°XUV XQ GpWRXUQHPHQW GH IRQGV SXEOLFV XQ GpWRXUQHPHQW GH PLQHXU HW XQH 
VXSSUHVVLRQ G¶HQIDQW Qp YLYDQW 
  
6L O¶RQ FRPSDUH GpVRUPDLV OH QRPEUH G¶DIIDLUHV GRQW OH SURFqV FRXYUH SOXV GH OD PRLWLp G¶XQH 
SDJH DYHF OH QRPEUH G¶DIIDLUHV MXJpHV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-'{PH OH FODVVHPHQW Q¶HVW SOXV 
tout à fait le même. En première place se trouvent les crimes contre la sureté dH O¶eWDW DYHF 0  GHs 
DIIDLUHV MXJpHV EpQpILFLDQW G¶XQ pFODLUDJH PpGLDWLTXH LPSRUWDQW $UULYHQW HQ seconde et troisième 
positions les crimes de sang et les incendies volontaires avec respectivement 26,3 % et 12,1 % des 
affaires jugées. Les coups et blessures volontaires et les vols qualifiés ne bénéficient finalement que 
G¶XQ pFODLUDJH PpGLDWLTXH OLPLWp SXLVTXH VHXOHPHQW   HW   GX QRPEUH G¶DIIDLUHV MXJpHV 
FRXYUHQW SOXV GH OD PRLWLp G¶XQH SDJH GX TXRWLGLHQ 0DLV FH VRQW DYHF OHV DWWHQWDWV DX[ P°XUV TXH 
O¶pFDUW HVW OH SOXV LPSUHVVLRQQDQW DYHF VHXOHPHQW 0 GHV DIIDLUHV MXJpHV EpQpILFLDQW G¶XQ pFODLUDJH 
médiatique important. 
 
 
                                                 
14
 6XU OH UqJQH GH O¶KRPLFLGH GDQV OD SUHVVH HW OD OLWWpUDWXUH GH OD ILQ GX ;,;H VLqFOH : MUCHEMBLED Robert, 
Une histoire de la violence, Paris, Le Seuil, 2008, p.408. Plus spécifiquement sur le place du meurtre dans les 
IDLWV GLYHUV OHV VWDWLVWLTXHV SURSRVpHV SDU 0¶6,/, 0DULQH Le fait divers en République. Histoire sociale de 1870 
à nos jours, Paris, CNRS éd., 2000, p.58-99. 
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/¶HVSDFH DOORXp aux affaires diffère toutefois sensiblement selon le format et le type de 
MRXUQDX[ HW O¶RQ GRLW UHODWLYLVHU OD PHVXUH GH OHXU LPSDFW PpGLDWLTXH HQ VH FRQWHQWDQW G¶XQ 
GpFRPSWH GHV FRORQQHV 6L XQH SDJH HQWLqUH GpGLpH j XQH DIIDLUH FULPLQHOOH Q¶HVW SDV FKRVH 
rare pour le Moniteur du Puy-de-Dôme HOOH O¶HVW EHDXFRXS SOXV SDU H[HPSOH SRXU OD Croix 
G¶$XYHUJQH dont seulement deux des quatre pages sont imprimées à Clermont-Ferrand. La 
SHUFHSWLRQ GH OD JUDYLWp GHV FULPHV HW O¶pFODLUDJH PpGLDWLTXH TXL HQ GpFRXOH YDULHQW pJDOHPHQW 
HQWUH OD SUHVVH FOHUPRQWRLVH HW OD SUHVVH G¶DUURQGLVVHPHQW VHORQ OHV ]RQHV JpRJUDSKLTXHV 
concernées par les événements. Un meurtre commis dans des circonstances « banales » dans 
O¶DUURQGLVVHPHQW G¶,VVRLUH VXVFLWH XQ HQJRXHPHQW PpGLDWLTXH FHUWDLQ GDQV OD SUHVVH 
issoirienne PDLV QH EpQpILFLH TXH G¶XQH DWWHQWLRQ OLPLWpH GDQV OD SUHVVH FOHUPRQWRLVH et des 
autres arrondissements. Les affaires exceptionnelles dépassent très largement le cadre de la 
rubrique locale pour GpERUGHU VXU OD SUHPLqUH SDJH HW RFFXSHU WRXW O¶HVSDFH FRQVDFUp j 
O¶DFWXDOLWp UpJLRQDOH $ SDUWLU GHV DQQpHV 10 DORUV TX¶pYROXH VHQVLEOHPHQW OD PLVH HQ SDge 
des quotidiens, les manchettes de première page annonçant le contenu du journal font leur 
DSSDULWLRQ HW O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH SURILWH GH O¶pYROXWLRQ SRXU V¶DIILFKHU GDYDQWDJH : « Le 
SDUULFLGH G¶$XOQDW » lit-on tout simplement en première page du Petit Clermontois le 29 mars 
189215 /H WH[WH GHV PDQFKHWWHV V¶DOORQJH DX GpEXW GX ;;H VLqFOH : « /¶DIIDLUH GX 'UDPH GX 
3RQW GHV *RXOHV FRPPHQFH DXMRXUG¶KXL GHYDQW OD &RXU G¶DVVLVHV GH 5LRP 3RXU SRXYRLU 
donner à nos lecteurs un compte rendu complet de cette passionnante affaire, nous ferons 
paraître l¶Avenir j VL[ SDJHV WRXV OHV MRXUV MXVTX¶j 'LPDQFKH » apprend-on en première page 
GH O¶Avenir du Puy-de-Dôme le 2 mai 191216, et qui nous renseigne, de fait, sur la prochaine 
évolution du nombre de pages des grands quotidiens départementaux. Enfin, ces affaires 
G¶H[FHSWLRQ HQJHQGUHQW WRXW DX ORQJ GH QRWUH SpULRGH VDQV JUDQGH PXWDWLRQ HW GDQV OD SOXV 
ILGqOH WUDGLWLRQ GHV FDQDUGV GX VLqFOH SUpFpGHQW OHXU ORW G¶LPSULPpV YRODQWV R VH retrouvent 
pêle-mêle gravures, coPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH HW DXWUHV FRPSODLQWHV YHQGXV VXU OD YRLH 
SXEOLTXH 4XDQG V¶DFKqYH OH SURFqV GH -RVSHK 4XDWUHVRXV SRXU OH WULSOH DVVDVVLQDW GH OD 
famille Chelles, « OD IRXOH V¶pFRXOH OHQWHPHQW HW EUX\DPPHQW $X GHKRUV O¶RQ YHQG GHV FDUWHV 
postales éditées par « La Havane ª GRQQDQW OH SRUWUDLW GH O¶DVVDVVLQ GH 9DUDJQDW » lit-on dans 
le Moniteur17. 
6L QRXV DYLRQV j IDLUH XQH PR\HQQH GH OD IUpTXHQFH G¶DSSDULWLRQ GHV DIIDLUHV 
H[FHSWLRQQHOOHV GDQV OD SUHVVH SX\GRPRLVH QRXV SRXUULRQV O¶HVWLPHU j environ un cas par an, 
                                                 
15
 « /H SDUULFLGH G¶$XOQDW », Petit Clermontois, 29/03/1892, p.1. 
16
 « /¶affaire du Drame du Pont des Goules », Avenir du Puy-de-Dôme, 02/05/1912, p.1. 
17
 « Le triple assassinat du hameau de Varagnat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 29/11/1906, p.1-2. 
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voire tous les deux ans. A titre de comparaison, OD FKURQLTXH V¶DWWDUGH VXU une affaire 
FULPLQHOOH G¶LPSRUWDQFH SOXV PRGHVWH GHX[ RX WURLV IRLV SDU PRLV en moyenne dans les 
quotidiens clermontois de la fin du XIXe siècle. En prenant comme référence la taille des 
comptes rendus G¶DXGLHQFH GH O¶Ami de la Patrie et du Moniteur sur la période 1852-1914, 35 
de ces derniers couvrent deux pages ou plus sur un ou plusieurs jours18. Sous le Second 
(PSLUH OH U\WKPH G¶DSSDULWLRQ G¶DIIDLUHV H[FHSWLRQQHOOHV est constant : environ quatre affaires 
par décennie. Peu de changement dans les années 1870 et 1880 avec respectivement quatre et 
deux affaires pour ces deux décennies  OD FKXWH GH O¶(PSLUH HW OD ORL GH 11 QH PRGLILHQW SDV 
HQ SURIRQGHXU O¶H[SRVLWLRQ PpGLDWLTXH GH OD FULPLQDOLWp G¶H[FHSWLRQ 3DU FRQWUH OHV FKLIIUHV 
explosent dans les années 1890 avec pas moins de 21 affaires exceptionnelles survenues entre 
10 HW 11 VRLW SOXV G¶XQH SDU DQ /HV OHFWHXUV SURILWHQW DORUV GH O¶HVVRU GX 
sensationnalisme PpGLDWLTXH DX F°XU GXTXHO OH FULPH GH VDQJ GRPLQH VDQV SDUWDJH 
 
Encadré 72: lHV SURFqV H[FHSWLRQQHOV VHORQ O¶Ami de la Patrie (1852-1856) et le Moniteur du Puy-de-Dôme 
(1856-1914). 
 
- 8 août 185219 : /¶DIIDLUH 0RUQDF HW %RXFKDXG\, meurtre et vols qualifiés. 
- 23 février 1854 : Les Incendies des Martres-de-Veyre, incendies volontaires. 
- 24 mai 1856 : Le crime du Puy-de-Dôme, Michel Barbier, assassinat et vol. 
- 27 novembre 1858 : La bande à Minder, tentative de meurtre et vol qualifié. 
- 27 novembre 1861 : /¶DIIDLUH &ROODW, détournement de mineur. 
- 7 août 1864 : /¶DIIDLUH 9LQFHQW, assassinat, coups et blessures et incendie volontaire. 
- 14 mars 1865 : /¶DIIDLUH 3HOLVVLHU-Seguin, parricide. 
- 18 février 1867 : Les vols de Vichy, vols qualifiés. 
- 27 août et 15 novembre 1871 : Les troubles de Thiers et de Saint-Etienne, crimes et délits 
liés à un mouvement insurrectionnel. 
- 24 mai 1874 : /¶DIIDLUH GH 7KLHUV, empoisonnement. 
- 27 novembre 1875 : /¶DIIDLUH 3LqWUH-Ramillin, assassinat. 
- 22 décembre 1882  /¶affaire de Montceau-les-Mines, crimes et délits liés à un 
mouvement insurrectionnel. 
- 24 novembre 1889 : /¶DIIDLUH 'KXPH-Courtail-Couche, faux et usage de faux. 
- 4 mars 1890 : /¶DIIDLUH %R\HU-Vidal, détournements, abus de confiance, faux et usage de 
faux. 
                                                 
18
 Le procès en appel des insurgés de Saint-Etienne est relaté dans le Moniteur du Puy-de-Dôme du 16 novembre 
au 7 décembre 1871, soit un total de plus de 40 colonnes sur plus de 20 jours. 
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- 25 février 1891 : Le crime de Besse, assassinat et vols qualifiés. 
- 10 février 1892 : /¶DIIDLUH )ORW, assassinat et vols qualifiés. 
- 4 août 1892 : Le crime de Pont-Picot, assassinat. 
- 29 mai 1893 : /H FULPH G¶8VVRQ, meurtre et vols qualifiés. 
- 5 août 1893 : Le crime de Saint-Ignat, assassinat. 
- 14 mai 1894 : Le crime de Faux, assassinat. 
- 1er décembre 1894 : Le crime de Coudes, meurtre. 
- 28 février 1896 : /¶DIIDLUH 0LFKHO, abus de confiance, faux et usage de faux. 
- 9 mars 1896 : /¶DIIDLUH GH OD %ODQFDUGH, faux témoignages. 
- 24 février 1897 : Le crime de Gravenoire, assassinat et vol qualifié. 
- 7 décembre 1898 : Les dévaliseurs de villas, vols qualifiés. 
- 24 novembre 1900 : /H FULPH GH OD UXH GH O¶+{WHO 'LHX, assassinat et vol qualifié. 
- 30 mai 1903 : /¶DIIDLUH GH 6DLQW-Rémy-sur-Durolle, faux et usage de faux. 
- 4 décembre 1908 : /¶DIIDLUH 7KRPDV, vols qualifiés. 
- 27 février 1910 : /¶DIIDLUH 6LPRQ, incendie volontaire. 
- 1er juin 1911 : Le chiffonnier incendiaire, incendie volontaire. 
- 2 juin 1911 : Le drame de la Roche-Noire, assassinat. 
- 3 mai 1912 : La tuerie du Pont-des-Goules, assassinats. 
- 26 juillet 1913, /¶DVVDVVLQDW GH 0 *RX\RQ, assassinat et vol qualifié. 
 
 
Pour la chronique judiciaire, une des façons de mesurer le caractère exceptionnel 
G¶XQH DIIDLUH DX-delà de la natuUH GHV DFWHV FRPPLV HVW G¶REVHUYHU O¶LPSDFW pPRWLRQQHO G¶XQ 
crime sur les populations. Une grave DIIDLUH HVW DYDQW WRXW XQH DIIDLUH TXL SDVVLRQQH O¶RSLQLRQ 
publique. « Cette affaire est de beaucoup la plus importante de la session », affirme le 
Moniteur lH 1 IpYULHU 1 j SURSRV GH O¶DIIDLUH +pEUDUG © elle passionne au plus haut degré 
O¶LQWpUrW SXEOLF »20. La Gazette G¶$XYHUJQH affirme la même chose, à quelques mots près21. 
Quand au Riom Journal, il va plus loin en rappelant que « depuis longtemps la cour G¶DVVLVHV 
du Puy-de-'{PH Q¶DYDLW HX j MXJHU XQH DIIDLUH TXL DLW j XQ DXVVL KDXW GHJUp pPX O¶RSLQLRQ 
publique »22. Comment la presse évalue-t-HOOH O¶LPSRUWDQFH GH FHW LPSDFW pPRWLRQQHO VXU OHV 
populations ? Sans doute en tenant compte des mouvements de foule pendant les différentes 
pWDSHV GH O¶LQVWUXFWLRQ HW HQ UHVWDQW DWWHQWLYH DX[ GLVFXVVLRQV HQWUH OHV KDELWDQWV 'HV 
                                                 
20
 « Assassinat suivi de vol. Hébrard, de Theilhède », Moniteur du Puy-de-Dôme, 15/02/1873, p.2. 
21
 « Affaire de Teilhède. Assassinat et vol », *D]HWWH G¶$XYHUJQH 15/02/1873, p.3. 
22
 « Affaire de Teilhède. ± Assassinat suivi de vol. ± Condamnation à mort », Riom Journal, 16/02/1873, p.1 
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GLVFXVVLRQV GRQW OHV FRUUHVSRQGDQWV SUpVHQWV VXU SODFH DYDQW SHQGDQW HW DSUqV O¶DIIDLUH 
PHVXUHQW O¶pFKR. 
 
Graphique 2: taille des articles relatifs à l'affaire du Pont-des-Goules dans l'Avenir du Puy-de-Dôme. 
 
 
Le quintuple homicide de Guillaume Courmier illustre parfaitement les différentes étapes de la 
UHSUpVHQWDWLRQ PpGLDWLTXH G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH H[FHSWLRQQelle au début du XXe siècle23. Le 
SUHPLHU DUWLFOH 1 GpFHPEUH 111 HVW JpQpUDOHPHQW XQH GpSrFKH GH TXHOTXHV OLJQHV DQQRQoDQW TX¶XQ 
crime a été commis. Les articles suivants relatent les investigations des reporters sur les lieux du 
FULPH &¶HVW OH PRPHQW IRUW GH O¶DIIDLUH 1 HW 1 GpFHPEUH 111 8QH IRLV *XLOODXPH &RXUPLHU 
arrêté, la taille des articles commence à décliner au fil des jours, au fur et à mesure que le mystère 
V¶pFODLUFLW VXU OHV UDLVRQV GX GUDPH SRXU QH SOXV MDPDLV GpSDVVHU XQH FRORQQH MXVTX¶DX SURFqV VL[ PRLV 
plus tard. Le jugement du tueur du Pont-des-*RXOHV QH FRQFOXW SDV SRXU DXWDQW O¶DIIDLUH : condamné à 
PRUW LO EpQpILFLHUD XQH GHUQLqUH IRLV GHV KRQQHXUV GH O¶LQIRUPDWLRQ ORFDOH SULQFLSDOH ORUV GH VRQ 
exécution à Riom le 5 juin 1912. 
 
6XU WRXWH QRWUH SpULRGH LO Q¶\ D SDV XQH DIIDLUH GH JUDQGH DPSOHXU TXL Q¶DLW VHORQ OHV 
journaux puydomois, suscité de vives émotions, et il serait aisé de dresser une liste de ce qui 
ILQDOHPHQW V¶DSSDUHQWH encore une fois GDYDQWDJH j GHV HIIHWV G¶DQQRQFH TX¶j GH UpHOOHV 
                                                 
23
 Les vides apparaissant dans le graphique avec comme légende une période correspondent aux intervalles où 
DXFXQ DUWLFOH Q¶HVW SXEOLp VXU O¶DIIDLUH 
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PHVXUHV GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH Intérêt populaire et éclairage médiatique sont donc étroitement 
OLpV DX SRLQW TXH O¶HVVRXIIOHPHQW GH O¶LQWpUrW GH OD SRSXODWLRQ SRXU XQH DIIDLUH YD VRXYHQW GH 
pair avec la diminution du nombre et de la taille des articles consacrés à cette affaire dans les 
quotidiens clermontois. Toujous dDQV O¶DIIDLUH GX 3RQW-des-*RXOHV O¶Avenir du Puy-de-Dôme 
affirme le 21 décembre 1911 que « l¶pPRWLRQ GX SUHPLHU PRPHQW FRPPHQFH j VH FDOPHU »24. 
Au même moment, la taille des articles se réduit sensiblement. 
/¶LPSRUWDQFH G¶XQH DIIDLUH VH PHVXUH pJDOHPHQW j O¶pWHQGXH JpRJUDSKLTXH GH VRQ 
écho. 'DQV OH SURFqV G¶$QWRLQH /DERQQH PHXUWULHU GH VD PqUH DOFRROLTXH Le Petit 
Clermontois DIILUPH TXH F¶HVW XQH © DIIDLUH TXL D « pPX O¶RSLQLRQ SXEOLTXH QRQ VHXOHPHQW 
dans ce petit pays, mais encore dans toute la région »25. L¶pPRWLRQ FRQFHUQH OHV KDELWDQWV G¶XQ 
YLOODJH G¶XQH YLOOH G¶XQ RX SOXVLHXUV FDQWRQV © dans un espace familier aux lecteurs unis par 
O¶DSSDUWHQDQFH j XQH PrPH FRPPXnauté »26 /RUVTXH O¶RQ IUDQFKLW OHV IURQWLqUHV GX 
GpSDUWHPHQW O¶pPRWLRQ FqGH OD SODFH j OD FXULRVLWp HW XQH DIIDLUH TXL FRQFHUQDLW 
spécifiquement une communauté devient de surcroît une affaire qui occupe les discussions de 
toute une région ou, dans les cas les plus exceptionnels, de toute la France. En décembre 
111 O¶DIIDLUH GX 3RQW-des-Goules « continue à passionner les populations de notre région »27 
affirme le Moniteur DORUV TXH O¶$IIDLUH %RELOOLHU D VXVFLWp VHORQ OH PrPH TXRWLGLHQ XQH 
« émotion indescriptible non seulement dans les départements du Puy-de-Dôme et de la Loire, 
mais encore dans toute la France »28. La présence des confrères parisiens lors du procès est là 
SRXU UDSSHOHU OH UHWHQWLVVHPHQW QDWLRQDO G¶XQH DIIDLUH 'qV OH OHQGHPDLQ GHV pYpQements de la 
Commune, lors du procès en appel des insurgés de Saint-Etienne en mai 1874, le Moniteur du 
Puy-de-Dôme évoque la présence du Petit Journal, de la Patrie de Genève, du Républicain, 
du Mémorial de Saint-Etienne29. 'DQV O¶DIIDLUH 4XDWUHVRXV © plusieurs journaux parisiens ont 
envoyé leurs chroniqueurs judiciaires ª REVHUYH O¶Avenir du Puy-de-Dôme. « Sont présent, 
HQWUH DXWUHV QRV FRQIUqUHV 7URLPDX[ GH O¶Echo de Paris, Cerisier, du Petit Parisien, de Saint-
Maur, du Matin »30. La venue en Auvergne de ces confrères parisiens constitue un événement 
GDQV O¶pYpQHPHQW HW F¶HVW DYHF XQ FHUWDLQ HQWKRXVLDVPH TXL SDU DLOOHXUV UHIOqWH DVVH] ELHQ OH 
                                                 
24
 « La tuerie du Pont-des-Goules », Avenir du Puy-de-Dôme, 21/12/1911, p.2. 
25
 « /H SDUULFLGH G¶$XOQDW $IIDLUH /DERQQH », Le Petit Clermontois, 20 mai 1892, p.2-3. 
26
 LAPALUS Sylvie, la Mort du vieux, Paris, Tallandier, 2004, p.74. 
27
 « Le quintuple assassinat du Pont de la Goule », Moniteur du Puy-de-Dôme, 22/12/1911, p.2. 
28
 « /¶DVVDVVLQDW GH 0 *RX\RQ GHYDQW OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme », Moniteur du Puy-de-Dôme, 
26/07/1913, p.2. 
29
 « Attentat contre le gouvernement (affaire de Saint-Etienne), Moniteur du Puy-de-Dôme, 27/05/1874, p.2 
30
 « Le triple assassinat de Varagnat », Avenir du Puy-de-Dôme, 29/11/1906, p.2-3. 
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FRPSOH[H G¶LQIpULRULWp GHV MRXUQDX[ SURYLQFLDX[ au regard de leurs homologues parisiens, que 
O¶RQ UHWUDQVFULW Oes réflexions des journalistes de la capitale. Lors du procès des membres de la 
famille Minder fin novembre 1858, le Moniteur V¶HPSUHVVH GH UHSUHQGUH OHV LPSUHVVLRQV VXU 
le procès de « 0 %DwVVDV O¶XQ GHV pFULYDLQV GH OD SUHVVH SDULVLHQQH »31. La présence de 
MRXUQDOLVWHV G¶DXWUHV UpJLRQV SHXW pJDOHPHQW V¶expliquer par la complexité de certains parcours 
FULPLQHOV $LQVL GDQV O¶DIIDLUH %RELOOLHU O¶Avenir du Puy-de-Dôme précise que « le banc de la 
presse a dû être agrandi considérablement. Aux journalistes locaux sont venus se joindre M. 
Baragoin, du « Matin », M. Serisier, du « Petit Parisien », M. Gillier du « Mémorial de la 
Loire », M. Bergeron, de la « Tribune de Saint-Etienne » et M. Vernay, de la « Loire 
Républicaine »32. Le Moniteur complète la liste avec « Pierre Belin, représentant le Lyon 
Républicain »33, une présence en nombre des journalistes stéphanois et lyonnais qui 
V¶H[SOLTXH SDU OHV OLHQV TXH O¶DFFXVp HQWUHWHQDLW DYHF OD VRFLpWp ERXUJHRLVH GH OD préfecture de 
la Loire par le biais de sa mère, correspondante de presse à Montbrison.  
/¶HPSUHLQWH TXH ODLVVH XQ FULPH GDQV OD PpPRLUH FROOHFWLYH conditionne également 
son exposition médiatique. Quand débute le procès de Claude Roudaire le 8 août 1884, le 
Riom Journal précise que ses « lecteurs se souviennent du crime horrible commis dans la nuit 
du 22 au 23 juin dernier »34. UQH DIIDLUH G¶H[FHSWLRQ PDUTXH OHV HVSULWV GHV PRLV YRLUH GHV 
DQQpHV DORUV TX¶XQH DIIDLUH G¶LPSRUWDQFH PRGHVWH VHUD YLWH RXEOLpH JpQpUDOHPHQW TXHOTXHV 
MRXUV DSUqV OD ILQ GH O¶LQVWUuction ou la fin du procès. (QILQ O¶LPSRUWDQFH G¶XQe affaire se 
PHVXUH HQFRUH HQ FRPSDUDQW O¶HQJRXHPHQW GX SXEOLF DYHF FHOXL GHV affaires les plus 
retentissantes des années précédentes /¶DIIOXHQFH SRSXODLUH REVHUYpH SDU Le Moniteur pour le 
procès de Claude Roudaire rappelle au chroniqueur celle suscitée par le procès des 
soulèvements ouvriers de Montceau-les Mines deux ans plus tôt : « On fait la queue devant la 
SRUWH G¶HQWUpH FRPPH DX[ JUDQGV MRXUV GH O¶DIIDLUH GH 0RQWFHDX-les Mines ».35 Toujours pour 
Le Moniteur O¶LQWpUrW TXH O¶RQ SRUWH DX SURFqV GH 0LFKHO 1RsOOHW OH 0 IpYULHU 100 Q¶HVW SDV 
sans rappeler celui porté à « O¶DIIDLUH )ORW O¶DIIDLUH 0DULH 0LFKHO RX O¶DIIDLUH &RPEHV »36. 
(QILQ SRXU O¶DQQRQFH GX YHUGLFW GH O¶DIIDLUH GH 9DUDJQDW O¶HQJRXHPHQW du public dépasse 
tous les pronostics: « -DPDLV PrPH SRXU O¶DIIDLUH GHV IUqUHV )ORW PrPH SRXU OHV DIIDLUHV GH OD 
                                                 
31
 « Suite de l'audience du vendredi 26 novembre », Moniteur du Puy-de-Dôme, 29-30/11/1858 p.2-3.  
32
 « Le crime du train 2958 », Avenir du Puy-de-Dôme, 26/07/1913, p.1-2. 
33
 « /¶DVVDVVLQ %RELOOLHU HVW FRQGDPQp j PRUW », Moniteur du Puy-de-Dôme, 27/07/1913, p.2.  On trouve par 
ailleurs une troisième orthographe pour le chroniqueur du Parisien : M. Serizier. 
34
 « Audience du vendredi 8 août. Parricide », Riom Journal, 10 août 1884, p.2-3. 
35
 « Affaire Claude Roudaire. Parricide », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 10 août 1884, p.2-3. 
36
 « /¶DIIDLUH 1RsOOHW », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 21 février 1900, p.1-2. 
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%ODQFDUGH RX GX FULPH GH OD UXH GH O¶+{WHO-Dieu, on ne vit pareille affluence à la Cour 
G¶DVVLVHV »37. 
La « graduation du crime » que dénonce O¶Avenir du Puy-de-Dôme est donc bel et bien 
une des bases de la médiatisation de la criminalité, pour ne pas dire son principal fondement, 
HW OHV FKURQLTXHXUV Q¶KpVLWHQW SDV XQ VHXO LQVWDQW j IDLUH FHV GLVWLQFWLRQV HQWUH OHV SHWLWHV HW OHV 
grandes affaires, entre les affaires intéressantes et celles plus ennuyeuses, entre les crimes les 
plus graves et ceux plus communs. Contrairement aux grands quotidiens parisiens qui doivent 
IDLUH GHV FKRL[ FRPSWH WHQX GH O¶DERQGDQFH GH O¶DFWLYLWp MXGLFLDLUH QDWLRQDOH38, la presse 
TXRWLGLHQQH GpSDUWHPHQWDOH FRXYUH JpQpUDOHPHQW OD WRWDOLWp GHV DXGLHQFHV G¶XQH VHVVLRQ 
G¶DVVLVHV /¶Ami de la Patrie MXVTX¶HQ 1 HW OH Moniteur du Puy-de-Dôme de 1856 à 1914 
relatent 91 GHV GpEDWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme39. Toutefois, les journalistes 
du Moniteur du Puy-de-Dôme affichent régulièrement leur insatisfaction face aux sessions 
G¶DVVLVHV SUpVHQWDQW VHORQ HX[ SHX G¶LQWpUrW (Q IpYULHU 1 j SURSRV G¶XQH DIIDLUH GH YRO 
qualifié commis par un sans domicile fixe, le chroniqueur affirme que « O¶DIIDLUH TXL VH 
GpURXOH j FHWWH DXGLHQFH HVW G¶XQ LQWpUrW PpGLRFUH ª40. Même chose le 30 mai 1889, cette fois-
FL F¶HVW OD VHVVLRQ HQWLqUH TXL Q¶HVW TX¶XQH succession de vols qualifiés « ne présentant aucun 
intérêt »41. Enfin le 16 févrLHU 10 RQ GLW G¶XQH DIIDLUH GH IDX[ TX¶HOOH HVW © sans grande 
importance ª HW TX¶HOOH © se déroule dans une monotonie désespérante »42 /¶LPSDWLHQFH 
TX¶DIILFKHQW OHV FKURQLTXHXUV j O¶pJDUG GH FHV SHWLWHV DIIDLUHV IDLW pFKR DX SUREOqPH TXH SRVH 
aux juristes et aux magistrats les crimes dits « mineurs ª TXH O¶RQ VRXKDLWHUDLW YRLU GLVSDUDvWUH 
GHV VHVVLRQV G¶DVVLVHV HQ OHV FRUUHFWLRQQDOLVDQW /HV DWWHQWDWV j OD SXGHXU FRPPLV VXU GH MHXQHV 
victimes sont de ceux-là, et le Moniteur de rappeler combien ces affaires « encombrent » les 
VHVVLRQV G¶DVVLVHV43. Dans son rapport du 4ème WULPHVWUH 1 F¶HVW HQFRUH OH SURFXUHXU 
Salneuve qui rappelle que « 9LQJW HW XQH DIIDLUHV RQW pWp SRUWpHV GHYDQW OH MXU\ PDLV TX¶XQH 
VHXOH SUpVHQWDLW XQH JUDYLWp UHPDUTXDEOH « /H UHVWH GHV DIIDLUHV Q¶pWDLW GH QDWXUH j IUDSSHU 
                                                 
37
 « Le triple assassinat du hameau de Varagnat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 29/11/1906, p.1-2. 
38
 CHAUVAUD Frédéric, /D &KDLU GHV SUpWRLUHV +LVWRLUH VHQVLEOH GH OD FRXU G¶DVVLVHV 11-1932, Rennes, 
PUR, 2010, p.59. 
39
 Sont exclus de ce décompte les jugements par contumace qui ne donnent lieu à aucun débat. Le Petit 
Clermontois HW O¶Avenir du Puy-de-Dôme, sur deux années témoins (1887-1888 et 1897-1  Q¶RXEOLHQW 
aucune audience dans leur chronique judiciaire. Quel que soit le quotidien, le choix des procès proposés dans la 
FKURQLTXH ORFDOH V¶RSqUH GDYDQWDJH DX QLYHDX UpJLRQDO TXDQG LO V¶DJLW GH IDLUH OHV UpVXPpV GHV DXGLHQFH GHV 
DVVLVHV GX &DQWDO GH O¶$OOLHU GH OD &RUUq]H RX GH OD +DXWH-Loire. 
40
 « Vol qualifié », Moniteur du Puy-de-Dôme, 17/02/1875, p.3. 
41
 « &RXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme », Moniteur du Puy-de-Dôme, 30/05/1889, p.3. 
42
 « Viol et tentative de viol », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/02/1906 p.2. 
43
 « Audience du 14 novembre (soir). Viol et attentats à la pudeur », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/11/1887, p.3. 
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O¶DWWHQWLRQ TXH SDU OD GpSORUDEOH PXOWLSOLFLWp GHV FULPHV GH P°XUV »44. Les coups et blessures 
qualifiés, les banqueroutes et les soustractions frauduleuses commises dans des conditions 
trop banales font également O¶REMHW GH O¶LPSDWLHQFH G¶XQH SUHVVH TXL VHPEOH H[LJHU GHV 
VHVVLRQV G¶DVVLVHV TX¶HOOHV QH FRQWLHQQHQW TXH GHV FULPHV VDQJODQWV HW H[FHSWLRQQHOV 'DQV XQH 
DIIDLUH GH FDPEULRODJH FRPPLV SDU GH MHXQHV LQGLYLGXV O¶Avenir rappelle que « O¶DIIDLUH TXL 
vient auMRXUG¶KXL GHYDQW OD &RXU G¶DVVLVHV QH VHPEOH JXqUH PpULWHU FHW H[FqV G¶KRQQHXU &¶HVW 
XQ YRO YXOJDLUH HW OD GpWHUPLQDWLRQ GH PDLVRQ KDELWpH V¶DSSOLTXDQW j XQH JUDQJH VHPEOH DVVH] 
singulière »45. Le Moniteur ajoute TXH O¶DIIDLUH est « extrêmement simple, extrêmement 
banale, et aurait dû venir plutôt devant le tribunal correctionnel »46. /D PpGLRFULWp G¶XQH 
affaire se mesure enfin SDU O¶DEVHQFH G¶XQ SXEOLF YHQX HQ PDVVH DVVLVWHU j O¶LQVWUXFWLRQ HW DX 
SURFqV &¶HVW HQFRUH OH Moniteur du Puy-de-Dôme qui rappelle, le 19 novembre 1901, que « la 
VHVVLRQ V¶RXYUH GDQV OH SOXV JUDQG FDOPH » ; que la première affaire, un attentat à la pudeur, 
Q¶HVW SDV © de celles qui piquent la curiosité du public »47. Le 31 mai 1905, Félix Ronsérail 
VHPEOH UHJUHWWHU XQH IRLV GH SOXV O¶DEVHQFH G¶DIIDLUH FULPLQHOOH VHQVDWLRQQHOOH : « Les sessions 
GH &RXU G¶DVVLVHV GHSXLV TXHOTXHV WHPSV PDQTXHQW WRWDOHPHQW G¶LQWpUrW OHV DIIDLUHV LQVFULWHV 
au rôle sont banales et peu faites pour attirer la foule aux audiences »48. 
  
Encadré 73: lHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH SHWLW IRUPDW 
 
Les résumés ne dépassant pas la quarantaine de lignes représentent plus de 28 % des comptes 
UHQGXV G¶DXGLHQFHV GDQV OH Moniteur du Puy-de-Dôme. On se contente alors de donner le nom du ou 
des accXVpV GH SUpVHQWHU OD QDWXUH GH O¶DFFXVDWLRQ OD SHLQH SURQRQFpH OH QRP GHV DYRFDWV HW GHV 
PDJLVWUDWV 6RQW HQ WrWH GHV FULPHV OHV PRLQV H[SRVpV PpGLDWLTXHPHQW OHV DWWHQWDWV DX[ P°XUV  
des comptes rendus de moins de quarante lignes), suivis des vols qualifiés (30,4%) et des affaires de 
IDX[ HW XVDJH GH IDX[  $ O¶LQYHUVH HW FHOD UHMRLQW OHV UpVXOWDWV GH QRWUH UpIOH[LRQ SUpFpGHQWH VXU 
les crimes les plus affichés dans la chronique judiciaire, les crimes capitaux (3,8%), les coups et 
blessures (3, HW OHV LQFHQGLHV YRORQWDLUHV 1 IRQW UDUHPHQW O¶REMHW G¶XQ FRPSWH UHQGX 
minimaliste. 
 
3HWLWV FULPHV HW JUDQGHV DIIDLUHV VH F{WRLHQW GRQF GDQV OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH 
WRXW DX ORQJ GH QRWUH SpULRGH VDQV TX¶DXFXQ ERXOHYHUVHPHQW PDMHXU QH YLHQQH interrompre 
                                                 
44 AN, BB/20/210, compte rendu moral du procureur général Salneuve, 4ème session 1858. 
45
 « Affaire Cusson-Gauniche. - Vol qualifié », Avenir du Puy-de-Dôme, 28/11/1899, p.3. 
46
 « Audience du 27 novembre. Vol qualifié », Moniteur du Puy-de-Dôme, 28/11/1899 p.2-3. 
47
 « &RXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme », Moniteur du Puy-de-Dôme, 19/11/1901, p.3. 
48
 « &RXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme », Moniteur du Puy-de-Dôme, 31/05/1904, p.3. 
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cette succession de récits résumant, à titre informatif, les crimes les plus communs et 
développant, au nom du sensationnel, les plus sanglants.  
Trois approches thématiques achèvent notre réflexion sur la représentation médiatique 
de la criminalité dans la presse du Puy-de-Dôme : les crimes commis par des mineurs, les 
empoisonnements et les crimes sexuels commis sur des enfants. Chacune de ces approches 
RIIUH O¶RSSRUWXQLWp G¶pWXGLHU O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH GDQV XQH YLVLRQ SOXV ODUJH TX¶XQ FODVVique 
inventaire des grandes affaires régionales. Les empoisonnements font partie de ces crimes 
GRQW OD JUDYLWp HVW VXVFHSWLEOH G¶HQJHQGUHU XQ HQJRXHPHQW SRSXODLUH HW PpGLDWLTXH FHUWDLQ 
Notre analyse porte dans un premier temps sur les mécanismes de révélation du crime 
G¶HPSRLVRQQHPHQW SRXU V¶LQWpUHVVHU HQVXLWH DX U{OH HW j OD SHUFHSWLRQ PpGLDWLTXH GHV experts 
GDQV FH W\SH GH FULPHV 1RXV DYRQV WHQWp HQVXLWH G¶LVROHU GHV ILJXUHV PpGLDWLTXHV 
G¶HPSRLVRQQHXVHV WRXW HQ QRXV LQWHUURJHDQW VXU OHV UHSUpVHQWDWLRQV du crime conjugal et du 
crime passionnel.  
Dans un deuxième temps, une étude des crimes commis par les mineurs et jugés par la 
FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme nous permet cette fois-ci de regrouper dans nos analyses 
grandes et petites affaires criminelles. Nous étudions ici encore OD QDWXUH HW O¶LPSRUWDQFH GH 
O¶LPSDFW PpGLDWLTXH GH FHV DFWHV SRXU QRXV FRQFHQWUHU HQVXLWH VXU WURLV GHV ILJXUHV GH MHXQHV 
criminels les plus communément rencontrées dans les colonnes de la chronique : le membre 
d¶XQH bande, le domHVWLTXH RX O¶HPSOR\p LQILGqOH HW O¶LQFHQGLDLUH 1RXV QRXV VRPPHV DWWDUGpV 
ensuite sur les questions que suscitent cette criminalité juvénile, avec la mise en cause de la 
sphère familiale, le rôle que jouent selon la chronique le vagabondage, la débauche, l¶DOFRRO HW 
la paresse. Enfin nous analysons comment la justice appréhende le problème de la criminalité 
GHV SOXV MHXQHV j WUDYHUV QRWDPPHQW OD UpDOLWp GH VD UpSUHVVLRQ SpQDOH HW O¶DUJXPHQWDWLRQ GHV 
avocats de la défense. Enfin, la représentation médiatique des crimes sexuels permet 
G¶DWWHLQGUH XQ GHUQLHU pFKHORQ OH SOXV EDV GH OD JUDGXDWLRQ PpGLDWLTXH GHV FULPHV FHOXL GHV 
DIIDLUHV VLOHQFLHXVHV 2Q WHQWH G¶DSSURFKHU DXWDQW TXH IDLUH VH SHXW FH YLGH PpGLDWLTXH OLp j OD 
JUDQGH PDMRULWp GHV DIIDLUHV GH P°XUs, de lire entre les lignes et de découvrir, malgré tout, un 
discours médiatique régi par des codes et des conventions, notamment dans la désignation de 
O¶DFWH GH O¶DFWHXU HW GHV YLFWLPHV $ SDUWLU GH FH constat, une étude de la perception de 
O¶RSLQLRQ SXEOLTXH HW GH OD VHQVLELOLWp GH OD VRFLpWp j O¶pJDUG GH FHV FULPHV VH[XHOV V¶LPSRVDLW 
1RXV OD PHQRQV FRQMRLQWHPHQW j O¶pWXGH GH O¶LPPL[WLRQ GX SROLWLTXH GDQV FH W\SH GH FULPHV 
une immixtion TXL SDUDGR[DOHPHQW SHUPHW j FHV DIIDLUHV KRQWHXVHV GH V¶DIILFKHr davantage 
aux yeux du lectorat.  
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CHAPITRE HUITIÈME 
Les empoisonnements 
 
« Art. 301  (VW TXDOLILp HPSRLVRQQHPHQW WRXW DWWHQWDW j OD YLH G¶XQH SHUVRQQH SDU O¶HIIHW GH 
substances qui peuvent donner la mort plus ou moins promptement, de quelque manière que 
FHV VXEVWDQFHV DLHQW pWp HPSOR\pHV RX DGPLQLVWUpHV HW TX¶HOOHV TX¶HQ DLHQW pWp OHV VXLWHV ». 
Code pénal, Dalloz, 1908 
 
$X FRPPHQFHPHQW GX 6HFRQG (PSLUH O¶KLVWRLUH GH O¶HPSRLVRQQHPHQW au XIXe siècle 
a déjà au moins deux figures mythiques : Marie Lafarge condamnée aux travaux forcés à 
SHUSpWXLWp HQ 10 SRXU DYRLU HPSRLVRQQp VRQ pSRX[ HW +pOqQH -pJDGR O¶HPSRLVRQQHXVH 
bretonne suspectée de 45 meurtres et exécutée en 1851. En Auvergne, Félix Ronsérail retient 
dans ses Grandes affaires criminelles les empoisonnements de Vollore-0RQWDJQH HW O¶DIIDLUH 
de Saint-Anthème, survenus UHVSHFWLYHPHQW HQ IpYULHU HW VHSWHPEUH GH O¶DQQpH 11. Alors 
TXH OD 0RQDUFKLH GH -XLOOHW DSSDUDvW YpULWDEOHPHQW FRPPH O¶kJH G¶RU GH O¶HPSRLVRQQHPHQW DX 
XIXe siècle, le crime féminin par excellence ne semble plus bénéficier, dans la seconde 
PRLWLp GH FH VLqFOH HW DX GpEXW GX ;;H VLqFOH G¶XQ HQJRXHPHQW PpGLDWLTXH GH SUHPLHU RUGUH 
Dans les rubriques nationales de la presse locale, OHV SOXV JUDQGHV DIIDLUHV G¶HPSRLVRQQHPHQW 
bénéficient des honneurs de la première page le temps de quelques articles2, de taille par 
ailleurs souvent modeste, mais très rapidement le crime se trouve relégué dans les espaces 
dédiés aux faits divers secondaires avant de sombrer définitivement, après le verdict du 
SURFqV GDQV OHV PpDQGUHV GH O¶RXEOL PpGLDWLTXH DX SURILW GH FULPHV SOXV VDQJODQWV HW GH 
criminels plus dangereux3 6L OHV HPSRLVRQQHPHQWV Q¶HQIDQWHQW SOXV GHSXLV -pJDGR GH JUDQGHV 
                                                 
1
 « /¶(PSRLVRQQHXVH GH 6DLQW-Anthème, Marie Aulanier, septembre 1837 », « Les Empoisonnements de 
Vollore-Montagne, Annet Tournebize, février 1837», F. Ronsérail et E.Guilleux, Affaires criminelles du Puy-de-
'{PH HW GH O¶$XYHUJQH n°1, 28/01/1900 et n°4, 11/03/1900. 
2
 /¶DIIDLUH &RXW\ GH OD 3RPPHUDLV 1 OHV HPSRLVRQQHXVHV GH Marseille (1868), les empoisonnements de 
1LFH 1 O¶DIIDLUH %LDQFKLQL 1 O¶HPSRLVRQQHXVH GH 6DLQW-&ODU 10 RX HQFRUH O¶HPSRLVRQQHPHQW GX 
Ténor Godard (1910), pour ne citer que ces exemples. 
3
 /D FRXYHUWXUH PpGLDWLTXH GH O¶DIIDLUH GH 6DLQW-Clar représente assez bien ce glissement de statut de « grande 
affaire » à celui de fait divers secondaire dans la presse départementale. Le premier extrait du Temps concernant 
O¶DIIDLUH DSSDUDvW OH 11 VHSWHPEUH 10 HQ 1ère page du Moniteur du Puy-de-Dôme. Du 14 au 26 octobre de la 
PrPH DQQpH O¶DIIDLUH IDLW O¶REMHW G¶XQH GHPL-GRX]DLQH G¶DUWLFOHV GH WDLOOH YDULDEOH GDQV OD UXEULTXH Faits divers 
de la dernière page avant de refaire la 1ère page le temps du procès entre le 27 et 30 octobre. 
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figures du crime4 et ne monopolisent plus des semaines durant les grands titres des quotidiens, 
ils apparaissent cependant régulièrement au détour des chroniques de fait divers, en dernière 
SDJH VRXV IRUPH GH SHWLWV UpFLWV H[WUDRUGLQDLUHV WHLQWpV GH GUDPH GH VDGLVPH HW G¶H[RWLVPH 
En Hongrie, au mois de novembre 1889, une armée de femmes empoisonnent leurs maris. On 
exhume une quinzaine de corps, il y en aurait 80!5 En Russie, un riche propriétaire est ligoté 
sur une chaise et bâillonné. On lui injecte du poison pour le dépouiller6. Le 1er décembre 
10 RQ DSSUHQG TX¶j 9HUGXQ F¶HVW HQFRUH 0 VROGDWV TXL pFKDSSHQW j OD PRUW HQ GpFRXYUDQW 
juste à temps que leur soupe était empoisonnée7. Les canards proposant pour quelques 
centimes les comptes rendus G¶DXGLHQFH GHV SURFqV G¶DVVLVHV OHV SOXV VLQJXOLHUV RIIUHQW 
également dans chaque département et tout au long de notre période OHXU ORW G¶DIIDLUHV 
G¶HPSRLVRQQHPHQWV  O¶DIIDLUH 9LWRX GDQV O¶+pUDXOW HQ 1 O¶DIIDLUH 0RQQR\HU GDQV OH 1RUG 
HQ 11 O¶DIIDLUH )DYUH-&UpSLQ GDQV OH 5K{QH HQ 1 O¶DIIDLUH 0RXOLQ GDQV OHV 3\UpQpHV 
OrieQWDOHV HQ 11 O¶DIIDLUH $JXHU O¶HPSRLVRQQHXVH GH %RUGHDX[ HQ 1 RX HQFRUH OH FULPH 
de Breloux dans les Deux-Sèvres en 18908 /HV HPSRLVRQQHPHQWV G¶DPDQWV HW GH PDvWUHVVHV 
criminels, de domestiques aux instincts meurtriers et de membres de famille dénaturés ne 
PDQTXHQW SDV PDLV LOV QH IRQW TXH SDVVHU j SHLQH SHUFHSWLEOHV VRXV O¶pFODLUDJH GH OD JUDQGH 
actualité quotidienne.  
/D FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme a jugé seize DIIDLUHV G¶HPSRLVRQQHPHQW RX 
WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW HQWUH 1 HW 11 VRLW XQH PR\HQQH G¶XQH DIIDLUH WRXV OHV 
TXDWUH DQV ,O V¶DJLW GRQF G¶XQ FULPH WUqV IDLEOHPHQW UHSUpVHQWp devant les tribunaux : moins 
G¶1 GHV DIIDLUHV MXJpHV WRXWHV FDWpJRULHV FRQIRQGXHV HW VHXOHPHQW  GHV FULPHV FDSLWDX[ 
&HWWH IDLEOH UHSUpVHQWDWLRQ GH O¶HPSRisonnement ne permet pas de proposer des statistiques 
SHUWLQHQWHV FRQFHUQDQW O¶pYROXWLRQ GX FULPH DX ILO GHV DQQpHV VXU OH GpSDUWHPHQW PDLV HOOH 
RIIUH O¶DYDQWDJH G¶pWXGLHU FKDFXQH GH VHV PDQLIHVWDWLRQV DX FDV SDU FDV ,O V¶DJLW JpQpUDOHPHQW 
de crimes commis par un seul individu : seulement quatre des seize affaires impliquent deux 
personnes. Essentiellement féminin, seize femmes et quatre hommes figurent sur le banc des 
                                                 
4
 -HDQQH :HEHU O¶RJUHVVH GX TXDUWLHU GH OD *RXWWH G¶2U HW &DVTXH G¶2U O¶DSDFKH FRQVWLWXHQW VDQV GRXWH OHV GHX[ 
SOXV JUDQGHV ILJXUHV GH OD FULPLQDOLWp IpPLQLQH GH OD ILQ GX ;,;H VLqFOH HW GH OD %HOOH (SRTXH %LHQ TXH O¶RQ 
associait parfois Jeanne Weber à une empoisonneuse, ni O¶XQH QL O¶DXWUH QH IXUHQW FRPSURPLVHV GDQV GHV DIIDLUHV 
G¶HPSRLVRQQHPHQW ,O IDXW DWWHQGUH OHV DQQpHV 10 HW 9LROHWWH 1R]LqUHV SRXU YRLU VXUJLU GH QRXYHDX VXU OD VFqQH 
judiciaire une empoisonneuse célèbre. 
5
 « Hongrie : 80 maris empoisonnés par les femmes », Le Petit Clermontois, 27/11/1889, p.3. 
6
 « Un empoisonnement à Moscou », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 24/09/1903, p.4. 
7
 « La soupe empoisonnée. A Verdun, 80 soldats échappent par hasard à la mort », Le Moniteur du Puy-de-
Dôme, 01/12/1909, p.1. 
8
 La lLVWH HVW ORLQ G¶rWUH H[KDXVWLYH OD ELEOLRJUDSKLH GH ZZZFULPLQRFRUSXVFQUVIU HW OH SRUWDLO 2SDOH-Plus de la 
%LEOLRWKqTXH 1DWLRQDOH GH )UDQFH SURSRVHQW SOXVLHXUV GL]DLQHV GH UpIpUHQFHV DVVRFLpHV j FH W\SH G¶DIIDLUHV 
401 
 
 
DFFXVpV O¶HPSRLVRQQHPHQW TXL HVW MXJp HVW JpQpUDOHPHQW XQ HPSRLVRQQHPHQW TXL D pFKRXp : 
onze des seize affaires soumises au jury sont des tentatives. IO V¶DJLW, dans le Puy-de-Dôme, 
G¶XQ FULPH HVVHQWLHOOHPHQW UXUDO  VHXOHV WURLV DIIDLUHV VH VRQW GpURXOpHV DX VHLQ G¶XQH localité 
urbaine9.  
,O FRQYLHQW GDQV XQ SUHPLHU WHPSV G¶pYDOXHU O¶LPSact médiatique des affaires 
G¶HPSRLVRQQHPHQW DX VHLQ GH OD SUHVVH ORFDOH HQ LQWHUURJHDQW DXWDQW OH FRQWHQX TXH OD IRUPH 
des articles relatant lesdites affaires. Si le contexte de ces empoisonnements et le portrait de 
leurs auteurs méritent une attention particulière, il a paru nécessaire, ensuite, de V¶attarder sur 
la question de la révélation du crime : condition sine qua non de son aboutissement judiciaire. 
La troisième partie se consacre au rôle de la médecine dans les enquêtes en insistant 
notamment sur les progrès de la toxicologie et le portrait médiatique des experts chimistes. 
Enfin, après avoir dirigé les investigations sur les contextes sociaux des empoisonnements et 
OHV GLIIpUHQWV PRELOHV UHQFRQWUpV O¶pWXGH GX SRUWUDLW PpGLDWLTXH GHV DFFXVpV H[LJe, après 
REVHUYDWLRQ TXH O¶RQ GLVVRFLH Oes figureV G¶empoisonnHXVHV GH FHOOH GH O¶HPSRLVRQQHXU.  
1. (FKR PpGLDWLTXH GHV DIIDLUHV G¶HPSRLVRQQHPHQW 
 
Contrairement à ce que laisse entendre Pierre Larousse dans son article relatif à 
O¶HPSRLVRQQHPHQW FULPLQHO O¶arme des femmes, des lâches et des hypocrites10 ne semble pas 
vraiment avoir bénéficié à un moment ou à un autre du statut de phénomène criminel 
inquiétant auprès de la presse, de la justice et de la société en général. Les empoisonnements 
commis dans le Puy-de-Dôme durant notre période ne sont pas des crimes qui ont fasciné 
O¶RSLQLRQ SXEOLTXH comme cela a pu être le cas avec les affaires de meurtriers sanguinaires tels 
que Quatresous ou Courmier /¶pFKR PpGLDWLTXH TX¶LOV VXVFLWHQW UHVWH OLPLWp, dans le cadre 
des homicides volontaires, et seules des circonstances exceptionnelles les mettent en haut de 
O¶DIILFKH OH WHPSV G¶XQ SURFqV j VHQVDWLRQV Si le crime de Thiers, en 1874, HVW G¶XQH 
« importance exceptionnelle »11 FH Q¶HVW SDV OH PRGH RSpUDWRLUH TXL GRQQH au crime son 
caractère G¶H[FHSWLRQ PDLV OHV OLHQV TXL XQLVVDLHQW O¶DFFXVpH HW OHV YLFWLPHV : une mère 
MXVTX¶DORUV LUUpSURFKDEOH TXL VRXV O¶LQIOXHQFH GH VRQ FRPSDJQRQ pOLPLQH VHV GHX[ MHXQHV 
enfants.  
                                                 
9
 Clermont-Ferrand et Thiers. 
10
 LAROUSSE Pierre, Grand dictionnaire universel du XIXe siècle & /DFRXU 5pLPSUHVVLRQ GH O¶pGLWLRQ 1-
1877, 1990, p.474. 
11
 « Affaire de Thiers. Empoisonnement », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 23/05/1874, p.2-3. 
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/¶DIIDLUH GH &XOKDW TXL D VXVFLWp O¶LQWpUrW GH OD SUesse des mois durant ne doit son écho 
PpGLDWLTXH TX¶DX[ FLUFRQVWDQFHV GH O¶DVVDVVLQDW GH OD YHXYH 5LEHUROOHV /D WHQWDWLYH 
G¶HPSRLVRQQHPHQW VXUYHQXH TXHOTXH WHPSV DXSDUDYDQW HW UpYpOpH SDU O¶HQTXrWH QH FRQVWLWXH 
TX¶XQ pOpPHQW PLQHXU DX VHLQ GX GRVVLHU XQ acte dont la découverte ne génère pas même un 
rebondissement, juste une charge supplémentaire pour la plus jeune des deux accusées12. Sur 
OHV 11 DUWLFOHV UHFRXYUDQW OHV 1 DIIDLUHV G¶HPSRLVRQQHPHQW UHFHQVpHV j SDUWLU GHV VHVVLRQV GH 
OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3Xy-de-Dôme, moins de 14% des articles dépassent la taille symbolique 
des deux colonnes et  G¶HQWUH HX[ QH GpSDVVHQW SDV WUHQWH OLJQHV13. Seulement 16 articles 
EpQpILFLHQW G¶XQH SXEOLFDWLRQ HQ SUHPLqUH SDJH et encore, ce chiffre est en partie dû au fait 
que deux GHV MRXUQDX[ UHWHQXV O¶Album de Thiers et la &URL[ G¶$XYHUJQH, publient son 
actualité locale en première page14. En ce qui concerne les investigations judiciaires, seules 
TXDWUH DIIDLUHV UHWLQUHQW O¶LQWpUrW GHV MRXUQDX[ SOXV GH WURLV VHPDLQHV : O¶DIfaire de Thiers (du 4 
DX  GpFHPEUH 1 O¶DIIDLUH GH &XOKDW GX 0 GpFHPEUH 10 DX 11 IpYULHU 10 O¶DIIDLUH 
des Trois-5DLVLQV GX 0 VHSWHPEUH DX  RFWREUH 110 HW O¶DIIDLUH GH )UH\GHIRQW GX 11 MXLQ 
au 3 juillet 1913). Trois autres affaires, celle de Marie Piary en 1856, de Claude Sicard en 
1 HW GH 0DULH %DSW HQ 1 EpQpILFLqUHQW GDQV OHV TXRWLGLHQV OHV SOXV LPSRUWDQWV G¶XQ j 
WURLV DUWLFOHV UHODWDQW OHV GLIIpUHQWHV pWDSHV GH O¶HQTXrWH /HV KXLW DXWUHV DIIDLUHV Q¶DSSDUDLVVHQW 
dans la presse qXH GDQV OH FDGUH GHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH GH OD FRXU G¶DVVLVHV  
 
Encadré 74: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 3LDU\ 1 
 
« 'DQV OD VRLUpH GX GLPDQFKH 11 RFWREUH OD GDPH &RUGHPR\ « VH WURXYDLW VHXOH DYHF VD 
domestique dans la cuisine de son auberge. Pendant que celle-ci soupait, elle se prépara une boisson 
TX¶HOOH D O¶KDELWXGH GH SUHQGUH  «  $SUqV DYRLU EX XQH SDUWLH GH FHWWH ERLVVRQ OD GDPH &RUGHPR\ 
monta dans sa chambre pour coucher un de ses enfants. Dix minutes plus tard, elle redescendit dans la 
cuisine et reprit sa tasse pour la vider. Au moment où elle la portait à ses lèvres, elle remarqua dans le 
YDVH XQ SpWLOOHPHQW VHPEODEOH j FHOXL TXH IHUDLW GH O¶HDX TXL FRPPHQFHUDLW j ERXLOOLU 6XUSULVH GX IDLt, 
HOOH GHPDQGD j O¶DFFXVpH VL HOOH Q¶DYDLW ULHQ PLV GDQV VD WDVVH HW VL SHUVRQQH Q¶pWDLW HQWUp GDQV OD 
maison. « 3HUVRQQH Q¶HVW YHQX HW MH Q¶DL ULHQ PLV GDQV YRWUH WDVVH UpSRQGLW 0DULH 3LDU\ ; vous êtes 
donc folle ? » La dame Cordemoy conçut alors quelTXHV VRXSoRQV TX¶HOOH YRXOXW pFODLUFLU (OOH DSSHOD 
                                                 
12
 Le rédacteur du Courrier du Puy-de-Dôme oublie mêPH GH PHQWLRQQHU OH FKHI G¶DFFXVDWLRQ GH WHQWDWLYH 
G¶HPSRLVRQQHPHQW j O¶HQFRQWUH GH OD MHXQH 7RXFKH GDQV  VRQ FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH GX 0010 
13
 1RXV Q¶LQGLTXRQV FHV YDOHXUV TXH SRXU LOOXVWUHU OD IRUWH UHSUpVHQWDWLYLWp GHV DUWLFOHV FRXUWV 1RXV QH 
reYLHQGURQV SDV LFL VXU OHV SUREOqPHV TXH SRVHQW OHV VWDWLVWLTXHV HQ PDWLqUH GH WDLOOH HW GH QRPEUH G¶DUWLFOHV 
14
 6HSW DUWLFOHV VXU OHV VHL]H VRQW OLpV j O¶DIIDLUH 3RX\HW-6DX]qGH GDQV O¶Album de Thiers. 
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0 'DYLJQRQ HW OXL UDFRQWD FH TXL V¶pWDLW SDVVp 0DLV HQ UHQWUDQW HOOH V¶DSHUoXW TXH OD WDVVH Q¶pWDLW 
SOXV DX PrPH HQGURLW R HOOH O¶DYDLW ODLVVpH HW TXH OD GRPHVWLTXH pWDLW GDQV OH MDUGLQ (OOH O¶DSSHla, et 
Marie Piary rentra avec la tasse à la main, mais dans laquelle il ne restait plus que quelques gouttes de 
liquide. « pourquoi avez-YRXV MHWp FH TX¶LO \ DYDLW GDQV FH YDVH GHPDQGD OH VLHXU 'DYLJQRQ j 
O¶DFFXVpH ? ± 0D PDvWUHVVH P¶D JURQGpH UpSRQGLW-HOOH HW M¶DL MHWp oD SRXU pYLWHU GHV UDLVRQV ª « /D 
GDPH &RUGHPR\ LUULWpH OXL RUGRQQD GH VRUWLU « /H OHQGHPDLQ PDWLQ OD GDPH &RUGHPR\ WURXYD 
GDQV XQ FKDPS VpSDUp GH VRQ MDUGLQ SDU XQ PXU GHV PLHWWHV GH SDLQ D\DQW XQH FRXOHXU  EOHXkWUH « 
Elle lHV ILW UHPDUTXHU j SOXVLHXUV SHUVRQQHV OHV UDPDVVD HW OHV UHPvW DYHF OD WDVVH j O¶DJHQW GH SROLFH 
GH 5R\DW 0DULH 3LDU\ IXW DUUrWp 'HYDQW OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ HOOH GpFODUD TX¶HOOH DYDLW PLV GDQV OD 
WDVVH GH VD PDvWUHVVH XQH FXLOOqUH G¶XQ OLTXLGH EOHX GRQW VH VHUW 0 &RUGHPR\ SRXU WHLQGUH O¶RVLHU 
PDLV TX¶HOOH QH O¶DYDLW IDLW TXH G¶DSUqV OHV FRQVHLOV GH VRQ PDvWUH TX¶HOOH FRQQDLVVDLW ORQJWHPSV DYDQW 
TXH G¶HQWUHU j VRQ VHUYLFH «  HOOH DMRXWH TXH OH VLHXU &RUGHPR\ YLYDLW HQ PDXYDLVH LQWHOOLJHQFH 
avec sa femme  TX¶LO GLVDLW  « : « 9RXV VDYH] TXH PD IHPPH D O¶KDELWXGH GH SUHQGUH WRXV OHV VRLUV 
GX YLQ DYHF GH O¶HDX HW GX SDLQ ; il faudrait lui mettre une demi-FXLOOqUH GH FH TX¶LO \ D GDQV FH IODFRQ ; 
si ça pouvait lui donner la colique pour quinze jours, je ne la plaindrais pas ª -¶DL IDLW DMRXWH 
O¶DFFXVpH FH TXH PRQ PDvWUH P¶DYDLW FRPPDQGp GH IDLUH PDLV MH QH SHQVDLV SDV TXH FH OLTXLGH 
SRXYDLW IDLUH PRXULU (OOH GLW HQFRUH TX¶HOOH pWDLW HQFHLQWH GH OXL GHSXLV WURLV PRLV 3DU VXLWH GH FHWWH 
déclaraWLRQ OH VLHXU &RUGHPR\ IXW DUUrWp « 0LV HQ SUpVHQFH GH VD GRPHVWLTXH LO SURWHVWD 
pQHUJLTXHPHQW FRQWUH OHV DFFXVDWLRQV GRQW LO pWDLW O¶REMHW 0DULH 3LDU\ GH VRQ F{Wp VRXWLQW VHV 
allégations, et précise le jour et le lieu où, pour la première fois, elle avait été conduite par Cordemoy 
SRXU FDFKHU VHV UHODWLRQV DYHF HOOH /¶LQIRUPDWLRQ D pWDEOL TXH 0DULH 3LDU\ QH GLVDLW SDV OD YpULWp HW 
Cordemoy a été mis en liberté »15. 
Marie Piary est condamné le 14 mai 1856 à six années de travaux forcés pour tentative 
G¶HPSRLVRQQHPHQW DYHF FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV 
 
/¶HPSRLVRQQHPHQW Q¶HVW donc pas un crime qui inquiète les médias. Aucun éditorial 
Q¶DFFRPSDJQH OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH G¶XQH UpIOH[LRQ VXU FH W\SH GH FULPLQDOLWp $ 
DXFXQ PRPHQW QRQ SOXV LO Q¶HVW TXHVWLRQ G¶XQH UHFUXGHVFHQFH GH OD FULPLQDOLWp IpPLQLQH HW 
G¶XQ SpULO SRXU OD VRFLpWp FRPPH DYDLW SX OH FRQVWDWHU $QQH-Claude Ambroise Rendu en ce 
qui concerne les crimes passionnels16. Quand l¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme dénonce la loi 
Bérenger17 dans le cadre dH O¶DIIDLUH 0DULH %DSW FH Q¶HVW SDV OD IDoRQ G¶RSpUHU TXL IDLW QDvWUH 
la protestation mais encore une fois OH OLHQ GH SDUHQWp TXL XQLW O¶DFFXVpH HW OD YLFWLPH : on ne 
                                                 
15
 AD, U10772, dossier 4948, 1856. 
16AMBROISE-RENDU Anne-Claude, Crimes et Délits. Une histoire de la violence de la Belle Epoque à nos 
jours, Paris, Nouveau Monde Ed., 2006, p.36. 
17
 Loi du 19 avril 1898. 
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craint pas une recrudescence des empoisonnements, mais une multiplication des infanticides 
TXH OH TXRWLGLHQ DVVRFLH j O¶LQGXOJHQFH GHV WULEXQDX[ j O¶pJDUG GHV SDUHQWV FULPLQHOV : 
« 0DOKHXUHXVHPHQW FHV FULPHV G¶LQIDQWLFLGH VH PXOWLSOLHQW G¶XQH IDoRQ HIIUD\DQWH GDQV QRV 
campagnes »18. Faute de représentants locaux dignes de ce nom, le règne du phosphore et de 
O¶DUVHQLF QH EpQpILFLD MDPDLV G¶XQH VXUPpGLDWLVDWLRQ QH VHUDLW-FH TXH OH WHPSV G¶XQH DIIDLUH 
G¶XQH PRGH RX G¶XQH VHQVLELOLVDWLRQ SDVVDJqUH GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH j O¶pJDUG GHV VRXIIUDQFHV 
des victimes. Des souffrances qui ne semblent pas inspirer la plume des chroniqueurs de faits 
GLYHUV TXL QH V¶DWWDUGHQW MDPDLV VXU O¶DJRQLH GHV YLFWLPHV VDQV GRXWH PRLQV KDELOHV j 
GpSHLQGUH XQH GRXOHXU LQWpULHXUH HW LQYLVLEOH TX¶XQH YLROHQFH EUXWDOH HW VDQJODQWH19. Même le 
YLWULRO TXL IDLW O¶REMHW G¶XQ HQJouement médiatique dès les dernières années du XIXe siècle 
TXDQG LO HVW SURMHWp DX[ YLVDJHV GHV IHPPHV GH OD KDXWH VRFLpWp QH VXVFLWH JXqUH G¶LQWpUrW 
TXDQG LO HVW PpODQJp j OD VRXSH GX VRLU G¶XQ PRGHVWH FXOWLYDWHXU  
/¶HPSRLVRQQHPHQW GHPHXUH QpDQPRLQV XQ crime capital, ce qui lui confère dans la 
plupart des cas j GpIDXW G¶XQ VWDWXW G¶DIIDLUH H[FHSWLRQQHOOH celui G¶DIIDLUH OD SOXV LPSRUWDQWH 
G¶XQH VHVVLRQ G¶DVVLVHV 2Q UHFRQQDvW SDU H[HPSOH TXH O¶DIIDLUH )UDQoRLVH )DXUH DFFXVpH GH 
WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPent sur son mari, a « attiré une affluence extraordinaire de 
curieux »20 HW O¶RQ UHWURXYH LFL FHV VXSHUODWLIV H[FHVVLIV TXL QH PHVXUHQW TX¶LPSDUIDLWHPHQW 
O¶importance de ces affaires. L¶instruction Q¶Dvait en effet eu aucun écho quelques mois plus 
tôt.  
 
Encadré 75: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH )DXUH 1 
 
« Etienne Bonabry, cordonnier à Clermont, avait épousé en février 1859, Françoise Faure, 
âgée de 24 ans. Bonabry était laborieux, économe et honnête ; jusque-là VD MHXQH IHPPH Q¶DYDLW ULHQ j 
se reprocher, mais quelques mois après, elle changea de conduite. La faiblesse de Bonabry et de 
mauvaises connaissances opérèrent ce changement, qui amena Françoise Faure dans toute espèce de 
désordres. Longtemps le pauvre époux ferma les yeux, mais enfin il se décida à la surveiller, et il la 
VXUSULW DX PRLQV G¶DRW 1 GDQV OD FKDPEUH G¶XQ RIILFLHU TXL ORJHDLW FKH] OH QRPPp *HUPDLQ 
Justement irrité, Bonabry renvoya sa femme chez ses parents, mais celle-ci implora son pardon, et 
%RQDEU\ SHQVDQW TX¶HOOH VH FRUULJHUDLW OXL DFFRUGD FH TX¶HOOH GHPDQGDLW « 9HUV OD ILQ G¶DYULO 
                                                 
18
 « Un enfant empoisonné », /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme, 25/10/1899, p.2. 
19
 3RXUWDQW O¶pWXGH GH )UpGpULF -DFTXLn sur les empoisonnements au XVIIIe siècle montre à quel point ces 
VRXIIUDQFHV SRXYDLHQW IDLUH O¶REMHW GH VFqQHV PDFDEUHV TXH OHV OHFWHXUV GH IDLWV GLYHUV DXUDLHQW VDQV GRXWH 
appréciés à leur juste valeur,  JACQUIN Frédéric, Affaires de poison. Les crimes et leurs imaginaires au XVIIIe 
siècle, Paris, Belin, 2005. 
20
 « (PSRLVRQQHPHQW HW WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 21/02/1864, p.2-3. 
405 
 
 
1863, Françoise Faure, qui préparait habituellement la soupe soir et matin, en fit une [et] la déposa 
GDQV O¶DUULqUH-boutique. Un jeune apprenti de Bonabry, nommé Galtier, étant venu, son maître lui 
SURSRVD GH PDQJHU OD VRXSH DYHF OXL VH UpVHUYDQW XQ SHX GH ERXLOORQ TX¶LO PrOD DYHF GX YLQ : il donna 
O¶pFXHOOH j *DOWLHU TXL V¶pFULD HQ OD JRWDQW : - « Ah ! patron, ne la mangez pas, il y a du 
phosphore ! ». La femme Bonabry, ayant entendu ces exclamations, rentra vivement : « &H Q¶HVW SDV 
vrai, dit-HOOH LO Q¶\ D SDV GH SKRVSKRUH ª 6DLVLVVDQW HQVXLWH O¶pFXHOOH HOOH HQ UHQYHUVD OH FRQWHQX GDQV 
OH SDQLHU DX[ RUGXUHV HW OH OHQGHPDLQ PDWLQ FH TX¶HOOH Qe faisait pas ordinairement, ce panier fut jeté 
dans la rue. Bonabry ne se plaignit point, et une telle faiblesse, au lieu de toucher sa femme, ne fit 
TX¶DXJPHQWHU VRQ DXGDFH HQ DVVXUDQW VRQ LPSXQLWp DX IR\HU FRQMXJDO $ SDUWLU GH FH PRPHQW HOOH QH 
garda plus aucune mesure, elle cessa de manger chez son mari. « -H VXLV OLEUH G¶DOOHU R ERQ PH 
semble, et je vous défends de chercher à savoir ce que je fais », disait-elle à son mari, qui, à la fin de 
septembre dernier, trouva caché sous un paquet de linge un IODFRQ j PRLWLp UHPSOL G¶XQ OLTXLGH 
EOHXkWUH GDQV OHTXHO RQ YR\DLW VXUQDJHU JUDQG QRPEUH GH IUDJPHQWV G¶DOOXPHWWHV FKLPLTXHV « 
$\DQW VX TXH O¶DFFXVpH DYDLW UpSRQGX j VRQ PDUL TXL GHPDQGDLW TXHO HPSORL HOOH YRXODLW IDLUH GX 
contenu du flacon : « je diUDL TXH F¶HVW WRL TXL DV YRXOX P¶HPSRLVRQQHU HW MH QH FUDLQV ULHQ », le frère 
de Bonabry se rendit avec [lui] chez M. le commissaire central, et lui déposa le flacon. 
Immédiatement Françoise Faure fut arrêtée « 3HQGDQW TXLQ]H PRLV %RQDEU\ D pSURXYp GHs 
GRXOHXUV G¶HVWRPDF TXL RQW SURYRTXp GHV YRPLVVHPHQWV ; ils ont cessé au moment où sa femme a été 
arrêtée, et ils duraient depuis le MRXU R LO O¶DYDLW VXrprise chez un officier logé dans la maison 
Germain »21. 
Françoise Faure, femme Bonabry est condamné le 19 février 1864 aux travaux forcés à 
SHUSpWXLWp SRXU WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW DYHF FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV 
 
 
/¶DIIDLUH GH 7KLHUV VHORQ /D *D]HWWH G¶$XYHUJQH, est « sans contredit la plus 
importante de la session »22. 0rPH REVHUYDWLRQ SRXU O¶DIIDLUH &ODXGH 6LFDUG TXL HVW G¶DSUqV OH 
Riom Journal, « sinon la plus longue du moins la plus grave de cette session »23. Les affaires 
UHQWUHQW GRQF GDQV OD FDWpJRULH GHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV G¶LPSRUWDQFH PR\HQQH pYRTXpH en 
O¶LQWURGXFWLRQ de cette partie. Une gravité relative qui permet toutefois aux comptes rendus 
G¶DXGLHQFH GqV OH PLOLHX GX ;,;H VLqFOH GH V¶pWHQGUH VXU SOXVLHXUV FRORQQHV GHX[ HQ 
moyenne pour la plupart des affaires dans les journaux à gros tirage tels que le Moniteur ou 
l¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme24. /¶pYROXWLRQ GX WUDLWHPHQW PpGLDWLTXH GHV DIIDLUHV 
                                                 
21
 AD, U10782, dossier 5505, 1863. 
22
 « Affaire de Thiers. Empoisonnement. Deux accusés », La GazettH G¶$XYHUJQH 22/05/1874, p.3. 
23
 « 7HQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW », Riom Journal, 27/02/1890, p.2. 
24
 /HV DXWUHV MRXUQDX[ VH FRQWHQWDQW JpQpUDOHPHQW G¶XQ UpVXPp GH TXHOTXHV OLJQHV RX WRXW DX SOXV G¶XQH FRORQQH 
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G¶HPSRLVRQQHPHQW REpLW HQVXLWH IRUW ORJLTXHPHQW DX GpYHORSSHPHQW GH OD SUHVVH 
GpSDUWHPHQWDOH HQ PDWLqUH G¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH /H FULPH GH 7KLHUV HQ 1 HVW OD SUHPLqUH 
affaire à réellement bénéfiFLHU G¶XQ VXLYL PpGLDWLTXH UpJXOLHU $YDQW FHWWH GDWH LO HVW TXDVL 
LPSRVVLEOH FRPPH QRXV O¶DYRQV GpMj pYRTXp GH WURXYHU GDQV O¶HQVHPEOH GH OD SUHVVH pFULWH 
locale un article, aussi court soit-LO UpYpODQW XQ FULPH G¶HPSRLVRQQHPHQW OHV UHERQGLVVHPHQWV 
d¶XQH HQTXrWH O¶DUUHVWDWLRQ G¶HPSRLVRQQHXUV HW G¶empoisonneuses présumés, etc.25 Seuls les 
FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH QRXV UHQVHLJQHQW DYHF SOXV RX PRLQV GH SUpFLVLRQ VXU OHV FULPHV 
GHV V°XUV 9LJLHU 0DUJXHULWH %RXFKHU $QQH 5REHUW 0DULH 3LDU\ -HDQ 9DUHQQHs, Jeanne 
Andraud, Sophie Blancher, Marie Chabrier et Françoise Faure26. Ces lacunes sont liées à la 
faible place que la presse accorde, au début des DQQpHV 10 DX MRXUQDOLVPH G¶enquête et sur 
laquelle nous ne reviendrons pas. &¶HVW GRQF j SDUWLU GHV années 1880 que la presse commence 
j FRXYULU UpJXOLqUHPHQW OHV HQTXrWHV MXGLFLDLUHV OLpHV DX[ HPSRLVRQQHPHQWV 4X¶LO V¶DJLVVH GHV 
DIIDLUHV GH &ODXGH 6LFDUG RX GH 0DULH %DSW HQ 10 HW 100 FHOOH G¶$Q]DW-le-Luguet en 1902, 
de Culhat en 1903, de la rue des Trois-Raisins ou du village de Freydefont en 1911 et 1913, 
les journaux deviennent attentifs à chaque rebondissement qui marque les avancées policières 
et scientifiques liées à ces crimes. Il faut néanmoins attendre le début du siècle pour voir se 
généraliser OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH GH SOXV G¶XQH SDJH HW OHV JURV WLWUHV FRQIpUDQW DX[ 
procès-VSHFWDFOHV OD SODFH G¶LQIRUPDWLRQ ORFDOH PDMHXUH 0DLV Oj DXVVL O¶LQWpUrW GH OD SUHVVH 
vis-à-vis des empoisonnements ne semble en rien spécifique à la nature même du crime. Il 
REpLW GDYDQWDJH j OD FXOWXUH GH O¶DFWXDOLWp j VHQVDWLRQV HW GDQV FH FDGUH Oj O¶HPSRLVRQQHPHQW 
GRLW ULYDOLVHU GH P\VWqUH HW GH VSHFWDFOH SRXU SRXYRLU WLUHU VRQ pSLQJOH GX MHX HW V¶LPSRVHU IDFH 
aux autres faits divers sans cesse plus spectaculaireV /RUVTX¶XQH DIIDLUH G¶HPSRLVRQQHPHQW 
entre en concurrence avec une autre affaire exceptionnelle, elle doit souvent se contenter 
G¶XQH SODFH © secondaire ». Le procès de Marie Bapt ne bénéficie SDV G¶XQ LQWpUrW VRXWHQX GH 
la part des journaux le 22 février 190027 /H MRXU SUpFpGHQW OD FRXU G¶DVVLVHV MXJHDLW HW 
condamnait Michel Noëllet le parricide. « /¶DIIDLUH QH SUpVHQWH SDV LO V¶HQ IDXW O¶LQWpUrW GH 
                                                 
25
 1RXV SDUWRQV GX SULQFLSH TXH O¶DEVHQFH G¶DUWLFOHV UpYpODQW XQ HPSRLVRQQHPHQW GDQV XQ GpODL G¶XQ PRLV DYDQW 
HW DSUqV OD SHUSpWUDWLRQ GH O¶DFWH j OD GDWH LQGLTXpH GDQV OH GRVVLHU GH SURFpGXUH FRQVWLWXH O¶pYLGHQFH GH 
O¶LQH[LVWHQFH GH VRQ WUDLWHPHQW PpGLDWLTXH ,O VH SHXW QpDQPRLQV TXH FHUWDLQV DUWLFOHV DLent échappé à notre 
YLJLODQFH &HOD QH FRQWUHGLW HQ ULHQ OH IDLW TXH O¶pFKR PpGLDWLTXH GH FHV HPSRLVRQQHPHQWV GHPHXUH H[WUrPHPHQW 
IDLEOH GDQV O¶HQVHPEOH GH OD SUHVVH GpSDUWHPHQWDOH DYDQW OHV DQQpHV 10 
26
 'DQV FHV FDV SUpFLV O¶pWXGH GHV GRVVLHUV GH SURFpdure est essentielle. 
27
 Une colonne et demie pour /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme et Le Moniteur du Puy-de-Dôme, une colonne pour 
Riom Journal, une demi-colonne pour Le Courrier du Puy-de-Dôme et 13 lignes pour /D &URL[ G¶$XYHUJQH A 
WLWUH FRPSDUDWLI O¶DIIDLUH 1RsOOHW EpQpILFLD OD YHLOOH G¶XQH SDJH HQWLqUH GDQV Le Moniteur du Puy-de-Dôme et de 
cinq colonnes dans /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme. 
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FHOOH G¶KLHU », avoue /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme GDQV VRQ FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH28. Cette 
affaire « Q¶D SDs fait beaucoup de bruit et, par conséquent, ne provoque que peu de curiosité » 
ajoute le Moniteur du Puy-de-Dôme qui nous renseigne sur le faible nombre de personnes 
assistant au procès29 6L O¶HPSRLVRQQHPHQW G¶$Q]DW-le-/XJXHW EpQpILFLH G¶XQ FHUWDLQ pFKR 
dDQV OD SUHVVH LO UHVWH FRQVWDPPHQW GDQV O¶RPEUH GH O¶DIIDLUH GH &KkWHOGRQ /H FULPH GH 
Claude Sicard « a fait, lors de sa découverte, un certain bruit », annonce Le Petit Clermontois 
GDQV VRQ FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH GX  IpYULHU 1030 &RPSUHQRQV LFL TX¶LO V¶DJLW G¶XQH 
DIIDLUH LQWpUHVVDQWH PDLV ORLQ G¶rWUH H[FHSWLRQQHOOH 
L¶pFKR PpGLDWLTXH GHV DIIDLUHV G¶HPSRLVRQQHPHQW peut également être mesuré à 
travers la place dont elles bénéficient au sein des journaux de sous-préfecture. En effet, faute 
de moyens, cHWWH SUHVVH j IDLEOH WLUDJH Q¶RIIUH TX¶XQH SODFH OLPLWpH j O¶DFWXDOLWp UpJLRQDOH DX 
delà de son arrondissement. Privilégiant les articles politiques, les grands événements 
nationaux et les annonces commerciales et administratives, les articles relatant des affaires 
FULPLQHOOHV VRQW UDUHV TXHOOH TXH VRLW OD SpULRGH HQYLVDJpH -XVTX¶j VD GLVSDULWLRQ HQ 1 Le 
-RXUQDO G¶,VVRLUH QH FRQVDFUH DXFXQ DUWLFOH DX[ DIIDLUHV G¶HPSRLVRQQHPHQW retenues. De 1887 
à 1906, Le Petit Issoirien RIIUH XQH VHXOH FRORQQH j O¶DIIDLUH G¶$Q]DW-le-Luguet le 6 septembre 
1902. Si /¶$OEXP GH 7KLHUV VXLW DYHF DWWHQWLRQ OH GRXEOH FULPH G¶$QWRLQHWWH 3RX\HW HW 3LHUUH 
6DX]qGH HQ SXEOLDQW V\VWpPDWLTXHPHQW HQ SUHPLqUH SDJH OHV DYDQFpHV GH O¶HQTXrWH Riom 
Journal ne fait quant à lui que survolHU O¶pYpQHPHQW HQ WURLV DUWLFOHV Le Petit Thiernois et Le 
Journal de Thiers Q¶DFFRUGHQW TX¶XQH DWWHQWLRQ OLPLWpH XQ VHXO DUWLFOH j O¶DIIDLUH GH &XOKDW 
HQ 10 &HV GHX[ MRXUQDX[ GpODLVVHQW SDU DLOOHXUV WRWDOHPHQW O¶HPSRLVRQQHPHQW GH 0DULH 
%DSW O¶DIIDLUH G¶$Q]DW-le-Luguet, le crime de la rue des Trois-Raisins et le drame de 
)UH\GHIRQW &HWWH GHUQLqUH DIIDLUH HVW j O¶LQYHUVH DVVH] ILGqOHPHQW VXLYLH SDU /¶,QGpSHQGDQW 
G¶,VVRLUH et /H 0RQLWHXU G¶,VVRLUH en 1913. /¶LQWpUrW GH OD SUHVVH 5LRPRLVH SRXU OHV DIIDLres 
G¶HPSRLVRQQHPHQW VXLW DVVH] ILGqOHPHQW FHOXL GH OD SUHVVH FOHUPRQWRLVH DYHF XQ UDSSHO 
régulier des investigations judiciaires à partir des années 1890. Sans réelle surprise donc, la 
SODFH DFFRUGpH DX[ DIIDLUHV G¶HPSRLVRQQHPHQW GDQV OD SUHVVH GH VRXV-préfecture est 
                                                 
28
 « $IIDLUH 0RULQ 7HQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW HW KRPLFLGH SDU LPSUXGHQFH », /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme, 
22/02/1900, p.2. 
29
 « TentatiYH G¶HPSRLVRQQHPHQW HW KRPLFLGH SDU LPSUXGHQFH », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 22/02/1900, p.2. 
« /¶DIIDLUH » avait pourtant selon le même journal « causé une vive émotion dans la région » quelques mois plus 
tôt lors de sa révélation, « (PSRLVRQQHPHQW G¶XQ enfant », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 25/10/1899, p.2. 
30
 « Tentative d'empoisonnement », Le Petit Clermontois, 26/02/1890, p.2. 
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H[WUrPHPHQW OLPLWpH j O¶H[FHSWLRQ GHV MRXUQDX[ GH 5LRP31. La diffusion des événements 
obéit très logiquement à la localisation desdites affaires. Une démarche éditoriale légitime 
dont /¶,QGpSHQGDQW G¶,VVRLUH fait part à ses lecteurs dans le cDGUH GH O¶DIIDLUH GH )UH\GHIRQW : 
« /D VHVVLRQ GHV DVVLVHV TXL YLHQW G¶DYRLU OLHX j 5LRP « pWDLW WUqV FKDUJpH HW FRPSRUWDLW GHV 
DIIDLUHV WUqV LPSRUWDQWHV 8QH VHXOH FRQFHUQDLW QRWUH UpJLRQ ,O V¶DJLVVDLW GH O¶HPSRLVRQQHPHQW 
de Freydefont, commune de Saint-Nectaire »32. Les autres affaires, aussi importantes soient-
elles, ne sont même pas mentionnées. Qui plus est, une grande partie des articles parus dans 
ces journaux ne dépassent généralement pas quelques lignes, le strict minimum informatif 
autant pour les enquêtes que pour les procès. Couvrir un événement criminel survenu dans 
leur arrondissement ne semble donc constituer en rien une priorité éditoriale. 
3DUDGR[DOHPHQW O¶HPSRLVRQQHPHQW TXL VXVFLWe O¶XQ GHV SOXV YLIV LQWpUrWV GH OD SDUW GH 
la presse locaOH HQ QRPEUH HW HQ WDLOOH G¶DUWLFOHV  O¶DIIDLUH GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins33, est 
présentée par une partie de la presse comme une affaire totalement inintéressante. « &¶HVW 
O¶DIIDLUH OD SOXV VHQVDWLRQQHOOH GH OD VHVVLRQ VL WDQW HVW TX¶RQ SXLVVH TXDOLILHU de sensationnelle 
XQH DIIDLUH G¶HPSRLVRQQHPHQW TXL Q¶D ULHQ GH P\VWpULHX[ HW GRQW OHV DFWHXUV QH VRQW 
intéressants ni les uns ni les autres », précise désabusé /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme34 en 
LQWURGXFWLRQ GH VRQ FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH © La dernière affaire de la session est, sans 
contredit, la plus importante. Bien que les intéressés et même un grand nombre de témoins, 
soient des moins intéressants, elle a provoqué une grande affluence à la Cour » ajoute le Riom 
Républicain35 le lendemain 9LVLEOHPHQW O¶HQJouement public que suscite cette affaire 
dérange une partie de la presse locale. Peut-être doit-on voir là une certaine indignation vis-à-
YLV GH OD SXEOLFLWp SRXU OH PRQGH GH OD QXLW TXH FH FULPH DOLPHQWH OH WHPSV G¶XQH VHVVLRQ 
G¶DVVLVHV 4XHOTXHV PRLV SOXV W{W j O¶DQQRQFH GX FULPH /D &URL[ G¶$XYHUJQH précisait déjà : 
« par respect pour nos lecteurs, nous ne nous étendrons pas davantage sur les circonstances de 
ce drame intime » qui met en scène la « WHQDQFLqUH G¶XQH PDXYDLVH PDLVRQ »36. Un monde de 
la proVWLWXWLRQ TXH O¶RQ D O¶KDELWXGH GH FRXYULU G¶XQ pSDLV YRLOH GH SXGHXU WDQW HVW VL ELHQ TXH 
                                                 
31
 5DSSHORQV WRXWHIRLV TXH OD SUHVVH ULRPRLVH EpQpILFLH G¶XQ VWDWXW SDUWLFXOLHU 5LRP pWDQW OD VRXV-préfecture où 
siège la Cour iPSpUDOHG¶$SSHO 
32
 « Les assises du Puy-de-Dôme », /¶,QGpSHQGDQW G¶,VVRLUH 25/10/1913, p.2. 
33
 9 articles dans /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme et Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 5 dans le Courrier du Puy-de-
Dôme, 3 dans /D &URL[ G¶$XYHUJQH et La Justice pour Tous. /¶HQTXrWH EpQpILFLD G¶XQ HQJRXHPHQW PpGLDWLTXH 
du 30/09 au 27/10/1911. Le procès monopolise la quasi-totalité des informations locales du Moniteur et de 
O¶Avenir. 
34
 « /¶HPSRLVRQQHPHQW GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins », /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme, 18/02/1911, p.2. 
35
 « Empoisonnement de la rue des Trois-Raisins », Riom Républicain, 19/02/1911, p.3. 
36
 « Empoisonnement mystérieux », /D &URL[ G¶$XYHUJQH 02/10/1910, p.2. 
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VD UpYpODWLRQ DX JUDQG SXEOLF V¶DFFRPSDJQH G¶XQ FHUWDLQ PDODLVH SDOSDEOH GDQV OHV TXHOTXHV 
métaphores employées pour décrire le contexte du crime et ses protagonistes. Les termes 
prostituées et prostitution sont bannis du vocabulaire journalistique. Marie-Joséphine Wath, 
dite Anita, est « O¶LQJpQXH FRQFLHUJH ª G¶XQH © hospitalière demeure », peut-on lire dans 
O¶DUWLFOH GX 1 IpYULHU 111 GH l¶$YHQLU GH 3X\-de-Dôme37.  
6L O¶RQ V¶LQWpUHVVH HQILQ DX[ FRQQH[LRQV UpIpUHQWLHOOHV GH FHV DIIDLUHV 
G¶HPSRLVRQQHPHQWV RQ FRQVWDWH TX¶HOOHV VRQW DVVH] SDXYUHV LQH[LVWDQWHV PrPH GDQV OD 
majorité des cas38 4XHOOH TXH VRLW O¶DIIDLUH HW FRPPH O¶H[LJHQW SRXUWDQW OHV SULQFLSHV 
rédactionQHOV GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH RQ Q¶DVVRFLH MDPDLV LFL OHV FULPHV UHODWpV j G¶DXWUHV 
JUDQGHV DIIDLUHV G¶HPSRLVRQQHPHQWV QDWLRQDOHV SUpVHQWHV RX SDVVpHV 1RXV SHQVRQV 
notamment aux affaires Lafarge et JpJDGR PDLV DXVVL j O¶DIIDLUH &RXW\ GH OD 3RPPHUDLV Dux 
HPSRLVRQQHPHQWV GH 0DUVHLOOH j O¶HPSRLVRQQHXVH GH 6DLQW-Clar, à celle de Bordeaux ou 
HQFRUH j O¶DIIDLUH GX WpQRU *RGDUG Si Félix Ronsérail mentionne la « Brinvilliers » dans son 
FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH GX 1 IpYULHU 11139 LO V¶DJLW GDYDQWDJH G¶XQH SLrouette littéraire 
TXH G¶XQH FRPSDUDLVRQ SHUWLQHQWH HQWUH OHV GHX[ HPSRLVRQQHXVHV TXH GHX[ VLqFOHV VpSDUHQW 
'LIILFLOH GRQF GH UDWWDFKHU PrPH DUWLILFLHOOHPHQW XQH DIIDLUH ORFDOH G¶HPSRLVRQQHPHQW DYHF 
le rHVWH GH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH La presse catholiqXH QRXV O¶DYRQV YX insiste dans le cadre 
GH O¶DIIDLUH %DSW VXU OD SUpRFFXSDQWH UHFUXGHVFHQFH GHV LQIDQWLFLGHV HQ IDLVDQW QRWDPPHQW 
UpIpUHQFH j XQ DXWUH PHXUWUH G¶HQIDQW40 survenu une semaine auparavant, mais cette tentative 
G¶DPRUFHU XQH VpULH GH FULPHV n¶HVW suivi par aucun autre journal et se noie rapidement dans 
XQ IORW GH QRXYHDX[ IDLWV GLYHUV VDQJODQWV ,QVFULW GDQV XQH ORJLTXH G¶DFWH RFFDVLRQQHO 
LPSUpYLVLEOH HW QRQ GHVWUXFWHXU GH O¶RUGUH VRFLDO O¶HPSRLVRQQHPHQW Q¶DSSDUWLHQW SDV DX[ 
crimes qui inquiètent et qui suscitent débats et réflexions. Un crime reconnu comme lâche et 
LJQREOH FHUWHV PDLV TXL Q¶RIIUH ULHQ GH VXIILVDPPHQW VDQJODQW SRXU pEUDQOHU OHV VHQVLELOLWpV 
G¶XQ OHFWRUDW HQ TXrWH GH VHQVDWLRQQHO  
 
 
                                                 
37
 « /¶HPSRLVRQQHPHQW GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins », /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme, 18/02/1911, p.2. 
38
 Les quelques références recensées ont été étudiées dans le deuxième chapitre. 
39
 « /¶HPSRLVRQQHXVH GH OD UXH GHV 7URLV-5DLVLQV GHYDQW OD &RXU G¶$VVLVHV GX 3X\-de-Dôme », Le Moniteur du 
Puy-de-Dôme, 18/02/1911, p.3-4. 
40
 Le crime de Valbeleix : « Enfant empoisonné », /D &URL[ G¶$XYHUJQH 29/10/1899, p.1, « Un enfant 
empoisonné », /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme, 25/10/1899, p.2. 
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2. 'H OD UpYpODWLRQ GX FULPH G¶HPSRLVRQQHPHQW 
 
« 6L XQ WLHUV GHV IHPPHV YLROHQWHV YRQW MXVTX¶DX PHXUWUH RX j O¶DVVDVVLQDW F¶HVW GDQV 
OHXU JURVVH PDMRULWp j O¶LQWpULHXU GH OHXU SURSUH IDPLOOH 3RXU FH IDLUH HOOHV XVHQW HQ SULRULWp GH 
SRLVRQ RX GH YLWULRO FHV DUPHV TX¶RQ GpFODUH QDWXUHOOHV HQ UDLVRQ de leur faiblesse physique 
mais aussi de la traîtrise dont elles se rendent coupables »41 /¶HPSRLVRQQHPHQW IDLW SDUWLH GH 
FHV DFWHV FRPPLV OH SOXV VRXYHQW DX VHLQ G¶XQH VSKqUH SULYpH RSDTXH HW GRQW OD UpYpODWLRQ 
UHVWH WULEXWDLUH G¶XQH GpQRQFLDWLRQ G¶XQ VRXSoRQ GH OD UXPHXU SXEOLTXH RX G¶XQ GRXWH GHV 
autorités locales, du médecin ou encore du maire de la commune. Il serait inutile bien sûr de 
FRXULU DSUqV OH QRPEUH LQDSSUpFLDEOH G¶HPSRLVRQQHPHQWV UHVWpV LPSXQLV G¶HPSRLVRQQHXUV HW 
G¶HPSRLVRQQHXVHV MDPDLV Lnquiétés : les symptômes associés à un empoisonnement 
demeurant parfois très difficilement identifiables par les proches et les voisins, mais aussi par 
les médecins civils parfois appelés au chevet des victimes. Parfois, on attribue aux maux dont 
souffre la victime une « maladie mystérieuse », une gastro-entérite très intense42 TXH O¶RQ 
traite avec quelques remèdes plus ou moins adaptés : une tisane délayante, des gargarismes 
astringents, du bicarbonate de soude, de la craie préparée et du sous-nitrate de bismuth, pour 
QH FLWHU TXH TXHOTXHV WUDLWHPHQWV SUHVFULWV SDUPL WDQW G¶DXWUHV43 /HV VRXSoRQV GH O¶H[LVWHQFH 
G¶XQ HPSRLVRQQHPHQW QDLVVHQW GDYDQWDJH G¶XQH DWWLWXGH VXVSHFWH G¶XQ RX SOXVLHXUV LQGLYLGXV 
G¶XQ GpWDLO pWUDQJH REVHUYp VXU OHV OLHX[ GX FULPH RX GH Tuelques révélations échappées de 
GLVFXVVLRQV HQWUH YRLVLQV 'DQV O¶DIIDLUH GH O¶HPSRLVRQQHPHQW GX EHUJHU %R\HU FRPPLV OH  
août 1903 par son domestique Jean Vernière, ce sont les « deux chiens, trouvés crevés près de 
OXL >TXL@ ODLVVHQW VXSSRVHU TXH O¶RQ QH VH WURXYH SDV HQ SUpVHQFH G¶XQH PRUW QDWXUHOOH »44. Le 
GRFWHXU 0DUWLQ GH OD FRPPXQH G¶$UGHV TXL D H[DPLQp OH FRUSV GH OD YLFWLPH DYRXH OXL-même 
ORUV GX SURFqV TXH VL FHV FKLHQV Q¶DYDLHQW SDV pWp UHWURXYpV DLQVL ULHQ Q¶DXUDLW SHUPLV GH 
UpYpOHU O¶HPSRLVRQnement. « /H FULPH VHUDLW SUREDEOHPHQW UHVWp LPSXQL 9HUQLqUH QH V¶HQ IXW 
certainement pas tenu là »,  ajoute Le Moniteur du Puy-de-Dôme45 ,O Q¶HVW SDV UDUH G¶DLOOHXUV 
TX¶XQH DIIDLUH G¶HPSRLVRQQHPHQW PHWWH HQ OXPLqUH TXHOTXHV GpFqV VXVSHFWV DSSDUDLVVDQW GDns 
                                                 
41
 AMBROISE-RENDU Anne-Claude, Petits récits des désordres ordinaires : les faits divers dans la presse 
française des débuts de la IIIe République à la Grande Guerre, Paris, Seli Arslan, 2004, p.255.  
42
 AGUILHON Hippolyte, Exposé des circonstances médico-OpJDOHV G¶XQH DIIDLUH G¶HPSRLVRQQHPHQW SDU 
O¶DUVHQLF MXJpH HQ DRW 10 SDU OD &RXU G¶$VVLVHV GH 5LRP 3X\-de-Dôme) avec des réflexions, Paris, JB 
Baillière, 1851. 
43
 NIVET M.V., GIRAUD M.A, 5pVXPp G¶XQ UDSSRUW VXU XQ WULSOH HPSRLVRQQHPHQW SDU OH 9DUDLUH RX (OORERUH 
Blanc, extrait de La Gazette hebdomadaire de médecine et de chirurgie, 1861. 
44
 « Mort mystérieuse », /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme, 31/08/1902, p.2. 
45
 « /¶HPSRLVRQQHPHQW G¶$Q]DW-le-Luguet », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 28/11/1902. 
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OH VLOODJH G¶XQ DFFXVp HW Q¶D\DQW MDPDLV IDLW O¶REMHW MXVTX¶DORUV G¶XQH SURFpGXUH MXGLFLDLUH 
Antoinette Pouyet, veuve Prugne, qui empoisonna ses deux filles en novembre 1874 avec la 
complicité de son amant Pierre Sauzède, était veuve depuis le 25 février de la même année. 
/¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ SUpFLVH TXH © 0LFKHO 3UXJQH pWDLW PRUW j OD VXLWH G¶XQH PDODGLH GRQW OD 
QDWXUH Q¶DYDLW SDV pWp SDUIDLWHPHQW GpILQLH SDU OHV PpGHFLQV TXL O¶DYDLHQW YLVLWp «. Ces 
PRUWV UpLWpUpHV HW VXUYHQXHV GDQV O¶LQWHUYDOOH GH TXHOTXHV PRLV pYHLOOqUHQW O¶DWWHQWLRQ GH OD 
famille Prugne. »46 &H UHWRXU HQ DUULqUH VXU XQ GpFqV VXVSHFW PrPH VL O¶K\SRWKqVH G¶XQ FULPH 
demeure scientifiquement invérifiable47, fait naître le doute, la méfiance et une suspicion de 
chaque instant envers les GHX[ DFFXVpV HW FH GqV OHV SUHPLHUV MRXUV GH O¶HQTXrWH 0rPH 
soupçon dans l¶affaire de Freydefont TXL MHWD O¶pPRL GDQV OH FDQWRQ GH 6DLQW-Nectaire en juin 
1913. Marie Dabert, veuve Favier dite « Célestine ª HVW VXVSHFWpH G¶DYRLU HPSRLVRQQp VRQ 
mari : « Maintenant que la femPH )DYLHU HVW VRXV OHV YHUURXV « O¶RQ EDYDUGH VXU OD PDODGLH 
qui a emporté le prédécesseur de Favier », précise le Moniteur du Puy-de-Dôme dans son 
article du 26 juin 191348.  
6L O¶RQ V¶DWWDUGH VXU OHV FKLIIUHV GpOLYUpV SDU OH Compte général de l'administration de 
la justice criminelle VXU OH SODQ QDWLRQDO RQ GpFRXYUH TXH OH WDX[ G¶DIIDLUHV 
G¶HPSRLVRQQHPHQW QH EpQpILFLDQW G¶DXFXQ DERXWLVVHPHQW DX[ WULEXQDX[ QH FHVVH G¶DXJPHQWHU 
au fil de notre période49. De 78% en 1853, il atteint 96% en 1881 et 1896. En 1899, sur 119 
DIIDLUHV D\DQW IDLW O¶REMHW G¶XQH HQTXrWH  VHXOHPHQW VRQW MXJpHV DX[ aVVLVHV 7RXMRXUV G¶DSUqV 
le Compte général FHV DIIDLUHV ODLVVpHV VDQV SRXUVXLWHV RX EpQpILFLDQW G¶XQ QRQ-lieu le sont 
essentiellement parce que les faits ne constituaient, après enquête, ni des crimes ni des délits. 
(Q GHX[LqPH HW WURLVLqPH SODFHV GHV UDLVRQV GH FODVVHPHQW G¶DIIDLUHV RQ WURXYH OHV FKDUJHV 
insuffisantes contre les auteurs présumés et les auteurs restés inconnus50. Parmi les seize 
affairHV G¶HPSRLVRQQHPHQW MXJpHV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme entre 1852 et 1914, 
cinq furent révélées par la famille de la victime, cinq autres dénoncées par la victime elle-
PrPH DORUV TXH O¶HPSRLVRQQHPHQW pFKRXDLW GHX[ IXUHQW PLVHV j MRXU SDU OD UXPHXr publique 
HW GHX[ DXWUHV SDU OHV VRXSoRQV GHV DXWRULWpV ORFDOHV 'DQV OHV GHX[ GHUQLHUV FDV LO V¶DJLW GH 
WHQWDWLYHV G¶HPSRLVRQQHPHQW UpYpOpHV GDQV OH FDGUH G¶XQH HQTXrWH VXU XQ KRPLFLGH 2Q 
DSSUHQG SDU H[HPSOH TXH -HDQQH $QGUDXG DYDQW G¶pWUDQJOHU VRQ PDri le 26 février 1859, avait 
                                                 
46
 $' 80 GRVVLHU  1 DFWH G¶DFFXVDWLRQ 1 
47
 /¶DXWRSVLH HW O¶DQDO\VH FKLPLTXH GHV UHVWHV GH 0LFKHO 3UXJQH QH GRQQqUHQW ULHQ 
48
 « /¶DIIDLUH GH 6DLQW-Nectaire », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 26/06/1913, p.2. 
49Entendons par là les affaires laissées sans poursuites par le ministère public et les non-lieux délivrés par le juge 
G¶LQVWUXFWLRQ 
50
 AD, 8BIB130, &RPSWH JpQpUDO GH O¶DGPLQLVWUDWLRQ GH OD MXVWLFH FULPLQHOOH HQ France, 1852-1899. 
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GpMj WHQWp GH O¶HPSRLVRQQHU TXDWUH DQV DXSDUDYDQW51 /¶DIIDLUH GH &XOKDW HVW UpYpODWULFH j ELHQ 
des égards de la façon dont certains attentats peuvent passer inaperçus aux yeux des autorités 
judiciaires. Le 28 décembre 1902, la veuve Riberolles est retrouvée morte chez elle. Marie 
Pradel, femme Touche, et sa fille Mathilde sont rapidement suspectées par les autorités. Dès 
OH 1 MDQYLHU GH O¶DQQpH VXLYDQWH DORUV TXH O¶HQTXrWH HVW HQ FRXUV Le Moniteur du Puy-de-
Dôme révèle à ses lecteurs que la veuve avait déjà été victime quelques jours avant le crime 
G¶XQH WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW : « '¶DERUG TXDQG HOOH HQ SDUOD j GHV YRLVLQV FHX[-FL Q¶\ 
prêtèrent point grande intention  RQ FUXW TX¶HOOH pWDLW WRXMRXUV KDQWpH GH OD PRQRPDQLH de la 
persécution  DXMRXUG¶KXL « LO VHPEOH ELHQ pWDEOL TX¶RQ D UpHOOHPHQW YRXOX HPSRLVRQQHU OD 
PDOKHXUHXVH IHPPH « 0PH 5LEHUROOHV QH SXW GRQQHU DXFXQH LQGLFDWLRQ FDSDEOH GH IDLUH 
WURXYHU O¶DXWHXU GH FHWWH WHQWDWLYH FULPLQHOOH « /¶DIIDLUH IXW FODVVée » 52. Les détails de cette 
WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW GHPHXUHQW REVFXUV53 PDLV OH IRQG GH O¶DIIDLUH GpPRQWUH EHO HW 
ELHQ TX¶XQ DWWHQWDW UpYpOp SDU OD YLFWLPH HOOH-même ne bénéficie pas systématiquement de 
SRXUVXLWHV MXGLFLDLUHV 'DQV O¶DIIDLUH 0DUJXHULWH Boucher, qui tenta G¶HPSRLVRQQHU VD EHOOH-
PqUH HQ 1 OD YLFWLPH DYDLW HOOH DXVVL VXEL VHORQ O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ SOXVLHXUV WHQWDWLYHV 
G¶HPSRLVRQQHPHQW GH OD SDUW GH VD EHOOH-fille : « GHX[ IDLWV DQWpULHXUV O¶XQ GH KXLW MRXUV 
O¶DXWUH GH WURLV VHPDLQHs, au crime du 21 novembre et qui paraissent être aussi des tentatives 
LQIUXFWXHXVHV G¶HPSRLVRQQHPHQW YLHQQHQW HQFRUH FRUURERUHU O¶DFFXVDWLRQ »54.  
 
Encadré 76: rpVXPp GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH %RXFKHU 1 
 
« Brossard TXH VHV WUDYDX[ REOLJHDLHQW GH V¶H[SDWULHU SRXU SOXVLHXUV VHPDLQHV ODLVVDLW VHXOHV 
chez lui sa femme, Marguerite, et sa mère, qui depuis longtemps vivaient en mésintelligence, et 
IDLVDLHQW VRXV OH PrPH WRLW PpQDJH VpSDUp /¶DYDULFH HW OD PpFKDQFHWp ILQLrent par inspirer de 
criminels projets à Marguerite. Déjà même, en maintes occasions, celle-ci avait proféré contre la 
veuve Brossard les plus grossières injures et les plus terribles menaces. Plusieurs tentatives 
G¶HPSRLVRQQHPHQW DYDLHQW HX OLHX Le 21 novembre 1854, la belle-mère se préparait une soupe aux 
pommes de terre pour sa journée  PDLV ORUVTX¶HOOH YRXOXW OD WUHPSHU HOOH IXW IUDSSpe de voir au 
                                                 
51
 $' 810 GRVVLHU 1 DFWH G¶DFFXVDWLRQ 1 
52
 « Le crime de Culhat », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 15/01/1903, p.2. 
53
 On apprend notamment quinze jours auparavant dans le même journal que la veuve Riberolles avait nettement 
accuVp TXHOTX¶XQ PDLV TXH OD YpUDFLWp GH VHV GLUHV Q¶DYDLW SDV pWp pWDEOLH © /¶DVVDVVLQDW GH &XOKDW », Le 
Moniteur du Puy-de-Dôme, 1110 S /¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ UHOD\p SDU Le Courrier du Puy-de-Dôme, 
DIILUPH TXDQW j OXL TXH F¶HVW OD YHXYH 5LEHUROOHV TXL Q¶DYDLW SDV VRXKDLWp VH SODLQGUH HW DYLVHU OH SDUTXHW GH FHWWH 
WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW $' 8100 'RVVLHU 10 DFWH G¶DFFXVDWLRQ 10 
54
 $' 8100 GRVVLHU  DFWH G¶DFFXVDWLRQ1 
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bouillon une couleur verte. Plongeant son doigt dans le liquide, elle lui trouva un goût si amer et si 
caXVWLTXH TX¶HOOH SRUWD VRQ pFXHlle chez la voisine, où travaillait la femme Brossard et lui reprocha 
son crime, disant : « 9R\H] OD EHOOH VRXSH TXH FHWWH FRTXLQH P¶D SUpSDUpH ». Des témoins indignés 
engagèrent la veuve Brossard à porter la soupe chez M. lH MXJH GH SDL[ HW V¶RIIULUHQW j O¶DFFRPSDJQHU 
pour la préserver de tout mal de la part de sa belle-fille. Cette dernière, inquiète, et croyant donner le 
FKDQJH j OD MXVWLFH VH SODLJQLW j FH PDJLVWUDW TXL O¶HQYR\D j 0 OH SURFXUHXU LPSpULDO G¶$PEHUW 
leqXHO OD UHWLQW SULVRQQLqUH DSUqV XQH DPSOH LQVWUXFWLRQ 8QH DQDO\VH GHV PDWLqUHV D SURXYp TX¶RQ 
avait versé dans le bouillon environ vingt centigrammes de vitriol ou de couperose verte »55. 
Marguerite Boucher, femme Brossard, est condamnée le 22 mai 1855 à vingt ans de travaux 
IRUFpV SRXU WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW DYHF FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV (OOH EpQpILFLHUD WRXWHIRLV GH 
trois remises de peine en 1865, 1868 et 1878. 
 
 
7URLV DQV DXSDUDYDQW GDQV O¶DIIDLUH GHV V°XUV 0DULH HW -HDQQH 9LJLHU TXL 
empoisonnèreQW OHXU V°XU FDGHWWH $QQH SRXU XQH VRPEUH KLVWRLUH G¶KpULWDJH WRXW OH PRQGH 
FRQQDLVVDLW OH PDXYDLV WUDLWHPHQW TXH VXELVVDLW OD SOXV MHXQH GHV V°XUV /H  MDQYLHU 1 
Anne avouait à son époux que « Marie lui avait donné du poison »56 &H GHUQLHU UHIXVD G¶y 
croire. Le lendemain à minuit, la victime courait chez ses voisines pour demander du lait en 
V¶H[FODPDQW : « PD V°XU P¶D HPSRLVRQQpH MH VRXIIUH EHDXFRXS HW QL 0DULH QL -HDQQH QH PH 
porte secours ! »57. Le 16 avril suivant, Anne « leur apporta une marmite dans laquelle se 
trouvait encore un reste de bouillon, et leur dit  RQ P¶D IDLW FRPPH O¶DXWUH IRLV UHJDUGH] MH 
vous HQ SULH FH TX¶LO \ D Oj-dedans »58. Cinq jours plus tard, Anne Vigier rendait son dernier 
VRXSLU 'DQV FHWWH DIIDLUH F¶HVW EHO HW ELHQ XQH VXFFHVVLRQ G¶DSSHOV j O¶DLGH GH OD SDUW GH OD 
SOXV MHXQH GHV V°XUV TXL UpVRQQH HQFRUH DX[ RUHLOOHV GHV WpPRLQV YHQXV WpPRLJQHU FRQWUH 
Marie et Jeanne Vigier les 25 et 26 novembre 1852. Les empoisonnements successifs sont 
connus de toute la communauté villageoise mais personne, pas même le mari de la victime, ne 
semble pouvoir soustraire Anne Vigier à sa triste destinée. La rumeur publique, qui Q¶HVW SDV 
avare de révélations une fois la machine judiciaire en marche, parait bel et bien dépourvue de 
voix quand sous les yeux de ses principaux artisans le drame se déroule. « La morale est à cet 
égard étrangement laxiste, fermant les yeux et les oreilles sur ce qui se passe dans la maison 
                                                 
55
 AD, U10770, dossier 4867, 1855. 
56
 « 6XLWH HW ILQ GH O¶DXdience du jeudi 25 novembre », Le Journal du Puy-de-Dôme, 29/30/11/1852, p.3.  
57
 Ibid. 
58
 Ibid. 
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du voisin, si minces soient les cloisons », rappelle Michelle Perrot59. Ce qui est vrai en ce qui 
FRQFHUQH OHV EUXWDOLWpV FRQMXJDOHV O¶HVW WRXW DXWDQW GDQV OH FDGUH G¶XQH IDPLOOH GpSRXUYXH 
G¶pSRX[ PDLV QRQ GpSRXUYXH G¶XQH DXWRULWp IL[DQW SDU OD IRUFH OHV UqJOHV HW OHV GHYRLUV GH 
chacun de ses membres. Une autorité que le monde extérieur, le voisinage, les amis et les 
pièces rapportées, ne saurait prétendre raisonner, et encore moins dénoncer. 
4XDQG OD UpYpODWLRQ G¶XQ FULPH GpSDVVH OHV IURQWLqUHV RSDTXHV GH OD VSKqUH IDPLOLDOH HW 
du voisinage proche, elle risque ensuite de se heXUWHU DX[ OLPLWHV GH O¶HVSDFH FRPPXQDXWDLUH 
SDUIRLV LPSRVpHV SDU OHV UHSUpVHQWDQWV GH O¶DXWRULWp ORFDOH (Q HIIHW FRPELHQ PrPH OD UXPHXU 
G¶XQ HPSRLVRQQHPHQW FRXUW FHV DXWRULWpV SUpIqUHQW SDUIRLV WDLUH OH IRUIDLW SOXW{W TXH GH PHWWUH 
en péril la quiétude de leur bourgade. En octobre 1856, Jean Varenne, cultivateur de 32 ans 
KDELWDQW j 6pJRQ]DW WHQWH G¶HPSRLVRQQHU VRQ GHUQLHU HQIDQW kJp GH GHX[ PRLV HW GHPL MXJp 
trop encombrant dans son ménage. La tentative « était connue du maire et de quelques 
personnes GH OD FRPPXQH /¶DIIDLUH UHVWD SHQGDQW XQ PRLV VDQV rWUH FRQQXH GH O¶DXWRULWp 
judiciaire »60. Dans ce cas précis, il est vraisemblable que la tentative ayant échoué, le maire 
SUpIpUDLW WDLUH O¶DIIDLUH SOXW{W TXH G¶DWWLUHU O¶DWWHQWLRQ GH OD MXVWLFH HW GH OD presse sur son 
village et sur la famille honorable des Varenne.  
 
Encadré 77: aFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 9DUHQQH 1 
 
« Varenne, qui appartient à une des familles les plus honnêtes du pays, fut frappé, dans sa 
MHXQHVVH G¶Xne attaque qui lui paralysa en partie la jambe gauche et le bras droit. Avec cette 
infirmité, il lui était difficile de se marier avantageusement. Aussi la femme qui consentit à le prendre 
Q¶pWDQW SDV GX JRW GH VHV SDUHQWV LO VH WURXYD SULYp GH OD GRW TXe la position de fortune de son père 
DXUDLW SX OXL DVVXUHU V¶LO DYDLW IDLW XQ PDULDJH TXL HW VRQ DJUpPHQW ,O \ D WURLV RX TXDWUH DQV TXH 
Varenne est marié. Dès le début de son mariage, sa femme devint enceinte, et il a une petite fille 
DXMRXUG¶KXL kJpH Ge près de trois ans. Après avoir sevré cette enfant, la femme de Varenne prit un 
enfant en nourrice, et on lui donnait pour cela 14 francs par mois. Cette nouvelle ressource pour le 
ménage ne tarda pas à disparaître, car la femme Varenne devenant enceinte pour une seconde fois, on 
lui retira le nourrisson qui lui était confié. Varenne manifeste un vif mécontentement de cette 
diminution dans les bénéfices de la maison ; de plus, la position de sa femme, et les soins que 
nécessitait, après ses couches, son enfant nouveau-Qp O¶HPSrFKDLHQW GH OH VXLYUH DX FKDPS HW FH 
motif encore le contrariait, car il ne cessait de traiter sa femme de paresseuse. Probablement à cause 
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 BARD Christine, CHAUVAUD Frédéric, PERROT Michelle et PETIT Jacques-Guy (dir), Femmes et justice 
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GH FHV PRWLIV 9DUHQQH Q¶DLPDLW SDV VRQ MHXQH HQIDQW HW LO OH YR\DLW WRXMRXUV DYHF GpSODLVLU ; sa femme 
V¶pWDLW SDUIDLWHPHQW DSHUoXH GH VRQ PpFRQWHQWHPHQW j OH YRLU ,O GHYDLW ELHQW{W GRQQHU j VRQ LQLPLWLp 
pour cette pauvre petite une affreuse consécration. Le 10 ou le 12 octobre dernier, vers cinq heures du 
matin, la femme de Varenne se leva pour aller satisfaire à un besoin naturel  SHQGDQW TX¶HOOH pWDLW 
dehors, elle entendit sa jeune fille pousser des cris inaccoutumés, elle rentra en toute hâte, frappée de 
O¶LGpH TXH VRQ PDUL OXL DYDLW IDLW GX PDO HW LQWHUSHOOD DXVVLW{W FHOXL-ci qui se défenGLW GH O¶DYRLU 
touchée. Se dirigeant aussitôt vers le berceau où cette enfant reposait, elle souleva le mouchoir qui 
recouvrait sa figure, et elle remarqua que sa bouche contenait une matière qui rendait une certaine 
FODUWp (OOH UHFRQQXW TXH F¶pWDLW GH OD matière qui se trouve au bout des allumettes chimiques, et elle 
V¶HPSUHVVD GH O¶HQOHYHU DYHF VHV GRLJWV FDU ELHQ TX¶HOOH IW GpMj DUULYpH MXVTX¶j OD JRUJH VD SHWLWH 
ILOOH QH O¶DYDLW SDV DYDOpH /XL GRQQDQW DXVVLW{W VRQ VHLQ HOOH SURYRTXD XQ YRPLVVHPHQW qui acheva de 
GLVVLSHU WRXWHV VHV FUDLQWHV /¶HQIDQW Q¶HXW DXFXQ PDO &RQQXH VHXOHPHQW GX PDLUH HW GH TXHOTXHV 
SHUVRQQHV GH OD FRPPXQH O¶DIIDLUH UHVWD SHQGDQW XQ PRLV VDQV rWUH FRQQXH GH O¶DXWRULWp MXGLFLDLUH &H 
Q¶HVW TX¶DSUqV FH WHPSV TXH 0 OH FRPPLVVaire de police de Saint-Germain-Lembron, dans une 
WRXUQpH TX¶LO ILW GDQV OHV YLOODJHV VRXPLV j VD VXUYHLOODQFH HQ HXW FRQQDLVVDQFH G¶XQH PDQLqUH DVVH] 
vague. La gravité du fait appela cependant son attention, et accompagné du garde champêtre, il voulut 
prendre des renseignements certains »61.  
Jean Varenne est condamné le 12 février 1857 à six ans de travaux forcés pour tentative 
G¶HPSRLVRQQHPHQW DYHF FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV 
 
 
'DQV O¶DIIDLUH 0DULH %DSW TXL HPSRLVRQQD VRQ ILOV LOOpJLWLPH HQ RFWREUH 1 le maire 
G¶(JOLVHQHXYH-G¶(QWUDLJXHV ILW O¶REMHW GH YLYHV FULWLTXHV GH OD SDUW G¶XQH SDUWLH GH OD SUHVVH HQ 
SHUPHWWDQW O¶LQKXPDWLRQ GH O¶HQIDQW DORUV TXH GH VpULHX[ VRXSoRQV SHVDLHQW VXU OD QDWXUH GH 
son décès : « Aussi, au village de la Cabane, soupçonnait-on la femme Morin, et non sans 
TXHOTXHV UDLVRQV G¶DYRLU IDLW GLVSDUDvWUH VRQ HQIDQW « /H PDLUH G¶(JOLVHQHXYH-G¶(QWUDLJXHV 
Q¶D SDV IDLW VRQ GHYRLU FDU pWDQW GRQQpV OHV EUXLWV TXL FRXUDLHQW LO Q¶DXUDLW SDV G DXWRULVHU 
O¶LQKXPDWLRQ GH O¶enfant sans prévenir le parquet »62. La rumeur publique est donc parfois trop 
IRUWH SRXU TXH OH FULPH GHPHXUH VHFUHW 'DQV O¶DIIDLUH GHV V°XUV 9LJLHU F¶HVW WRXMRXUV FHWWH 
« rumeur publique » qui « pYHLOOD O¶DWWHQWLRQ GH OD MXVWLFH ª VXU OD PRUW VXVSHFWH G¶$QQH63. Une 
rumHXU TXL QRXV O¶DYRQV YX QH V¶HVW manifesté ici TX¶DSUqV OH GpFqV GH OD YLFWLPH TXL 
VXELVVDLW SRXUWDQW GHSXLV GHV DQQpHV GpMj OHV PDXYDLV WUDLWHPHQWV GH VHV V°XUV DvQpHV 8QH 
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 AD, U10773, dossier 5050, 1857. 
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 « Un enfant empoisonné », /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme, 25/10/1899, p.2.  
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 « Empoisonnement », La Presse judiciaire, 28/11/1852, p.2. 
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IRLV OH FULPH UpYpOp F¶HVW HQFRUH © OD YRL[ SXEOLTXH >TXL@ Q¶D SRLQW KpVLWp HW a toujours 
LQYDULDEOHPHQW DFFXVp OHV GHX[ V°XUV GH OD YLFWLPH ». Anne Charbonnel, un des principaux 
témoins, « D HQWHQGX GLUH TXH F¶pWDLW 0DULH TXL DYDLW HPSRLVRQQp VD V°XU HW TXH -HDQQH pWDLW 
dans le secret. Dans le pays, tout le monde accusait Marie »64. 'DQV O¶DIIDLUH GH )UH\GHIRQW OD 
rumeur précéda les investigations de la justice. Avant même que la famille Favier dépose une 
plainte contre Marie Dabert, « GDQV OH SD\V RQ GpVLJQH KDXWHPHQW O¶DXWHXU GX FULPH ª DIILUPH 
le Moniteur du Puy-de-Dôme dès le 11 janvier 191365.  
&ULPH VLOHQFLHX[ HW GLVFUHW OD UpYpODWLRQ G¶XQ HPSRLVRQQHPHQW WLHQW GRQF j SHX GH 
FKRVHV 3DUIRLV PrPH OHV YLFWLPHV G¶XQH WHQWDWLYH SUpIqUHQW WDLUH O¶DWWHQWDW FRPPLV FRQWUH HX[ 
SOXW{W TXH G¶DOHUWHU OHV DXWRULWpV (Q DYULO 1 (WLHQQH Bonabry, cordonnier à Clermont, est 
YLFWLPH G¶XQH WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW GH VD IHPPH )UDQoRLVH )DXUH FRPSURPLVH GDQV 
plusieurs relations adultères. Il ne la dénonça que sous la pression de son frère : « Devant 
FHWWH UpYpODWLRQ GH OD SDUW G¶XQ KRPPH TXL ORLQ GH FKHUFKHU j DFFXVHU VD IHPPH V¶HVW 
ORQJWHPSV UHIXVp j OD GpQRQFHU j OD MXVWLFH HW TXL SHQGDQW WRXW OH FRXUV GH O¶LQVWUXFWLRQ Q¶D 
montré vis-à-YLV G¶HOOH DXFXQ VHQWLPHQW G¶DQLPRVLWp LO Q¶HVW SDV SHUPLV GH GRXWHU TXH OHV 
projets criminels de Françoise FaXUH Q¶DLHQW pWp PLV j H[pFXWLRQ »66. 'DQV O¶DIIDLUH &ODXGH 
6LFDUG XQ GRPHVWLTXH TXL WHQWD G¶HPSRLVRQQHU OD IDPLOOH GH VRQ PDvWUH HQ GpFHPEUH 10 RQ 
« ILW FRQQDvWUH j O¶LQFXOSp OHV VRXSoRQV TXL SHVDLHQW VXU OXL HW OH FRQJpGLD VDQV VH GpFLGHU j 
rendre plainte de ces faits »67 &H Q¶HVW TX¶HQ GpFRXYUDQW GDQV OD FKDPEUH GX GRPHVWLTXH 
quelques heures plus tard un vase rempli de SKRVSKRUH TXH OD IDPLOOH FKDQJH G¶DYLV HW 
dénonce ce dernier aux autorités. Dans tous les cas, une fois les autorités locales informées 
G¶XQ IODJUDQW GpOLW GH WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW RX OH FDV pFKpDQW G¶XQH PRUW VXVSHFWH 
exigeant les lumières de la justice, au juge de paix et au garde champêtre succèdent le parquet, 
ses magistrats, ses gendarmes et ses experts. Les hommes GH O¶DUW  SUHQQHQW DORUV OH UHODLV GHV 
hommes de loi, et une nouvelle étape dans le déroulement des investigations débute : la 
FRQILUPDWLRQ VFLHQWLILTXH GH O¶H[LVWHQFH G¶XQ DFWH FULPLQHO 
3. La médecine et les viscères corrompus 
 
/D UpYpODWLRQ G¶XQ HPSRLVRQQHment est étroitement liée aux observations des légistes 
GpVLJQpV SRXU O¶DXWRSVLH GHV FRUSV HW GHV H[SHUWV FKDUJpV GHV DQDO\VHV FKLPLTXHV GHV YLVFqUHV 
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HW GHV VXEVWDQFHV VXVSHFWpHV GH FRQWHQLU OH SRLVRQ /¶LQFDSDFLWp G¶XQ PpGHFLQ j GpFHOHU XQ 
empoisonnement, TX¶LO V¶DJLVVH GX PpGHFLQ GH IDPLOOH RX GX PpGHFLQ OpJLVWH Q¶HVW MDPDLV 
FULWLTXpH HW HQFRUH PRLQV DVVRFLpH j GH O¶LQFRPSpWHQFH SDU OD SUHVVH HW OHV LQVWLWXWLRQV 
MXGLFLDLUHV 1RXV O¶DYRQV YX OHV V\PSW{PHV G¶XQ HPSRLVRQQHPHQW VRQW GDQV OD PDMRULWp GHV 
cas difficilement appréciables lors des visites du médecin précédant le décès, et les traces que 
ODLVVH OH SRLVRQ GDQV O¶RUJDQLVPH restent souvent invisibles aux yeux des légistes après le 
trépas des victimes. On ne reprochera pas au docteur Versepuy, par exemple, appelé au chevet 
GH O¶pSRX[ GH 0DULH 'DEHUW OH  MXLQ 11 GH QH SDV DYRLU MXJp JUDYH O¶pWDW G¶(PLOH )DYLHU 
alors que ce dernier expirait dans la nuit68 /¶LJQRUDQFH GHV PpGHFLQV FLYLOV HVW G¶DXWDQW SOXV 
excusable que les plus habiles des empoisonneuVHV IRQW WRXW SRXU GLVVLPXOHU O¶RULJLQH UpHOOH 
GHV GRXOHXUV GRQW VRXIIUH OHXU YLFWLPH 7RXW DX SOXV RQ GHPDQGH j FHV PpGHFLQV G¶pFODLUHU OD 
science toxicologique en détaillant avec précision les maux dont souffraient les victimes 
empoisonnées.  On félicite parfois les convictions et les intuitions de tel ou tel praticien face à 
XQ GpFqV P\VWpULHX[ PDLV O¶RQ V¶DWWDUGH GDYDQWDJH VXU OHV SURJUqV GH OD VFLHQFH WR[LFRORJLTXH 
mise au service de la justice, « la clarté et le talent ª GHV H[SHUWV FDSDEOHV G¶LQGLTuer « O¶KHXUH 
à laquelle le poison aurait été donné avant la mort »69 /¶HPSRLVRQQHPHQW DSSDUDvW FRPPH XQ 
défi majeur pour la médecine légale, une opportunité de faire valoir la toute puissance de la 
science face au crime. « Dans cette circonstance pénible et difficile, nous ne saurions trop 
ORXHU OH FRXUDJH OD VFLHQFH HW O¶KDELOHWp GH 00 OHV GRFWHXUV », précise Le Moniteur du Puy-
de-Dôme70 ORUV GHV DXWRSVLHV GHV GHX[ ILOOHV G¶$QWRLQHWWH 3RX\HW HQ 1 /D PLQXWLHXVH 
description des analyses chimiques faites quelques jours plus tard permet de faire découvrir 
aux lecteurs les dernières avancées technologiques en matière de toxicologie : « ils disent 
V¶rWUH VHUYLV GH O¶DSSDUHLO 0LWVFKHUOLFK SXLV GH O¶DSSDUHLO %ORQGRW HW HQILQ GH O¶DSSDUHLO 
électro-chimique de M. Riffard »71 )DFH j FHV GpPRQVWUDWLRQV G¶XQH PRGHUQLWp VFLHQWLILTXH 
DX GpYHORSSHPHQW JDORSDQW OD GpIHQVH G¶$QWRLQHWWH HVVHQWLHOOHPHQW EDVpH VXU OH © malheur » 
que son amant Pierre Sauzède lui aurait jeté pour commettre son crime, parait bien fantaisiste, 
trop légère en tout cas pour des jurés qui les déclarèrent tous deux coupables et un président 
qui les condamna aux travaux forcés à perpétuité.  
                                                 
68
 « Le drame de Châteldon », Avenir du Puy-de-Dôme, 25/10/1913, p.1-2. 
69
 « Empoisonnement », Presse Judiciaire, 28/11/1852, p.2. 
70
 « Crime de la Vidalie », Moniteur du Puy-de-Dôme, 24/12/1873, p.3. 
71
 « Affaire de Thiers. Empoisonnement », Moniteur du Puy-de-Dôme, 23/05/1874, p.2-3. 
418 
 
 
/¶DXWRSVLH QH SHUPHWWDQW JpQpUDOHPHQW SDV QRXV O¶DYRQV GLW GH UpYpOHU OD SUpVHQFH GX 
poison72 O¶DQDO\VH chimique des viscères de la victime et des substances suspectées de 
FRQWHQLU OHV WUDFHV G¶XQ HPSRLVRQQHPHQW FRQVWLWXH GDQV FHV DIIDLUHV O¶pWDSH OD SOXV LPSRUWDQWH 
HW OD SOXV DWWHQGXH GH O¶HQTXrWH OD SUHXYH XOWLPH GH O¶H[LVWHQFH G¶XQ FULPH TXL DPRUFH 
inévitablement un tournant majeur dans la suite des investigations judiciaires et médiatiques. 
« $YLVp GX FDUDFWqUH P\VWpULHX[ GH FHWWH PRUW OH SDUTXHW ILW SURFpGHU j O¶DXWRSVLH GX FRUSV 
mais les médecins experts, à leur tour, se déclarèrent impuissants à préciser la nature du mal 
TXL DYDLW HQOHYp 3RPPLHU HW O¶RQ GXW IDLUH DSSHO DX[ OXPLqUHV G¶XQ FKLPLVWH SRXU DQDO\VHU OHV 
PDWLqUHV FRQWHQXHV GDQV O¶HVWRPDF HW OHV LQWHVWLQV GH OD YLFWLPH », lit-RQ GDQV O¶DFWH 
G¶DFFXVDWLRQ GH /RXLVH 0DWKRQDW YHXYH 3RPPLHU WHQDQFLqUH G¶XQH PDLVRQ GH WROpUDQFH 
DFFXVpH G¶DYRLU HPSRLVRQQp VRQ PDUL DYHF OD FRPSOLFLWp G¶$QLWD XQH DQFLHQQH SURVWLWXpH73. 
0rPH FRQVWDW G¶pFKHF FRQFHUQDQW OHV UpVXOWDWV GH O¶DXWRSVLH GX GRFWHXU 0DOVDQJ GDQV O¶DIIDLUH 
de Freydefont : « /¶DXWRSVLH Q¶D\DQW Upvélé aucun indice expliquant la mort, les viscères 
furent soumis à une analyse chimique »74. De ces résultats impatiemment attendus découlent, 
dans le scénario idéal, les aveux des suspects ne pouvant plus nier leur forfait devant la toute 
puissance de la révélation toxicologique. Au même titre que les médecins légistes, les experts 
chargés des analyses chimiques bénéficient, à la lecture des comptes rendus G¶DXGLHQFH GH 
tous les égards de la part des chroniqueurs judiciaires. M. Lecoq, chimiste, M. Lamotte, 
SKDUPDFLHQ 0 +XJXHV SURIHVVHXU j O¶pFROH GH PpGHFLQH GH &OHUPRQW /pRQ *URV GLUHFWHXU 
du laboratoire municipal de Clermont, docteur Huguet, pharmacien chimiste, tous se voient 
GpFHUQHU SDU O¶HQVHPEOH GH OD SUHVVH OH VWDWXW SULYLOpJLp GH WpPRLQ LQIDLOlible dont la parole ne 
saurait être mise en doute. Une infaillibilité pourtant ébranlée à plusieurs reprises tout au long 
GX ;,;H VLqFOH (Q HIIHW VL OH FRQIOLW RSSRVDQW 2UILOD j 5DVSDLO GDQV O¶DIIDLUH /DIDUJH GHPHXUH 
la plus célèbre des divergences entrH H[SHUWV WR[LFRORJLTXHV GDQV OH FDGUH G¶XQH LQVWUXFWLRQ 
MXGLFLDLUH O¶DIIDLUH 3RQFKRQ HQ 1 YLW pJDOHPHQW V¶RSSRVHU OHV SOXV pPLQHQWV FKLPLVWHV 
nationaux et provinciaux : Reynaud, Porral, Barse et Orfila du côté du ministère public, 
Rognetta, Danger, Flandin, Dupasquier du côté de la défense. En août et novembre 1843, les 
FRXUV G¶DVVLVHV GH OD +DXWH-Loire et du Puy-de-Dôme jugent Marie-Agnès Camus et André 
5RFKHU DFFXVpV WRXV GHX[ G¶DYRLU HPSRLVRQQp -HDQ--DFTXHV 3RQFKRQ O¶pSRX[ GH 0DULH-
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$JQqV /¶DIIDLUe est exceptionnelle  OH SRLVRQ XQH SUpSDUDWLRQ j EDVH GH SORPE Q¶DYDLW 
jamais été observé auparavant par les experts chimistes dans un contexte criminel. Le 
GpVDFFRUG VH IRUPH DXWRXU G¶XQH VLPSOH TXHVWLRQ : « la mort de Ponchon est-elle le résultat de 
la maladie à laquelle il était sujet depuis plusieurs années, sans que le plomb retiré de ses 
organes ait constitué en rien à la produire, ou bien Ponchon est-il mort empoisonné par une 
préparation de plomb ? »75  
'¶DXWUHV GpVDFFRUGV HQWUH FKLPLVWHV VXVFLWqrent nombre de débats et de publications 
VFLHQWLILTXHV FRQWUDGLFWRLUHV MXVTX¶j OD ILQ GX ;,;H VLqFOH QRWDPPHQW VXU OH VWDWXW GH O¶H[SHUW 
au sein des institutions judiciaires76, ou encore sur la définition même du crime 
G¶HPSRLVRQQHPHQW GDQV OH FRGH SpQDO77, mais ces divisions entre scientifiques ne semblent 
pas, à partir des années 1850, susciter un intérêt majeur au sein de la presse départementale. 
4XDQG OD FULWLTXH DSSDUDvW HOOH QH GXUH JpQpUDOHPHQW TXH OH WHPSV G¶XQ pGLWRULDO HW SRXU 
répondre à un scandale national où se greffe, inévitablement, le débat politique. Ce fut 
QRWDPPHQW OH FDV GH O¶DIIDLUH 9DOHQWLQH %LDQFKLQL FRQGDPQpH SDU OD FRXU G¶$VVLVHV GH OD 
6HLQH OH  PDUV 1 j FLQT DQV GH WUDYDX[ IRUFpV SRXU WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW VXU VRQ 
mari. Le rédacteur en chef du Moniteur du Puy-de-Dôme profita de cette occasion pour 
revenir sur la discutable et discutée fiabilité des experts à travers son éditorial du 14 mars 
1899 intitulé Messieurs les experts ,O FULWLTXH VpYqUHPHQW OD FRQGDPQDWLRQ G¶XQH Iemme dont 
DXFXQH SUHXYH GH OD FXOSDELOLWp Q¶HVW DSSRUWpH 5pIpUHQFH DEVROXH HQ PDWLqUH GH GpIDLOODQFH GH 
O¶H[SHUWLVH GDQV OH GRPDLQH SpQDO O¶DIIDLUH /DIDUJH HVW PDLQWHV IRLV FLWpH HW -RO\ UDSSHOOH TXH 
OD YRORQWp GH 0 &UXSSL G¶LQVWLWXHU O¶H[SHUWLVH FRQWUDGLFWRLUH DILQ TX¶HOOH REpLVVH j GHV UqJOHV 
strictes ne changera rien au problème : « 7RXW oD F¶HVW IRUW LQJpQLHX[ ; je crains cependant 
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H[WUDLW GH O¶$PL GH OD &KDUWUH des 3 et 7 juillet 1847), 
Clermont, imprimerie de Pérol, 1847. 
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TX¶DSUqV OD UpIRUPH FRPPH DYDQW QRXV DVVLVWLRQV j OD FRPpGLH GH FHV DXGLHQFHV R OHV 
VDYDQWV DWWULEXHQW j O¶DWURSLQH les méfaits de la congestion cérébrale »78. Cette remise en 
TXHVWLRQ GH OD ILDELOLWp GHV H[SHUWLVHV GHPHXUH SRXUWDQW LQH[LVWDQWH TXDQG LO V¶DJLW G¶DIIDLUHV 
locales, alors que les rapports toxicologiques présents dans les dossiers de procédure 
rappellent, quelquefois, les incertitudes de certaines conclusions79. Sans doute doit-on voir là 
une volonté de ne pas froisser quelques personnalités locales associées au monde médical, 
quelques experts provinciaux dont le concours peut, encore une fois, constituer pour les 
journalistes XQ PDLOORQ HVVHQWLHO GDQV OD FROOHFWH G¶LQIRUPDWLRQV LQpGLWHV 3OXV VLPSOHPHQW 
encore, à la lecture des dossiers de procédure criminelle, on constate que les affaires locales 
G¶HPSRLVRQQHPHQW Q¶RQW MDPDLV IDLW O¶REMHW DSUqV OHV DIIDLUHV Ponchon et Ardaillon, de 
rapports contradictoires ni entraîné de débats entre experts. La remise en cause de leur 
FRPSpWHQFH HW GH OD SHUWLQHQFH GH OHXU UDSSRUW Q¶D GRQF MDPDLV HX GH UDLVRQ G¶rWUH DXWDQW GDQV 
les sphères scientifiques que dans les feuilles de la presse départementale.  
Dans ces rapports soigneusement résumés par les chroniqueurs judiciaires, on insiste 
très largement sur le type de poison, les doses présentes dans les viscères et les aliments, les 
doses nécessaires pour entraîner la mort de la victime, car de ces informations dépendra le 
VRUW GHV DFFXVpHV VH GpIHQGDQW G¶DYRLU YRXOX pOLPLQHU OHXU YLFWLPH $ O¶DXGLHQFH GX  DRW 
1859, quand le président Rouffy questionne Jeanne Andraud sur la tentative 
G¶HPSRLVRQQHPHQW TX¶HOOH DYDLW FRPPLVH sur son mari en décembre 1855, celle-ci répond : 
« je voulais lui montrer, en mêlant cette poudre dans sa soupe, que moi aussi je pouvais lui 
IDLUH GX PDO « ,O Q¶\ DYDLW TXH SRXU GL[ FHQWLPHV GH PRXFKHV80 : cela, je crois, ne suffisait 
pas pour lui donner la mort »81. Marie Piary, une domestique âgée de 22 ans accusée de 
WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW VXU OD IHPPH GH VRQ PDvWUH LQVLVWH pJDOHPHQW VXU OD YRORQWp GH 
rendre malade sa victime plutôt que de la tuer : « -¶DL IDLW « FH TXH PRQ PDvWUH P¶DYDLW 
commandé de faire, mais je ne pensais pas que ce liquide pouvait faire mourir », affirme-t-elle 
DX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ82 0 /HFRT FKLPLVWH FRQILUPH O¶LQVXIILVDQFH GH OD GRVH GH SRLVRQ SRXU 
entraîner la mort : « Le liquide qui était contenu dans le flacon était dH O¶LQGLJR GLVVRXV GDQV 
O¶DFLGH VXOIXULTXH HW pWHQGX G¶HDX 'DQV FHW pWDW FH OLTXLGH SULV HQ DVVH] JUDQGH TXDQWLWp 
                                                 
78
 « Messieurs les experts », Moniteur du Puy-de-Dôme, 14/03/1899, p.1. 
79
 'DQV O¶DIIDLUH 0DULH %DSW OH UDSSRUW GX SKDUPDFLHQ HQ FKHI +XJXHW SUpFLVH FODLUHPHQW TXH © PDOJUp O¶RSLQLRQ 
LQYHUVH G¶Xn grand nombre de toxicologistes, il ne parait pas douteux que la dose de trois grammes (de 
SKRVSKRUH SXLVVH DPHQHU OD PRUW G¶XQ QRXYHDX Qp », AD, U 10903, dossier 7031. 
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 Le poison utilisé ici est de la poudre de mouches cantharides. 
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 « 7HQWDWLYH G¶HPSRisonnement. Assassinat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 12/08/1859 p.3. 
82
 « 7HQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW », Moniteur du Puy-de-Dôme, 15/05/1856, p.3. 
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SRXUUDLW GRQQHU OD PRUW PDLV QRQ XQH PRUW LQVWDQWDQpH FDU O¶DFLGH VXOIXULTXH Q¶HVW SDV 
vénéneux par sa nature, mais par sa causticité, qui désorganise la membrane muqueuse de 
O¶HVWRPDF HW GHV LQWHVWLQV 2U FH OLTXLGH PLV j OD GRVH G¶XQH FXLOOHUpH GDQV XQH pFXHOOH 
FRQWHQDQW GH OD VRXSH HW SDU FRQVpTXHQW WUqV pWHQGX G¶HDX QH SRXYDLW SDV PrPH RFFDVLRQQHU 
une indisposition »83. Les résultats des analyses sont bien plus compromettants pour 
Antoinette Pouyet et Pierre Sauzède. Cette fois-ci, « OHV KRPPHV GH O¶DUW RQW FRQVWDWp TXH OHV 
LQWHVWLQV >GHV GHX[ ILOOHV GH O¶DFFXVpH@ FRQWHQDLHQW XQH TXDQWLWp DVVH] QRWDEOH G¶DFLGH 
phosphoreux, et leur rapport démontre que la mort de ces deux jeunes enfants, certainement 
GXH j O¶LQJHVWLRQ GH FH WR[LTXH D pWp O¶°XYUH G¶XQH PDLQ FULPLQHOOH ».84 Même conviction 
SRXU OH SKDUPDFLHQ 'HVFKDPSV GDQV O¶DIIDLUH 6LFDUG TXL UHFRQQDvW TXH OH YLQ VRXLOOp 
« contenait une quantité de poison suffisante pour donner la mort »85. Si le projet échoua, 
F¶HVW TXH OH SKRVSKRUH Q¶DYDLW SDV HX OH WHPSV GH VH GLVVRXGUH HQWLqUHPHQW GDQV OD ERLVVRQ /D 
maladresse de Sicard lui fut finalement favorable : il fut acquitté. En février 1911, la 
conclusion du rapport du directeur du laboratoire de Clermont Léon Gros ne laisse aucune 
FKDQFH j OD YHXYH 3RPPLHU TXDQG O¶H[SHUW DIILUPHUD DYRLU WURXYp © un gramme et demi 
G¶DUVHQLF F¶HVW-à-GLUH GL[ IRLV SOXV HQYLURQ TX¶LO Q¶HQ HW IDOOX SRXU GpWHUPLQHU la mort »86, 
DORUV TXH O¶DFFXVpH WHQWDLW GH FRQYDLQFUH OH SUpVLGHQW -XWLHU TX¶HOOH QH YRXODLW SDV WXHU VRQ 
mari : « je voulais seulement le rendre un peu malade pour lui faire croire que cette maladie 
aurait été causée par la boisson »87. Deux ans plus tard, malgré des conclusions similaires : 
« XQH TXDQWLWp FRQVLGpUDEOH G¶DUVHQLF TXDQWLWp TXL pWDLW SOXV TXH VXIILVDQWH SRXU HQWUDvQHU OD 
mort »88 /pRQ *URV QH FRQYDLQTXLW SDV OH MXU\ GH OD VHVVLRQ G¶DVVLVHV G¶RFWREUH 11 TXL 
acquitta Marie Dabert, faute de preuves. Si le rapport des experts confirme scientifiquement la 
SUpVHQFH G¶XQ FULPH OHXUV FRQFOXVLRQV QH SDUDLVVHQW GRQF SDV GLUHFWHPHQW LQIOXHQFHU XQ MXU\ 
davantage attentif, semble-t-LO DX[ UDLVRQV GX SDVVDJH j O¶DFWH SOXW{W TX¶j OD QDWXUH HW j OD 
quantité du poison absorbé par les victimes. 
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85
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4. Crime passionnel ou drame conjugal ? 
 
,O VHUDLW YDLQ GH UHFKHUFKHU GDQV QRV DIIDLUHV G¶HPSRLVRQQHPHQW TXHOTXHV VSpFLILFLWpV 
du « beau-crime ª GH OD %HOOH (SRTXH XQH TXHOFRQTXH QREOHVVH GH O¶DFWH HW DXWUH VSOHQGHXU 
G¶XQ JHVWH GUDPDWLTXHPHQW DPRXUHX[ 4XL SOXV HVW TXDQG RQ pWXGLH OHV FDXVHV DSSDUHQWHV GHV 
FULPHV G¶HPSRLVRQQHPHQW GDQV OH &RPSWH JpQpUDO GH O¶DGPLQLVWUDWLRQ GH OD MXVWLFH 
criminelle, on découvre assez rapidement que les « amours contrariés, jalousie, concubinage 
et débauche » demeurent des causes largement minoritaires, loin derrière les « dissensions 
domestiques », « OHV GLVFXVVLRQV G¶LQWpUrW » et « la cupidité ». « /¶DGXOWqUH », cause majoritaire 
DX GpEXW GX 6HFRQG (PSLUH VHPEOH V¶HIIDFHU SHX j SHX SRXU QH GHYHQLU TX¶XQH FDXVH 
exceptionnelle à la fin du XIXe siècle89. Dans les affaires puydomoises, seuls les 
HPSRLVRQQHPHQWV GH )UDQoRLVH )DXUH G¶$QQH 5REHUW HW O¶DIIDLUH GH 7KLHUV SUpVHQWHQW 
TXHOTXHV DVSHFWV VHORQ OHV DFWHV G¶DFFXVDWLRQ GX GUDPH SDVVLRQnel. Anne Robert aurait 
souhaité se débarrasser de son mari pour vivre librement son amour avec le jeune soldat 
Gaspard Madubost90 6L )UDQoRLVH )DXUH VRXKDLWDLW pOLPLQHU VRQ PDUL F¶HVW TXH FH GHUQLHU 
Q¶pWDLW SDV DVVH] © compétent » dans leur relation intiPH WDQW HVW VL ELHQ TX¶HOOH FKHUFKDLW VRQ 
ERQKHXU GDQV G¶DXWUHV FRXFKHV (QILQ VL $QWRLQHWWH 3RX\HW VXSSULPD VHV GHX[ HQIDQWV F¶HVW 
uniquement par amour pour son compagnon, Pierre Sauzède, qui lui promettait une nouvelle 
vie et un mariage heureux. Dans cHWWH GHUQLqUH DIIDLUH OD EHDXWp HW OH URPDQWLVPH G¶XQ DFWH 
FULPLQHO SDVVLRQQp QH VDXUDLHQW FRXYULU DX[ \HX[ GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH O¶LJQRPLQLH GX 
meurtre de deux enfants par leur propre mère. Le crime est laid, les accusés le sont aussi : 
Pierre Sauzède a le « teint huileux » et « la figure tachetée ª SUpFLVH O¶Album de Thiers91, 
Antoinette Pouyet est une « hideuse mégère » ajoute /D *D]HWWH G¶$XYHUJQH92. « A voir la 
WRXUQXUH pSDLVVH OD ILJXUH FRPPXQH OD WrWH PDO FRLIIpH GH O¶DFFXVpH RQ FRPSUHQG 
difficiOHPHQW TX¶XQH SDVVLRQ YLROHQWH DLW SX rWUH H[FLWpH SDU FHW HQVHPEOH SHX IODWWHXU PDLV HQ 
portant les yeux sur son complice, on est moins étonné de ce hideux accouplement » poursuit 
O¶KHEGRPDGDLUH FDWKROLTXH TXL UpVXPH SDUIDLWHPHQW HQ VRPPH FH TXL PDQTXH j O¶DIIDLUH GH 
7KLHUV SRXU EpQpILFLHU G¶XQ VWDWXW GH © beau crime » : la beauté du geste, la beauté des auteurs 
du geste et la beauté de leur idylle. Point de romantisme en effet dans leur relation amoureuse 
malsaine  RQ QH UHWLHQW GH OHXU KLVWRLUH G¶DPRur que « les scènes de dévergondages » 
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auxquelles se livrèrent le couple et que la Gazette, par pudeur, préfère « passer sous 
silence »93. Sans doute aussi la modeste condition sociale des accusés dans ces trois affaires: 
une marchande de fromage, une cordonnière, une boulangère et un coutelier, annihile les 
GHUQLHUV HVSRLUV G¶DXUpROHU FHV FULPHV G¶XQH TXHOFRQTXH DXUD URPDQHVTXH « La beauté et la 
jeunesse font partie des ingrédients exigés du vrai crime passionnel » souligne très justement 
Anne-Claude Ambroise-Rendu94. Nous sommes en effet bien loin ici des élégants 
empoisonneurs Hubac et Massot, fils de juge et femme de capitaine95, ou encore de la « jeune 
bourgeoise, jolie, bien élevée ª 5DFKHO *DOWLp O¶HPSRLVRQQHXVH GH 6DLQW-Clar96, pour ne 
prendre que les deux exemples retenus par Dominique Kalifa dans son étude des faits divers à 
la Belle Epoque97. Point de condition sociale exceptionnelle donc ni de personnalités 
SXEOLTXHV GDQV OHV DIIDLUHV G¶HPSRLVRQQHPHQW SX\GRPRLVHV : nous pénétrons au sein de 
communautés majoritairement rurales et populaires (les accusés sont composés de 
FXOWLYDWHXUV GH MRXUQDOLHUV GH GRPHVWLTXHV G¶DUWLVDQV HW GH SHWLWV FRPPHUoDQWV 
H[FHSWLRQQHOOHPHQW LOOXPLQpHV SDU O¶pFODLUDJH PpGLDWLTXH OH WHPSV G¶XQH LQVWUXFWLRQ 
judiciaire. 
Le priQFLSDO PRELOH GHV HPSRLVRQQHPHQWV MXJpV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme 
V¶LQVFULW GDQV XQH ORJLTXH G¶DERXWLVVHPHQW WUDJLTXH j SOXV RX PRLQV ORQJ WHUPH GH 
mésententes conjugales. Anne Robert, Jeanne Andraud, Sophie Blancher, Marie Chabrier, 
Françoise Faure, Marie-Louise Mathonat, Marie Dabert : toutes ces femmes cherchèrent à 
empoisonner des maris qui leur étaient devenus insupportables. « Les femmes meurtrières ne 
SUpVHQWHQW SDV OH PrPH SURILO TXH FHOOHV TXL VXFFRPEHQW « (OOHV VRQW GDYDQWDJH DFWLYHV 
dans une relation qui ne les satisfait pas », nous rappelle Gemma Gagnon dans son article sur 
les homicides conjugaux98 1pDQPRLQV FRQWUDLUHPHQW DX SURILO TXH GUHVVH O¶KLVWRULHQQH GH FHV 
femmes criminelles, les empoisonneuses engagées dans une relation adultère sont ici 
minoritaires. Inutile de rechercher par ailleurs de quelconques similitudes entre les différentes 
UHODWLRQV TX¶HQWUHWHQDLW FKDTXH PpQDJH O¶DGYHUVLWp GHV UDQFRHXUV GHV PpVLQWHOOLJHQFHV GHV 
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haines et des tensions obéit certainement plus à des manifestations courantes de misère socio-
FRQMXJDOH TX¶j GHV FRQWH[WHV FULPLQRJqQHV VWpUpRW\SpV © 0DULpV GHSXLV  DQV OHV pSRX[ 
Vignon vivaient depuis fort longtemps en mauvaise intelligence ». Anne blâme son mari de ne 
pas subvenir aux besoins de sa propre famille alors que ce dernier lui reproche une « vie qui 
Q¶D pWp TX¶XQH VXLWH GH GpEDXFKHV » 99 'DQV O¶DIIDLUH 3LDU\ FH VRQW OHV GpVRUGUHV FRQMXJDX[ GH 
VHV PDvWUHV TXL FRQVWLWXHQW O¶pOpPHQW FOp GX GUDPH : « le sieur Cordemoy vivait en mauvaise 
intelligence avec sa femme ª SUpFLVH OD MHXQH GRPHVWLTXH TXL SUpWHQG TXH F¶HVW FH GHUQLHU TXL 
lui demanda de mettre du poison dans le vin de sa femme. Les témoignages confirmèrent la 
mésintelligence qui régnait dans le ménage, mais la thèse du mari commanditaire ne fut pas 
retenue. Les époux Laroche, quant à eux, « ne passaient pas un jour sans se quereller, et 
-HDQQH $QGUDXG QH SUHQDLW QXO VRLQ GH FDFKHU OH GpVLU TX¶HOOH DYDLW G¶rWUH GpEDUUDVVpH GH VRQ 
mari »100. Sophie Blancher se maria à 17 ans « malgré sa répugnance » avec Georges 
0pULOLqUH XQ GHV ILOV GX VHFRQG PDUL GH VD PqUH /H SURMHW GH O¶HPSRLVRQQHPHQW SUHQDLW 
QDLVVDQFH TXHOTXHV MRXUV VHXOHPHQW DSUqV OH PDULDJH FLYLO GX FRXSOH j O¶LQVWLJDWLRQ G¶XQH 
DQFLHQQH PDvWUHVVH GH O¶pSRX[101.  
 
Encadré 78: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH %ODQFKHU'DYLG 1 
 
« Sophie Blancher, dite Sophie Montbrun, est fille naturelle. Elle a 17 ans. Le dégoût de 
6RSKLH %ODQFKHU SRXU VRQ PDUL >*HRUJHV 0pULOLqUH@ V¶DFFURLVVDQW DX OLHX GH GLPLQuer, cette jeune 
femme, qui ne trouvait aucune sympathie chez ses parents, fit confidence de ses peines à une femme 
de la commune de Puy-*XLOODXPH GRQW O¶LPPRUDOLWp HVW QRWRLUH &HWWH IHPPH GH 1 DQV QRPPp 
Marie David, avait été la concubine de Georges MpULOLqUH HW FRQVHUYDLW XQ YLI UHVVHQWLPHQW G¶DYRLU 
été abandonnée. Voyant dans cette confidence une occasion de se venger, elle dit à Sophie Blancher : 
« 7X DV SULV XQ KRPPH JRXUPDQG GpEDXFKp TXL D pWp PRQ DPDQW HW TXL YRXGUDLW O¶rWUH HQFRUH ; tu ne 
dormiras pas à ton aise, maintenant que tu es sa femme  HW VL WX QH YHX[ SDV OH WXHU F¶HVW PRL TXL OH 
ferai ». Bientôt on se décida à empoisonner Georges Mérilière, et Marie David se chargea de fournir 
le poison. En effet, le 8 mars dernier, cette misérable remit à Sophie Blancher un morceau de sulfate 
de cuivre, appelé vitriol bleu ; en regrettant de ne pouvoir lui remettre un poison plus violent, et elle 
OXL LQGLTXD OHV PR\HQV GH V¶HQ VHUYLU /H 1 PDUV *HRUJHV 0pULOLqUH pWDLW VRXIIUDQW ; sa femme, après 
avoir mis le poison, trempa la soupe ; il la mangea avec répugnance et, pendant plusieurs heures, il 
eut de fortes coliques, mais il ne succomba point ; le 26 mars, la jeune femme mit dans le bouillon du 
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poison en plus grande quantité, mais le mari, ayant WURXYp OD VRXSH GpWHVWDEOH Q¶HQ PDQJHD SRLQW HW 
SUHQDQW GH FHOOH TX¶RQ DYDLW VHUYLH j VRQ IUqUH HOOH OXL SDUDvW H[FHOOHQWH HW IDLVDQW JRWHU j VHV SDUHQWV 
FHOOH TX¶RQ OXL DYDLW GRQQpH RQ UHFRQQXW TX¶HOOH DYDLW XQ JRW PpWDOOLTXH /H VRXSoRQ G¶XQ FULPe prit 
naissance dans tous les esprits, et le père Mérilière, ayant pris une certaine quantité de soupe destinée 
à son fils, la mit dans une fiole et partit pour Puy-Guillaume afin de porter plainte à la justice. Sophie 
Blancher le suivit, et, pendant le tUDMHW V¶pWDQW HPSDUpH GH OD ILROH HOOH OD MHWD GDQV OHV EURXVVDLOOHV R 
elle se brisa. Le nommé Chardon, que les deux voyageurs rencontrèrent, ayant pris à part Sophie 
Blancher, celle-ci avoua ce dont elle était soupçonnée, en accusant Marie David de lui avoir donné de 
mauvais conseils et du poison. La soupe restée dans la maison des époux Mérilière ayant été analysée, 
RQ DFTXLW OD FHUWLWXGH TX¶HOOH FRQWHQDLW XQH TXDQWLWp GH VXOIDWH GH FXLYUH SOXV TXH VXIILVDQWH SRXU 
GRQQHU OD PRUW 0DULH 'DYLG V¶HVW UHQIHUPpH GDQV GHV GpQpJDWLRQV DEVXUGHV HOOH D SUpWHQGX TX¶HOOH 
Q¶DYDLW MDPDLV HX GH UHODWLRQV DYHF *HRUJHV 0pULOLqUH HW OHV WpPRLQV OXL GRQQHQW XQ GpPHQWL IRUPHO 
Arrêtée ainsi que Sophie Blancher, Marie David, par des menaces de mort proférés contre sa 
comSOLFH pWDLW SDUYHQXH j O¶LQWLPLGHU HW j OXL IDLUH UpWUDFWHU VHV SUHPLqUHV GpFODUDWLRQV PDLV 
interrogée de nouveau, Sophie Blancher, revenant à la vérité, a persisté à soutenir que son crime lui 
avait été conseillé par Marie David, qui, pour homicide par imprudeQFH G¶XQ GH VHV HQIDQWV QRXYHDX-
Qp D VXEL XQH FRQGDPQDWLRQ j TXDWUH PRLV G¶HPSULVRQQHPHQW SDU le tribunal de Thiers, et M. le juge 
GH SDL[ GH &KkWHOGRQ OD UHJDUGH FRPPH FRXSDEOH G¶DYRLU FRPPLV OH FULPH TX¶RQ OXL D UHSURFKp »102. 
Sophie Blancher et Marie David sont condamnées le 23 novembre 1859 respectivement à 
douze et vingt ans de travaux forcés, la première pour empoisonnement et la seconde pour complicité 
G¶HPSRLVRQQHPHQW (OOHV EpQpILFLHQW WRXWHV GHX[ GHV FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV 
 
 
Dégoût simLODLUH GH OD SDUW GH 0DULH &KDEULHU j O¶pJDUG GH VRQ PDUL 3HQGDQW VRQ 
LQWHUURJDWRLUH HOOH QH UpIXWD SDV OHV UHSURFKHV TX¶HOOH ILW j VD PqUH j SURSRV GH VRQ PDXYDLV 
mariage103 (Q FH TXL FRQFHUQH OHV pSRX[ %RQDEU\ QRXV O¶DYRQV YX FH sont « la faiblesse de 
>O¶pSRX[@ HW GH PDXYDLVHV FRQQDLVVDQFHV « TXL DPHQD )UDQoRLVH )DXUH GDQV WRXWH HVSqFH GH 
désordres. »104 Quelques mois après avoir surpris sa femme en pleine relation adultère, le mari 
WURPSp WURXYD GX SKRVSKRUH GDQV VD VRXSH 'DQV O¶DIIDLUH GH )UH\GHIRQW, le couple Favier 
était complètement désuni, « de nombreuses scènes y éclataient. La femme avait adressé 
plusieurs plaintes au Parquet contre son mari »105. Enfin « les époux Pommier vivaient depuis 
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longtemps en mauvaise intelligence et le mari ivrogne et bUXWDO DYDLW VXEL « XQH 
FRQGDPQDWLRQ j XQ PRLV G¶HPSULVRQQHPHQW SRXU YLROHQFHV JUDYHV VXU OD SHUVRQQH GH 
O¶DFFXVpH 7RXWHIRLV VL FHW LQGLYLGX V¶DGRQQDLW j OD ERLVVRQ GH IDoRQ VXLYLH VD IHPPH DYDLW GH 
VRQ F{Wp GHV KDELWXGHV DXVVL LQYpWpUpHV G¶LQWHPSpUDQFe et son caractère naturellement 
DFDULkWUH V¶HQ UHVVHQWDLW HQFRUH »106 
A coté de ces désordres conjugaux, nous retrouvons une diversité de mobiles que nous 
QH VDXULRQV UHJURXSHU GDQV TXHOTXHV FDWpJRULHV DUWLILFLHOOHV 'DQV O¶DIIDLUH GHV V°XUV 9LJLHU 
la queVWLRQ GH O¶KpULWDJH HVW DX F°XU GHV WHQVLRQV DX VHLQ G¶XQH IDPLOOH URQJpH SDU OHV 
désaccords et les rancunes. Marguerite Boucher ne supportait plus sa belle-mère qui vivait 
sous le même toit, les actes de Mathilde Touche et de Jean Vernière semblèrent quant à eux 
Q¶DYRLU pWp JXLGpV TXH SDU OD FXSLGLWp &¶HVW OD SHUWH G¶XQ UHYHQX HW OH WHPSV TXH VD IHPPH 
consacre à son fils nouveau-né qui poussèrent Jean Varennes à envisager sa suppression alors 
que Marie Bapt, accablée par le déshonneur et la honte de ses relations adultères, empoisonne 
VRQ ILOV LOOpJLWLPH GDQV XQ pODQ GH GpVHVSRLU TX¶HOOH UHJUHWWD DXVVLW{W 6L GDQV WRXWHV FHV 
VLWXDWLRQV OH FRXSOH Q¶HVW SDV WRXMRXUV DX F°XU GX SUREOqPH OD IUDJLOLWp GHV UHODWLRQV 
familiales et les aléas des conditions de vie en milieu rural apparaissent néanmoins comme les 
SULQFLSDX[ YHFWHXUV GX SDVVDJH j O¶DFWH (Q HIIHW RQ WURXYH j SOXVLHXUV UHSULVHV GHV FRQGLWLRQV 
VRFLDOHV GRQW OD SUpFDULWp UHOqYH G¶pYpQHPHQWV FRQMRQFWXUHOV UpFHQWV TXL SRXUUDLHQW HQ SDUWLH 
expliquer la PRWLYDWLRQ FULPLQHOOH GH FHUWDLQV DFFXVpV 6L OHV V°XUV 9LJLHU SRVVpGDLHQW XQH 
fortune assez importante, elles avaient cependant beaucoup de dettes107 /¶pSRX[ G¶$QQH 
5REHUW pWDLW IRUWXQp PDLV LO ODLVVDLW VD IDPLOOH VHORQ O¶DFFXVpH GDQV OH GpQXHPHQW OH Slus 
WRWDO -HDQ 9DUHQQHV pWDLW LVVX G¶XQH IDPLOOH KRQQrWH PDLV VHV SDUHQWV OXL UHIXVqUHQW « la dot 
TXH OD SRVLWLRQ GH IRUWXQH GH VRQ SqUH DXUDLW SX OXL DVVXUHU V¶LO DYDLW IDLW XQ PDULDJH TXL HW HX 
son agrément »108. La famille Touche vivait plutôt confortablement avant de se retrouver dans 
le dénuement le plus absolu. Enfin Marie Dabert reprochait à son mari de dilapider sa fortune 
quotidiennement et semble avoir été particulièrement marquée par les échecs professionnels 
de ce dernier. La nature des désordrHV IDPLOLDX[ TXH QRXV YHQRQV G¶REVHUYHU QRXV ODLVVH 
entrevoir quelques portraits de femmes souvent déterminées, parfois soumises, toujours 
déçues de leur condition sociale ou/et conjugale et prêtes à tout pour mettre un terme, par la 
plus radicale des solutions, à « O¶REMHW » de leur infortune.  
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5. )LJXUHV G¶HPSRLVRQQHXVHV  
 
Si, dans le cadre des affaires puydomoises, 80% des accusés sont des femmes,  les 
statistiques nationales atténuent un peu cette surreprésentation de la femme empoisonneuse 
aux assises. Entre 1852 et 1899, le nombre de femmes ne dépasse généralement pas 60% des 
accusés pour empoisonnement par an.109 L¶HPSRLVRQQHPHQW FRPPLV SDU GHV KRPPHV Q¶HVW 
GRQF SDV XQH H[FHSWLRQ PDLV O¶homicide volontaire par le poison constitue bel et bien le seul 
crimH FDSLWDO R OD SUpVHQFH GH OD IHPPH F{WRLH FHOOH GH O¶KRPPH GDQV XQ Uapport numérique 
j VRQ DYDQWDJH GHUULqUH O¶LQIDQWLFLGH 1pDQPRLQV LO V¶DJLW G¶DFWHV WRXW j IDLW PLQRULWDLUHV DX 
VHLQ GH OD FULPLQDOLWp IpPLQLQH SXLVTX¶LOV QH FRQFHUQHQW GDQV OH 3X\-de-Dôme, que 3,2% des 
IHPPHV SUpVHQWHV VXU OH EDQF GHV DFFXVpHV GH OD FRXU G¶DVVLVHV HQWUH 1 HW 11 $X ILO GHV 
DUWLFOHV QRXV GLVWLQJXRQV DVVH] FODLUHPHQW GHX[ W\SRORJLHV G¶HPSRLVRQQHXVHV GRQW OHV WUDLWV 
de caractère, souvent stéréotypés, se retrouvent GDQV ELHQ G¶DXWUHV VFKpPDV FULPLQHOV PHWWDQW 
en scène la gent féminine: la méchante femme au caractère fort, illustration parfaite de la 
IHPPH GpQDWXUpH HW OD ILOOH LGLRWH HW VRXPLVH UHSUpVHQWDWLRQ FODVVLTXH G¶XQH IDLEOHVVH 
féminine déviante. 
La méchanceté apparaît donc comme un des principaux vices retenus par la presse 
pour caractériser ces empoisonneuses et expliquer leur acte. « Si la femme est criminelle, elle 
atteint un degré de perversité supérieur à celui du mâle. La femme criminelle se distingue des 
femmes normales et, à certains égards, elle se rapproche des hommes » souligne Michelle 
Perrot en faisant référence au discours naturaliste de la criminologie naissante110 /HV V°XUV 
Vigier « se querellaient sans cesse et se livraient journellement à des violences de toutes 
VRUWHV OHV XQHV j O¶pJDUG GHV DXWUHV  PDLV FHOOH TXL DYDLW OH SOXV j VRXIIULU G¶XQ WHO pWDW GH 
choses était sans contredit Anne Vigier, qui se trouvait la plus faible et la moins méchante des 
WURLV V°XUV », lit-on dans La Presse Judiciaire le 28 novembre 1852111 &¶HVW © O¶DYDULFH HW OD 
méchanceté [qui] finirent par inspirer de criminels projets à Marguerite ª DIILUPH O¶Ami de la 
Patrie112 WURLV DQV SOXV WDUG 2Q OLW GDQV O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ G¶$QQH 5REHUW TXH VRQ © caractère 
acariâtre et YLROHQW « O¶DYDLW UHQGXH WHOOHPHQW LQVXSSRUWDEOH j VRQ PDUL TXH GHSXLV 
                                                 
109
 Sur les 43 années étudiées, les femmes ne sont minoritaires que 7 fois. Dans 19 cas, les femmes constituent 
entre 50 et 60% des accusés, dans 10 cas, entre 61 et 70% et dans 7 cas seulement plus de 70%. Compte général 
GH O¶DGPLQLVWUDWLRQ GH OD MXVWLFH FULPLQHOOH HQ )UDQFH, 1852-1899. 
110
 BARD Christine, CHAUVAUD Frédéric, PERROT Michelle et PETIT Jacques-Guy (dir), Femmes et justice 
pénale (XIXe-XXe siècles), Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2002, p.10. 
111
 « Empoisonnement », Presse Judiciaire, 28/11/1852, p.2. 
112
 « Audience du 22 mai », Ami de la Patrie, 25/05/1855, p.3. 
428 
 
 
ORQJWHPSV LO Q¶KDELWDLW SOXV DYHF HOOH »113 %LHQ TX¶HOOH VRLW GRWpH G¶XQ © physique agréable », 
Le Moniteur du Puy-de-Dôme insiste dès les premières lignes de son article sur « le caractère 
aussi méchant que violent ª GH O¶DFFXVpH 0DULH &KDEULHU DFFXVpH G¶XQH WHQWDWLYH 
G¶HPSRLVRQQHPHQW VXU VRQ PDUL  
 
Encadré 79: rpVXPp GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH &KDEULHU 11 
 
« Marie Chabrier, 27 ans G¶XQ FDUDFWqre aussi méchant que violent, avait peu de moralité : 
il y a quelques années, elle est devenue mère, et son enfant a été déposé aux hospices de Clermont ; le 
8 juillet dernier. Elle avait épousé Quintien Lauriat, jeune cultivateur de 26 ans, aussi doux que 
WLPLGH HW j SHLQH TXLQ]H MRXUV V¶pWDLHQW pFRXOpV TXH OH QRXYHO pSRX[ pWDQW WRPEp PDODGH HW VD IHPPH 
QH OXL GRQQDQW DXFXQ VRLQ VH UHWLUD FKH] VRQ SqUH R LO FRQWLQXD MXVTX¶DX  QRYHPEUH j KDELWHU ; mais 
il venait quelquefois chez lui. A cette époque, il revint tout à fait dans le domicile conjugal. Dans les 
TXLQ]H GHUQLHUV MRXUV GH GpFHPEUH /DXULDW pSURXYD GH YLROHQWHV FROLTXHV TX¶LO QH VDYDLW j TXRL 
attribuer. Enfin, le 2 janvier, étant arrivé de son travail, il voulut manger de la soupe que sa femme 
DYDLW IDLWH HW SODFpH GHYDQW OXL PDLV j OD SUHPLqUH FXLOOHUpH TX¶LO SRUWD j VD ERXFKH LO OXL WURXYD XQ 
JRW GH VRXIUH WHOOHPHQW IRUW TX¶LO QH SHXW VH GpFLGHU j O¶DYDOHU HW LO DGUHVVD GH YLIV UHSURFKHV j 0DULH 
&KDEULHU TXL VDQV UpSRQGUH SULW O¶pFXHOOH où la soupe était encore, et elle alla la jeter dans un baquet 
destiné à recevoir la nourriture des pourceaux. Surpris de cette action, Quintien Lauriat soupçonna 
DORUV VRQ pSRXVH G¶DYRLU YRXOX O¶HPSRLVRQQHU HW LO IXW HQ SUpYHQLU VD IDPLOOH (Q VRQ DEVHQFe, le 
baquet des pourceaux fut vidé sur un tas de copeaux dans un cuvage, mais on ignore quelle est la 
SHUVRQQH TXL O¶\ D WUDQVSRUWp /H SqUH GH /DXULDW pWDQW VXUYHQX ILW VRUWLU VD EHOOH-fille de son 
habitation, et il en ferma la porte dont il remit la clé au commissaire de police, qui fit immédiatement 
subir à Marie Chabrier un interrogatoire dans lequel cette femme avoua que, cédant à de coupables 
inspirations, elle avait jetée une allumette chimique dans la soupe préparée pour son mari »114. 
Marie Chabrier, femme Lauriat, est condamnée le 14 mai 1861 à trois ans de prison pour 
WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW DYHF FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV 
 
 
0DULH 'DEHUW GRQW O¶pTXLOLEUH PHQWDO SDUDvW GRXWHX[ JDUGH j O¶DXGLHQFH © son attitude 
LQGLIIpUHQWH HW GpGDLJQHXVH « (lle fait une petite moue méprisante, la bouche pincée, la 
lèvre moqueuse »115. Tantôt associée à une sournoiserie typiquement féminine, tantôt à de la 
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PpFKDQFHWp RX j TXHOTXHV WURXEOHV PHQWDX[ SOXV RX PRLQV VpYqUHV O¶LQGLIIpUHQFH HW OH 
cynisme que les journalistes observent chez plusieurs accusées contribuent à faire de ces 
femmes des êtres insensibles à la douleur des victimes et inconscientes de la gravité de leur 
crime. Marguerite Boucher « répond avec clarté, précision, et sans trahir aucun trouble 
apparent »116 WDQGLV TX¶Antoinette Pouyet raconte « avec beaucoup de volubilité, de longueur, 
de cynisme, tous les détails des deux crimes » prétend /D *D]HWWH G¶$XYHUJQH en mai 1874117. 
/H FRPSRUWHPHQW GH 0DWKLOGH 7RXFKH DFFXVpH G¶XQH WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW G¶XQ YRO 
TXDOLILp HW G¶XQ DVVDVVLQDW DYHF OD FRPSOLFLWp GH VD PqUH DWWLUH O¶DWWHQWLRQ GH /¶$YHQLU GX 3X\-
de-Dôme: « 2Q QH FRPSUHQG SDV TX¶XQH MHXQH ILOOH XQ HQIDQW SXLVVH IDLUH SUHXYH G¶XQ SDUHLO 
F\QLVPH RX G¶XQH SDUHLOOH LQFRQVFLHQFH », un « sourire indéfinissable » apparaît parfois sur 
son visage118. Une sournoiserie qui interpelle le quotidien catholique invitant les lecteurs à se 
IDLUH OHXU SURSUH LGpH VXU OD FXOSDELOLWp G¶XQH © jeune fille vicieuse »119. « Un cynisme 
parfait » et un « degré de perversité » que soulignent également Le Courrier du Puy-de-Dôme, 
Riom Journal et /D &URL[ G¶$XYHUJQH GDQV OHXUV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH120. Louise 
Mathonat, veuve Pommier, tenancière de la maison de tolérance de la rue des Trois-Raisins, 
conte le récit de son crimH DX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ © G¶XQ WRQ FDOPH WUqV FDOPH O¶pPRWLRQ GX 
GpEXW V¶pWDQW YLWH GLVVLSpH »121 précise Le Moniteur du Puy-de-Dôme. Même constatation faite 
par son concurrent catholique : « (Q SDUODQW OD IHPPH 3RPPLHU V¶pWDLW YLWH UHPLVH GH VRQ 
émotion, HW F¶HVW G¶XQH YRL[ DVVXUpH WUqV QDWXUHOOHPHQW TX¶HOOH DFKqYHUD OH UpFLW GH VRQ 
crime »122. Pendant le procès, elle répond aux questions « G¶XQ WRQ WDQW{W JHLJQDUG WDQW{W WUqV 
VHF O¶DLU PDXVVDGH HW HQQX\p DYHF XQH SROLWHVVH IURLGH HW FRQWUDLQWH »123. EnfLQ F¶HVW HQFRUH 
Le Moniteur du Puy-de-Dôme TXL LQWULJXp GHYDQW O¶DEVHQFH G¶H[SUHVVLRQ GH OD YHXYH )DYLHU 
QH PDQTXH SDV GH V¶LQWHUURJHU VXU OH IRQG GH VHV SHQVpHV : « Si cette femme est innocente, elle 
GRLW DWURFHPHQW VRXIIULU VRXV VRQ PDVTXH G¶LQGLIIpUHQFe affectée »124 4XDQG O¶K\SRWKqVH GH OD 
folie est envisagée, les experts sont appelés à donner leur avis. Ils offrent des réponses à des 
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FRPSRUWHPHQWV TXH VHXOH O¶REVHUYDWLRQ VFLHQWLILTXH SHXW VDLVLU 7RXMRXUV GDQV OH FDGUH GH 
O¶DIIDLUH GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins, ces experts décèlent chez Anita, la complice de 
O¶HPSRLVRQQHXVH XQH © oblitération à peu près complète du sens moral, mais cette oblitération 
provient non de cas pathologique, mais a été causée par des éléments extérieurs : le milieu 
dans lequel HOOH YLYDLW HW DXVVL O¶DOFRROLVPH »125, lit-on dans /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme. Une 
conclusion qui introduit sans le nommer le célèbre débat opposant Lombroso et Tarde sur les 
causes pathologiques ou sociologiques des comportements criminels126. Quant à Marie 
Dabert, son degré de responsabilité et son état de conscience au moment du crime ne cessent 
G¶DOLPHQWHU OHV GLVFXVVLRQV © (OOH Q¶HVW SRLQW DOLpQpH PDLV SUpVHQWH GH O¶K\VWpULH DYHF 
dégénérescence mentale, entraînant une responsabilité atténuée » conclut le docteur Dubois 
chargé de son examen médical avant le procès : « 9LFWLPH G¶XQH KpUpGLWp SV\FKRSDWKLTXH 
DVVH] FKDUJpH « HOOH Q¶HVW SDV IROOH PDLV HOOH DSSDUWLHQW j FHWWH FDWpJRULH GH GpOLQTXDQWV 
SRXU OHVTXHOV OD ORL Q¶D SDV GH PR\HQV GH UpSUHVVLRQ QL GH PR\HQV G¶DVVLVWDQFH »127. Félix 
5RQVpUDLO TXL UpGLJH OH FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH, semble par ailleurs troublé par le regard de 
O¶DFFXVpH GDQV OHTXHO RQ GpFqOH V\VWpPDWLTXHPHQW QRXV O¶DYRQV GLW WRXWH O¶pWHQGXH GHV 
désordres psychologiques des criminels. Marie Dabert a « des yeux étranges, des yeux de 
visionnaire, ardents, brillants, troublants »128. 
/HV HPSRLVRQQHXVHV EpQpILFLHQW GRQF UDUHPHQW GH O¶LQGXOJHQFH GH OD SUHVVH HW GH 
O¶RSLQLRQ SXEOLTXH HW FH PrPH ORUVTXH O¶DFFXVpH DSSDUDvW HOOH-même comme une victime 
G¶LQMXVWLFH RX GH YLROHQFHV /H  DYULO 1 $QQH 5REHUW WHQWH G¶HPSRLVRQQHU VRQ PDUL HQ 
DMRXWDQW j VD VRXSH GH O¶DFLGH VXOIXULTXH &HWWH DIIDLUH QRXV OLYUH O¶XQLTXH H[HPSOH G¶XQ 
GLVFRXUV PpGLDWLTXH V¶RSSRVDQW WRWDOHPHQW DX GLVFRXUV MXGLFLDLUH 6L O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ PHW 
HQ DYDQW OD YLH GH GpEDXFKH GH O¶DFFXVpH VRQ FDUDFWqUH DFDULkWUH HW OD YRORQWp G¶pOLPLQHU VRQ 
mari pour vivre librement une relation criminelle129 O¶Ami de la Patrie prend le parti de 
plaindre une femme dont « O¶pSRX[ VDQV SOXV GH KRQWH pWDODLW O¶DERQGDQFH j VD WDEOH HQ IDFH 
de la disette de sa famille »130. La Presse Judiciaire QH UHWLHQW GH FH SURFqV TXH O¶DWWLWXGH GH 
                                                 
125
 « /¶HPSRLVRQQHPHQW GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins », Avenir du Puy-de-Dôme, 18/02/1911, p.2. 
126
 Voir à ce sujet : GAUTHIER Autin, « Le type criminel : la controverse Tarde-Lombroso », dans BOUTON 
C., LAURAND V., RAID L., /D 3K\VLRJQRPRQLH 3UREOqPHV SKLORVRSKLTXHV G¶XQH SVHXGR-science, Paris, Ed. 
Kimé, col. Philosophie en cours, 2005, p.211. 
127
 « 8QH IHPPH DFFXVpH G¶DYRLU HPSRLVRQQp VRQ PDUL j 6DLQW-Nectaire, est acquittée », Moniteur du Puy-de-
Dôme, 25/10/1913, p.2-3. Nous retrouvons synthétisés ici des questionnements déjà évoqués dans la partie 
consacrée aux experts de notre chapitre six. Nous ne nous y attarderons pas davantage. 
128
 Ibid. 
129
 $' 8100 GRVVLHU  DFWH G¶DFFXVDWLRQ 1 
130
 « 7HQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW SDU XQH IHPPH VXU VRQ PDUL », Presse Judiciaire, 12/08/1855, p.1-2. 
431 
 
 
O¶DFFXVpH TXL © ne cesse de se livrer à une exaspération de paroles et de gestes », ce qui 
« dénote chez elle un caracWqUH G¶XQH LQWROpUDQFH HW G¶XQH YLYDFLWp SRXVVpHV j OHXU SOXV KDXW 
degré »131. Ne doit-on pas voir finalement dans cette intolérance et cette vivacité le combat 
G¶XQH IHPPH GH FDUDFWqUH TXL © se débat sous la terrible accusation qui pèse sur sa tête »132 
pour légitimer un geste criminel face à une situation conjugale injuste ? Un combat qui brise 
OHV FRGHV VRFLDX[ GH O¶pSRXVH PRGqOH HW VRXPLVH j O¶DXWRULWp G¶XQ PDUL PpSULVDQW ? Anne 
Robert fut acquittée. Louise Mathonat ne bénéficie pas de la même indulgence daQV O¶DIIDLUH 
de la rue des Trois-5DLVLQV 0rPH VL O¶HQTXrWH GpPRQWUH TXH O¶pSRX[ HPSRLVRQQp pWDLW XQ 
alcoolique « capable de devenir un meurtrier »133, la violence dont a également fait preuve 
O¶DFFXVpH HW VRQ SHQFKDQW VLPLODLUH SRXU O¶DOFRRO DQpDQWLVVent toXV VHV HVSRLUV G¶rWUH HQWendue 
par un jury qui la reconnait coupable. La cour la condamne à 20 ans de travaux forcés. 
/¶LQGXOJHQFH GH OD SUHVVH V¶H[SULPH GDYDQWDJH GDQV OH FDGUH G¶XQ DFWH FRPPLV SDU IDLEOHVVH 
Le 22 novembre 1859, on juge Sophie Blancher et Marie David pour une tentative 
G¶HPSRLVRQQHPHQW /D ILOOH %ODQFKHU © Q¶HVW GHYHQXH FULPLQHOOH TXH SDU OHV FRQVHLOV SHUILGHV 
de Marie David, de cette femme, la honte de son sexe ª V¶H[FODPH Le Journal du Puy-de-
Dôme134 '¶XQH © immoralité notoire » selon le Moniteur du Puy-de-Dôme135, cette 
« misérable » apparaît comme la principale instigatrice du drame survenu dans un couple 
PDULp GHSXLV VHXOHPHQW TXHOTXHV MRXUV 6L 6RSKLH %ODQFKHU HVW DFFXVpH G¶HPSRLVRQQHPHQW HW 
0DULH 'DYLG GH FRPSOLFLWp F¶HVW EHO HW ELHQ contre cette dernière que se déchaîne 
O¶LQGLJQDWLRQ GH OD SUHVVH HW FRQWUH TXL ILQDOHPHQW OD FRXU SURQRQFH 0 DQV GH WUDYDX[ IRUFpV 
Les charmes et la fragilité de la jeune Sophie, qui semble avoir séduit une partie des 
journalistes présents au procès, ne suffisent cependant pas à attendrir le président Verdier-
/DWRXU TXL SURQRQFH XQH SHLQH GH 1 DQV GH WUDYDX[ IRUFpV j VRQ HQFRQWUH &¶HVW GH OD SLWLp GH 
la part du Moniteur du Puy-de-Dôme  GRQW HVW pJDOHPHQW O¶REMHW 0DULH %DSW MHXQH IHPPH 
rejetée par soQ PDUL DSUqV O¶DQQRQFH G¶XQH JURVVHVVH UpVXOWDQW GH VHV UHODWLRQV DGXOWqUHV HW 
DFFXVpH G¶DYRLU WHQWp G¶HPSRLVRQQHU OH QRXYHDX-né, cause de tous ses malheurs : « Si jamais 
FULPLQHOOH PpULWH SLWLp F¶HVW ELHQ FHWWH SDXYUH IHPPH SHX LQWHOOLJHQWH TXL IXW « victime 
G¶XQ WULVWH LQGLYLGX TXL D DEXVp GH VD IDLEOHVVH G¶HVSULW »136. Une pitié partagée par le jury qui 
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DFTXLWWH OD MHXQH IHPPH PDLV XQ SURFHVVXV GH YLFWLPLVDWLRQ GH O¶HPSRLVRQQHXVH UHMHWp SDU OD 
presse catholique, et notamment par /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme TXL DIILFKH j O¶pJDUG GH 0DULH 
%DSW XQ PpSULV QRQ GLVVLPXOp LO V¶DJLW G¶XQH © pauvre paysanne » aux « P°XUV OpJqUHV » qui 
« Q¶D ULHQ G¶pOpJDQW QL GH UHPDUTXDEOH » précise le journal catholique. « Sa défense ne 
présentera aucun intérêt. Elle ne discutera pas son dossier comme le faisait Noëllet. Sait-elle 
PrPH FH TXH F¶HVW TX¶XQ GRVVLHU ?»137. Le quotidien reprocherait-il à Marie Bapt son 
intelligence limitée et son manque de caractère : deux traits de personnalités visiblement 
indispensables pour bénéficiHU G¶XQ VWDWXW G¶DFFXVp PpGLDWLTXHPHQW LQWpUHVVDQW ? A moins 
TX¶LO V¶DJLVVH Oj G¶XQH PDQLIHVWDWLRQ LQVLGLHXVH GH OD SHQVpH FRQVHUYDWULFH GX TXRWLGLHQ TXL QH 
saurait excuser les relations adultères de la jeune Marie et comprendre la détresse dans 
laquelle eOOH V¶pWDLW UHWURXYpH en devenant enceinte?138 Quand on juge la fille Touche en août 
10 RQ FKHUFKH j pYDOXHU OH GHJUp GH UHVSRQVDELOLWp HW GH VRXPLVVLRQ GH O¶DGROHVFHQWH 
Contrairement à son concurrent catholique pour qui la sournoiserie de la jeune Touche ne fait 
aucun doute, la douce voix de la jeune fille de 16 ans semble affecter Guilleux, le chroniqueur 
du Moniteur du Puy-de-Dôme : « Tout cela est raconté avec un accent de sincérité, avec une 
QDwYHWp DX[TXHOV RQ VH ODLVVHUDLW SUHQGUH VL O¶RQ Q¶pWDLW fixé sur la valeur de ses récits »139. 
Marie--RVpSKLQH 9DWK GLWH $QLWD OD FRPSOLFH GH OD YHXYH 3RPPLHU GDQV O¶DIIDLUH GH OD UXH 
des Trois-Raisins, apparaît elle aussi comme une victime de sa condition sociale et de la 
faiblesse de son caractère : « Anita VDWK GRQW O¶DWWLWXGH j O¶DXGLHQFH D pWp MXVTX¶j SUpVHQW 
assez indifférente écoute, le cou tendu, avec des yeux graves de petite fille à laquelle on 
raconte des histoires apeurantes »140, précise Félix Ronsérail sans doute attendri par 
O¶DQJpOLVPH GH O¶H[-proVWLWXpH 4XHOTXHV PRLV SOXV W{W F¶pWDLW O¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme que 
V¶DSLWR\DLW VXU OH VRUW GH FHWWH © malheureuse [qui] éclate en sanglots » j O¶DQQRQFH GH VRQ 
incarcération141 'DQV O¶DIIDLUH GH 7KLHUV F¶HVW DX WRXU GX Riom Journal de trancher nettement 
DYHF OHV DXWUHV MRXUQDX[ HQ GUHVVDQW XQ SRUWUDLW DWWHQGULVVDQW G¶$QWRLQHWWH 3RX\HW XQH 
« bonne épouse » et une « ERQQH PqUH MXVTX¶j OD PRUW GH VRQ PDUL » qui « est devenue la pire 
GHV FULPLQHOOHV HQ HPSRLVRQQDQW VHV HQIDQWV GRPLQpH SDU OD IDVFLQDWLRQ G¶Xn amour qui 
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annihilait toutes ses autres facultés »142 ,FL DXVVL OH PDO DEVROX V¶LQFDUQH GDQV OD SHUVRQQH GH 
son amant, Pierre Sauzède. Si /D *D]HWWH G¶$XYHUJQH trouve le couple hideux, Riom Journal 
DIILUPH TXDQW j OXL TXH O¶DFFXVpH © a dû être jolie. Son °LO HVW YLI HOOH HVW EUXQH HW VRQ WHLQW 
GpQRWH XQH ERQQH VDQWp 6D SK\VLRQRPLH Q¶D ULHQ GH GpVDJUpDEOH ; elle devait même être, 
comme on dit, avenante »143. 
 
Encadré 80: l'empoisonnement et les hommes. 
 
 
Les hommes constituent une PLQRULWp G¶DFFXVpV DX VHLQ GHV DIIDLUHV G¶HPSRLVRQQHPHQW 8QH 
minorité qui affiche par ailleurs des spécificités les dissociant de leurs homologues féminines. 
Première distinction majeure  OHV KRPPHV Q¶HPSRLVRQQHQW SDV OHXU FRQMRLQWH 1RXV Q¶DYRQV WURXYp 
DXFXQ FDV G¶HPSRLVRQQHPHQW D\DQW SRXU PRELOH XQH PpVHQWHQWH FRQMXJDOH 9LVLEOHPHQW OHV IHPPHV 
WRPEHQW GDYDQWDJH VRXV OHV FRXSV GH OHXUV PDULV TXH VRXV OHV HIIHWV G¶XQ SRLVRQ144. Deux des quatre 
DFFXVpV VRQW GHV GRPHVWLTXHV TXL HPSRLVRQQqUHQW RX WHQWqUHQW G¶empoisonner leur maître, les deux 
autres dirigèrent leur acte criminel vers des enfants leur appartenant ou appartenant à leur maîtresse. 
/D VHFRQGH SDUWLFXODULWp GHV HPSRLVRQQHXUV VH UpYqOH j WUDYHUV OH SRUWUDLW TXH OD SUHVVH GUHVVH G¶HX[ 
4X¶LO V¶DJLVVH de Jean Varennes, de Pierre Sauzède, de Claude Sicard ou de Jean Vernière, la mise en 
DYDQW G¶XQ FHUWDLQ GHJUp G¶LGLRWLH G¶XQH EUXWDOLWp SULPDLUH RX G¶XQH IROLH SDUWLHOOH HVW V\VWpPDWLTXH 
-HDQ 9DUHQQH HVW G¶XQH © intelligence bornée »145. On discute beaucoXS GH OD IROLH GH O¶DFFXVpH 
SHQGDQW OH SURFqV &¶HVW © XQ KRPPH SUHVTX¶LGLRW » et « il doit à cette absence presque totale 
G¶LQWHOOLJHQFH OHV FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV »146, rappelle Le Moniteur du Puy-de-Dôme. Pierre 
Sauzède a quant à lui une « figure niaise [et] sans expression »147 alors que Claude Sicard est une 
« véritable brute »148 qui « VHPEOH VXUSULVH TX¶RQ QH WURXYH SDV VXIILVDQW OH PRELOH TXL O¶D SRXVVp »149. 
3OXV JUDYH HQFRUH O¶pWDW PHQWDO GH -HDQ 9HUQLqUH exigea un examen mental qui reporta son procès de 
QRYHPEUH 10 DX PRLV GH PDL 10 3OXV TX¶XQH VSpFLILFLWp FHWWH ILJXUH GH O¶HPSRLVRQQHXU EUXWDO HW 
LGLRW DSSDUDvW HQ WRWDOH RSSRVLWLRQ DYHF OD VRXUQRLVHULH YLFLHXVH GH O¶HPSRLVRQQHXVH 8QH GpELOLWp TXL 
côtoie les limites de la raison, et des crimes dRQW OHV PRELOHV ILQLVVHQW GH FRQYDLQFUH O¶RSLQLRQ 
SXEOLTXH TXH VL OD IROLH Q¶HVW SDV UHWHQXH SDU OHV H[SHUWV F¶HVW SRXUWDQW ELHQ HOOH TXL SRXVVH HQ SDUWLH 
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OHV DFFXVpV j FRPPHWWUH OHXU IRUIDLW ,FL O¶RQ WXH VRQ HQIDQW TXH O¶RQ MXJH HQFRPEUDQW Oj RQ 
empoisRQQH VRQ PDvWUH SRXU TXHOTXHV UHSURFKHV O¶DFWH GHV HPSRLVRQQHXUV GHPHXUH GLIILFLOHPHQW 
compréhensible. « 2Q QH V¶H[SOLTXH JXqUH O¶DFWH FULPLQHO GRQW >&ODXGH 6LFDUG@ V¶HVW UHQGX FRXSDEOH 
TX¶HQ OH VXSSRVDQW j SHX SUqV LQFRQVFLHQW ,O VXIILW G¶DLOOHXUV G¶H[aminer quelque peu la physionomie 
de Sicard pour pencher vers cette hypothèse », conclut Le Petit Clermontois150 en février 1890. On 
craint les auteurs de ces actes résolument obscurs, et les peines prononcées illustrent parfaitement une 
YRORQWp GH V¶HQ SURWéger : trois des quatre empoisonneurs : Jean Varenne, Pierre Sauzède et Jean 
Vernière sont condamnés aux travaux forcés151 HW QH EpQpILFLHQW G¶DXFXQH UHPLVH GH SHLQH 
FRPPXWDWLRQ RX JUkFH 2Q QH OHV FRPSUHQG SDV G¶DXWDQW SOXV TX¶LOV HPSORLHQW XQH DUPH TXL Q¶HVW SDV 
FHOOH GX FULPLQHO PDLV GH OD FULPLQHOOH XQH FKDUJH TXL ORLQ G¶DGRXFLU OH SRUWUDLW TXH O¶RQ GUHVVH G¶HX[ 
achève la triste démonstration de leur déviance malsaine.  
 
 
,QWpJUpH RX QRQ j OD FRPPXQDXWp YLOODJHRLVH O¶HPSRLVRQQHXVH QH MRXLW JpQpUDOHPHnt 
SDV G¶XQH UpSXWDWLRQ WUqV IDYRUDEOH DXSUqV GH OD SRSXODWLRQ ORFDOH /RUV GX SURFqV GHV V°XUV 
9LJLHU HQ QRYHPEUH 1 O¶DQFLHQ PDLUH GH 6DLQW-Donnat, appelé comme témoin, avoue 
TX¶ « LO Q¶HQ HVW SDV XQH TXL VRLW SOXV GpWHVWDEOH HW SOXV XQLYHUVHOOHPHQW Gétestée »152 que 
0DULH 9LJLHU /¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH 0DUJXHULWH %RXFKHU UDSSHOOH TXH © sa conduite odieuse 
envers sa belle-PqUH O¶DYDLW IDLW H[SXOVHU GHV YHLOOpHV GX YLOODJH »153. Marie Dabert, dite 
Celestine, « était une mauvaise femme »154, affirme un témoin lors du procès en octobre 1913, 
« HOOH QH YDODLW SDV OHV TXDWUH IHUV G¶XQ FKHYDO » prétend un autre155 4XDQG RQ O¶DUUrWD 
quelques mois plus tôt, « au moment où elle quittait le village en voiture, la population a 
poussé des cris hostiles et manifesté sa satisfaction de voir partir celle qui est déjà désignée 
VRXV OH YRFDEOH GH O¶HPSRLVRQQHXVH »156. Une crainte collective également révélée par 
O¶Avenir du Puy-de-Dôme qui ajoute que « les habitants craignaient que Célestine Dabert 
Q¶HPSRLVRQQkW O¶HDX TXL DOLPHQWe le village »157. La révélation de la méchanceté de Dabert 
atteint son apogée quand son propre père refuse de la rencontrer en prison : « Comme on le 
YRLW « O¶HPSRLVRQQHXVH QH UHQFRQWUH JXqUH GH V\PSDWKLH PrPH DX VHLQ GH VD IDPLOOH »158, 
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les habitants de Freydefont « SUpWHQGHQW TX¶LO UHGRXWDLW G¶rWUH HPSRLVRQQp SDU VD ILOOH »159. 
3RXUWDQW GHV WpPRLJQDJHV LQDWWHQGXV V¶pOqYHQW FRQWUH OD KDLQH GHV KDELWDQWV GH )UH\GHIRQW : il 
V¶DJLW GH OD IDPLOOH GX SUHPLHU PDUL GH O¶DFFXVpH TXL DYRXH Q¶DYRLU MDPDLV HX DXFXQ Sroblème 
avec celle-ci. /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme V¶LQWHUURJH DORUV : « Ici on lui aurait donné le prix de 
la vertu ! Et à Freydefont, à 3 kilomètres, on lapiderait la malheureuse avec plaisir. Il est aussi 
GLIILFLOH GH VDYRLU OD YpULWp TXH G¶pFULUH O¶KLVWRLUe »160. Des preuves irréfutables de la 
culpabilité de Marie Dabert manquent, elle est acquittée : « les habitants de Freydefont sont 
DX SUHPLHU UDQJ SRXU UHJDUGHU SDVVHU FHOOH TX¶LOV Q¶DXURQW SOXV OH GURLW GpVRUPDLV G¶DSSHOHU 
« O¶HPSRLVRQQHXVH » »161, conclut habilement Le Moniteur du Puy-de-Dôme qui insiste sur le 
IRVVp TXL YLHQW G¶rWUH FUHXVp HQWUH OHV FRQYLFWLRQV G¶XQH RSLQLRQ SXEOLTXH HW OHV GRXWHV G¶XQH 
justice frileuse.  
&DU DXWRXU GHV IDLWV HW JHVWHV G¶XQH DFFXVpH VDQV FHVVH UHOD\pV SDU GHV FRUUHVSRQGDQWs 
DWWHQWLIV j FKDTXH UXPHXU VH FRQVWUXLVHQW OHV FHUWLWXGHV VRXYHQW LUUpYHUVLEOHV G¶XQH FXOSDELOLWp 
pYLGHQWH /¶HQTXrWH VXU OD PRUDOLWp GH O¶DFFXVp FRQVWLWXH GRQF XQ YROHW LQFRQWRXUQDEOH GH OD 
procédure judiciaire et un élément déterminant dans la décision finale du jury162. A ce titre, 
être fille mère ou être enceinte de relations adultères constituent les plus signifiants des 
LQGLFHV G¶XQH PRUDOLWp GRXWHXVH /RUVTXH 0DULH 3LDU\ HVW DUUrWpH HQ RFWREUH 1 SRXU DYRLU 
WHQWp G¶HPSRLVRQQHU VRQ DQFLHQQH PDvWUHVVH, on retient en priorité sa situation de « fille 
mère »163. Lors du procès, on rappelle que cette fille a « mené une vie quelque peu licencieuse 
dont nous ne rapporterons pas les détails »164. Le Journal du Puy-de-Dôme consacre un 
paragraphe entier de son compte UHQGX G¶DXGLHQFH j OD IULYROLWp GH O¶DFFXVpH165. Quand son 
PDvWUH DSSULW TX¶HOOH pWDLW HQFHLQWH F¶HVW © naturellement » que ce dernier lui donna son 
congé166 %LHQ HQWHQGX OH PDvWUH HQ TXHVWLRQ QLD DYRLU HX GHV UHODWLRQV DYHF O¶DFFXVpH HW rWUH 
le père de O¶HQIDQW (OOH IXW FRQGDPQpH j VL[ DQV GH WUDYDX[ IRUFpV /¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH 
Marie Bapt rappelle que « si les renseignements fournis sur son compte ne sont pas mauvais : 
HOOH pWDLW FHSHQGDQW GH P°XUV OpJqUHV »167. Si le comportement de la fille Touche faisait naître 
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un certain nombre de sentiments contradictoires chez les journalistes présents au procès, la 
SOXSDUW V¶DFFRUGHQW j GLUH FRPPH OH PHQWLRQQH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ TX¶LO V¶DJLW G¶XQH ILOOH 
mère de 16 ans et que « sa moralité est détestable »168. Par contre, la question de la moralité 
QH VH SRVH SOXV GDQV O¶DIIDLUH GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins jugée en février 1911 : le crime a été 
commis par une tenancière de maison de tolérance, sur son mari lui-même tenancier et avec la 
FRPSOLFLWp G¶XQH DQFLHQQH SUostituée reconvertie en femme de services. « La seule indication 
GX PpWLHU TX¶H[HUoDLW >OD YLFWLPH@ GLVSHQVHUD GH IRXUQLU GH SOXV DPSOHV GpWDLOV VXU VD 
moralité », précise Le Moniteur du Puy-de-Dôme le lendemain de la révélation du crime169. 
Inutile donc pouU OD SUHVVH GDQV FH FDV GH ILJXUH GH V¶LQWHUURJHU VXU OD PRUDOLWp GHV DFFXVpHV 
O¶HQMHX GHV MRXUQDOLVWHV HVW GpVRUPDLV GH GpSHLQGUH DYHF SXGHXU HW PDOJUp O¶LQWHQVLWp GHV 
tabous qui entourent le discours autour du sexe en général, une population apparaissant 
totalement étrangère aux normes de la moralité publique de la société bourgeoise. Si une 
SDUWLH GH OD SUHVVH FDWKROLTXH GHPHXUH IDURXFKHPHQW KRVWLOH j O¶pJDUG GHV SURVWLWXpHV 
clermontoises, à « O¶HVSqFH » dont fait partie Anita la prostituée170, force est de constater que 
OD SOXSDUW GHV MRXUQDX[ V¶DPXVHQW GX FRUWqJH H[RWLTXH GHV SHQVLRQQDLUHV GH PDLVRQV GH 
tolérance qui viennent témoigner à la barre. On voit défiler « OHV SURIHVVLRQQHOOHV GH O¶DPRXU 
WDULIp GRQW OH FRUSV HVW FRPPH XQH WDYHUQH R V¶DVVHPEOent des amants de passages »171 laisse 
échapper Le Moniteur du Puy-de-Dôme, « WRXW XQ GpILOp GH WRLOHWWHV WDSDJHXVHV ELHQ TX¶XQ 
peu atténuées par la circonstance » ajoute le Riom Républicain172. Le monde de la nuit 
apparaît au grand jour : « Dans la partie réservée au public, on remarque quelques belles de 
QXLW GH &OHUPRQW GHV FKHYDOLHUV GH O¶DFFURFKH-F°XU GHV KDELWXpV GH OD FRUUHFWLRQQHOOH HW 
même quelques honnêtes gens »173 et le récit GH O¶DXWRSVLH devient, sous la plume de Félix 
Ronsérail, la plus pittoresque des situations criminelles : « Et ce fut là une scène macabre 
FRPPH Q¶HQ SHLJQLW MDPDLV OH SOXV DXGDFLHX[ pFULYDLQ UpDOLVWH &HWWH DXWRSVLH GDQV FH OLHX GH 
luxure, au milieu des pensionnaires de la maison levées en hâte et court-vêtues, quel tableau ! 
1¶LQVLVWRQV SDV »174. 
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&HV TXHOTXHV SRUWUDLWV G¶HPSRLVRQQHXVHV RQW HQ FRPPXQ OHXU QRQ DSSDUWHQDQFH j XQH 
quelconque catégorie de femmes criminelles endurcies liées au monde de la délinquance et du 
grand banditisme. « Maternelle ou sexuelle, [la criminalité féminine] ignore de surcroît la 
UpFLGLYH HW OH SURIHVVLRQQDOLVPH j O¶H[FHSWLRQ GHV YROHXVHV GH JUDQGV PDJDVLQV », nous 
rappelle Dominique Kalifa175. Malgré quelques cas de récidives, aucune de ces 
HPSRLVRQQHXVHV Q¶RIIUH XQ WHPSpUDPHQW HW XQH SHUVRQQDOLWp KRUV QRUPHV IDLVDQW G¶HOOHV GH 
grandes prêtresses du crime, prêtes à entrer dans la légende de la criminalité locale. Il suffit 
G¶DLOOHXUV SRXU V¶HQ FRQYDLQFUH G¶REVHUYHU OHV WLWUHV GRQQpV SDU OD SUHVVH DX[ DUWLFOHV UHODWDQW 
GHV DIIDLUHV G¶HPSRLVRQQHPHQW -XVTX¶DX GpEXW GX ;;H VLqFOH RQ VH OLPLWH j SUpFLVHU OD 
nature du crime : « Empoisonnement », « 7HQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW » ou encore 
« 7HQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW SDU XQH IHPPH VXU VRQ PDUL ». Aucune des accusées ne donne 
VRQ QRP j O¶DIIDLUH GRQW HOOH GHYLHnt la triste héroïne. Leur nom de jeune fille, écrasé par la 
toute-SXLVVDQFH GH O¶LGHQWLWp PDULWDOH IDLVDQW G¶HOOHV GHV pSRXVHV HW GHV YHXYHV DYDQW G¶rWUH GHV 
IHPPHV Q¶HVW PHQWLRQQp TXH GHX[ RX WURLV IRLV GDQV OHV TXHOTXHV OLJQHV TXH O¶RQ FRQVDFUH j 
leurs méfaits. Les empoisonneuses, avant le début du XIXe siècle, sont médiatiquement 
anonymes  RQ SDUOH G¶HPSRLVRQQHPHQWV PDLV SDV G¶HPSRLVRQQHXVHV 4XDQG j SDUWLU GHV 
années 1900, la presse associe systématiquement aux affaires criminelles un titre précis et 
LQYDULDEOH G¶DUWLFOHV HQ DUWLFOHV OD UpIpUHQFH DX OLHX GX FULPH HVW V\VWpPDWLTXHPHQW SUpIpUpH j 
FHOOH GH O¶LGHQWLWp GH O¶DFFXVpH : « O¶DIIDLUH GH 7KLHUV » ou « le crime de la Vidalie » pour les 
IRUIDLWV G¶$QWRLQHWWH 3RX\HW HW 3LHUUH 6DX]qGH © /¶LQIDQWLFLGH G¶(JOLVHQHXYH-G¶(QWUDLJXHV » 
pour le crime de Marie Bapt, « O¶DVVDVVLQDW GH &XOKDW » pour le meurtre de la veuve Riberolles, 
« O¶HPSRLVRQQHPHQW GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins » pour le crime de Louise Mathonat et Marie-
Joséphine Valh, et enfin « O¶HPSRLsonnement de Freydefont » ou « O¶DIIDLUH GH 6DLQW-
Nectaire ª SRXU O¶HPSRLVRQQHPHQW FRPPLV SDU 0DULH 'DEHUW176. Aucune de ces femmes ne se 
SUpVHQWH VRXV OHV WUDLWV GH FULPLQHOOHV H[SHUWHV GDQV O¶DUW GH O¶KRPLFLGH %LHQ DX FRQWUDLUH 
leurs actes offrent toutes OHV FDUDFWpULVWLTXHV G¶XQH © criminalité occasionnelle » chère aux 
théories de Lombroso. Bien souvent, le geste est maladroit et la tentative criminelle est 
UDSLGHPHQW VXVSHFWpH HW GpFRXYHUWH %LHQ VRXYHQW pJDOHPHQW OD GLVFUpWLRQ TX¶LPSOLTXH OD 
réussite de leur projet criminel est totalement inexistante: elles ne font aucun secret de la 
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YRORQWp  TX¶HOOHV RQW GH VH GpEDUUDVVHU GH OHXU YLFWLPH -HDQ 6DEDWLHU FXOWLYDWHXU DSSHOp j 
WpPRLJQHU FRQWUH OHV V°XUV 9LJLHU DYRXH TXH 0DULH pWDLW YHQXH OH YRLU SOXVLHXrs fois et 
TX¶HOOH Q¶DYDLW SDV FUDLQW GH OXL GLUH TX¶ « $QQH « OHV HPEDUUDVVDLW TXH VL HOOH PRXUDLW HW LO 
IDXGUDLW TXH G¶XQH PDQLqUH RX GH O¶DXWUH HOOH PRXUXW LO OXL VHUDLW SOXV IDFLOH GH VRUWLU 3DSRQ 
de son bien »177 /¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH 0DUJXHULWH Boucher précise également que « celle-ci 
avait proféré contre la veuve Brossard les plus grossières injures et les plus terribles 
menaces »178 /RUV GH VRQ SURFqV -HDQQH $QGUDXG SUpWHQG QH SDV VH VRXYHQLU DYRLU GLW j O¶XQH 
de ses parentes : « VL M¶DYDLV XQ PDUL FRPPH OH Y{WUH MH Q¶KpVLWHUDLV SDV j O¶HPSRLVRQQHU 
4XDQW DX PLHQ LO IDXW W{W RX WDUG TXH M¶DLH VRQ IRLH RX TX¶LO DLW OH PLHQ RX OH GLDEOH 
O¶HPSRUWHUD »179 /RXLVH 0DWKRQDW UHFRQQXW OHV PHQDFHV TX¶HOOH SURIpUDLW UpJXOLqUHPHQW FRQWUH 
son mari lors de leurs querelles quotidiennes. Plus étonnant encore, Célestine Dabert écrivait 
régulièrement au parquet pour se plaindre de la conduite de son mari. Parmi ces lettres, on 
trouve cet étrange avertissement : « avant de poursuivre [mon mari], il faut attendre un 
événement qui se produira bientôt, sans doute »180. ,QYDULDEOHPHQW G¶DIIDLUH HQ DIIDLUH OHXUV 
DFWHV VHPEOHQW GDYDQWDJH UpSRQGUH j GHV DJLVVHPHQWV H[FHVVLIV HW LUUpIOpFKLV TX¶j G¶KDELOHV 
PDQ°XYUHV FULPLQHOOHV FDOFXOpHV181 6HXOH 0DULH 'DEHUW O¶HPSRLVRQQHuse de Freydefont, 
paraît animée de véritables pulsions meurtrières. Acquittée en 1913, elle récidiva deux ans 
plus tard en empoisonnant la mère de son nouveau mari au Vernet-Sainte-Marguerite. Elle fut 
condamnée à 10 ans de travaux forcés le 27 avril 1915.  
 
Acide sulfurique, allumettes chimiques (phosphore), vitriol, arsenic mélangés dans la 
soupe ou le vin du mari, de la belle-mère, du maître ou directement mis dans la bouche des 
enfants, il est difficile finalement de mesurer la portée médiatique de ces affaires autant dans 
OH WHPSV TXH GDQV O¶HVSDFH Si Guilleux et Ronsérail ne retiennent dans leurs Affaires 
FULPLQHOOHV G¶$XYHUJQH HW GX 3X\-de-Dôme le crime de Jeanne Andraud en 1859 pour la 
période 1852-1914182, nos recherches QH QRXV SHUPHWWHQW SDV G¶HVWimer correctement le 
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véritable impact médiatique de cette affaire au moment des faits; mais les deux quotidiens 
départementaux les plus importants, Le Moniteur du Puy-de-Dôme et Le Journal du Puy-de-
Dôme QH VHPEOHQW SDV DYRLU RIIHUW j O¶pYqQHPHQW XQH SODFH privilégiée dans leurs colonnes. 
4XL SOXV HVW UDSSHORQV TX¶DYDQW G¶rWUH XQH PDODGURLWH HPSRLVRQQHXVH -HDQQH $QGUDXG HVW 
avant tout une étrangleuse. L¶HPSRLVRQQHPHQW MRXH LFL U{OH OLPLWp XQ FKHI G¶DFFXVDWLRQ 
VHFRQGDLUH VHUYDQW O¶XOWLPH KRPLFLGH SDU VWUDQJXODWLRQ HW SURXYDQW O¶LQVWLQFW FULPLQHO GH OD 
PDXYDLVH IHPPH /¶DIIDLUH GH 7KLHUV SDUDLW pJDOHPHQW DYRLU EpQpILFLp HQ 1 G¶XQ FHUWDLQ 
écho national  QRXV UHWURXYRQV DXMRXUG¶KXL XQ GHV FDQDUGV UHODWDQW OHV H[SORLWV HW OH SURFqV 
G¶$QWRLQHWWH 3RX\HW HW 3ierre Sauzède à la Bibliothèque Nationale de France, au même titre 
que les affaires Ponchon et Ardaillon, respectivement en 1843 et 1847183. Sans doute peut-on 
espérer trouver dans les rubriques de faits divers des quotidiens nationaux et dans les colonnes 
de La Gazette des Tribunaux TXHOTXHV UpIpUHQFHV DX[ DIIDLUHV G¶HPSRLVRQQHPHQW 
SX\G{PRLVHV PDLV SDUWLU HQ TXrWH GH FHV TXHOTXHV OLJQHV Q¶HQULFKLUDLW SDV ILQDOHPHQW QRWUH 
UpIOH[LRQ VXU OD UHSUpVHQWDWLRQ G¶XQ FULPH GRQW OHV SDUWLFXODULWpV PpGLDWLTXHV Q¶REpLssent pas 
QpFHVVDLUHPHQW j GHV VSpFLILFLWpV JpRJUDSKLTXHV /¶HPSRLVRQQHPHQW FRQVWUXLW VRQ pFKR 
médiatique essentiellement autour de la personnalité de son auteur, de son statut social, de 
O¶LQFHUWLWXGH GX YHUGLFW GX QRPEUH HW GH OD QDWXUH GH VHV YLFWLPHV Chaque département a son 
ORW G¶DIIDLUHV G¶HPSRLVRQQHPHQW TXL GHYLHQQHQW VRXV OD SOXPH GHV FKURQLTXHXUV QDWLRQDX[ HW 
de leurs correspondants, de petits faits divers provinciaux. Un crime commis par une modeste 
paysanne sur son mari dans un ménage désuni ne pourrait vraisemblablement pas attirer plus 
que ça O¶DWWHQWLRQ G¶XQH SUHVVH HQ TXrWH GH VHQVDWLRQQHO 
&RPPLV DX VHLQ G¶XQH FRPPXQDXWp SDU XQ GH VHV SURSUHV PHPEUHV MDPDLV SDU XQ 
pWUDQJHU O¶DFWH DSSDUDvW GDQV FHUWDLQV FDV FRPPH OD FRQFOXVLRQ DWWHQGXH GH déviances déjà 
DQFLHQQHV REVHUYpHV HW FRQWHQXHV SDU ODGLWH FRPPXQDXWp /D MXVWLFH VH FKDUJH DORUV G¶H[FOXUH 
le déviant et le groupe social retrouve une certaine sérénité. Pour autant, le caractère sournois 
et dissimulé de ce type de manifestation criminelle ne paraît pas engendrer une terreur 
FROOHFWLYH SDOSDEOH DX VHLQ GHV GLIIpUHQWHV SRSXODWLRQV UXUDOHV HW XUEDLQHV UHQFRQWUpHV ,O V¶DJLW 
OH SOXV VRXYHQW G¶DFWHV FRPPLV GDQV GHV FRQWH[WHV IDPLOLDX[ IUDJLOHV HW O¶RQ Q¶LPDJLQH SDV 
les auteurs de ces actes étendre leur entreprise criminelle au-GHOj GH O¶REMHW GH OHXU WRXUPHQW 
« Mère, épouse ou maîtresse assassines, elles transgressent certes la loi, mais ne sortent guère 
du rôle que la société leur a imparti et en respectent finalement les usages et les Codes » 
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rappelle très justement Dominique Kalifa184 /¶DIIDLUH GH )UH\GHIRQW IDLW QpDQPRLQV H[FHSWLRQ 
j FHWWH UqJOH 1RXV O¶DYRQV YX WRXV OHV KDELWDQWV GH FHWWH SHWLWH ORFDOLWp FUDLJQDLHQW 0DULH 
Dabert et se réjouirent de son arrestation. Partir en quête des témoignages concernant le retour 
au village de « O¶HPSRLVRQQHXVH » après son acquittement serait instructif à bien des égards, 
ne serait-FH TXH SRXU REVHUYHU O¶DWWLWXGH G¶XQH FRPPXQDXWp YLOODJHRLVH IDFH j XQH GpFLVLRQ GH 
MXVWLFH TXL YD j O¶HQFRQWUH GH OHXUV FRQYLFWLRQV HW GH OHXU SURFHVVXV G¶H[FOXVLRQ185. La 
UpYpODWLRQ G¶XQ HPSRLVRQQHPHQW GHPHXUH WULEXWDLUH G¶XQ FHUWDLQ QRPEUH GH FRQGLWLRQV 
DOpDWRLUHV OLpHV DX[ PDODGUHVVHV GHV DXWHXUV GX FULPH j O¶DWWHQWLRQ GH OD FRPPXQDXWp 
villageoise, des médecins et des autorités locales et judiciaires. La rumeur publique peut jouer 
XQ U{OH HVVHQWLHO GDQV O¶DUUHVWDWLRQ G¶XQ VXVSHFW 8QH UXPHXU TXL UpYqOH XQ FULPH PDLV TXL QH 
le prévient pas toujours. Même lorsque les signes précurseurs du drame sont évidents et 
certaines teQWDWLYHV G¶HPSRLVRQQHPHQW FRQQXHV GH WRXV VHXOH O¶DFWLYDWLRQ LQRSLQpH GH OD 
PDFKLQH MXGLFLDLUH EULVH OH VLOHQFH TXL OLH IDPLOOH YRLVLQV HW DXWRULWpV ORFDOHV DXWRXU G¶XQ 
FRQVHQVXV G¶LQDFWLRQ FROOHFWLYH &HWWH KpVLWDWLRQ j IDLUH DSSHO j FHWWH MXVWLFH H[WpUieure à la 
communauté marque-elle la volonté des représentants de cette communauté de vouloir gérer 
en interne les conflits qui déchirent leur tissu social ? La question reste en suspens, les 
quelques affaires que nous avons étudiées ne nous permettant pas G¶\ UpSRQGUH GH PDQLqUH 
satisfaisante. Si l¶HPSRLVRQQHPHQW QH VHPEOH SDV rWUH XQ FULPH TXL pYHLOOH j OD ILQ GX ;,;H HW 
DX GpEXW GX ;;H VLqFOH XQH TXHOFRQTXH LQTXLpWXGH DX VHLQ GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH QL VXVFLWH GH 
débats au sein des institutions judicaires et politiques, il demeure en revanche le support idéal 
SRXU OD SURPRWLRQ G¶XQH WR[LFRORJLH SDUDGR[DOHPHQW HQ SOHLQ HVVRU QRWDPPHQW j WUDYHUV OD 
YDORULVDWLRQ GH VHV H[SHUWV HW O¶pYROXWLRQ GH VHV WHFKQLTXHV HW HQ SOHLQH FULVH j WUDYHUV OHV 
débats scientifiques qui animent les verdicts incertains. Face à ce crime capital féminin par 
excellence autant dans ses représentations que dans sa réalité statistique, la presse profite des 
UDUHV HPSRLVRQQHPHQWV TXH OD FRXU G¶DVVLVHV MXJH SRXU GUHVVHU OH SRUWUDLW GH quelques femmes 
déviantes non dépourvues de paradoxes. Un portrait qui loin des figures emblématiques de 
Marie Lafarge et Brinvilliers, met en lumière des réalités conjugales défaillantes, des femmes 
appartenant au milieu populaire sans être nécessairement dans le besoin, parfois redoutables et 
acariâtres, parfois faibles et soumises, mais presque toujours déçues de leur ménage ou de leur 
VLWXDWLRQ IDPLOLDOH /¶DPDQW PDQLSXODWHXU HW LQVWLJDWHXU GDQV O¶RPEUH ILJXUH HPEOpPDWLTXH 
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presque fantasmagorique du cULPH SDVVLRQQHO Q¶DSSDUDvW ILQDOHPHQW TX¶HQ GH WUqV UDUHV 
occasions  OHV HPSRLVRQQHXVHV SX\GRPRLVHV Q¶RQW YLVLEOHPHQW SDV EHVRLQ GH FRQVHLOV 
PDVFXOLQV SRXU pODERUHU OHXU SURMHW FULPLQHO *HQUH PLQRULWDLUH DX VHLQ G¶XQH PDQLIHVWDWLRQ 
criminelle elle-même rare, les empoisonneurs constituent quant à eux une catégorie de 
FULPLQHO j SDUW /H FKRL[ GX SRLVRQ OHXU FRQIqUH XQ VWDWXW G¶LQGLYLGX IDLEOH HW OkFKH HW OHXUV 
motivations criminelles frôlant les limites de la folie achèvent de convaincre le lecteur de leur 
dangerosité imprévisible. 
 
Sur les vingt individus jugés pour empoisonnement, tentative ou complicité par la cour 
G¶$VVLVHV GX 3X\-de-Dôme, six ont été condamnés aux travaux forcés à perpétuité, sept aux 
travaux forcés à temps et un à trois ans de prison. Six accusés ont été acquittés (cinq femmes 
et un seul homme). Si, grâce au jeu des circonstances atténuantes, aucun des accusés ne fut 
condamné à mort, les verdicts indiquent à première vue une certaine sévérité de la cour 
G¶DVVLVHV j O¶pJDUG GHV DXWHXUV G¶HPSRLVRQQHPHQW DYHF XQ WDX[ G¶DFTXLWWHPHQW GH VHXOHPHQW 
30% contre 41,7% pour les autres homicides volontaires (assassinat, meurtre, parricide) sur la 
période 1852-11 5DSSHORQV QpDQPRLQV TX¶XQH JUDQGH SDUWLH GHV DIIDLUHV 
G¶HPSRLVRQQHPHQW VH FRQFHQWUent sous le Second Empire, à la justice traditionnellement plus 
sévère, et que la courbe des acquittements qui ne cesse de croître tous crimes confondus à 
SDUWLU GHV DQQpHV 10 QH SURILWH TX¶j VHSW DFFXVpV G¶HPSRLVRQQHPHQW VXU OHV YLQJW UHFHQVpV 
Sur le pODQ QDWLRQDO OH WDX[ G¶DFTXLWWHPHQW GHV FULPHV G¶HPSRLVRQQHPHQW VXLW XQH 
croissance à peu près identique: de 1852 à 1880, il reste stable avec une moyenne de 29% et 
GHV SRLQWHV QH GpSDVVDQW SDV OHV 0 $ SDUWLU GH 11 HW MXVTX¶HQ 1 OD PR\HQQH SDVVH à 
 G¶DFTXLWWHPHQWV DYHF GHV SRLQWHV j 0 HW 0 SRXU OHV DQQpHV 1 1 HW 1 /HV 
condamnations aux travaux forcés à perpétuité ne cessent de diminuer dès les premières 
années du Second Empire, et les prononciations de la peine de mort deviennent 
exceptionnelles à partir de 1885. Les condamnations aux travaux forcés à temps vacillent 
entre 50 et 60% des peines prononcées dès le début des années 1860. « Le jury, reconnaissant 
implicitement le contenu moral et émotionnel du crime, acquitte donc, comme il le fait 
YRORQWLHUV DYHF OHV PqUHV LQIDQWLFLGHV RX OHV YLHLOODUGV FRXSDEOHV G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU » 186. 
/¶LQGXOJHQFH GX MXU\ j OD ILQ GX ;,;H VLqFOH UpYpOp SDU $QQH-Claude Ambroise-Rendu à 
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O¶pJDUG GHV IHPPHV PHXUWULqUHV QH VDXUDLW TX¶rWUH FRQILUPp GDns le cadre des affaires 
G¶HPSRLVRQQHPHQW 
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CHAPITRE NEUVIÈME 
Mineurs aux assises 
 
 
Le choix de nous intéresser ici aux jeunes accusés âgés de moins de 17 ans peut 
SDUDvWUH LQFRKpUHQW j O¶pJDUG GH OD FDWpJRULVDWLRQ TX¶KLVWRULHQV HW VRXUFHV MXGLFLDLUHV XWLlisent 
WUDGLWLRQQHOOHPHQW SRXU GpWHUPLQHU OHXUV REMHWV G¶pWXGH 6XU OH SODQ MXULGLTXH G¶DERUG 
MXVTX¶HQ 10 OD PDMRULWp SpQDOH HVW IL[pH j 1 DQV HW OD TXHVWLRQ GX GLVFHUQHPHQW HVW 
systématiquement posée à tous les accusés âgés de moins de 16 ans au moment des faits (la 
loi du 12 avril 1906 fixe cette majorité à 18 ans). Dans le tableau des distinctions par âge des 
accusés du &RPSWH *pQpUDO GH O¶DGPLQLVWUDWLRQ GH OD MXVWLFH FULPLQHOOH, les deux premières 
catégories sont les accusés de moins de 16 ans et les accusés de 16 à 21 ans &¶HVW pJDOHPHQW 
à ces moins de 21 ans TXH O¶RQ DVVRFLH JpQpUDOHPHQW OHV QRWLRQV GH jeunesse déviante, 
G¶adolescence criminelle ou encore de délinquance juvénile. En ce qui nous concerne, le 
QRPEUH G¶DFFXVpV de moins de 16 ans jugpV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme de 1852 à 
1914 nous a semblé trop faible - seulement 21 individus - pour entreprendre une étude 
JpQpUDOH GH OD FULPLQDOLWp GHV SOXV MHXQHV $ O¶LQYHUVH pODUJLU QRWUH UpIOH[LRQ DX[ DFFXVpV kJpV 
de 17 à 21 ans aurait rendu complexe notre volonté de travailler au cas par cas, dossier par 
GRVVLHU SXLVTX¶LO DXUDLW IDOOX WUDLWHU SDV PRLQV GH  MXJHPHQWV 1RXV Q¶DXULRQV ILQDOHPHQW 
HIIHFWXp TX¶XQ VXUYRO LQFRPSOHW GH FH TXL UHSUpVHQWH YpULWDEOHPHQW XQ REMHW G¶pWXGH j SDUW 
entière : la délinquance juvénile dans sa définition la plus large. Nous avons donc fait le choix 
G¶LQWpJUHU GDQV QRWUH UpIOH[LRQ VXU OHV PLQHXUV DX[ DVVLVHV OHV DFFXVpV âgés de 16 ans qui, au 
fil des recherches, apparaissent véritablement comme une catégorie à part. Ni pénalement 
mineurs ni vraiment adultes, à quelques mois, voire à quelques jours près, ces jeunes 
adolescents ne bénéficient plus de la question du discernement et peuvent subir des peines 
afflictives et/ou infamantes. Si le traitement de ces jeunes accusés est identique à celui des 
DGXOWHV DX[ \HX[ GH OD ORL O¶HVW-il également dans le discours des représentants de la justice et 
au regard de la chronique judiciaire ? 
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'H 1 j 11 OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme juge 51 accusés âgés de 12 à 16 
ans répartis dans 45 affaires VRLW PRLQV G¶1  GX QRPEUH WRWDO G¶DFFXVpV1. Avec une 
PR\HQQH GH PRLQV G¶XQ DFFXVp SDU DQ FHOD UHVWH GRQF XQH FULPLQDOLWp G¶H[FHSWLRQ 
HVVHQWLHOOHPHQW PDVFXOLQH  GHV DFFXVpV /¶H[SRVLWLRQ PpGLDWLTXH GH FHV DFWHV provoque-
HOOH XQH UpDFWLRQ DX VHLQ GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH XQH LQTXLpWXGH TXH OD SUHVVH HQWUHWLHQGUDLW j 
travers un discours alarmiste VXU O¶pGXFDWLRQ GH OD MHXQHVVH HW OD GpFDGHQFH GHV P°XUV ? Le 
GpEDW SROLWLTXH VXU O¶DYHQLU GH FHV MHXQHV HW VXU OD UpSRQVH à donner à leurs déviances a-t-il 
lieu dans les colonnes des quotidiens et hebdomadaires départementaux ? Trois interrogations 
quant au regard porté par la chronique judiciaire sur les mineurs criminels constituent le point 
de départ de notre réflexion. En premier lieu, nous évaluerons en quelques mots le temps et la 
place que les journaux locaux consacrent à ces affaires de crimes commis par des mineurs. 
1RXV UpIOpFKLURQV HQVXLWH VXU O¶DSSUpFLDWLRQ GH OHXU DSSDUWHQDQFH FRPPXQDXWDLUH SRXU 
terminer sur une analyse des descriptions physiques et des comportements de ces enfants et 
DGROHVFHQWV SHQGDQW OHV GpEDWV GH OD FRXU G¶DVVLVHV 1RXV QRXV DWWDUGHURQV HQVXLWH VXU WURLV 
ILJXUHV GX PLQHXU FULPLQHO TXL DSSDUDLVVHQW DX[ \HX[ GHV OHFWHXUV RX j O¶pWXGH GH OD VWDWistique 
comme les plus représentatives de cette catégorie de criminalité juvénile : le benjamin de la 
bande, O¶HPSOR\p LQILGqOH et O¶HQIDQW LQFHQGLDLUH. Nous poursuivrons nos recherches en portant 
notre attention sur les facteurs criminogènes et les comportements transgressifs qui 
assortissent le récit des crimes et les comptes rendus des audiences : la précarité des situations 
IDPLOLDOHV OD YHUVDWLOLWp GX TXRWLGLHQ GH FHV MHXQHV HW OD UpYpODWLRQ G¶XQH SHUYHUVLWp LQQpH TXL 
accompagne leurs faits et gestes. (QILQ SDUFH TX¶HOOH HVW LQGLVVRFLDEOH GH WRXWH pWXGH GH 
phénomènes criminels, la réponse judiciaire apportée à la délinquance des mineurs sera au 
centre de notre quatrième et dernière partie. Nous en étudierons, ici aussi, son écho 
médiatique à travers trois thèmes distincts  O¶pFKHF GH OD FRUUHFWLRQ OD GpIHQVH HW OD VDQFWLRQ 
 
 
 
 
 
 
                                                 
1
 Un taux qui reste stable jusque dans les premières années du XXe siècle (1,6% sur la période 1852-1871 et 
1872-1891, on descend à 1,1% sur  la période 1892-1912). 
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1. Le regard de la presse 
 
a) Engouement médiatique et mineurs en justice 
 
6XU OHV 1 FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH TXH QRXV DYRQV pWXGLpV WRXV MRXUQDX[ 
confondus), plus de 82% ne cRXYUHQW SDV SOXV GX TXDUW G¶XQH SDJH HW SOXV GH  QH 
dépassent pas une demi-colonne au sein de la chronique locale. Sur les 45 affaires retenues, 
 Q¶RQW SDV SOXV G¶XQ DUWLFOH SDU MRXUQDO FRQVDFUp j O¶HQTXrWH /HV FULPHV FRPPLV SDU GHV 
mineurs ne bénéfiFLHQW GRQF SDV GH PDQLqUH JpQpUDOH G¶XQH FRXYHUWXUH PpGLDWLTXH 
exceptionnelle, et aucune de ces affaires ne peut prétendre, quantitativement, appartenir à la 
catégorie des grandes affaires criminelles locales. Première raison de cette absence 
G¶HQJRXHPHQt médiatique : la majorité des crimes commis par ces mineurs sont des vols 
qualifiés (62,7% des accusés), des crimes très largement représentés dans les sessions 
G¶DVVLVHV HW GRQW O¶LQWpUrW GHPHXUH DVVH] PDUJLQDO TXDQG LOV QH VRQW SDV FRPPLV GDQV GHV 
conditions exceptionnelles. « Cette affaire est la moins intéressante de la session », lit-on dans 
le Moniteur du Puy-de-Dôme2 DORUV TXH O¶RQ MXJH SRXU GHV YROV TXDOLILpV OHV IUqUHV +DLGRQ 
dont le cadet a 1 DQV /HV GpEDWV GH O¶DIIDLUH G¶un vol domestique commis à Authezat-la-
6DXYHWDW HQ PDUV 1 HW PHWWDQW HQ VFqQH $QQH &KHOOH VD V°XU HW VD PqUH Q¶RIIUHQW © TX¶XQ 
intérêt secondaire », le Journal du Puy-de-Dôme se borne « j GLUH TXH OHV WURLV DFFXVpV « 
Q¶RQW SDV pSURXYp OH PrPH VRUW »3 /D MHXQHVVH G¶XQ DFFXVp Q¶HVW GRQF SDV XQ IDFWHXU 
PpGLDWLVDQW HQ VRL HW O¶DWWHQWLRQ TXH O¶RQ SRUWH j FH W\SH GH FULPLQHO UHVWH WULEXWDLUH GH OD 
gravité et de la nature de leurs actes.  
 
Encadré 81: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH &KHOOe, 1859. 
 
« $X FRPPHQFHPHQW GX PRLV GH IpYULHU GHUQLHU $QQH &KHOOH TXL Q¶DYDLW SDV HQFRUH DWWHLQW VD 
16ème année, entra au service des époux Lacquit, propriétaires demeurant à Authézat. Le mariage de 
Mlle Clémence Lacquit leur fille était fixé au 8 mars. 7URLV MRXUV DYDQW VRQ PDULDJH F¶HVW-à-dire le 5 
mars Mlle Lacquit, en transportant une robe, laissa tomber de la poche de cette robe en présence 
G¶$QQH &KHOOH XQ SRUWH-visites contenant un billet de 1000 francs « Le 8 mars, jour de la 
célébration du marLDJH $QQH &KHOOH SpQpWUD GDQV O¶DSSDUWHPHQW GH 0OOH /DFTXLW HW V¶HPSDUD GX 
carnet «. Elle alla le soir même chez ses parents et remit le carnet à sa mère. Celle-FL O¶RXYULW HW HQ 
                                                 
2
 « Vols qualifiés », Moniteur du Puy-de-Dôme, 18/02/1906, p.2. 
3
 « Audience du 1er août 1859 », Journal du Puy-de-Dôme, 10/08/1859, p.3. 
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retira en présence de ses deux filles Anne et Antoinette, un billet de 1000 francs. Anné Deyrange 
GHPDQGD G¶DERUG j VD ILOOH FRPPHQW FH SRUWH-visites se trouvait en sa possession. Anne Chelle 
SUpWHQGLW O¶DYRLU WURXYp 6D PqUH QH VHPEOD SDV DMRXWHU IRL j VHV SDUROHV HW SRXUWDQW HOOH JDUGD OH ELOOHW 
et quelques jours après, étant DOOp j &OHUPRQW DYHF VD ILOOH $QWRLQHWWH HOOH O¶pFKDQJHD HQ Iaisant 
GLYHUVHV HPSOHWWHV « Le 9 mars Mme Lacquit, ayant adressé quelques observations à Anne Chelle, 
celle-ci partit malgré les efforts de Mme Lacquit pour la retenir. Depuis quelques jours elle faisait mal 
VRQ VHUYLFH /H OHQGHPDLQ 0OOH /DFTXLW UHSULV OD UREH GDQV OD SRFKH GH ODTXHOOH HOOH DYDLW « VRQ 
carnet, et, ne le trouvant point, elle le chercha avec soin « Elle fit avertir Anne Chelle et lui 
demanda son porte-visites : celle-ci VRXWLQW QH SDV O¶DYRLU 6D PqUH HW VD V°XU FRQQXUHQW OD 
réclamation de Mme Lacquit, « HW lH 1 PDUV 0 OH PDLUH G¶$XWKezat fit une perquisition dans leur 
domicile. Les recherches furent infructueuses. Quelques jours après Antoinette Chelle et sa mère se 
disposèrent à partir pour Paris. /H PDLUH G¶$XWKH]DW TXL FRQQDLVVDLW OHXU SRVLWLRQ PLVpUDEOH FRQoXW 
des soupçons quand il apprit leur départ pour Paris. Il avertit le commissaire central. Anne Chelle et 
son père furent arrêtés  à la gare de chemins de fer GH &OHUPRQW DX PRPHQW R LOV YHQDLHQW G¶DVVLVWHU 
au départ de la femme Chelle et de la fille Antoinette Chelle, qui furent arrêtées le lendemain à leur 
arrivée à Paris. Anne Chelle fit immédiatement les aveux les plus complets. « Ses aveux ne 
laissaienW DXFXQ GRXWH VXU OD FRPSOLFLWp GH VD PqUH HW GH VD V°XU Aucune charge ne parut subsister 
contre Chelle, père, qui fut mis en liberté » 4.  
 
 
7URLV ILJXUHV GH MHXQHV FULPLQHOV SURILWHQW WRXWHIRLV GH O¶HVVRU HW GX GpYHORSSHPHQW GH 
la presse à la fin du XI;H VLqFOH  OH MHXQH PHXUWULHU O¶DJUHVVHXU QRFWXUQH HW O¶HQIDQW 
incendiaire. Si le Moniteur du Puy-de-Dôme Q¶DFFRUGH TXH TXHOTXHV OLJQHV DX FRXS GH 
FRXWHDX G¶$XJXVWH 5RELOORQ HQ 1 OH FULPH GH VDQJ V¶DIILFKH GDYDQWDJH DYHF OH MHXQH 
meurtrier Jacques-Louis Ventalon en 1871 pour atteindre son apogée au début du XXe siècle 
avec les assassinats commis par les familles Touche et Roussel respectivement en 1903 et 
1907 OHV VHXOHV DIIDLUHV TXL DXURQW OH SULYLOqJH GHV JURV WLWUHV HW G¶XQ VXLYL TXRWLGLHQ GH 
O¶LQstruction par la plupart des journaux. Dans les années 1890-100 OHV DIIDLUHV G¶DJUHVVLRQV 
nocturnes commises par des mineurs doivent leur éclairage médiatique à leur assimilation aux 
grands thèmes sécuritaires de la fin du XIXe siècle  O¶DSDFKH SURYLQFLal est né. En occupant la 
majeure partie de la chronique locale du 16 novembre 1892 dans le Moniteur du Puy-de-
Dôme et le Petit Clermontois, le procès du jeune Bourguignon et de son complice Saint-Cyr 
SRXU XQH DJUHVVLRQ j OD VRUWLH G¶XQH PDLVRQ GH WROpUDQFe de Clermont-Ferrand reflète 
SDUIDLWHPHQW OD FULVWDOOLVDWLRQ GH FH VHQWLPHQW G¶LQVpFXULWp UHOD\pH SDU OD SUHVVH DXWRXU GX 
                                                 
4
 AD, U10777, dossier 5266-5268, 1859. 
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SKpQRPqQH G¶DVVRFLDWLRQ GH MHXQHV LQGLYLGXV YLROHQWV HQ PLOLHX XUEDLQ GH FHWWH DUPpH GX 
crime qui désole les populations et détrousse les honnêtes gens. Quant aux répercussions 
médiatiques des incendies volontaires commis par des enfants, crimes à la fois graves, 
H[FHSWLRQQHOV HW LQWHPSRUHOV HOOHV VRQW j O¶LPDJH GH O¶HIIURL TXH SHXYHQW VXVFLWHU FHV DFWHV GH 
destruction en milieu rural5. En février 1857, le procès du jeune André Mondière, âgé de 
moins de 13 ans, couvre une page entière de la Presse Judiciaire6. Accusé de quatre incendies 
en moins de quinze jours dans le village de Saint-Joannis, commune de Chabreloche, il 
avouait sans fOpFKLU GHYDQW OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ TX¶LO YRXODLW LQFHQGLHU WRXW OH YLOODJH HW OHV 
villages voisins. Les incendies allumés par Joseph Prat en 1885 à Chaumon et par Jean 
Montel en 1893 à Ambert bénéficient également des faveurs de la chronique judiciaire. Des 
IDYHXUV TXL WRXWHIRLV Q¶pYROXHQW JXqUH DX ILO GHV GpFHQQLHV TXL VpSDUHQW OHV SUHPLqUHV DQQpHV 
du Second Empire de la Belle Epoque. La coalition des deux éléments, le jeune âge des 
accusés G¶XQH SDUW F¶HVW OD QDWXUH GX FULPH G¶DXWUH SDUW, constitue sans GRXWH O¶pOpPHQW GpFLVLI 
GDQV O¶DIILFKDJH PpGLDWLTXH GH FHV DIIDLUHs. Le jeune François Aussize est âgé de 12 ans 
TXDQG LO DVVRPPH PRUWHOOHPHQW VRQ SqUH OH  MXLQ 11 j &KDXULDW ,O V¶DJLW GX SOXV MHXQH 
DFFXVp MXJp SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme durDQW QRWUH SpULRGH /¶pFKR donné par la 
presse à son procès reste toutefois insignifiant: une vingtaine de lignes dans le Moniteur du 
Puy-de-Dôme, une dizaine dans Riom Journal7. Les vols domestiques et les crimes sexuels, 
autres crimes souvent rencontrés aux assises en ce qui concerne les jeunes accusés, sont voués 
j QH SURGXLUH TX¶XQH DFWXDOLWp PDUJLQDOH FHOOH GHV © nouvelles à trois lignes »8 faute de 
SUpVHQWHU OHV FRQGLWLRQV QpFHVVDLUHV SRXU V¶pWHQGUH GDQV OHV UXEULTXHV FULPLQHOOHV 
b) Quelle jeunesse ? ApSUpFLDWLRQ GH O¶DSSDUWHQDQFH FRPPXQDXWDLUH GHV MHXQHV DFFXVpV 
 
En abordant ces manifestations locales de la criminalité juvénile, nous pensions 
trouver un vif débat, à la fois politique et médiatique, sur le devenir de la population et sur les 
risques du dpYHORSSHPHQW GH FHV GpYLDQFHV 8Q GpEDW TXL V¶DFFRPSDJQHUDLW LUUpPpGLDEOHPHQW 
                                                 
5
 Sur la figure du jeune incendiaire : CARON Jean-Claude, « Figures du jeune incendiaire dans la France du 
XIXe siècle, entre scène judiciaire et regard politique » dans CARON Jean-Claude, STORA-LAMARRE Annie, 
YVOREL Jean-Jacques (dir.), Les Ames mal nées. Jeunesse et délinquance urbaine en France et en Europe, 
XIXe-XXIe siècles, Besançon, Presses universitaires de Franche-Comté, 2008, p.49. Sur les incendies volontaires 
dans le Puy-de-Dôme : TATTI Guillaume, /¶LQFHQGLH FULPLQHO GDQV OH Gépartement du Puy-de-Dôme de 1811 à 
1861 PpPRLUH GH PDvWULVH G¶KLVWRLUH &OHUPRQW  00 
6
 « Audience du 14 février », Presse Judiciaire, 22/02/1857, p.2-3. 
7
 « Coups et blessures volontaires », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/11/1871, p.2 et « Audience du 13 
novembre », Riom Journal, 16/11/1871, p.1. 
8
 KALIFA Dominique, Crime et culture au XIXe siècle, Paris, Perrin, 2005, p.319. 
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G¶XQH VWLJPDWLVDWLRQ GH O¶LGpRORJLH SROLWLTXH DGYHUVH HW G¶XQ DYHUWLVVHPHQW YLV j YLV GX GpFOLQ 
GHV YDOHXUV PRUDOHV 5LHQ GH FHOD Q¶DSSDUDvW GDQV OHV DUWLFOHV TXH QRXV DYRQV SDUFourus. Il 
DXUDLW VDQV GRXWH IDOOX SRXU TX¶XQH UpIOH[LRQ GH FH W\SH QDLVVH HW TX¶XQ GpEDW V¶DQLPH TXH 
ces jeunes criminels soient considérés comme intégrés dans le tissu social des communautés 
XUEDLQHV HW UXUDOHV FRQFHUQpHV TX¶LOV UHSUpVHQWHQW V\PEROLTXHPHQW O¶HQVHPEOH GH OD MHXQHVVH 
VXU ODTXHOOH SODQHUDLW OH QpIDVWH SUpVDJH G¶XQH GLVVROXWLRQ GHV P°XUV RX G¶XQ HQJDJHPHQW 
LGpRORJLTXH FRUUXSWHXU 2U FH Q¶HVW SDV OH FDV : la presse distingue clairement ces jeunes 
déviants du reste de la population. MarginaliVpV RQ OHV LQFRUSRUH DX VHLQ G¶XQH FDWpJRULH GH 
MHXQHV PDOIDLWHXUV TXL ELHQ VRXYHQW Q¶RQW G¶DXWUH GHVWLQpH TXH FHOOH YRXpH DX FULPH 6L GH 
VXUFURvW O¶HQIDQW HVW pWUDQJHU j OD ORFDOLWp RX DX SD\V OH SURFHVVXV G¶H[FOXVLRQ GH O¶pOpPHQW 
déviant est encore plXV QHW 4XDQG RQ GpFRXYUH O¶LQIDQWLFLGH FRPPLV SDU $QQH 0LDOOHW, âgée 
de 16 ans, OH 1 MXLOOHW 1 j -R]H RQ UDSSHOOH TXH OD MHXQH GRPHVWLTXH Q¶HVW SDV RULJLQDLUH 
de cette localité : « O¶KRQQHXU GHV MHXQHV -R]HOqUHV UHVWH LPPDFXOp » ajoute le Moniteur du 
Puy-de-Dôme9 (W SRXUWDQW FH VRQW EHO HW ELHQ OHV HQIDQWV GX SD\V TXH O¶RQ UHWURXYH HQ 
majorité sur le banc des accusés : 72,5 % des mineurs jugés vivent dans leur commune 
G¶RULJLQH RX j SUR[LPLWp HW SOXV GH   G¶HQWUH HX[ FRPPHWWHQW OHXU FULPH GDQV OD commune 
où ils sont domiciliés. Difficile toutefois de déceler, dans les actes perpétrés par ces mineurs, 
OH TXHOFRQTXH UHIOHW G¶XQ VHQWLPHQW G¶DSSDUWHQDQFH j XQH FRPPXQDXWp YLOODJHRLVH FRPPH O¶D 
observé Jean-Claude Farcy dans son étude des rixes villageoises10, excepté dans un cas 
particulier : le crime de Cournon, où huit jeunes habitants de cette localité sont jugés le 11 
février 1874 pour avoir frappé à mort, en pleine rue, un ouvrier étranger à la commune. La 
*D]HWWH G¶$XYHUJQH rappelle que « cette journée décidera du sort de ces huit jeunes gens, qui 
vont pour la plupart échanger les jours de travail en plein soleil, au milieu des champs, contre 
les travaux des forçats et des réclusionnaires »11. Le quotidien monarchiste reconnaît ici 
O¶DSSDUWHQDQFH GHV DFFXVpV j OD SRSXODWLRQ FRXUQRQDLVH WRXW HQ LQVLVWDQW VXU OHV P°XUV 
archaïques du milieu rural : « Il existe, paraît-il, à Cournon, parmi les jeunes indigènes, un 
XVDJH SDVVDEOHPHQW LQKRVSLWDOLHU TXL FRQVLVWH j SUpFLSLWHU GDQV OH EDF G¶XQH IRQWDLQH OHV 
ouvriers étrangers à la localité. On appelle cela : faire subir le bardeau »12. Si nous retrouvons 
ici la traditionnelle critique par la notabilité urbaine de la violence du monde rural, la 
stigmatisation par la presse de la jeunesse paysanne reste toutefois exceptionnelle dans les 
                                                 
9
 Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 22/07/1876, p.3. 
10
 FARCY Jean-Claude, La jeunesse rurale dans la France du XIXe siècle,  Paris, Ed. Christian, 2004, p.113. 
11
 « Affaire de Cournon. ± Meurtre. », *D]HWWH G¶$XYHUJQH 14/02/1874, p.3. 
12
 « Affaire de Cournon. Meurtre », *D]HWWH G¶$XYHUJQH 13/02/1874, p.3. 
449 
 
 
affaires de crimes commis par des mineurs, et la comparaison entre deux jeunesses, une des 
YLOOHV HW O¶DXWUH GHV FDPSDJQHV Q¶HVW SDV V\VWpPDWLTXH GDQV OD UKpWRULTXH GX FKURQLTXHXU 
MXGLFLDLUH 4XL SOXV HVW O¶DIIDLUH GH &RXUQRQ Gépasse le cadre de notre réflexion : un seul des 
DFFXVpV 0LFKHO 'KHUPDLQ HVW kJp GH PRLQV GH 1 DQV HW OH U{OH TX¶LO WLHQW GDQV OH VSHFWDFOH 
MXGLFLDLUH VH UpVXPH j XQH VLPSOH SUpVHQFH XQH ILJXUDWLRQ SUHVTXH LQYLVLEOH 2Q QH V¶DWWDUGH 
ni sur lui, ni sur son interrogatoire, ni sur son verdict.  
 
Encadré 82: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH GH &RXUQRQ 1 
 
« Le nommé Ventadour (Jean), ouvrier menuisier, travaillant depuis quelques semaines à 
Cournon (Puy-de-'{PH V¶ptait rendu le dimanche 5 octobre 1873 au Pont-de-Fer, à 1500 mètres 
environ du bourg, il était avec un jeune homme nommé Philis qui habitait la même chambre que lui. 
,OV EXUHQW GDQV XQH GHV DXEHUJHV GX 3RQW HQ FRPSDJQLH G¶XQ QRPPp %XLVVRQQHW RXYULHU PDUpFhal 
avec lequel ils revinrent à Cournon vers huit heures du soir. Ventadour était légèrement pris de vin ».  
 
$SUqV XQH VpULH G¶altercations et de coups échangés avec plusieurs jeunes habitants de 
Cournon, Ventadour se retrouve seul, ivre et fatigué dans les rues de la ville. Un de ces agresseurs, 
'DKXW SURMHWWH GH OH MHWHU GDQV OD IRQWDLQH GX YLOODJH DYHF O¶DLGH GH VHV FRPSDJQRQV $ SDUWLU GH Oj OD 
situation dégénère : 
 
« Dahut entraîna 9HQWDGRXU SUqV GH FH UpVHUYRLU « le saisit et le précipita dans l¶HDX DYHF 
O¶DLGH GH %HOGRQ HW )DUQRX[ SXLV LOV ILUHQW WRXV OHXUV HIIRUWV SRXU O¶\ PDLQWHQLU /H VLHXU 0RQLHU TXL 
habite sur la place, et qui, de sa maison, était témoin de cette scène, se mit à crier : ne le faites pas 
noyer ! Ventadour put alors sortir du réservoir, mais presque aussitôt les accusés, et notamment 
Dahut, se mirent à le frapper à coups de pied et à coups de poing, et le renversèrent. Comme il criait 
DX VHFRXUV 0RQLHU OHV LQYLWD GH QRXYHDX j OH ODLVVHU WUDQTXLOOH HW LOV V¶pORLJQqUHQW «. Ventadour 
« quitta la place « mais il avait à peine fait une trentaine de pas « ORUVTX¶LO IXW UHMRLQW SDU VHV 
TXDWUH DGYHUVDLUHV LO V¶DUUrWD HW V¶DSSX\D FRQWUH XQ PXU FKHUFKDQW j pYLWHU OHV FRXSV GRQW LO VH YR\DLW 
encore menacé. Alors arrivèrent Dhermain et Barthélémy, qui, séparés de Ventadour après la scène 
GX FDIp GX %DOFRQ O¶DYDLHQW GHSXLV YDLQHPHQW FKHUFKp 'HX[ DXWUHV LQGLYLGXV )DXUH 0DUWLQ HW -HDQ 
Charletoux, complètement étranger à ce qui avait eu lieu jusque là (..) sortirent et vinrent à leur tour 
sur le théâtre du crime. Le malheureux Ventadour, épuisé et sans défense, fut assailli par ces huit 
MHXQHV JHQV 4XDQG LO IXW WHUUDVVp WRXV OHV DFFXVpV O¶DFFDEOqUHQW GH FRXSV GH SLHG HW GH FRXSV GH 
talons de bottes. Il essayait en vain de se relever et de se défendre. Bientôt il fut à bout de force et le 
UkOH GH O¶DJRQLH LQGLTXDLW TX¶LO DOODLW UHQGUH OH GHUQLHU VRXSLU PDLV OHV DFFXVpV IUDSSDLHQW WRXMRXUV HW 
QH VH UHWLUqUHQW TX¶DSUqV O¶DYRLU VHORQ O¶H[SUHVVLRQ G¶XQ WpPRLQ OLWWpUDOHPHQW PDVVDFré. Un peu plus 
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WDUG GHV SDVVDQWV WURXYqUHQW OH FDGDYUH EDLJQp GDQV XQH PDUH GH VDQJ ,OV DYHUWLUHQW O¶DXWRULWp ORFDOH 
qui le fit transporter à la mairie, où le lendemain les magistrats instructeurs firent procéder aux 
constatations légales » 13.  
 
 
Purgés de toute considération politique et idéologique, les jugements de la presse à 
O¶pJDUG GH FHV PLQHXUV VXU OHVTXHOV DXFXQ V\PEROH QL HQMHX VRFLDO QH SqVH VH UpVXPHQW 
ILQDOHPHQW j XQH LQGLJQDWLRQ VRPPDLUH TXHOTXHV UHJUHWV TXH O¶RQ DIILFKH IDFH j FHV GHVWLQs 
brisés TXL Q¶LQWpUHVVHQW SOXV SHUVRQQH  © &¶HVW XQ VSHFWDFOH DIIOLJHDQW TXH GH YRLU FRQGXLUH 
sur le banc, nous ne dirons pas trois jeunes gens, mais trois enfants, pour répondre à une 
DFFXVDWLRQ WUqV JUDYH FHOOH GX YRO G¶XQH VRPPH GH 0 IUDQFV », lit-on en introduction du 
FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH GH O¶DIIDLUH %DV 6XUHDX HW &KDVVLJQRO HQ GpFHPEUH 114. Plus 
O¶DFFXVp HVW MHXQH SOXV OD VFqQH HVW QDYUDQWH : « En entrant dans la salle, au premier regard 
TXH O¶RQ GLULJH VXU OH EDQF GHV DFFXVpV RQ VH VHQW OH F°XU SpQLEOHPHQW VHUUp 2Q \ FKHUFKH XQ 
LQFHQGLDLUH KDELOH HW UHGRXWDEOH « HW RQ \ WURXYH SRXU UpSRQGUH j FHWWH pQRUPH DFFXVDWLRQ 
un tout petit garçon dont la tête à peine dépasse le dossier du banc de la défense », relève le 
Moniteur du Puy-de-Dôme15 lors du procès du jeune incendiaire André Mondière. Le ton ne 
FKDQJH SDV XQH WUHQWDLQH G¶DQQpHV SOXV WDUG ORUVTXH O¶RQ SUpVHQWH OH MHXQH -RVHSK 3UDW kJp GH 
1 DQV DFFXVp G¶DYRLU LQFHQGLp XQH pFROH FRPPXQDOH GLULJp SDU OHV IUqUHV GH OD FRQJUpJDWLRQ 
du Sacré-&°XU j &KDXPRQW : « 8Q FULPLQHO GH 1 DQV TXL FRPSDUDvW GHYDQW OH MXU\ Q¶HVW-ce 
pas triste ! Profondément triste ! »16 'X JkFKLV F¶HVW DLQVL TXH QRXV SRXUULRQV UpVXPHU OH 
VHQWLPHQW TXL LPSUqJQH OHV OLJQHV GH OD FKURQLTXH TXDQG HOOH UHODWH FH W\SH G¶affaire et quand 
HOOH SUpVHQWH FHWWH JpQpUDWLRQ G¶DFFXVpV /HV UHQVHLJQHPHQWV IRXUQLV SDU O¶LQVWUXFWion à propos 
de la jeune Anne 0LDOOHW ODLVVHQW HQWUHYRLU O¶DEVHQFH GH FRQVLGpUDWLRQ TXH SHXYHQW DYRLU OHV 
DXWRULWpV j O¶pJDUG GH FHV MHXQHV GpYLDQWV HW GH Oeur place dans la société : « Pas de moyens 
G¶H[LVWHQFH 1H FRQWULEXH SDV j O¶HQWUHWLHQ GH VD IDPLOOH 6D IDPLOOH SHXW VH SDVVHU GH VRQ DLGH 
6DQV LQVWUXFWLRQ $SSDUWLHQW j OD UHOLJLRQ FDWKROLTXH 0DO QRWpH GDQV VD FRPPXQH 1¶HVW SDV 
DGRQQpH j O¶LYURJQHULH. Se livrait au libertinage. Ne vivait pas en concubinage »17 /¶H[LVWHQFH 
de ces enfants se livre aux yeux du lectorat sous un mauvais jour, et un seul : une fois 
FRQGDPQpV LOV Q¶H[LVWHQW SOXV 
                                                 
13
 AD, U27300, dossier 6120, 1873. 
14
 « Audience du 26 novembre », Presse Judiciaire, 03/12/1855, p.2. 
15
 « Incendies », Moniteur du Puy-de-Dôme, 17/02/1857, p.2-3. 
16
 « Incendie volontaire », Moniteur du Puy-de-Dôme, 07/03/1885, p.3. 
17
 Affaire Miallet, dossier 6229, U 27317, 1876. 
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c) Portrait physique et interprétation des attitudes 
 
La descripWLRQ SK\VLTXH HW O¶LQWHUSUpWDWLRQ GHV DWWLWXGHV GHV PLQHXUV DVVLV VXU OH EDQF 
GH OD VDOOH G¶DXGLHQFH Q¶REpLVVHQW SDV DX[ UqJOHV WUDGLWLRQQHOOHV GX SRUWUDLW PpGLDWLTXH GH 
FULPLQHO TXH O¶RQ SRXUUDLW UpVXPHU GH OD IDoRQ VXLYDQWH : déceler le mal coûte que coûte dans 
OHV WUDLWV GX YLVDJH GDQV OD SURIRQGHXU GX UHJDUG GDQV OD JHVWXHOOH HW OD SDUROH GH O¶DFFXVp (Q 
effet, dans la majorité des cas, les descriptions physiques sont plutôt favorables aux accusés. 
Pour ne citer que trois exemples, Françoise Thévenet, accusée de vol domestique en mai 1853 
à La Crouzille, apparaît comme une jeune fille « fraîche et jolie »18, les frères vagabonds 
Henri et Joseph Haidon ont une « allure assez distinguée » et « dans leur visage pâle brillent 
deux yeux très vifs »19. Enfin lH MHXQH $QQHW 5RXVVHO FRPSOLFH GH VRQ SqUH GDQV O¶DIIDLUH GH 
Sayat, « HVW GRXp G¶XQH SK\VLRQRPLH DLPDEOH R EULOOHQW GHX[ JUDQGV \HX[ LQWHOOLJHQWVª QRXV 
décrit le Moniteur du Puy-de-Dôme20, « on est étonné de voir pareille figure au banc des 
accusés avec GpMj OD UHQRPPpH G¶XQ rWUH GDQJHUHX[ ª DMRXWH O¶Avenir du Puy-de-Dôme, « son 
UHJDUG YLI Q¶D ULHQ GH PpFKDQW »21 /H UHJDUG pOpPHQW FHQWUDO R VH UHIOqWH O¶HPSUHLQWH GX PDO 
Q¶D LFL ULHQ G¶pWUDQJH /¶DFWH FULPLQHO QH VHPEOH SDV DYRLU HQODLGL OD EHDXWp GH FHV enfants, et 
quand le portrait est négatif, faute de ne pas avoir que de beaux enfants sur les bancs de la 
-XVWLFH RQ DVVRFLH UDUHPHQW XQ SK\VLTXH LQJUDW j XQH WDUH PRUDOH %LHQ TX¶LO VRLW DFFXVp GH 
meurtre, la physionomie de Jacques-Louis Ventalon, « sans être douce, semble démentir la 
grave accusation qui pèse sur lui »22. Jean-Baptiste Binet, qui doit répondre avec son complice 
Jean-%DSWLVWH &RQYHUW G¶XQ YRO DYHF YLROHQFH FRPPLV j 0DQ]DW OH  DYULO 1 D XQH WrWH 
« énorme » déclare le Petit Clermontois23 sans insister. Et pourtant, « malgré leurs airs 
GpERQQDLUHV « FH VRQW G¶DXGDFLHX[ HW GDQJHUHX[ YROHXUV » avertit Le Moniteur du Puy-de-
Dôme24 en observant Jules Chauvon âgé de 16 ans et ses complices, accusés de vols qualifiés 
à Tourzel-Ronzières en janvier 1887. 
 
 
                                                 
18
 « Audience du 13 mai », Ami de la Patrie, 15/05/1853, p.3. 
19
 « Vols qualifiés », Moniteur du Puy-de-Dôme, 18/02/1906, p.2. 
20
 « Le crime de Sayat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 09/08 1907, p.2. 
21
 « Le meurtre de Sayat », Avenir du Puy-de-Dôme, 09/08/1907, p.2. 
22
 « Assassinat », Indépendant du Centre, 01/06/1871, p.3. 
23
 « /¶DJUHVVLRQ GH PDQ]DW », Petit Clermontois, 26/05/1893, p.2. 
24
 « Vol qualifié et complicité », Moniteur du Puy-de-Dôme, 12/05/1887, p.3. 
452 
 
 
Encadré 83: aFWH G¶DFFXVDWLRQ DIIDLUH &KDXYRQ 1 
 
« 'DQV OD QXLW GX  DX  MDQYLHU 1 GHV PDOIDLWHXUV V¶LQWURGXLVLUHQW GDQV O¶pJOLVH GH 
5RQ]LqUHV DUURQGLVVHPHQW G¶,VVRLUH HW \ GpUREqUHQW OH FRQWHQX GHV WUoncs et différents objets servant 
DX FXOWH FLERLUH FDOLFH RVWHQVRLU HWF G¶XQH YDOHXU GH 0 IUDQFV HQYLURQ /HV UHFKHUFKHV IDLWHV SRXU 
découvrir les coupables étaient restées infructueuses lorsque la justice fut informée que dans le 
courant du mois de IpYULHU OH QRPPp &KDUJXHOORQ V¶pWDLW UHQGX j &OHUPRQW DYHF GHX[ DXWUHV 
individus, et avait cherché à vendre des objets en or. Charguellon interrogé ne tarda pas à entrer dans 
la voie des aveux et il fit connaitre que le nommé Chauvon Jean, chez lequel il était domestique à 
O¶pSRTXH GX YRO VH WURXYDQW j ERXW GH UHVVRXUFHV OXL DYDLW FRQVHLOOp DLQVL TX¶j VRQ ILOV &KDXYRQ 
-XOHV GH V¶LQWURGXLUH SHQGDQW OD QXLW GDQV O¶pJOLVH GH 5RQ]LqUHV SRXU \ VRXVWUDLUH OH FRQWHQX GHV 
troncs : il leur fournit une pince, un sac et une bougie qui devaient leur être utiles. Charguellon et 
&KDXYRQ -XOHV VH UHQGLUHQW j O¶pJOLVH GH 5RQ]LqUHV DX PLOLHX GH OD QXLW HW DSUqV DYRLU YDLQHPHQW WHQWp 
GH IUDFWXUHU OD SRUWH LOV SpQpWUqUHQW j O¶LQWpULHXU HQ HVFDODGDQW XQ JULOODJH HW HQ EUisant les carreaux 
G¶XQH IHQrWUH pOHYpH GH  PqWUHV 0 DX GHVVXV GX VRO TX¶LOV HVFDODGqUHQW HQVXLWH ,OV IRUFqUHQW OD SRUWH 
GH OD VDFULVWLH HW FHOOH G¶XQ SODFDUG R VH WURXYqUHQW OHV FOHIV GHV WURQFV HW GHV DXWUHV PHXEOHV ,OV 
SXUHQW DLQVL V¶HPSDUHU G¶XQH somme de 15 francs et des objets indiqués ci-dessus. En rentrant à 
Solignat, ils remirent à Chauvon père une pièce de 5 francs pour sa part et partagèrent le surplus. Les 
objets dérobés furent brisés le lendemain par les soins de Charguellon et de Chauvon père, puis 
cachés dans un trou de la carrière de ce dernier. Quelques jours après, le nommé Séchaud fut mis en 
courant du vol, on lui montra les objets volés et il tenta, mais inutilement, de le faire fondre. Il offrit 
alors de payer les frais du voyage dH &OHUPRQW j OD FRQGLWLRQ G¶DYRLU OH TXDUW GH OD YDOHXU TXL VHUDLW 
retirée de la vente de ces objets. Charguellon, Chauvon et Séchaud se rendirent à Clermont et 
SRUWqUHQW VXFFHVVLYHPHQW OHV REMHWV GRQW LO V¶DJLW LOV FKHUFKqUHQW HQVHPEOH j OHV YHQGUH PDLV ils ne 
purent y réussir et ils revinrent à Solignat où ils les cachèrent de nouveau. La réputation des accusés 
est détestable  LOV VRQW VRXSoRQQpV G¶DYRLU FRPPLV GH QRPEUHX[ YROV 6pFKDXG D GpMj pWp FRQGDPQp j 
 MRXUV HW j  PRLV G¶HPSULVRQQHPHQW SRXU HVcroquerie et pour vol » 25. 
 
 
La description physique des accusés obéit à une toute autre intention que la recherche 
G¶XQH PDWpULDOLVDWLRQ SK\VLTXH GX PDO /HXU DSSDUHQFH FRQVWLWXH HQ HIIHW XQ pOpPHQW 
LQFRQWRXUQDEOH GDQV O¶DSSUpFLDWLRQ GH OHXU VWDWXW G¶HQIant. Antoine Champommier, accusé de 
viol à Pionsat en 1853, est âgé de 16 ans et 3 mois mais « Q¶HQ SDUDvW SDV 1 »26 : « quel crime 
peut avoir commis cet enfant ? se disaient les nombreux spectateurs qui encombraient la salle 
                                                 
25
 AD, U10866, dossier 6663, 1887. 
26
 « Audience du 28 février », Ami de la Patrie, 03/03/1853, p.2. 
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G¶DXGLHQFH »27. Le jeune AntoinH Q¶HVW G¶DLOOHXUV SDV OH VHXO j paraître plus jeune sous la 
plume des chroniqueurs : Jean Bas et Auguste Surot sont « GHV DFFXVpV GH 1 j 1 DQV « TXL 
en paraissent 12 à peine »28, le jeune Bourguignon jugé pour vol avec violence est âgé de 16 
ans mais « en paraît 12 »29. Enfin Joseph Boudol, accusé de vol qualifié avec son frère et 
également dans sa seizième année « a O¶H[WpULHXU G¶XQ JDPLQ GH 10 j 1 DQV »30. Un 
rajeunissement caricatural des accusés que Sylvie Lapalus a également observé dans la 
Gazette des Tribunaux qui insiste « dans ses titres sur la jeunesse de ces accusés un peu 
particuliers, les rajeunissant au besoin dans la description qu'elle en fait. Le journal judiciaire 
aime à montrer ces jeunes qui n'ont pas toujours l'apparence de criminels et qui s'amusent 
durant l'audience ou en prison, insouciants de leur avenir »31. La douzième année apparaît 
GRQF FRPPH O¶DFKqYHPHQW G¶XQH SUHPLqUH HQIDQFH  -HDQQH %DUG DFFXVpH HQ QRYHPEUH 1 
G¶LQFHQGLH YRORQWDLUH j 1RQHWWH HW HQYR\pH HQ PDLVRQ GH FRUUHFtion, est « à peine sortie de 
O¶HQIDQFH », elle « YLHQW VHXOHPHQW G¶DWWHLQGUH VD TXDWRU]LqPH DQQpH »32. Reste à découvrir si 
FHWWH OLPLWH UpSRQG j GHV SHUFHSWLRQV VRFLRFXOWXUHOOHV GH O¶HQIDQFH RX VL SOXV VLPSOHPHQW HOOH 
Q¶HVW TXH O¶pFKR GHV OLPLWHV GpILQLHV SDU OH FRGH SpQDO SRXU LQYRTXHU O¶DEVHQFH GH 
discernement. Jean-&ODXGH 9LPRQW QRXV UDSSHOOH TX¶© au-delà des normes juridiques qui 
GpILQLVVHQW OHV PLQHXUV GH MXVWLFH « GHV FDWpJRULVDWLRQV LVVXHV GH UHSUpVHQWDWLRQV 
accompagnent les jeunes délinquants et ce sont elles, bien plus sûrement que le droit, qui ont 
déterminé le mode de répression judiciaire »33 et, ajouterons-nous, qui déterminent la 
SHUFHSWLRQ GH FHV MHXQHV SDU OD FKURQLTXH MXGLFLDLUH /¶pWXGH GX YRFDEXODLUH XWLOLVp GDQV OHV 
FRPSWHV UHQGXV G¶audiences renvoie à la même réalité des perceptions générationnelles. On 
associe très largement les mots enfant et petit aux accusés de moins de 14 ans (misérable 
enfant, petit vagabond, petit maraudeur etc.) alors que les accusés de 15 à 16 ans seront 
davantage désignés comme de jeunes garçons ou de jeunes hommes. Notons également 
O¶pYRFDWLRQ VXJJpUpH GX SDVVDJH GH O¶HQIDQFH j O¶DGROHVFHQFH j WUDYHUV O¶HPSORL GHV 
expressions presque enfant et presque gamin pour des accusés âgés de seize ans. En ce qui 
concerne les jeunes filles, la palette des désignations est bien moins fournie  O¶HPSORL GH 
                                                 
27
 « SuiWH GH O¶DXGLHQFH GX OXQGL  IpYULHU 1 », Journal du Puy-de-Dôme, 03/03/1853, p.2. 
28
 « Audience du 26 novembre », Presse Judiciaire, 03/12/1855, p.2. 
29
 « Affaire Saint-Cyr-Bourguignon. Vol qualifié », Petit Clermontois, 16/11/1892, p.2. 
30
 « Vol qualifié et complicité », Riom Journal, 04/03/1894, p.2. 
31
 LAPALUS Sylvie, «La famille assiégée de l'intérieur : jeunes parricides au XIXème siècle», Revue d'histoire de 
l'enfance irrégulière, Numéro 3, 2000, http://rhei.revues.org/document50.html. 
32
 « Incendie », Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 19/11/1859, p.3. 
33
 VIMONT Jean-Claude (dir.), « Jeunes, déviances et identités, XVIIIe-XXe siècle", Cahier du GRHIS, n°15, 
Publications des Universités de Rouen et du Havre, Mont-Saint-Aignan, 2006, p.35. 
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jeune fille et de fille (suivi du nom de famille) sont les expressions les plus souvent 
UHQFRQWUpHV 2Q SHXW WRXWHIRLV GqV O¶kJH GH 1 DQV rWUH GpVLJQpH FRPPH femme.  
Au-delà des attributs physiques, le comportement et les propos tenus par les accusés 
SHQGDQW O¶LQVWUXFWLRQ HW DX FRXUV GX SURFqV LQIOXHQFHQW LQpYLWDEOHPHQW OD SHUFHSWLRQ TXH O¶RQ D 
G¶HX[ /HV VDQJORWV GHPHXUHQW j FH SURSRV OD PDQLIHVWDWLRQ pPRWLRQQHOOH la plus à même de 
UDSSHOHU TX¶DYDQW G¶rWUH XQ FULPLQHO O¶DFFXVp UHVWH XQ HQIDQW /D SUHVVLRQ HW OD VROHQQLWp GH OD 
MXVWLFH QH ODLVVHQW SDV LQGLIIpUHQW HW FKDTXH pWDSH G¶XQ SURFqV HVW SURSLFH DX[ FULVHV GH 
ODUPHV $ SHLQH HQWUp GDQV OD VDOOH G¶DXGLHQFH le jeune Binet « sanglote »34 avant de prendre 
GH O¶DVVXUDQFH $UULYH HQVXLWH O¶LQWHUURJDWRLUH TXH OH MHXQH 5LIIDUG FOHUF G¶DYRXp j ,VVRLUH 
DFFXVp G¶DYRLU YROp VRQ SDWURQ VXELW © la tête baissée et au milieu des larmes »35. « Pendant 
WRXW O¶LQWHUURJDWRLUH OH MHXQH 0RQWHO Q¶D UpSRQGX TXH OD YRL[ FRXSpH GH JURV VDQJORWV », lit-on 
dans le Petit Clermontois36 /¶DFFXVp HVW HIIUD\p SDU OHV PHQDFHV TX¶DXUDLW SURIpUpHV OH MXJH 
G¶LQVWUXFWLRQ DYDQW OH SURFqV HW TXL FUpH XQ FHUWDLQ pPRL GDQV OD VDOOH G¶DXGLHQFH SHQGant 
O¶LQWHUURJDWRLUH : « 0 9LPDO P¶DYDLW SDUOp GH PH IDLUH HQIHUPHU GDQV XQH PDLVRQ GH 
correction où on me mettrait des fers de quatorze livres aux pieds », affirme le jeune accusé 
SRXU H[SOLTXHU VD WHQWDWLYH GH VXLFLGH j OD PDLVRQ G¶DUUrW G¶$PEHUW37, ce qui ne convainc pas 
OH SUpVLGHQW GH OD VHVVLRQ TXL DGPRQHVWH O¶HQIDQW : « &HOD Q¶HVW SDV SRVVLEOH 9RXV Q¶DYH] SDV 
G¶DLOOHXUV SDUOp DLQVL GqV OH GpEXW GH O¶HQTXrWH »38 0DLV F¶HVW ELHQ O¶DXGLWLRQ GX YHUGLFW HW OHV 
quelques minutes précédant le retour des jurés qui constituent le point culminant du drame : 
chacun des membres de la bande de Cournon, « redoute le résultat de ces solennels débats et 
ceux-Oj PrPHV TXL FRQVHUYHQW HQFRUH TXHOTXH HVSRLU RQW OH F°XU VHUUp SDU O¶DQJRLVVH »39. 
Quant au jeune Champommier, il « fondait en larmes »40 en apprenant que la justice retenait 
FRQWUH OXL OH FULPH G¶DWWHQWDW j OD SXGHXU HW TXH GH FH IDLW LO UpLQWpJUDLW OD PDLVRQ G¶DUUrW  
/¶LQVRXFLDQFH41 de certains accusés peut également être perçue comme une marque de 
comportemHQW LQIDQWLOH 3DUIRLV DVVRFLpH j GH OD SHUYHUVLWp QRXV \ UHYLHQGURQV O¶DWWLWXGH 
désinvolte des plus jeunes effraie ou amuse, selon les circonstances et surtout selon le capital 
GH V\PSDWKLH GH O¶DFFXVp DXSUqV GH O¶DXGLWRLUH © On frémit quelque peu en voyant le sang-
                                                 
34
 « /¶DJUHVVLRQ GH 0DQzat », Petit Clermontois, 26/05/1893, p.3. 
35
 « 6XLWH GH O¶DXGLHQFH GX 1 », Journal du Puy-de-Dôme, 24/08/1854, p.2. 
36
 « Affaire Montel. Incendie volontaire », Petit Clermontois, 30/11/1893, p.2. 
37
 « Incendie volontaire », Moniteur du Puy-de-Dôme, 29/11/1893, p.2-3. 
38
 « Affaire Montel. Incendie volontaire », Petit Clermontois, 30/11/1893, p.2. 
39
 « Affaire de Cournon. Meurtre, 8 accusés », *D]HWWH G¶$XYHUJQH 14/02/1874, p.3. 
40
 « Audience du 28 février », Ami de la Patrie, 03/03/1853, p.2. 
41
  Nous emploieronV FH WHUPH SOXW{W TXH OD QRWLRQ G¶absence du discernement pour éviter la confusion avec la 
définition pénale. 
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IURLG GH FHV GHX[ MHXQHV VFpOpUDWV UDFRQWDQW O¶XQ HW O¶DXWUH OHXU FULPH DYHF XQH LQVRXFLDQFH TXL 
VRXOqYHQW VRXYHQW OHV PXUPXUHV GH O¶DXGLWRLUH », raconte le Petit Clermontois42 en évoquant 
les comportements de Jean-Baptiste Binet et Jean-BaptiVWH &RQYHUW $ O¶LQYHUVH OHV UpSRQVHV 
naïves du jeune Lukasienviez, jugé pour un cambriolage commis à Clermont-Ferrand dans la 
QXLW GX 1 DX 0 PDL 10 SURYRTXHQW GDQV O¶DXGLWRLUH © une douce hilarité »43, alors que 
O¶DVVXUDQFH GHV IUqUHV &KDVVDJQRQ pJDlement accusés de vols qualifiés, « excite des 
sourires »44 'H O¶LQVRXFLDQFH j O¶LQVROHQFH LO Q¶\ D TX¶XQ SDV TXH TXHOTXHV DFFXVpV 
franchissent occasionnellement. Le jeune Mondière « SURPqQH VXU O¶DXGLWRLUH XQ UHJDUG 
assuré, il paraît enchanté de la curiosité que fait naître sa présence, et il sourit en 
reconnaissant parmi les témoins plusieurs de ceux dont il a détruit les habitations »45. Le 
Moniteur du Puy-de-Dôme UDSSHOOH TX¶LO UpSRQG DX[ TXHVWLRQV DYHF © un naturel et une 
tranquillité désespérants »46. Après sa condamnation, alors que le président Burin-Desroziers 
lui adresse quelques conseils, il se « retire les mains dans les poches, impassible comme 
pendant tous les débats »47 -RVHSK 3UDW TXDQW j OXL V¶DPXVH GH OD SURFpGXUH MXGLFLDLUH 
Lorsque son avocat arrive, il « V¶pFULH DYHF MRLH : ah ! mon avocat », et « lorsque M. le 
SUpVLGHQW OXL IDLW GpFOLQHU VRQ QRP HW SUpQRPV SRXU FRQVWDWHU VRQ LGHQWLWp O¶DFFXVp UpSRQG 
G¶XQ WRQ GpOLEpUp HQ IURWWDQW YLYHPHQW VHV SHWLWeV PDLQV O¶XQH FRQWUH O¶DXWUH ,O QH SDraît pas se 
douter de la gravité des faits qui lui sont reprochés »48.  
(QILQ O¶DJUHVVLYLWp HVW XQ WUDLW GH FDUDFWqUH UDUHPHQW UHQFRQWUp HW FH PDOJUp OD 
réputation parfois sulfureuse de quelques uns des accusés. Jacques-Louis Ventalon « passait 
avec raison SRXU rWUH G¶XQ FDUDFWqUH YLROHQW HW EUXWDO »49 FH TXL QH O¶HPSrFKH SDV SHQGDQW OH 
SURFqV G¶pFODWHU HQ VDQJORWV HQ DIILUPDQW QH SDV DYRLU WXp VD YLFWLPH GDQV OH EXW GH OD YROHU50. 
4XDQG FHWWH DJUHVVLYLWp DSSDUDvW WRXWHIRLV VSRUDGLTXHPHQW O¶DFFXVp UHWURXve très rapidement 
XQ VWDWXW GH GDQJHUHX[ FULPLQHO HW OD ILJXUH GX PDO pPHUJH Oj R RQ QH O¶DWWHQGDLW SOXV $QQHW 
Roussel avait, rappelons-le, une attitude « des plus correcte ª DX GpEXW GH VRQ SURFqV &¶HVW XQ 
enfant qui répond « avec beaucoup de calme aux questions qui lui sont posées »51. Mais quand 
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 « /¶DJUHVVLRQ GH 0DQ]DW », Petit Clermontois, 26/05/1893, p.3. 
43
 « Le vol de la rue Neuve », Petit Clermontois, 09/08/1890, p.2. 
44
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OH WpPRLQ 'XIUDLVVH DIILUPH FDWpJRULTXHPHQW O¶DYRLU YX DYHF VRQ SqUH SUqV GX OLHX GX FULPH OH 
MHXQH KRPPH V¶HPSRUWH : « LO VH OqYH EUXVTXHPHQW FRPPH P SDU XQ UHVVRUW HW V¶pFULH : 
'XIUDLVVH PHQW -¶DL FRQQX VRQ IUqUH j OD PDLVRQ G¶DUUrW TXL P¶D GLW TX¶LO pWDLW FDSDEOH GH 
commettre le crime 'HV PXUPXUHV V¶pOqYHQW /HV DFFXVpV TXL MXVTXH Oj Q¶pWDLHQW SDV 
antipathiques, le deviennent maintenant par leur attitude »52. 
6L OD VROHQQLWp GH OD FRXU G¶DVVLVHV MRXH WUqV FHUWDLQHPHQW VXU O¶DWWLWXGH - HW O¶DEVHQFH 
G¶DWWLWXGHV - GHV MHXQHV DFFXVpV OHV UHQVHLJQHPHQWV IRXUQLV SDU O¶LQVWUXFWLRQ FRQVWLWXHQW SRXU 
OH PLQLVWqUH SXEOLF HW OH SUpVLGHQW GH O¶DXGLHQFH OHV LQFRQWRXUQDEOHV FRPSRVDQWV GX SURILO GH 
chaque enfant présent devant le jury. Pour la chronique judiciaire, ces renseignements 
alimentent les figures médiatiques de la délinquance juvénile, à cheval entre la réalité des faits 
et leur représentation stéréotypée. 
 
2. Figures de jeunes accusés. 
 
a) Le plus jeune de la bande 
 
Plus de 47 % des mineurs impliqués dans une affaire criminelle jugée ont commis leur 
FULPH DFFRPSDJQpV G¶XQ RX SOXVLHXUV FRPSOLFHV SOXV kJpV53. Gardons-nous cependant 
G¶HPSOR\HU OH PRW bande VDQV HQ GpILQLU OD QDWXUH H[DFWH ,O QH V¶DJLW DXFXQHPHQW ici 
G¶DVVRFLDWLRQV FUDSXOHXVHV HW RUJDQLVpHV WHOOHV TXH QRXV OHV SUpVHQWH $QQH-Claude Ambroise-
Rendu quand elle évoque les bandes parisiennes de la fin du XIXe siècle54 ,O V¶DJLW SOXV 
PRGHVWHPHQW G¶XQ JURXSH GH WURLV j TXDWUH LQGLYLGXV VH FRQQDLVVDQW SOXV ou moins, ayant 
parfois un passé douteux en commun et se réunissant pour préparer un mauvais coup, en 
général un cambriolage. Admond-Frédéric Colasson et Joseph Benjamin Texereau, accusés 
G¶DEXV GH FRQILDQFH TXDOLILp © V¶HQWHQGHQW HW VH FRPSUHQQHQW IRUW bien : leurs instincts sont 
les mêmes. Leur moralité a le même niveau » lit-RQ GDQV O¶DUUrW G¶DFFXVDWLRQ GX SURFXUHXU 
général du 27 juin 186655. Dans les affaires de cambriolages, le rôle du plus jeune se résume 
généralement à faire le guet, ce qui lui confère une certaine indulgence auprès du jury, nous y 
reviendrons. Qui plus est, le statut du plus jeune membre de la bande est presque indissociable 
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de celui du membre influencé par les maîtres56. Récidivistes ou multirécidivistes pour la 
plupart, le casier de ces meneurs, toujours plus âgés, PRQRSROLVH WRXWH O¶DWWHQWLRQ GHV 
MRXUQDOLVWHV $ORUV TXH O¶RQ MXJH OH 11 DRW 1 VL[ DFFXVpV GH SOXVLHXUV YROV TXDOLILpV 
commis à Clermont-)HUUDQG OH MHXQH 0DUFHOOLQ 4XH\ULDX[ 1 DQV UHVWH GDQV O¶RPEUH GH 
Pierre Aymard, 17 ans, « coureur de mauvais lieux qui ne travaille presque jamais » et 
G¶$QWRLQH 'HQLV 1 DQV © rôdeur de barrière et voleur »57. Nous retrouvons le même 
effacement médiatique du plus jeune au profit du plus âgé dans les crimes commis par deux 
frèrHV 'DQV FHV FDV SUpFLV F¶HVW O¶DvQp TXL SRUWH OD ORXUGH UHVSRQVDELOLWp G¶rWUH OH PHPEUH 
influençant et corrupteur. « Vous volez et vous poussez votre jeune frère au vol », déclare le 
SUpVLGHQW GH O¶DXGLHQFH )pU\ G¶(VFODQGV à Etienne Boudol, « vous faisiez faire le guet à votre 
frère ? »58, « PRQ IUqUH Q¶HVW SDV FRXSDEOH », répond celui-ci, « il était loin de moi et ne savait 
pas ce que je faisais »59 /HV FDPEULRODJHV TXH MXJH OD FRXU G¶DVVLVHV OH 1 IpYULHU 10 RQW pWp 
commis par Léopold-Henri Haidon, avec la complicité de son petit frère Arthur-Joseph qui 
faisait le guet60. Même chose pour le cambriolage commis par les frères Chassagnon en 1892, 
le Riom Journal rappelle que Pierre-Alcide, le frère ainé de Louis, est « O¶DFFXVp SULQFLSDO » 
GH O¶DIIDLUH HW Goit être jugé comme tel61. Quant à Joseph Prat, si ce dernier a commis seul son 
FULPH OH SUpVLGHQW V¶DWWDUGH VXU OD PDXYDLVH LQIOXHQFH TX¶LO DYDLW VXU VRQ IUqUH : « 1¶DV-tu pas 
HVVD\p G¶HPPHQHU WRQ SHWLW IUqUH YDJDERQGHU DYHF WRL ? » demande-t-il, « Oh, non, 
monsieur ª O¶DFFXVp VH UDYLVDQW GLW : « mon frère a 11 ans, il est venu une fois avec moi »62.  
Parce que la violence des mineurs semble plus insupportable encore que leur penchant 
pour le vol, et parce que sans doute leur statut de complice évolue sensiblement dans ces 
affaires, les agressions nocturnes commises à plusieurs mobilisent davantage les journaux 
DXWRXU GH O¶LGpH G¶XQ DSSUHQWLVVDJH GX FULPH LQFXOTXp SDU OHV PHQHXUV DX[ SOXV MHXQHV 'DQV 
O¶DIIDLUH %RXUJXLJQRQ-Saint-Cyr, on retient de la déposition de la victime le rôle respectif des 
deux accusés : « ,O DIILUPH TX¶LO D pWp IUDSSp SDU 6DLQW-Cyr, renversé sur le banc, et que Saint-
&\U SHQGDQW TX¶LO OH PDLQWHQDLW GLVDLW j VRQ FDPDUDGH : Travaille-le »63. Il arrive toutefois, 
cela reste exceptionnel, que le plus jeune des accusés joue le rôle du meneur, brouillant ainsi 
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O¶RUGUH pWDEOL GHV UHVSRQVDELOLWpV FH TXL Q¶HVW SDV VDQV FRQVpTXHQFH GDQV OH GLVFRXUV 
PpGLDWLTXH TXL V¶DGDSWH j XQH VLWXDWLRQ RULJLQDOH 'LIILFLOH GH VDYRLU GDQV O¶DJUHVVLRQ GH 
Manzat, qui est, de Jean-Baptiste Binet ou de Jean-%DSWLVWH &RQYHUW O¶LQVWLJDWHXU GX YRO 
commis avec violence : « Binet a, paraît-il, débauché Convert » écrit le chroniqueur du Petit 
Clermontois, « Le contraire ± QRXV SDUORQV G¶DSUqV OH SK\VLTXH ± semblerait devoir être 
admis »64 'DQV O¶DIIDLUH GX FDPEULRODJH GH 6DXOKDW HQ 1 -HDQ %DV OH SOXV MHXQH GHV WURLV 
accusés, « TXRLTX¶LO Q¶DLW SDV HQFRUH TXLQ]H DQV UpYROXV « D LPDJLQp HW GLULJp O¶HQWUHSULVH 
FDU F¶HVW OXL TXL D\DQW pWp TXHOTXHV MRXUV DX VHUYLFH de Taragnat savait dans quel endroit il 
SODoDLW VRQ DUJHQW HW VDYDLW DXVVL SUREDEOHPHQW OH YLQJW DRW TX¶LO pWDLW OXL DYHF OHV VLHQV 
absents de son domicile »65 /H EHQMDPLQ GHV DFFXVpV SHUG DORUV WRXWH O¶LQGXOJHQFH TX¶DXUDLW 
pu lui conférer son statut de membre influencé : il se retrouve lui-même sous les feux des 
projecteurs.  
 
Encadré 84: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH %DV6XURW&KDVVLJQRO 1 
 
« Dans la journée du vingt août dernier, tous les habitants maîtres et domestiques de la 
PDLVRQ G¶$QWRLQH 7DUDJQDW FXOWLYDWHXU j 6DXOKDW FRPPXQH GH &HOOXOH pWDLHQW occupés aux travaux 
GHV FKDPSV « 9ers quatre heures et un quart, la femme Taragnat étant venue chercher le diner des 
WUDYDLOOHXUV V¶DSHUoXW TXH O¶XQ GHV YROHWV GH OD PDLVRQ TX¶HOOH DYDLW ODLVVp IHUPp LQWpULHXUHPHQW DX 
PR\HQ G¶XQ FURFKHW pWDLW RXYHUW (QWUpH GDQV OD PDLVRQ HOOH WURXYD RXYHUWH VDQV HIIUDFWLRQ OD SRUWH 
G¶XQH DUPRLUH VXU ODTXHOOH RQ DYDLW GX WURXYHU OD FOHI PDLV OH WLURLU GH FHWWH DUPRLUH HQ avait été 
DUUDFKp GH VHV FRXOLVVHV HW RQ O¶DYDLW ODLVVp GDQV XQ GHV UD\RQV GH FH PHXEOH VDQV HQ ULHQ VRXVWUDLUH 
mais ce qui frappa particulièrement son attention ce fut un coffre en sapin appartenant à son mari, 
dont la serrure avait été forcée au moyen G¶XQH IRXUFKHWWH HQ IHU TX¶RQ UHWURXYD IDXVVpH HW VXU XQH 
table. Le linge placé dans le coffre était épars dans la chambre et Antoine Taragnat étant arrivé sur les 
OLHX[ UHFRQQXW TX¶XQH VRPPH GH VL[ FHQWV IUDQFV OXL DYDLW pWp HQOHYpH « Les soupçons se portèrent 
aussitôt sur un enfant de quatorze ou quinze ans connu des gens de la maison seulement sous le nom 
de Jean, orphelin originaire de Mozat et, qui dans le courant du mois de juillet avait été employé 
quelques jours par Taragnat en qualité de berger LO DYDLW SX SHQGDQW FH WHPSV V¶DVVXUHU R 7DUDJQDW 
mettait son argent  RQ O¶DYDLW YX U{GHU OD YHLOOH QRQ ORLQ GH OD PDLVRQ DYHF XQ DXWUH JDUoRQ GH VRQ 
âge, un troisième paraissait faire le guet. On ne tarda pas à apprendre que le nom de cet enfant était 
-HDQ %DV TX¶LO DYDLW pWp HPSOR\p TXHOTXHV MRXUV FRPPH JDUoRQ GH FDIp FKH] OH VLHXU %ULGRQ 
OLPRQDGLHU j 5LRP HW TX¶LO DYDLW GX VH UHQGUH j &OHUPRQW RX GDQV OHV FRPPXQHV HQYLURQQDQWHV SRXU 
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dissiper avec ses deux complices dans les cabarets ou ailleurs la VRPPH FRQVLGpUDEOH TX¶LO DYDLW 
volée. Les renseignements qui furent pris ultérieurement apprirent que ses deux complices étaient les 
nommés Simon Chassignol et Auguste Surot tous deux nés à Clermont et âgés de seize à dix-sept ans 
« Arrêtés à Clermont pHX GH MRXUV DSUqV OH YRO HW WUDGXLWV GHYDQW 0 OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ GH 5LRP 
ils reconnurent les faits qui leur étaient imputés  %DV HW 6XURW DYRXqUHQW TX¶LOV pWDLHQW HQWrés dans la 
PDLVRQ GH 7DUDJQDW « ,OV H[SOLTXHQW TXH &KDVVLJQRO Q¶HVW SDV HQWUp DYHF HX[ TX¶LO pWDLW UHVWp 
dehors feignant de dormir sur la voie publique, mDLV HQ UpDOLWp IDLVDQW OH JXHW « Chassignol essaie 
GH VH IDLUH XQH SRVLWLRQ PRLQV PDXYDLVH LO SUpWHQG TX¶RQ O¶D DPHQp GDQV OH YLOODJH GH 6DXOKDW VDQV OXL 
faire connaitre le but GH O¶H[SpGLWLRQ TX¶LQIRUPp VHXOHPHQW j VRQ DUULYpH GH FH TX¶RQ DOODLW IDLUH FKH] 
7DUDJQDW LO DYDLW UHIXVp GH VXLYUH VHV FRPSDJQRQV HW TX¶LO GRUPDLW UpHOOHPHQW SHQGDQW TX¶LOV pWDLHQW 
GDQV OD PDLVRQ 7DUDJQDW PDLV LO HVW ELHQ REOLJp GH FRQYHQLU TX¶LO D UHçu cent-dix franc pour sa part du 
EXWLQ HW TX¶LO D pWp DYHF HX[ j $XELqUH HW j &OHUPRQW GLVVLSHU FHW DUJHQW GDQV OHV FDEDUHWV HW GDQV 
O¶DFKDW GH TXHOTXHV REMHWV G¶KDELOOHPHQW »66. 
 
 
Selon la période étudiée, la reconnaissance de ces bandes et la mesure de leur 
dangerosité évoluent sensiblement. En milieu rural, elles se structurent généralement autour 
GHV PDXYDLV pOpPHQWV FRQQXV GHV YLOODJHV /HXU DFWLYLWp VL HOOH Q¶HVW SDV IRQFLqUHPHQW WROpUpH 
par la population, semble néanmoins faire partie de la vie nocturne du village. On connaît 
chaque individu, sa famille, sa personnalité et ses « mauvaises actions ». Le garde-champêtre 
surveille autant que faire se peut ces groupes de jeunes individus et ses interventions se 
résument, dans la plupart des cas, à reconduire les plus jeunes chez leurs parents et à inviter 
les autres à ne pas rôder le soir venu. $XVVL TXDQG TXHOTXHV XQV G¶HQWUH HX[ VH UHWURXYHQW VXU 
OHV EDQFV GH OD FRXU G¶DVVLVHV RQ QH V¶HQ pWRQQH SDV YUDLPHQW 'DQV OHV ]RQHV XUEDLQHV OHV 
exactions commises par des bandes de jeunes apparaissent davantage comme les 
GpERUGHPHQWV VSRUDGLTXHV G¶XQH SRSXODWLRQ FULPLQHOOH YLYDQW GDQV XQ PLFURFRVPH VRXWHUUDLQ 
anonyme, incontrôlé et incontrôlable. Si par malheur un jeune homme sans histoire pénètre et 
entre en FRQWDFW DYHF FH PLOLHX SHUYHUWL OD FRQWDPLQDWLRQ HVW LQpYLWDEOH &¶HVW HQ IUpTXHQWDQW 
Pouzol, qui lui-même « IUpTXHQWDLW WRXW FH TX¶,VVRLUH UHQIHUPH GH SOXV PDO IDPp », que la 
FRQGXLWH GH 5LIIDUG D FRPSOqWHPHQW FKDQJp QRXV UDSSHOOH O¶Ami de la Patrie en 185467. Le 14 
QRYHPEUH 1 OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme juge deux vols violents commis la même 
nuit par plusieurs individus dans deux quartiers de Clermont-Ferrand. Le plus jeune de ces 
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YROHXUV &\SULHQ %RXUJXLJQRQ Q¶D TXH 1 DQV Le Petit Clermontois V¶DODUPH GH OD VLWXDWLRQ : 
« ,O VHPEOHUDLW TXH QRXV VRPPHV LFL HQ SUpVHQFH G¶XQH YpULWDEOH EDQGH RUJDQLVpH : escarpes de 
SURIHVVLRQ PDODQGULQV HW U{GHXUV GH EDUULqUH SpQqWUHQW SDU PRPHQWV GDQV O¶HQFHLQWH GH OD YLOOH 
et opèrent, isolement, au milieu de nos places »68. Les lecteurs découvrent la dangerosité de 
O¶HQYHUV GX GpFRU FOHUPRQWRLV TXL VRXV OD SOXPH GH OD FKURQLTXH apparaît WRXW G¶XQ FRXS 
PHQDoDQW $X GpEXW GX ;;H VLqFOH O¶DSDFKH GHYLHQW OD ILJXUH PpGLDWLTXH LQFRQWRXUQDEOH GH OD 
délinquance juvénLOH 'qV ORUV O¶H[LVWHQFH G¶XQ OLHQ DXVVL LQILPH VRLW-il, avec les bandes de 
PDOIDLWHXUV SDULVLHQV FRQFHQWUH O¶DWWHQWLRQ GX SXEOLF HW DOLPHQWH OHV GpEDWV 4XDQG OH SUpVLGHQW 
GH OD VHVVLRQ G¶DVVLVHV, le conseiller Verdier, questionne le jeune Haidon sur les fréquentations 
de son frère ainé à Paris, il fait référence aux apaches : «Non, répond le jeune Haidon, il 
IUpTXHQWDLW GHV MHXQHV JHQV TXL QH YDOHQW SDV FKHU PDLV F¶pWDLW SDV GHV DSDFKHV »69. 
b) Apprentis, domestiques voleurs et employés infidèles 
 
La figuUH GH O¶apprenti telle que nous la dresse Michelle Perrot dans sa réflexion sur la 
jeunesse ouvrière trouve son écho dans nos affaires puydomoises. « Equivalent du collégien 
ERXUJHRLV O¶DSSUHQWL HVW XQ DGROHVFHQW UHEHOOH TXL SODTXH VRQ SDWURQ SRXU FRXULU les rues de la 
grande ville, se mêler à ses rumeurs et à ses colères, profiter de ses ressources, aux marges de 
OD OpJDOLWp SUDWLTXDQW OH YRO j OD WLUH RX j O¶DQJODLVH WRXMRXUV GLVSRQLEOH SRXU OHV 
attroupements, les manifestations, les bagarres et les barricades »70. En milieu urbain, le cas 
GH ILJXUH OH SOXV IUpTXHPPHQW UHQFRQWUp HVW FHOXL GX MHXQH HPSOR\p EpQpILFLDQW G¶XQ VDODLUH 
mais se laissant toutefois tenter par la facilité de quelques soustractions frauduleuses sur son 
lieu de travail et au préjudLFH GH VRQ SDWURQ /H MHXQH $QWRLQH 5LIIDUG HVW FOHUF G¶DYRXp &¶HVW 
HQ GpSHQVDQW O¶RU GH VRQ SDWURQ GDQV XQH DXEHUJH TX¶XQ JHQGDUPH SUpVHQW VXU OHV OLHX[ 
soupçonna que « O¶DUJHQW TX¶LO SURGLJXDLW DLQVL SRXYDLW SURYHQLU G¶XQ YRO »71. Dans le courant 
du mois de juin 1865, le sieur Chirol et le sieur Juilhard, marchands de nouveautés à 
Clermont-Ferrand, furent informés par un de leurs employés que de nombreuses soustractions 
avaient été commises dans leur magasin par trois de leurs commis, dont le jeune Joseph 
Fioux, âgé de 16 ans72. Louis Retrus, ancien employé de 16 ans au service des sieurs Falgoux 
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et Clémentel, liquoristes à Clermont-Ferrand, avait déjà subi le 29 avril 1875 une 
FRQGDPQDWLRQ j  PRLV G¶HPSULVRQQHPHQW SRXU XQ YRO DX SUpMXGLFH GH VHV SDWURQV il était 
VRUWL GH OD PDLVRQ G¶DUUrW OH  MXLOOHW VXLYDQW 'DQV OD QXLW GX 1 DX 1 DRW XQ QRXYHDX YRO 
fut commis au préjudice des deux marchands : « /¶H[pFXWLRQ GH FH GHUQLHU YRO GpQRWDLW XQH 
WHOOH FRQQDLVVDQFH GHV OLHX[ TX¶LO Q¶pWDLW SRLQW GRXWHX[ TXH >5HWUXV@ IW VLQRQ O¶XQLTXH DXWHXU 
GX PRLQV O¶LQVWLJDWHXU HW OH FKHI GH FH QRXYHO DWWHQWDW » apprend-RQ GDQV O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ73. 
Enfin le jeune Michel DePDUFKL DSSUHQWL SOkWULHU kJp GH 1 DQV SURILWD GHV WUDYDX[ TX¶LO 
effectua au café Lyonnais et au pensionnat du Bon-Pasteur de Clermont-Ferrand pour 
commettre cinq cambriolages. « En présence du résultat de la perquisition opérée à son 
GRPLFLOH 'pPDUFKL D IDLW OHV DYHX[ OH SOXV FRPSOHWV HW O¶LQIRUPDWLRQ D pWDEOL TXH OD PDMHXUH 
partie des sommes imporWDQWHV TX¶LO D VRXVWUDLWHV DYDLW pWp GpSHQVpH GDQV OHV FDEDUHWV »74 
 
Encadré 85: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 'emarchi, 1871. 
 
« Dans la première quinzaine de janvier, des vols assez considérables furent, à deux reprises 
différentes, commis au pensionnat du Bon-Pasteur de Clermont. Quelques jours après, de nouvelles 
plaintes furent portées par le sieur Blanc, pharmacien, et par les époux Cabassert, limonadiers. Les 
YROV TX¶LOV GpQRQFqUHQW DYDLHQW pWp FRPPLV GDQV GHV circonstances analogues à celles qui avaient 
accompagné les soustractions opérées au préjudice du Bon-Pasteur « Pendant quelques jours les 
recherches furent infructueuses, mais le 7 février, le nommé Demarchi, ouvrier plâtrier chez le sieur 
Vianella, fut arrêté en flagrant délit de vol de bijoux, et la perquisition opérée de suite à son domicile 
DPHQD OD GpFRXYHUWH G¶XQH SDUWLH GHV REMHWV VRXVWUDLWV FKH] OHV personnes précédemment nommées 
« Demarchi, qui avait travaillé pour le compte de son patron dans la maison Cabassut, avait 
remarqué que le soir, quand on fermait la porte de le rue du Coche, on laissait toujours la clef à 
O¶LQWpULHXU 'DQV OD QXLW GX 1 DX 1 GpFHPEUH 10 LO « V¶LQWURGXLVLW GDQV OH FDIp /j LO RXYULW OH 
tiroir du comptoir en pUDWLTXDQW DYHF OH FLVHDX XQH SHVpH TXL ILW VRUWLU OH SrQH GH OD JkFKH HW V¶HPSDUD 
G¶XQH VRPPH GH  IUDQFV HQYLURQ ,O SULW pJDOHPHQW GHX[ FDUDIHV G¶HDX GH YLH 'DQV OD QXLW GX 1 DX 
 MDQYLHU 11 O¶DFFXVp V¶LQWURGXLVLW GH QRXYHDX GDQV OH FDIp &DEDVVXW Il employa les mêmes 
PR\HQV HW GpURED XQH VRPPH GH  IUDQFV HQYLURQ SODFpH GDQV OH FRPSWRLU HW GHX[ FDUDIHV G¶HDX GH 
vie. 2FFXSp HQ TXDOLWp G¶RXYULHU SOkWULHU DX SHQVLRQQDW GX %RQ 3DVWHXU 'HPDUFKL SURILWD pJDOHPHQW 
GH OD FRQQDLVVDQFH TX¶LO DYDLW GH OD GLVSRVLWLRQ GHV OLHX[ SRXU V¶LQWURGXLUH GDQV FHWWH PDLVRQ GDQV OD 
nuit du 5 au 7 janvier. Arrivé au parloir, il entra dans un petit cabinet grillé où se trouve le bureau de 
O¶pFRQRPH ,O RXYULW OH WLURLU GH FH PHXEOH HQ H[HUoDQW GHV SHVpHV j O¶DLGH G¶XQ LQstrument en fer, et y 
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prit environ 326 francs, des timbres-postes et quelques autres objets de peu de valeur. Peu de temps 
DSUqV GDQV OD QXLW GX 1 DX 1 MDQYLHU 'HPDUFKL SpQpWUD SRXU OD VHFRQGH IRLV GDQV O¶pWDEOLVVHPHQW 
du Bon-Pasteur « Il ouvrit, FRPPH OD SUHPLqUH IRLV OH WLURLU GX EXUHDX GH O¶pFRQRPH HW Q¶\ 
WURXYDQW SRLQW G¶DUJHQW LO SDVVD GDQV XQ FDELQHW YRLVLQ R VH WURXYDLW XQ DXWUH EXUHDX TX¶LO IUDFWXUD HW 
GDQV OHTXHO pWDLW UHQIHUPpH XQH VRPPH GH  RX  IUDQFV GRQW LO V¶HPSDUD (QILQ GDQV la nuit du 22 au 
23 janvier, le lendemain du second vol commis chez Cabassut, Demarchi se rendit encore coupable 
G¶XQ FLQTXLqPH YRO DX SUpMXGLFH GX VLHXU %ODQF SKDUPDFLHQ TXL KDELWH XQH PDLVRQ YRLVLQH GH FHOOH 
du sieur Pianella, son patron «. Il ouvrit facilement la porte, pénétra dans la pharmacie, força le 
tiroir du comptoir et y prit une somme de 70 francs environ. Tels sont les faits graves relevés par 
O¶LQIRrmation à la charge de Demarchi » 75. 
 
 
En milieu rural, le placement des enfants en qualiWp GH GRPHVWLTXH RX G¶DSSUHQWL DX 
sein de familles de propriétaires est une pratique courante au XIXe siècle. La position de la 
famille Degrange « était fort misérable, aussi trouva-t-on fort avantageux de placer Anne 
Chelle en qualité de domestique »76 6¶LOV GLVSRVHQW G¶XQ WRLW HW G¶XQ FRXYHUW HQ pFKDQJH GH 
OHXU WUDYDLO OHV HQIDQWV SODFpV LVVXV G¶XQ PLOLHX SDXYUH QH VRQW SDV RX SHX SD\ps : « LOV Q¶RQW 
pas la disponibilité de ce salaire qui est versé aux parents : il leur est donc très difficile 
G¶pFKDSSHU j OHXU FRQGLWLRQ IDXWH G¶DXWRQRPLH ILQDQFLqUH » nous rappelle Jean-Claude 
Farcy77. Une situation aboutissant quelques fois à des vols domestiques qui, dans leur 
GpURXOHPHQW VH VXLYHQW HW VH UHVVHPEOHQW DX ILO GHV VHVVLRQV G¶DVVLVHV : Le jeune domestique 
FRPPHW RX WHQWH GH FRPPHWWUH XQ YRO LO HVW FRQJpGLp 6L FH SUHPLHU YRO Q¶HQWUDvQH SDV GH 
GpS{W GH SODLQWH OHV SDUHQWV WHQWHQW VRLW GH UHSODFHU O¶HQIDQW FKH] OD YLFWLPH HQ VXSSOLDQW FHWWH 
GHUQLqUH GH OXL DFFRUGHU XQH GHX[LqPH FKDQFH VRLW GH SODFHU O¶enfant dans une nouvelle 
IDPLOOH TXH O¶RQ JDUGH ELHQ GH SUpYHQLU GH VRQ FRPSRUWHPHQW SDVVp $YDQW G¶rWUH DUUrWp SRXU 
XQ FDPEULRODJH DX SUpMXGLFH GHV pSRX[ 1LFRODV VD GHUQLqUH IDPLOOH G¶DFFXHLO O¶DSSUHQWL 
charcutier Antoine Vray avait déjà été pris en flagrant délit de vol et congédié par le sieur 
Bridier et les époux Barre. Ces jeunes voleurs et jeunes voleuses, qui ont en commun leur 
LQILGpOLWp FKURQLTXH RX H[FHSWLRQQHOOH j O¶pJDUG GH FHX[ TXL OHV HPSORLHQW UHQYRLHQW j GHV 
figures permanentes de la jeunesse populaire des sociétés rurales et urbaines tout au long de 
QRWUH SpULRGH 7RXWHIRLV OHXUV DFWHV Q¶RQW JXqUH G¶LPSDFW GDQV OD FKURQLTXH MXGLFLDLUH : le vol 
domestique ou commis sur le lieu de travail est, par définition, le moins spectaculaire des vols 
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qualifiés. La faiblesse de leur couverture médiatique est, à cet égard, inversement 
SURSRUWLRQQHOOH j OHXU QRPEUH GDQV OHV VHVVLRQV GH OD FRXU G¶DVVLVHV 
c) Le jeune incendiaire 
 
4XDWUH DIIDLUHV G¶LQFHQGLHV YRORQWDLUHV FRPPLV SDU GHV PLQHXUV VRQW MXJpHV Sar la cour 
G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme durant notre période, ce qui ne représente finalement que des 
exceptions dans le paysage judiciaire de notre département. Reste que, si nous nous 
intéressons au &RPSWH *pQpUDO GH O¶DGPLQLVWUDWLRQ GH OD -XVWLFH &ULPLQHO de 1852 à 1892, les 
incendies volontaires constituent, avec les vols qualifiés, les principaux crimes commis par les 
accusés de moins de 16 ans78 8QH H[FHSWLRQ TXL ILQDOHPHQW Q¶HQ HVW SDV YUDLPHQW XQH /HV 
incendies allumés par les jeunes André Mondière en 1856, Jeanne Bard en 1859, Joseph Prat 
en 1885 et Jean Montel en 1893 offrent quelques analogies qui nous invitent à dresser le 
SRUWUDLW GH FHV MHXQHV FULPLQHOV WRXW HQ pYLWDQW O¶pFXHLO GH O¶pODERUDWLRQ G¶XQH ILJXUH 
médiatique universelle. Ces quatre affaires que plusieurs années, voire plusieurs décennies 
séparent font apparaître une association troublante  FHOOH GX FULPH G¶LQFHQGLH YRORQWDLUH DYHF 
la tranche la plus jeune des mineurs jugés aux assises : les quatre accusés ont moins de 
quatorze ans. Un WUqV MHXQH kJH TX¶REVHUYH pJDOHPHQW -HDQ-Claude Caron en ce qui concerne 
le premier XIXe siècle79. L¶H[SOLFDWLRQ OD SOXV SUREDEOH VHUDLW G¶REVHUYHU LFL OH UpVXOWDW G¶XQ 
mécanisme juridique qui limite la comparution aux assises des plus jeunes à ceux qui 
commettent les crimes les plus graves. « Il est fort rare de voir passer aux assises des enfants 
au-dessous de seize ans. Il faut pour cela des faits très graves », rappelle très justement le 
conseiller Burin-'HVUR]LHUV GDQV VRQ UpVXPp G¶DXGLHQFH GX 1 IpYULer 185780. 
 
Encadré 86: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 0RQGLqUH 1 
 
« /H GL[ GpFHPEUH 1 j XQH KHXUH GH O¶DSUqV-midi, le feu se déclara tout à coup au village 
de Saint--RDQQ\ FRPPXQH G¶$UFRQVDW GDQV OD JUDQJH récemment construite du sieur Claude 
Beauvoir. Malgré de prompte secours paralysés du reste par un vent des plus impétueux et par la 
SRVLWLRQ GX IR\HU GH O¶LQFHQGLH TXL VH WURXYDLW HQFDGUp GDQV XQ SkWp GH EkWLPHQWV OD JUDQJH GH &ODXGH 
                                                 
78
 Nous avons étudié les volumes des années 1852, 1862, 1872, 1882 et 1892. 
79
 CARON Jean-Claude, « Figures du jeune incendiaire dans la France du XIXe siècle, entre scène judiciaire et 
regard politique » dans CARON Jean-Claude, STORA-LAMARRE Annie, YVOREL Jean-Jacques (dir.), Les 
Ames mal nées. Jeunesse et délinquance urbaine en France et en Europe, XIXe-XXIe siècles, Besançon, Presses 
universitaires de Franche-Comté, 2008, p.54. 
80
 « Incendies », Moniteur du Puy-de-Dôme, 17/02/1857, p.2-3. 
464 
 
 
Beauvoir, la maison G¶(WLHQQH 'DYLG IXUHQW HQWLqUHPHQW FRQVXPpHV HW OHV KDELWDWLRQV GH &ODXGH 
Beauvoir, de Blaise Chassaing, de Louis Cornet, de Pierre Fourtias, plus ou moins endommagées. 
%LHQ TX¶LO fût LPSRVVLEOH G¶H[SOLTXHU OD FDXVH GX VLQLVWUH « O¶LGpH G¶XQ FULPH QH vint à aucun des 
habitants du village. Trois jours après, le 13 décembre, sur les cinq heures du soir un nouvel incendie 
se manifesta brusquement dans la grange indivise entre Blaise Chassaing, Louis Cornet, Pierre 
Fourtias et la détruisit en entier. Plusieurs bâtiments qui la joignaient devinrent aussi la proie des 
IODPPHV « Le 22 décembre, à la nuit tombante, au moment où les enfants du village un instant 
réunis pour jouer rentraient chez leurs parents, une PHXOH GH SDLOOH V¶HQIODPPD WRXW j FRXSV 3HQGant 
TX¶RQ V¶HPSUHVVDLW SRXU pWHLQGUH OH IHX GHV FULV G¶DODUPH VH ILUHQW HQWHQGUH j O¶H[WUpPLWp RSSRVpH GH 
Saint-Joanny, et bientôt les habitants virent avec stupeur un incendie terrible dévorer la grange 
indivise entre François Tarrerias et Jean Pasquet. 6L RQ DYDLW SX V¶DEXVHU VXU OHV FDXVHV GHV VLQLVWUHV 
GHV 10 HW 1 GpFHPEUH FHOXL GX  IDLVDLW FHVVHU WRXWHV OHV LQFHUWLWXGHV /D PDQLqUH GRQW O¶LQFHQGLH 
DYDLW pFODWp j OD PHXOH GH SDLOOH GH *R\RQ O¶H[LVWHQFH VLPXOWDQpH GX IOpDX VXU GHX[ SRLQWV pORLJQpV du 
village, révélaient la préseQFH G¶XQ LQFHQGLDLUH « Marie Dezolmes, Antoinette Goyon, Marie 
Chassaing avaient vu un enfant de 13 ans, André Mondière, dit le Pion, mettre le feu à la meule de 
*R\RQ DX PR\HQ G¶DOOXPHWWHV FKLPLTXHV HW *XLOODXPH *XpULWRn avait entendu ce jeune accusé 
DQQRQFHU O¶LQFHQGLH GH OD JUDQJH GH 7DUUHULDV DORUV TX¶DXFXQ FUL TX¶DXFXQH OXHXU Q¶pWDLW HQFRUH 
venue le signaler. 0LV HQ DUUHVWDWLRQ HW SUHVVp GH TXHVWLRQV $QGUp 0RQGLqUH QLD G¶DERUG 
énergiquement les faits qui lui étaienW LPSXWpV FRPSUHQDQW ELHQW{W SRXUWDQW O¶LQXWLOLWp GH VHV 
GpQpJDWLRQV LO ILW GHV DYHX[ FRPSOHWV HW VH UHFRQQXW O¶DXWHXU GHV TXDWUH LQFHQdies des 10, 13 et 22 
GpFHPEUH « Il indiqua le moment précis auquel la pensée du crime lui était venue, quelles avaient 
pWp OHV FLUFRQVWDQFHV GH O¶H[pFXWLRQ 3HQGDQW ORQJWHPSV GX UHVWH LO QH PDQLIHVWD DXFXQ UHSHQWLU GH 
VHV FULPHV GpFODUDQW TXH V¶LO Q¶DYDLW SDV pWp GpFRXYHUW LO DXUDLW FRQWLQXp j LQFHQGLHU HW TXH V¶LO pWDLW 
remis en liberté, il pourrait incendier encore » 81. 
 
 
/HV PLQHXUV DFFXVpV G¶LQFHQGLHV YRORQWDLUHV VRQW GRQF GHV JDUoRQV kJpV GH 1 j 1 
ans. Jeanne Bard, jeune fille de 14 ans est à ce titre une exception. Nous ne trouvons aucun 
incendiaire âgé de 15 ou 16 ans, et un seul âgé de 17 ans, durant toute notre période. Ils 
commettent leur crime seuls et sans avoir été influencés par une tierce personne ou par une 
IDPLOOH TXL Q¶D SDV SOXV RX SHX GH FRQWU{OH VXU HX[ /¶DSSDUWHQDQFH j XQH EDQGH © autre 
WKqPH PDMHXU GH O¶DSSUpKHQVLRQ SDU OD JHQGDUPHULH RX la magistrature du phénomène des 
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jeunes incendiaires »82, ne trouve pas son écho dans nos affaires puydomoises. Les cibles de 
leur malveillance sont dans tous les cas des édifices habités. En mettant le feu à plusieurs 
granges de sa commune, André Mondière, dit le Pion, visait les habitations contigües et 
voulait incendier le village entier. Jeanne Bard, quant à elle, a volontairement mis le feu à la 
PDLVRQ GH VRQ RQFOH (QILQ FH VRQW GHX[ LQVWLWXWLRQV UHOLJLHXVHV O¶pWDEOLVVHPHQW GHV VRXUGV-
muets de Chaumont, dirigé par les frères de la congrégation du Sacré-&°XU HW O¶KRVSLFH 
G¶$PEHUW TXL IXUHQW OHV FLEOHV GH -RVHSK 3UDW HW GH -HDQ 0RQWHO 'HX[ UDLVRQV SHXYHQW 
pousser ces enfants à allumer un feu  OH SODLVLU RX OD YHQJHDQFH 6HORQ OHXU DFWH G¶DFFXVDWLRQ 
respectif, André Mondière a agi « pour le besoin de faire le mal et de satisfaire ses déplorables 
penchants »83 DORUV TXH -HDQ 0RQWHO Q¶D © cherché dans son crime que la satisfaction de ses 
mauvais instincts »84. Jeanne Bard souhaitait se venger de son oncle et de sa femme qui « lui 
DYDLHQW UHSURFKp VD SDUHVVH HW O¶DYDLHQW VRXSoRQQpH GX YRO G¶XQ GUDS GH OLW »85 et Joseph Prat 
GpVLUDLW © VH YHQJHU GHV IUqUHV TXL OXL DYDLHQW LQWHUGLW SOXVLHXUV IRLV O¶HQWUpH GH OHXU 
établissement »86. Ces affaires concernent toutes le milieu rural : Saint-Joanny de la commune 
G¶$UFRQVDW OH YLOODJH GH 1RQHWWH GX FDQWRQ GH 6DLQW-Germain-Lembron, celui de Chaumont 
près de Marsac et $PEHUW TXL PrPH V¶LO V¶DJLW G¶XQH FKHI-OLHX G¶DUURQGLVVHPHQW GHPHXUH 
tout au long de notre période une commune rurale. Les jeunes incendiaires sont tous issus du 
milieu populaire et leur condition sociale demeure précaire. Jeanne Bard est une jeune 
domestique travaillant chez son oncle, Joseph Prat a « quitté sa famille [et] rôdait depuis un 
certain temps à Chaumont sans vouloir travailler »87 et le jeune Montel est le « ILOV G¶XQH 
IDPLOOH PDOKHXUHXVH G¶$PEHUW »88 6HXO $QGUp 0RQGLqUH VHPEOH EpQpILFLHU G¶XQH VLWXDWLRQ 
sociale convenable : « PDOJUp VRQ MHXQH kJH >LO@ HVW GpMj XQ WUqV KDELOH RXYULHU « LO JDJne 
MXVTX¶j 1 IUDQFV SDU VHPDLQH »89. Tous sont enfants du pays sans antécédents judiciaires, ce 
qui ne les empêche pas de trainer derrière eux la plus mauvaise des réputations. 
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Encadré 87: aFWH G¶DFFXVDWLRQ DIIDLUH %DUG 1 
 
« 'DQV OD MRXUQpH GX  DRW GHUQLHU j WURLV KHXUHV GX VRLU XQ FRPPHQFHPHQW G¶LQFHQGLH VH 
déclarait au village de Nonette, dans la grange du sieur Fourgaud-Gautard. Le feu se communiqua 
DYHF UDSLGLWp j VRQ pFXULH HW j VD PDLVRQ G¶KDELWDWLRQ TXL pWDLHQW FRQWLJHV DLQVL TX¶DX[ JUDQJHV GHV 
sieurs Concordet et Bugettes. La population du village de Nonette accourut immédiatement pour 
porter du secours, mais les efforts furent inutiles, et en peu de temps tous ces bâtiments devinrent la 
proie des flammes avec OHV UpFROWHV TX¶LOV FRQWHQDLHQW /¶LQFHQGLH DYDLW pWp PLV SDU XQH PDLQ 
criminelle. La clameur publique ne tarda pas à accuser de ce crime deux jeunes filles qui avaient dans 
la localité une détestable réputation. Marie et Jeanne Bard furent arrêtées par M. le commissaire de 
police de Saint-Germain-Lembron, qui était accouru avec la gendarmerie sur le lieu du sinistre. Des 
renseignements furent pris auprès des victimes et Fourgaud-*DXWDUG GLW TX¶LO DYDLW GH JUDYHV 
soupçons sur les deux jeunes filles et surtout sur Jeanne. Il leur avait en effet adressé une réprimande 
VpYqUH TXHOTXHV MRXUV DYDQW j SURSRV G¶XQ YRO GH GUDSV TX¶HOOHV DYDLHQW FRPPLV j VRQ SUpMXGLFH 
'HSXLV FHWWH pSRTXH HOOHV O¶LQMXULDLHQW HW OH WUDLWDLHQW GH FDQDLOOH /H FULPH DYDLW G rWUH FRPPis par 
elles dans un but de vengeance. Du reste ces soupçons étaient puissamment confirmés par la tentative 
G¶LQFHQGLH FRPPLVH WURLV MRXUV DYDQW SDU -HDQQH %DUG 3HQGDQW TX¶LO pWDLW GHVFHQGX j OD ULYLqUH 
G¶$OOLHU SRXU \ ODYHU VD OHVVLYH O¶DFFXVpH DYDLW HVsayé de mettre le feu à deux chars de bois qui se 
trouvaient dans sa grange. /H FRPPLVVDLUH GH SROLFH D GpFRXYHUW HQFRUH G¶DXWUHV LQGLFHV GH OD 
FXOSDELOLWp GH O¶DFFXVp )UDQoRLV HW $QWRLQH 9RLVVRQ DIILUPHQW TXH OH MRXU GH O¶LQFHQGLH -HDQQH %DUG 
étant venue GDQV OHXU JUDQJH LOV O¶DYDLHQW UHQYR\pH j WURLV KHXUHV GX VRLU TX¶HOOH DYDLW SULV OD 
direction de la grange de Fourgaud-*DXWDUG pWDLW UHYHQXH TXHOTXHV LQVWDQWV DSUqV HW TX¶DX PRPHQW 
où elle rentrait dans la grange, ils avaient entendu crier : au feu. Claude Bagette a aussi aperçu 
O¶DFFXVpH GHYDQW VD JUDQJH TXHOTXHV LQVWDQWV DYDQW O¶LQFHQGLH /H FRPPLVVDLUH GH SROLFH D LQWHUURJp 
-HDQQH %DUG HW OXL D GHPDQGp O¶HPSORL GH VRQ WHPSV (OOH D G¶DERUG QLp WRXWH SDUWLFLSDWLRQ DX FULPH 
PDLV HOOH Q¶D SDV WDUGp j UHFRQQDLWUH VD FXOSDELOLWp HW j DYRXHU TX¶HOOH DYDLW PLV OH IHX SRXU VH YHQJHU 
de Fougaud-*DXWDUG VRQ RQFOH TXL O¶DYDLW WUDLWp GH YROHXVH (OOH D UHQRXYHOp VHV DYHX[ GHYDQW 0 OH 
MXJH G¶LQVWUXFWLRQ » 90. 
 
  
3DUFH TX¶LO QRXV VHPEOH LQGLVSHQVDEOH G¶DFKHYer ces portraits de jeunes incendiaires 
par un bref rappel de ce qui les différencie, attardons-nous encore quelques instants sur leur 
SHUVRQQDOLWp 7RXW OH PRQGH V¶DFFRUGH j GLUH TX¶$QGUp 0RQGLqUH HVW XQ HQIDQW GH 1 DQV 
G¶XQH LQWHOOLJHQFH H[WUDRUGLQDLUH 0DLV FH TXL QH IDLW TX¶XQH YRL[ GDQV OHV GpSRVLWLRQV GH 
témoins, « F¶HVW TX¶LO DYDLW XQ FDUDFWqUH GpWHVWDEOH : il était voleur, maraudeur, méchant, ne 
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craignait et ne reculait devant rien ; Il faisait le mal par plaisir »91. Le jeune Jean Montel est 
jugé iQWHOOLJHQW pJDOHPHQW PDLV QRXV O¶DYRQV YX SUpFpGHPPHQW LO QH GLVSRVH SDV GX PrPH 
sang-froid face à la correction TX¶LO FUDLQW GH VXELU j O¶LVVXH GX SURFqV. Quant à Joseph Prat, 
F¶HVW © le pauvre gamin, le pauvre idiot » selon le Moniteur du Puy-de-Dôme, « il raconte ses 
LPSUHVVLRQV DX[ JHQGDUPHV TXL O¶HQWRXUHQW LO MDFDVVH FRPPH XQH SLH PDOJUp XQ EpJDLHPHQW 
assez prononcé»92. Malheureusement, la chronique judiciaire ne nous apprend rien sur 
O¶DWWLWXGH GH -HDQQH %DUG ORUV GH VRQ SURFqV $FFXVpH SDU OD FODPeur publique, elle avait dans 
OD ORFDOLWp HW VHORQ O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ XQH UpSXWDWLRQ GpWHVWDEOH 6HV UHODWLRQV DYHF VRQ RQFOH 
pWDLHQW WHQGXHV DX SRLQW TX¶HOOH O¶LQMXULDLW SXEOLTXHPHQW HW OH WUDLWDLW GH FDQDLOOH93. Des 
personnalités différentes donc, mais toutes sujettes à une certaine instabilité psychologique et 
émotionnelle. Reste que, quels que soient leurs caractères sans doute bien plus complexes que 
ceux décrits dans les retranscriptions de débats, ces enfants ne laissent pas indifférents les 
acteurs de la justice et les journalistes présents sur place. En témoigne la retranscription de 
SDVVDJHV HQWLHUV GH OHXU LQWHUURJDWRLUH PDUTXH LQGpQLDEOH GH O¶LQWpUrW TX¶RQ OHXU SRUWH (W 
F¶HVW ILQDOHPHQW FH TXL OHV GLVWLQJXH GHV DXWUHV DFFXVpV PLQHXUV TXH QRXV évoquions dans le 
SUpFpGHQW SDUDJUDSKH HW TXL QH EpQpILFLHQW TXDQW j HX[ G¶DXFXQ pFODLUDJH PpGLDWLTXH 
exceptionnel.  
 
3. Facteurs criminogènes et comportements transgressifs 
 
a) Familles précaires : de la défaillance éducative à la complicité criminelle 
 
La prpFDULWp GHV FRQGLWLRQV GH YLH GDQV OHV IDPLOOHV G¶R VRQW LVVXV  GHV MHXQHV 
accusés94 constitue régulièrement, aux yeux de la justice et de la chronique, un facteur 
criminogène évident  RQ DVVRFLH YRORQWLHUV PLVqUH VRFLDOH HW GpSUDYDWLRQ GHV P°XUV HW par 
H[WHQVLRQ SHQFKDQW SRXU OH FULPH /D PLVqUH GH OD IDPLOOH G¶$QQH &KHOOH © étant de notoriété 
publique, les soupçons prirent une certaine gravité », lit-on dans Le Moniteur du Puy-de-
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Dôme95 'DQV OHV IDLWV HW SRXU O¶HQIDQW FHWWH PLVqUH VH FRQFUpWLVH OH plus souvent par des 
conditions de vie difficiles XQH DEVHQFH GH VXLYL VFRODLUH O¶DEVHQFH G¶XQ GHV GHX[ SDUHQWV 
O¶DOFRROLVPH OD YLROHQFH FRQMXJDOH XQH pGXFDWLRQ EUXWDOH HWF 4XDQG OH SUpVLGHQW Verdier 
questionne le jeune Joseph Prat sur son éducation, il répond que sa mère le « fichait, lisez me 
battait ª HW TXH F¶HVW SRXU FHOD TX¶LO V¶pWDLW © envolé »96 'DQV O¶DIIDLUH GX MHXQH /XNDVLHQYLH] 
le commissaire de police Dominique rappelle la moralité « douteuse » de ses parents97. Les 
frères Chassagnon, eux, ne vivent plus chez leur mère qui, dit-on, « Q¶D SDV XQH WUqV ERQQH 
réputation »98, tandis que leur père a depuis longtemps abandonné le domicile familial. La 
mère du jeune Jean Montel « a été mise à la porte par son mari » avec ses cinq enfants99. 
Quant à Guillaume-Jules Cerciron, jugé pour vols qualifiés le 13 novembre 1871, « ses 
SDUHQWV O¶RQW DEDQGRQQp j &OHUPRQW R LO pWDLW FRQQX SRXU YLYUH GH UDSLQHV HW GH ODUFLQV »100. 
(QILQ SRXU WHUPLQHU FH WRXU G¶KRUL]RQ GHV éducations manquées, rappelons la situation de ce 
jeune François Aussize accusé de coups et blessures mortels sur son père en 1871: « ILOV G¶XQ 
IRUoDW OLEpUp HW G¶XQH PqUH GH P°XUV GpFULpHV >LO@ D FRQWUDFWp DX PLOLHX GHV VFDQGDOHV 
TXRWLGLHQV GH OD PDLVRQ SDWHUQHOOH GHV KDELWXGHV SUpFRFHV G¶Lndiscipline et de violence ». 
Voilà qui résume parfaitement le sentiment largement palpable dans les discours judiciaires et 
médiatiques à propos de cette jeunesse considérée comme perdue. Il voulait protéger sa mère 
GHV FRXSV UpSpWpV G¶XQ PDUL EUXWDO © mDLV VL OpJLWLPH TXH VRLW « OH VHQWLPHQW TXL D DUPp OD 
PDLQ GX MHXQH $XVVL]H LO QH VDXUDLW O¶DEVRXGUH HQWLqUHPHQW GH O¶DFWH TX¶LO D FRPPLV ». La 
victimisation des enfants évoluant dans les cercles sociaux difficiles se lit entre les lignes, 
mais elle ne constitue en rien une circonstance atténuante quand le crime se révèle brutal et 
sanglant. «  -XVTXH YHUV 10 OD OpJLVODWLRQ FRQVLGpUDLW TX¶LO V¶DJLVVDLW G¶XQH HQIDQFH 
FRXSDEOH j FRUULJHU &H Q¶HVW TX¶j SDUWLU GH FHWWH GDWH TXH O¶RQ FRQVLGpUD TXH OHV HQIants 
étaient des victimes à protéger » rappelle très justement Jean-Claude Vimont101. 
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Encadré 88: aFWH G¶DFFXVDWLRQ DIIDLUH $XVVL]H 11. 
 
« /H MHXQH $XVVL]H )UDQoRLV ILOV G¶XQ IRUoDW OLEpUp HW G¶XQH PqUH GH P°XUV GpFULpHV D 
contracté au milieu des scandales quotidiens de la maison paternelle, des habitudes précoces 
G¶LQGLVFLSOLQHV HW GH YLROHQFH /H  MXLQ GHUQLHU VRXV OH SOXV IXWLOH SUpWH[WH XQH UL[H V¶HQJDJHDLW HQWUH 
ses parents ; Aussise père, après avoir terrassé sa fePPH O¶pWUHLJQLW DYHF IXUHXU VXU OH VRO 8Q WpPRLQ 
la femme Lagier, rencontrant le jeune Aussize dans la rue à peu de distance du domicile de ses 
parents, lui dit : - « Va donc chez toi, on se tue ª ,O DFFRXUXW DXVVLW{W j O¶DVSHFW GH VRQ SqUH WHQDQW VD 
mère le visage contre le sol, il saisit un boyau que le hasard avait placé sous sa main et frappa de 
WRXWHV VHV IRUFHV HW j FRXSV UHGRXEOpV VRQ SqUH j OD WrWH DYHF OH IHU GH O¶LQVWUXPHQW /HV PpGHFLQV RQW 
constaté cinq blessures sur la tête de la victime, O¶XQH G¶HOOHV D PLV OH FUkQH j QXH O¶DXWUH D IUDFWXUp OD 
boîte osseuse et a déterminé la mort. Aussize père lâcha sa femme qui se releva, pour lui il resta sur le 
sol inanimé et baigné dans son sang. Le dénouement laissa François impassible. - « Ca ne te fait rien, 
lui dit la veuve Berton, ça ne te touche pas de voir ton père dans cet état ? ». « Cet enfant, ajoute le 
WpPRLQ P¶D UHJDUGp VDQV SURQRQFHU XQH SDUROH ». La femme Aussize a dit : - « 6¶LO HVW PRUW F¶HVW 
bien fait ». A ce moment, un autre témoin OD IHPPH (VSLYDW V¶pWDQW DSSURFKpH GLW : « Il faut secourir 
FHW KRPPH F¶HVW XQH SHUVRQQH TXDQG PrPH  oD Q¶HVW SDV XQH ErWH ». Alors seulement la femme et le 
fils aidèrent à donner des soins au blessé qui ne tarda pas à se relever et à gagner son lit. Quelques 
heures après, un épanchement sanguin se produisait et la victime rendait le dernier soupir. /¶DFFXVp 
HVW GDQV VD GRX]LqPH DQQpH PDLV LO Q¶HVW SDV QpFHVVDLUH TXH OH GLVFHUQHPHQW VRLW ELHQ GpYHORSSp SRXU 
FRPSUHQGUH TX¶HQ SRUWDQW VL YLROHPPHQW GHV FRXSV UpSpWpV VXU OD WrWH G¶XQH SHUVRQQH j O¶DLGH G¶XQ 
LQVWUXPHQW GH IHU RQ V¶H[SRVHU j OD OXL EULVHU 6L OpJLWLPH TXH VRLW G¶DLOOHXUV OH VHQWLPHQW TXL D DUPp 
OD PDLQ GX MHXQH $XVVL]H LO QH VDXUDLW O¶DEVRXGUH HQWLqUHPHQW GH O¶DFWH TX¶LO D FRPPLV » 102. 
 
 
Les parents complices, poussant leur enfant à commettre un crime ou y participant 
activement, représentent 11,7% des affaires mettant en scène des accusés mineurs. Cette 
participation des parents concerne principalement les vols domestiques et les cambriolages. Si 
)UDQoRLVH 7KpYHQHW V¶HVW UHQGXH FRXSDEOH G¶XQ YRO FKH] OD YHXYH 6HFUHWDLQ F¶HVW TX¶HOOH Q¶D 
agi que « SDU OHV LQVWLJDWLRQV GH VD PqUH « FHWWH IHPPH GRQW OHV FRQVHLOV SHUILGHV RQW 
FKHUFKp j SHUGUH VRQ HQIDQW TXL Q¶D SDV DWWHLQW VD VHL]LqPH année », lit-on dans Le Journal du 
Puy-de-Dôme103 6L OD UHVSRQVDELOLWp GH OD PqUH G¶$QQH &KHOOH HVW PRLQV pYLGHQWH GDQV OH YRO 
FRPPLV SDU VD ILOOH FDGHWWH O¶LQVWUXFWLRQ UDSSHOOH WRXWHIRLV TX¶HOOH QH FKHUFKD SDV j GpFRXYULU 
la véritable provenance du billet de 1000 francs que sa fille lui offrit. Sa deuxième fille 
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Antoinette, âgée de 20 ans, accusée de recel et acquittée, prétend quant à elle « Q¶DYRLU DJL 
TXH VRXV O¶LQIOXHQFH GH VD PqUH »104. Quand on juge la femme Roubille et ses enfants, le 18 
août 1880, pour le cambriolage de la maison voisine de la leur à Saint-Germain-Lembron, le 
MHXQH )pOL[ 1 DQV HW VHV GHX[ V°XUV Q¶RQW IDLW TXH VXLYUH OHV LQVWUXFWLRQV GH OHXU PqUH TXL 
cherchera toutefois à protéger ses enfants en prétendant avoir agi seule, « VDQV O¶aide et à 
O¶LQVX GH VHV HQIDQWV »105. Les mères de famille ne sont pas les seules à inciter leurs enfants à 
commettre des vols et à participer plus ou moins activement aux actes de leurs enfants. Si 
-HDQ &KDXYRQ SHUVLVWH j GLUH TX¶LO Q¶D SDV © excité Charguellon et son fils » à commettre le 
YRO GHV WURQFV GH O¶pJOLVH GH 5RQ]LqUHV GDQV OD QXLW GX  DX  MDQYLHU 1 VHORQ OH 
Moniteur du Puy-de-Dôme, OH GRXWH Q¶HVW SDV SHUPLV  F¶HVW EHO HW ELHQ OH SqUH TXL HVW © O¶kPH 
de ce complot »106 $ O¶LQVWDU GHV PHQHXUs de bande que nous avons étudiés précédemment, 
O¶LQIOXHQFH GHV SDUHQWV UHSUpVHQWH XQ pOpPHQW GpWHUPLQDQW GDQV OH YHUGLFW GHV MXUpV HW XQ 
IDFWHXU pYLGHQW G¶DWWpQXDWLRQ GH OD UHVSRQVDELOLWp GHV HQIDQWV 6L FHV GHUQLHUV EpQpILFLHQW G¶XQH 
certaine indulgence, les parents sont quant à eux systématiquement et assez sévèrement 
condamnés : la mère de Françoise Thévenet et le père de Jules Chauvon sont tous les deux 
condamnés à cinq ans de réclusion criminelle pour complicité de vol par recel, Anne 
Dégrange à quatre ans de prison pour le même crime et la mère de Félix Roubille à six ans de 
réclusion criminelle pour vols qualifiés. 
 
Encadré 89: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 5RXELOOH 10 
 
« Madame Louise Lagrange, veuve de Parade, est propriétaire à Saint-Germain-Lembron 
d¶XQH PDLVRQ TX¶HOOH D FHVVp G¶KDELWHU GHSXLV TXHOTXHV DQQpHV $\DQW IRUPp OD UpVROXWLRQ GH YHQLU V¶\ 
fixer, elle y transporta dans le courant du mois de mars dernier des meubles, du linge et des effets 
G¶KDELOOHPHQW (OOH V¶DEVHQWD GH QRXYHDX DSUqV \ DYRLU IDLW XQ VpMRXU GH WURLV VHPDLQHV ODLVVDQW GDQV 
OHV DSSDUWHPHQWV OHV HIIHWV TX¶HOOH DYDLW DSSRUWpV VDQV OHV DYRLU UDQJpV HW Q¶\ UHYLQW TXH YHUV OD ILQ 
G¶DYULO DYHF OH UHVWH GH VRQ PRELOLHU (Q SURFpGDQW j VRQ LQVWDOODWLRQ HOOH V¶DSHUoXW ELHQW{W GH OD 
GLVSDULWLRQ G¶XQ JUDQG QRPEUH GH VHV HIIHWV 6XU VD SODLQWH XQH LQVWUXFWLRQ IXW RXYHUWH HW OH 3DUTXHW 
G¶,VVRLUH VH WUDQVSRUWD j 6DLQW-Germain-Lembron. Les soupçons se portèrent de suite sur la famille 
RoubLOOH FRPSRVpH GX SqUH GH OD PqUH GH GHX[ ILOOHV HW G¶XQ ILOV TXL RFFXSH OD PDLVRQ YRLVLQH /HV 
MDUGLQV GH FHV GHX[ KDELWDWLRQV QH VRQW VpSDUpV TXH SDU XQ PXU GH FO{WXUH GH GHX[ PqWUHV G¶pOpYDWLRQ ; 
aucune croisée ou vue des bâtiments voisins ne donne sur ces jardins. Il était donc facile de pénétrer 
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G¶SURSULpWp GDQV O¶DXWUH PrPH OH MRXU VDQV rWUH DSHUoX « Des perquisitions furent en conséquence, 
opérées au domicile des époux Roubille : des fouilles faites dans le jardin à un endroit où le sol 
paraissait fraichement remué, mirent à jour un trou dans lequel était enfouie soit dans une toile, soit 
dans une corbeille, une grande partie des objets volés. Le reste était caché dans diverses parties de 
O¶KDELWDWLRQ VRXV OH IXPLHU RX OH ERLV GDQV XQH FDJH à lapins, ou dans des placards, et a été découvert 
ORUV GH SHUTXLVLWLRQV VXFFHVVLYHV 8Q FHUWDLQ QRPEUH G¶HIIHWV GRQW 0PH GH 3DUDGH DYDLW pJDOHPHQW 
FRQVWDWp OD GLVSDULWLRQ Q¶D SX rWUH UHWURXYp /¶LPSRUWDQFH GH FHV YROV HVW WUqV FRQVLGpUDEOH : les objets 
aiQVL VRXVWUDLWV VRQW GHV HIIHWV G¶KDELOOHPHQW GX OLQJH GHV SLqFHV G¶DUJHQWHULH HW GH SRUFHODLQH GHV 
bijoux et même des meubles, estimés à 1300 francs environ. Mise par la découverte des objets volés 
GDQV O¶LPSRVVLELOLWp GH VRXWHQLU ORQJWHPSV TX¶HOOH pWDLt innocente, Léonie Jacquini, femme Roubille 
FRQVHQWLW j HQWUHU GDQV OD YRLH GHV DYHX[ PDLV HOOH SUpWHQGLW G¶DERUG TX¶HOOH DYDLW FRPPLV FHV YROV 
VHXOH VDQV O¶DLGH HW j O¶LQVX GH VHV HQIDQWV : ces derniers, Camille-Antoinette, Félix et Eugénie-
Elisabeth RRXELOOH SUHVVpV GH TXHVWLRQV GpFODUqUHQW TX¶LOV DYDLHQW DVVLVWp OHXU PqUH GDQV O¶H[pFXWLRQ 
de ces vols, qui auraient été commis, à trois ou quatre reprises, depuis le mois de février, pendant les 
absences de Madame de Parade » 107. 
 
 
/HV DIIDLUHV G¶KRPLFLde volontaire mettant en cause une association parent-enfant 
ODLVVHQW DSSDUDvWUH XQ WRXW DXWUH GHJUp GH FXOSDELOLWp GX PLQHXU j O¶pJDUG GHV DFWHV FRPPLV 
/¶LQFLWDWLRQ DX FULPH SDU O¶DXWRULWp SDUHQWDOH Q¶HVW SOXV DXVVL pYLGHQWH TXH GDQV OHV DIIDLUHV 
précédeQWHV HW O¶DFFXVp SHUG VRQ VWDWXW GH YLFWLPH LQIOXHQFpH SRXU SUHQGUH FHOXL GH FRPSOLFH j 
part entière. Il est, du reste, jugé comme tel. La question de la responsabilité de Mathilde 
7RXFKH DFFXVpH G¶DVVDVVLQDW GH YROV TXDOLILpV HW GH WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQnement avec la 
complicité de sa mère Marie Pradel en août 1903, suscite un certain nombre de questions : 
« RQ V¶HVW GHPDQGp VL HOOH Q¶DJLVVDLW SDV VRXV XQH LQIOXHQFH PDODGLYH 'HV PpGHFLQV RQW pWp 
FKDUJpV GH O¶H[DPLQHU LOV O¶RQW UHFRQQXH UREXVWH »108. Qui plus est, Mathilde Touche est une 
fille-mère FH TXL DFKqYH GH OXL FRQIpUHU XQ VWDWXW GH MHXQH DGXOWH DX[ P°XUV GLVVROXHV TXL 
ILQDOHPHQW Q¶D SOXV ULHQ G¶XQH HQIDQW (OOH VHUD FRQGDPQpH j FLQT DQV GH WUDYDX[ IRUFpV 'DQV 
O¶DIIDLUH 5RXVVHO XQ FDVVHXU GH SLHUUH GH 6D\DW HVW DFFXVp G¶DYRLU DVVDVVLQp XQ FRPSDJQRQ GH 
travail avec la complicité de son fils de 15 ans sur un chemin public dans la nuit du 23 au 24 
PDUV 10 3OXV TXH OH ILOV F¶HVW O¶HQWLWp IDPLOLDOH TXH O¶RQ FUDLQW HW TXL HVW PRQWUpH GX GRLJW : 
ils ont « une très mauvaise réputation, ils sont violents et redoutés de la population. La rumeur 
SXEOLTXH OHXU DWWULEXH G¶DXWUHV PpIDLWV UHVWpV LPSXQLV : ils inspirent à leurs voisins une sorte de 
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terreur »109 6L O¶DVVRFLDWLRQ SqUH-fils génère une animosité perceptible dans les murmures de 
OD VDOOH G¶DXGLHQFH OH MHXQH kJH G¶$QQHW 5RXVVHO Q¶DWWLUH DXFXQHPHQW O¶DWWHQWLRQ GH OD 
chronique : « 3HQGDQW OD VXVSHQVLRQ G¶DXGLHQFH OH SXEOLF VH PRQWUH H[WUrPHPHQW EUX\DQW 2Q 
discute les dépositions des témoins, les explications des accusés, les uns condamnent à 
O¶DYDQFH OHV DXWUHV DFTXLWWHQW DYDQW TXH OH MXU\ DLW UHQGX VRQ YHUGLFW »110. Faute de preuves, le 
père et le fils Roussel seront acquittés et remis en liberté. 
 
b) /¶HUUDQFH FULPLQHOOH  OD SDUHVVH O¶DOFRRO HW OD GpEauche 
 
/¶DEVHQFH G¶DFWLYLWp SURIHVVLRQQHOOH OD IUpTXHQWDWLRQ GHV FDEDUHWV HW GHV PDLVRQV GH 
tolérance, autrement dit OD SDUHVVH O¶DOFRRO HW OD GpEDXFKH VRQW GHV pOpPHQWV TXH O¶RQ 
retrouve dans une très grande majorité des affaires mettant en scène des mineurs. Sylvie 
Lapalus nous rappelle que le jeune parricide trouve « tout naturel de fouler aux pieds les 
assises d'une société en mutation qui assiste au triomphe des valeurs bourgeoises : il  refuse 
d'être un travailleur docile et efficace, il dilapide allègrement l'argent, il se livre éhontément à 
la dissipation, il veut "jouir et jouir vite" tout en prétendant être nourri par ses parents jusqu'à 
sa majorité civile »111. 6¶LO QH V¶DJLW SDV GH déviances exclusivement associées aux accusés 
mineurs, le rappel GH O¶DEVHQFH G¶XQH DFWLYLWp SURIHVVLRQQHOOH HW OH PpSULV GX WUDYDLO GRLvent 
rWUH FRPSULV LFL FRPPH OH VLJQH pYLGHQW G¶XQ UHIXV G¶LQWpJUDWLRQ DX[ FRPPXQDXWpV DX[TXHOOHV 
FHV MHXQHV VRQW FHQVpV DSSDUWHQLU OH UHMHW G¶XQH QRUPH TXL YHXW TXH FKDFXQ REWLHQQH VD place 
GDQV OD VRFLpWp HQ IRQFWLRQ GH FH TX¶LO SHXW \ DSSRUWHU SDU VRQ ODEHXU /H MHXQH 5LIIDUG HVW 
« étroitement lié avec Jean Pouzol, jeune cordonnier, ennemi de toute espèce de travail »112, 
Guillaume--XOHV &HUFLURQ IDLW SDUWLH G¶XQH EDQGH GRQW OHV PHPEUHs « ne se livrent 
KDELWXHOOHPHQW j DXFXQ WUDYDLO HW « YLYHQW HQ pWDW GH YDJDERQGDJH »113. Lukasienviez, 
« IXPLVWH GH VHV pWDW HVW SDUHVVHX[ HW GRXp G¶DXWUHV TXDOLWpV DXVVL UHFRPPDQGDEOHV »114. Dans 
le canton de la Chaise-Dieu, les frères Chassagnon ont également « OD UpSXWDWLRQ G¶rWUH 
paresseux »115 (QILQ F¶HVW pJDOHPHQW SDUFH TX¶LOV pWDLHQW © paresseux » que les deux frères 
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Haidon se « livrèrent aux aventures ª TXL OHV PqQHURQW VXU OH EDQF GH OD FRXU G¶DVVLVHV GX 
Puy-de-Dôme116. Pour la majorité de ces jeunes DFFXVpV OH VWDWXW SURIHVVLRQQHO O¶état pour 
UHSUHQGUH OH WHUPH FLWp j O¶LQVWDQW HVW V\VWpPDWLTXHPHQW SUpFLVp HW IDLW SDUWLH LQWpJUDQWH GX 
UHOHYp LGHQWLWDLUH IRXUQL SDU O¶LQVWUXFWLRQ HW UHSULV SDU OD SUHVVH117. Mais cela ne constitue en 
rien une circonstance atténuante : ces jeunes gens ont les moyens physiques de travailler, et ils 
choisissent délibérément de ne pas pratiquer leurs activités professionnelles, aggravant ainsi 
FRQVLGpUDEOHPHQW OH MXJHPHQW TXH O¶RQ SRUWH VXU HX[ HW VXU OHXU U{OH DX VHLQ GH Oa société.  
 
Encadré 90: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ DIIDLUH &KDVVDJQRQ 1 
 
« La nommée Chapat Marguerite, veuve Ardail, ménagère au hameau de Minière, commune 
de Novacelles, a pris le 27 juillet dernier, à son service, le sieur Chassagnon, Jean-Pierre-Alcide eW O¶D 
congédié le 27 septembre SDUFH TX¶LO pWDLW SDUHVVHX[ HW SDVVDLW SRXU LQILGqOH Le 6 octobre, en 
cherchant du linge dans diverses armoires placées dans ses chambres du 1er étage, elle a constaté 
TX¶RQ OXL DYDLW GpUREp XQH FKDLQH HQ RU DSSDUWHQDQW j VD V°XU TXL KDELWH DYHF HOOH XQH DXWUH FKDLQH 
en or appartenant à elle-même, une bague en or dite chevalière, une montre en argent et enfin une 
somme de 550 francs ou de 650 francs en pièces de 20 francs et de 10 francs. Le voleur au courant 
des habitudes de la maison avait découvert les clefs, que la veuve Ardail avait cachées, avait pu ainsi 
RXYULU OHV DUPRLUHV LO DYDLW HQ RXWUH IRXLOOp DSUqV O¶DYRLU IDFWXUp XQ FRIIUH HQ ERLV IHUPDQW DYHF 
cadenas, qui contenait des papiers et autres objets sans valeur. Les soupçons se portèrent 
immédiatement sur Alcide Chassagnon « HW OHV SUHPLqUHV UHFKHUFKHV UpYpOqUHQW TX¶LO DYDLW YHQGX 
récemment à un bijoutier un morceau de chaine, dite jaseron, semblable à celle qui avait été volée. 
/¶LQIRUPDWLRQ Q¶D SDV WDUGp j pWDEOLU TXH OHV GHX[ IUqUHV &KDVVDJQRQ $OFLGH HW /RXLV VH VRQW 
SUpVHQWpV OH 0 VHSWHPEUH 11 FKH] OH ELMRXWLHU %UHYLqUH j $UODQF TXH O¶DLQp D pFKDQJp XQ PRUFHDX 
de chaine, dite Jaseron, contre une montre en nickel, que immédiatement après, son frère plus jeune, 
Louis, sous un faux nom, a vendu au sieur Bayle, bijoutier dans la même localité, un autre morceau 
de la même chaine, que le 27 du même mois, Chassagnon Louis a offert en vente un nouveau tronçon 
de la même FKDLQH j XQ RXYULHU KRUORJHU OH VLHXU 9RULOKRQ TX¶HQILQ GDQV OHV SUHPLHUV MRXUV GX PRLV 
G¶RFWREUH LO V¶HVW HQFRUH UHQGX FKH] OH VLHXU %D\OH TXL D UHIXVp GH OXL DFKHWHU XQ DXWUH PRUFHDX GH OD 
même chaine, reconnu pour être la propriété de la veuve ArdaiO 'H SOXV O¶LQVWUXFWLRQ D IDLW FRQQDLWUH 
que les frères Chassagnon, peu de temps après le vol, se sont livrés à des dépenses hors de proportion 
avec OHXUV UHVVRXUFHV SHUVRQQHOOHV « $OFLGH &KDVVDJQRQ DSUqV DYRLU VRXWHQX TX¶LO DYDLW WURXYp OHV 
tronçons GH FKDLQH VXU XQH URXWH D DYRXp SOXV WDUG TX¶LO OHV DYDLW UpHOOHPHQW GpUREpV  j OD YHXYH 
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$UGDLO HQ PrPH WHPSV TXH OD EDJXH TX¶LO GLW DYRLU SHUGXH PDLV LO QLH DYRLU SULV OD PRQWUH HW OD 
VRPPH G¶DUJHQW 4XDQW j /RXLV &KDVVDJQRQ LO SUpWHQG TX¶LO LJQRUDLW le vol commis par son frère qui 
lui aurait affirmé avoir trouvé la chaine dont une portion a été en sa possession. Mais sa participation 
DX YRO FRPPH UHFHOHXU G¶XQH SDUWLH GHV REMHWV VRXVWUDLWV UpVXOWH FODLUHPHQW GH VHV DJLVVHPHQWV 
concertés avec son frère, des ventes ou mises en vente de plusieurs fragments de la chaine volée ainsi 
que des dépenses exagpUpHV DX[TXHOOHV LO V¶HVW OLYUp » 118. 
 
 
$ FHWWH DEVHQFH GH WRXWH YRORQWp GH WUDYDLOOHU V¶DMRXWH XQH DWWLUDQFH SUpFRFH SRXU OD 
GpEDXFKH HW O¶DOFRRO : « Les accusés sont mal famés, ils ne travaillent pas, frayent les cabarets, 
V¶DGRQQHQW j O¶LYURJQHULH HW SDVVHQW VRXYHQW OHV QXLWV KRUV GH FKH] HX[ » lit-on dans le 
Moniteur du Puy-de-Dôme à propos de Baptiste Gouay et son complice, jugés pour trois 
cambriolages commis à Mozac en février 1883119. Une fois leur forfait commis, Chassignol, 
Bas et Sureau se partagèrent «  OD VRPPH YROpH HW O¶HPSOR\qUHQW HQ RUJLH GDQV OHV FDEDUHWV HW 
les mauvais lieux »120 /H EXWLQ GH O¶DJUHVVLRQ FRPPLVH SDU $QWRLQH %RQ HW -HDQ 0DQGDURux 
dans la soirée du 16 octobre 1870 à Issoire fut également « promptement dissipé par eux dans 
des maisons publiques »121. Enfin, quand le président questionne le jeune Binet, il lui rappelle 
que « F¶HVW SRXU VDWLVIDLUH >VHV@ SDVVLRQV », la débauche TX¶LO a commis son crime122. Cette 
apparente futilité du mobile des vols, - boire et fréquenter des prostituées - V¶H[SRVH 
ODUJHPHQW GDQV OHV FRORQQHV GHV TXRWLGLHQV HQWUHWHQDQW O¶LQGLJQDWLRQ GX OHFWRUDW j O¶pJDUG 
G¶XQH SRSXODWLRQ LQXWLOH TXL HQ SOXV GH QH SDV travailler, souhaite accéder à des besoins 
SULPDLUHV HW LPPRUDX[ GHV EHVRLQV TXH O¶DEVHQFH GH PR\HQV GH VXEVLVWDQFH RX OD IDLEOHVVH 
GHV VDODLUHV QH SHUPHWWHQW SDV G¶DVVRXYLU TXRWLGLHQQHPHQW 2Q VXUSULW 5LIIDUG HW 3RX]RO 
« dans un cabaret [où] se trouvaient plusieurs jeunes gens de 18 à 20 ans qui faisaient des 
dépenses peu en harmonie avec leur position sociale », lit-on dans O¶$PL GH OD 3DWULH123. Dans 
O¶DIIDLUH GHV VRXVWUDFWLRQV FRPPLVHV j &OHUPRQW-Ferrand en juin 1865 par les employés Fioux, 
Peschaud et Debreuil-Monnet sur leur lieu de travail, les marchandises volées avaient été 
portées dans la maison de prostitution tenue par le nommée Gagnardre, rue des Trois-
Raisins, N°16. « Leurs faibles salaires ne pouvaient suffire à leurs dépenses, et, suivant 
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123
 Sans titre, Ami de la Patrie, 02/06/1854, p.3. 
475 
 
 
O¶DFcusation, ils obéirent bientôt aux suggestions des filles publiques de cette maison en 
volant chez leur patron des objets de toilette », apprend-on dans Le Moniteur du Puy-de-
Dôme124. 4XDQG GDQV VRQ pWXGH GHV %DW¶G¶DI Mehdi Hussein nous livre ce que la notabilité 
appelait pudiquement « la mauvaise société », nous y découvrons, encore et toujours, la même 
figure du jeune délinquant : « un apache, un vagabond, ou bien un mendiant, toujours un peu 
voleur et quelque fois « frayant » avec le milieu de la prostitution »125. Le comportement 
anormal et transgressif de ces mineurs aboutit inévitablement à une marginalisation de 
O¶LQGLYLGX TXL TXDQG LO SpQqWUH GDQV OD VDOOH G¶DXGLHQFH WUDvQH GHUULqUH OXL OD SOXV PDXYDLVH 
des réputations. Sur les 51 mineurs jugés par lD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme, 33 ont, selon 
O¶LQVWUXFWLRQ HWRX OD SUHVVH XQH PDXYDLVH UpSXWDWLRQ GDQV OH SD\V GRQW LOV VRQW RULJLQDLUHV RX 
GRPLFLOLpV 8QH PDXYDLVH UpSXWDWLRQ TX¶LOV GRLYHQW j OHXU KDELWXGH GH YDJDERQGDJH HW DX[ 
multiples larcins impunis dont ils sont suspectés par les populations et les autorités locales. Si 
QRXV WURXYRQV SHX G¶HQIDQWV VDQV GRPLFLOH IL[H RX YLYDQW ORLQ GH OHXU SD\V G¶RULJLQH XQ JUDQG 
QRPEUH G¶HQWUH HX[ vagabondent au sein de leur localité. Jean-Jacques Yvorel rappelle, dans 
sa réflexion sur les enfants vagabonds, combien la notion même de vagabondage mérite une 
attention toute particulière126 'DQV QRV DIIDLUHV QRXV DYRQV ILQDOHPHQW DVVH] SHX G¶HQIDQWV 
VDQV UHVVRXUFHV VDQV GRPLFLOH HW YLYDQW ORLQ GH OHXU SD\V G¶RULJLQH. Les frères Haidon sont, à 
ce titre, des exceptions  SODFpV GDQV OD 6DUWKH FKH] GHV FXOWLYDWHXUV SDU O¶$VVLVWDQFH 3XEOLTXH 
RQ VDLW TX¶DYDQW G¶DUULYHU GDQV OH 3X\-de-Dôme et de commettre plusieurs vols qualifiés à La 
Goutelle et Pontaumur, ils ont séjourné j 3DULV HW GDQV OH /RLUHW /¶DvQp D SDU DLOOHXUV pWp 
SRXUVXLYL VRXV O¶LQFXOSDWLRQ GH YRO SDU OD FRXU G¶2UOpDQV OH  MXLOOHW 100 $FTXLWWp RQ 
O¶HQYR\D HQ PDLVRQ GH FRUUHFWLRQ MXVTX¶j O¶DFFRPSOLVVHPHQW GH VD 1ème année.  
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Encadré 91: aFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH +DLGRQ 10 
 
« /D JHQGDUPHULH GH 3RQWDXPXU DUUrWDLW OH 1 RFWREUH 10 VRXV O¶LQFXOSDWLRQ GH YRO OHV 
accusés Haidon Léopold Henri et Haidon Arthur Joseph, deux frères âgés : le premier de 18 ans, le 
second de 16 ans. Une instruction, immédiatement ouverte, ne tardait pas à établir que Haidon 
Léopold Henri avait commis, aidé de la complicité de son frère, dans la journée du 17 octobre 1905, 
trois vols qualifiés dans les communes de La Goutelle et de Pontaumur. Pendant que Haidon Arthur 
-RVHSK IDLVDLW OH JXHW /pRSROG +HQUL V¶LQWURGXLVDLW WRXW G¶DERUG GDQV OD PDLVRQ G¶XQ VLHXU %DOORW HQ 
escaladant une fenêtre du rez-de-FKDXVVpH TX¶LO DYDLW RXYHUWH DSUqV DYRLU EULVp XQ FDUUHDX HQ IHU 
blanc, fracturait une armoire, fRXLOODLW GDQV GHX[ DXWUHV HW V¶HPSDUDLW G¶XQH VRPPH G¶DUJHQW DVVH] 
LPSRUWDQWH HW G¶XQH ERXWHLOOH G¶HDX GH FRLQJ ,O SpQpWUDLW HQVXLWH $UWKXU -RVHSK IDLVDQW WRXMRXUV OH 
guet, chez un nommé Grandsaigne, puis chez un nommé Pradet. Il dérobait à chacune de ces deux 
personnes, après avoir escaladé la fenêtre et brisé un carreau, deux portemonnaies cachés dans des 
DUPRLUHV RX GHV WLURLUV HW FRQWHQDQW GH O¶DUJHQW +DLGRQ /pRSROG-+HQUL D UHFRQQX TXH SHQGDQW TX¶LO 
FRPPHWWDLW FHV YROV LO pWDLW SRUWHXU G¶XQ UpYROYHr chargé de deux balles. $X FRXUV GH O¶LQIRUPDWLRQ 
Haidon Léopold Henri et Haidon Arthur Joseph ont été encore inculpés de deux vols commis dans la 
6DUWKH R LOV DYDLHQW UpVLGp TXHOTXHV WHPSV DXSDUDYDQW ,QWHUURJpV VXU FHV YROV LOV RQW DYRXp V¶rWUH 
introduits tous deux et en même temps, dans le courant du mois de septembre 1905, chez un nommé 
Allinant, et lui avoir soustrait une somme totale de 103 francs. Le même jour, quelques instants 
auparavant, Haidon Léopold Henri aidé de son frère, chargé de faire le guet, entrait en escaladant et 
HQ FDVVDQW XQ FDUUHDX GDQV O¶KDELWDWLRQ G¶XQ QRPPp &KDUWLHU GRQW LO pWDLW OH GRPHVWLTXH IRUoDLW XQH 
armoire et emportait une somme de 40 francs environ. +DLGRQ $UWKXU -RVHSK Q¶D SDV G¶DQWpFpGHQWV 
judiciaires. Les renseignements fournis sur son compte ne sont pas mauvais. Haidon Léopold Henri a 
pWp GpMj XQH IRLV SRXUVXLYL VRXV O¶LQFXOSDWLRQ GH YRO 8Q DUUrW GH OD FRXU G¶2UOpDQV GX  MXLOOHW 100 
O¶DFTXLWWDLW HW O¶HQYR\DLW GDQV XQH PDLVRQ GH FRUUHFWLRQ MXVTX¶j O¶DFFRPSOLVsement de sa 18ème année. 
Les renseignements fournis sur son compte ne sont pas favorables » 127. 
 
 
$ O¶LQYHUVH XQ JUDQG QRPEUH GHs accusés vagabondent au sein de leur localité et dans 
les environs. Sorties nocturnes, maraudage, filouterie, école buissonnière, mendicité, ce 
vagabondage, entendons par là cette transgression du quotidien normalisé des jeunes de leur 
génération et de leur localité, occupe une place importante dans la retranscription des débats 
HW GDQV OHV DFWHV G¶DFFXVDWLRQ -HDQ %DV HW 6LPRQ Chassignol « sont signalés par leurs 
habitudes de vagabondage »128 -RVHSK %°XI Uôdait autour des maisons, « sa conversation et 
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VHV DOOXUHV « DYDLHQW SDUX pWUDQJHV » à un témoin129. Si le parallèle entre vagabondage et 
FRPSRUWHPHQW FULPLQHO Q¶HVW SDV H[SOLFLtement dénoncé, il semble admis par tous : un enfant 
qui vagabonde est un enfant potentiellement criminel. « De la monarchie de Juillet à la 
5pSXEOLTXH GH O¶RUGUH PRUDO WRXWH OHV FDWpJRULHV LQYHQWpHV SRXU WHQWHU GH GpFULUH HW G¶DQDO\VHU 
le vagabondage juvénile finissent par se recouper et se superposer pour ne plus former in fine 
que la matrice essentielle de la future classe dangereuse »130 8Q SULQFLSH TXH O¶RQ SHXW 
étendre, en ce qui concerne la presse, à la fin du XIXe siècle et à la Belle Epoque. Le jeune 
Queyriaux, accusé de vol qualifié à 16 ans, « appartient à une honnête famille de 
cultivateurs ». Mais « il commence à se faire remarquer par sa mauvaise conduite, jouant aux 
cartes sur la place de Jaude et rôdeur nocturne aux allures suspectes »131. Quant au jeune Prat, 
VRQ SqUH OH IRUoDLW TXRWLGLHQQHPHQW j DOOHU j O¶pFROH © PDLV MH Q¶\ DOODLV SDV », répond 
ILqUHPHQW O¶HQIDQW GH 1 DQV © M¶pWDLV XQ PDXYDLV VXMHW ! »132. Sur cette dernière question, la 
fréquentation des établissements scolaires par les jeunHV DFFXVpV HW OHXU GHJUp G¶LQVWUXFWLRQ 
demeurent finalement les grands absents des indicateurs de criminalité juvénile recensés par 
OH GLVFRXUV PpGLDWLTXH 6L OHV GRVVLHUV GH SURFpGXUH FULPLQHOOH UHJRUJHQW G¶LQGLFDWLRQV VXU FHV 
points précis, en aucun cas le ministère public, les défenseurs et les chroniqueurs ne jugent 
XWLOH G¶RULHQWHU OH GpEDW GDQV FHWWH GLUHFWLRQ 5LHQ G¶H[FHSWLRQQHO HQ VRL VRXV OH 6HFRQG 
Empire qui, rappelons-OH Q¶RIIUH SDV XQ V\VWqPH pGXFDWLI VXIILVDPPent développé pour que 
O¶RQ YRLH GDQV O¶DEVHQFH G¶LQVWUXFWLRQ VFRODLUH GHV FRXFKHV SRSXODLUHV XQ IDFWHXU FULPLQRJqQH 
/HV SDUHQWV G¶$QGUp 0RQGLqUH OXL RQW GRQQp © O¶LQVWUXFWLRQ TXH UHoRLYHQW GDQV OH SD\V OHV 
enfants des artisans » lit-on sans en apprendre davantage dans la fiche de renseignements du 
jeune incendiaire datée du 16 janvier 1857133. Par contre, le fait est plus surprenant à la fin du 
;,;H VLqFOH DORUV TXH O¶LQVWUXFWLRQ VFRODLUH GHYLHQW O¶XQ GHV SULQFLSDX[ VXMHWV GH FRQIOLWV GDQV 
OHV GpEDWV VXU OD ODwFLWp /¶LPPRUDOLWp GHV DFFXVpV QH VH PHVXUH SDV j OHXU GHJUp G¶LQVWUXFWLRQ 
HW DX W\SH G¶pWDEOLVVHPHQW VFRODLUH TX¶LOV IUpTXHQWHQW PDLV SOXW{W j OD IUpTXHQFH GH OHXUV 
visites dans les cabarets et les maisons de tolérance134. 
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c) La perversité qui mène au crime 
 
Si la précarité des situations familiales et les comportements transgressifs sont 
UpJXOLqUHPHQW pYRTXpV GDQV OH UpFLW GHV FULPHV GHV MHXQHV DFFXVpV O¶DXWUH IDFWHXU FULPLQRJqQH 
LQFRQWRXUQDEOH DX[ \HX[ GH OD FKURQLTXH MXGLFLDLUH HVW VDQV DXFXQ GRXWH O¶H[LVWHQFH G¶XQH 
perversité précoce, innée, inexplicable et incurable. Une perversité qui fait glisser 
LQH[RUDEOHPHQW O¶HQIDQW YHUV XQ SRLQW GH QRQ-retour. Antoine Vray avait un « penchant pour le 
vol »135, Antoine Bon et son complice étaient « attirés par un coup à faire »136 &HWWH LGpH G¶un 
PDXYDLV FKHPLQ SULV SDU O¶HQIDQW G¶XQH DVFHQVLRQ YHUV OH FULPH GRQW O¶XOWLPH pWDSH UHVWH 
O¶KRPLFLGH YRORQWDLUH137, est évoquée à plusieurs reprises dans les dossiers de procédure 
criminelle et dans les colonnes de journaux. « Les accusés ont à peine franchi le seuil de la vie 
que déjà ils sont engagés dans le sentier large et glissant du crime  HW LOV V¶\ HQIRQFHQW HQ 
DYHXJOHV MXVTX¶j FH TXH OH WHUUDLQ PRXYDQW TX¶LOV IRXOHQW VH GpUREH VRXV OHXUV SDV », lit-on 
GDQV O¶Ami de la Patrie DORUV TXH O¶RQ MXJH 6imon Chassignol, Jean Bas et Pierre-Auguste 
Surot138 /¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH $LPDUG QRXV DSSUHQG TXH © Perrier et Queyriaux 
« Q¶RQW PDQLIHVWp OHXUV PDXYDLV LQVWLQFWV TXH GDQV FHV GHUQLHUV WHPSV PDLV LOV VHPEOHQW 
avoir fait de rapides progrès dans le mal »139. Quant aux jeunes Binet et Convert, « rien ne 
IDLVDLW VXSSRVHU TX¶LOV DXUDLHQW XQ GpEXW DXVVL RGLHX[ GDQV OD YRLH GX FULPH »140. Cette 
perversité, également appelée mauvais instincts, méchanceté ou vice se révèle essentiellement 
à travers le passp GHV MHXQHV DFFXVpV HW G¶DSUqV OD IDoRQ GRQW LOV RQW SHUSpWUp OHXU FULPH : « Les 
IDLWV JUDYHV UHOHYpV SDU O¶LQIRUPDWLRQ j OD FKDUJH GH 'pPDUFKL « GpQRWHQW FKH] OHXU DXWHXU 
âgé de moins de 17 ans, une perversité précoce et une rare audace ª DIILUPH O¶Indépendant du 
Centre141. Le crime commis par Jean-Baptiste Convert et Jean-Baptiste Binet dénote « une 
perversité précoce » selon Le Moniteur du Puy-de-Dôme142. Le substitut du procureur Féry 
G¶(VFODQGV GDQV VRQ UpTXLVLWRLUH GX  DRW 10 PRQWUH © quelle perversité particulière 
                                                                                                                                                        
1912. Relativisons toutefois ces chiffres, on peut vraisemblablement imaginer que derrière les mentions « sait 
lire et écrire imparfaitement ou très imparfaitement ª VH FDFKH HQ UpDOLWp XQH DEVHQFH UpHOOH G¶LQVWUXFWLRQ VFRODLUH 
135
 « Vols qualifiés », Moniteur du Puy-de-Dôme, 22/08/1866, p.2. 
136
 « Audience du 3 », Riom Journal, 05/03/1871, p.3. 
137
 LAPALUS Sylvie, «La famille assiégée de l'intérieur : jeunes parricides au XIXème siècle», Revue d'histoire 
de l'enfance irrégulière, Numéro 3, 2000, http://rhei.revues.org/document50.html. 
138
 « Vol », Ami de la Patrie, 29/11/1855, p.3. 
139
 AD, U10824, dossier 6191, aFWH G¶DFFXVDWLRQ 1. 
140
 « /¶DIIDLUH GH 0DQ]DW $JUHVVLRQ HW YRO », Moniteur du Puy-de-Dôme, 06/04/1893, p.2. 
141
 « Même audience », indépendant du Centre, 25/05/1871, p.3. 
142
 « /¶DJUHVVLRQ GH 0DQ]DW 9RO TXDOLILp », Moniteur du Puy-de-Dôme, 26/05/1893, p.2. 
479 
 
 
/XNDVLHQYLH] D GpSOR\p WDQW SHQGDQW O¶DFFRPSOLVVHPHQW GX YRO que devant les magistrats et la 
Cour »143.  
 
Encadré 92: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH /XNDVLHQYLH] 10 
 
« Dans la nuit du 19 au 20 mai dernier, à Clermont-Fd, le sieur Goton, garçon de café passant 
SRXU UHQWUHU FKH] OXL GHYDQW O¶HQWUHS{W GH ELqUH GH 0U .XKQ DSHUoXW TXHOTXHV SHUVRQQHV DUUrWpHV 
GHYDQW FHW pWDEOLVVHPHQW HW TXL VXUSULVHV G¶\ YRLU GH OD OXPLqUH FKHUFKDLHQW j VH UHQGUH FRPSte de ce 
TXL V¶\ SDVVDLW /¶XQH G¶HOOHV D\DQW IUDSSp j OD SRUWH OD OXPLqUH V¶pWHLJQLW ; il devenait dès lors évident 
TXH GHV PDOIDLWHXUV V¶pWDLHQW LQWURGXLWV GDQV OH ORFDO HW OH VLHXU *RWRQ DOOD SUpYHQLU OD SROLFH /D 
maison ne tarda pas à être cernée, eW ORUVTX¶RQ SXW \ SpQpWUHU RQ FRQVWDWD TXH OH RX OHV PDOIDLWHXUV \ 
avaient pénétré par escalade, après avoir brisé un carreau de vitre. On procéda à de minutieuses 
SHUTXLVLWLRQV HW DSUqV GH ORQJXHV UHFKHUFKHV RQ GpFRXYULW EORWWL VXU OH WRLW G¶XQH PDLVRQ voisine le 
QRPPp /XNDVLHQYLH] +HQU\ TXL pWDLW YHQX V¶\ UpIXJLHU DSUqV DYRLU YDLQHPHQW HVVD\p GH VRUWLU SDU XQH 
SRUWH TX¶LO DYDLW WURXYpH JDUGpH SDU XQ DJHQW Pris en flagrant délit, ce malfaiteur accusa un nommé 
&KD]HUD\ HW XQ QRPPp &XVVRQ G¶DYRLU FRQoX OH FULPH HW H[pFXWp VHXOV O¶HIIUDFWLRQ HW O¶HVFDODGH ,O 
pWDLW DORUV UHVWp VLPSOH VSHFWDWHXU PDLV OD SRUWH GH O¶HQWUHS{W D\DQW pWp RXYHUWH LO \ DYDLW SpQpWUp DYHF 
Chazeray pendant que Cusson faisait le guet dans la rue. Chazeray plus heureux que lui, dès la 
SUHPLqUH DOHUWH pWDLW SDUYHQX j V¶pFKDSSHU SDU OHV WRLWV /HV FRQVWDWDWLRQV IDLWHV DX FRXUV GH 
O¶LQVWUXFWLRQ RQW GpWUXLW XQ V\VWqPH TXL Q¶D pWp LQYHQWp SDU /XNDVLHQYLH] TXH SRXU DWWpQXHU VD 
responsabilité. /¶DFFXVp Q¶HQ pWDLW SDV G¶DLOOHXUV j VRQ FRXS G¶HVVDL XQH SHUTXLVLWLRQ RSpUpH FKH] VHV 
SDUHQWV D DPHQp OD GpFRXYHUWH G¶XQ WDEOLHU GH IUDQF-maçon appartenant à un sieur Dulac, comptable 
du sieur Kuhn. Cet objet avait été soustrait dans la nuit du 22 au 23 avril précédent dans le même 
local, et avec lHV PrPHV FLUFRQVWDQFHV G¶HIIUDFWLRQ H[WpULHXUH HW G¶HVFDODGH 7RXWHIRLV LO DYDLW IDOOX 
de plus, fracturer le tiroir dans lequel était enfermé ce tablier. Le coffre fort de cet entrepôt avait été 
également en partie brisé et on y avait soustrait une somme de 120 francs. Lukasienviez, quoique âgé 
GH 1 DQV HVW XQ PDOIDLWHXU GDQJHUHX[ HW KDELOH ,O Q¶D SDV G¶DQWpFpGHQWV MXGLFLDLUHV » 144. 
 
 
La cruauté envers les animaux constitue un signe particulièrement fort de cette 
perversité. « En septembre 1855, aidé de plusieurs mauvais garnements dont il était le chef, 
[André Mondière] pourchassa si longtemps de petits cochons appartenant à Blaise que ces 
DQLPDX[ IXUHQW IRUFpV ,O YRXODLW HQ WXHU XQ XQH IHPPH O¶HPSrFKD », lit-RQ GDQV O¶DFWH 
G¶DFFXVDWLRQ © Vous étiez un enfant cruel », déclare le président Burin-Desroziers en 
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 « Le vol de la rue Neuve », Petit Clermontois, 09/08/1890, p.2. 
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 AD, U27235, dossier 6768, 1890. 
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pYRTXDQW O¶pSLVRGH145. Les brutalités commises par Pierre Thuel et Baptiste Gouay pendant 
leur cambriolage « dénotent chez leurs auteurs une perversité précoce et des instincts 
barbares»146 selon le Riom Journal. « 3RXU QH FLWHU TX¶XQ VHXO IDLW LOV RQW HVWURSLp GH SDXYUHV 
PRXWRQV SDUTXpV GDQV XQH JUDQJH HQ V¶DPXVDQW j OHV © trousser ª F¶HVW-à-dire à leur réunir 
les jambes et les fixer sans aucun lien »147. Sylvie Lapalus nous rappelle que « les actes de 
barbarie envers les animaux, immanquablement épinglés dans le passé des criminels, sont lus 
a posteriori comme annonciateurs de la criminalité, au moment même où s'abaisse le seuil de 
tolérance à la violence »148. Quand la perversité touche les jeunes filles, on y ajoute 
V\VWpPDWLTXHPHQW XQH GLPHQVLRQ VH[XHOOH /D MHXQH 0LDOOHW DFFXVpH G¶LQIDQWLFLGH D XQH 
réputation « GpSORUDEOH DX SRLQW GH YXH GHV P°XUV »149, tandis que la jeune Mathilde Touche 
est « une jeune fille vicieuse »150. Par ailleurs, une des spécificités de cette perversité est 
TX¶HOOH QH SULYH HQ ULHQ O¶HQIDQW GH VRQ LQWHOOLJHQFH (W TXDQG OHV GHX[ V¶associent, de 
O¶LQWHOOLJHQFH QDLVVHQW OD UXVH HW O¶DXGDFH HW O¶RQ DVVLVWH j O¶pPHUJHQFH GHV SOXV UHGRXWDEOHV 
des criminels qui, quel que soit leur âge, doivent être exclus de la société. « Ces jeunes 
dépourvus de sens moral, sans éducation morale, aux penchants pervers, ne bénéficiaient 
G¶DXFXQH LQGXOJHQFH VXUWRXW ORUVTX¶LOV DYDLHQW FRPPLV GHV DFWHV GpOLFWXHX[ HQ UpFLGLYH RX HQ 
bande »151 2Q QH V¶DWtarde pas, finalement, sur les origines et les causes de cette perversité, 
RQ VH FRQWHQWH GDQV OD SOXSDUW GHV FDV GH O¶REVHUYHU HW GH V¶HIIUD\HU GH VD SUpFRFLWp (Q 10 
dans son article sur /D VLPXODWLRQ G¶DWWHQWDWV YpQpULHQV VXU GH MHXQHV HQIDQWV, Alfred Fournier, 
PHPEUH GH O¶DFDGpPLH GH PpGHFLQH SDUOH G¶XQH © perversité malfaisante de certains enfants 
chez lesquels le vice devance les années »152 /¶HQIDQW Q¶HVW SHXW-être pas naturellement 
PDXYDLV PDLV LO SHXW rWUH SHUYHUWL GqV OH SOXV MHXQH kJH HW O¶LQQRFHQFH GH O¶HQIDQFH VHPEOH 
bien incapable de résister aux assauts du vice et de la débauche. Au-delà du discours 
scientifique, dans les colonnes de nos journaux, sans doute trouve-t-on dans la dénonciation 
G¶XQ YLFH REVFXU OH UDFFRXUFL LGpDO SRXU H[SOLTXHU GHV GpYLDQFHV LQFRPSULVHV RX TXH O¶RQ QH 
VRXKDLWH SDV FRPSUHQGUH 1RXV O¶DYRQV GpMj VRXOLJQp  OD MHXQHVVH TXH O¶RQ MXJH DX[ DVVLVHV 
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 « Incendies », Moniteur du Puy-de-Dôme, 17/02/1857, p.2-3. 
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 « Vols qualifiés », Riom Journal, 17/05/1883, p.3. 
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 LAPALUS Sylvie, «La famille assiégée de l'intérieur : jeunes parricides au XIXème siècle», Revue d'histoire 
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 « /¶DVVDVVLQDW GH &XOKDW », /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme, 07/08/1903, p.2-3. 
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 VIMONT Jean-Claude (dir.), « Jeunes, déviances et identités, XVIIIe-XXe siècle", Cahier du GRHIS, n°15, 
Publications des Universités de Rouen et du Havre, Mont-Saint-Aignan, 2006, p.44. 
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 FOURNIER Alfred, « 6LPXODWLRQ G¶DWWHQWDWV YpQpULHQV VXU GH MHXQHV HQIDQWV », $QQDOHV G¶K\JLqQH SXEOLTXH HW 
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Q¶HVW SDV DVVLPLOpH DX UHVWH GH OD SRSXODWLRQ HW OD SHUYHUVLWp FRQVWLWXH YpULWDEOHPHQW XQ GHV 
marqueurs de cette distinction.  
 
4. Le mineur et la justice 
 
a) 'H O¶LQFRQGXLWH j OD FRUUHFWLRQ 
 
6HXOHPHQW  GHV 1 PLQHXUV pWXGLpV LFL RQW GpMj IDLW O¶REMHW G¶XQH FRQGDPQDWLRQ HQ 
FRUUHFWLRQQHOOH DYDQW GH V¶DVVHRLU VXU OH EDQF GHV DVVLVHV153 /D UpFLGLYH Q¶HVW GRQF TX¶XQH 
occasion exceptionnelle, pour la justice et la presse, de mesurer le degré de malfaisance de ces 
jeunes déviants. Face à ces casiers pour la plupart vierges, les écarts de conduite révélés par 
O¶LQVWUXFWLRQ IRQW O¶REMHW G¶XQH DWWHQWLRQ SDUWLFXOLqUH HW YLHQQHQW VH JUHIIHr, systématiquement, 
sur le UDSSHO GH OD PDXYDLVH UpSXWDWLRQ GRQW MRXLVVHQW FHV DFFXVpV 2Q V¶LQWpUHVVH HQ SUHPLHU 
lieu aux larcins, voire DX[ FULPHV GRQW LOV VRQW VXVSHFWpV PDLV TXL Q¶RQW MDPDLV DERXWL j GHV 
poursuites judiciaires. Quand le président Mulsant interroge le jeune Louis Chassagnon, il lui 
rappelle que « FRPPH >VRQ@ IUqUH RQ >OH@ FURLW O¶DXWHXU GH SHWLWV ODUFLQV154. Au procès des 
5RXVVHO SqUH HW ILOV F¶HVW OH JDUGH-champêtre qui affirme que « le jeune Roussel est accusé, 
SDU O¶RSLQLRQ SXEOLTXH G¶DYRLU DOOXPp OHV LQFHQGLHV TXL RQW pFODWp SHQGDQW TXHOTXHV WHPSV j 
Sayat »155. Enfin les jeunes Gouay et Thuel « VRQW PDO IDPpV j 0R]DF « 2Q OHXU DWWULEXH 
SOXVLHXUV ODUFLQV FRPPLV GHSXLV TXHOTXHV WHPSV GDQV OD FRPPXQH TX¶LOV KDELWHQW »156. Les 
incivilités et autres comportements blâmables sont également inscrits dans le dossier des 
DFFXVpV HW UDSSHOpV SDU OHV WpPRLQV TXL GpILOHQW j OD EDUUH 6L OHV DQWpFpGHQWV G¶(GPRQG-
Frédéric Collasson sont vierges de toute condamnation, « LO V¶HVW UHQGX FRXSDEOH GH QRPEreux 
DFWHV G¶LQGpOLFDWHVVH DX SUpMXGLFH GX VLHXU %UDW FKH] OHTXHO LO WUDYDLOODLW j 3RLWLHUV »157. 
%RXUJXLJQRQ Q¶D SDV G¶DQWpFpGHQWV MXGLFLDLUHV QRQ SOXV © mais sa conduite habituelle est 
mauvaise »158. Quand au jeune André Mondière, les témoins se succèdent pour conter les 
exploits du jeune incendiaire dans sa commune : « Les habitants de Saint-Joanny ont 
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MRXUQHOOHPHQW j OXL UHSURFKHU GHV PDUDXGDJHV YROV GH IUXLWV YROV G¶REMHWV PRELOLHUV PDXYDLV 
tours de toutes espèces »159. 
On recherche donc, dans la réputaWLRQ GH O¶DFFXVp HW GDQV VRQ TXRWLGLHQ WUDQVJUHVVLI 
OHV PDWpULDX[ QpFHVVDLUHV j OD FRQVWUXFWLRQ G¶XQ FXUULFXOXP YLWDH FULPLQHO GDQV OHTXHO QRXV 
WURXYRQV UpJXOLqUHPHQW FRPPH SRXU UpSRQGUH j O¶H[SpULHQFH GX FULPH OH SULQFLSH 
IRQGDPHQWDO GH O¶LQFRUULJLELOLté. En premier lieu, on évoque la faillite de la correction 
paternelle. « -H WUHPEOH « GH YRLU DOOHU DX[ JDOqUHV PRQ PDUL RX PRQ ILOV PRQ PDUL SDUFH 
TX¶LO WXHUD VRQ ILOV HQ YRXODQW OH FRUULJHU PRQ ILOV SDUFH TXH V¶LO Q¶HVW SDV WXp SDU VRQ SqUH LO 
ne se corrigera jamais ª GLW XQ MRXU OD PqUH GH 0RQGLqUH FLWp j O¶LQVWDQW160. Les tentatives du 
FXUp GH &KDEUHORFKH SRXU UDPHQHU O¶HQIDQW DX ELHQ VHFRQG GHJUp GH OD FRUUHFWLRQ VH VLWXDQW j 
la lisière de la sphère privée et du monde public -, ne donnent guère plus de résultats : 
« Aucune correction ne lui faisait. Je lui en ai infligé de très sévères sans jamais pouvoir le 
faire pleurer »161. En ce qui concerne les jeunes Retrus et Vaisse, on rappelle que « leurs 
SDUHQWV Q¶RQW SX PDOJUp OHXUV HIIRUWV OHV UDPHQHU DX bien, depuis longtemps déjà ils ont 
FRQWUDFWp GHV KDELWXGHV GH SDUHVVH HW GH GpEDXFKH TXH OHXU OLDLVRQ Q¶D IDLW TXH 
développer »162. Enfin le maire de Marsac affirme que si la conduite du jeune Prat a été très 
PDXYDLVH F¶HVW TXH © sa mère lui ayant manqué WUqV MHXQH HW VRQ SqUH pWDQW REOLJp G¶DOOHU j 
VRQ WUDYDLO LO Q¶D SX rWUH GLULJp FRQYHQDEOHPHQW DXVVL VRQ SqUH Q¶D MDPDLV SX ULHQ REWHQLU GH 
lui ». Il poursuit : « Il ne voulait pas obéir à son père qui voulait le faire travailler suivant ses 
forces »163. L¶HVSRLU G¶XQH FRUUHFWLRQ SDU O¶LQGXOJHQFH HQWHQGRQV O¶LQGXOJHQFH GHV YLFWLPHV 
DFFHSWDQW GH QH SDV SRUWHU SODLQWH RX O¶LQGXOJHQFH G¶XQ YHUGLFW DX QRP GX SULQFLSH GH OD OHoRQ 
apprise, ne semble pas plus efficace pour les accusés les plus endurcis. La clémence dont 
usèrent les époux Nicolas, victimes de vols de la part de leur apprenti Antoine Vray, « ne le 
corrigea pas, car, il déroba, quelques jours après, dans un tiroir du comptoir, une somme de 4 
francs »164. Le jeune Etienne Percignat, jugé avec deux complices le 18 novembre 1872 pour 
des vols qualifiés commis à Clermont-Ferrand, « a déjà été traduit pour vol devant le tribunal 
FRUUHFWLRQQHO TXL O¶DFTXLWWD HQ UDLVRQ GH VRQ kJH PDLV FHWWH IRLV LO Q¶D SX WURXYHU JUkFH HW D pWp 
FRQGDPQp j WURLV DQQpHV G¶HPSULsonnement dans une maison de correction »165.  
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Encadré 93: aFWH G¶DFFXVDWLRQ DIIDLUH 3HUFLJQDW&KDQWDGXF 1 
 
« /H  MXLOOHW GHUQLHU OH VLHXU &KD]DO V¶DSHUoXW TX¶XQ YRO DYDLW pWp FRPPLV GDQV XQH 
PDLVRQQHWWH TX¶LO SRVVqGH DX OLeu de Rabanesse. Une certaine quantité de vin, des vêtements, et divers 
REMHWV PRELOLHUV DYDLHQW pWp VRXVWUDLWV '¶DSUqV OHV LQGLFDWLRQV TX¶LO IRXUQLW OH QRPPp *URVVHW 3LHUUH 
UpFOXVLRQQDLUH OLEpUp HQ UpVLGHQFH j &OHUPRQW IXW PLV HQ pWDW G¶DUUHVWDWLRQ Cet individu avait été vu 
OH OHQGHPDLQ GX YRO FRXFKp GDQV XQ FKDPS FRQWLJX j O¶HQFORV GX VLHXU &KD]DO 2Q QH WDUGD SDV j 
DSSUHQGUH GHX[ MHXQHV JHQV GRQW O¶XQ DYDLW GpMj pWp O¶REMHW GH SRXUVXLWHV FRUUHFWLRQQHOOHV DYDLHQW pWp 
aperçus buvant du vin en compagnie de Grosset, ils furent arrêtés et leurs déclarations vinrent 
FRQILUPHU OHV VRXSoRQV GRQW *UDVVHW pWDLW O¶REMHW /¶LQIRUPDWLRQ D UpYpOp OHV IDLWV VXLYDQWV /H VDPHGL 
 MXLOOHW YHUV  KHXUHV GX VRLU O¶DFFXVp *URVVHW UHQFRQWUD 3HUFLJQDW HW &KDQWDGXF HW les emmena près 
GH O¶HQFORV GX VLHXU &KD]DO DILQ G¶\ VRXVWUDLUH GX YLQ ,OV IUDQFKLUHQW j O¶DLGH G¶HVFDODGH OH PXU GH 
FO{WXUH SXLV DUULYpV j OD PDLVRQQHWWH LOV PRQWqUHQW VXU OH WRLW G¶XQ SHWLW EkWLPHQW TXL VHUW G¶DQQH[H DX 
bâtiment principal. La fenêtre TXL HVW SUHVTXH DX QLYHDX GH FHWWH WRLWXUH pWDQW PXQLH G¶XQ VROLGH YROHW 
OHV PDOIDLWHXUV XVqUHQW G¶XQ DXWUH PR\HQ SRXU SpQpWUHU j O¶LQWpULHXU *URVVHW DYHF O¶DLGH GH VHV GHX[ 
complices qui lui firent la courte-échelle put atteindre une fenêtre du grenier non garnie de volets et 
V¶LQWURGXLVLW SDU Oj GDQV OD PDLVRQ  ,O RXYULW DORUV GH O¶H[WpULHXU OD IHQrWUH SODFpH j OD KDXWHXU GX WRLW 
GH O¶DQQH[H HW OHV GHX[ DXWUHV HQWUqUHQW j OHXU WRXU *URVVHW V¶HPSDUD GHV YrWHPHQWV TX¶LO SXW WURXYHU 
et de quelques menuV REMHWV SXLV LO ILW SDVVHU j 3HUFLJQDW HW &KDQWDGXF GHV ERXWHLOOHV GH YLQ TX¶LOV 
allèrent boire ensemble dans un chemin peu éloigné. Malgré les déclarations précises de Percignat et 
GH &KDQWDGXF *URVVHW V¶HVW UHQIHUPp GDQV XQ V\VWqPH GH GpQpJDWLRQV FRPSlet mais sa culpabilité est 
GpPRQWUpH SDU WRXV OHV WpPRLJQDJHV UHFXHLOOLV HW V¶LO D SX DYDQW VRQ DUUHVWDWLRQ IDLUH GLVSDUDLWUH OHV 
REMHWV YROpV O¶LQIRUPDWLRQ D pWDEOL TX¶LOV VRQW pWp YXV HQ VD SRVVHVVLRQ Grosset a subi deux 
condamnations pour vol, doQW O¶XQH j FLQT DQV GH UpFOXVLRQ SURQRQFpH SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-
de-'{PH &¶HVW XQ PDOIDLWHXU GDQJHUHX[ 3HUFLJQDW Q¶D SDV HQFRUH TXLQ]H DQV HW FHSHQGDQW LO D GpMj 
pWp WUDGXLW SRXU YRO GHYDQW OH WULEXQDO FRUUHFWLRQQHO TXL O¶D DFTXLWWp j UDLVRQ GH VRQ kJH &¶HVW XQ 
maraudeur incorrigible. 4XDQW j &KDQWDGXF LO Q¶D SDV VXEL GH FRQGDPQDWLRQ DQWpULHXUH » 166. 
 
Les séjours en maison de correction semblent donc sans effet sur les quelques mineurs 
récidivistes, ces maraudeurs incorrigibles167 que nous évoquions en début de partie. Auguste 
Surot avait déjà été placé sur la demande de sa mère dans la maison de correction de 
Boussaroque168 LO DYDLW WURXYp PR\HQ GH V¶pYDGHU OH 1er septembre 1854 pour se retrouver un 
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DQ SOXV WDUG VXU OH EDQF GH OD FRXU G¶DVVLVHV169. Déjà condamné par le tribunal correctionnel de 
Clermont à 6 mois de maison de correction pour vol, Guillaume-Jules Cerciron « Q¶D SDV 
FKDQJp GH FRQGXLWH ORUVTX¶LO D HX VXEL VD SHLQH ,O D GH PDXYDLV LQVWLQFWV LO HVW FRUURPSX HW 
surtout très rusé »170. Quant à Auguste Girodon, dont le parcours carcéral débute à 15 ans 
avec sa condamnation le 7 mars 1871 à deux ans de maison de correction pour vols qualifiés, 
son retour au bien semble définitivement compromis quand le 11 août 1875, âgé de 20 ans, la 
FRXU G¶DVVLVes du Puy-de-Dôme le condamne une nouvelle fois à 4 ans de prison pour des 
FDPEULRODJHV FRPPLV j SOXVLHXUV HW GRQW RQ HVWLPH FHWWH IRLV TX¶LO HVW O¶XQ GHV PHQHXUV171.  
 
b) Défendre un jeune criminel  &HX[ TXH O¶RQ HQWUDvQe et ceux qui ne discernent pas 
 
Les H[WUDLWV GH SODLGRLULHV SUpVHQWV GDQV OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH UpYqOHQW j TXHO 
SRLQW OD GpIHQVH GHV PLQHXUV MXJpV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV REpLW j GHV UqJOHV LPPXDEOHV TXL QH 
FKDQJHQW JXqUH G¶XQ VLqFOH j O¶DXWUH 8Q V\VWqPH GH GpIHQVH j EDVH G¶XQ UHMHW Ges 
UHVSRQVDELOLWpV VXU OHV SOXV kJpV HW VXU O¶DXWRULWp IDPLOLDOH TXDQG FHOOH-ci est mise en cause. 
Nous avons déjà évoqué plusieurs fois les cas de Geneviève Grand et sa fille Françoise 
7KpYHQHW MXJpHV SRXU YROV GRPHVWLTXHV /¶DYRFDW JpQpUDO $QFHORW UpFODme « une grande 
indulgence pour Françoise Thévenet, que son âge protège, et qui ne paraît avoir agi que par 
les conseils et les obsessions de sa mère ». Il invite le jury « à frapper fortement cette femme 
dont les avis ont mis sa malheureuse enfant dans la fâcheuse position où elle se trouve 
DXMRXUG¶KXL »172. Même chose pour Marie Vincent, 16 ans, également accusée de vols 
domestiques à Issoire, acquittée et envoyée en maison de correction. Sa co-accusée Anne 
Dugnat, pour déterminer la jeune Marie à commettre ces vols, lui disait : « A Issoire, tous les 
domestiques volent leurs maîtres ; fais comme eux et tu seras largement récompensée »173. 
Quand on  juge Achille Vaisse, 15 ans, Louis Retrus, 16 ans, et Jean Jouberton, 17 ans, pour 
le cambriolage commis chez des liquoristes de Clermont-Ferrand en 1875, le défenseur 
G¶$FKLOOH, M. Escot, prend la parole : « 3DU TXHOOH SHQWH HVW DUULYp j O¶DEvPH R LO VH WURXYH 
DXMRXUG¶KXL OH PDOKHXUHX[ 9DLVVH ? La cause de cet errement fatal, on la trouve dans la 
FRQQDLVVDQFH TX¶Ll a faite de Retrus et de Jouberton ; La vérité est que sans Retrus, sans 
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Jouberton, Vaisse serait encore dans sa famille »174 'DQV O¶DIIDLUH GX FDPEULRODJH FRPPLV 
par Jean Batisse et Claude Giron dans la nuit du 26 au 27 décembre 1879 à Mayres, le 
défenseur du jeune Batisse, 15 ans, « GpPRQWUH O¶LQFRQVFLHQFH GH FHW HQIDQW TXL D FpGp QRQ 
VDQV UpSXJQDQFH DX[ VXJJHVWLRQV j O¶LQIOXHQFH GH *LURQ HW D DLQVL SUrWp VRQ FRQFRXUV j XQH 
action dont il ne pouvait comprendre la portée »175. Les plaidoiries se suivent et se 
UHVVHPEOHQW 4XDQG RQ MXJH O¶DJUHVVLRQ FRPPLVH SDU %RXUJXLJQRQ HW 6DLQW-Cyr, la défense 
appuie encore son argumentation sur « OH MHXQH kJH GH VRQ FOLHQW HW VXUWRXW VXU O¶LQIOXHQFH 
prise sur celui-ci par Saint-Cyr »176. Les meneurs entrainant les plus jeunes sur la pente du 
crime ne sont pas nécessairement présents sur le banc des accusés, ni toujours clairement 
identifiés. Pour le jeune Chassagnon, ce sont « lHV PDXYDLV H[HPSOHV « GRQQpV SHQGDQW VD 
première jeunesse » qui, selon son avocat M. Grenier VRQW j O¶RULJLQH GH VHV GpYLDQFHV177. 
4XDQW DX MHXQH /XNDVLHQYLH] OH VHXO FDPEULROHXU j DYRLU pWp DWWUDSp GDQV O¶DIIDLUH GX YRO GH OD 
5XH 1HXYH LO Q¶HVW VHORQ VRQ GpIHQVHXU TX¶XQ © complice inconscient »178. 
 
Encadré 94: aFWH G¶accusation, affaire Batisse, 1879. 
 
« Dans la nuit du 26 au 27 Décembre 1879, la nommée Moulin (Antoinette), veuve Batisse, 
demeurant au village de Rouaires, commune de Mayres (Puy-de-'{PH IXW YLFWLPH G¶XQ YRO FRPPLV 
à son domicile par deux jeunes gens qXL KDELWHQW pJDOHPHQW OD FRPPXQH GH 0D\UHV HW TX¶RQ DYDLW 
vus rôder autour de sa demeure dans la soirée du 26 décembre. Giron, Claide, maçon, âgé de 24 ans et 
VRQ DPL %DWLVVH -HDQ WHUUDVVLHU TXL Q¶D SDV HQFRUH DWWHLQW VD VHL]LqPH DQQpH IXUHQW LPPpGLatement 
VRXSoRQQpV G¶rWUH OHV DXWHXUV GH FH FULPH Ces accusés, après avoir tenté de nier les faits qui leur 
pWDLHQW UHSURFKpV RQW ILQL SDU IDLUH GHV DYHX[ FRPSOHWV ,OV RQW UHFRQQX TX¶LOV DYDLHQW IRUPp GHSXLV 
plusieurs jours le projet de dévaliser la veuve Batisse qui est pauvre et âgée, et que, pour accomplir 
leur abominable action, ils avaient profité du moment où cette femme était allée veiller chez une de 
VHV YRLVLQHV 3HQGDQW TXH %DWLVVH -HDQ IDLVDLW OH JXHW *LURQ &ODXGH V¶pWDLW LQWURGXLW GDQV Oa maison 
HQ SDVVDQW SDU XQH pFXULH GRQW OD SRUWH pWDLW RXYHUWH HW TXL FRPPXQLTXH DYHF O¶KDELWDWLRQ ,O \ DYDLW 
IUDFWXUp OD VHUUXUH G¶XQH DUPRLUH IHUPpH j FOp HW DYDLW SULV GDQV FH PHXEOH GHV DOLPHQWV HW XQH SHWLWH 
FDLVVH FDGHQDVVpH /HV GHX[ PDOIDLWHXUV V¶étaient ensuite rendus dans un champ où ils avaient brisé à 
FRXSV GH SLHUUH OH FDGHQDV GH OD FDLVVH FRQWHQDQW XQH VRPPH GH 1 IUDQFV TX¶LOV DYDLHQW SDUWDJpH HW 
GHV SDSLHUV GH IDPLOOH TX¶LOV DYDLHQW FDFKpV VRXV XQ URFKHU Les accusés ont remis à la justice O¶DUJHQW 
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TX¶LOV DYDLHQW VRXVWUDLW *LURQ &ODXGH TXL D GpMj pWp FRQGDPQp SDU OD &RXU G¶$VVLVHV GH O¶,VqUH j OD 
peine de quatre ans de prison pour vol qualifié, semble avoir exercé une influence pernicieuse sur 
%DWLVVH -HDQ TXL Q¶D SDV G¶DQWpFpGHQWV MXdiciaires » 179. 
 
 
3RXU OHV DFFXVpV TXL RQW FRPPLV VHXO OHXU FULPH HW TXL Q¶RQW SDV DJL VRXV LQIOXHQFH OD 
défense ne change guère  RQ PHW HQ DYDQW O¶LUUHVSRQVDELOLWp naturelle GH O¶HQIDQW 5DSSHORQV 
en effet que si le crime est commis avant la seizième anQpH GH O¶DFFXVp OD TXHVWLRQ GX 
discernement est systématiquement posée en vertu des articles 66 et 67 du code pénal. Dès 
ORUV OD WkFKH GH O¶DYRFDW GH OD GpIHQVH HVW DX PLHX[ GH IDLUH GpFODUHU VRQ FOLHQW QRQ FRXSDEOH 
DX SLUH G¶REWHQLU XQH UpSRQVH QpJDWLYe à la question du discernement, une tâche simplifiée par 
OD YRORQWp GHV PDJLVWUDWV G¶DSSOLTXHU OH SOXV VRXYHQW SRVVLEOH O¶DUWLFOH  'DQV OD UXEULTXH 
MXGLFLDLUH O¶DVVRFLDWLRQ GH OD PLQRULWp SpQDOH j O¶DEVHQFH GH GLVFHUQHPHQW est quasi 
systématique : Marie Vincent est « FRXSDEOH G¶DYRLU GpUREp GX EOp j VHV PDvWUHV j XQH pSRTXH 
R HOOH Q¶DYDLW SDV VHL]H DQV UpYROXV et ainsi G¶DYRLU DJL VDQV GLVFHUQHPHQW », lit-on dans 
O¶Ami de la Patrie180 /D JUDQGH PDMRULWp GHV DFWHV G¶DFFXVDWLRQV pWXGLpV GDQV OH FDGUH Ge 
notre réflexion insiste toutefois sur une responsabilité totale, malgré leur âge, des mineurs 
accusés : François Aussize « HVW GDQV VD GRX]LqPH DQQpH PDLV LO Q¶HVW SDV QpFHVVDLUH TXH OH 
GLVFHUQHPHQW VRLW ELHQ GpYHORSSp SRXU FRPSUHQGUH TX¶HQ SRUWDQW VL Yiolemment des coups 
UpSpWpV VXU OD WrWH G¶XQH SHUVRQQH j O¶DLGH G¶XQ LQVWUXPHQW GH IHU RQ V¶H[SRVH j OD OXL 
briser »181 /D PHVXUH GX GLVFHUQHPHQW G¶XQ PLQHXU IDLW UDUHPHQW O¶REMHW G¶XQ VXLYL GHV 
experts  RQ ODLVVH j OD GLVFUpWLRQ GH OD FRXU G¶DVVLVHV HW DX WDOHQW GH O¶DYRFDW OH VRLQ G¶pWDEOLU 
OH GHJUp GH UHVSRQVDELOLWp GH O¶DFFXVp 4XHOTXHV H[FHSWLRQV FHSHQGDQW  GDQV O¶DIIDLUH GH 
Cournon en 1871, le docteur Welter indique avec « une parfaite mesure le degré de 
UHVSRQVDELOLWp TXL LQFRPEH G¶DSUqV OXL à chacun des accusés »182  GDQV O¶DIIDLUH -RVHSK 3UDW 
en 1885, « LO UpVXOWH GX UDSSRUW GH O¶KRPPH GH O¶DUW TXL O¶D REVHUYp RX IDLW REVHUYHU SHQGDQW 
SUqV G¶XQ PRLV HW GHPL TXH OH MHXQH 3UDW Q¶D GXUDQW FHWWH SpULRGH GRQQp DXFXQ VLJQH GH FULVHV 
épileptiformes TX¶LO D WRXMRXUV UpSRQGX DYHF FODUWp HW SUpFLVLRQ DX[ TXHVWLRQV TXL OXL RQW pWp 
SRVpHV HW TX¶LO HVW UHVSRQVDEOH GH VHV DFWHV DXWDQW TXH SHXW O¶rWUH XQ HQIDQW GH GRX]H DQV »183. 
/D TXHVWLRQ GX GLVFHUQHPHQW G¶XQ SRLQW GH YXH VWULFWHPHQW SpQDO DSSDUDvW GRQF aux yeux de 
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OD FKURQLTXH FRPPH XQH IRUPDOLWp TXH O¶RQ Q¶DVVRFLH DEVROXPHQW SDV DX UpHO GHJUp GH 
FRQVFLHQFH GH O¶HQIDQW RX GH O¶DGROHVFHQW : « Une [des] deux dernières questions concerne 
QRWDPPHQW OH MHXQH &KDXYRQ -XOHV TXL Q¶DYDLW SDV VHL]H DQV DFFRPSOLV au moment du crime 
et qui a, en conséquence, agi sans discernement »184.  
c) 3XQLU OH MHXQH FULPLQHO O¶LQGXOJHQFH ?   
 
Sur 51 accusés âgés de moins de 17 ans, 25 ont commis leur crime dans leur seizième 
année et sont donc jugés comme des adultes185. Excepté pour Antoine Vray, tous les accusés 
reconnus coupables bénéficient soit de circonstances atténuantes, soit de réponses négatives 
DX[ TXHVWLRQV DJJUDYDQWHV 6L O¶RQ V¶LQWpUHVVH SOXV VSpFLILTXHPHQW DX[ 26 accusés âgés de 
moins de 16 ans au moment des faits, 19 sont reconnus coupables186 dont 15 comme ayant agi 
sans discernement et 7 VRQW DFTXLWWpV HW UHPLV HQ OLEHUWp /¶pWXGH GHV UpTXLVLWRLUHV ODLVVH 
HQWUHYRLU XQ SUHPLHU GHJUp G¶LQGXOJHQFH SOXW{W LQDWWHQGX GH OD SDUW GX PLQLVWqUH SXEOLF j 
O¶pJDUG GH OD SOXSDUW Ge ces accusés. « (Q FH TXL WRXFKH %RXUJXLJQRQ 0 O¶DYRFDW JpQpUDO 
ODLVVH DX[ MXUpV OH VRLQ G¶HVWLPHU VL RXL RX QRQ FHW DFFXVp SUHVTX¶HQIDQW GRLW REWHQLU XQ SHX 
G¶LQGXOJHQFH », lit-on dans le Moniteur du Puy-de-Dôme187 &¶HVW HQFRUH OH PLQLVWqUH SXEOLF 
qui GHPDQGH TXH O¶RQ DFFRUGH DX MHXQH %LQHW HW j VRQ FRPSOLFH &RQYHUW © en raison de leur 
jeune âge, le bénéfice des circonstances atténuantes »188. Cette indulgence du ministère public 
QH GRLW WRXWHIRLV SDV FDFKHU OD UpDOLWp GH OD UpSUHVVLRQ SpQDOH j O¶pJDUd de ces jeunes mineurs. 
/¶LVVXH G¶XQ SURFqV QH YDULH JXqUH  TXH O¶RQ UHFRQQDLVVH RX QRQ O¶DEVHQFH GH GLVFHUQHPHQW HW 
TXH O¶RQ DFFRUGH RX QRQ OHV FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV LOV VHURQW SRXU OD SOXSDUW HQYR\pV HQ 
prison ou en maison de correction, ce qui amqQH O¶DYRFDW GX MHXQH $FKLOOH 9DLVVH j SRVHU OD 
question suivante : « A-t-il agi avec discernement ? Vaisse a quinze ans à peine. Quel sera le 
résultat du verdict de messieurs les jurés ? Que ce verdict soit affirmatif ou négatif le résultat 
sera le même, OD ORL ODLVVDQW GDQV FH GHUQLHU FDV j OD FRXU OD IDFXOWp G¶HQYR\HU O¶HQIDQW GDQV 
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une maison de correction ». Une ambigüité qui, déjà en 1857, faisait réagir le conseiller 
Burin-Desroziers lors du procès du jeune André Mondière : « /D SHLQH TX¶RQ SHXW OHXU 
LQIOLJHU HQ FDV GH FRQGDPQDWLRQ Q¶HVW SDV OD SHLQH RUGLQDLUH  RQ QH SHXW OHV FRQGDPQHU TX¶j 
rester dans une maison de correction pendant un temps dont la durée varie entre dix et vingt 
ans » 189 /¶HQIHUPHPHQW HQ PDLVRQ GH FRUUHFWLRQ DSSDUDvW GDQV OH GLVFRXrs retranscrit de la 
justice comme la seule et unique solution pour remettre ces enfants sur le droit chemin. 
7RXMRXUV GDQV O¶DIIDLUH GHV LQFHQGLHV FRPPLV SDU OH MHXQH 0RQGLqUH O¶DYRFDW JpQpUDO $QFHORW 
GHPDQGH O¶HQYRL GH O¶HQIDQW HQ maison de correction, « où peut-rWUH OHV ERQV H[HPSOHV TX¶LO 
aura sous les yeux, finiront par le corriger »190. Le président Burin-Desroziers, dans son 
résumé, suit les recommandations du ministère public, il « fait remarquer à quel point il est 
XWLOH G¶XVHU GH WRXV OHV PR\HQV SRVVLEOHV SRXU FRUULJHU XQ HQIDQW TXL Q¶D SDV FUDLQW GH GLUH j 
O¶pSRXVH GX EULJDGLHU GH JHQGDUPHULH GH &KDEUHORFKH : Quand tout le village de Saint-Joany 
DXUDLW pWp EUOp M¶DXUDLV pWp PHWWUH OH IHX GDQV OHV FRPPXQHV YRLVLQHV »191. Le renvoi de 
O¶HQIDQW DXSUqV de sa famille est une alternative rarement envisagée. Sur les 18 accusés de 
moins de 16 ans reconnus coupables, 17 sont envoyés en maison de correction et seul Jean 
%DWLVVH 1 DQV HVW UHPLV j VHV SDUHQWV /D GpIDLOODQFH GH O¶pGXFDWLRQ GRQQpH j O¶HQIDQW la 
précarité des conditions de vie des parents, voire O¶DEVHQFH WRWDOH GH IDPLOOH SUpVXSSRVHQW 
SRXU OD MXVWLFH XQ ULVTXH LQpYLWDEOH GH UpFLGLYH TXH O¶RQ GRLW j WRXW SUL[ pYLWHU : « Enlever des 
jeunes à des familles défaillantes, tant du point de vue sociDO TXH PRUDO OHV FRQILHU j O¶(WDW 
SRXU TX¶LO RIIUH XQH pGXFDWLRQ DSSURSULpH PrPH VL F¶pWDLW GDQV XQ FDGUH FDUFpUDO H[SOLTXH 
O¶XVDJH GH SOXV HQ SOXV IUpTXHQW GH O¶DUWLFOH  DILQ GH SUpVHUYHU HW GH PRUDOLVHU GH MHXQHV 
victimes ». 'DQV G¶DXWUHV FDV SOXV Hxceptionnels encore, ce sont les parents qui ne souhaitent 
pas réintégrer leur enfant au sein du foyer familial. Joseph Prat a été acquitté comme ayant agi 
sans discernement, « PDLV VRQ SqUH D\DQW UHIXVp GH OH JDUGHU FKH] OXL ELHQ TX¶LO SURPvW GH QH 
pas rHFRPPHQFHU OD &RXU GpFLGH TX¶LO VHUD UHQYR\p GDQV XQH PDLVRQ GH FRUUHFWLRQ MXVTX¶j FH 
TX¶LO DLW DFFRPSOL VD YLQJWLqPH DQQpH »192. 
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Encadré 95: rpVXPp GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ 3UDW 1 
 
« Le 22 novembre dernier, vers 10 heures du matin, un incendie se déclara à Chaumont dans 
O¶pWDEOLVVHPHQW GHV VRXUGV-PXHWV VHUYDQW DXVVL G¶pFROH FRPPXQDOH GLULJp SDU OHV IUqUHV GH OD 
congrégation du Sacré-&°XU 0DOJUp OD SURPSWLWXGH GHV VHFRXUV OHV IODPPHV DFWLYpHV SDU XQ YHQW 
violent, détruisirenW O¶pWDEOLVVHPHQW HQWLHU /¶HQTXrWH j ODTXHOOH LO IXW LPPpGLDWHPHQW SURFpGp QH SXW 
IDLUH FRQQDLWUH OD FDXVH GH FH VLQLVWUH TXL IXW DWWULEXpH DX PDXYDLV pWDW G¶XQH FKHPLQpH La 
congrégation loua à un sieur Chevalier, dans le bourg même une maison dans laquelle elle installa les 
pOqYHV GH O¶pFROH FRPPXQDOH SHQGDQW TXH OHV UHOLJLHXVHV GRQQDLHQW DVLOH DX[ VRXUGV-muets, mais le 13 
décembre, un nouvel incendie se déclara dans un hangar dépendant de la maison Chevalier. 
+HXUHXVHPHQW O¶XQ GHV IUqUHV SDUYLQW QRQ VDQs se brûler les mains et le visage, à éteindre le feu et à 
SUpVHUYHU OD PDLVRQ G¶XQH UXLQH FRPSOqWH Les soupçons se portèrent sur un enfant âgé de 12 ans, du 
nom de Prat qui, ayant quitté sa famille, rôdait depuis un certain temps à Chaumont sans vouloir 
travailler. Il vivait uniquement de charité. Interrogé par les gendarmes et par le juge de paix, le jeune 
3UDW DYRXD QRQ VDQV GLIILFXOWpV TX¶LO pWDLW O¶DXWHXU GHV GHX[ LQFHQGLHV HW TX¶LO DYDLW PLV OH IHX SRXU VH 
venger des frères qui lui avaient interdit pOXVLHXUV IRLV O¶HQWUpH GH OHXU pWDEOLVVHPHQW Il résulte du 
UDSSRUW GH O¶KRPPH GH O¶DUW TX¶LO O¶D REVHUYp RX IDLW REVHUYHU SHQGDQW SUqV G¶XQ PRLV HW GHPL TXH OH 
MHXQH 3UDW Q¶D GXUDQW FHWWH SpULRGH GRQQp DXFXQ VLJQH GH FULVHV pSLOHSWLIRUPHV TX¶LO D WRXMRXrs 
UpSRQGX DYHF FODUWp HW SUpFLVLRQ DX[ TXHVWLRQV TXL OXL RQW pWp SRVpHV HW TX¶LO HVW UHVSRQVDEOH GH VHV 
DFWHV DXWDQW TXH SHXW O¶rWUH XQ HQIDQW GH GRX]H DQV » 193. 
 
 
3RXU OHV DYRFDWV GH OD GpIHQVH O¶pTXDWLRQ HVW VLPSOH : envoyer un mineur en maison de 
corrHFWLRQ F¶HVW QH OXL RIIULU DXFXQ DYHQLU : « Va-t-on briser ces existences qui peuvent être 
encore utiles à la société ? ª V¶H[FODPH OH GpIHQVHXU GH 4XH\ULDX[ TXL SURSRVH XQH DXWUH 
solution pour son jeune client : « 4X¶RQ OHXU SHUPHWWH G¶DOOHU VRXV OHV GUapeaux, effacer leur 
faute en protégeant la patrie »194 $QWLFKDPEUH G¶XQ PLOLHX FDUFpUDO FRUURPSDQW LO DSSDUDvW 
très clairement, dans le discours de la défense, que la maison de correction ne corrige en rien 
FHOXL TX¶RQ \ HQYRLH $ SDUWLU GHV DQQpHV 10 O¶DUJXPHQW GHYLHQW XQ FODVVLTXH GHV 
plaidoiries : Journet, le défenseur du jeune Montel, supplie le jury le 28 novembre 1893 « de 
QH SDV SHUPHWWUH TX¶RQ HQYRLH >VRQ FOLHQW@ TXL VH UHSHQW G¶XQ HQIDQWLOODJH GDQV XQH PDLVRQ 
de correction où il ne puiserait TXH GH PDXYDLV SULQFLSHV HW G¶R LO VRUWLUDLW PDOIDLWHXU 
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dangereux et incorrigible »195. Il dresse alors « un sombre tableau de la promiscuité 
GDQJHUHXVH UpJQDQW GDQV OHV PDLVRQV GH FRUUHFWLRQ G¶R UDUHPHQW RQ VRUW DYHF GH ERQV 
instincts »196. Le concept de la prison école du crime est omniprésent dans les articles de 
presse de la fin du XIXe siècle, nous rappelle Christophe Israël dans son étude des jeunes 
insoumis de quartier correctionnel, et citant le rédacteur du Journal de Rouen en 1892 : « Il 
est reconnu depuis longtemps que la maison de correction est une mauvaise école et que, dans 
OD SOXSDUW GHV FDV O¶HQIDQW DFKqYH G¶\ SHUGUH SDU OD IUpTXHQWDWLRQ GH FDPDUDGHV HQFRUH SOXV 
corrompus que lui le peu de bons sentiments qui pouvaient lui rester »197. Pourtant, si 
quelques morceaux choisis de plaidoiries laissent entrevoir, dans la chronique judiciaire 
SX\GRPRLVH XQH FULWLTXH GHV FRQGLWLRQV G¶HQIHUPHPHQW GH MHXQHV GpWHQXV RQ QH V¶pWHQG SDV 
sur le sujet. Difficile, voire impossible, à partir de ces comptes renGXV G¶DXGLHQFH GH GUHVVHU 
XQ WDEOHDX GX V\VWqPH FDUFpUDO GpSDUWHPHQWDO HW G¶REVHUYHU OD dangereuse promiscuité que le 
FRQVHLOOHU /DFDUULqUH GH OD FRXU G¶DSSHO GH 5LRP GpQRQoDLW HQFRUH OH  MDQYLHU 1 GDQV 
l¶HQTXrWH SDUOHPHQWDLUH VXU OH UpJLPH GHV pWDEOissements pénitentiaires198 /¶LWLQpUDLUH GHV MHXQHV 
DFFXVpV GHV PDLVRQV G¶DUUrWV GpSDUWHPHQWDOHV j OD 0DLVRQ &HQWUDOH GH 5LRP OHXUV FRQGLWLRQV 
de détention et leur périple au sein des colonies pénitentiaires sont autant de thèmes qui ne 
trouvent aucun écho dans les colonnes des rubriques judiciaires locales199. Les portes de la 
maison de correction UDFFRXUFL LGpDO XQ GH SOXV SRXU GpVLJQHU O¶HQVHPEOH GHV LQVWLWXWLRQV 
pénitentiaires de jeunes détenus, restent définitivement closes au regard du lectorat. Par 
ailleurs, on se garde bien de donner un avis sur les verdicts et les peines prononcées. 
/¶HQJDJHPHQW SROLWLTXH GH FKDTXH MRXUQDO FHOXL-là même qui anime les polémiques et 
DOLPHQWH OHV GpEDWV GH O¶DFWXDOLWp QDWLRQDOH GH OD SUHPLqUH SDJH, ne semble pas être en mesure 
ici de troubler la litanie codifiée de la rubrique judiciaire. 
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 ISRAEL Christophe, « Le profil des jeunes insoumis d'un quartier correctionnel à la fin du XIXe siècle », 
dans VIMONT Jean-Claude (dir.), « Jeunes, déviances et identités, XVIIIe-XXe siècle", Cahier du GRHIS, 
n°15, Rouen, Publications des Universités de Rouen et du Havre, 2005, p.75. 
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 PIERRE Eric, DUPONT-BOUCHAT Marie-Sylvie (dir.), Enfance et Justice au XIXe siècle, Paris, Puf, 2001,  
S1 /¶HQTXrWH SDUOHPHQWDLUH VXU OH UpJLPH GHV pWDEOLVVHPHQWV SpQLWHQWLDLUHV GH 1-1875 peut être consultée 
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199
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maîtrise G¶KLVWRLUH : COUTURIER Marion, La maison centrale de Riom sous la troisième République : 1871-
1914, Clermont-Ferrand, Université Blaise Pascal, 2004. Voir également DA CUNLA Jacques, Le Monde 
carcéral dans le Puy-de-Dôme au XIXe siècle 1800-1870 PpPRLUH GH PDvWULVH G¶KLVWRLUH sous la dir. de M. O. 
Faure, Clermont-Ferrand, 1993-1994. 
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3DUFH TX¶LOV QH IRQW TXH VXLYUH GHV LQGLYLGXV SOXV kJpV OHXUV IUqUHV DLQpV RX OHXUV 
SDUHQWV XQH JUDQGH PDMRULWp GHV PLQHXUV MXJpV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme sont les 
digQHV UHSUpVHQWDQWV G¶XQH FULPLQDOLWp G¶DFFRPSDJQHPHQW YRXpH j UHVWHU GDQV O¶RPEUH GHV 
SURMHFWHXUV PpGLDWLTXHV /¶DEVHQFH GH SROpPLTXHV HW GH UpDFWLRQV SROLWLTXHV j O¶pJDUG GH OD 
déviance des plus jeunes peut paraître surprenante au premier abord. Point de discours 
DODUPLVWHV VXU OH GpFOLQ GHV P°XUV QL GH FRQGDPQDWLRQV G¶XQ V\VWqPH FRUURPSX HW FRUUXSWHXU 
les bases de la société ne semblent pas fragilisées par les exactions commises par ces jeunes 
désintégrés 9LYDQW DX VHLQ G¶XQH SRSXODWLRQ HQ PDUJH GH OD VRciété, ni représentants ni reflets 
GHV MHXQHVVHV UXUDOHV HW XUEDLQHV QRUPDOLVpHV LOV Q¶H[LVWHQW TXH SDU OHXU GpYLDQFH UpJXOLqUH RX 
passagère /¶DEVHQFH G¶XQ QR\DX IDPLOLDO VDLQ OD SDUHVVH OD GpEDXFKH O¶DOFRRO OH 
vagabondage, la misère sociale et la perversité naturelle sont les facteurs criminogènes que 
O¶RQ H[SRVH OH SOXV GDQV OHV FRORQQHV GH OD FKURQLTXH MXGLFLDLUH 5HVWH TXH IDFH j O¶DEVHQFH 
G¶XQ GpEDW RQ pYRTXH SOXV TXH O¶RQ VWLJPDWLVH RQ UDSSHOOH SOXV TXH O¶RQ LQWHUSHOOH 
Finalement, on divertiW SOXV TXH O¶RQ TXHVWLRQQH &HWWH SDXYUHWp GH O¶HQJDJHPHQW SROLWLTXH 
LGpRORJLTXH HW LQWHOOHFWXHO QRXV OD UHWURXYRQV pJDOHPHQW GDQV O¶pYRFDWLRQ GHV VROXWLRQV 
judiciaires à apporter à la criminalité des plus jeunes. Si on relève volontiers cette 
incorrigibLOLWp FKURQLTXH TXL Q¶DWWHQG SDV OH QRPEUH G¶DQQpHV SRXU VH PDQLIHVWHU HW FHWWH 
irascibilité des récidivistes face aux sanctions pénales, une fois de plus, rien ne se discute : la 
question du discernement, les peines encourues, le problème de la correction et de la 
réinsertion, on se contente de reprendre, ponctuellement et partiellement, quelques 
UpTXLVLWRLUHV HW SODLGRLULHV ELHQ PHQpV VDQV DXFXQH DXWUH YRORQWp TXH G¶HQ IpOLFLWHU O¶RUDWHXU 
NRXV Q¶DYRQV toutefois étudié ici que 51 jeunes accusés jugés par OD FRXU G¶DVVLVHV 
'LIILFLOH GRQF G¶RFWUR\HU j FHV TXHOTXHV DIIDLUHV XQH TXHOFRQTXH UHSUpVHQWDWLYLWp GH OD 
GpOLQTXDQFH MXYpQLOH GDQV VD GpILQLWLRQ OD SOXV ODUJH FRPPH QRXV O¶LQGLTXLRQV GDQV QRWUH 
LQWURGXFWLRQ ,PSRVVLEOH SDU H[HPSOH G¶DSSURFKHU OD ILJXUe de la jeune infanticide avec un 
VHXO H[HPSOH G¶DFFXVpH PLQHXUH VXU WRXWH QRWUH SpULRGH ,O HVW FHUWDLQ TXH OH GpEDW VXU OH SpULO 
de la jeunesse, la stigmatisation de la violence rurale (notamment à travers les affaires de rixes 
villageoises), le discours DODUPLVWH VXU OD GpPRUDOLVDWLRQ GHV SRSXODWLRQV HW OD UpYpODWLRQ G¶XQH 
nouvelle insécurité urbaine liée aux apaches clermontois au début du XXe siècle trouvent à 
plusieurs reprises leur écho dans les colonnes de la presse départementale dans des affaires 
TXH QRXV Q¶DYRQV SDV pYRTXpHV LFL 0DLV DXFXQ GH FHV WKqPHV QH VHPEOH FRQFHUQHU OD WUDQFKH 
la plus jeune et la plus marginale de cette criminalité juvénile et, en ce sens, on peut affirmer 
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que les mineurs en justice constituent une catégorie bien spécifique, presque à part, avec ses 
figures particulières, le jeune incendiaire en tête, et son traitement médiatique spécifique. 
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CHAPITRE DIXIÈME 
La représentation médiatique des violences sexuelles 
commises sur des enfants 
 
« La médiatisation des abus sexuels GRQW VRQW YLFWLPHV OHV HQIDQWV « a longtemps été 
vouée à une grande discrétion, pour ne pas dire au silence presque total : durant le XIXe 
siècle, ils ne sont que très rarement évoqués dans la Gazette des tribunaux HW XQLTXHPHQW V¶LOV 
sont accompagnés de crimes de sang »1. Anne-Claude Ambroise-5HQGX j TXL O¶RQ GRLW OHV 
travaux les plus aboutis en matière de représentation médiatique de violences sexuelles 
commises sur des enfants, résume très justement ce qui pourrait être la problématique de toute 
étude SRUWDQW VXU OH VXMHW /H GpFDODJH HQWUH OD IDLEOHVVH GH O¶H[SRVLWLRQ PpGLDWLTXH GH OD 
FULPLQDOLWp VH[XHOOH HW O¶LPSRUWDQFH TXDQWLWDWLYH GH VHV PDQLIHVWDWLRQV DX VHLQ GH OD VWDWLVWLTXH 
officielle, maintes fois observé et commenté, constitue la première difficulté à laquelle on doit 
IDLUH IDFH 0DLV DSSURFKHU OD IDLEOHVVH GH FH GLVFRXUV PpGLDWLTXH F¶HVW DXVVL WRXMRXUV VHORQ 
Anne-Claude Ambroise-Rendu, « IDLUH O¶KLVWRLUH GHV pWDWV VXFFHVVLIV GH OD FRQVFLHQFH 
collective dont témoignent le nombre et la configuration des récits »2. En engendrant des 
réactions ± et des absences de réactions - DX VHLQ G¶XQH DFWXDOLWp FULPLQHOOH UHSRXVVDQW VDQV 
cesse les limites du convenable et du sensationnel, les violences sexuelles nous révèlent, plus 
que tous autres crimes, l¶H[SUHVVLRQ G¶XQH LQGLJQDWLRQ UpHOOH - SXLVTX¶j O¶RULJLQH G¶XQ WDERX 
non simulé - HW OHV OLPLWHV TX¶LPSRVH OD PRUDOH GH OD VRFLpWp ERXUJHRLVH GX ;,;H HW GX GpEXW 
du XXe siècle. Cette morale bourgeoise, qui ordonne le mode de vie du petit monde de la 
presse, de la justice et de la médecine, se prétend universelle sous la plume des directeurs de 
grands quotidiens et de leur équipe de journalistes. Reflète-elle pour autant les véritables 
VHQWLPHQWV GHV FRXFKHV SRSXODLUHV GH O¶HQVHPEOH GHV FRPPXQDXWpV UXUDOHV Ht citadines du 
Puy-de-'{PH" 5LHQ Q¶HVW PRLQV VU 
3DUFH TX¶LOV VRQW OHV SOXV j PrPH GH EpQpILFLHU G¶XQ pFKR PpGLDWLTXH HW GH VXVFLWHU GHV 
débats au sein de la presse écrite, les crimes sexuels commis sur des enfants accompagnés 
G¶XQH RX SOXVLHXUV FLUFRQVWDnces aggravantes ont retenu notre attention. Les attentats à la 
pudeur commis sur un grand nombre de victimes, ceux commis par des instituteurs et des 
                                                 
1
 AMBROISE-RENDU Anne-Claude, « Un siècle de pédophilie dans la presse (1880-2000) : accusation, 
plaidoirie, condamnation », Le Temps des médias, 2003-1 (n°1), p.2. 
2
 AMBROISE-RENDU Anne-Claude, « /HV UpFLWV G¶DEXV VH[XHOV VXU HQIDQWV GHSXLV OH 1e VLqFOH MXVTX¶j 
auMRXUG¶KXL : du fait divers au problème de société », Les Cahiers du journalisme, n°17, Eté 2007, p.241. 
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ecclésiastiques sur leurs élèves et par des parents sur leurs propres enfants, constituent la base 
de notre éventail de cas. A ceux-FL V¶DMRXWHQW OHV FULPHV VH[XHOV REVHUYpV LQFLGHPPHQW DX ILO 
de recherches, et ceux qui donnèrent lieu à une accusation de viol, la plus rare mais aussi la 
SOXV JUDYH GHV DFFXVDWLRQV GpILQLHV SDU OH FRGH SpQDO HQ PDWLqUH G¶DWWHQWDWV DX[ P°XUV (Q 
tout, ce sont 66 dossiers de procédure criminelle et plus de 300 articles de journaux qui ont été 
étudiés pour les besoins de ce chapitre. Nous prendrons soin cependant de distinguer, au fil de 
notre réflexion, les statistiques qui se basent sur le nombre total de crimes sexuels commis sur 
OHV HQIDQWV MXJpV SDU OD FRXU G¶$VVLVHV GX 3X\-de-Dôme et les statistiques relatives au nombre 
OLPLWp G¶DIIDLUHV TXH QRXV DYRQV UHWHQXHV SRXU XQH REVHUYDWLRQ SOXV DSSURIRQGLH GX 
phénomène. 
 
Encadré 96: lD QRWLRQ G¶DWWHQWDW j OD SXGHXU 
 
La section IV du code pénal de 1810 (articles 330 à 340) consacrée aux DWWHQWDWV DX[ P°XUV 
UHJURXSH OHV YLROV OHV DWWHQWDWV j OD SXGHXU OHV RXWUDJHV SXEOLFV j OD SXGHXU O¶H[FLWDWLRQ j OD GpEDXche 
de mineurs, les adultères et les mariages invalides3. Les viols et les attentats à la pudeur commis sur 
des enfants constituent des crimes, les outrages publics et les attentats commis sur des adultes des 
GpOLWV /H FRGH GLVWLQJXH O¶DWWHQWDW j OD SXGHXU VHORQ TX¶LO VRLW FRPPLV DYHF RX VDQV YLROHQFH -XVTX¶HQ 
1863, est considéré comme attentat à la pudeur commis sans violence sur un enfant tout acte perpétré 
VXU XQH YLFWLPH GH PRLQV GH 11 DQV 1 DQV j SDUWLU GH 1 (Q FH TXL FRQFHUQH O¶DWWHQWDW j OD pudeur 
commis avec violence, il est reconnu comme crime quand il est commis sur un enfant âgé de moins 
GH 1 DQV *HRUJHV 9LJDUHOOR UDSSHOOH HQ pYRTXDQW O¶pYROXWLRQ GH OD SHUFHSWLRQ GX YLRO SDU OD MXVWLFH 
que « OH FRGH FUpH GHV FULPHV HW GpOLWV TXL Q¶H[Lstaient pas, désignant comme violence sexuelle des 
gestes demeurés jusque-Oj SHX UHOHYpV RX LJQRUpV FRQILUPDQW FRPELHQ O¶DWWHQWLRQ QRXYHOOH j OD 
violence redessine aussi les limites de la transgression »4. Il ajoute : « GHV PRWV « VRQW FUppV GHV 
seuils VRQW GLIIpUHQFLpV DXWRULVDQW j WUDQVIRUPHU HQ FULPH FH TXL QH O¶pWDLW SDV RXYUDQW VXU XQ QRXYHDX 
territoire de pénalité »5. Néanmoins, derrière la rigueur des énoncés juridiques se cache un ensemble 
complexe de définitions variables selon les usages des procédures judiciaires et les sensibilités du 
FRUSV MXGLFLDLUH /D GLVWLQFWLRQ HQWUH OD WHQWDWLYH GH YLRO HW O¶DWWHQWDW j OD SXGHXU FRPPLV DYHF 
violence, par exemple, demeure tout au long de notre période une notion mal définie, qui alimente 
notamment les débats scientifiques au sein des $QQDOHV G¶K\JLqQH SXEOLF HW GH PpGHFLQH OpJDOH. Il 
DSSDUDLW GH PrPH FODLUHPHQW TXH FHWWH QRWLRQ PDO GpILQLH SHUPHW GDQV XQ FHUWDLQ QRPEUH G¶DIIDLUHV 
de minimiser la gravité des actes, et de protéger ainsi les accusés des lourdes peines associées au viol. 
                                                 
3
 DALLOZ, Code pénal, 1908, p. 427-432. 
4
 VIGARELLO Georges, Histoire du viol, XVIe-Xxe siècle, Paris, Le Seuil, 2000, p.136. 
5
 Ibid, p.141. 
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/¶H[SUHVVLRQ G¶attentat à la pudeur, « préférée à celle de tentative de viol « HVW SUpIpUpH SOXV 
HQFRUH ORUVTXH O¶DFWH HVW FRPPLV VXU XQ HQIDQW FH TXL pYLWH O¶XVDJH GX PRW viol et euphémise la 
JUDYLWp GH O¶DFWHª6 Il faut ajouter à cela une pratique régulière de la correctionnalisation qui constitue 
un facteur déterminant dans la lecture statistique de la répression des crimes sexuels. Cette 
correctionnalisation - opération qui, rappelons-le, consiste à redéfinir les sppFLILFLWpV G¶XQ FULPH DILQ 
TX¶LO QH IRUPH SOXV TX¶XQ GpOLW ± V¶DSSOLTXH UpJXOLqUHPHQW GDQV OH FDGUH GHV DWWHQWDWV j OD SXGHXU 
alors redéfini en outrage public à la pudeur. « Le procédé se banalise autour de 1870 au point que 
0 GHV IRUIDLWV GH P°XUV MXJps au correctionnel sont des attentats ou des viols. Evidente devient 
O¶LPSRUWDQFH GH FHV FKLIIUHV DXWUHV TXH FHX[ GHV DVVLVHV  LOV V¶DFFURLVVHQW SRXU OHV GpOLWV GH P°XUV 
entre 1880 et 1900 alors que décroissent les accusations au criminel »7. 
 
 
Principale difficulté - et intérêt - GX VXMHW DERUGp LFL OH VLOHQFH PpGLDWLTXH j O¶pJDUG GHV 
YLROHQFHV VH[XHOOHV FRQVWLWXH QRWUH SUHPLHU FKDPS G¶LQYHVWLJDWLRQ 3RXUTXRL FH VLOHQFH ? De 
quels artifices use la presse pour ne pas exposer cette criminalité honteuse ? Nous tenterons 
G¶DSSRUWHU j FHV GHX[ TXHVWLRQV OHV UpSRQVHV OHV SOXV SUpFLVHV 3DVVpH O¶REVHUYDWLRQ GX QRQ-dit, 
que reste-t-LO GH O¶H[SRVLWLRQ PpGLDWLTXH GHV YLROHQFHV VH[XHOOHV ? Notre seconde partie 
V¶DWWDUGH VXU XQH pWXGH GX YRFDEXODLUH DVVRFLp DX[ FULPes, aux criminels et aux victimes qui se 
dévoilent exceptionnellement dans les colonnes des quotidiens et hebdomadaires puydomois. 
/D SHUFHSWLRQ SDU O¶RSLQLRQ SXEOLTXH HW OHV DXWRULWpV MXGLFLDLUHV GHV YLROHQFHV VH[XHOOHV 
commises sur des enfants évolue-t-elle du Second Empire à la veille de la Grande Guerre ? 
Nous réservons notre troisième partie à cette question. Enfin, nous nous attardons dans une 
quatrième et dernière partie sur la récupération politique du crime sexuel à partir des années 
1880 à travers la médiatisation des déviances sexuelles des instituteurs et des religieux. 
1. /¶DFWXDOLWp HW OH FULPH VH[XHO  FKURQLTXH G¶XQ YLGH PpGLDWLTXH 
 
7HQWHU XQH DSSURFKH GH OD UHSUpVHQWDWLRQ PpGLDWLTXH GH OD FULPLQDOLWp VH[XHOOH F¶HVW 
V¶H[SRVHU LQpYLWDEOHPHQW j Xne carence informative. Le tabou qui entoure ces crimes violant 
OHV SULQFLSHV GH OD PRUDOH HW GHV ERQQHV P°XUV GHPHXUH WRXW DX ORQJ GH QRWUH SpULRGH XQ 
IUHLQ pYLGHQW j O¶H[SRVLWLRQ PpGLDWLTXH GH GpYLDQFHV SRXUWDQW ODUJHPHQW LQVFULWHV GDQV OH 
quotidien des populations et des procédures judiciaires. « Le thème représente un pourcentage 
LQILPH GH O¶HQVHPEOH GHV UpFLWV GH IDLWV GLYHUV GH OD SpULRGH HW OHV UpFLWV TXL V¶\ UDSSRUWHQW 
                                                 
6
 VIGARELLO Georges, Histoire du viol, XVIe-Xxe siècle, Paris, Le Seuil, 2000, p.143. 
7
 Ibid, p.187. 
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sont souvent réduits au minimum, quelques lignes à la fois allusives et sèches »8. Devrait-on 
SRXU DXWDQW QpJOLJHU O¶REVHUYDWLRQ GH FH W\SH GH FULPH SRXU OD VHXOH HW XQLTXH UDLVRQ TXH VRQ 
exposition médiatique est extrêmement limitée ? Passé le constat de devoir faire face à des 
articles en très faible nombre et proposant, presque tous, la même forme, la même longueur et 
OH PrPH PDQTXH G¶RULJLQDOLWp IRUFH HVW GH FRQVWDWHU TXH VH GpFRXYUH DX ILO GHV UHFKHUFKHV 
XQ WRXW DXWUH LQWpUrW TXH FHOXL G¶XQH VLPSOH REVHUYDWLRQ GH VXUIDFH  FHOXL GH O¶REVHUYDWLRQ GX 
VLOHQFH HW GH O¶pYROXWLRQ Gu non-dit vers le dit, aussi réservé soit-il. 
a) Le crime sexuel et le sacre du non-dit 
 
 © /H VLHXU 'XPRQWHO UHFRQQX FRXSDEOH G¶DWWHQWDW j OD SXGHXU FRPPLV VXU OD SHUVRQQH 
de sa petite fille, est condamné à huit années de réclusion. Ministère public : Douhet de 
Villosanges »9 . 9RLFL FRPPHQW VH SUpVHQWHQW SOXV GH OD PRLWLp GHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH 
relatifs aux crimes sexuels : qXHOTXHV OLJQHV SUpFLVDQW OH QRP GH O¶DFFXVp pYHQWXHOOHPHQW VD 
profession et son lieu de domicile, le ou les crimes dont il est accusé, le verdict, le nom du 
représentant du ministère SXEOLF HW SDUIRLV FHOXL GH O¶DYRFDW GH OD GpIHQVH /HV DUWLFOHV OLpV j OD 
GpFRXYHUWH GHV FULPHV HW j O¶DUUHVWDWLRQ GHV VXVSHFWV SURSRVHQW XQH DUWLFXODWLRQ LGHQWLTXH 
obéissant à une règle simple : liPLWHU O¶LQIRUPDWLRQ j VRQ VWULFW PLQLPXP : « Le nommé 
(VWULJXHV -HDQ FXOWLYDWHXU j 0RQWIHUUDQG D pWp pFURXp j OD PDLVRQ G¶DUUrW VRXV O¶LQFXOSDWLRQ 
G¶DWWHQWDW j OD SXGHXU VXU SOXVLHXUV MHXQHV ILOOHV kJpHV GH PRLQV GH RQ]H DQV »10.  
Si la taille des articles augmente sensiblement à partir des années 1880, la forme et le 
contenu, épurés de toutes considérations morales et de toutes descriptions narratives, ne 
varient guère tout au long de notre période. Face à de telles lacunes informatives, nous aurions 
pu aEDQGRQQHU O¶HVSRLU GH UHFXHLOOLU OHV PDWpULDX[ QpFHVVDLUHV SRXU PHQHU j ELHQ XQH UpIOH[LRQ 
aboutie sur la représentation médiatique de la criminalité sexuelle commise sur des enfants. 
6XU O¶HQVHPEOH GHV DIIDLUHV pWXGLpHV SOXV GH OD PRLWLp ne bénéficient d¶DXFXQ pFKR dans la 
presse SHQGDQW O¶HQTXrWH 3DUIRLV PrPH DXFXQ PRW Q¶HVW GLW VXU OH SURFqV UHQGH]-vous 
TX¶RUGLQDLUHPHQW DXFXQ FKURQLTXHXU MXGLFLDLUH QH GpODLVVH 1RXV Q¶DYRQV WURXYp DXFXQ 
pGLWRULDO QL FKURQLTXH SURSRVDQW GH V¶DWWDUGHU TXHOTXHV LQVWDQWV sur le problème de la 
FULPLQDOLWp VH[XHOOH VL FH Q¶HVW GDQV OH FDGUH GHV FULPHV G¶LQVWLWXWHXUV TXL EpQpILFLHQW G¶XQ 
statut particulier, nous y reviendrons. Aucune réaction non plus lorsque les violences 
                                                 
8AMBROISE-RENDU Anne-Claude, « Un siècle de pédophilie dans la presse (1880-2000) : accusation, 
plaidoirie, condamnation », Le Temps des médias, 2003-1 (n°1), p.3. 
9
 « Même jour », /D *D]HWWH G¶$XYHUJQH 07/08/1878, p.3. 
10
 Sans titre, Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 08/07/1857, p.3. 
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sexuelles encombrent des jours durant les audiences GH OD FRXU G¶assises. Séance après séance, 
OHV DIIDLUHV G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU HW GH YLROV VH VXLYHQW VH UHVVHPEOHQW PDLV QH VXVFLWHQW 
DXFXQ VHQWLPHQW G¶LQTXLpWXGH QL pODQ G¶LQGLJQDWLRQ GH OD SDUW GHV DFWHXUV GH OD SUHVVH pFULWH 
On observe parfois, tout au plus, une certaine lassitude des chroniqueurs : « ,O V¶DJLW HQFRUH 
G¶XQH DIIDLUH GH P°XUV » rappelle, dépité, le Riom Journal en introduisant le compte rendu du 
procès de François Favier du 7 août 189311 TXL VXFFqGH j FHOXL G¶$QWRLQH 5HQDXG GDQV XQH 
session où six des quatorze affaires concernent des attentats à la pudeur. Un an plus tard, le 
même journal exprime de nouveau son impatience : « Les audiences de ce jour ressemblent à 
celles des journées précédentes. Deux attentats à la pudeur sur les mêmes personnes, perpétrés 
dans des conditions analogues »12. Cette fois-ci, ce sont neuf des douze audiences de la 
WURLVLqPH VHVVLRQ G¶aVVLVHV GH O¶DQQpH 1 TXL VRQW FRQVDFUpHV j GHV DFFXVpV G¶DWWHQWDWV j OD 
pudeur et de viols. Face à ces encombrantes affaires, on se contente bien souvent de regrouper 
HQ TXHOTXHV OLJQHV DX VHLQ G¶XQ VHXO DUWLFOH SOXVLHXUV DXGLHQFHV G¶XQH PrPH VHVVLRQ: « Le 
VLHXU &KDOXV TXL D FRPSDUX GHYDQW OD FRXU G¶DVVLVHV D pWp FRQGDPQp j GHX[ DQQpHV 
G¶HPSULVRQQHPHQW /H QRPPp %RXVVLFKDV DFFXVp DXVVL G¶DWWHQWDW j OD SXGHXU D pWp 
FRQGDPQp j XQ DQ G¶HPSULVRQQHPHQW /H VLHXU 9HUQ\ HVW DFFXVp GH YLRO HW FRQGDPQp j WURLV 
DQV G¶HPSULVRQQHPHQW ».13 
En novembre 1879, /D *D]HWWH G¶$XYHUJQH réunit dans un même article les affaires 
Vidal et Masson : « 'HX[ DIIDLUHV G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU RQW RFFXSp OHV DXGLHQFHV GX  »14. 
En novembre 1887, /¶$XYHUJQDW GH 3DULV accorde, toujours de la même façon, quelques 
lignes aux affaires Mallet, Berger, Poza et Chassaigne15 /¶LPSDVVH IDLWH VDQV H[SOLFDWLRQV VXr 
XQH DXGLHQFH GH FRXU G¶assises relative à un attentat à la pudeur constitue sans nul doute la 
manifestation la plus représentative - HW OD SOXV YLVLEOH SRXU XQ REVHUYDWHXU DYHUWL GH O¶DFWLYLWp 
de cette cour - de la volonté de certains journaux de ne pas exposer la criminalité sexuelle. 
/¶DXGLHQFH GX  PDL 1 UHODWLYH j O¶DIIDLUH -RVHSK %LRW DFFXVp G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU VXU 
de nombreuses victimes, ne trouve aucun écho dans les colonnes du Moniteur du Puy-de-
Dôme TXL V¶DWWDUGH FHSHQGDQW VXU OHV DXGLHQces de la veille et du lendemain, toutes deux 
relatives à des affaires de vols qualifiés16 'DQV VHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFHV GX 1 DX  
novembre 1866, La Presse Judiciaire écarte celle du 21 novembre relative à deux affaires 
                                                 
11
 « Audience du 7 août (matin », Riom Journal, 10/08/1893, p.3. 
12
 « $IIDLUH GH P°XUV », Riom Journal, 20/05/1894, p.2. 
13
 « Attentat à la pudeur », Album de Thiers, 24/02/1867, p.1. 
14
 « Audience du jeudi 27 novembre », *D]HWWH G¶$XYHUJQH 30 novembre 1879, p.3. 
15
 Sans titre, Auvergnat de Paris, 20 novembre 1887, p.5. 
16
 Moniteur du Puy-de-Dôme, 29 mai et 31 mai 1856, p.2. 
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G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU commLV VXU GH MHXQHV YLFWLPHV O¶DIIDLUH /DFURL[ HW O¶DIIDLUH (P\17. Ces 
H[HPSOHV G¶LPSDVVHV VDQV GRXWH YRORQWDLUHV GH OD FKURQLTXH MXGLFLDLUH VXU XQH RX SOXVLHXUV 
audiences sont assez nombreux.  
 
Encadré 97: qXHOTXHV FKLIIUHV« 
 
412 DIIDLUHV G¶DWWHQWDWV DX[ P°XUV VRQW MXJpHV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme entre 
1852 et 1914. 334 affaires concernent des actes commis sur des enfants, soit plus de 81% des attentats 
aux moeurs. Parmi ceux-ci, les viols et tentatives de viol sont les plus faiblement représentés : 
seulement 28 jugements, contre 51 pour les attentats à la pudeur commis avec violence, 14 commis 
avec et sans violence et 241 pour les attentats à la pudeur commis sans violence. Le faible nombre 
G¶DFFXVDWLRQV GH YLRO V¶H[SOLTXH QRXV O¶DYRQV YX SDU XQH UpWLFHQFH GHV DXWRULWpV MXGLFLDLUHV j 
GpVLJQHU XQH YLROHQFH VH[XHOOH FRPPH WHOOH TXDQG LO V¶DJLW G¶XQH YLFWLPH HQIDQW /HV DWWHQWDWV j OD 
pudeur commis sans violence sont donc de très loin les manifestations les plus nombreuses avec 72,1 
% du nombre total de violences sexuelles commises sur de jeunes victimes18. Une criminalité sexuelle 
FRPSRVpH HQ JUDQGH PDMRULWp GH VLPSOHV DWWRXFKHPHQWV TXH O¶KLVWRULHQQH $QQH-Marie Sohn explique 
QRWDPPHQW SDU O¶kJH SDUIRLV DYDQFp GHV DFFXVpV HW O¶LPPDWXULWp SK\VLTXH GHV enfants nubiles19. 
/¶pYROXWLRQ VWDWLVWLTXH GH FHV FULPHV GXUDQW QRWUH SpULRGH VXU OH SODQ QDWLRQDO G¶DERUG PpULWH XQH 
DWWHQWLRQ SDUWLFXOLqUH 6L O¶RQ pWXGLH OHV FKLIIUHV GX &RPSWH JpQpUDO GH O¶DGPLQLVWUDWLRQ FULPLQHOOH, on 
obseUYH VRXV OH 6HFRQG (PSLUH XQH FURLVVDQFH TXDVL FRQVWDQWH GX QRPEUH GH MXJHPHQWV MXVTX¶HQ 
1866. Ce nombre diminue ensuite pour atteindre, en 1871, un niveau quasi similaire aux premières 
DQQpHV GH O¶(PSLUH /HV FLQT SUHPLqUHV DQQpHV GH OD ,,,H 5pSXEOLTXH VRnt marquées par une nouvelle 
VXELWH KDXVVH GHV MXJHPHQWV (QILQ OD WHQGDQFH V¶LQYHUVH HQFRUH j SDUWLU GH 1 HW OD GpFURLVVDQFH 
VHUD FRQVWDQWH MXVTX¶DX GpEXW GX ;;H VLqFOH 'DQV OH 3X\-de-Dôme, le nombre de jugements suit 
dans ses grandes lignes la même logique que les chiffres nationaux, hormis quelques incidents 
statistiques particuliers : une chute brutale du nombre de jugements en 1859-1860 et en 1876-1877 et 
une augmentation sensible en 1893-1894. Nous retiendrons de ces chiffres les deux principales 
tendances GpMj REVHUYpHV HW H[SOLTXpHV SDU O¶HQVHPEOH GHV VSpFLDOLVWHV GH O¶KLVWRLUH GHV GpYLDQFHV 
VH[XHOOHV  O¶DXJPHQWDWLRQ GX QRPEUH GH MXJHPHQWV MXVTX¶j OD ILQ GHV DQQpHV 10 DVVRFLpH VHORQ 
*HRUJHV 9LJDUHOOR j O¶H[WHQVLRQ GHV JHVWHV LQFULPLQpV O¶pYRlution des sensibilités et à une justice 
davantage sollicitée par les populations, et la baisse du nombre des jugements à partir des années 
                                                 
17
 Presse Judiciaire, 25 novembre 1866, p.2. 
18
 8QH VXUUHSUpVHQWDWLRQ G¶DXWant plus significative que ce chiffre ne prend pas en compte les attentats avec 
YLROHQFH TXL GpJpQqUHQW HQ DWWHQWDWV VDQV YLROHQFH SDU OH MHX GHV TXHVWLRQV VRXPLVHV DX MXU\ HW TXL V¶H[SOLTXH SDU 
une volonté manifeste des jurés ne pas infliger aux inculpés de trop lourdes peines. 
19SOHN Anne-Marie, « Les attentats à la pudeur sur les fillettes en France (1870-1939) et la sexualité 
quotidienne », Mentalités, numéro spécial n°3, 1989, p.80 et 91. 
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1870, expliquée par une correctionnalisation des attentats à la pudeur, un recul de la sexualité 
erratique et une diPLQXWLRQ JOREDOH GX QRPEUH G¶DIIDLUHV WRXV FULPHV FRQIRQGXV MXJpHV SDU OHV FRXrs 
G¶Dssises de France. Relativisons néanmoins cette dernière explication : à plusieurs reprises le nombre 
de crimes sexuels jugés à Riom ne suit pas les tendanFHV GH O¶DFWLYLWp GH OD FRXU G¶Dssises. Pendant la 
SUHPLqUH PRLWLp GX 6HFRQG (PSLUH O¶DXJPHQWDWLRQ GX QRPEUH G¶DIIDLUHV GH YLROHQFHV VH[XHOOHV 
FRQWUHGLW OD EDLVVH GX QRPEUH WRWDO G¶DIIDLUHV MXJpHV SDU OHV assises du Puy-de-Dôme. 
 
 
/D SODFH DFFRUGpH j O¶DFWXDOLWp FULPLQHlle par la presse du Second Empire est certes 
OLPLWpH HW QRXV SRXUULRQV SHQVHU TXH OD IDLEOH TXDQWLWp G¶DUWLFOHV UHODWLIV DX[ DWWHQWDWV DX[ 
P°XUV V¶H[SOLTXH HQ SDUWLH SDU FHWWH OLPLWH 5HVWH TXH OH 1 PDL 1 La Presse Judiciaire 
consacre une page entièUH DX[ FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFHV GH OD FRXU G¶assises, 
HVVHQWLHOOHPHQW FRPSRVpH GH YROV TXDOLILpV HW G¶LQFHQGLHV YRORQWDLUHV PDLV QH IDLW DXFXQH 
UpIpUHQFH DX[ DIIDLUHV 3RLQWX 'LVVDUG HW 3RXORQ WRXV OHV WURLV DFFXVpV GH YLROV G¶DWWHQWDWV j OD 
pudeur et jugés lors de la même session20. Ce sont bel et bien les crimes de sang, les vols 
TXDOLILpV OHV LQFHQGLHV YRORQWDLUHV HW OHV IUDXGHV TXL FRPSRVHQW O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH GH OD 
presse du Second Empire et des premières années de la Troisième République. Le 4 mai 1854, 
O¶DUWLFOH GH VHSW OLJQHV DFFRUGp SDU Le Journal du Puy-de-Dôme à Jean Mondondy, reconnu 
FRXSDEOH G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU DYHF HW VDQV YLROHQFH VXU KXLW MHXQHV YLFWLPHV SDVVH 
WRWDOHPHQW LQDSHUoX FRQFXUUHQFp SDU OHV LPSRVDQWV FRPSWHV UHQGXV G¶Dudiences relatant les 
exploits des cambrioleurs Jean Gaudet et Antoine Clermont21. Le journal La Presse Judiciaire 
ne propose quant à lui aucun compte rendu du procès de Louis Crotte, jugé le 7 août 1866 
pour des attentats commis sur sa fille âgée de 12 ans DORUV TX¶LO V¶DWWDUGH YRORQWLHUV VXU 
O¶DIIDLUH $QWRLQH )D\H MXJp OH OHQGHPDLQ HW DFFXVp G¶LQFHQGLH YRORQWDLUH22. Cette priorité 
GRQQpH j FHUWDLQV FULPHV DX[ GpSHQV GHV YLROHQFHV VH[XHOOHV V¶REVHUYH WRXW DX ORQJ GH QRWUH 
SpULRGH (Q PDL 1 O¶DVVDVVLQDW de Faux et les faux billets de Martin Valleix étouffent 
complètement les attentats à la pudeur commis par Antoine Jury sur de nombreuses victimes, 
GHV DWWHQWDWV TXL DYDLHQW SRXUWDQW VXVFLWp G¶XQ FHUWDLQ pFKR ORUV GH OHXU UpYpODWLRQ TXHOTXHV 
mois plus tôt23. 
 
                                                 
20
 Presse Judiciaire, 17 et 24/05/1857, p.1. On accordera cependaQW XQH GL]DLQH GH OLJQHV j O¶DWWHQWDW j OD SXGHXU 
commis par Gabriel Romeuf et jugé le 11 mai. 
21
 « Audience du 2 mai », Journal du Puy-de-Dôme, 04/05/1854, p.2. 
22
 Sans titre, Presse Judiciaire, 10/08/1866, p.3. 
234X¶LO V¶DJLVVH GX Moniteur du Puy-de-Dôme, du Riom Journal, du Courrier du Puy-de-Dôme ou du Journal de 
Thiers, WRXV IHURQW GHV SURFqV )D\HWWH HW )DX[ OHV SULQFLSDX[ WLWUHV GH O¶DFWXDOLWp ORFDOH 
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Encadré 98: aFWH DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH -XU\ 1 
 
« Vers la fin du mois de décembre 1893, le jeune Molles (Pierre Marc), âgé de 6 ans et demi, 
HQWHQGDQW SURQRQFHU DX FRXUV G¶XQH FRQYHUVDWLRQ OH QRP GX VDERWLHU -XU\ GH /HPSGes, dit à voix 
EDVVH j VRQ SqUH TX¶LO QH YRXODLW SOXV DOOHU FKH] FHW KRPPH HW LO DMRXWD : « il me fait des saletés ». 
Questionné, il fit connaitre les détails des actes de lubricité commis sur sa personne par cet individu. 
/D ERXWLTXH GH -XU\ V¶RXYUH VXU XQH UXH IRUPDQW O¶XQ GHV F{WpV GH OD SODFH GH OD PDLULH GH /HPSGHV 
R OHV pOqYHV GH O¶pFROH GH FH YLOODJH MRXHQW SHQGDQW OHXUV UpFUpDWLRQV 3OXVLHXUV IRLV -XU\ DYDLW DWWLUp 
3LHUUH PDUF 0ROOHV O¶DYDLW DVVLV VXU VHV JHQRX[ HW V¶pWDLW OLYUp VXU OXL j GHV DWWRXFKHPHQWV WDQGLV TX¶LO 
REOLJHDLW O¶HQIDQW j OXL UHQGUH VHV FDUHVVHV LPSXGLTXHV /H PrPH IDLW V¶pWDLW SURGXLW XQH DXWUH IRLV 
GDQV OD FDYH G¶XQ VLHXU -XOOLDUG /HV SUHPLHUV DWWHQWDWV FRPPLV VXU OD SHUVRQQH GH 3LHUUH 0DUF 0ROOHV 
UHPRQWDLHQW j O¶pSRTXH DQWpULHXUH GH SOXV G¶XQH DQQpH R LO QH IUpTXHQWDLW SDV HQFRUH O¶pFROH HW 
suivant son expression, au temps où il ne savait pas encore compter. Les pratiques de Jury sur le corps 
de cet enfant avaient eu pour conséquence des désordres qui avaient compromis sa santé. A la suite 
GHV UpYpODWLRQV GX MHXQH 0ROOHV GL[ DXWUHV HQIDQWV ILUHQW FRQQDvWUH TX¶LOV DYDLHQW pWp YLFWLPHV 
G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU GH OD SDUW GH -XU\ &H VRQW OHV QRPPpV 5RX[ (XJqQH /DXUHQW *LOEHUW $XJHU 
Etienne, Auger Claude, Auger Pierre-Paul, Guittard Jean Baptiste, Trincard Antoine, Belline Etienne, 
%HDXPH &ODXGLXV 5RXVVHO /pJHU /¶LQIRUPDWLRQ D GH SOXV pWDEOL TXH GHSXLV XQ JUDQG QRPEUH 
G¶DQQpHV -XU\ DYDLW VRXLOOp EHDXFRXS G¶HQIDQWV DXMRXUG¶KXL SDUYHQXV j O¶kJH G¶KRPPH 3OXVLHXUV GH 
ses victimes ont en à souffrir sérieusement de ses agissements. Jury nie tous les faits qui lui sont 
UHSURFKpV PDLV OHV FLUFRQVWDQFHV UHOHYpHV SDU O¶LQIRUPDWLRQ QH SHUPHWWHQW SDV GH GRXWHU GH VD 
culpabilité » 24. 
 
 
Parfois, le désintérêt de la chronique judiciaiUH j O¶pJDUG GHV FULPHV VH[XHOV V¶DIILFKH 
explicitement. Le 20 mai 1901, on juge Alphonse Larru pour un attentat à la pudeur commis 
sur sa fille. Alors que O¶Avenir du Puy-de-Dôme FRQVDFUH j O¶DIIDLUH XQH GHPL-colonne25, le 
Riom Journal se contente de signaOHU TX¶© une seule affaire est portée au rôle de la session, et 
encore elle est des moins intéressantes »26 &LQT DQV SOXV WDUG OH  MXLQ 10 F¶HVW DX WRXU GH 
la &URL[ G¶$XYHUJQH G¶DIILFKHU VRQ GpGDLQ j O¶pJDUG GH )UDQoRLV %UXJqUH HW *XLOODXPH 
Viginet, aFFXVpV UHVSHFWLYHPHQW GH YLRO HW G¶DWWHQWDW j OD SXGHXU VDQV YLROHQFH VXU GH MHXQHV 
victimes : « OD FRXU D j MXJHU GHX[ LQGLYLGXV DXVVL SHX LQWpUHVVDQWV O¶XQ TXH O¶DXWUH »27. Dans 
                                                 
24
 AD, U10886, dossier 6896, 1894. 
25
 « /¶DIIDLUH /DUXH », Avenir du Puy-de-Dôme, 21/05/1901, p.2. 
26
 « Audience du 20 mai 1901 », Riom Journal, 23/05/1901, p.2. 
27
 « Attentats à la pudeur », &URL[ G¶$XYHUJQH 03/06/1906, p.1. 
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G¶DXWUHV FDV HQFRUH OH GpVLQWpUrW VH FRQFUpWLVH SDU GHV UHQYRLV DX QXPpUR VXivant qui 
Q¶DERXWLVVHQW SDV /H 1 PDUV 1 Le Petit Clermontois UHODWH O¶DUUHVWDWLRQ GH 3LHUUH %DVVHW 
DFFXVp G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU VXU VD ILOOH © Nous tiendrons nos lecteurs au courant de cette 
grave affaire »28 FRQFOXW OH TXRWLGLHQ TXL Q¶RIIULUD ILnalement aucun détail supplémentaire 
MXVTX¶DX SURFqV GHX[ PRLV SOXV WDUG 3OXV UpYpODWHXU HQFRUH Le Courrier du Puy-de-Dôme 
UHODWH OH  DRW 1 OH SURFqV GX IUqUH &DPLOOH DFFXVp G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU VXU VHV pOqYHV 
« Le verdict ne sera rendu que fort tard », précise le journal riomois, « Nous en rendrons 
compte dans notre prochain numéro »29. Le numéro suivant ne propose aucun verdict. Déjà en 
1855, La Presse Judiciaire ne juge pas utile de revenir, le 18 février et les jours suivants, sur 
le verdict du procès Victor Pouderoux, frère Himasisus, qui avait lieu le 10 du même mois30. 
&HV RXEOLV YRORQWDLUHV RX QRQ UpYqOHQW OH SHX G¶DWWHQWLRQ TXH O¶RQ SRUWH DX[ FULPHV VH[XHOV 
et plus particulièrement aux attentats à la pudeur commis sans violence. Si les violences 
sexuelles sont communément admises comme étant ignobles, tout laisse penser que la 
surreprésentation des attentats à la pudeur sans violence dans certaines sessions amenuise 
considérablement leur gravité dans la hiérarchie des crimes qui relèvent des Assises. Avant 
G¶DFKHYHU FHWWH SUHPLqUH REVHUYDWLRQ XQ SRLQW UHVWH j pFODLUFLU : celui des priorités données à 
FHUWDLQHV DIIDLUHV GH YLROHQFHV VH[XHOOHV SOXW{W TX¶j G¶DXWUHV GDQV OHV FRORQQHV GHV MRXUQDX[ 
parcourus. En effet, il apparait assez nettHPHQW TX¶DX ILO GHV VHVVLRQV GH OD FRXU G¶$VVLVHV OHV 
DWWHQWDWV j OD SXGHXU OHV SOXV SUpVHQWV RX EpQpILFLDQW G¶XQ LQWpUrW PpGLDWLTXH SDUWLFXOLHU QH 
sont pas nécessairement les plus graves en termes de circonstances aggravantes. La Presse 
Judiciaire, qui par exemple le 1er GpFHPEUH 1 FRQVDFUH XQH FRXUWH OLJQH j O¶DIIDLUH 
Thiolière31, reste silencieux sur le procès de Marien Jarzaguet jugé la veille, alors que les deux 
affaires sont assez similaires.  
Il est évident, en ce qui concerne les journaux de sous-préfecture, que la priorité est 
GRQQpH DX[ DFWHV FRPPLV DX VHLQ GH OHXU GLVWULFW 6L QRXV SUHQRQV O¶H[HPSOH GH OD SUHVVH 
thiernoise  O¶Album de Thiers privilégie, en novembre 1879, les affaires Bouterige et 
Besson32 WRXV GHX[ DFFXVpV G¶DWWHQWDWV j OD pudeur commis sans violence à Thiers et ne dit 
PRW VXU O¶DIIDLUH )UDQoRLV-Régis Masson, instituteur congréganiste de Veyre-Monton, reconnu 
FRXSDEOH G¶DWWHQWDW j OD SXGHXU DYHF YLROHQFH VXU XQ GH VHV pOqYHV Le Journal de Thiers 
revient quant à lui sur les attentats à la pudeur commis par le Thiernois Louis-Damien 
                                                 
28
 « Une grave affaire à Saint-Rémy-sur-Durolle: un inceste », Petit Clermontois, 13/03/1889, p.2. 
29
 « Audience du samedi », Courrier du Puy-de-Dôme, 07/08/1892, p.2. 
30
 Sans titre, Presse Judiciaire, 11/02/1855, p.3. 
31
 Sans titre, Presse Judiciaire, 01/12/1867, p.3. 
32
 « Audience du mercredi 26 novembre », Album de Thiers, 30/11/1879, p.1. 
502 
 
 
*RXWWHIDQJHDV HW MXJp OH 0 QRYHPEUH 1 PDLV Q¶HVWLPH SDV XWLOH G¶LQVLVWHU VXU O¶LQFHVWH 
perpétré par Pierre Bertry à Fournols et jugé le même jour33 'DQV G¶DXWUHV FDV HQILQ FH VRQW 
les crimes DFFRPSDJQDQW OHV YLROHQFHV VH[XHOOHV TXL OHXU IRQW EpQpILFLHU G¶XQ pFODLUDJH 
PpGLDWLTXH SDUWLFXOLHU RX HQFRUH OD SHUVRQQDOLWp GH O¶DFFXVp VL FHOOH-ci présente quelques 
traits exceptionnellement mauvais. Si, le 17 février 1867, la Presse Judiciaire revient assez 
ORQJXHPHQW VXU OD FRQGDPQDWLRQ j 1 DQV GH WUDYDX[ IRUFpV GH -HDQ %DUQLHU F¶HVW DYDQW WRXW 
parce que celui-FL V¶HVW UHQGX FRXSDEOH G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU GH YLRO HW VXUWRXW GH YROV 
qualifiés34 3DU FRQWUH OH MRXUQDO QH UHYLHQW SDV VXU O¶DIIDLUH /éonard Rigaudias, jugé trois 
MRXUV SOXV WDUG SRXU GHV DWWHQWDWV j OD SXGHXU FRPPLV VDQV YLROHQFH VXU VHSW YLFWLPHV &¶HVW 
SDUFH TXH F¶HVW XQ © monstre » - et accessoirement un miséreux chiffonnier récidiviste - que 
François--RVHSK 3LHUSDFN DFFXVp G¶DWWHQWats à la pudeur commis sans violence, bénéficie pour 
VRQ SURFqV GX 1 QRYHPEUH 1 G¶XQ LQWpUrW PpGLDWLTXH ELHQ SOXV LPSRUWDQW TXH FHOXL 
réservé à Jean Mozat, jugé la veille pour un attentat à la pudeur commis sur sa fille35. Les 
DIIDLUHV G¶KRPLFLGH VRQW ELHQ pYLGHPPHQW OHV SOXV j PrPH G¶H[SRVHU GHV YLROHQFHV VH[XHOOHV 
aux yeux des lecteurs de la chronique judiciaire. Cependant, ces violences sexuelles, 
DSSDUWHQDQW DX SDVVp GH O¶DFFXVp RX FRPPLVHV DX PRPHQW GX FULPH QH GHPHXUHQW TX¶XQH 
simple circonstancH DJJUDYDQWH LQWURGXLWH GDQV OH SRUWUDLW GH O¶DFFXVp 2Q HQ IDLW MXVWH 
PHQWLRQ VDQV MDPDLV V¶pWHQGUH VXU OD QDWXUH SUpFLVH GHV DFWHV HW OD PDQLqUH GRQW LOV IXUHQW 
accomplis. Alexandre Prudent Izoard est jugé le samedi 4 août 1877 pour une tentative 
G¶DVVDVVLQDW VXU VD IHPPH HW XQ DWWHQWDW j OD SXGHXU VXU VD ILOOH UpYpOp SDU O¶HQTXrWH 6L La 
*D]HWWH G¶$XYHUJQH revient brièvement sur ce « fait encore plus ignoble [qui] démontre la 
perversité de ce père dénaturé », « OD PRUDOH V¶RSSRVH j FH TXH QRXV HQ IDVVLRns un récit »36. 
Le Moniteur du Puy-de-Dôme QH V¶DWWDUGH SDV QRQ SOXV VXU OHV DFWHV FRPPLV VXU O¶HQIDQW : on 
OHV GHYLQH j WUDYHUV O¶H[WUDLW G¶XQH OHWWUH GH OD IHPPH GH O¶DFFXVp : « après ce que tu as fait à 
notre fille, tout est fini entre nous »37. Le Riom Journal, quant à lui, se contente de préciser 
que « O¶LQIRUPDWLRQ UpYqOH FRQWUH O¶DFFXVp TXL D VXEL GpMj SOXVLHXUV FRQGDPQDWLRQV GHV IDLWV 
G¶pSRXYDQWDEOHV EDUEDULHV »38.  
 
                                                 
33
 Sans titre, Journal de Thiers, 23/11/1886, p.3. 
34
 Sans titre, Presse Judiciaire, 17/02/1867, p.3. 
35
 /¶DIIDLUH 3LHUSDFN GRPLQH O¶DIIDLUH 0R]DW GDQV OH Courrier du Puy-de-Dôme (21/11/1889, p.3), le Moniteur du 
Puy-de-Dôme (21/11/1889, p.2), le Petit Clermontois (20/11/1889, p.2), le Petit Issoirien (23/11/1889, p.1) et le 
Riom Journal (21/11/1889, p.3). 
36
 « 7HQWDWLYH G¶DVVDVVLQDW HW YLRO », *D]HWWH G¶$XYHUJQH06-07/08/1877, p.3. 
37
 « 7HQWDWLYH G¶DVVDVVLQDW ± Attentat à la pudeur », Moniteur du Puy-de-Dôme, 08/08/1877, p.3. 
38
 « Audience du samedi 4 août », Riom Journal, 09/08/1877, p.4. 
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Encadré 99: e[WUDLWV GH O¶DFWH DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH ,]oard, 1877. 
 
« /H PDULDJH GH O¶DFFXVp ,]RDUG DYHF 7KpUqVH PDUWLQHW UHPRQWH j 1 DQV « Ils ont 
successivement habité Lyon et Clermont, et dans ces deux villes les témoignages sont unanimes pour 
UHQGUH KRPPDJH j O¶H[FHOOHQWH FRQGXLWH j OD SDUIDLWH PRUDOLté et aux habitudes laborieuses de la 
femme Izoard qui était pleine de prévenances pour son mari. Ce dernier, au contraire, avait manifesté 
dès son jeune âge les plus mauvais instincts et les plus détestables habitudes. Déjà condamné quatre 
fois pour vagabondage et pour vol, il avait laissé ignorer à Thérèse Martinet ses déplorables 
DQWpFpGHQWV HW GqV OHV SUHPLHUV MRXUV GH PDULDJH LO V¶pWDLW PRQWUp SRXU HOOH SOHLQ GH YLROHQFH HW GH 
EUXWDOLWp ,O V¶DGRQQDLW j OD ERLVVRQ HW pWDLW GpEDXFKp «. Le 30 mars 1877, au matin, jour du 
YHQGUHGL VDLQW LO HPSRUWD GH FKH] OXL WRXW O¶DUJHQW TXL V¶\ WURXYDLW 00 IUDQFV DX PRLQV SRXU DOOHU 
continuer ses débauches dans les maisons de tolérance. Le même jour, profitant de ses bonnes 
relations de voisinage avec les époux Veysset, il chercha à surprendre seule la fille de ces derniers, 
âgée de 16 ans, et à la détourner de ses devoirs ».  
 
Dans la matinée du 1er avril 1877, après une violente altercation, Izoard poignarde sa femme à 
plusieurs reprises. Tentant de fuir pour /\RQ O¶DFFXVp HVW DUUrWp SDU OHV JHQGDUPHV HQ JDUH GH *HU]DW 
,PPpGLDWHPHQW LQWHUURJp ,]RDUG QLH G¶DERUG VRQ LGHQWLWp SXLV DYRXH VRQ FULPH : 
  
« On lui annonça que les blessures reçues par sa femme ne seraient heureusement pas 
mortelles : « &¶HVW XQ PDOKHXU MH YRXGUDLV O¶DYRLU WXp », répondit-LO (W FRPPH RQ OXL REMHFWDLW TX¶LO 
DYDLW WRUW GH V¶H[SULPHU DLQVL LO DMRXWD : « -H VDLV ELHQ TXH FHOD DJJUDYH PD SRVLWLRQ PDLV MH P¶HQ I« 
pas mal ! ». « &HW DWWHQWDW Q¶HVW SRLQW OH VHXO GRQW O¶DFFXVp VH VRLW UHQGu coupable. Vers la fin du mois 
de février dernier, sa femme se rendit à Lyon, lui abandonnant la garde de leurs enfants. Une nuit, il 
invita sa fille ainée Joséphine Benoite, âgée de 12 ans, à venir se coucher auprès de lui : « -¶DL IURLG 
viens me réchauffer » lui dit-LO (OOH UHIXVD G¶DERUG HQ OXL IDLVDQW REVHUYHU TX¶LO pWDLW VRQ SqUH PDLV 
VXU VRQ LQVLVWDQFH LPSpULHXVH HOOH ILQLW SDU VH UHQGUH j VRQ LQYLWDWLRQ /¶DFFXVp DORUV VH OLYUD VXU HOOH j 
des attouchements obscènes, et, après avoir assouvi sa passion, il la renvoya en lui disant : »si tu lèves 
la langue sur ce que je tai fait, je te tuerais ! » En effet, la jeune fille garda longtemps le silence, mais 
DSUqV OD WHQWDWLYH GH VRQ SqUH DXSUqV GH OD MHXQH 9H\VVHW HOOH ILW DOOXVLRQ j O¶DFWH RGLHX[ GRQt elle 
DYDLW pWp YLFWLPH HW XQH GH FHV WDQWHV ILQLW SDU REWHQLU G¶HOOH GHV DYHX[ GDQV OHVTXHOV HOOH D 
FRQVWDPPHQW SHUVLVWp PDOJUp OHV GpQpJDWLRQV GH O¶DFFXVp 0LVH HQ SUpVHQFH GH FH GHUQLHU HOOH D 
maintenu en pleurant toutes ses affirmations et a soutenu TX¶HOOH Q¶DYDLW GLW TXH OD YpULWp » 39. 
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 AD, U10832, dossier 6262, 1877. 
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1¶pFDUWRQV SDV QRQ SOXV O¶K\SRWKqVH WRXW j IDLW HQYLVDJHDEOH HW SHUWLQHQWH TXH OHV 
FULPHV VH[XHOV FRPPLV DYHF GHV FLUFRQVWDQFHV DJJUDYDQWHV SHXYHQW IDLUH O¶REMHW G¶XQH 
réticence plus grande encore de la presse à les exposer que lorsque ces crimes sont commis 
dans des conditions autre que « classiques ». Nous reviendrons dans une prochaine partie sur 
O¶H[LVWHQFH RX QRQ G¶XQH pFKHOOH GH O¶LJQRPLQLH selon les types de violences sexuelles 
FRPPLVHV (QILQ O¶HQJDJHPHQt politique constitue, à partir des années 1880, un facteur 
GpWHUPLQDQW GH OD PpGLDWLVDWLRQ GH FHUWDLQHV DIIDLUHV DX GpWULPHQW G¶DXWUHV 1RXV \ 
reviendrons également. 
b) Attentat à la pudeur et pudeur médiatique 
 
/D GLVFUpWLRQ GH OD SUHVVH j O¶pJDUG GH OD FULminalité sexuelle commise sur des enfants 
est-HOOH OH IUXLW G¶XQH FRQWUDLQWH MXULGLTXH O¶LQWHUGLFWLRQ GH OD SXEOLFLWp GHV GpEDWV RX G¶XQ 
GpVLQWpUrW j O¶pJDUG G¶XQH FULPLQDOLWp j OD IRLV WURS FRXUDQWH HW SDV DVVH] VHQVDWLRQQHOOH SRXU 
EpQpILFLHU G¶XQ WUDLWHPHQW PpGLDWLTXH G¶H[FHSWLRQ ? Si ce désintérêt semble en effet guider en 
SDUWLH OHV GpFLVLRQV GH SDVVHU VRXV VLOHQFH RX GH QH SDV V¶DWWDUGHU VXU FH W\SH G¶DIIDLUHV OD 
YRORQWp GH QH SDV EULVHU OH WDERX TXL HQWRXUH OD VH[XDOLWp TX¶HOOH VRLW GpYLDQWH RX SDs, apparaît 
assez clairement dans le discours des journalistes à partir des années 1880. La chronique 
MXGLFLDLUH V¶LPSRVH DORUV XQ FRGH UHVSHFWp GH WRXV et qui dépasse les différences idéologiques: 
celui de taire les détails les plus odieux au nom du respect des lecteurs et de la morale. En 
1 GDQV O¶DIIDLUH %HUWU\ OH Riom Journal LQWURGXLW DLQVL VRQ FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH : « A 
OD OHFWXUH GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GRQQpH HQ DXGLHQFH SXEOLTXH RQ VH UHQG FRPSWH GH WRXW 
O¶RGLHX[ GH OD FRQGXLWH GX PLVpUDEle soumis à la justice du jury. Par respect pour nos lecteurs 
et pour nous-mêmes, nous nous garderons bien de rappeler les faits de cette affaire 
dégoûtante »40. Même attention de la part de la &URL[ G¶$XYHUJQH de préserver son lectorat du 
caractère immoral GH O¶DIIDLUH )LJHDF HQ 10 © Par respect pour nos lecteurs, nous 
Q¶HQWUHURQV SDV GDQV OHV GpWDLOV GH FHWWH SpQLEOH DIIDLUH »41 3DUDGR[DOHPHQW F¶HVW HQ DIILFKDQW 
FHWWH SXGHXU j O¶pJDUG GHV FKRVHV GX VH[H TXH OH FULPH VH[XHO FRPPHQFH j IDLUH O¶REMHW G¶XQ 
WUDLWHPHQW PpGLDWLTXH SOXV LPSRUWDQW /D PLVH HQ DYDQW GX FDUDFWqUH RGLHX[ G¶XQ FULPH RX 
G¶XQ FULPLQHO DOORQJH FRQVLGpUDEOHPHQW OD WDLOOH GHV DUWLFOHV HW H[SRVH GDYDQWDJH FHWWH 
criminalité aux lecteurs. Avant 1881, les articles relatifs aux violences sexuelles dépassent 
rarement les 10 lignes (plus de 55% des articles) et les articles de plus de 30 lignes ne 
                                                 
40
 « Attentat à la pudeur », Riom Journal, 25/11/1886, p.3. 
41
 « $ O¶pFROH ODwTXH », &URL[ G¶$XYHUJQH 26/03/1909, p.1. 
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représentent que 3,4% du corpus42. Après 1881, les articles de moins de 10 lignes ne 
représentent plus que 29,3% du corpus alors que ceux de plus de 30 lignes dépassent les 26%. 
 
Encadré 100: l¶DFFHSWDWLRQ GX KXLV-clos. 
 
La prononciation systématique du huis-FORV GDQV OHV DIIDLUHV GH YLROV HW G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU 
OLPLWH FRQVLGpUDEOHPHQW OD PDUJH GH PDQ°XYUH GHV FKURQLTXHXUV MXGLFLDLUHV TX¶LO V¶DJLVVH GH OD 
SUpVHQWDWLRQ GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ RX GH OD UHWUDQVFULSWLRQ GHV GpEDWV &RQVWLWXH-t-elle véritablement 
O¶pOpPHQW UHVSRQVDEOH GX VLOHQFH GH OD SUHVVH j O¶pJDUG GH OD FULPLQDOLWp VH[XHOOH ? Probablement pas. 
Nous aurions pu LPDJLQHU TX¶DX[ OHQGHPDLQV GHV ORLV VXU OD OLEHUWp GH OD SUHVVH FHWWH HQWUDYH 
MXULGLTXH j OD OLEHUWp G¶H[SUHVVLRQ DXUDLW SX GDQV FHUWDLQV FDV PRWLYHU quelques débats j O¶pJDUG 
G¶XQH LQWHUGLFWLRQ TXH O¶RQ DXUDLW MXJpH H[DJpUpH RX REVROqWH 6XU O¶HQVHPEOH de notre corpus 
G¶DUWLFOHV QRXV Q¶DYRQV WURXYp DXFXQH FRQWHVWDWLRQ GH FH W\SH $X FRQWUDLUH RQ V¶DSHUoRLW DX ILO GHV 
articles que le huis-FORV HVW FRQVLGpUp FRPPH WRXW j IDLW LQGLVSHQVDEOH HW OpJLWLPH SDU O¶HQVHPEOH GHV 
DFWHXUV GH OD SUHVVH pFULWH /¶DQnonce du huis-clos intègre par ailleurs, sans commentaire aucun, les 
LQIRUPDWLRQV G¶XVDJH TXH O¶RQ UHWURXYH GDQV OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH GH FULPHV VH[XHOV : 
« /¶DFFXVp HVW XQ VLHXU -XU\ LQFXOSp G¶DWWRXFKHPHQWV REVFqQHV VXU XQH GL]DLQH GH SHWLWV JDUoons ; il 
est âgé de 45 ans, sabotier à Lempdes. Il est défendu par M. Sicard. M. Caron occupe le siège du 
ministère public. Les débats ont lieu à huis-clos. Jury est condamné à 4 ans de prison »43. Plus 
UDUHPHQW OH MRXUQDOLVWH UDSSHOOH FH TX¶LPSOLTXH OD SUononciation du huis-FORV VDQV SRXU DXWDQW V¶HQ 
plaindre : « Ne pouvant rendre compte des débats de cette grave affaire, qui ont eu lieu à huis-clos, 
QRXV GRQQRQV VHXOHPHQW O¶DUUrW SDU OHTXHO -HDQ (VWULJXH GpFODUp FRXSDEOH HVW FRQGDPQp j GL[ DQV GH 
réclusion »44, « ,O QRXV HVW « LQWHUGLW GH SXEOLHU OH FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH »45 'DQV G¶DXWUHV FDV 
HQFRUH RQ LQVLVWH VXU OH FDUDFWqUH LPPRUDO GX FULPH MXVWLILDQW DLQVL OD GpFLVLRQ GH OD &RXU G¶HQ 
interdire la publicité : « $SUqV OD OHFWXUH GH O¶DFWH G¶DFFXsation, qui révèle les faits les plus ignobles et 
les plus dégradants, la Cour prononce le huis-clos »46, « les détails sont tellement honteux que le huis-
FORV D G rWUH SURQRQFp PrPH DYDQW OD OHFWXUH GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ »47. Quelques fois, on se félicite 
PrPH GH OD GpFLVLRQ GH OD &RXU TXL QH VDXUDLW VRXIIULU G¶DXFXQH FRQWHVWDWLRQ : « Par une mesure de 
sage prudence la cour ayant ordonné le huis-clos, nous devons nous borner à indiquer les résultats des 
débats »48, « Il va sans dire que les débats ont eu lieu à huis-FORV ,O Q¶DXUDLW SX HQ rWUH DXWUHPHQW WDQW 
                                                 
42
 Nous considérons ici que les articles de moins de 10 lignes ne permettent qX¶XQH EUqYH SUpVHQWDWLRQ G¶XQ 
FULPH RX G¶XQ SURFqV 
43
 « $IIDLUHV GH P°XUV », Riom Journal, 20/05/1894, p.2. 
44
 Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 14/08/1857, p.3. 
45
 « Affaire Esbelin. Attentat à la pudeur », Petit Clermontois, 23/11/1892, p.2. 
46
 « Même audience », Journal du Puy-de-Dôme, 24/11/1855, p.4. 
47
 « /¶HQVHLJQHPHQW FRQJUpJDQLVWH », Moniteur du Puy-de-Dôme, 29/11/1879, p.3. 
48
 Sans titre, *D]HWWH G¶$XYHUJQH 06/08/1874, p.2. 
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pWDLHQW UpYROWDQWV OHV GpWDLOV GH O¶DIIDLUH »49. Se soumettre aux décisions relatives à la non-publicité 
G¶XQ GpEDW FRQVWLWXH GRQF XQH SUDWLTXH TX¶DXFXQ RUJDQH GH SUHVVH QH FULWLTXH /H VHXO GpoX VHPEOH 
être, pour le coup et de toute évidence, le public assistant aux audiences et qui systématiquement est 
évacué de la salle une fois le huis-clos prononcé.  
 
 
Dans la majorité des cas, les chroniqueurs judiciaires se contentent donc G¶LQGLTXHU 
TX¶LOV QH peuvent reproduire OHV GpWDLOV G¶XQH DIIDLUH : « &HW DFWH G¶DFFXVDWLRQ QH SHXW VH 
résumer tant les griefs en sont odieux », précise Le Moniteur du Puy-de-Dôme GDQV O¶DIIDLUH 
Chabanne en 189650. Même réserve de la part du quotidien républicain en 1911 dans une autre 
DIIDLUH G¶LQFHVWH LPSOLTXDQW XQ FHUWDLQ -HDQ 0HUOH 0 DQV : « la fillette est entrée alors dans 
des détails que nous ne pouvons reproduire ici. »51. La négation ne pas pouvoir  marque très 
nettement ici cette impossibilité, pour les journalistes, de V¶pWHQGUH VXU XQ VXMHW TXL V¶RSSRVH j 
la morale. Une morale qui ne saurait être défiée, même au nom du sensationnalisme. « '¶XQH 
PDQLqUH JpQpUDOH F¶HVW GRQF OH UHIXV GX UpFLW TXL O¶HPSRUWH DX QRP GH OD SXGHXU HW GH OD 
GpFHQFH « /D IRUFH GX WDERX IDLW reculer les prétentions du fait divers à dire le monde dans 
sa totalité »52 2Q VH FRQWHQWH DORUV GH VLJQDOHU OH FULPH VDQV V¶DWWDUGHU VXU OHV GpWDLOV : « Une 
DIIDLUH WUqV GpOLFDWH TXH QRXV QH IHURQV TX¶LQGLTXHU », résume très simplement le Courrier du 
Puy-de-Dôme WRXMRXUV GDQV O¶DIIDLUH -HDQ 0HUOH53, ou on refuse tout simplement G¶HQ SDUOHU 
comme le fait le Riom Journal GDQV O¶DIIDLUH &DPLOOH HQ 1 : « La session se clôt 
DXMRXUG¶KXL SDU OHV GpEDWV G¶XQH DIIDLUH G¶DWWHQWDWV DX[ P°XUV 1RXV Q¶HQ UHQGURQV Sas 
autrement compte, convaincus que nos lecteurs nous sauront gré de notre réserve »54. 
 
Encadré 101: aFWH G¶DFFXVDWLRQ DIIDLUH 0HUOH 111 
 
« Le 30 janvier dernier, le nommé Brasset, domestique au service de M. Merle, fermier à 
Bulhon, se présentait à la gendarmerie de Lezoux accompagné de la fille ainée de son maitre, la jeune 
$QQD kJpH GH 1 DQV HW GpFODUDLW VSRQWDQpPHQW TXH FHWWH GHUQLqUH DYDLW pWp O¶REMHW G¶DWWHQWDW j OD 
pudeur de la part de son père. Sa déposition ayant été immédiatement confirmée par la victime, une 
                                                 
49
 « /¶DIIDLUH 9HUFKHLUH », Avenir du Puy-de-Dôme, 27/07/1911, p.2. 
50
 « L'affaire Chabanne. Attentat à la pudeur », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/02/1896, p.2. 
51
 « 8Q KRPPH GH 0 DQV HVW DFFXVp G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU VXU OD SHUVRQQH GH VD ILOOH », Moniteur du Puy-de-
Dôme, 31/05/1911, p.2. 
52
 AMBROISE-RENDU Anne-Claude, Petits récits des désordres ordinaires : les faits divers dans la presse 
française des débuts de la IIIe République à la Grande Guerre, Paris, Seli Arslan, 2004, p.146. 
53
 « Audience du 30. Audience du soir », Courrier du Puy-de-Dôme, 01/06/1911, p.3. 
54
 Riom Journal, 07/08/1892, p.3. 
507 
 
 
enquête fût ouverte sur le champ. &KDUOHV 0HUOH kJp GH 1 DQV ILOV GH O¶DFFXVp GpFODUD TXH VRQ SqUH 
O¶DYDLW LQFLWp j DYRLU GHV UHODWLRQV LQWLPHV DYHF VD V°XU $QQH HW 0DGHOHLQH 0HUOH kJpH GH 1 DQV 
ajouta TX¶HOOH DYDLW YX VRQ SqUH SDVVHU OD PDLQ VRXV OHV MXSHV GH VD V°XU 0HUOH IXW PLV HQ pWDW 
G¶DUUHVWDWLRQ ,O DYRXH TXH GDQV OH FRXUDQW GX PRLV GH QRYHPEUH 110 XQ GLPDQFKH LO DYDLW FRQGXLW 
VD ILOOH $QQH GDQV VD FKDPEUH O¶DYDLW DSSX\p FRQWUH VRQ OLW DYDLt relevé ses jupes, lui avait mis ses 
SDUWLHV VH[XHOOHV HQWUH OHV FXLVVHV HW DYDLW pMDFXOp 8QH VHFRQGH IRLV HQ GpFHPEUH VXLYDQW DORUV TX¶LO 
pWDLW RFFXSp j FRXSHU GHV EHWWHUDYHV GDQV VRQ FXYDJH HQ FRPSDJQLH G¶$QQD LO O¶DYDLW DGRVVp j XQ 
placard, lui avait relevé les jupes, avait placé VRQ PHPEUH YLULO HQWUH VHV MDPEHV HW V¶pWDLW ERUQp j 
pMDFXOHU ,O UHFRQQXW pJDOHPHQW TXH OH GLPDQFKH  MDQYLHU LO DYDLW DWWLUp VD ILOOH GDQV O¶pFXULH SUqV GX 
OLW GX GRPHVWLTXH DYHF O¶LQWHQWLRQ GH UHFRPPHQFHU VHV DWWRXFKHPHQWV LPSXGLTXHV PDLV TX¶D\DQW 
HQWHQGX GX EUXLW GHYDQW OD SRUWH LO Q¶DYDLW SX DUULYHU j VHV ILQV HW V¶pWDLW FRQWHQWp GH VH PDVWXUEHU 
$QQD 0HUOH GpFODUDLW HQ FH TXL WRXFKH  FHWWH WURLVLqPH VFqQH TXH VRQ SqUH O¶DYDLW SODFpH VXU OH OLW GH 
Brasset, avait rHOHYp VHV UREHV V¶pWDLW FRXFKp VXU HOOH HW OXL DYDLW LQWURGXLW VD YHUJH GDQV OHV SDUWLHV 
sexuelles. /¶KRPPH GH O¶DUW FRPPLV j O¶HIIHW GH UHFKHUFKHV VL HOOH DYDLW UpHOOHPHQW pWp YLFWLPH 
G¶DWWRXFKHPHQWV D FRQVWDWp  TX¶HOOH DYDLW pWp GpIORUpH Il a été établi depuis que le domestique Brasset 
DYDLW HX DXVVL GHV UHODWLRQV FRXSDEOHV DYHF $QQD 0HUOH ,O D G¶DLOOHXUV pWp FRQGDPQp SRXU RXWUDJH 
SXEOLF j OD SXGHXU j  PRLV HW XQ MRXU G¶HPSULVRQQHPHQW SDU OH WULEXQDO FRUUHFWLRQQHO GH 7KLHUV 
Quant aux enfants Merle, ils se sont rétractés HW O¶DFFXVp TXL DYDLW IDLW GHV DYHX[ SUpWHQG HQVXLWH TX¶LO 
Q¶DYDLW FRPPLV HQYHUV OD SHWLWH YLFWLPH TXH GHV DFWHV REVFqQHV VDQV VH OLYUHU DX FRwW SURSUHPHQW GLW Il 
VRXWLHQW DXMRXUG¶KXL TX¶LO D WRXFKp VD ILOOH DX[ SDUWLHV VH[XHOOHV XQe fois seulement pour se rendre 
compte si elle était réglée. /¶DFFXVp Q¶D SDV G¶DQWpFpGHQWV MXGLFLDLUHV HW OHV UHQVHLJQHPHQWV UHFXHLOOLV 
VXU VRQ FRPSWH QH OXL VRQW SRLQW GpIDYRUDEOHV ,O V¶DGRQQH WRXWHIRLV j OD ERLVVRQ Les médecins 
OpJLVWHV FKDUJpV GH O¶H[DPLQHU DX SRLQW GH YXH PHQWDO GpFODUHQW TX¶LO HVW DOFRROLTXH QH MRXLW SDV GH OD 
plénitude de ses facultés et que sa responsabilité semble atténuer dans une large mesure » 55. 
 
 
&RQFHUQDQW OH UpFLW HW OHV GpWDLOV GH O¶DFFRPSOLVVHPHQW GHV YLROHQFHV VH[XHOles, les 
FKRVHV Q¶RQW ILQDOHPHQW JXqUH pYROXp GHSXLV OHV SUHPLqUHV DQQpHV GX 6HFRQG (PSLUH VL FH 
Q¶HVW TX¶RQ V¶DWWDUGH j SDUWLU GHV DQQpHV 10 QRQ SDV VXU OH FULPH PDLV VXU OD KRQWH TX¶LO 
LQVSLUH HW VXU OD QpFHVVLWp GH VH SUpVHUYHU GX YLFH TXL O¶DFFRPSDgne. On laisse à la justice le 
VRLQ G¶HQWUHU GDQV FHV GpWDLOV GDQV OHV GRVVLHUV GH SURFpGXUH FULPLQHOOH j O¶pFDUW GH OD VSKqUH 
SXEOLTXH &RQIURQWpH j XQ RXWUDJH DX[ P°XUV TX¶RQ KpVLWH j OD IRLV j SDVVHU VRXV VLOHQFH HW j 
révéler, la morale publique guide la plume des journalistes, et le journal se veut pour le coup 
PRUDOHPHQW H[HPSODLUH ORLQ GHV LQIOXHQFHV QpIDVWHV TXH O¶RQ DVVRFLH JpQpUDOHPHQW j 
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O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH /HV OHFWHXUV HW O¶RSLQLRQ SXEOLTXH HQ JpQpUDO QH VRXKDLWHQW SDV lire de 
telles choses F¶HVW XQ IDLW DFTXLV : « RQ FRPSUHQGUD TXH QRXV Q¶LQVLVWLRQV SDV GDYDQWDJH VXU 
OHV IDLWV LJQREOHV TXL RQW DPHQp O¶DUUHVWDWLRQ GX VLHXU &« »56, « on comprendra donc que nous 
nous bornions à un compte rendu des plus succincts »57, « on comprendra que nous ne 
SXEOLRQV SDV O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ »58, « 2Q FRPSUHQGUD TX¶LO QRXV HVW DEVROXPHQW LPSRVVLEOH 
de rentrer dans les moindres détails sur ces faits répugnants »59, « on nous permettra de ne pas 
insister »60. Ce on  indéfini aux allures de classique procédé rédactionnel ne renverrait-il pas à 
XQH HQWLWp SOXV FRPSOH[H XQH UHSUpVHQWDWLRQ PpGLDWLTXH GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH IDoRQQpH SDU 
les journaux eux-PrPHV SRXU OpJLWLPHU XQH PRUDOH TXL Q¶HVW SDV QpFHVVDLUHPHQW FHOOH GHV 
OHFWHXUV PDLV GDYDQWDJH FHOOH G¶XQH ERXUJHRLVLH intellectuelle provinciale ? 
/HV UDLVRQV SURIRQGHV GH FH VLOHQFH PpGLDWLTXH FRPSRVpHV G¶XQ DJUpJDW FRPSOH[H GH 
sentiments ambigus ± OH GpVLQWpUrW G¶XQH SDUW OD SXGHXU GH O¶DXWUH ± trouvent un écho le 12 
février 1911 dans La Justice pour Tous, alors que O¶DIIDLUH GH O¶LQVWLWXWHXU ODwTXH -HDQ 
9HUFKHLUH GRPLQH O¶DFWXDOLWp UpJLRQDOH : « Nos lecteurs nous excuseront de ne pas nous 
étendre plus longuement sur cette répugnante affaire ; On devrait passer ces choses-là sous 
VLOHQFH DX OLHX G¶HQ IDLUH GHV SXEOLFDtions sensationnelles  OHV FRXSDEOHV TXHOV TX¶LOV VRLHQW 
PpULWHQW FHUWDLQHPHQW XQ FKkWLPHQW PDLV FH VRQW GHV EUXWHV PDODGHV TXL QH YDOHQW SDV TX¶RQ 
FKDQWH OHXUV LJQREOHV H[SORLWV FH TXL DSUqV WRXW HVW XQH PDQLqUH LQGLUHFWH GH V¶DVVRFLHU j OHXUV 
méfaits »61 /H MRXUQDO IDLW DOOXVLRQ LFL DX[ DUWLFOHV GH O¶Avenir du Puy-de-Dôme et du 
Moniteur du Puy-de-Dôme TXL FRXYUHQW TXRWLGLHQQHPHQW O¶HQTXrWH VXU IRQG GH SROpPLTXHV 
OLpHV j O¶HQVHLJQHPHQW ODwF %LHQ TX¶H[FHSWLRQQHOOH QRXV Q¶DYRQV WURXYp DXFXQ DXWUH DUWLFOe 
GH FH W\SH FHWWH FRQGDPQDWLRQ VDQV pTXLYRTXH GHV WUDYHUV GH O¶DFWXDOLWp j VHQVDWLRQ PRQWUH j 
TXHO SRLQW OH VXMHW GHPHXUH GpOLFDW HQFRUH j OD %HOOH (SRTXH DORUV TXH OHV DIIDLUHV G¶HQIDQWV 
martyrs encombrent, sans limite ni protestation aucune, les colonnes de faits divers.  
« Globalement, les violences sexuelles ne font pas partie du dicible du discours social. Les 
JHVWHV GHV DJUHVVHXUV HW O¶pWDW GHV YLFWLPHV VRQW VDXI H[FHSWLRQ pJDOHPHQW SDVVpV VRXV 
VLOHQFH j O¶LQYHUVH GH FH TXL VH SURGXLW DYHF OHV UpFLWV GH PHXUWUHV RX G¶DFFLGHQWV 6L O¶KRUULEOH 
HW OH VDQJ QH VRQW SDV HQFRUH GHV WDERXV OH VH[H HQ HVW WRXMRXUV XQ TX¶LO VRLW OLp RX QRQ j OD 
YLROHQFH « /¶LQWROpUDQFH j O¶pYRFDWLRQ GHV FKRVHV GX VH[H GHPHXUH UDGLFDOH &DU F¶HVW ELHQ 
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60
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la dimension sexuelle du crime, et elle seule, qui se dérobe également à la description et à 
O¶DQDO\VH GX FKURQLTXHXU SRXU QH VH VRXPHWWUH TX¶DX UpJLPH GLVFXUVLI GX MXJHPHQW »62. 
c) 7LWUHU OH FULPH VH[XHO RX FRPPHQW H[SRVHU FH TXL QH V¶H[SRVH SDV 
 
$ O¶LQVWDU GH O¶REVHUYDWLRQ GH OD WDLOOH HW GX FRQWHQX GHV DUWLFOHV O¶pWXGH GHV WLWUHV QRXV 
SHUPHW GH VXLYUH O¶pYROXWLRQ GH O¶H[SRVLWLRQ PpGLDWLTXH GH OD FULPLQDOLWp VH[XHOOH 1RXV 
GLVWLQJXHURQV LFL FLQT FDWpJRULHV G¶LQIRUPDWLRQV SUpVHQWHV GDQV OHV WLWUHV HW QRXV VXLYURQV OHXU 
évolution quantitative sur les deux périodes qui se sont dessinées au fil de notre réflexion : de 
1852 à 1881 et de 1882 à 1914.  
Dans une première catégorie, majoritaire entre 1852 et 1881 avec presque 50% des 
éléments de notre corpus, nous avons regroupé les articles sans titre et les titres ne révélant 
pas la nature du crime. « Arrestation »63, « Perquisition »64, « Transport de justice »65 sont 
WURLV H[HPSOHV GH WLWUHV OLpV j OD GpFRXYHUWH G¶XQ FULPH RX j O¶DUUHVWDWLRQ G¶XQ VXVSHFW VDQV 
TX¶DXFXQ GpWDLO VXU OD nature des actes ne soit révélé. Dans le cadre des comptes rendus 
G¶DXGLHQFHV RQ VH FRQWHQWH G¶LQGLTXHU OD GDWH j ODTXHOOH VH WLHQQHQW OHVGLWHV DXGLHQFHV  
« Audience du soir »66, « Audience du Samedi »67, « Audience du 19 novembre »68. Nous 
sommes clairement ici dans une volonté de dissimuler la nature sexuelle des crimes jugés. Le 
WLWUH TXDQG LO HVW SUpVHQW Q¶D G¶DXWUHV IRQFWLRQV TXH FHOOH GH VpSDUHU XQ DUWLFOH G¶XQ DXWUH 
Rappelons cependant que la mise en page de la presse puydomoise du Second Empire 
demeure relativement sommaire, surtout au sein de la chronique locale  O¶DEVHQFH GH WLWUH 
Q¶HVW SDV VSpFLILTXH DX[ DUWLFOHV UHODWLIV j OD FULPLQDOLWp VH[XHOOH 7RXWHIRLV DORUV TXH OD SUHVVH 
évolue dans sa forme et dans son contenu à partir des années 1880, cette catégorie représente 
encore 33,9% des articles liés aux violences sexuelles de 1882 à 1914, faisant de ce type 
G¶DFWXDOLWp FHOOH TXL EpQpILFLH OH PRLQV GHV pYROXWLRQV UpGDFWLRQQHOOHV GH OD SUHVVH pFULWH 
La deuxième catégorie englobe les titres révélant la nature du crime : « Attentat à la 
pudeur »69, « Viol et tentative de viol»70, « $IIDLUH GH P°XUV »71. Les circonstances 
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 AMBROISE-RENDU Anne-Claude, Petits récits des désordres ordinaires : les faits divers dans la presse 
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aggravantes sont ajoutées occasionnellement : « Attentats à la pudeur sur des enfants de 
moins de 11 ans »72, « Attentat à la pudeur par un père sur sa fille âgée de moins de 15 
ans »73 4XDQG OHV YLROHQFHV VH[XHOOHV V¶DIILFKHQW HOOHV QH V¶H[SRVHQW TXH WUqV EULqYHPHQW HW 
dans la très grande majorité des cas, on se contente de reprendre mot pour mot la désignation 
juridique du crime. Ces titres, les plus répandus après ceux de la première catégorie, 
accompagnent 47,5% des articles de 1852 à 1881. Ils ne représentent plus que 27,8% des 
titres de 1882 à 1914. 
Troisième catégorie  OHV WLWUHV SUpFLVDQW OH QRP GH O¶DFFXVp HWRX OH OLHX GX Frime. Ces 
deux informations, à première vue anodines, peuvent marquer une volonté de la chronique 
MXGLFLDLUH G¶DFFRUGHU j XQ DFWH FULPLQHO XQ VWDWXW G¶DIIDLUH j SDUW HQWLqUH 1RXV DYRQV YX 
précédemment que les crimes sexuels sont exclus, sauf cas exceptionQHO GH O¶DFWXDOLWp 
FULPLQHOOH j VHQVDWLRQV /¶DEVHQFH TXDVL WRWDOH G¶LQIRUPDWLRQV QRPLQDWLYHV RX JpRJUDSKLTXHV 
dans les titres pour la période 1852-1881 confirme les précédentes observations, puisque ce 
sont seulement 3,4% des articles qui proposent ce tySH G¶LQGLFDWLRQV 2Q UHIXVH DX[ YLROHQFHV 
VH[XHOOHV OH GURLW GH V¶H[SRVHU HQ GHKRUV G¶XQ EUHI HW pSKpPqUH UDSSHO GH YHUGLFW GH FRXU 
G¶assises. A partir de 1882, les choses évoluent, puisque 22,6% des titres proposent des 
informations relatives au lieu du cULPH HW j O¶LGHQWLWp GH O¶DFFXVp  © Les attentats à la pudeur 
de Bourg-Lastic»74, « /¶DIIDLUH GH P°XUV GH &XQOKDW »75, « Viols à Allagnat »76, « Affaire 
Esbelin. Attentat à la pudeur »77, « Audience du 18 mai 1894. Affaire Jury » 78, « Affaire 
Taillandier (attentats à la pudeur)»79 etc. Distinguons cependant ici les articles liés aux 
DUUHVWDWLRQV HW OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH 6L GDQV OH SUHPLHU FDV O¶DSSDULWLRQ GX QRP GH 
O¶DFFXVp RX GX OLHX GX FULPH FRQVWLWXH EHO HW ELHQ XQH FHUWDLQH UHFRQQDLVVDQFH GX FDUDFWère 
PpGLDWLTXH G¶XQH DIIDLUH OHV WLWUHV GH FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH REpLVVHQW GDYDQWDJH DX 
SURFpGp UpGDFWLRQQHO TXH QRXV pYRTXLRQV j O¶LQVWDQW  F¶HVW-à-dire une simple retranscription 
GX YRFDEXODLUH MXULGLTXH 4XL SOXV HVW O¶DQRQ\PDW TXH OD SURFpGXUH Mudiciaire exige et 
SUpVHUYH GDQV FHUWDLQV GRVVLHUV VHQVLEOHV j O¶pJDUG GHV DFFXVpV OLPLWH FRQVLGpUDEOHPHQW 
O¶H[SRVLWLRQ GH OHXU LGHQWLWp GDQV OHV WLWUHV HW SDU H[WHQVLRQ GDQV OHV DUWLFOHV  
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Quatrième catégorie  OHV WLWUHV pYRTXDQW OH FDUDFWqUH RGLHX[ G¶une affaire. Inexistants 
avant 1882, ils apparaissent entre 1882 et 1914 mais restent largement minoritaires: 6,9% des 
WLWUHV VRQW SRXUYXV GH FH W\SH G¶LQIRUPDWLRQ 2Q LQVLVWH DORUV VXU O¶LPPRUDOLWp GH O¶DFWH : « Une 
pF°XUDQWH DIIDLUH »80, « Ignoble attentat à Fournols »81, « Affaire scandaleuse »82 ou de 
O¶LQGLYLGX : « Un répugnant personnage »83, « Un ignoble individu »84, « Un père indigne »85. 
/DUJHPHQW HPSOR\pH GDQV OH VXLYL PpGLDWLTXH GHV JUDQGHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV O¶H[SRVLWLRQ 
GX FDUDFWqUH RGLHX[ G¶XQ Frime interpelle et parfois trompe le lecteur, institue une priorité de 
OHFWXUH HQ FKDUJHDQW OH WLWUH G¶XQH SRUWpH pPRWLRQQHOOH TXL DWWLVH OD FXULRVLWp /HV YLROHQFHV 
VH[XHOOHV V¶H[SRVHQW GH SOXV HQ SOXV F¶HVW XQ IDLW PDLV RQ KpVLWH HQFRUH j OHXU IDLUH Epnéficier 
GH O¶RSSRUWXQLWp G¶DWWLUHU O¶DWWHQWLRQ GX OHFWHXU 'DQV OD SOXSDUW GHV FDV HW j O¶LQYHUVH GHV WLWUHV 
associés aux affaires sensationnelles, on respecte ici la règle de la concision : pas plus de trois 
mots par titre. Ce rappel du caractère odieux G¶XQ FULPH VH[XHO Q¶D ILQDOHPHQW SDV G¶DXWUH 
fonction que celle de ne pas nommer précisément le crime en question. 
Cinquième et dernière catégorie : les titres liés au débat sur les déviances sexuelles des 
instituteurs laïques ou des ecclésiastiques. Le premier exemple rencontré le 29 novembre 
1879 dans Le Moniteur du Puy-de-Dôme révèle la forme que prendront ces titres les années 
suivantes : « Audience du jeudi 27 novembre (soir). L'enseignement congréganiste »86. 
/¶DWWDTXH HVW LQGLUHFWH RQ QH SUpVHQWH QL O¶DFWH QL O¶LQGLYLGX  F¶HVW O¶HQVHLJQHPHQW LFL 
FOpULFDO TXL IDLW O¶REMHW G¶XQ SURFqV 7RXV OHV MRXUQDX[ XVHQW DORUV GH FHW DUWLILFH SRXU IDLUH 
YDORLU OHXU RSLQLRQ HW FULWLTXHU FHOOH GH OHXUV DGYHUVDLUHV (Q 1 GDQV O¶DIIDLUH 0DWKLHX 
Robert, La GazetWH G¶$XYHUJQH titre son article « /¶HQVHLJQHPHQW VDQV 'LHX »87. Le Petit 
Clermontois LQWLWXOH TXDQW j OXL VRQ DUWLFOH GX  GpFHPEUH 11 VXU O¶DIIDLUH GX IUqUH &DPLOOH 
« 0°XUV FOpULFDOHV »88 (Q 10 F¶HVW DX WRXU GH /D &URL[ G¶$XYHUJQH de titrer son article 
UHODWLI j O¶DIIDLUH )LJHDF © $ O¶pFROH ODwTXH »89. Comme nous le verrons dans la partie 
FRQVDFUpH j FH W\SH G¶DIIDLUHV OHV DWWHQWDWV j OD SXGHXU FRPPLV SDU GHV LQVWLWXWHXUV YRQW 
YpULWDEOHPHQW IDLUH O¶REMHW G¶XQ pFODLUDJH PpGLDWLTXH QRXYHDX HW VDQV SUpFpdent à partir des 
DQQpHV 10 /HV WLWUHV pYROXHQW GRQF SDUDOOqOHPHQW j FHWWH DSSURSULDWLRQ SROLWLTXH G¶XQH 
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FULPLQDOLWp MXVTX¶DORUV GLVFUqWH /¶DIIDLUH 9HUFKHLUH TXL pFODWH HQ IpYULHU 111 FRQVWLWXH 
O¶H[HPSOH OH SOXV pORTXHQW GH FH QRXYHO pFODLUDJH PpGLDtique, sans commune mesure avec les 
affaires du même genre relatées sous le Second Empire. Dans /D &URL[ G¶$XYHUJQH, on insiste 
G¶DERUG VXU OD GpFRXYHUWH GX FULPH  © *UDYH DIIDLUH GH P°XUV j O
pFROH FRPPXQDOH GH 7RXUV-
sous-Meymont. L'enquête du parquet. L'instituteur-adjoint est en fuite »90. On revient ensuite 
VXU O¶DUUHVWDWLRQ GH O¶DFFXVp : « Le scandale de Tours-sous-Meymont. Arrestation de 
l'instituteur Verchères »91 HW HQILQ VXU O¶pYROXWLRQ GH O¶HQTXrWH : « Le scandale de Tours-sur-
Meymont. L'instituteur Verchères à l'instruction »92. Quelques années auparavant, /¶$YHQLU 
du Puy-de-Dôme SURSRVDLW XQH H[SRVLWLRQ VLPLODLUH GH O¶HQTXrWH VXU OHV DFWHV FRPPLV SDU 
O¶LQVWLWXWHXU )LJHDF /D WDLOOH HW OH FRQWHQX GH FHV WLWUHV j O¶LQVWDU GHV DUWLFOHV TX¶LOV 
introduisent, se développent et offrent les mêmes spécificités que les titres de grandes affaires 
FULPLQHOOHV &HSHQGDQW VL OHV WLWUHV V¶DOORQJHQW RQ pYLWH HQFRUH V\VWpPDWLTXHPHQW GH PHWWUH 
HQ DYDQW OD QDWXUH GHV DFWHV FRPPLV $ DXFXQ PRPHQW QRXV Q¶DYRQV UHQFRQtré dans ces 
affaires un titre évoquant les attentats à la pudeur commis par ces instituteurs. On préférera 
ODUJHPHQW O¶HPSORL GX WHUPH scandale 3OXV TXH OD QDWXUH GHV DFWHV F¶HVW XQH LQVWLWXWLRQ VHV 
HUUHPHQWV HW VHV GpYLDQFHV TXH O¶RQ SUpVHQWH HW TXL V¶H[SRVH DX[ OHFWHXUV 
 
2. Crimes, criminels et victimes 
 
a) 'pVLJQHU O¶DFWH SDUWDJHU O¶LQGLJQDWLRQ WDLUH OH JHVWH 
 
/D WUqV JUDQGH PDMRULWp GHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH VH FRQWHQWH G¶HPSOR\HU OH 
vocabulaire juridique pour désigner les crimes sexuels : attentat DX[ P°XUV, attentat à la 
pudeur et viol. En dehors de ces termes, le champ lexical de la pratique sexuelle est 
totalement proscrit du récit médiatique, de même que la désignation, ne serait-FH TX¶LPDJpH 
GHV JHVWHV HW GHV SDUWLHV LQWLPHV 1RXV O¶DYRQV YX dans notre réflexion sur les titres, la presse 
V¶DWWDUGH j SHLQH VXU OH FDUDFWqUH RGLHX[ GHV FULPHV DYDQW OHV DQQpHV 10 2Q LQVLVWH TXHOTXHV 
IRLV VXU OD JUDYLWp GHV IDLWV PDLV WUqV UDUHPHQW VXU OHXU LPPRUDOLWp 'DQV O¶DIIDLUH -DFTXHV 
Bonnet, en 1879, Le Moniteur du Puy-de-Dôme revient sur les « circonstances 
SDUWLFXOLqUHPHQW JUDYHV HW GUDPDWLTXHV >GH O¶DIIDLUH@ j FDXVH GX GHJUp GH SDUHQWp GX FRXSDEOH 
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avec la victime et des projets de mariage qui existaient entre cette dernière et le fils de 
O¶DFFXVp »93. /H TXRWLGLHQ FOHUPRQWRLV HVW G¶DLOOHXUV OH VHXO j V¶DWWDUGHU VXU FHWWH FLUFRQVWDQFH 
aggravante.  
 
Encadré 102: e[WUDLWV GH O¶DFWH DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH %RQQHW 1 
 
« -DFTXHV %RQQHW kJp DXMRXUG¶KXL GH  DQV HW FXOWLYDWHXU j Orcet, a un fils Antoine, qui, 
UHWHQX SRXU TXHOTXHV PRLV HQFRUH VRXV OHV GUDSHDX[ DVSLUDLW GHSXLV SOXV G¶XQ DQ j pSRuser sa 
FRXVLQH 0DULH (VSLUDW « Celle-FL YHQDLW G¶DFFRPSOLU VD TXLQ]LqPH DQQpH ORUVTXH VD VDQWp DOWpUpH 
éveilla la sollicitude de sa mère. Un médecin fut consulté et celui-FL UHFRQQXW HQ HOOH GqV O¶DERUG WRXV 
OHV V\PSW{PHV G¶XQH JURVVHVVH DYDQFpH  HOOH OXL UDFRQWD DORUV TX¶XQ KRPPH OXL DYDLW IDLW YLROHQFH 
GDQV XQH YLJQH R LO O¶DYDLW UHQFRQWUpH 0DLV VHV SDUHQWV HX[-mêmes pendant plusieurs jours ne purent 
REWHQLU TX¶HOOH OHXU QRPPkW FHOXL TXL O¶DYDLW GpVKRQRUpH /HXUV VRXSoRQV VH SRUWqUHQW VXU VRQ ILDQFp 
HW LOV V¶HQ SODLJQLUHQW DXVVLW{W j -DFTXHV %RQQHW OH SUHVVDQW GH KkWHU OD FRQFOXVLRQ GX PDULDJH 6RQ 
attitude embarrassée les surpriW (Q DWWHQGDQW OD UpSRQVH GpILQLWLYH TX¶LO DYDLW SURPLVH OD IHPPH 
Espirat supplia de nouveau sa fille de ne rien dissimuler, et celle-ci lui déclara que Jacques Bonnet 
lui-PrPH pWDLW O¶DXWHXU GH VD JURVVHVVH $X PRLV G¶DRW 1 LO O¶DYDLW XQ MRXU HQJDJée à venir dans 
VD YLJQH SRXU DUUDFKHU GH O¶KHUEH HW V¶pWDQW DVVLV SUqV G¶HOOH LO O¶DYDLW LQRSLQpPHQW IDLW WRPEHU j OD 
UHQYHUVH SXLV V¶pWDLW FRXFKp VXU HOOH HW PDOJUp VD UpVLVWDQFH VDQV V¶pPRXYRLU GHV FULV TXH OD GRXOHXU 
lui arrachait, il avait complètement assouvi ses désirs. La femme Espirat venait de recevoir ce pénible 
DYHX ORUVTXH %RQQHW SDUXW (OOH OXL H[SULPD WRXWH VRQ LQGLJQDWLRQ 6RQ PDUL TXL O¶HQWHQGLW G¶XQH 
pièce voisine lui adresser les plus vifs reproches, en devina sans peine la cause, HW V¶DUPDQW G¶XQ 
couteau, il accourut en proférant lui-PrPH OHV SOXV WHUULEOHV PHQDFHV 6HV SDUHQWV V¶HPSUHVVqUHQW GH 
O¶pORLJQHU SRXU pYLWHU XQH FDWDVWURSKH Resté seul avec la femme Espirat, Bonnet se reconnut coupable 
et proposa de mettre sa victime en pension à ses frais chez une sage-femme à Clermont-Ferrand. Tous 
OHV WURLV V¶\ UHQGLUHQW HQ HIIHW OH PrPH MRXU /¶DFFXVp SULW OHV LQIRUPDWLRQV QpFHVVDLUHV SUpVHQWD 
0DULH (VSLUDW j OD GDPH 0DULQLHU DFFRXFKHXVH HW OXL RIIULW GH SD\HU G¶DYDQFH OH SUL[ Fonvenu. Le 
lendemain, la femme Espirat revint et décida à porter plainte contre Bonnet. Il fut aussitôt recherché, 
PDLV LO DYDLW TXLWWp VRQ GRPLFLOH HW FH IXW VHXOHPHQW TXHOTXHV MRXUV DSUqV TX¶LO SW rWUH DUUrWp j 
Issoire. Devant le magistrat instructeur, il a soutenu, malgré les protestations indignées de sa victime, 
que celle-FL O¶DYDLW SURYRTXp « &HV DOOpJDWLRQV VRQW DXVVL RGLHXVHV TX¶LQYUDLVHPEODEOHV : la 
conduite antérieure de la jeune fille et ses sentiments bien connus les repoussent absolument. Depuis 
ORUV HOOH D pWp O¶REMHW GHV SOXV LQVLVWDQWHV VROOLFLWDWLRQV  RQ D PrPH RVp OXL IDLUH HVSpUHU G¶LQDYRXDEOHV 
réparations  HOOH Q¶HQ D SDV PRLQV SHUVLVWp GDQV WRXWHV VHV GpFODUDWLRQV (OOH D PrPH DMRXWp TXH 
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GHSXLV O¶DWWHQWDW %RQQHW O¶DYDLW GH QRXYHDX SUHVVpH GH VH SUrWHU j VHV GpVLUV PDLV TX¶LO V¶pWDLW DUUrWp 
devant un refus énergiquement exprimé » 94. 
 
 
6XU OHV 0 DUWLFOHV UHWHQXV GH 1 j 11 SOXV GH  QH VRQW DFFRPSDJQpV G¶DXFXQ 
jugement moral. Cela dit, si cette absence de jugement représente plus de 81% des articles 
DYDQW 11 OD WHQGDQFH V¶LQYHUVH SURJUHVVLYHPHQW DX ILO GHV DQQpHV SRXU QH UHSUpVHQWHU SOXV 
TXH  GH 11 j 11 /¶LJQRPLQLH GHV DFWHV VH IDLW GRQF SOXV YLVLEOH j OD ILQ GX ;,;H 
siècle. Se multiplient alors dans les colonnes de la presse les euphémismes peu évocateurs 
pour désigner des crimes dont on ne sait finalement pas grand-FKRVH VL FH Q¶HVW TX¶LOV VRQW 
ignobles. Les articles du Moniteur du Puy-de-Dôme UHODWLIV j O¶DIIDLUH GH O¶LQVWLWXWHXU 0DWKLHX 
Robert en 1882 proposent un certain nombre de ces raccourcis peu parlants : «faits 
déplorables », « IDLWV G¶LPPRUDOLWp », « coupable promiscuité »95, « actes lascifs », 
« attouchements impudiques », « choses atroces »96, « actes honteux »97 /¶pWXGH GX 
vocabulaire utilisé par la chronique judiciaire pour qualifier les violences sexuelles et 
O¶LQGLJQDWLRQ TX¶HOOHV VXVFLWHQW V¶DYqUH ILQDOHPHQW j OD SUHPLqUH OHFWXUH DVVH] SDXYUH HQ 
HQVHLJQHPHQWV 'DQV VD IRUPH OD SOXV FRXUDQWH O¶HXSKpPLVPH V¶DUWLFXOH DXWRXU GH GHX[ 
notions : la GpVLJQDWLRQ GH O¶DFWH HQ OXL-PrPH TXL Q¶RIIUH SDV RX SHX GH SUpFLVLRQV VXU OD 
nature même du dit acte : affaire, fait, acte, crime, agissement, chose, outrage, exploit, 
passion, attentat et un adjectif qualifiant son immoralité, empruntant au champ lexical du 
GpJRW HW GH O¶LJQRPLQLH : GpJRWDQW pF°XUDQW UpYROWDQW VFDQGDOHX[ LQIkPH RGLHX[ 
ignoble, triste, immoraux, immonde, innommable, abominable, malpropre, lubrique, obscène, 
détestable, honteux, indécent, monstrueux, horrible. Le choix de ces combinaisons lexicales, 
TXL Q¶REpLW j DXFXQH DXWUH UqJOH TXH FHOOH GHV KDELWXGHV UpGDFWLRQQHOOHV GX FKURQLTXHXU QH 
nous permet pas de mesurer précisément la gravité des crimes les uns par rapports aux autres, 
ni de distinguer les circonstances aggravantes qui les accompagnent autrement que par la 
source judiciaire. Avant que la cRXU G¶aSSHO QH VWDWXH VXU OD GpILQLWLRQ SpQDOH G¶XQH DJUHVVLRQ 
VH[XHOOH HW DYDQW TXH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ HW OH UpTXLVLWRLUH GpILQLWLI QH VRLHQW GLIIXVpV DXFXQ 
vocabulaire précis ne permet de qualifier précisément un acte commis dans une communauté 
TXL VH JDUGH ELHQ GH V¶pWHQGUH VXU OH VXMHW /HV FKURQLTXHXUV MXGLFLDLUHV GRLYHQW DORUV 
composer avec les quelques informations délivrées par les enquêteurs et les correspondants. 
                                                 
94
 AD, U10839, dossier 6341, 1879. 
95
 Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 19-20/06/1882, p.2. 
96
 « Un mandrill », Moniteur du Puy-de-Dôme, 21/06/1882, p.2. 
97
 Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 26-27/06/1882, p.2. 
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En 1889, Le Courrier du Puy-de-Dôme et Le Petit Clermontois SDUOHQW G¶© inceste » lors de 
O¶DUUHVWDWLRQ GH 3LHUUH %DVVHW98. Pour un acte identique perpétré par François Raymond 
Chabanne en décembre 1893, Le Moniteur du Puy-de-Dôme préfère parler de « relations 
intimes avec sa fille »99 ,O SDUDLW pYLGHQW TXH FHWWH OLEHUWp OH[LFDOH Q¶HVW SDV XQH EpQpGLFWLRQ 
pour la presse, bien au contraire, elle lui pose problème dans la mesure où ne pouvant pas 
HPSOR\HU VDQV ULVTXH G¶HUUHXU OH YRFDEXODLUH MXULGLTXH UDFFRXUFL LGpDO SRXU QH SDV V¶pWHQGUH 
VXU OD QDWXUH G¶XQ FULPH OHV DUWLVDQV GH OD FKURQLTXH MXGLFLDLUH Q¶RQW JXqUH G¶DXWUH DOWHUQDWLYH 
que de composer avec des désignations approximatives. Cette difficulté explique sans doute, 
HQ SDUWLH O¶XVDJH UpSpWp G¶HXSKpPLVPHV YDJXHV pour qualifier ces actes.  
/D GHVFULSWLRQ GHV JHVWHV HW O¶pYRFDWLRQ GHV SDUWLHV LQWLPHV TXH O¶RQ UHWURXYH GDQV OHV 
DFWHV G¶DFFXVDWLRQ VRQW FRPSOqWHPHQW EDQQLHV GX GLVFRXUV PpGLDWLTXH H[SOLTXDQW HQ JUDQGH 
SDUWLH O¶DEVHQFH G¶XQH UHWUDQVFULSWLRQ FRPSOqWH GH FHV DFWHV G¶DFFXVDWLRQ GDQV OHV FRORQQHV 
GHV MRXUQDX[ 6L OD ULJXHXU G¶XQH LQVWUXFWLRQ H[LJH TXH O¶RQ GpILQLVVH DYHF H[DFWLWXGH OD QDWXUH 
G¶XQH YLROHQFH VH[XHOOH OHV GRVVLHUV GH SURFpGXUH FULPLQHOOH UpYqOH pJDOHPHQW XQ PDODLVH 
FRQVWDQW j O¶pJDUG GH OD GpVignation de ce type de crimes. Premier signe de ce malaise : 
O¶HPSORL GHV HXSKpPLVPHV HW GHV UDFFRXUFLV SHX pYRFDWHXUV HVW DXVVL LPSRUWDQW VLQRQ SOXV 
que dans le discours médiatique. Nous retrouvons les mêmes « odieux attentats », « P°XUV 
infâmes », « scqQHV G¶LPPRUDOLWp » et autres « ignobles instincts », avec toutefois une diversité 
OH[LFDOH DXWUHPHQW SOXV ULFKH TXH GDQV OHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFHV 'HX[LqPH VLJQH : la 
difficulté à nommer les parties sexuelles autrement que par des expressions simples ou naïves, 
WRXMRXUV OHV PrPHV TXL Q¶pYROXHQW JXqUH WRXW DX ORQJ GH QRWUH SpULRGH /H VH[H PDVFXOLQ GH 
O¶DFFXVp HVW GpVLJQp FRPPH OH membre viril. Le terme verge apparait assez tardivement, dans 
les années 1910. Le sexe de la victime, garçon ou fille, est nommé parties sexuelles ou parties 
génitales ,O V¶DJLW © G¶XQH ODQJXH SDXYUH LQFDSDEOH GH UHQGUH OHV ILJXUHV pURWLTXHV PDLV DSWH j 
GpFULUH O¶HVVHQWLHO HW VXUWRXW GpFHQWH », constate Anne-Marie Sohn100 3DUFH TX¶LO GpILQLW OD 
nature exacte et la gravité GX GpOLW RX GX FULPH OH UpFLW GHV DFWHV IDLW V\VWpPDWLTXHPHQW O¶REMHW 
G¶XQ SDUDJUDSKH TXL QH VRXIIUH G¶DXFXQH DPELJLWp VXU OD JHVWXHOOH FRXSDEOH  introduire, 
WHQWHU G¶LQWURGXLUH FDUHVVHU WRXFKHU, etc.  
Parce que devenus incontournables dans la procédure judiciaire de la seconde moitié 
GX ;,;H VLqFOH RQ WROqUH O¶REVHUYDWLRQ PpGLFDOH GX VH[H GH O¶HQIDQW HW OH UDSSRUW TXL HQ 
                                                 
98
 Sans titre, Courrier du Puy-de-Dôme, 14/03/1889, p.3 et « Une grave affaire à Saint-Rémy-sur-Durolle: un 
inceste », Petit Clermontois, 13/03/1889, p.2. 
99
 « Affaire scandaleuse », Moniteur du Puy-de-Dôme, 13/12/1896, p.2. 
100
 SOHN Anne-Marie, 'X SUHPLHU EDLVHU j O¶DOF{YH /D VH[XDOLWp GHV IUDQoDLV DX TXRWLGLHQ 10-1950), Paris, 
Aubier, 1996, p.34. 
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résulte. « $ SDUWLU GH 10 « OH ODQJDJH DQDWRPLTXH IDLW XQH UDSLGH SHUFpH », rappelle 
encore Anne-Marie Sohn, « il séduit principalement les citadins. Les médecins, bien sûr, mais 
DXVVL OHV MXJHV O¶DGRSWHQW VDQV pWDW G¶kPH /HV PDJLVWUDWV SDVVHQW VDQV FRXS IpULU GH 
O¶HXSKpPLVPH j O¶pQRQFp WHFKQLTXH 3ROLFLHUV HW JHQGDUPHV VH PHWWHQW j O¶XQLVVRQ QRQ VDQV 
problèmes orthographiques attestant une science toute neuve »101. Toutefois, hors du cadre 
médico-légal des documents juridiques où se côtoient les expressions défloration, herpès 
génital, dilatation anormale, liquide et WDFKHV VSHUPDWLTXHV PHPEUDQH GH O¶K\PHQ, 
excoriation des lèvres OHV GpWDLOV UpYpOpV SDU O¶H[SHUW GHYLHQQHQW LQGpFHQWV LQFRQYHQDEOHV 
honteux  LO V¶DJLW G¶XQ YRFDEXODLUH TXL Q¶D SDV VD SODFH GDQV OHV FRORQQHV GH OD SUHVVH pFULWH 
/¶H[SUHVVLRQ abuser DSSDUDLW TXDQW j HOOH DVVH] WDUGLYHPHQW HW Q¶HVW HPSOR\pH TXH 
ponFWXHOOHPHQW 'DQV OHV DFWHV G¶DFFXVDWLRQ RQ O¶XWLOLVH HQ 1 GDQV O¶DIIDLUH 5REHUW HQ 
1 GDQV O¶DIIDLUH &KDVVDLJQH HQ 1 GDQV O¶DIIDLUH 5HQDXG HQ 1 GDQV O¶DIIDLUH 
&KDEDQQH HW HQ 11 GDQV O¶DIIDLUH &KDEDXG 'DQV OD SUHVVH QRXV QH OD WURXYRQV TX¶XQH VHXOH 
fois, dans les colonnes du Moniteur du Puy-de-Dôme HQ 10 GDQV O¶DIIDLUH %UXJqUH : 
« Brugère aurait abusé, dans des circonstances sur lesquelles nous croyons ne pas devoir 
LQVLVWHU G¶XQH MHXQH ILOOH GH 1 DQV »102.  
 
Encadré 103: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH %UXJqUH 10 
 
« /D MHXQH (OLVH /DIDL[ kJpH GH 1 DQV SXSLOOH GH O¶DVVLVWDQFH SXEOLTXH HW SODFpH FRPPH 
GRPHVWLTXH FKH] OHV pSRX[ 6LEDXG pWDLW GHSXLV OH PRLV G¶RFWREUH 10 HQ EXWWH DX[ REVHVVLons de 
%UXJqUH ORUVTX¶HOOH pWDLW VHXOH DX[ FKDPSV RFFXSpH j JDUGHU OHV PRXWRQV FHW LQGLYLGX YHQDLW 
V¶DVVHRLU j F{Wp G¶HOOH OXL WHQDLW GHV SURSRV LQGpFHQWV HW OXL PRQWUDLW VHV SDUWLHV VH[XHOOHV ,O OXL 
donnait des rendez-YRXV TX¶HOOH Q¶DFFHSWDLW SDV HW lui offrait sans plus de succès des friandises et des 
VRXV SRXU O¶HPPHQHU GDQV OHV ERLV YRLVLQV 3DUIRLV LO VH FDFKDLW SRXU OD VXUSUHQGUH ,O GRQQDLW FKDTXH 
IRLV GX SDLQ DX FKLHQ GH OD ILOOHWWH SRXU O¶KDELWXHU j VD SUpVHQFH ».  
 
/¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ V¶DWWDUde ensuite sur les deux agressions sexuelles commises par Brugère 
SHQGDQW OH PRLV GH MXLQ 10 DYDQW GH V¶DWWDUGHU VXU O¶pWDW SK\VLTXH HW PHQWDO GH OD YLFWLPH : 
 
« Elise Lafaix ne tarda pas à ressentir de vives souffrances, et, après avoir confié à un 
domestique une partie de son secret, elle avoua peu à peu la vérité à ses maîtres. Comme elle souffrait 
beaucoup, la dame Sibaud, sa maîtresse, la fit examiner 8 jours après par le docteur Fougères «. 
                                                 
101
 Ibid, p.34-35. 
102
 « Viol et tentative de viol », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/02/1906, p.2. 
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Les conséquences de ce crime ont été désastreuses et se WUDGXLVHQW j O¶KHXUH DFWXHOOH SDU GHV WURXEOHV 
GH OD PRELOLWp HW GH O¶LQWHOOLJHQFH GH OD YLFWLPH &HOOH-FL HVW HQFRUH DXMRXUG¶KXL HQ WUDLWHPHQW j 
O¶KRVSLFH GH 7KLHUV HW OH PpGHFLQ TXL OD VRLJQH GpFODUH QH SRXYRLU KDVDUGHU XQ SURQRVWLF VXU O¶LVVXH 
de la maODGLH ,O D IDOOX UHQRQFHU DEVROXPHQW j XQH FRQIURQWDWLRQ DYHF O¶LQFXOSp OD VHXOH FUDLQWH G¶XQH 
WHOOH PHVXUH SURYRTXDQW LQYDULDEOHPHQW FKH] O¶HQIDQW GHV WURXEOHV QHUYHX[ GHV FULV HW GHV 
cauchemars qui compromettent sa guérison. /¶DFFXVp VH UHQIHUPH GDQV un système de dénégations 
DEVROXHV PDLV PDOJUp VHV PDQ°XYUHV SRXU pJDUHU OD MXVWLFH OHV FKDUJHV UHOHYpHV SDU O¶LQIRUPDWLRQ HW 
les déclarations des médecins experts ne laissent aucun doute sur sa culpabilité. Brugère ne parait pas 
G¶DLOOHXUV HQ rWUH j VRQ FRXS G¶HVVDL 'DQV OH FRXUDQW GH O¶DQQpH 1 LO ILW O¶REMHW G¶XQH LQVWUXFWLRQ 
SRXU WHQWDWLYH GH YLRO VXU VD GRPHVWLTXH kJpH GH 1 DQV LO EpQpILFLD LO HVW YUDL G¶XQH RUGRQQDQFH GH 
non-lieu pour insuffisance de charges. Lallemand (marie) déclare aussi formellement avoir été violée 
j O¶kJH GH TXLQ]H DQV SDU %UXJqUH GH OD PrPH PDQLqUH TXH OD SHWLWH (OLVH /DIDL[ /¶DFFXVp D OD 
UpSXWDWLRQ G¶XQ GpEDXFKp ,O D pWp VRXPLV j O¶H[DPHQ GX 'RFWHXU *HQWRQ TXL Q¶D UHOHYp DXFXQH 
anomalie mentale mais le déclare impulsif et peu intelligent, et conclut à une légère atténuation de sa 
responsabilité »103. 
 
 
Le faible emploi des termes viol et violer dans les colonnes de la chronique judiciaire 
HVW GDYDQWDJH j PHWWUH VXU OH FRPSWH GX QRPEUH OLPLWp G¶DFFXVDWLRQV GH FH W\SH TXH sur une 
TXHOFRQTXH UHWHQXH j O¶pJDUG GH FHV PRWV (QILQ O¶attouchement demeure sans doute une des 
seules expressions définissant avec exactitude une pratique sexuelle particulière : la 
masturbation104. Très largement utilisé dans le discours juridique, plus rarement dans les 
articles de presse, le mot introduit dans le récit une précision importante et peut même 
RUGRQQHU XQH FHUWDLQH KLpUDUFKLH GDQV OD JUDYLWp GHV IDLWV VHORQ TXH O¶attouchement soit simple 
ou prolongé, exceptionnel ou répété, exclusif ou accompagné. En 1887, Jacques Mallet nie les 
IDLWV TX¶RQ OXL UHSURFKH : les viols de deux filles de douze et quinze ans : il « reconnaît 
seulement avoir fait, à deux reprises différentes, des attouchements avec la main aux parties 
sexuelles»105 /¶DYHX GHYLHQW Lci système de défense : Jacques Mallet avoue le moins grave - 
les attouchements ± HQ JDJH GH ERQQH IRL SRXU UHQGUH FUpGLEOH O¶K\SRWKqVH G¶XQ IDX[ 
témoignage des victimes. Une défense qui par ailleurs portera ses fruits puisque O¶DFFXVp, 
bénéficiant des ciUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV QH IXW FRQGDPQp TX¶j GHX[ DQV GH SULVRQ 
 
                                                 
103
 AD, U27292, dossier 34, 1906. 
104
 Le terme masturbation, rarement observé avant 1910 dans les documents juridiques, devient plus fréquent à la 
veille de la Grande Guerre. Il ne sera cependant jamais utilisé dans la presse. 
105
 « Viols à Allagnat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 04/07/1887, p.2. 
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b) Le criminel sexuel, le criminel sans figure 
 
-XVTX¶HQ 11 OD ILJXUH PpGLDWLTXH GX SHUYHUV VH[XHO Q¶H[LVWH SDV RX GX PRLQV HOOH 
ne constitue pas une catégorie de criminels prédéfinie dans laquelle on glisserait toutes sortes 
G¶LQGLYLGXV UHFRQQXV FRXSDEOHV G¶DWWHQWDWV DX[ PRHXUV 3UHPLqUH UDLVRQ j FHOD QRXV O¶DYRQV 
vu, les articles relatant des affaires de crimes sexuels commis sur des enfants sont dans une 
grande majorité des articles excOXDQW WRXWH GHVFULSWLRQ QDUUDWLYH 2Q QH V¶DWWDUGH QL VXU O¶DFWH 
ni sur son auteur. Un nom, un âge, une profession, un lieu de résidence, parfois la situation 
matrimoniale  OD SUpVHQWDWLRQ GH O¶LQGLYLGX VH UpVXPH OD SOXSDUW GX WHPSV j FHV TXHOTXHV 
informDWLRQV G¶XVDJH 4XDQG j SDUWLU GHV DQQpHV 10 OD SUHVVH FRPPHQFH j PXOWLSOLHU OHV 
PDQLIHVWDWLRQV G¶LQGLJQDWLRQ OH YRFDEXODLUH GpVLJQDQW OHV LQGLYLGXV HVW OH PrPH TXH FHOXL 
désignant leurs actes, dans la majorité des cas de simples adjectifs empruntant au champ 
OH[LFDO GH O¶LJQRPLQLH  © misérable », « immonde », « ignoble », « odieux », « triste », 
« malpropre », « infâme », « répugnant ». A partir de ces quelques qualificatifs récurrents 
GpFRXOHQW XQH PXOWLWXGH GH FRPELQDLVRQV TXL Q¶pYROXHQW JXqUH DX Iil des années. Plus 
UDUHPHQW RQ SURSRVH XQH EUqYH SUpVHQWDWLRQ GH O¶DFFXVp : Alexandre Izoard est, selon la 
Gazette du Puy-de-Dôme, « XQH GH FHV QDWXUHV SHUYHUVHV TXH ULHQ Q¶D SX UDPHQHU DX ELHQ »106, 
François Raymond Chabanne est pour le Moniteur « un misérable dont la conduite soulève un 
VHQWLPHQW GH UpSXOVLRQ HW G¶KRUUHXU »107 /D UpSXWDWLRQ HW OD PRUDOLWp GH O¶LQGLYLGX OD SOXSDUW 
du temps déplorables, définissent son degré de perversité : Claude Barthelat est « un homme 
GH  DQV G¶XQH SURIRQGH LPPRUDOLWp » affirme le Journal du Puy-de-Dôme en 1857108, « La 
moralité de [Pierre] Bertry est déplorable. Il y a plusieurs années, des faits semblables lui ont 
été reprochés », prétend quant à lui le Courrier de Riom109. Quand à Jacques Mallet, Le 
Moniteur du Puy-de-Dôme UDSSHOOH TX¶LO © Q¶D SDV G¶DQWpFpGHQWV MXGLFLDLUHV PDLV >TXH@ VD 
conduite laisse à désirer. Quoique jeune et vigoureux, capable de travailler, il a vécu dans 
O¶RLVLYHWp HW OD GpEDXFKH »110. Enfin Jean Mozat « est un homme ayant la plus mauvaise 
réputatiRQ DX SRLQW GH YXH GHV P°XUV », déclarent conjointement le Riom Journal et le Petit 
Issoirien111. La précocité de la  perversité chez un accusé de violences sexuelles constitue 
FHUWDLQHPHQW O¶XQH GHV FLUFRQVWDQFHV OHV SOXV DJJUDYDQWHV DX[ \HX[ GH O¶RSLQLRQ Sublique. On 
                                                 
106
 « Tentative d'assassinat et viol », *D]HWWH G¶$XYHUJQH 06-07/08/1877, p.3. 
107
 « Affaire scandaleuse », Moniteur du Puy-de-Dôme, 14/12/1897, p.2. 
108
 « Tentative de viol », Journal du Puy-de-Dôme, 26/11/1857, p.3. 
109
 « Audience du samedi », Courrier de Riom, 21/11/1886, p.2. 
110
 « Viol et attentats à la pudeur », Moniteur du Puy-de-Dôme, 16/11/1887, p.3. 
111
 « Même audience », Riom Journal, 21/11/1889, p.3 et « Même audience », Petit Issoirien, 23/11/1889, p.1. 
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V¶HPSUHVVH DORUV GH VRXOLJQHU TX¶© j O¶kJH GH 1 DQV >-HDQ 9\H@ V¶pWDLW GpMj OLYUp VXU GH 
MHXQHV IUqUHV j GHV DFWHV DX[TXHOV LO Q¶DYDLW pFKDSSp j GHV SRXUVXLWHV TXH JUkFH j VRQ kJH »112. 
Pire encore, Jean Chassaigne est « profondément perverti aYDQW O¶kJH /¶DFFXVp DYDQW G¶DYRLU 
atteint sa seizième année, a corrompu et souillé plusieurs jeunes enfants de son village : le 
jeune Fayet, à peine âgé de 15 ans, poursuivi actuellement pour attentat à la pudeur, mis en 
SUpVHQFH GH &KDVVDLJQH O¶D DFFXVp FDWpJRULTXHPHQW GH O¶DYRLU GpPRUDOLVp HQ OXL UpYpODQW 
QRWDPPHQW FRPPHQW LO IDOODLW V¶\ SUHQGUH SRXU SRVVpGHU OHV MHXQHV ILOOHV »113.  
 
Encadré 104: aFWH G¶DFFXVDWLRQ DIIDLUH &KDVVDLJQH 1 
 
« Le 7 août dernier, le nommé ChasVDLJQH -HDQ kJp GH 1 DQV WDLOOHXU G¶KDELWV DX 
Monestier, était signalé à la gendarmerie de Saint-Amant-Roche-Savine, comme ayant commis le 
FULPH GH YLRO VXU OD SHUVRQQH G¶XQH HQIDQW GH  DQV OD MHXQH %HVVH\ULDV (XJpQLH-Louise), sa cousine. 
Après enquête, une information fut ouverte contre cet individu : elle a établi sa culpabilité avec la 
dernière évidence. 3URIRQGpPHQW SHUYHUWL DYDQW O¶kJH O¶DFFXVp DYDQW G¶DYRLU DWWHLQW VD VHL]LqPH 
année, a corrompu est souillé plusieurs jeunes enfants de son village. Le nommé Fayet, à peine âgé de 
1 DQV SRXUVXLYL DFWXHOOHPHQW SRXU DWWHQWDW j OD SXGHXU PLV HQ SUpVHQFH GH &KDVVDLJQH O¶D DFFXVp 
FDWpJRULTXHPHQW GH O¶DYRLU GpPRUDOLVp HQ OXL UpYpODQW QRWDPPHQW FRPPHQW LO IDOODLW V¶\ SUHQGUH SRXU 
posséder les jeunes filles. 3HQGDQW O¶KLYHU 1-1 &KDVVDLJQH V¶pWDQW LQWURGXLW GDQV OD PDLVRQ GHV 
époux Besseyrias-Roux et ayant trouvé leur fillette Eugénie-Benoite seule, la saisit, la renversa sur le 
plancher et, après lui avoir relevé les jupes, se coucha sur elle et lui pratiqua avec son membre viril 
GHV DWWRXFKHPHQWV SURORQJpV 'DQV XQH DXWUH FLUFRQVWDQFH LO HVVD\D HQFRUH G¶DEXVHU GH FHWWH HQIDQW 
TXL SHX LQWHOOLJHQW Q¶RVD ULHQ DYRXHU j VD PqUH De 1885 au 6 octobre 1886, Chassaigne, à diverses 
reprises, a commis OHV FULPHV GH YLRO HW G¶DWWHQWDW j OD SXGHXU VXU OD SHUVRQQH G¶XQH DXWUH MHXQH ILOOH 
de Monestier, la nommée Besseyrias (Eugénie-Louise), sa cousine, âgée de 9 ans. Depuis le 7 octobre 
1 F¶HVW-à-GLUH GHSXLV TX¶LO D HX VHL]H DQV DFFRPSOLV O¶DFFXVp GDns de nombreuses circonstances, 
sans cependant pouvoir préciser aucune date, a continué à poursuivre la jeune Besseyrias (Eugénie-
/RXLVH VRLW FKH] HOOH VRLW GDQV OHV FKDPSV SHQGDQW TX¶HOOH JDUGDLW VHV FKqYUHV ,O O¶DWWLUDLW SUqV GH OXL 
en lui promettant SDUIRLV XQ VRX G¶DXWUHV IRLV GX VXFUH OD UHQYHUVD VXU OH VRO VH FRXFKDLW VXU HOOH HW 
plusieurs fois, malgré ses cris et ses protestations, avait avec elle des rapports coupables. Dans 
G¶DXWUHV FLUFRQVWDQFHV LO SUDWLTXDLW VHXOHPHQW DYHF HOOH GH VLPSOes attouchements avec son membre 
viril  XQ MRXU QRWDPPHQW LO O¶D IDLW PHWWUH j JHQRX[ OHV PDLQV DSSX\pHV VXU OH SODQFKHU HW DSUqV DYRLU 
relevé ses jupes par derrière, il a mis en contact, pendant un certain temps, son membre viril avec les 
parties sexueOOHV GH O¶HQIDQW ,O UpVXOWH GX UDSSRUW GH O¶KRPPH GH O¶DUW TXH OD MHXQH %HVVH\ULDV 
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(Eugénie-Louise) a été déflorée et que le dernier attentat commis sur elle est de date récente. Pendant 
O¶pWp GHUQLHU RQ D HQFRUH YX O¶DFFXVp DUUrWHU GDQV XQH UXH GH 0RQHVWLHU j OD VRUWLH GH O¶pFROH OD MHXQH 
Béal (Louise-Antoinette), née le 26 mai 1880, se mettre à genoux devant elle et lui relever les jupes. 
&KDVVDLJQH D UHFRQQX DYRLU SUDWLTXp DYHF OHV PDLQV G¶DERUG SXLV DYHF VRQ PHPEUH YLULO GHV 
attouchements sur la jeune fille » 114. 
 
 
/D PRUDOLWp GpSORUDEOH G¶XQ DFFXVp IDLW GRQF O¶REMHW G¶XQH DWWHQWLRQ SDUWLFXOLqUH GH OD 
part des journalistes, mais aussi et surtout de la part des autorités judiciaires : les actes 
G¶DFFXVDWLRQ VH FRQFOXHQW LQYDULDEOHPHQW SDU XQ UDSSHO GHV DQWpFpGHQWV MXGLFLDLUHV GH O¶DFFXVp 
et de sa réputation au sein de la communauté dont il est membre. « /¶DFFXVp D XQH UpSXWDWLRQ 
GpWHVWDEOH ,O HVW SDUHVVHX[ HW LYURJQH HW QH YLW TXH GH PDUDXGDJH 2Q O¶DFFXVH G¶DYRLU HX GHV 
relations incestueuses avec VD ILOOH DLQpH TXL VHUDLW GHYHQXH HQFHLQWH GH VHV °XYUHV » peut-on 
OLUH GDQV O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH *XLOODXPH 'XFKHU FRQGDPQp OH  DRW 10 j  DQV GH 
réclusion pour de nombreux attentats à la pudeur commis sur sa fille115. Jean Vasson, accusé 
de tentative de viol et jugé le 13 août 1862, « GHSXLV ORQJWHPSV V¶DGRQQH j O¶RLVLYHWp >HW@ V¶HVW 
acquis par son inconduite une réputation déplorable »116 /D FXOSDELOLWp G¶XQ DFFXVp UHQGXH 
certaine par la nature même du document, ne laisse aucune place à la présomption 
G¶LQQRFHQFH : «  /¶LQVWUXFWLRQ « D pWDEOL G¶XQH PDQLqUH pYLGHQWH OD FXOSDELOLWp GH O¶DFFXVp ª 
UpVXPH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH /RXLV &URWWH DFFXVp G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU VXU VD ILOOH HQ 1 ; 
« Vainement prétend-LO rWUH YLFWLPH G¶XQ FRPSORW RGLHX[ RXrdi pour le perdre, par sa femme 
et ses enfants. Cette allégation contre laquelle protestent tous les membres de sa famille est 
FRPSOqWHPHQW GpQXpH GH IRQGHPHQW HW QH VDXUDLW SDU VXLWH DYRLU SRXU OXL OH UpVXOWDW TX¶LO HQ 
espère »117. 
Les accusés bénéficiant G¶XQ SRUWUDLW SRVLWLI VRQW GRQF LQH[LVWDQWV GDQV OHV DFWHV 
G¶DFFXVDWLRQ 'DQV OD SUHVVH LOV GHPHXUHQW H[WUrPHPHQW UDUHV LO IDXW SRXU FHOD TXH OHXU 
LQQRFHQFH VRLW FRQQXH HW UHFRQQXH DYDQW PrPH O¶RXYHUWXUH GX SURFqV /H VFDQGDOH GHV 
attentats à la pudeur dH 7KLHUV HVW j FH WLWUH WRXW j IDLW LQWpUHVVDQW /¶DIIDLUH DPqQH GHYDQW OD 
FRXU G¶aVVLVHV FLQT KDELWDQWV GH 7KLHUV HQ DRW 1 WRXV GpQRQFpV G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU SDU 
deux fillettes âgées de moins de treize ans et elles-mêmes détenues en maison de correction 
SRXU GHV SHWLWV YROV /¶DIIDLUH QH EpQpILFLH G¶DXFXQ UHWHQWLVVHPHQW PpGLDWLTXH PDLV OHV 
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quelques lignes consacrées au procès par le Moniteur du Puy-de-Dôme laissent transparaître 
XQH FHUWDLQH ELHQYHLOODQFH j O¶pJDUG GHV DFFXVpV %HQRvW 7DLOODQGLHU le plus âgé, fait peine à 
voir  F¶HVW XQ © petit vieillard à moustache blanche, qui prend une attitude grelotteuse sur le 
banc où il est assis. Il est atteint de surdité »118. Un de ses compagnons, Marien Cathonnet, « a 
O¶DLU G¶XQ RXYULHU DLVp HW RQ D SHLQH j FRPSUHQGUH TX¶LO DLW SX VH OLYUHU j O¶DFWH FULPLQHO TX¶RQ 
lui reproche. »119. Si le recours régulier aux circonstances atténuantes par le jury de la cour 
G¶aVVLVHV HVW VXVFHSWLEOH GH UHIOpWHU XQH FHUWDLQH LQGXOJHQFH GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH j O¶pJDUG GH 
ces crimes120, cette indulgence demeure muette, presque honteuse. Une fois le verdict tombé 
HW OD FXOSDELOLWp UHFRQQXH QRXV Q¶DYRQV WURXYp DXFXQ H[HPSOH GH FRPSDVVLRQ GH OD SDUW GHV 
MRXUQDX[ j O¶pJDUG GHV DFFXVpV GH FULPHV VH[XHOV 4X¶LOV V¶DJLVVHQW GH WURXEOes mentaux ou 
G¶DOFRROLVPH DWWpQXDQW VHORQ OHV H[SHUWV OD UHVSRQVDELOLWp GH OHXUV DFWHV G¶XQH VLWXDWLRQ 
IDPLOLDOH SUpFDLUH RX G¶XQH HQIDQFH GLIILFLOH UpYpOpH SDU O¶DFFXVp SRXU VD GpIHQVH ULHQ QH 
saurait atténuer non pas la gravité du crime mais le caractère odieux du geste en lui-même. Si 
O¶RQ VH UpIqUH DX QRPEUH G¶DUWLFOHV SURSRVDQW XQ RX SOXVLHXUV MXJHPHQWV PRUDX[ SRXU FKDFXQH 
de ces catégories de crimes sexuels, on découvre que ce sont les instituteurs et les curés 
déviants qui génèrent le plus de maQLIHVWDWLRQV pPRWLRQQHOOHV  G¶DUWLFOHV SUpVHQWDQW XQH 
RX SOXVLHXUV PDQLIHVWDWLRQV G¶LQGLJQDWLRQ VXLYLV GHV LQFHVWHV  GHV DFWHV TXDOLILpV GH 
viol (36%) et enfin des actes commis sur un grand nombre de victimes (20%). Une hiérarchie 
GH O¶LJQRPLQLe qui rejoint les tendances déjà observées par la plupart des spécialistes de ce 
W\SH GH YLROHQFHV '¶XQH SDUW OHV GpYLDQFHV G¶LQVWLWXWHXUV VRXYHQW LQFRPSULVHV TXL pWRQQHQW 
et effrayent « au point de susciter une insensible prise de conscience durant le siècle, rappelle 
Georges Vigarello, « O¶LPDJH GH FHV DFFXVpV GHYLHQW SOXV WURXEODQWH O¶LQWHUURJDWLRQ j OHXU 
sujet plus inquiète  FRPPHQW FRPSUHQGUH FHV YLROHQFHV G¶KRPPHV LQWHOOLJHQWV HW TXHOTXHIRLV 
lettrés »121 '¶DXWUH SDUW O¶LQFHVWH TXL FRQVWLWXH VHORn Anne-Claude Ambroise-Rendu, un 
« VXMHW VFDEUHX[ « G¶DXWDQW SOXV TX¶LO PHW HQ MHX HW HQ GDQJHU GDQV WRXV OHV MRXUQDX[ XQH 
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des valeurs centrales de la chronique : la famille »122 et qui outrepasse « les limites imposées 
par la nature au coït »123. 
Deuxième pOpPHQW TXL H[SOLTXH O¶DEVHQFH G¶XQH ILJXUH PpGLDWLTXH ILJpH GX FULPLQHO 
sexuel  O¶LQH[LVWHQFH G¶XQ SURILO VRFLR-professionnel dominant au sein des accusés. Si les 
UHSUpVHQWDWLRQV GH O¶LQVWLWXWHXU HW GX FXUp GpYLDQWV RQW XQH SODFH GH FKRL[ DX VHLQ GH O¶Dctualité 
à partir des années 1880, force est de constater que les violences sexuelles commises sur des 
enfants touchent, dans les faits, toutes les professions, et ce, tout au long de notre période124. 
Difficile dans cette diversité des profils socio-professionnels de dégager un quelconque 
stéréotype cohérent sans risquer une interprétation maladroite des chiffres. Nous trouvons 
certes dans ces statistiques une majorité de cultivateurs et de professions liées aux travaux 
agricoles, mais cette surreprésentation est davantage corrélée à la réalité rurale du 
GpSDUWHPHQW TX¶j XQH TXHOFRQTXH DVVRFLDWLRQ HQWUH OHV PpWLHUV GH OD WHUUH HW OD FULPLQDOLWp 
sexuelle. Qui plus est, distinguer au sein de la classe des cultivateurs les différentes strates 
sociales qui cohabitent dans les campagnes du Puy-de-Dôme demeure une tâche périlleuse, 
quasi impossible à relever sur un aussi grand nombre de sujets. Seule réalité chiffrée 
facilement identifiable, la majorité des accusés appartiennent aux couches populaires : « un 
crime de pauvres pratiqué sur des pauvres », résume très simplement Anne-Marie Sohn125. Si, 
à la fin des année 1850 et au début des années 1860, certains articles du Moniteur et du 
Journal du Puy-de-Dôme laissent entendre que ces crimes sont régulièrement commis par des 
« cultivateurs aisés » (nous trouvons notamment cette précision dans les affaires Beaufrère, 
Poulon et Dissard en 1857126, Mallat, Mazeron et Perrin en 1863127 HQ DXFXQ FDV O¶LGpH 
G¶XQH SRSXODWLRQ UXUDOH GLWH © privilégiée » qui abuserait de ses jeunes domestiques ne fait son 
chemin au sein des colonnes des journaux. La figure du vagabond, criminel classique et 
XQLYHUVHO YROHXU HW YLROHXU SRWHQWLHO SDU H[FHOOHQFH Q¶D SDV QRQ SOXV OHV IDYHXUV G¶XQH 
UHSUpVHQWDWLRQ PpGLDWLTXH SDUWLFXOLqUH /¶DIIDLUH 7ULPone-Lacoste, survenue en 1852, nous 
UDSSHOOH FHUWHV TXH OD SDUWLFLSDWLRQ GH FHWWH FDWpJRULH G¶LQGLYLGXV j GHV DFWHV FULPLQHOV SHXW 
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FRQVWLWXHU O¶pOpPHQW HVVHQWLHO G¶XQH PLVH HQ OXPLqUH PpGLDWLTXH PDLV O¶H[HPSOH GHPHXUH 
exceptionnel128. Les sans-domicile-fixes et autres sans-emplois errants ne représentent que 
4,4% GHV DFFXVpV GH FULPHV VH[XHOV FRPPLV VXU GHV HQIDQWV HW MXJpV SDU OD FRXU G¶$VVLVHV GX 
Puy-de-Dôme129.  
Les étrangers, autre population redoutée et suspecte, représentent quant à eux moins de 
2%. Au contraire, la majorité des auteurs de violences sexuelles commettent leurs actes au 
sein de leur communauté : 89 % dans leur propre commune ou dans une commune voisine130 
HW SDUPL HX[ SOXV GH 1 VRQW RULJLQDLUHV GX SD\V 'LIILFLOH FHSHQGDQW G¶pWXGLHU HQ GpWail les 
rapports que pouvaient entretenir les accusés avec leurs victimes sans éplucher un à un les 
dossiers de procédure criminelle. Sur les affaires de viols que nous avons retenues, il apparaît 
assez nettement que ces crimes sont commis le plus souvent par des individus connaissant 
leurs victimes ou vivant à proximité de celles-ci 'DQV ERQ QRPEUH GH FDV O¶DFFXVp DSSDUWLHQW 
certes à une communauté, mais il demeure un élément marginal qui inspire la méfiance, voire 
O¶DQLPRVLWp 5HODWLYLVRQV FHSHQGDQW FHWte donnée  OD PDXYDLVH UpSXWDWLRQ GpFODUpH G¶XQ 
individu pouvant être, nous le savons, un élément que la presse et la justice sont à même 
G¶DPSOLILHU SRXU GHV UDLVRQV TXL VRQW SURSUHV j FKDFXQH G¶HOOHV (QILQ OH VWpUpRW\SH GX 
YLHLOODUG YLFLHX[ Q¶HVW JXqUe plus populaire que les autres figures présentées précédemment. 
,FL DXVVL QRXV UHMRLJQRQV OHV FRQFOXVLRQV HW OHV FKLIIUHV G¶$QQH-Marie Sohn : « Le vieillard 
débauché VH UHQFRQWUH SOXV UDUHPHQW TXH OH VWpUpRW\SH QH GRQQH j SHQVHU SXLVTXH PRLQV G¶XQ 
inculpé sur sept est âgé de 60 ans et plus »131. 
/D GHVFULSWLRQ SK\VLTXH HW O¶DWWLWXGH GHV LQGLYLGXV SUpVHQWV VXU OH EDQF GHV DFFXVpV 
H[HUFLFHV EDQDOV HW LQFRQWRXUQDEOHV GHV FRPSWHV UHQGXV G¶DXGLHQFH VRXIIUHQW pJDOHPHQW de ce 
désintérêt que la presse SRUWH j O¶pgard de la criminalité sexuelle. Peu nombreuses, les 
TXHOTXHV SUpVHQWDWLRQV UHOHYpHV QH GpURJHQW SDV DX[ KDELWXGHV UpGDFWLRQQHOOHV GH O¶DFWXDOLWp 
criminelle de cette période : les accusés portent sur eux les traces de leurs vices. François 
Masson est « un jeune homme à la figure bestiale »132. On peut voir sous « O¶pFRUFH quelque 
peu décrépite» de Pierre Basset « quelques appétits juvéniles »133 alors que François 
Chabanne « D WRXW O¶DLU G¶XQ KRPPH TXH O¶DOFRROLVPH D UHQGX YLFLHX[ HW D SRXVVp DX[ SLUHV 
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excès »134. Enfin François Brugère est dépeint comme « une vraie brute : le front bas, les 
tempes fuyantes, la bouche vicieuse, ses yeux hypocrites, ont, parfois un certain éclat »135. 
 
Encadré 105: aFWH G¶DFFXVDWLRQ DIIDLUH &KDEDQQH 1 
 
« Le nommé Chabanne tient une boutique de coiffeur à Clermont-Ferrand. Il est marié et est 
IUqUH GH  HQIDQWV GRQW O¶DLQpH 0DULH GLWH -HDQQH HVW kJpH DXMRXUG¶KXL GH SOXV GH 1 DQV 'DQV OD 
MRXUQpH GX 10 GpFHPEUH GHUQLHU j OD VXLWH G¶XQH TXHUHOOH HQWUH Oa femme Chabanne et son mari, 
Jeanne Chabanne révéla à sa mère que depuis très longtemps son père entretenait avec elle des 
relations intimes. 3UHVVpH GH TXHVWLRQV OD MHXQH ILOOH GpFODUD TXH GqV O¶kJH GH  RX  DQV VRQ SqUH VH 
livrait sur elle à des attoXFKHPHQWV REVFqQHV HW TXH PrPH DYDQW VD SUHPLqUH FRPPXQLRQ TX¶HOOH D 
faite à dix ans et demi, il lui avait fait subir les derniers outrages. Effrayée par les menaces de mort 
que son père lui avait adressée si elle venait à le dénoncer, Jeanne Chabanne avait gardé le silence et 
GHSXLV ORUV O¶DFFXVp DYDLW DEXVp G¶HOOH SUHVTXH MRXUQHOOHPHQW /D YHLOOH HQFRUH OH  GpFHPEUH 
SURILWDQW GX PRPHQW R VD IHPPH pWDLW DEVHQWH O¶DFFXVp DYDLW UHQYHUVp VD ILOOH VXU VRQ OLW HW DYDLW HX 
avec elle des relations. /¶LQIRUPDWLRQ D UpYpOp TX¶DX PRLV G¶DRW 1 GHX[ RXYULHUV IXPLVWHV TXL 
WUDYDLOODLHQW VXU OH WRLW G¶XQH PDLVRQ YRLVLQH G¶R O¶RQ SRXYDLW YRLU GDQV OH JUHQLHU GH O¶DFFXVp 
avaient été témoins oculaires des odieux rapports que Chabanne entretenait avec sa fille. Leurs 
GpFODUDWLRQV FRQILUPpHV SDU G¶DXWUHV WpPRLQV QH ODLVVHQW DXFXQ GRXWH j FHW pJDUG /¶H[DPHQ PpGLFR-
légal a établi que Jeanne Chabanne était complètement déflorée depuis une date ancienne. /¶DFFXVp 
Q¶D SDV G¶DQWpFpGHQWV MXGLFLDLUHV PDLV LO SDVVH SRXU rWUH YLROHQW HW TXHUHOOHXU HW LO V¶DGRQQDLW j OD 
boisson » 136. 
 
 
Inutile enfin de chercher quelques grandes figures de pervers sexuels qui offriraient 
DX[ MRXUQDOLVWHV O¶RSSRUWXQLWp G¶DVVRFLHU XQ FULPLQHO ORFDO j XQ PHQWRU GH UHQRPPpH 
QDWLRQDOH RX HQFRUH G¶inscrire son crime dans une série noire  OHV YLROHXUV G¶HQIDQWV 
Q¶DFFqGHQW SDV j OD QRWRULpWp PpGLDWLTXH HW OD ILJXUH GX YLROHXU HQ VpULH Q¶H[LVWH SDV ,O 
IDXGUDLW SRXU FHOD TX¶LOV WXHQW OHXUV YLFWLPHV HW F¶HVW XQH WRXWH DXWUH FDWpJRULH GH FULPLQHOV 
qui se révèle alors : celle GHV WXHXUV G¶HQIDQWV R UpVRQQHQW OHV QRPV GH 9DFKHU HQ 1 
6ROHLOODQW HQ 10 HW &RUELQ HQ 110 &HV UpIpUHQFHV TXL V¶LQVFULYHQW GDYDQWDJH GDQV OH 
FRXUDQW PpGLDWLTXH GH O¶HQIDQFH PDUW\UH HW GH OD JUDQGH FULPLQDOLWp Q¶DSSDUDLVVHQt jamais 
dans les articles relatant des attentats à la pudeur et des viols commis sur des enfants de notre 
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corpus. Toutefois, comme le souligne Anne-Claude Ambroise-Rendu, ces grandes affaires ont 
OH PpULWH G¶DWWLUHU O¶DWWHQWLRQ SXEOLTXH VXU OD TXHVWLRQ137. Une fois encore, le jeu des références 
prend toute son ampleur à partir des années 1880 quand se succèderont les scandales des abus 
sexuels en milieu scolaire, et en même temps que naîtront véritablement deux figures du 
criminel sexuel  FHOOHV GH O¶LQVWLWXWHXU HW GX FOHUF GpYLDQWV TXL SRXU UHSUHQGUH O¶H[SUHVVLRQ GH 
Georges Vigarello, dessinent « OHQWHPHQW O¶LPDJH GH FULPLQHOV VLQJXOLHUV DYHF OHXU YLROHQFH 
dissimulée, leur assurance et leurs actes apparemment aberrants »138. 
 
c) Et les victimes ? 
 
Victimes muetWHV HW DQRQ\PHV G¶XQ FULPH KRQWHX[ OD GpWUHVVH GHV HQIDQWV D\DQW VXEL 
GHV YLROHQFHV VH[XHOOHV QH SUpRFFXSH JXqUH OD SUHVVH 2Q QH V¶pPHXW QL GH OHXU VRXIIUDQFH QL 
GH OHXU GHYHQLU 7RXW DX SOXV RQ UHFRQQDLW TX¶LO V¶DJLW GH © malheureuses » ou de « pauvres » 
SHWLWHV ILOOHV (Q 1 GDQV O¶DIIDLUH )UDQoRLV 5D\PRQG &KDEDQQH MXJp SRXU GHV DWWHQWDWV j OD 
pudeur commis sur sa fille, le Courrier du Puy-de-Dôme VH SUpRFFXSH GDYDQWDJH GH O¶pWDW 
SV\FKRORJLTXH GH OD IHPPH GH O¶DFFXVp TXH GH FHOXL GH OD MHXQH YLFWLPe des attouchements :  
« La femme Chabanne, pauvre martyre qui tremble et sanglote nerveusement, et sa fille 
Jeanne qui droite et comme hypnotisée ne peut détacher ses regards de son père »139. On 
VHPEOH QH SDV rWUH j PrPH G¶DSSURFKHU HW GH FRPSUHQGUH OD PLVère psychologique dans 
laquelle chutent ces jeunes victimes. Au-delà même de leur absence médiatique, le suivi 
médical et psychologique des victimes demeure, de toute façon, extrêmement limité. « Le viol 
Q¶HVW SDV FRQVLGpUp FRPPH XQH DWWHLQWH j O¶LQWpJULWp physique des fillettes » rappelle Elisabeth 
Claverie140. Leur âge, la seule précision que la presse octroie aux lecteurs en quelques 
RFFDVLRQV Q¶HVW UpYpOp TXH SRXU GpQRQFHU OH GHJUp GH SHUYHUVLWp GH O¶LQGLYLGX RX SOXV 
simplement encore pour définir la naWXUH GH O¶DFFXVDWLRQ 2Q VH FRQWHQWH DORUV GH SUpFLVHU TXH 
la victime a « moins de 13 ans », ou encore que les actes ont été commis « avant sa première 
communion ». Rappelons que la fin des années 1880 est marquée par une remise en question 
GHV WKpRULHV G¶Ambroise Tardieu sur la criminalité sexuelle commise sur les enfants, et que 
FHWWH UHPLVH HQ TXHVWLRQ HVW DFFRPSDJQpH G¶XQH UDGLFDOLVDWLRQ GH OD PpILDQFH j O¶pJDUG GH OD 
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SDUROH GH O¶HQIDQW 2Q LQVLVWH DORUV GDQV OH GLVFRXUV VFLHQWLILTXH VXU OHV ULVTXHV G¶HUUHXUV 
MXGLFLDLUHV TXH SHXYHQW JpQpUHU OHV VLPXODWLRQV G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU FRPPLVHV SDU GHV 
enfants menteurs, avec ou sans la complicité de leurs parents141. « /¶DEXV VH[XHO SURYRTXH 
une prolifération de questions. La plus grave, sinon toujours posée du moins souvent 
suggérée, concerne le consentement de la victime. Victime ou complice " V¶LQWHUURJH OD SUHVVH 
à propos des petites et jeunes filles - jamais des garçons -, manifestant ainsi que règne une 
suspicion largement importée du discours médical et juridique »142. Dès lors, « si la 
UpSUREDWLRQ HVW XQDQLPH SRXU OHV WRXW MHXQHV HQIDQWV VL O¶LQGLJQDWLRQ HVW j VRQ FRPEOH DX[ 
WHQWDWLYHV GH YLRO EDUEDUHV OH GRXWH SHXW V¶LQVLQXHU SRXU OHV SUp-adolescents de douze à treize 
ans »143 1RXV Q¶DYRQV WURXYp TX¶XQ Qombre limité de fausses accusations attestées dans les 
GRVVLHUV HW OHV DUWLFOHV TXH QRXV DYRQV SDUFRXUXV (OOHV Q¶RQW SDU DLOOHXUV VXVFLWp TX¶XQ LQWpUrW 
limité de la part de la presse locale. Toutefois, les limites de notre corpus ne nous permettent 
pas de PHVXUHU SUpFLVpPHQW OH QRPEUH HW O¶LPSDFW GH FHV IDX[ DWWHQWDWV j OD SXGHXU UpYpOpV 
DYDQW RX DSUqV XQH LQVWUXFWLRQ RX XQ SURFqV 5HVWH TXH O¶RQ UHWURXYH DVVH] UpJXOLqUHPHQW GDQV 
les colonnes des journaux et le discours judiciaire, à partir de la fin des années 1880, un 
certain écho aux théories des médecins légistes publiant dans les $QQDOHV G¶+\JLqQH 3XEOLTXH 
et de Médecine Légale (Q 1 SDU H[HPSOH GDQV O¶DIIDLUH -DFTXHV 0DOOHW O¶DFWH 
G¶DFFXVDWLRQ HQ SDUWLH UHSULV SDU Le Moniteur du Puy-de-Dôme, rappelle que toute idée de 
chantage doit être écartée : « les jeunes filles souillées par cet odieux personnage avaient, 
parait-il, une conduite irréprochable »144. Si le chantage doit être écarté dans cette affaire, 
F¶HVW TX¶LO HVW QpFHVVDLUHPHQW HQYLVDJHDEOH HW HQYLVDJp GDQV G¶DXWUHV /HV YLFWLPHV GHV 
dernières décennies du XIXe siècle et des premières années du XXe siècle doivent donc jouir 
G¶XQH UpSXWDWLRQ VDQV IDLOOH HW SURILWHU GH OD PDXYDLVH UpSXWDWLRQ GH O¶DFFXVp SRXU TXH O¶RQ QH 
doute pas de la véracLWp GHV IDLWV RX SLUH HQFRUH TXH O¶RQ QH UHWRXUQH SDV FRQWUH HOOHV OD 
UHVSRQVDELOLWp GHV DFWHV FRPPLV FRPPH FH IXW QRWDPPHQW OH FDV GDQV O¶DIIDLUH GHV DWWHQWDWV j 
la pudeur de Thiers de 1894 que nous avons déjà évoquée. La mauvaise réputation des jeunes 
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YLFWLPHV TXL DYDLHQW pWp DUUrWpHV TXHOTXHV MRXUV DXSDUDYDQW SRXU GHV YROV ILW G¶HOOHV OHV 
principales instigatrices des déviances qui ont mené cinq accusés devant les assises. Tranchant 
DVVH] QHWWHPHQW DYHF O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ Le Moniteur du Puy-de-Dôme ne ménage pas les 
jeunes filles, « ces précoces voleuses »145 DOODQW MXVTX¶j TXDOLILHU O¶XQH G¶HOOHV GH © gamine 
vicieuse et précoce »146. Elles ne sont pas victimes, laisse entendre le quotidien, dans la 
mesure où elles se sont « livrées à la lubricité » des accusés147. Un seul des accusés reconnut 
les faits et fut condamné à 2 ans de prison ; les quatre autres furent acquittés.  
 
Encadré 106: pDUROHV G¶H[SHUWV 
 
 « Le témoignages des enfants sont à bon droit suspects, et le mensonge est chez eux si 
FRPPXQ TX¶RQ GRLW VH WHQLU HQ JDUGH FRQWUH GHV H[DJpUDWLRQV TXL SHXYHQW DYRLU GH WHUULEOHV 
conséquences. « ,O IDXW DYRLU YpFX DYHF GHV HQIDQWV SHUYHUV FRPPH RQ OHV UHQFRQWUH GDQV OHV 
PDLVRQV G¶pGXFDWLRQ FRUUHFWLRQQHOOH SRXU VDYRLU MXVTX¶j TXHO GHJUp G¶LPPRUDOLWp GH F\QLVPH LOV 
sont descendus »148. 
 
« /¶HQIDQFH HVW FRQVLGpUpH FRPPH O¶kJH GH OD FDQGHXU HW GH OD YpULWp /HV SDUHQWV QH WDULVVHQW 
SDV HQ pORJHV j FH VXMHW $ OHV HQWHQGUH OHXUV HQIDQWV VRQW SRXUYXV GH WRXWHV OHV TXDOLWpV « Le 
PHQVRQJH HVW XQ YLFH DXTXHO OHV HQIDQWV VRQW IRUW VXMHWV ,OV V¶HQ VHUYHQW FRPPH G¶XQH DUPH j 
SOXVLHXUV WUDQFKDQWV TX¶LOV PDQLHQW DYHF XQH KDELOHWp TXL GpURXWH SDUIRLV OHV KRPPHV OHV SOXV 
expérimentés »149. 
 
 
Difficile dans cette atmosphère de suspicion à O¶pJDUG GHV WpPRLJQDJHV G¶HQIDQWV 
G¶REVHUYHU OHV UpSHUFXVVLRQV GH OD ORL VXU OD SURWHFWLRQ GH O¶HQIDQFH GH 1 HW GH GLVFHUQHU 
XQH UpHOOH pYROXWLRQ GHV PHQWDOLWpV j O¶pJDUG GH OD MHXQHVVH HQ GDQJHU $ XQH DIIDLUH TXL 
semble illustrer cette évolution des P°XUV UpSRQG SUHVTXH WRXMRXUV XQH DXWUH DIIDLUH R O¶RQ 
UHWURXYH VRLW O¶LQGLIIpUHQFH VRLW OD PpILDQFH j O¶pJDUG GHV MHXQHV YLFWLPHV (QFRUH HQ 111 
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O¶DIIDLUH -HDQ 0HUOH UDSSHOOH DX[ OHFWHXUV OH ULVTXH WRXMRXUV SUpVHQW G¶rWUH WURPSp SDU GHV 
enfants menteurs : « &HWWH HQIDQW GH TXDWRU]H DQV TXL Q¶D SOXV ULHQ j DSSUHQGUH D DFFXVp VRQ 
SqUH GH O¶DYRLU YLROpH HW GH V¶rWUH OLYUpH VXU HOOH j GHV DFWHV G¶XQH UpSXJQDQWH LPPRUDOLWp »150. 
/D UHFRQQDLVVDQFH SDU OHV DXWRULWpV GH O¶H[LVWHQFH G¶HQIDQWV YLFLHX[ Q¶HVW pas nouvelle. Dans 
son article sur les perceptions des violences sexuelles commises sur enfants en Belgique au 
PLOLHX GX ;,;H VLqFOH *HRIIUR\ /H &OHUFT UDSSHOOH TXH OH FRQFHSW GH O¶HQIDQW SHUYHUV 
V¶DGRQQDQW DX[ SUDWLTXHV VROLWDLUHV UHPRQWH DX ;9,,, VLqFOH et fut répandu, entre autres, par le 
docteur suisse Tissot151. Dès les débuts du Second Empire, on trouve dans les actes 
G¶DFFXVDWLRQ GHV H[HPSOHV G¶HQIDQW corrompu SDVVDQW GH O¶pSKpPqUH VWDWXW GH YLFWLPH j FHOXL 
de complice conscient et responsable de ses actes. En 1852, on rappelle que la jeune Marie 
Monestier « DYDLW pWp FRUURPSXH SDU >-HDQ 3UXJQDUG@ j XQ GHJUp TX¶RQ LPDJLQH j SHLQH SRXU 
une jeune fille de son âge ª 'HYHQXH IHPPH HW FRPSOLFH GH O¶DFFXVp © YRXpH SDU OXL j OD 
débauche, elle cédait volontiHUV j VHV LJQREOHV GpVLUV HQJDJHDLW VRXYHQW G¶DXWUHV SHWLWHV ILOOHV 
ses compagnes, à se prêter à ses caresses, et même, en leur présence, se livrait à lui pour leur 
VHUYLU G¶H[HPSOH »152. Quelques années plus tard, on apprend dans un autre dossier que Jean 
Estrigues « pWDLW SDUYHQX j GpPRUDOLVHU >VHV YLFWLPHV@ DX SRLQW TX¶HOOHV VH GRQQDLHQW UHQGH]-
YRXV HW V¶HQJDJHDLHQW HQWUH HOOHV j YHQLU GDQV VRQ FXYDJH »153.  
 
Encadré 107: aFWH G¶DFFXVDWLRQ DIIDLUH (VWULJXHV 1 
 
« Vers la fin du mois de juin dernier, la police fut informée par la rumeur publique que Jean 
Estrigue se livrait aux pratiques les plus obscènes sur des petites filles âgée de moins de 11 ans. 
BLHQW{W LO IXW PLV HQ pWDW G¶DUUHVWDWLRQ /¶LQIRUPDWLRQ QH WDUGD SDV j UpYpOer un grand nombre de faits 
TXL GpQRWHQW FKH] O¶DFFXVp O¶LPPRUDOLWp OD SOXV SURIRQGH 'HSXLV VD MHXQHVVH LO Q¶D FHVVp GH 
commettre des actes honteux dont les plus anciens, qui ont été rapportés par certains témoins, 
remontent à 20 et 25 ans. Mais la justiFH Q¶D j V¶RFFXSHU TXH GHV IDLWV TXL QH VRQW SRLQW FRXYHUW SDU OD 
prescription. 3HQGDQW O¶KLYHU GHUQLHU HW GDQV OH PRLV GH MDQYLHU SULQFLSDOHPHQW pSRTXH j ODTXHOOH LO 
pWDLW RFFXSp j WULHU GH O¶RVLHU GDQV VRQ FXYDJH O¶DFFXVp \ DWWLUDLW GHV SHWLWHV ILOOHV sous le prétexte de 
les faire amuser sur ses paquets de verge. Quand elles étaient descendues auprès de lui, il les prenait 
dans ses bras, portait sa main sous leurs jupons, entrait ses doigts dans leurs parties sexuelles, se 
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mettait à nu en leur présence HW OHV IRUoDLW j VH OLYUHU j VRQ pJDUG j O¶DFWH GH OD PDVWXUEDWLRQ Il 
SDUDLWUDLW PrPH DYRLU HX DYHF O¶XQH G¶HOOHV 0DULH )DEUH GHV UDSSRUWV SOXV FRPSOHWV Non content de 
souiller le corps de ces enfants par ses actes, Estrigue les excitait en leur tenant les propos les plus 
infâmes et en leur donnait les enseignements  de la plus dégradante lubricité. Il était parvenu à les 
GpPRUDOLVHU DX SRLQW TX¶HOOHV VH GRQQDLHQW UHQGH]-YRXV HW V¶HQJDJHDLHQW HQWUH HOOHV j YHQLU GDQV VRQ 
FXYDJH &¶HVW DLQVL TXH GHSXLV OH PRLV GH MDQYLHU MXVTX¶DX PRPHQW GH VRQ DUUHVWDWLRQ OHV DWWHQWDWV 
dont nous venons de parler se sont renouvelés sur 9 jeunes filles presque toutes âgées de moins de 11 
ans. Jean Estrigue répond par des dénégations les charges qui pèsent sur sa tête. Il prétend que tous 
OHV IDLWV TX¶RQ OXL LPSXWH VRQW IDX[ HW TX¶LOV RQW pWp LQYHQWpV j SODLVLU SDU OHV SDUHQWV GHV SHWLWHV ILOOHV 
TXL YRXODLHQW OXL H[WRUTXHU GH O¶DUJHQW 0DLV HQ SUpVHQFH GHV GpFODUDWLRQV XQDQLPHV GH WRXV OHV 
témoins entendus, ce système est auVVL LQDGPLVVLEOH TX¶LQYUDLVHPEODEOH » 154. 
 
 
Cette corruption de la morale des plus jeunes nourrit une inquiétude constante au sein 
GX GLVFRXUV MXGLFLDLUH DX ILO GHV DQQpHV (Q 1 RQ OLW GpMj GDQV O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH 
O¶DIIDLUH -RVHSK %LRW TXH O¶DFFXVp « se livra à des actes de la plus révoltante immoralité sur de 
MHXQHV HQIDQWV GDQV OH F°XU GHVTXHOV LO D MHWp OHV JHUPHV G¶XQH GpPRUDOLVDWLRQ SUpFRFH »155. 
Mais cette idée de démoralisation prend encore une fois toute son ampleur dans les affaires de 
violences sexuelles commises par des instituteurs laïcs ou religieux. .En 1872, « Collay ne 
polluait pas seulement ainsi la pureté de ses malheureuses victimes, il attentait encore à 
O¶LQQRFHQFH GH WRXV OHV HQIDQWV TXL IUpTXHQWDQW VRQ pFROH RQW pWp SHQGDQW VL longtemps les 
WpPRLQV REOLJpV G¶XQ DXVVL DIIOLJHDQW VFDQGDOH »156 (Q 1 F¶HVW DX WRXU GH O¶LQVWLWXWHXU 
0DWKLHX 5REHUW G¶© initier [ses élèves] à des vices honteux »157, alors que les « pratiques 
dangereuses ª GH )UDQoRLV $XUH\UH HQ 1 VRQW j O¶RULJLQH des habitudes vicieuses 
contractées par plusieurs enfants de la commune de Sauvagnat158. Il faut cependant attendre 
les dernières années du XIXe siècle pour que cette notion de démoralisation de la jeunesse, et 
O¶LQTXLpWXGH TX¶HOOH VXVFLWH V¶H[WUDLHQW GH Oa confidentialité des dossiers de procédure 
FULPLQHOOH SRXU V¶DIILFKHU SXEOLTXHPHQW GDQV OHV FRORQQHV GH OD SUHVVH ORFDOH /¶DIIDLUH 
Figeac, en 1909, sur laquelle nous reviendrons plus longuement, est révélatrice de cette 
DSSURSULDWLRQ SDU OHV PpGLDV G¶XQ GLVFRXUV DODUPLVWH PHWWDQW DX F°XU GHV SUpRFFXSDWLRQV OH 
devenir des enfants de tous les lecteurs. « /HV pOqYHV VRQW DXMRXUG¶KXL DEVROXPHQW 
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démoralisés ª DIILUPH O¶Avenir du Puy-de-Dôme le 21 mars 1909, « LO HVW pF°XUDQW GH OHV 
entendre raconter, avec tous leurs détails, les actes répugnants auxquels ils ont été eux-mêmes 
mêlés ou dont ils ont été les témoins »159. Quelques jours plus tard, /D &URL[ G¶$XYHUJQH 
« WUHPEOH GH YRLU FRQILHU O¶LQQRFHQFH GHV HQIDQWV j GH WHOV LQVWLWXWHXUV »160. Et O¶$YHQLU de 
conclure, le 31 mars : « 2Q D VXUSULV GHV HQIDQWV LPLWDQW KRUV GH O¶pFROH OHV JHVWHV GH 
O¶LQVWLWXWHXU )LJHDF !! Les mauvaises leçons portent leurs fruits »161. Bien sûr, cette mise en 
scène médiatique de la démoralisation de la jeunesse relève davantage du discours politique, 
FHOXL GH OD SUHVVH FDWKROLTXH FRQVHUYDWULFH V¶DWWDTXDQW j O¶HQVHLJQHPHQW ODwTXH TXH G¶XQ UpHO 
pFKR GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH 6XU FH SRLQW OH GLVFRXUV MXGLFLDLUH HW OH GLVFRXUV PpGLDWLTXH QH 
partagent pas les mêmes ambitions : on craint les mêmHV PDX[ PDLV O¶REMHW GH OD 
FRQGDPQDWLRQ Q¶HVW SDV OH PrPH : la justice condamne un individu, la presse une institution. 
« 6¶DWWDTXHU DX PDvWUH YLRODWHXU F¶HVW DOOXPHU OD PqFKH GHV UHVSRQVDELOLWpV j WRXV OHV QLYHDX[ 
et donc attaquer de front ce qui unit les membres de la communauté »162. Deux ans après le 
procès de Figeac, les attentats à la pudeur commis par Jean Vercheire, instituteur-adjoint à 
Tours-sur-0H\PRQW GRQQHQW OLHX j XQ QRXYHDX VFDQGDOH HW OHV ULVTXHV G¶XQH SURSDJDWLRQ GX 
vice sont de nouveau mis en avant : « Vercheire a corrompu la population enfantine de toute 
XQH FRPPXQH HQ O¶LQYLWDQW j FHV SUDWLTXHV IXQHVWHV TXL GpSULPHQW OH V\VWqPH QHUYHX[ 
pSXLVDQW O¶RUJDQLVPH HW WDULVVDQW OHV VRXUFHV GH WRXWH pQHUJLH ª SHXW-RQ OLUH GDQV O¶DFWH 
G¶DFFXVDWLRn163. « 8QH WUHQWDLQH G¶HQIDQWV DYDLHQW pWp EUXWDOHPHQW VRXLOOpV SDU FH 
misérable »164 V¶RIIHQVH /D &URL[ G¶$XYHUJQH le 12 février 1911. « Pendant des mois et des 
PRLV 9HUFKHLUH D VRXLOOp HQ SOHLQH FODVVH j SHX SUqV WRXV OHV HQIDQWV TX¶LO pWDLW FKDUJp 
G¶LQVWUXLUH HW G¶pGXTXHU j TXL LO GHYDLW LQFXOTXHU OHV SUHPLqUHV QRWLRQV GH PRUDOH ª V¶DODUPH 
enfin /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme GDQV VRQ FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH GX  MXLOOHW 111165. Les 
termes souiller et corrompre renvoient ici non plus à une violence physique mais à une 
DWWHLQWH j OD PRUDOH HW j O¶LQQRFHQFH GH O¶HQIDQFH166 XQH FRUUXSWLRQ GH O¶kPH ELHQ SOXV JUDYH HW 
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profonde que la corruption du corps et dont la guérison ± entendons par là la rééducation - 
constitue très certainement un enjeu politique de taille. 
UQH SULVH HQ FKDUJH PpGLFDOH HW SV\FKRORJLTXH GH O¶HQIDQW-YLFWLPH TXL QRXV O¶DYRQV 
vu, ne préoccupe guère la presse et demeure, dans les faits, extrêmement limitée. A ce propos, 
O¶DIIDLUH )UDQoRLV %UXJqUH HQ 10 FRQVWLWXH XQH H[FHSWLRQ WRXW j IDLW LQWpUHVsante. La jeune 
YLFWLPH HVW WHOOHPHQW FKRTXpH TX¶DXFXQH FRQIURQWDWLRQ DYHF O¶DFFXVp Q¶HVW SRVVLEOH SHQGDQW 
O¶LQVWUXFWLRQ HW XQ SUHPLHU SURFqV HVW UHQYR\p /¶HQVHPEOH GH OD SUHVVH pYRTXH OH WULVWH pWDW 
psychologique de la jeune fille : « Le médecin qui la soignait déclara ne pouvoir hasarder un 
SURQRVWLF VXU O¶LVVXH GH OD PDODGLH », affirme alarmiste Le Moniteur du Puy-de-Dôme ; « La 
VHXOH FUDLQWH GH FHWWH FRQIURQWDWLRQ SURYRTXH FKH] O¶HQIDQW GHV WURXEOHV QHUYHX[ GHV FULV HW 
des cauchemars qui compromettent sa guérison » 167. Dans le dossier de procédure, la 
FRUUHVSRQGDQFH HQWUH OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ HW OH PpGHFLQ FKDUJp GH OD VDQWp GH OD YLFWLPH 
LQGLTXH XQH UpHOOH YRORQWp GH SUpVHUYHU O¶HQIDQW GH WRXV FKRFV SV\FKRORJLTXHV 
supplémentaires. A la veille du second procès, /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme se veut rassurant : 
« HOOH HVW DXMRXUG¶KXL j SHX SUqV UpWDEOLH SRXUWDQW HOOH Q¶D SRLQW UHFRXYUp O¶LQWpJULWp GH VD 
mémoire »168. /D &URL[ G¶$XYHUJQH rappelle que « O¶HQIDQW HQ D pWp WUqV PDODGH HW ELHQ TXH 
les faits remRQWHQW j XQ DQ HOOH Q¶HVW SDV FRPSOqWHPHQW UpWDEOLH »169 ,O V¶DJLW Oj GX VHXO 
H[HPSOH GH PpGLDWLVDWLRQ G¶XQ VXLYL GH O¶pWDW SV\FKRORJLTXH G¶XQH YLFWLPH GDQV QRWUH FRUSXV 
G¶DIIDLUHV HW OH VLJQH H[FHSWLRQQHO PDLV pYLGHQW SRXUULRQV-nous croire, de cette sensibilité 
QRXYHOOH j O¶pJDUG GH OD VRXIIUDQFH GHV MHXQHV YLFWLPHV 
 
3. Opinion, opinion publique et sensibilité nouvelle 
 
Anne-Claude Ambroise-5HQGX HVWLPH TX¶LO Q¶HVW SDV © DEVXUGH G¶LPSXWHU OD 
recrudescence des [récits de violences sexuelles commises sur des enfants] dans la presse à un 
UHFXO GX VHXLO GH WROpUDQFH j O¶pJDUG GH FH W\SH GH FULPLQDOLWp « (OOH VH IHUDLW DLQVL O¶pFKR 
SUHVTXH GLUHFW G¶XQ pYHLO GHV VHQVLELOLWpV TXL FRQGXLW j PXOWLSOLHU OHV GpQRQFLDWLRQV »170. Cet 
pYHLO GHV VHQVLELOLWpV TXH O¶HQVHPEOH GHV VSpFLDOLVWHV GH O¶KLVWRLUH GH OD VH[XDOLWp V¶DFFRUGH j 
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532 
 
 
situer dans la seconde moitié du XIXe siècle171, trouve un écho incontestable à travers 
O¶DXJPHQWDWLRQ GX QRPEUH GH FULPHV MXJpV HW GDQV OHV DERQGDQWV WpPRLJQDJHV GHV GRVVLHUV GH 
procédure criminelle. Est-LO SRXU DXWDQW SHUFHSWLEOH j WUDYHUV OHV YHUGLFWV GH OD FRXU G¶$VVLVHV 
du Puy-de-Dôme et dans des articles de presse associés à ce type de criminalité? 
a) Condamner le crime sexuel 
 
'H 1 j 11 OH MXU\ GH OD FRXU G¶assises du Puy-de-'{PH Q¶DFTXLtte que 80 des 
 DFFXVpV G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU RX GHV YLROV FRPPLV VXU GHV HQIDQWV172, soit un peu moins 
GH  GHV DFFXVpV &¶HVW XQ SHX SOXV TXH OD PR\HQQH QDWLRQDOH 1 VXU OD SpULRGH 1-
1899), mais légèrement moins que la moyenne des acquittements prononcés par le jury du 
Puy-de-Dôme tous crimes confondus (27,3%). 80,2% des accusés reconnus coupables 
bénéficient de circonstances atténuantes. On est cette fois-ci largement au dessus de la 
moyenne des circonstances atténuantes prononcées par le jur\ VXU O¶HQVemble des crimes jugés 
par les assises du Puy-de-'{PH  &H SDUDGR[H TXL RSSRVH OH IDLEOH WDX[ G¶DFTXLWWHPHQW 
j XQH WUqV QHWWH LQGXOJHQFH GX MXU\ j WUDYHUV O¶DSSOLFDWLRQ GHV FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV 
marque assez nettement, pourrait-on croirH O¶DPELJXwWp GH OD UpSUHVVLRQ SRXU FH W\SH GH 
FULPHV  OHV YLROHQFHV VH[XHOOHV GRLYHQW rWUH FRQGDPQpHV F¶HVW XQ IDLW PDLV OHV SHLQHV 
prévues par le code pénal sont trop sévères vis-à-YLV GH OD JUDYLWp GH FHUWDLQV DFWHV &¶HVW HQ 
WRXW FDV O¶K\SRWKqVH TXi nous semble la plus cohérente après une première lecture de ces 
chiffres. Ainsi, par le jeu de ces circonstances atténuantes, seulement 31,5% des accusés 
reconnus coupables purgent une peine de réclusion ou de travaux forcés. 34% des condamnés 
bénéficienW G¶XQH RX SOXVLHXUV UHPLVHV GH SHLQH FRQWUH 1 SRXU O¶HQVHPEle des criminels 
jugés par les assises du Puy-de-'{PH 1RXV SHQVLRQV TX¶HQ GLVWLQJXDQW OHV DWWHQWDWV j OD 
SXGHXU VDQV YLROHQFH GHV YLROV HW GHV DWWHQWDWV FRPPLV DYHF YLROHQFH O¶pTXDWLRQ JUDvité de 
O¶DFWHVpYpULWp GH OD SHLQH VH UpYpOHUDLW SOXV GLVWLQFWHPHQW (OOH VH UpYqOH FHUWHV PDLV OHV 
écarts sont plus faibles que nous le pensions, trop faibles en tout cas pour valider notre 
hypothèse de départ sans y apporter quelques réserves. 24,8% dHV DFFXVpV G¶DWWHQWDWV j OD 
SXGHXU VDQV YLROHQFH VRQW DFTXLWWpV FRQWUH  SRXU OHV DFFXVpV G¶DWWHQWDWV DYHF YLROHQFH HW 
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 Anne-Marie Sohn affirme que « OHV )UDQoDLV VRQW 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20,7% pour les accusés de viols. Le jury accorde cependant plus souvent les circonstances 
atténuantes aux attentats sans violence : 81,1% contre 77,8% pour les crimes commis avec 
YLROHQFH 6L O¶RQ V¶LQWpUHVVH GpVRUPDLV j O¶pYROXWLRQ GDQV OH WHPSV GX WDX[ G¶DFTXLWWHPHQW RQ 
remarque que son plus faible niveau est associé aux premières années du Second Empire avec 
VHXOHPHQW 1 G¶DFFXVps acquittés entre 1852 et 1861. Les dernières années du règne de 
1DSROpRQ ,,, VRQW j O¶LQYHUVH PDUTXpHV SDU une rapide progression de ce nombre 
G¶DFTXLWWHPHQWV SXLVTX¶LO SDVVH j  HQWUH 1 HW 11 /HV SUHPLqUHV DQQpHV GH OD ,,,H 
République voient cH WDX[ V¶DIIDLVVHU GH QRXYHDX : 19% entre 1872 et 1881 pour profiter 
HQVXLWH G¶XQH QRXYHOOH HW IRUWH SURJUHVVLRQ OHV GHX[ GpFHQQLHV VXLYDQWHV  HW  
G¶DFTXLWWHPHQWV HQWUH 1 HW 11 HW GH 1 j 101 (QILQ OHV SUHPLqUHV DQQpHV GX ;;H 
siècle marTXHQW XQ OpJHU UHFXO GX QRPEUH G¶DFTXLWWHPHQWV TXL DPqQH OH WDX[ j XQ QLYHDX 
presque similaire aux dernières années du Second Empire, soit 27,2%. Le taux de 
SURQRQFLDWLRQ GH FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV Q¶pYROXH SDV GH OD PrPH PDQLqUH : passant de 
43,5% à 53,8% entre le début et la fin du Second Empire, il atteint 56,2% les premières 
années de la IIIe République pour ensuite décroitre progressivement de 1882 à 1914. 
Retenons de ces chiffres deux éléments clés : 1/ O¶H[WUrPH VpYpULWp GH OD MXVWLFH GDQV OD 
première décennie du Second Empire, marquée par un fort autoritarisme,  TXL Q¶pSDUJQH SDV 
les accusés de crimes sexuels et 2/ le durcissement des verdicts et des sanctions à la veille de 
la Grande Guerre, durcissement que nous pouvons associer cette fois-ci à un recul de la 
WROpUDQFH j O¶pJDUG G¶XQH FDWpJRULH GH FULPHV HW GH FULPLQHOV TXL H[SRVH GpVRUPDLV VRQ 
caractère ignoble dans les colonnes de la presse populaire. 
La chronique judiciaire conteste rarement un verdict en matière de criminalité 
sexuelle. Une fois de plus, ce sont les attentats à la pudeur commis par les instituteurs et les 
prêtres qui engendrent, à partir des années 1880, quelques vives polémiques sur les peines 
prononcées. Pour le reste, les réactions demeurent tout à fait exceptionnelles et ne sauraient 
UHIOpWHU XQH TXHOFRQTXH FULWLTXH G¶XQH UpSUHVVLRQ TXH O¶RQ MXJHUDLW JOREDOHPHQW WURS VpYqUH RX 
WURS OD[LVWH 2Q V¶pWRQQH SDUIRLV WRXW DX SOXV G¶XQH SHLQH SDUDLVVDQW GLVSURSRUWLRQQpH VDQV 
V¶DWWDUGHU SRXU DXWDQW VXU OD SHUWLQHQFH GX YHUGLFW /D condamnation aux travaux forcés à 
perpétuité de Jean-Baptiste-Alphonse Larru pour un attentat à la pudeur commis avec 
violence sur sa fille en janvier 1901 surprend Le Moniteur du Puy-de-Dôme et le Riom 
Journal : « Ce verdict terrible a causé une certaine surprise », avoue le quotidien 
clermontois173, « OH SXEOLF D pWp DWWHUUp GH O¶pQRUPLWp GH OD SHLQH ª DMRXWH O¶KHEGRPDGDLUH 
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riomois174 $X GpWRXU G¶XQH VHVVLRQ RQ GpFRXYUH TXH F¶HVW GDYDQWDJH OD SUHVWDWLRQ GHV 
représentants du ministère public ou des avocats de la défense que la gravité et la perversité 
G¶XQ FULPH TXL VHPEOHQW LQIOXHQFHU OD GpFLVLRQ ILQDOH GX MXU\ 'DQV O¶DIIDLUH 3LHUUH %DVVHW 
DFFXVp HQ 1 G¶XQ DWWHQWDW j OD SXGHXU VDQV YLROHQFH VXU VD ILOOH HW DFTXLWWp /H Moniteur du 
Puy-de-Dôme revient sur la qualité de la plaidoirie : « XQH YpULWDEOH SDJH G¶pORTXHQFH >TXL@ 
SURGXLW OD SOXV YLYH LPSUHVVLRQ VXU OHV MXUpV HW DX PRPHQW R FHV GHUQLHUV VH UHWLUHQW « 
SHUVRQQH QH PHW HQ GRXWH O¶DFTXLWWHPHQW GH O¶DFFXVp »175 $ O¶LQYHUVH Le Courrier du Puy-de-
Dôme parait surpris de la décision du jury : « O¶DFTXLWWHPHQW GH %DVVHW pWDLW G¶DXWDQW PRLQV j 
SUpYRLU TXH O¶DFFXVDWLRQ D pWp VRXWHQXH DYHF pQHUJLH SDU OH PLQLVWqUH SXEOLF TXL GHPDQGDLW 
contre ce père indigne une sévère répression »176. Une autre fois encore, le chroniqueur de 
/¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme souligne, fait exceptionnel, la reconnaissance à demi-mots par le 
PLQLVWqUH SXEOLF GH O¶LQQRFHQFH GH -HDQ 0HUOH DYDQW TXH OH MXU\ QH VH UHWLUH SRXU GpOLEpUHU  
« O¶DYRFDW JpQpUDO 9LEHUW WRXW HQ GLVDQW VD FRQYLFtion que Merle est coupable, demande au 
MXU\ V¶LOV RQW OH PRLQGUH GRXWH GH UHQGUH XQ YHUGLFW G¶DFTXLWWHPHQW », rapporte le quotidien 
catholique, lui-PrPH FRQYDLQFX GH O¶LQQRFHQFH GH O¶DFFXVp177. Deux ans plus tard, en 1913, 
F¶HVW DX WRXU GX Moniteur G¶LURQLVHU VXU O¶LQFRKpUHQFH G¶XQH GpFLVLRQ GX MXU\ GDQV O¶DIIDLUH 
Jean Chabaud, accusé de viol et de tentative de viol sur ses deux filles, et reconnu coupable 
avec des circonstances atténuantes : « le verdict du jury est affirmatif sur les questions 
principalHV QpJDWLI VXU OHV TXHVWLRQV DJJUDYDQWHV &¶HVW DLQVL TXH OH MXU\ UpSRQG TXH O¶DFFXVp 
Q¶HVW SDV OH SqUH G¶+HUPDQFH ! »178. La diversité des situations rencontrées et le rôle toujours 
décisif de la prestation des avocats ne nous permettent pas, finalement, d¶LVROHU XQ TXHOFRQTXH 
SDUWL SULV GH OD SUHVVH j O¶pJDUG GH OD UpSUHVVLRQ GX FULPH VH[XHO &RPPH QRXV O¶DYLRQV GpMj 
précisé, aucun éditorial ni aucune chronique ne laissent entrevoir ne serait-ce que les 
EDOEXWLHPHQWV G¶XQH UpIOH[LRQ VXU OH VXMHW 'H SOXV la presse demeure et demeurera toujours 
PXHWWH HW FH WRXW DX ORQJ GH QRWUH SpULRGH VXU XQ GHV IDFWHXUV GpWHUPLQDQW O¶DERXWLVVHPHQW 
G¶XQH SURFpGXUH MXGLFLDLUH HW OH UpVXOWDW G¶XQ SURFqV : le statut social des accusés et des 
victimes. Les études menées notamment par Elisabeth Claverie179 démontrent le peu 
G¶DWWHQWLRQ TXH OD MXVWLFH SRUWH GDQV FHUWDLQHV DIIDLUHV j O¶pJDUG GHV SRSXODWLRQV OHV SOXV 
démunies, et les communautés rurales du Puy-de-'{PH Q¶\ IRQW SDV H[FHSWLRQ 5DSSHORQV-le 
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donc, une plainte déposée par une jeune victime ou ses parents pour des violences sexuelles 
TX¶DXFXQ DXWUH WpPRLQ QH SHXW FRQILUPHU j O¶HQFRQWUH G¶XQ LQGLYLGX VRFLDOHPHQW SULYLOpJLp 
ou/et EpQpILFLDQW G¶XQH H[FHOOHQWH UpSXWDWLRQ D WUqV SHX GH FKDQFH G¶DERXWLU 'DQV O¶DIIDLUH 
AntoiQH *XLOKRW DFFXVp G¶DWWHQWDW j OD SXGHXU VXU OD MHXQH 0DUJXHULWH kJpH GH PRLQV GH 1 
DQV O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ UDSSHOOH TX¶XQH SRXUVXLWH DYDLW GpMj pWp HQWDPpH SRXU GHV IDLWV 
similaires et concernant les mêmes personnes : « elle se terminait, le 26 décembre 1907, par 
une ordonnance de non-lieu. Antoine Guilhot, en effet, niait énergiquement et aucun 
WpPRLJQDJH Q¶pWDLW YHQX FRUURERUHU OHV GLUHV GH O¶HQIDQW » peut-RQ OLUH GDQV O¶DFWH 
G¶DFFXVDWLRQ180.  
 
Encadré 108: acte accusation, affaire Guilhot, 1908. 
 
« /H 0 QRYHPEUH 10 OD MHXQH PDUJXHULWH *DE\ GHPHXUDQW j 9ROYLF UDFRQWDLW j VD V°XU 
TX¶XQ MRXU GX PRLV G¶RFWREUH SUpFpGHQW O¶DFFXVp *XLOKRW $QWRLQH O¶DYDLW HQWUDvQpH GDQV VD JUDQJH HW 
DSUqV O¶DYRLU IDLW FRXFKHU HW OXL DYRLU UHOHvé les jupons, lui avait introduit son membre viril dans les 
parties sexuelles  HOOH DMRXWDLW TX¶HOOH DYDLW EHDXFRXS VRXIIHUW HW SHUGX GX VDQJ *XLOKRW O¶DYDLW 
HQVXLWH UHQYR\pH DSUqV O¶DYRLU PHQDFp GH OD EDWWUH VL HOOH UDFRQWDLW j VHV SDUHQWV FH TXL V¶pWait passé 
HQWUH HX[ $ O¶pSRTXH GH O¶DWWHQWDW 0DUJXHULWH *DE\ Q¶DYDLW SDV HQFRUH WUHL]H DQV Une information 
régulière fut aussitôt ouverte ; mais elle se terminait, le 26 décembre 1907, par une ordonnance de 
non-lieu. Guilhot, en effet, niait énergiquemeQW HW DXFXQ WpPRLJQDJH Q¶pWDLW YHQX FRUURERUHU OHV GLUHV 
GH O¶HQIDQW &HOOH-ci, qui est sourde et très arriérée, expliquait bien la scène, ajoutant à sa première 
GpFODUDWLRQ TXHOTXHV GpWDLOV HW GLVDQW QRWDPPHQW TXH *XLOKRW O¶DYDLW HQWLqUHPHQW GpVKDELOOpH ; mais, 
Q¶D\DQW SDV OD QRWLRQ H[DFWH GX WHPSV HOOH QH SRXYDLW SUpFLVHU OD GDWH GH FHV IDLWV (Q RXWUH 0 OH 
docteur Grasset, commis pour examiner la victime, constatait dans son rapport que Marguerite Gaby 
était vierge et ne portait aux parties génitales TX¶XQH SHWLWH pFRUFKXUH SDUDLVVDQW UHPRQWHU j XQH 
quinzaine de jours environ. Cependant, le 20 janvier 1908, le père de la victime adressait au parquet 
GH 5LRP XQH OHWWUH VLJQDODQW GHX[ WpPRLQV TXL Q¶DYDLHQW SRLQW pWp HQWHQGX j O¶LQVWUXFWLRQ HW SHX GH 
jRXUV DSUqV OH  MDQYLHU UHQRXYHODLW VD GpPDUFKH /¶LQVWUXFWLRQ IXW UHSULVH HW OHV GpSRVLWLRQV GH FHV 
GHX[ QRXYHDX[ WpPRLQV YLQUHQW FRQILUPHU OHV GLUHV GH 0DUJXHULWH *DE\ (Q HIIHW O¶XQ G¶HX[ 0DULH 
-XJH GpFODUD DYRLU YX O¶HQIDQW OH MRXU GH O¶DWWHQWDW se diriger en compagnie de Guilhot du côté de la 
grange de ce dernier. Quant au second témoin, Champleboux Michel, il affirme avoir, dans les 
SUHPLHUV MRXUV G¶RFWREUH YX 0DUJXHULWH *DE\ VRUWLU GH OD JUDQJH GH *XLOKRW HW HQWHQGX FHOXL-ci 
UHFRPPDQGHU j O¶Hnfant de ne rien dire. De son côté, Marguerite Gaby a reconnu avoir rencontré 
0DULH -XJH OH MRXU GH O¶DWWHQWDW TXHOTXHV LQVWDQWV DYDQW TX¶LO DLW pWp FRPPLV Guilhot a des 
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antécédents déplorables, il a été déjà condamné à 6 mois de prison avec sursis, pour excitation de 
mineur à la débauche. En outre, dans le courant de 1906, il a été soupçonné pour des faits analogues à 
ceux qui motivent la poursuite actuelle  PDLV OD SUHXYH Q¶D SX HQ rWUH VXIILVDPPHQW UDSSRUWpH » 181. 
 
 
Enfin, rappHORQV pJDOHPHQW O¶H[LVWHnce des pressions exercées sur les jurés dans les 
petites villes et qui ont, sans doute à maintes reprises, orienté des verdicts sans que nous 
SXLVVLRQV O¶REVHUYHU précisement, faute de traces écrites et de témoignages. « Les réseaux 
clientélaires tissés oIIUHQW XQH SURWHFWLRQ HIILFDFH FRQWUH O¶LQWUXVLRQ GH O¶DXWRULWp MXGLFLDLUH », 
rappelle Frédéric Chauvaud dans sa réflexion sur la confrontation entre les pouvoirs locaux et 
la justice centrale182. Le procureur général Salneuve, en rédigeant le compte rendu de la 
SUHPLqUH VHVVLRQ GH OD FRXU G¶Dssises du Puy-de-Dôme en 1857 PHVXUH WRXWH O¶pWHQGXH des 
pressions organisées par les notables locaux à Riom : « Le jury ne peut siéger dans les petites 
villes sans de très graves inconvénients. 6L O¶DFFXVp DSSDUWLHQW j une famille aisée, on voit ses 
DPLV YHQLU V¶DVVHRLU j OD WDEOH GH PHVVLHXUV OHV MXUpV HQ FDFKDQW OHXUV UHODWLRQV DYHF OXL HQ 
donnant à leur présence à Riom un motif mensonger. Ils nouent des relations avec les jurés les 
plus influents, ils signalent aveF KDELOLWp OHV FLUFRQVWDQFHV IDYRUDEOHV j O¶DFFXVp 
désobligeantes pour certains témoins ; ils parviennent ainsi à prévenir le jury »183. 
b) /¶RSLQLRQ SXEOLTXH HW OHV FULPHV VH[XHOV 
 
/¶RSLQLRQ SXEOLTXH, ce vague concept, indéfini et indéfinissable sur lequel la presse ne 
FHVVH GH V¶DSSX\HU SRXU DXUpROHU VHV SURSRV G¶XQ ERQ VHQV XQLYHUVHO QH GRLW rWUH LQWHUURJpH 
TX¶HQ JDUGDQW j O¶HVSULW TX¶DYDQW G¶rWUH UHSUpVHQWDWLI G¶XQ VHQWLPHQW FROOHFWLI HW YpULWDEOH LO 
Q¶HVW RX ULVTXH GH Q¶rWUH TX¶XQ KDELOH SURFpGp UpGDFWionnel de légitimation du discours 
SROLWLTXH /HV SUHPLHUV UpFLWV G¶DWWLWXGHV FRPSRUWHPHQWV HW DXWUHV UpDFWLRQV GH OD IRXOH IDFH 
DX[ YLROHQFHV VH[XHOOHV Q¶DSSDUDLVVHQW GDQV OHV MRXUQDX[ TXH GDQV OHV DQQpHV 10 /H 1 PDL 
1872, Le Moniteur du Puy-de-Dôme VH IpOLFLWH DX QRP GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH GH OD 
FRQGDPQDWLRQ j TXLQ]H DQV GH WUDYDX[ IRUFpV GH O¶LQVWLWXWHXU $QWRLQH &ROOD\ UHFRQQX 
FRXSDEOH G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU VXU VHV pOqYHV : « La conscience publique sera satisfaite en 
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apprenant que ce misérable corrupteur a été déclaré coupable sur toutes les questions, sans 
O¶DGPLVVLRQ G¶DXFXQH FLUFRQVWDQFH DWWpQXDQWH »184.  
 
Encadré 109: acte accusation, affaire Collay, 1872. 
 
« Collay, nommé instituteur public de la commune de Sauvagnat-Sainte-Marthe au mois 
G¶DRW 1 QH WDUGD SDV G¶DEXVHU GH VHV IRQFWLRQV GH OD IDoRQ OD SOXV RGLHXVH HQ VH OLYUDQW VXU OD 
SHUVRQQH GHV HQIDQWV GRQW O¶pGXFDWLRQ OXL pWDLW FRQILpH DX[ DFWHV G¶LPSXGLFLWp OHV SOXV KRQWHX[ HW OHV 
plus criminels. ,O D SX V¶DVVurer une trop longue impunité, en simulant des sentiments religieux dont 
O¶K\SRFULWH IHUYHXU DYDLW SRXU XQLTXH EXW G¶LQVSLUHU XQH HQWLqUH FRQILDQFH DX[ SqUHV GH IDPLOOH HW DX[ 
autorités locales. Collay accomplissait ses actes de lubricité avec le plus incroyable cynisme. Il venait 
SHQGDQW OD FODVVH VRXV OHV \HX[ GH VHV pOqYHV V¶DVVHRLU DXSUqV GH FHUWDLQV G¶HQWUH HX[ ,O SUHQDLW OHXU 
PDLQ O¶LQWURGXLVDLW GDQV VRQ SDQWDORQ HW OHV REOLJHDLW j VH OLYUHU j GHV DWWRXFKHPHQWV VXU VHV SDUWLHV 
VH[XHOOHV MXVTX¶j FH TX¶LO IXW DUULYp j VDWLVIDLUH VRQ LJQREOH SDVVLRQ &¶HVW DLQVL TXH : 1° Rigaud 
Etienne, dit Vincent, 2° Gand Charles, dit Léon, 3° Anglaret François, 4° Hélias Joseph dit Raymond, 
5° Dupouyet Jean, 6°Assaleix Benoit, 7° Chausolaix Annet, 8° Jourloix Jean, 9° Bonjour Jean, 10° 
%HUW &ODXGH 11 %RQQHW )UDQoRLV 1 9HUGLHU -HDQ GRQW OH SOXV kJp Q¶DYDLW SDV 1 DQV HW OH SOXV 
jeune à peine 5 ans ont été victimes de ses attentats sans cesse répétés. 3RXU TXHOTXHV XQH G¶HQWUH HX[ 
Collay est allé plus loin encore. Il a touché lui-PrPH OHV SDUWLHV VH[XHOOHV G¶$QJODUHW )UDQoRLV TX¶LO 
préparait à la première communion, et cela pendant une leçon de catéchisme. Un autre jour, pendant 
OD FODVVH &ROOD\ V¶HVW DVVLV VXU XQH GHV WDEOHV GH O¶pFROH D DWWLUp HQWUH VHV MDPEes le jeune Rigaud, 
Etienne dit Vincent et a fait tous ses efforts pour introduire son membre viril dans la bouche de cet 
enfant. Collay se reconnait coupable des faits monstrueux qui lui sont reprochés, il les avoue tous 
sans exceptions. Ces attentats se sont renouvelés presque chaque jour depuis près de trois ans en 
présence de tous les élèves ; Collay ne polluait pas seulement ainsi la pureté de ses malheureuses 
YLFWLPHV LO DWWHQWDLW HQFRUH j O¶LQQRFHQFH GH WRXV OHV HQIDQWV TXL IUpTXHQWDQW VRQ pFROH Rnt été 
SHQGDQW VL ORQJWHPSV OHV WpPRLQV REOLJpV G¶XQ DXVVL DIIOLJHDQW VFDQGDOH » 185. 
 
 
8QH FRQVFLHQFH SXEOLTXH TXL GDQV G¶DXWUHV VLWXDWLRQV SHXW IDLUH O¶REMHW GH YLYHV 
condamnations quand elle ne joue pas un de ses rôles les plus honorables : alerter les autorités 
TXDQG XQ FULPH VH SURGXLW 'DQV O¶DIIDLUH GH O¶LQVWLWXWHXU 5REHUW MXJpH HQ 1 Le Riom 
Journal, Le Moniteur du Puy-de-Dôme et La Gazette du Puy-de-Dôme V¶LQGLJQHQW 
FRQMRLQWHPHQW GX VLOHQFH HW GH O¶LPPRELOLVPH GHV KDELWDQWV GH &OHUODQGH SHQGDQt les longues 
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années R O¶LQVWLWXWHXU VpYLVVDLW  © quelques uns [des élèves] sont déjà devenus des hommes et 
on se demande comment la justice a pu ignorer aussi longtemps de semblables faits. Il faut 
que les populations de la campagne soient bien peu sensibles à des actes qui, cependant, 
UpYROWHQW O¶KXPDQLWp »186. Une critique de la sensibilité, ou plutôt du manque de sensibilité, du 
PRQGH UXUDO TXH O¶RQ UHWURXYH DVVH] UpJXOLqUHPHQW GDQV OHV FRORQQHV GH OD SUHVVH 
GpSDUWHPHQWDOH TX¶HOOH VRLW UpSXEOLFDLQH RX catholique conservatrice, et que Georges 
Vigarello souligne également dans ses travaux : « les récits de viol et leur commentaire, ceux 
de la presse, des romans ou des enquêtes semblent inexorablement répéter les certitudes des 
Lumières : la transgression YLROHQWH DSSDUWLHQGUDLW G¶DERUG DX PRQGH GHV YLOODJHV HW GHV 
hameaux, ces lieux oubliés du progrès »187. On associe ici le silence des populations à une 
DFFHSWDWLRQ WUDGLWLRQQHOOH DX VHQV SpMRUDWLI GX WHUPH GH FHUWDLQHV GpYLDQFHV G¶XQ DXWUH WHPSV 
Dans ses PDQLIHVWDWLRQV OHV SOXV FRXUDQWHV O¶LQGLJQDWLRQ SRSXODLUH V¶DIILFKH GDQV OD SUHVVH 
VDQV JUDQGH RULJLQDOLWp G¶XQ FULPH j O¶DXWUH HW O¶RQ UHWURXYH JpQpUDOHPHQW OHV H[SUHVVLRQV 
FODVVLTXHV FDUDFWpULVDQW O¶pPRL G¶XQ TXDUWLHU G¶XQH FRPPXQH RX G¶XQ SD\V IDFH à la 
UpYpODWLRQ G¶XQ FULPH (Q 1 OHV DWWHQWDWV FRPPLV SDU 3LHUUH %HUWU\ © ont mis le comble à 
O¶LQGLJQDWLRQ SXEOLTXH »188. En 1893, « le fait scandaleux [de François Favier] a mis en émoi 
la petite ville de Pionsat »189. Un an plus tard, ce sont les attentats de Thiers qui produisent 
« une impression profonde » dans la sous-préfecture puydomoise190 (QILQ O¶DUUHVWDWLRQ GpEXW 
PDUV 101 G¶$OSKRQVH /DUUX DFFXVp G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU VXU VD ILOOH DSDLVH WRXW XQ SD\V : 
« %UXWDO HW GH PDXYDLVHV P°XUV LO pWDLW redouté de tous. Son arrestation a été un véritable 
VRXODJHPHQW SRXU OD FRQWUpH R RQ Q¶D TX¶XQH FUDLQWH GLW XQ JHQGDUPH GDQV VD GpSRVLWLRQ 
F¶HVW GH OH YRLU UHYHQLU »191 &¶HVW DYDQW WRXW OD EUXWDOLWp GH O¶DFFXVp TXH O¶RQ EOkPH LFL SOXW{W 
que les violencHV VH[XHOOHV TX¶LO H[HUoDLW VXU VD ILOOH HW TX¶LO VHUDLW VXVFHSWLEOH GH UHSURGXLUH 
VXU G¶DXWUHV MHXQHV YLFWLPHV $YDQW GH FUDLQGUH SRXU VHV HQIDQWV OD SRSXODWLRQ FUDLQW SRXU  OD 
TXLpWXGH GH VRQ TXRWLGLHQ HW O¶pTXLOLEUH GHV UDSSRUWV VRFLDX[ TXL RUJDQLVHQW la communauté. 
La révélation au grand public de violences sexuelles commises sur un ou plusieurs 
enfants aboutit rarement à des manifestations de vindicte populaire. La presse en relate peu et 
OH FRQWHQX GHV GRVVLHUV GH SURFpGXUH FULPLQHOOH Q¶HVW JXqUH SOXs riche en récits de ce type. 
Selon O¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme OHV DWWHQWDWV j OD SXGHXU FRPPLV SDU O¶LQVWLWXWHXU 9HUFKHLUH 
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suscitèrent bien quelque agressivité de la part des habitants de Tours-sur-Meymont : « Devant 
la colère montante de la population indiJQpH GH O¶LQGLIIpUHQFH GX GLUHFWHXU GH O¶pFROH HW GX 
PDLUH « 9HUFKqUHV DSHXUp SULW OD IXLWH »192 PDLV DXFXQ O\QFKDJH Q¶HVW j GpSORUHU /HV 
réactions les plus violentes dépassent rarement la sphère familiale  LO V¶DJLW JpQpUDOHPHQW GHV 
pères de victimeV DSSUHQDQW RX GpFRXYUDQW TX¶XQ FULPH D pWp FRPPLV VXU OHXU HQIDQW /H 1 
RFWREUH 1 OH VLHXU 3LDOORX[ GpFRXYUH 0DUWLQ %RXWDUHO GHUULqUH VD PDLVRQ WHQWDQW G¶DEXVHU 
de sa fille âgée de six ans : « Celui-FL DJLVVDQW VRXV O¶HPSLUH G¶XQH OpJLWLPH LQGLJQDWion, lui 
DGPLQLVWUD XQH YLROHQWH FRUUHFWLRQ VDQV TXH O¶DXWHXU FKHUFKkW j VH GpIHQGUH HW LO IXW FRQGXLW 
incontinent à la gendarmerie » relate Le Petit Clermontois193. Plus précis sur la nature de cette 
correction O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ QRXV DSSUHQG TXH © Pialloux aussitôt se précipita sur cet 
KRPPH OH VDLVLW G¶XQH PDLQ SDU VRQ PHPEUH GH O¶DXWUH OH SULW DX FROOHW SXLV OH MHWD j WHUUH HW 
le frappa violemment »194 Une crudité du propos propre aux documents judiciaires et que le 
discours médiatique ne peut, par décence, reproduire tel quel. 
 
Encadré 110: aFWH G¶DFFXVDWLRQ DIIDLUH %RXWDUHO 1 
 
« Le 12 octobre 1885, à midi, le sieur Pialloux, Antoine, maçon à Vic-le-Comte, se rendait 
FKH] OXL DSUqV VRQ WUDYDLO GX PDWLQ $UULYpH j O¶DQJOe de la rue où il demeure, il aperçut le nommé 
Boutarel adossé contre sa maison et tenant devant lui, par la tête, sa fille Pialloux, Marie, âgée de six 
DQV HQYLURQ /¶HQIDQW D\DQW DSHUoX VRQ SqUH HVVD\D GH VH UHFXOHU HW GH VH VpSDUHU GH O¶KRPPH ; tandis 
que celui-FL FDPEUDQW VRQ FRUSV IDLVDLW GHV HIIRUWV SRXU VH UDSSURFKHU G¶HOOH Arrivé plus près de ce 
groupe, Pialloux vit que Boutarel était déboutonné, que son membre viril sortait de son pantalon, et 
TXH O¶HQIDQW O¶DYDLW GDQV VD ERXFKH 3LDOORX[ DXVVLW{W VH SUpFLSLWD VXU FHW KRPPH OH VDLVLW G¶XQH PDLQ 
SDU VRQ PHPEUH GH O¶DXWUH OH SULW DX FROOHW SXLV OH MHWD j WHUUH HW OH IUDSSD YLROHPPHQW /¶DFFXVp IXW 
FRQGXLW j OD JHQGDUPHULH HW PLV HQ pWDW G¶DUUHVWDWLRQ $X FRXUV GH O¶LQVWUXFWLRQ OD MHXQH 3LDOORX[ 
0DULH D GpFODUp VDQV WRXWHIRLV SRXYRLU SUpFLVHU OHV GDWHV TX¶DYDQW OH 1RFWREUH %RXWDUHO DYDLW j 
plusieurs reprises, commis sur elle le même attentat. /¶DFFXVp Q¶D IDLW DXFXQ DYHX LO D GpFODUp TX¶LO QH 
FRQQDLVVDLW SDV 0DULH 3LDOORX[ HW TX¶LO QH VH VRuvenait pas de la scène de 12 octobre parce que ce jour 
là il était ivre. Ses antécédents sont mauvais, il a été déjà condamné notamment pour vol. Il a la 
UpSXWDWLRQ G¶rWUH JURVVLHU HW G¶DYRLU KDELWXHOOHPHQW GHV FRQYHUVDWLRQV REVFqQHV195. 
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Dans un autre caV -DFTXHV %RQQHW GpQRQFp SDU OD IXWXUH IHPPH GH VRQ ILOV G¶rWUH j 
O¶RULJLQH GH VD JURVVHVVH pFKDSSH GH MXVWHVVH j OD correction du père de la victime grâce à 
O¶LQWHUYHQWLRQ GHV SHUVRQQHV SUpVHQWHV GDQV OD SLqFH : « V¶DUPDQW G¶XQ FRXWHDX >OH SqUH GH OD 
YLFWLPH@ DFFRXUXW HQ SURIpUDQW « OHV SOXV WHUULEOHV PHQDFHV 6HV SDUHQWV V¶HPSUHVVqUHQW GH 
O¶pORLJQHU SRXU pYLWHU XQH FDWDVWURSKH »196 *pQpUDOHPHQW RQ VH FRQWHQWH G¶DGUHVVHU j 
O¶LQGLYLGX SULV HQ IODJUDQW GpOLW GH vifs reproches. Il peut arriver aussi que les témoins de 
YLROHQFHV VH[XHOOHV SULV G¶XQ PDODLVH QH SXLVVHQW UpDJLU VXU O¶LQVWDQW RX VH FRQWHQWHQW 
G¶REVHUYHU GLVVLPXOpV OD VFqQH VDQV LQWHUYHQLU '¶DXWUHV IRLV HQFRUH FHUWDLQV SDUHQWV IRQW 
preuve de faiblesse face aux violences sexuelles commises sur leurs enfants. Dépassés par les 
pYpQHPHQWV FUDLJQDQW SRXU O¶KRQQHXU GH OHXU IDPLOOH HW PpILDQWV j O¶pJDUG GH O¶LQWUXVLRQ GH OD 
justice dans leur quotidien197, les parents taisent le crime ou tentent, en privé ou en présence 
du maire, de trouver un teUUDLQ G¶HQWHQWH EDVp VXU XQH UpSDUDWLRQ SpFXQLDLUH 
Par ailleurs, les manifestations populaires ne sont pas toujours hostiles aux accusés, 
surtout quand ceux-FL MRXLVVHQW G¶XQH H[FHOOHQWH UpSXWDWLRQ /H 1 DRW 1 Le Courrier du 
Puy-de-Dôme revient sur le retour « triomphal » à Bourg-Lastic du frère Camille, accusé 
G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU VXU VHV pOqYHV HW LQQRFHQWp SDU OD FRXU 8Q UHWRXU WULRPSKDO TXH VHXO OH 
journal conservateur relate198 (Q GpFHPEUH 1 O¶LQVWLWXWHXU *XLOODXPH 5RFKRQ MXJp SRXU 
des fDLWV VLPLODLUHV HW DFTXLWWp OXL DXVVL EpQpILFLH WRXMRXUV VHORQ OD SUHVVH FRQVHUYDWULFH G¶XQ 
soutien sans faille des habitants de Ceyrat: « &H UpVXOWDW Q¶D VXUSULV SHUVRQQH FDU WRXW OH 
PRQGH VDYDLW TXH FHW KRQRUDEOH LQVWLWXWHXU pWDLW YLFWLPH G¶XQ FRXS Ponté »199. Un soutien que 
relativise Le Moniteur du Puy-de-Dôme qui se borne à dire que « 20 témoins viennent déposer 
FRQWUH O¶DFFXVp HW TXH 0 DXWUHV HQ UHYDQFKH OXL VRQW IDYRUDEOHV »200 3DUFH TX¶HOOHV 
concernent la jeunesse de toute une commune, les affaiUHV G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU FRPPLV SDU 
des curés ou des instituteurs mobilisent les foules, divisent les populations et exacerbent les 
WHQVLRQV TX¶HOOHV VRLHQW VRFLDOHV RX SROLWLTXHV 
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4. 0°XUV FOpULFDOHV et morale laïque : une récupération politique du crime sexuel 
 
'qV OHV SUHPLqUHV DQQpHV GX 6HFRQG (PSLUH OD FRXU G¶assises du Puy-de-Dôme juge 
des violences sexuelles commises par des instituteurs. « &¶HVW j SDUWLU GH OD PRQDUFKLH GH 
juillet, et notamment dans les dernières années de régime, que la prise en charge judiciaire de 
la violence pédagogique débute de façon sinon massive, du moins continue et croissante, pour 
DERXWLU j XQ DSRJpH TXH O¶RQ SHXW VLWXHU GDQV OD VHFRQGH PRLWLp GX 6HFRQG (PSLUH » rappelle 
Jean-Claude Caron201. En effet, dès les années 1830, les violences sexuelles et les mauvais 
traitements commis par les instituteurs sont instrumentalisés successivement par le pouvoir 
SROLWLTXH OH SRXYRLU XQLYHUVLWDLUH HW OH SRXYRLU UHOLJLHX[ SRXU GpQRQFHU OHV HUUHPHQWV G¶XQH 
institution que chacun souhaite contrôler : « %LHQ DYDQW )HUU\ HW O¶pFROH UpSXEOLFDLQH JUDWXLWH 
laïque et obligatoire, le pouvoir civil et le pouvoir religieux ont entamé une guerre de 
WUDQFKpHV R FKDFXQ WRXW HQ UHVWDQW VXU VHV SRVLWLRQV WHQWH GH GpORJHU O¶DGYHUVDLUH SDU WRXV OHs 
moyens » 202. Dans le Puy-de-Dôme, la première affaire de ce type commise sous le Second 
(PSLUH LPSOLTXH O¶LQVWLWXWHXU FRPPXQDO GH 7KLROLqUHV /pJHU 3DLOORQF\ UHFRQQX FRXSDEOH OH 
1 IpYULHU 1 G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU VXU OD MHXQH 0DUWKH 6DXYDJHRQ VXUQRmmée Miette, 
kJpH G¶HQYLURQ 1 DQV HW HPSOR\pH FRPPH GRPHVWLTXH j VRQ VHUYLFH ,O HVW FRQGDPQp j FLQT 
ans de travaux forcés. Le retentissement médiatique de cette affaire est relativement 
important : une colonne dans O¶$PL GH OD SDWULH et une demi-colonne dans Le Journal du Puy-
de-Dôme. « (Q VD TXDOLWp G¶LQVWLWXWHXU GH OD MHXQHVVH LO pWDLW GRXEOHPHQW FRXSDEOH » retient la 
chronique judiciaire203 7RXWHIRLV O¶LQWpUrW PpGLDWLTXH GH O¶DIIDLUH UHSRVH GDYDQWDJH VXU OH 
FDUDFWqUH LJQREOH GH O¶DFFXVp HW OH FKHPLQHPHQW WRUWXHX[ GHV pYqQHPHQWV TXL O¶DPHQD GHYDQW 
OD MXVWLFH TXH VXU VD TXDOLWp G¶LQVWLWXWHXU  
 
Encadré 111: e[WUDLWV GH O¶DFWH DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 3DLOORQF\ 1 
 
« Au commencement de janvier 1851, Marthe Sauvageon, surnommée 0LHWWH kJpH G¶HQYLURQ 
1 DQV IXW SODFpH SDU VRQ SqUH HQ TXDOLWp GH GRPHVWLTXH FKH] O¶DFFXVp 3DLOORQF\ DORUV LQVWLWXWHXU 
FRPPXQDO j 7KLROLqUHV (OOH QH GHYDLW SDV WRXFKHU GH JDJHV PDLV VRQ PDvWUH V¶pWDLW FKDUJp GH OXL 
apprendre gratuitement à lire et à écrire. 'HX[ PRLV V¶pWDLHQW j SHLQH pFRXOpV TX¶HOOH UHYHQDLW j 
Bertignat, chez ses parents, le 29 mars dernier, et leur annonçait sa ferme résolution de ne pas 
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retourner à Thiolières. Etonnés de la conduite de leur fille, ils voulurent en connaître la cause et la 
IRUFqUHQW j V¶H[SOLTXHU 0DUWKH 6DXYDJHRQ VH SODLJQLW DORUV G¶XQ RGLHX[ DWWHQWDW FRPPLV SDU VRQ 
maître sur sa personne ». 
 
$SUqV OH UpFLW GH O¶DJUHVVLRQ VH[XHOle O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ V¶DWWDUGH VXU OHV PDQ°XYUHV GH 
O¶DFFXVp SRXU UHWRXUQHU OD VLWXDWLRQ j VRQ DYDQWDJH /¶KLVWRLUH HVW URFDPEROHVTXH : 
 
«  Malgré la légitime indignation dont les avait remplis le récit des odieux traitements de 
O¶DFFXVp HQYHUV OHXU ILOOH OHV SDUHQWV GH 0DUWKH pWDLHQW UpVROXV j JDUGHU OH VLOHQFH PDLV O¶DUURJDQFH HW 
l¶DXGDFH GH 3DLOORQF\ ORUVTX¶LOV DOOqUHQW j 7KLROLqUHV UHWLUHU OHV HIIHWV GH OHXU HQIDQW HW YRXOXUHQW 
DGUHVVHU TXHOTXHV UHSURFKHV j O¶DFFXVp OHV H[DVSpUqUHQW HW LOV PDQLIHVWqUHQW DORUV OD YRORQWp G¶DOOHU 
porter plainte à M. le procureur de la RépubliquH G¶$PEHUW 3DLOORQF\ V¶HIIUDLH « et propose une 
VDWLVIDFWLRQ SpFXQLDLUH TXL Q¶HVW SRLQW DFFHSWpH /H SqUH HW OD PqUH GH OD MHXQH ILOOH SDUWHQW SRXU 
Ambert ; Pailloncy se met à leur poursuite, rejoint le père en route, et le fait entrer dans une auberge 
où il lui souscrit un effet de 125 francs « HW V¶HQJDJH SDU pFULW j LQVWUXLUH JUDWXLWHPHQW SHQGant un 
DQ OHV HQIDQWV 6DXYDJHRQ «. 4XHOTXHV MRXUV DSUqV 3DLOORQF\ UHFRQQDLVVDLW O¶LPSUXGHQFH GH FHV 
engagements qui pouvaient rester comme autant de preuves de sa culpabilité, et faisait ou faisait faire 
de nombreuses démarches auprès des époux Sauvageon pour en obtenir la restitution « Il tenait 
surtout à ce que Marthe Sauvageon vint devant M le curé et le maire de Thiolières démentir ses 
révélations contre lui. Fatigué de ces obsessions, Sauvageon père part, le 14 avril, pour Ambert où il 
YD GpQRQFHU O¶DFFXVp &HOXL-ci en est DYHUWL FRXUW DSUqV 6DXYDJHRQ « O¶HQWUDvQH VRXV SUpWH[WH G¶XQ 
arrangement définitif, de cDEDUHW HQ FDEDUHW « et, après de copieuses libations, se fait enfin remettre 
O¶HIIHW GH 1 IUDQFV HW OD SURPHVVH pFULWH HQ pFKDQJH G¶XQH PRQWUH TX¶LO GLW rWUH HQ RU « Pailloncy 
reprend alors son audace : « je pourrais maintenant, dit-il à Sauvageon, faire mettre votre fille en 
prison ; PDLV WHOOH Q¶HVW SDV PD YRORQWp $OOH] YRXV DVVXUHU TXH OD PRQWUH HVW ELHQ HQ RU » et tandis 
que le père de Marthe SDUFRXUW OH YLOODJH GH 0DUVDF HW V¶HQTXLHUW DXSUqV GH SOXVLHXUV SHUVRQQHV GH OD 
valeur de la montre «,  O¶DFFXVp V¶HVTXLYH GH O¶DXEHUJH UHntre précipitamment à Thiolières, et va se 
plaindre à M. le maire de la soustraction frauduleuse de sa montre par Sauvageon. Mais le maire de 
7KLROLqUHV Q¶DMRXWH DXFXQH FUR\DQFH j FHWWH GpQRQFLDWLRQ « : il a le sentiment de la culpabilité de 
Pailloncy qui, le 24 mars, avait avoué en sa présence, avoir embrassé la jeune fille et lui avoir proposé 
de coucher avec elle : LO Q¶\ YRLW TX¶XQH RGLHXVH PDQ°XYUH GX FRXSDEOH HW VD FRQYLFWLRQ HVW 
complète, lorsque, dans la même soirée du 14 avril, Sauvageon père vient lui faire le récit de ce qui 
lui est arrivé « et veut lui remettre la montre qui, du reste, est sans la moindre valeur. /¶LQVWUXFWLRQ 
commence, toutes les charges ci-dessus relevées contre Pailloncy sont péremptoirement établies » 204. 
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 AD, U10763, dossier 4513, 1852. 
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/¶DIIDLUH GH O¶LQVWLWXWHXU GH 7KLROLqUHV GHPHXUH GRQF H[FHSWLRQQHOOH 4X¶LOV V¶DJLVVH GH 
Jean-%DSWLVWH 3UXJQDUG SUrWUH LQWHUGLW 9LFWRU 3RXGHURX[ HW -HDQ 3RLQWX IUqUHV GH O¶pFROH 
chrétienne, Sébastien Paulin ou Jean Quatresous, instituteurs communaux, tous jugés pour des 
IDLWV VLPLODLUHV HQWUH 1 HW 1 OD SUHVVH GpSDUWHPHQWDOH QH V¶HPSDUH SDV GX VXMHW GHV 
GpYLDQFHV GH O¶HQVHLJQHPHQW QL Q¶HQJDJH OH GpEDW 6RLW RQ SDVVH WUqV UDSLGHPHQW VXU OHV IDLWV 
soit on les ignore, purement et simplement. Alors que les congrégations religieuses dominent 
presque sans partage le paysage scolaire205 O¶RXWLO PpGLDWLTXH Q¶HVW SDV HQFRUH VROOLFLWp SRXU 
mener à bien une lutte dont les répercussions judiciaires sont pourtant de plus en plus 
importantes. « $XWRXU GH 10 OHV FDV G¶DJUHVVions sexuelles émanant de pédagogues 
appartenant à des ordres enseignants se multiplient ou sont plus systématiquement dénoncés. 
Dès lors, ces agressions deviennent le point de rencontre, et bientôt de conflit, des différentes 
autorités qui entendent contr{OHU O¶(FROH /H SROLWLTXH HQWUH HQ IRUFH GDQV OD OHFWXUH G¶XQH 
morale à deux branches, laïque et religieuse »206. En mai 1872, La Dépêche du Puy-de-Dôme 
ODQFH XQH SUHPLqUH DWWDTXH SOXW{W GLVFUqWH j O¶HQFRQWUH GH O¶HQVHLJQHPHQW ODwTXH HQ UDSSHODQW 
que les accusations se dirigent contre « Collay Antoine, instituteur laïc et communal »207. Il 
IDXGUD HQVXLWH DWWHQGUH VHSW DQV SRXU TX¶j VRQ WRXU OH Moniteur du Puy-de-Dôme franchisse 
une nouvelle étape en titrant son compte UHQGX G¶DXGLHQFH GX  QRYHPEUH 1 : 
« /¶HQVHLJQHPHQW FRQJUpJDQLVWH ª HW HQ DIIXEODQW O¶DFFXVp )UDQoRLV 0DVVRQ GH OD GpVRUPDLV 
péjorative expression « frère ignorantin »208. Au début des années 1880, alors que le combat 
politique aboutit au triomphe national des républicains, la tension est désormais palpable dans 
OHV FRORQQHV GHV MRXUQDX[ GpSDUWHPHQWDX[ j O¶LPDJH GH OD SUHVVH parisienne : « Au printemps 
1880, Le Petit Parisien FUpH j O¶LQWpULHXU GH VD UXEULTXH IDLWV GLYHUV GHV chroniques cléricales 
FRQVDFUpHV DX[ UpFLWV G¶DWWHQWDWV j OD SXGHur sur enfant commis par des prêtres. Cette 
création pose la question de la nature éditoriale de ces récits : ainsi agrégés, ils perdent leur 
statut de poussière sociale insignifiante. Leur compacité nouvelle leur confère un poids et une 
signification : ils semblent appelés à devenir des révélateurs sociaux et moraux »209. Le 
Moniteur du Puy-de-Dôme et la *D]HWWH G¶$XYHUJQH, dont la rivalité politique anime 
quotidiennement le contenu éditorial, semblent prêts à bondir sur la moindre occasion de se 
dénigrer muWXHOOHPHQW j WUDYHUV OD TXHVWLRQ GH O¶HQVHLJQHPHQW &HWWH RFFDVLRQ VH SUpVHQWH OH 
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 CARON Jean-Claude, $ O¶pFROH GH OD YLROHQFH &KkWLPHQWV HW VpYLFHV GDQV O¶LQVWLWXWLRQ VFRODLUH DX XIXe 
siècle, Paris, Aubier, 1999, p.135. 
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 Ibid.,p.260. 
207
 « Audience du 15 mai 1872 », *D]HWWH G¶$XYHUJQH 20-21/05/1872, p.3. 
208
 « /¶HQVHLJQHPHQW FRQJUpJDQLVWH », Moniteur du Puy-de-Dôme, 29/11/1879, p.3. 
209
 AMBROISE-RENDU Anne-Claude, « /HV UpFLWV G¶DEXV sexuels sur enfants depuis le 19e VLqFOH MXVTX¶j 
auMRXUG¶KXL : du fait divers au problème de société », dans Les Cahiers du journalisme, n°17, Eté 2007, p.243. 
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11 MXLQ 1 ORUVTX¶pFODWH OH VFDQGDOH GHV DWWHQWDWV j OD SXGHXU GH O¶LQVWLWXWHXU FRPPXQDO GH 
Clerlande, Mathieu Robert.  
 
Encadré 112: acte accusation, affaire Robert, 1882. 
 
« De vagues soupçons planaient, depuis quelques années sur la moralité du nommé Robert, 
instituteur communal à Clerlande. En 1877 ou 1879, notamment, il avait été porté contre lui, auprès 
GH O¶DXWRULWp ORFDOH XQH GpQRQFLDWLRQ Tui ne fut pas révélée à la justice. Le 11 juin dernier, le maire de 
&OHUODQGH UHoXW FRQWUH FHW LQVWLWXWHXU GHV SODLQWHV G¶XQH H[FHSWLRQQHOOH JUDYLWp 3OXVLHXUV SqUHV GH 
IDPLOOH OXL UHSURFKDLHQW G¶DYRLU DEXVp GH OHXUV HQIDQWV SHQGDQW TX¶LOV VXLYDLHQW OHV FRXUV GH O¶pFROH HW 
de les avoir initiés, dès leur jeune âge, à des vices honteux. Interrogé le lendemain, Robert parut 
G¶DERUG HPEDUUDVVpH HW QH SDV FRPSUHQGUH SXLV GHYHQDQW SkOH HW FRQIXV LO UHFRQQXW WRXV VHV FULPHV 
Les aveux ont été renouvelés peu de jours après devant le magistrat instructeur. En écartant les faits 
DWWHLQWV DXMRXUG¶KXL SDU OD SUHVFULSWLRQ LO UpVXOWH GH O¶LQIRUPDWLRQ TXH TXLQ]H HQIDQWV DORUV TX¶LOV 
DYDLHQW PRLQV GH 1 DQV O¶XQ G¶HX[ Q¶D SDV HQFRUH 10 DQV RQW pWp IUpTXHPPHQW YLFWLPHs des plus 
odieux attentats, dans des circonstances indignes. /RUVTXH OHV pOqYHV pWDLHQW HQ FODVVH LO V¶DSSURFKDLW 
G¶HX[ V¶DVVH\DLW j OHXU F{Wp VRXV SUpWH[WH GH FRUULJHU OHXUV GHYRLUV GpERXWRQQDLW OHXUV SDQWDORQV \ 
passait la main et se livrait sur eux aux attouchements les plus ignobles, en leur recommandant de ne 
ULHQ GLUH 6¶LO DSHUFHYDLW TX¶LOV VH SHQFKDLHQW VRXV OD WDEOH SRXU OH UHJDUGHU LO OXL GRQQDLW GHV FRXSV GH 
règles. '¶DXWUHV IRLV LO JDUGDLW SHQGDQW OD UpFUpDWLRQ XQ pOqYH GDQV OD FODVVH Ht accomplissait les 
PrPHV PDQ°XYUHV RX ELHQ LO O¶DWWLUDLW GDQV OH PrPH EXW VRLW j OD PDLULH VRLW GDQV VRQ GRPLFLOH 
/¶DFFXVp pWDLW LQVWLWXWHXU j &OHUODQGH GHSXLV 1 1 j 1 pOqYHV HQ pWp HW 0 j  HQ KLYHUV 
fréquentaient son école. Sa réputation paUDLVVDLW ERQQH ,O Q¶D SDV G¶DQWpFpGHQWV MXGLFLDLUHV » 210. 
 
 
$X GpSDUW OD FULWLTXH HVW YLYH HW O¶LQGLJQDWLRQ SDUWDJpH $XFXQ VLJQH QH ODLVVH SHQVHU 
dans les premiers articles du Riom Journal et du Moniteur du Puy-de-Dôme, que ces journaux 
souhaitent faire du « mandrill ª 5REHUW XQ GLJQH UHSUpVHQWDQW GH OD IDLOOLWH GH O¶HQVHLJQHPHQW 
primaire et pour cause  LO V¶DJLW G¶XQ LQVWLWXWHXU ODwTXH211. /D *D]HWWH G¶$XYHUJQH ne 
V¶HQFRPEUH TXDQW j HOOH G¶DXFXQH UHWHQXH 'qV OH 0 MXLQ 1 HOOH WLWUH VRQ DUWLFOH © Toujours 
les laïques ! »212. Le Moniteur du Puy-de-Dôme V¶HPSUHVVH DORUV GH UpYpOHU TXH ELHQ 
TX¶RIILFLDQW GDQV XQH LQVWLWXWLRQ ODwTXH O¶LQVWLWXWHXU HVW DYDQW WRXW XQ IHUYHQW FDWKROLTXH TX¶LO 
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 AD, U10850, dossier 6486, 1882. 
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 Les six articles du Moniteur du Puy-de-Dôme et du Riom Journal UHODWLIV j O¶DIIDLUH  GX 1 DX 01 QH 
proposent aucun contenu politique. 
212
 « Toujours les laïques ! », *D]HWWH G¶$XYHUJQH 19-20/06/1882, p.3. 
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« allait à la communion au moins trois fois par semaine et jouait dH O¶KDUPRQLXP j 
O¶pJOLVH »213 6¶HQVXLW DORUV XQH VXFFHVVLRQ G¶DUWLFOHV RSSRVDQW YLROHPPHQW OHV GHX[ 
quotidiens sur une question devenue primordiale : celle du statut confessionnel de Mathieu 
5REHUW FKDFXQ GHV SDUWLV VH UHQYR\DQW O¶DSSDUWHQDQFH LGpRORJLTXH GH O¶LQVWLWXWHXU214. Alors 
que le Riom Journal ne semble pas enclin à SDUWLFLSHU DX[ pFKDQJHV G¶DPDELOLWpV, le Courrier 
du Puy-de-Dôme HQ DSSHOOH DX ERQ VHQV HQ UDSSHODQW TX¶LO V¶DJLW G¶XQ GU{OH GH GpEDW : « Le 
Moniteur trouve que ce laïque, quoique marip Q¶HVW TXH ODwTXH DSSUR[LPDWLYHPHQW HW O¶RIIUH j 
la Gazette TXL Q¶HQ D TXH IDLUH OXL GLVDQW : il est bien à vous, gardez-le ! De bonne foi, que 
diable les croyances et les opinions politiques ont-elles à faire en ceci ? »215 Cette affaire 
marque sans contHVWH OH SRLQW GH GpSDUW G¶XQH ORQJXH OXWWH HQWUH OHV IRUFHV UpSXEOLFDLQHV OHV 
VRFLDOLVWHV HW OHV FRQVHUYDWHXUV VXU OD TXHVWLRQ GH O¶HQVHLJQHPHQW 
 
a) 0°XUV FOpULFDOHV 
 
$X PLOLHX GHV DQQpHV 10 DORUV TXH O¶DQFUDJH j JDXFKH GHV GpSDUWHPHQWV DXYHUJQDWV 
se préFLVH HW TXH UpSXEOLFDLQV HW UDGLFDX[ GRPLQHQW ODUJHPHQW O¶HVSDFH SROLWLTXH 
puydomois216, le Petit Clermontois a le loisir ± devrait-on dire le plaisir ? - G¶HQWUHU j VRQ WRXU 
dans le jeu de la diatribe RSSRUWXQLVWH ORUVTXH OD FRXU G¶Dssises du Puy-de-Dôme juge Jean 
Vye, ancien frère de la Croix et directeur de sa propre école, pour des attentats à la pudeur 
commis sur de jeunes filles. Le quotidien radical et DQWLFOpULFDO Q¶pSDUJQH SDV O¶DFFXVp FHW 
« ex-ensoutané « D\DQW MHWp OH IURF DX[ RUWLHV » et égratigne au passage la congrégation 
UHOLJLHXVH HQ LQVLVWDQW VXU O¶LPPRUDOLWp GH VRQ UHSUpVHQWDQW TXL © donne une singulière idée sur 
les certificats que la congrégation de la Croix exige de son personnel, et des garanties que ses 
recrues peuvent présenter »217. En 1892, ce sont encore deux religieux : le frère Camille de 
O¶2UGUH GH 6DLQW-*DEULHO HW O¶DEEp (VEHOLQ TXH OD FRXU G¶assises juge respectivement le 6 août 
et le 21 novembre pour des attentats à la pudeur commis sur leurs élèves. Décision 
exceptionnelle lors du procès du frère Camille : le huis-FORV Q¶HVW SDV SURQRQFp HW O¶RFFDVLRQ 
est donnée au Moniteur du Puy-de-Dôme et au Petit Clermontois de consacrer une page 
                                                 
213
 Sans titre, Moniteur du Puy-de-Dôme, 29/06/1882, p.2. 
214
 La lutte entre les deux journaux sur le dilemPH 5REHUW GXUH MXVTX¶DX GpEXW GX PRLV GH MXLOOHW HW IDLW O¶REMHW 
G¶XQH GL]DLQH G¶DUWLFOHV  
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 Sans titre, Courrier de Riom, 02/07/1882, p.2. 
216
 MARTIN Daniel (dir), /¶LGHQWLWp GH O¶$XYHUJQH P\WKH RX UpDOLWp KLVWRULTXH, Nonette, Créer, 2002, p.345. 
217
 « Attentat à la pudeur », Petit Clermontois, 18/02/1887, p.4. 
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entière aux débats218. Toutefois, les doutes persistants sur la réalité des actes commis et la 
fragilité des accusations dirigées contre le frère limitent considérablement les attaques de la 
SUHVVH UpSXEOLFDLQH HW UDGLFDOH j O¶pJDUG GX UHOLJLHX[219. Le Petit Clermontois rappelle 
cependant, en réponse aux cris de victoire de la Dépêche du Puy-de-Dôme après 
O¶DFTXLWWHPHQW GH O¶DFFXVp TXH OD GpFLVLRQ GX MXU\ QH UHPHW SDV HQ TXHVWLRQ OD QDWXUH GRXWHXVH 
des relations que le frère entretenait avec les enfants220.  
 
Encadré 113: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH &DPLOOH 12. 
 
 
« /RUVTX¶DX PRLV GH GpFHPEUH 11 OH QRPPp 'DYLG 5HQp -RVHSK IUqUH &DPLOOH GLUHFWHXU 
GH O¶(FROH FRQJUpJDQLVWH SULYpH GH %RXUJ-Lastic, fut dénoncé pour des actes immoraux commis sur 
ses élèves, il circulait depuis déjà quelques temps sur la perversion de ce religieux, des bruits, que 
O¶LQIRUPDWLRQ D QHWWHPHQW FRQILUPpV HW SUpFLVpV ».  
 
6¶HQ VXLW XQH ORQJXH OLVWH GH SURSRV LQGpFHQWV HW G¶DWWRXFKHPHQWV GpQRQFpV SDU GHV pOqYHV RX 
OHXUV SDUHQWV /¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ FRQFOXW VXU OHV DFFXVDWLRQV OHV SOXV récentes : 
 
« $ GHX[ RX WURLV UHSULVHV GLIIpUHQWHV GHSXLV 10 O¶DFFXVp DORUV GLUHFWHXU GH O¶(FROH GH 
Bourg-Lastic, a « appelé dans sa chambre le jeune Gendrand (Régis), né le 24 mai 1881 et après 
O¶DYRLU DVVLV VXU VHV JHQRX[ HQ OXL UHFRPPDQGDQW GH QH pas tenir, avec ses camarades, de mauvaises 
conversations, il portait sa main sur ses parties sexuelles. Enfin, Mestas Francisque, né le 27 octobre 
1877, étant élève du frère Camille à Bourg-/DVWLF «, a été amené à 2 ou 3 reprises différentes dans 
sa chDPEUH SDU O¶DFFXVp TXL VRXV SUpWH[WH GH UHFRXGUH VRQ SDQWDORQ GpFKLUp GpERXWRQQDLW FKDTXH IRLV 
FH YrWHPHQW OH GHVFHQGDLW MXVTXHV VXU OHV SLHGV GH O¶HQIDQW SXLV UHOHYDQW VHV FKHPLVHV OXL FDUHVVDLW 
les parties sexuelles avec la main. A toutes les chargeV UHOHYpHV FRQWUH OXL O¶DFFXVp V¶HVW ERUQp j 
apposer des dénégations qui ne pourraient prévaloir contre la netteté et la précision des témoignages 
TXL YLHQQHQW G¶rWUH UpVXPpV » 221. 
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 « Les attentats à la pudeur de Bourg-Lastic », Moniteur du Puy-de-Dôme, 08/08/1892, p.2 et « /¶DIIDLUH GH 
Bourg-Lastic », Petit Clermontois, 08/08/1892, p.2. 
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 3HQGDQW O¶HQTXrWH OH Petit Clermontois YD PrPH MXVTX¶j PLQLPLVHU OD JUDYLWp GH O¶DIIDLUH GDQV VRQ DUWLFOH GX 
26/12/1891, en concluant : « ,O UHVVRUW TXDQW j SUpVHQW GH FHV GLYHUVHV GpSRVLWLRQV TXH O¶DIIDLUH Q¶D SDV OD JUDYLWp 
TX¶RQ OXL VXSSRVDLW WRXW G¶DERUG ». 
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 Sans Titre, Petit Clermontois, 10/08/1892, p.2. 
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 AD, U27241, dossier 6825,1892. 
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/¶DEEp (VEHOLQ QH EpQpILFLH SDV GH OD PrPH UHWHQXH GH OD SDUW GHV MRXUQDux anti-
FOpULFDX[ TXDQG pFODWH O¶DIIDLUH XQH VHPDLQH SOXV WDUG 8Q SUHPLHU DUWLFOH GX Moniteur du Puy-
de-Dôme OH 1 DRW DQQRQFH TX¶XQ PDQGDW G¶DUUrW HVW ODQFp SDU OH SDUTXHW G¶,VVRLUH FRQWUH OH 
curé de Reignat en fuite. Dès le lendemain et les jours suiYDQWV O¶DEEp VH YRLW DIIXEOp GH WRXV 
les noms : O¶RLVHDX, le malpropre, le curé en rupture de presbytère, le prêtre de fin de siècle 
HWF /HV UHERQGLVVHPHQWV GH O¶HQTXrWH FRQWULEXHQW j DOLPHQWHU OHV DUWLFOHV UDLOOHXUV QRWDPPHQW 
lorsque la police clermontoise mal informée perquisitionne chez une certaine dame G., rue de 
O¶+{WHO-'LHX j OD UHFKHUFKH GH O¶DEEp DORUV TXH FHOXL-FL Q¶\ HVW GpMj SOXV222. Tout est bon, 
même le plus improbable, pour discréditer O¶DFFXVp HW O¶LQVWLWXWLRQ TX¶LO UHSUpVHQWH : « Il était 
venu rejoindre une femme avec laquelle il entretenait depuis longtemps des relations », 
prétend le Petit Clermontois sans citer la source de ses informations223. « Il avait courtisé 
G¶DVVH] SUqV OD ERQQH GH O¶K{WHO R LO pWDLW GHVFHQGX », ajoute le quotidien le lendemain en 
concluant sur « un détail assez pittoresque : ils nous revient que ce saint homme ne voyageait 
jamais sans être muni  1 G¶XQH FDQQH SORPEpH  G¶XQ FRXS GH SRLQJ DPpULFDLQ  G¶XQ 
revolver chargé. Quel singulier équipement pour un curé ! »224. Difficile ici de distinguer le 
YUDL GX IDX[ G¶DXWDQW SOXV TXH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ UHVWH PXHW VXU WRXWHV FHV SpULSpWLHV HW VH 
UpYqOH PrPH LQH[DFW VXU OH OLHX GH O¶DUUHVWDWLRQ GH O¶DEEp225. Le jour du procès, le scandale et 
les émotions retombent et laissent place aux conclusions plus sérieuses, en tout cas moins 
IDQWDLVLVWHV GHV LQYHVWLJDWLRQV MXGLFLDLUHV 6XIILVDPPHQW LQIRUPpV GHV ODFXQHV GH O¶DFFXVDWLRQ 
HW SUHVVHQWDQW XQH IRLV GH SOXV O¶DFTXLWWHPHQW le Moniteur et le Petit Clermontois révisent leur 
jugement et modèrent leur propos. Le malpropre G¶KLHU DSSDUDLW VRXV XQ PHLOOHXU MRXU : 
« O¶DFFXVp VH GpIHQG VLPSOHPHQW DYHF EHDXFRXS G¶j SURSRV HW VHPEOH WUqV VLQFqUH Son 
attitude est très correcte. De la déposition des témoins ne sort aucune charge FRQWUH O¶DFFXVp » 
souligne le Moniteur du Puy-de-Dôme226. On décèle néanmoins entre les lignes du Petit 
Clermontois XQH FHUWDLQH UpVHUYH j O¶pJDUG GH O¶LQQRFHQFH GH O¶DFFXVp VDQV GRXWH OLpH j OD 
déception à peine dissimulée de ne pas avoir affaire à un abomiQDEOH YLROHXU G¶HQIDQW DX 
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 « $ OD UHFKHUFKH G¶XQ FXUp », Moniteur du Puy-de-Dôme, 18/08/1892, p.2 et « 8Q VFDQGDOH UXH GH O¶+{WHO 
Dieu », Petit Clermontois, 18/08/1892, p.2. 
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 « 8Q VFDQGDOH UXH GH O¶+{WHO 'LHX ª Petit Clermontois, 18/08/1892, p.2. 
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 « Le curé de Reignat », Petit Clermontois, 20/08/1892, p.2. 
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 /¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ SUpWHQG TXH 0LFKHO (VEHOLQ D pWp DUUrWp j 5HLJQDW © au moment où caché sous un 
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 « Attentat à la pudeur », Moniteur du Puy-de-Dôme, 23/11/1892, p.3. 
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VHUYLFH GH O¶(JOLVH  © 'LVRQV VHXOHPHQW TXH O¶DFFXVp QLH pQHUJLTXHPHQW HW TX¶LO \ D GH 
nombreuses divergences entre les témoignages entendus »227.  
 
Encadré 114: aFWH G¶DFFXVDWLRQ DIIDLUH (VEHOLQ 1 
 
« Le 12 juillet dernier, la nommé Françoise Vaissière, domestique du curé Esbelin, déclarait à 
un sieur Sauvadet (Auguste), menuisier à Reignat, venu au presbytère pour y poser des carreaux, que 
VRQ PDvWUH V¶pWDLW TXHOTXHV MRXUV DXSDUDYDQW OLYUp j GHV DFtes de lubricité sur la petite Mélina 
Sauvadet, âgée de dix ans, nièce dudit Sauvadet. Elle ajouta  que déjà, à plusieurs reprises, Esbelin 
V¶pWDLW OLYUp DX[ PrPHV DFWHV VXU OD SHUVRQQH GH VD MHXQH QLqFH 0DULH (VEHOLQ kJpH GH GL[ DQV Après 
avoir renouvelé ces propos à la dame Sauvadet qui est institutrice à Reignat, elle lui désigna par leur 
QRP SOXVLHXUV MHXQHV ILOOHV GH O¶pFROH TX¶DXUDLHQW pWp pJDOHPHQW YLFWLPHV GHV DWWRXFKHPHQWV FULPLQHOV 
GH O¶DEEp (VEHOLQ /D GDPH 6DXYDGHW V¶HPSUHVVD DORUV G¶LQWHUURJHr sa nièce Mélina qui lui révéla que 
OH  MXLOOHW pWDQW DX SUHVE\WqUH (VEHOLQ O¶DYDLW DWWLUp GDQV VD FKDPEUH O¶DYDLW SULVH VXU VHV JHQRX[ HW 
O¶DYDLW WRXFKpH GHX[ IRLV DX[ SDUWLHV VH[XHOOHV DYHF OH GRLJW 'qV OH GpEXW GH O¶LQIRUPDWLRQ 
immédiatement ouverte, le prévenu chercha à ses soustraire par la fuite aux recherches dirigées contre 
lui  LO IXW DUUrWp j 5HLJQDW DX PRPHQW R FDFKp VRXV XQ GpJXLVHPHQW LO V¶HQIX\DLW SHQGDQW OD QXLW 
,O Q¶D FHVVp SRXUWDQW GH QLHU OHV IDLWV GRQW LO pWDLW DFFXVp Sa domestique, la fille Vaissière, et sa nièce 
0DULH (VEHOLQ RQW VRXWHQX GHYDQW OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ OD SUHPLqUH TX¶HOOH Q¶DYDLW MDPDLV WHQX OH 
SURSRV TXH OXL SUrWDLHQW OHV pSRX[ 6DXYDGHW OD VHFRQGH TX¶HOOH Q¶DYDLW ULHQ j UHSURFKHU j VRQ RQFOH 
Mais de leur côté, les époux Sauvadet et leur nièce Mélina Sauvadet ont énergiquement persisté dans 
leurs déclarations, et les renseignements recueillis sur leur compte ne permettent pas de douter de leur 
sincérité. La réputation du prévenu laisse au contraire à désirer. 3DU VHV KDELWXGHV G¶LQWHPSpUDQFH LO 
avait, non seulement compromis la dignité de sa profession, mais aussi causé de fréquents scandales 
GDQV OD SDURLVVH TX¶LO GLULJHDLW » 228. 
 
 
La presse conservatrice reste naturellement discrète sur ces deux affaires, ne jugeant 
pas utile de répondre aux provocations de ses concurrents et adversaires politiques, comme le 
souligne cyniquement le Petit Clermontois dans son article du 20 août 1892 : « Gageons que 
la Dépêche Q¶HQ VRXIIOHUD PRW ! Ah  6L F¶pWDLW XQ PpFKDQW UpSXEOLFDLQ« »229. le Courrier du 
Puy-de-Dôme VH SRVH TXDQG PrPH OD TXHVWLRQ DSUqV O¶DFTXLWWHPHQW GX IUqUH &DPLOOH GH 
O¶LQWpUrW TXH © peut avoir la magistrature à persister dans le rôle odieux de persécuteurs 
                                                 
227
 « Affaire Esbelin. Attentat à la pudeur », Petit Clermontois, 23/11/1892, p.2 
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patentés ? » Il poursuit : « Il y a quelques semainHV HOOH VH IDLVDLW KXHU j OD FRXU G¶$VVLVHV GH 
Saint-)ORXU O¶DXWUH MRXU OH MXU\ OXL LQIOLJHDLW j 5LRP XQH GXUH OHoRQ »230. Face aux nouvelles 
DWWDTXHV GH OD SUHVVH UpSXEOLFDLQH TXDQG pFODWH O¶DIIDLUH (VEHOLQ O¶KHEGRPDGDLUH FRQVHUYDWHXU 
riomois rappelle encore que « les récentes et fortes déconvenues éprouvées par la Justice aux 
FRXUV G¶DVVLVHV GH 6DLQW-Flour et de Riom, nous laissent maintenant assez sceptiques. De ces 
GHX[ JURV VFDQGDOHV LO QH UHVWDLW ULHQ 1¶HQ VHUDLW-il pas de même de ce dernier ? »231. Une fois 
O¶DEEp DFTXLWWp OH Courrier VH IpOLFLWH GH FRQVWDWHU TX¶XQH IRLV GH SOXV © ULHQ Q¶D WHQX GH FHWWH 
accusation dont on connait les mobiles » et exprime une fois de plus son regret face aux 
LQVLVWDQFHV G¶XQH MXVWLFH DFTXLVH j OD FDXVH GX ODwFLVPH WUiomphant : « Encore une de ces 
DIIDLUHV TXH OH UpJLPH DFWXHO VHPEOH VH SODLUH j VXVFLWHU HW TXL VH WHUPLQHQW G¶XQH PDQLqUH 
LGHQWLTXH GHYDQW QRV FRXUV G¶DVVLVHV HW GHYDQW XQ MXU\ LQGpSHQGDQW »232. 
 
b) Morale laïque 
 
Le 29 mars 1880, Jules Ferry prend deux décrets ordonnant aux jésuites de quitter 
O¶HQVHLJQHPHQW GDQV OHV WURLV PRLV HW REOLJHDQW OHV FRQJUpJDWLRQV UHOLJLHXVHV QRQ DXWRULVpHV j 
GHPDQGHU O¶DXWRULVDWLRQ G¶H[LVWHU /D ORL GX 1er juillet 1901 sur les associations impose 
TX¶DXFXQH FRQJUpJDWLRQ UHOLJLHXVH ne peut se former sans une autorisation donnée par 
la loi qui détermine les conditions de son fonctionnement, et que celles-ci soient soumises au 
contrôle des préfets. En mars et juin 1903, le ministère Combes repousse en bloc la plupart 
GHV GHPDQGHV G¶DXWRULVDWLRQ G¶RXYHUWXUHV G¶pFROHV SUpVHQWpHV SDU OHV FRQJUpJDWLRQV et la loi 
du 7 juillet 1904 iQWHUGLW O¶HQVHLJQHPHQW j WRXV OHV FRQJUpJDQLVWHV /H  GpFHPEUH 10 OD ORL 
GH 6pSDUDWLRQ GHV (JOLVHV HW GH O¶(WDW est définitivement votée233 ,O Q¶HQ IDXW SDV SOXV DX[ 
FRQVHUYDWHXUV SRXU SUpSDUHU O¶RIIHQVLYH SROLWLFR-PpGLDWLTXH j O¶HQFRQWUH GH O¶école sans Dieu, 
DORUV TXH V¶DIILUPH, dans le Puy-de-Dôme du début du XXe siècle, une nouvelle droite 
conservatrice prônant O¶LGpH G¶XQH 5pSXEOLTXH IRQGpH VXU O¶RUGUH O¶$UPpH HW O¶(JOLVH234. La 
SUHVVH FDWKROLTXH SX\GRPRLVH D O¶RSSRUWXQLWp G¶RXYULU OH IHX VXU O¶HQVHLgnement laïque en 
PDUV 10 HW HQ IpYULHU 111 ORUVTX¶pFODWHQW OHV VFDQGDOHV GH &XQOKDW HW GH 7RXUV-sur-
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Meymont. /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme et la &URL[ G¶$XYHUJQH, les deux principaux 
représentants de la nouvelle presse de la droite conservatrice, déploient alors les gros titres 
pour conter aux lecteurs les rebondissements des deux enquêtes mettant sur le devant de la 
scène les instituteurs Joseph-Marie-Elie Figeac et Antoine Vercheire.  
 
Encadré 115: aFWH G¶DFFXVDWLRQ DIIDLUH )LJHDF, 1909. 
 
« Dans le courant du mois de mars dernier, M. Fonfrède, juge de paix de Cunlhat, 
DSSUHQDLW TXH GHX[ pOqYHV GH O¶(FROH SXEOLTXH GH FHWWH FRPPXQH OH MHXQH *RUFH -HDQ-Baptiste, âgé 
de 11 ans, et son propre fils, Fonfrède Antoine, âgé de 9 ans, avaieQW pWp YLFWLPHV G¶DWWHQWDWV j OD 
pudeur de la part du sieur Figeac, instituteur-adjoint à la dite école. Il avisait aussitôt le Parquet, qui 
se transportait à Cunlhat, recueillait les déclarations des enfants et les aveux de Figeac et procédait à 
O¶DUUHVWDtion de ce dernier. ,O UpVXOWH GH O¶LQIRUPDWLRQ TXH )LJHDF D IDLW SUDWLTXHU VXU VD SHUVRQQH SDU 
ces deux jeunes élèves, des actes de masturbation. Ces faits se passaient pendant la classe. Figeac 
V¶DVVH\DLW j F{Wp GH O¶pOqYH UDPHQDLW OH WDEOLHU GH FHOXL-ci sur son pantalon, ouvrait sa braguette et y 
LQWURGXLVDLW OD PDLQ GH O¶HQIDQW VH IDLVDLW PDVWXUEHU ; il recommandait en même temps aux autres 
élèves de ne pas tourner la tête, ne les menaçant de punition. Les mêmes actes se sont renouvelés une 
vingtaine de fois en ce qui concerne le jeune Gorce, pendant les mois de Décembre, Janvier, Février 
et Mars derniers : ils se sont produits une seule fois en ce qui concerne Fonfrède Antoine. Non 
seulement Figeac se faisait masturber, mais il lui est arrivé deux fois de masturber lui-même le jeune 
Gorce. Il a aussi tenté, dans les mêmes conditions, de faire pratiquer sur sa personne des actes de 
même nature par deux autres élèves ± les jeunes Raillères Joseph, âgé de 11 ans, et Ducoing Elie, âgé 
de 12 ans, en leur pUHQDQW OD PDLQ HW HQ OD SRUWDQW j VD EUDJXHWWH PDLV FHV HQIDQWV FRPSUHQDQW FH TX¶LO 
YRXODLW V¶\ VRQW UHIXVpV Figeac, qui est âgé de 28 ans, est instruit et intelligent ; il est du reste 
bachelier ès-lettres et ès-VFLHQFHV HW DQFLHQ pOqYH GH O¶,QVWLWXW $gronomique, mais il a contracté de 
ERQQH KHXUH GHV KDELWXGHV G¶LQWHPSpUDQFH TXL O¶RQW FRQGXLW j O¶DOFRROLVPH FKURQLTXH A la demande 
GH VRQ GpIHQVHXU LO D pWp VRXPLV j XQ H[DPHQ PpGLFDO /H PpGHFLQ H[SHUW GpFODUH TXH O¶DFFXVp Q¶HVW 
SDV DWWHLQW G¶DOLpQDWLRQ PHQWDOH PDLV TXH OHV DFWHV GRQW LO V¶HVW UHQGX FRXSDEOH VHPEOH DYRLU pWp 
FRPPLV HQ pWDW G¶LYUHVVH » 235. 
 
Tout débute le 20 mars 1909 lorsque le Moniteur du Puy-de-Dôme annonce 
GLVFUqWHPHQW O¶RXYHUWXUH G¶XQH HQTXrWH VXU XQH VRPEUH DIIDLUH G¶DWWHQWDWV j Oa pudeur commis 
par un instituteur qui « ne jouirait pas de la plénitude de ses facultés mentales »236. 
/¶KHEGRPDGDLUH la Justice pour Tous SUpIqUH TXDQW j OXL SDUOHU G¶XQ © regrettable incident » 
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GRQW O¶LQVWLWXWHXU serait avant tout une victime: « O¶DXWRULWé judiciaire a dû mettre en état 
G¶DUUHVWDWLRQ XQ PDOKHXUHX[ LQVWLWXWHXU DGMRLQW FRXSDEOH GH JUDYHV IDXWHV FRQWUH OD 
moralité »237 &H Q¶HVW ELHQ pYLGHPPHQW SDV O¶DYLV GH O¶Avenir du Puy-de-Dôme et de la Croix 
G¶$XYHUJQH qui, du 20 mars au 30 juin 1909, font GX GRVVLHU )LJHDF XQH DIIDLUH G¶H[FHSWLRQ j 
la fois politique et criminelle, en lui consacrant plusieurs articles offrant toutes les spécificités 
G¶XQH DFWXDOLWp j VHQVDWLRQ HQJDJpH 1RXV WURXYRQV GRQF GDQV OHV GHX[ IHXLOOHV FRQVHUYDWULFHV 
des articles rHODWLIV j O¶DUUHVWDWLRQ GX VXVSHFW DX[ SpULSpWLHV GH VD GpWHQWLRQ j VRQ H[DPHQ 
SV\FKRORJLTXH HW ELHQ VU j OD UHPLVH HQ TXHVWLRQ GH O¶HQVHLJQHPHQW ODwTXH $ FKDTXH IRLV OH 
GpEDW HVW RXYHUW HW OD FULWLTXH YLROHQWH 2Q GpQRQFH O¶LPPRELOLVPH GX GLUHFWHXU GH O¶pFROH 
%HQRvW *HQHVWH VRQ PDQTXH GH VXUYHLOODQFH DLQVL TXH VRQ DWWLWXGH PpSULVDQWH j O¶HQFRQWUH GHV 
SDUHQWV GHV YLFWLPHV YHQXV GpQRQFHU OHV DFWHV GH O¶LQVWLWXWHXU : « /H GLUHFWHXU GH O¶pFROH UHoXW 
assez mal les pères de famille et leur déclara que les faits très graves dont ils se plaignaient 
pWDLHQW LQYHQWpV SDU OHV HQIDQWV HW TX¶LO QH SRXYDLW ULHQ IDLUH ª V¶LQGLJQH l¶$YHQLU GX 3X\-de-
Dôme238 /D IROLH VXSSRVpH HW O¶DOFRROLVPH DYpUp GH O¶DFFXVp SULQFLSDOHV FLUFRQVWDQFHV 
atténuantes aux yeux de la presse républicaine, deviennent sous la plume des quotidiens 
catholiques des indices évidents de la défaillance du système éducatif laïque : « Il devint une 
brute inconsciente, incapable de remplir une fonction quelconque, malgré son intelligence, 
après quoi RQ OXL FRQILD OH VRLQ G¶LQVWUXLUH GHV HQIDQWV »239 /D QpFHVVLWp G¶XQH VXUYHLOODQFH 
H[HUFpH SDU GHV DVVRFLDWLRQV GH SqUHV GH IDPLOOH JDUGLHQV GHV SULQFLSHV PRUDX[ TXH O¶RQ 
inculpe à la jeunesse, est sans cesse rappelée : « /D VXUYHLOODQFH G¶XQH DVVRFLDWLRn de pères de 
IDPLOOH Q¶HW SDV pWp GH WURS HQ OD FLUFRQVWDQFH $UULYHUD-t-on à le comprendre ? » soutient la 
&URL[ G¶$XYHUJQH240 ; « &H VFDQGDOH IDLW UHVVRUWLU HQFRUH GDYDQWDJH O¶XWLOLWp GHV DVVRFLDWLRQV 
de pères de famille » ajoute l¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme241. La figure du père devient un 
élément essentiel du discours anti-HQVHLJQHPHQW ODwF &¶HVW OXL TXL GpQRQFH OHV DFWHV FRPPLV 
SDU O¶LQVWLWXWHXU TXL LQYHFWLYH OHV UHVSRQVDEOHV HW VXUWRXW TXL © UHJUHWWH G¶DYRLU TXLWWp O¶pFROH 
libre »242. « $EVHQWHV GH O¶(FROH VL FH Q¶HVW V\PEROLTXHPHQW OHV IDPLOOHV FRPPHQFHQW j \ 
HQWUHU SDU OH ELDLV G¶XQ GURLW GH UHJDUG HW DX-GHOj G¶XQH H[LJHQFH GH FRQWU{OH VXU OD PRUDOLWp 
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O¶HIILFDFLWp OHV PpWKRGHV GX PDvWUH »243. Jean-&ODXGH &DURQ UpYqOH O¶H[LVWHQFH GpMj HQ 1 
de pétitions « émanant de pères de famille catholiques » qui dénoncent « O¶HQVHLJQHPHQW GDQV 
les collèges » et attaquent « les professeurs sans croyance et sans morale, facteurs de 
diffusion dans la société de OD FRUUXSWLRQ HW O¶LPPRUDOLWp »244. On profite également de 
O¶RFFDVLRQ SRXU pODUJLU O¶DFFXVDWLRQ j O¶HQVHPEOH GX FRUSV SURIHVVRUDO GH O¶pFROH GRQW © le 
VHFWDULVPH DQWLFOpULFDO HVW O¶pWDW G¶HVSULW TXL GRPLQH »245 2Q UDSSHOOH TX¶DYDQW G¶DUULYHU j 
Cunlhat et de connaître « le petit Combes, le rageur VXLYDQW O¶H[SUHVVion du pays »246, Figeac 
Q¶DYDLW j VRXIIULU G¶DXFXQH PDXYDLVH UpSXWDWLRQ %LHQ HQWHQGX F¶HVW O¶HQVHPEOH GHV pFROHV 
ODwTXHV WRXWHV VXVFHSWLEOHV G¶DFFXHLOOLU HQ OHXU VHLQ OHV PrPHV LQVWLWXWHXUV SHUYHUV TXL VRQW 
montrées du doigt : « Voilà une école qui est bien surveillée ª V¶H[FODPH LURQLTXHPHQW 
/¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme ; « 'X UHVWH LO \ D GDQV OD SOXSDUW GHV pFROHV SULPDLUHV GH O¶(WDW 
un manque de surveillance générale »247. On invite les populations à la plus vive prudence 
vis-à-YLV GX FRQWHQX GH O¶HQVHLgnement sans Dieu, de manière parfois originale, comme cette 
manchette de la &URL[ G¶$XYHUJQH SUHQDQW OD IRUPH G¶XQ PHVVDJH SXEOLFLWDLUH LQVpUp HQWUH 
deux articles : « 3DUHQWV SUHQH] JDUGH j FH TX¶RQ HQVHLJQH j YRV HQIDQWV GDQV OHV pFROHV »248, 
ou encore en insistant sur les conséquences des actes de Figeac sur la moralité des enfants, 
FRPPH QRXV O¶DYRQV REVHUYp SUpFpGHPPHQW : « Les blocards qui, par esprit de parti, faisaient 
GH OD SURSDJDQGH SRXU O¶pFROH ODwTXH HW GpQLJUDLHQW LQMXVWHPHQW O¶pFROH OLEUH EDLssent la tête. 
&HV MRXUV GHUQLHUV RQ D VXUSULV GHV HQIDQWV LPLWDQW KRUV GH O¶pFROH OHV JHVWHV GH O¶LQVWLWXWHXU 
Figeac »249 (QILQ RQ Q¶RXEOLH SDV HQWUH GHX[ FULWLTXHV GH UDSSHOHU DX[ OHFWHXUV OHV 
SHUVpFXWLRQV VXELHV GDQV OHV UDQJV GH O¶HQVHLJQHPHQW UHOLJieux : « 6L GH SDUHLOV IDLWV V¶pWDLHQW 
SURGXLWV GDQV XQH pFROH OLEUH LO \ D ORQJWHPSV TX¶HOOH VHUDLW IHUPpH »250. La critique de la 
SUHVVH UpSXEOLFDLQH HW VRFLDOLVWH Q¶HVW SDV HQ UHVWH HW O¶RQ V¶LQVXUJH YRORQWLHUV GH OD UpDFWLRQ 
de ces journaux qui minimisHQW OD UHVSRQVDELOLWp GH O¶LQVWLWXWHXU )LJHDF HQ LQVLVWDQW VXU VRQ 
irresponsabilité, ses troubles mentaux HW VRQ DOFRROLVPH 4X¶LO V¶DJLVVH GX Moniteur du Puy-
de-Dôme, de O¶Ami du Peuple, du Journal du Centre ou du Riom Républicain, le discours est 
le même  OH VFDQGDOH HVW UHJUHWWDEOH PDLV VHXOV O¶DOFRRO HW OD IROLH VRQW UHVSRQVDEOHV GH FHV 
tragiques événements. En aucun cas le système éducatif ne doit être remis en question. La 
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réponse aux attaques des journaux conservateurs demeure quant à elle relativement discrète, 
HW OH GpEDW Q¶D SDV OLHX 6HXOH la Justice Pour Tous adresse un vif reproche au directeur de 
O¶Avenir du Puy-de-Dôme pour ses critiques j O¶pJDUG GX GLUHFWHXU GH O¶pFROH SXEOLTXH © Nous 
Q¶DXULRQV ULHQ GLW GH FHWWH DIIDLUH VL 0 'XPRQW « Q¶DYDLW GDQV FHWWH FLUFRQVWDQFH FRPPLV 
une grave atteinte à la bonne fois et à la loyauté »251. /¶Ami du Peuple ne propose aucun 
DUWLFOH VXU O¶DIIDLUH +DELOHPHQW OD IHXLOOH VRFLDOLVWH SUpIqUH LQVLVWHU VXU XQ DXWUH VFDQGDOH 
impliquant un curé en Saône-et-Loire dans sa « revue de la semaine » du 28 mars 1909252. 
Plus habile encore, le Moniteur du Puy-de-Dôme IHLQW G¶LJQRUHU OHV DWWDTXHV GH OD SUHVVH 
conservatrice et répond plutôt aux critiques liées à une autre affaire GH P°XUV : « Certains de 
nos confrères se sont indignés parce que nous avions signalé ces faits et nous ont accusé de 
vouloir représenter Vichy comme une ville où fleurissent les scandales de ce genre. Nous 
avons pour habitude de renseigner nos lecteurs avec autant de précision que 
G¶LPSDUWLDOLWp »253 HW SDU FHWWH SLURXHWWH G¶RULHQWHU OD SROpPLTXH YHUV G¶DXWUHV VFDQGDOHV TXH 
FHOXL GH )LJHDF HW TXL QH FRQFHUQHQW SDV O¶HQVHLJQHPHQW /RUV GX SURFqV OH TXRWLGLHQ 
UpSXEOLFDLQ MRXD HQFRUH HW WRXMRXUV OD FDUWH GH O¶LQFRPSUpKHQVLRQ HW RXEOLD ± volontairement ? 
- G¶LQVpUHU OH YHUGLFW254. 
 
Encadré 116: e[WUDLWV GH O¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH 9HUFKHLUH 111 
 
« Si le sieur Vercheire, instituteur adjoint à Tours-sur-0H\PRQW Q¶DYDLW SX WURPSHU VHV FKHIV 
sur la médiocrité de ses qualités professionnelles, il avait réussi, par ses façons douteuses à gagner la 
confiance des familles, et il jouissait dans sa commune de réelles sympathies lorsque, dans la soirée 
GX  IpYULHU 111 j OD VXLWH G¶XQH FRQYHUVDWLRQ pFKDQJpH HQWUH OHV pOqYHV GH Va classe et surprise par 
un adulte, le bruit se répandit brusquement des attentats à la pudeur que ce maître indigne commettait 
FRXUDPPHQW VXU OHV MHXQHV JDUoRQV VRXPLV j VRQ DXWRULWp /H PrPH MRXU 9HUFKHLUH ILW O¶DYHX GH VHV 
crimes au moins implicitement HQ SUpVHQFH GX GLUHFWHXU GH O¶pFROH HW DXVVL G¶XQ VLHXU *LUDUG DSUqV 
quoi le souci de fuir la répression encourue le détermina à quitter le pays. Alors commença devant le 
PDJLVWUDW LQVWUXFWHXU OH WULVWH GpILOp GHV YLFWLPHV GH FH PDvWUH G¶pFROH 0 HQIDQWs de 7 à 10 ans vinrent 
UDFRQWHU DLQVL FRPPHQW LOV DYDLHQW G j PDLQWHV UHSULVHV VH SUrWHU VRXV O¶HPSLUH GH OD WHUUHXU DX[ 
fantaisies lubriques de leur instituteur « 6¶LO DYDLW pWp SRVVLEOH GH GRXWHU GH OD VLQFpULWp GH WDQW GH 
dépositions concordanteV OHV PDJLVWUDWV VDLVLV GH O¶DIIDLUH HQ DXUDLHQW WURXYp OD FRQILUPDWLRQ GDQV OH 
rapport de M. Gros, expert-FKLPLVWH TXL SX UHOHYHU VXU OH EXUHDX HW VXU O¶HVWUDGH GH 9HUFKHLUH GHV 
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WUDFHV QRPEUHXVHV GH VSHUPH /HV IDLWV UHSURFKpV j O¶DFFXVp VH SDVVDLHQW HQ effet quelques fois dans la 
chambre de se maître, mais le plus souvent dans la salle de classe, pendant les heures des cours et 
presque sous les yeux des autres élèves qui pouvaient deviner aisément V¶LOV Q¶HQ VXLYDLHQW SDV WRXV 
les détails, les scènes qui se déroulaient entre Vercheire et ses victimes derrièrH O¶DEUL LQVXIILVDQW GX 
pupitre 3DUPL OHV MHXQHV JDUoRQV TXL DYDLHQW VHUYLV G¶LQVWUXPHQW DX[ SDVVLRQV KRQWHXVHV GH 
Vercheire, il en est quelques uns qui ont souffert de certains malaises aux parties sexuelles et il a 
PrPH IDOOX UHFRXULU j XQH RSpUDWLRQ FKLUXUJLFDOH SRXU UpGXLUH XQ SDUDSK\QRVLV GRQW O¶XQ G¶HX[ V¶pWDLW 
WURXYp DWWHLQW j OD VXLWH GHV DFWHV FRPPLV VXU OXL SDU O¶DFFXVp (Q WRXW FDV LO HVW DYpUp TXH VRLW SDU GHV 
PDQ°XYUHV GLUHFWHV VRLW SDr ses exemples dans la salle de classe, Vercheire a corrompu la population 
HQIDQWLQH GH WRXWH XQH FRPPXQH HQ O¶LQYLWDQW j FHV SUDWLTXHV IXQHVWHV TXL GpSULPHQW OH V\VWqPH 
QHUYHX[ pSXLVDQW O¶RUJDQLVPH HW WDULVVDQW OHV VRXUFHV GH WRXWH pQHUJLH /¶DFFXVp D pWé arrêté le 20 
mars à la gare de Clermont-Ferrand « Dans O¶interrogatoire, il a reconnu la plupart des faits qui lui 
étaient reprochés en discutant seulement sur le nombre de ses victimes. Par la suite, il a déclaré ne pas 
pouvoir contredire les affirmaWLRQV GHV HQIDQWV TXL O¶DFFXVDLHQW HW GqV ORUV LO V¶HVW ERUQp SRXU VD 
GpIHQVH j PHWWUH VHV IDXWHV VXU OH FRPSWH G¶XQH GpPHQFH TXL HQ OXL {WDQW VRQ OLEUH DUELWUH OXL DXUDLW 
fait perdre aussi la mémoire. Trois médecins aliénistes ont été commis pour procéder à son examen : 
FHV SUDWLFLHQV Q¶RQW UHOHYp VXU OXL DXFXQ V\PSW{PH GH IROLH LOV FRQVLGqUHQW FHSHQGDQW VD 
responsabilité comme légèrement atténuée à raison des antécédents de ses parents alcooliques et aussi 
des habitudes solitaires qui avaient pu exHUFHU XQH DFWLRQ GpSULPDQWH VXU VD YRORQWp 9HUFKHLUH Q¶D 
jamais été condamné. Les renseignements fournis sur son compte ne sont pas trop mauvais. Ses 
supérieurs hiérarchiques le représentent comme apathique et nonchalant et indiquent que ses 
fréquentations laissaient à désirer » 255. 
 
 
La médiatisation du scandale de Tours-sur-Meymont révélé le 7 février 1911 et jugé le 
26 juillet de la même année reprend en tout point celle du scandale de Cunlhat. Mêmes 
événements : un instituteur laïc commettant des attentats à la pudeur sur ses élèves, mêmes 
journaux V¶HPSDUDQW GH O¶DIIDLUH  Le Moniteur du Puy-de-'{PH /¶$PL GX 3HXSOH /¶$YHQLU 
du Puy-de-'{PH HW /D &URL[ G¶$XYHUJQH et mêmes débats, au mot près. La presse 
conservatrice insiste sur les défaillances du direFWHXU GH O¶pFROH VRQ LPPRELOLVPH HW VD 
ELHQYHLOODQFH j O¶pJDUG GH O¶LQVWLWXWHXU DYDQW VRQ DUUHVWDWLRQ 2Q UDSSHOOH HQFRUH HW WRXMRXUV OD 
nécessité de mettre en place des associations de père de famille, on remet en cause 
O¶LQWpJUDOLWp GX V\VWqPH pGXFDWLI ODwTXH HW RQ FULWLTXH OD YRORQWp GH IDLUH SDVVHU O¶DFFXVp SRXU 
un fou irresponsable : « Avouons que ce serait une folie bien complaisante que celle qui aurait 
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ODLVVp j 9HUFKqUHV DVVH] GH OXFLGLWp HW GH PDLWULVH GH VRL SRXU FRQTXpULU O¶HPSORL G¶LQVWLWXWHXU 
HW Q¶LQVSLUHU j VHV FKHIV KLpUDUFKLTXHV DXFXQ GRXWH VXU VHV FDSDFLWpV HW VRQ pTXLOLEUH PRUDO HW 
qui viendrait, à point nommé, pour innocenter ses ignobles écarts »256 %LHQ VU O¶DIIDLUH 
)LJHDF HVW HQFRUH SUpVHQWH GDQV WRXV OHV HVSULWV HW O¶DQDORJLH HVW LQpvitable : « Vercheire était 
jaloux de la notoriété ± oh ! toute spéciale ± TXH V¶pWDLW DFTXLVH O¶LQVWLWXWHXU )LJHDF GH 
Cunlhat, quelques années auparavant ª V¶H[FODPH O¶Avenir ; « Il se jura sans doute de faire 
PLHX[ HW WLQW SDUROH )LJHDF Q¶DYDLW VDOL TXe deux ou trois enfants et encore y avait-il mis 
TXHOTXH SXGHXU V¶LO HVW SHUPLV GH IDLUH XQ SDUHLO DVVHPEODJH GH WHUPHV ,O VH FDFKDLW »257. Si 
lHV DWWDTXHV GHV GHX[ MRXUQDX[ FRQVHUYDWHXUV VH IRQW SOXV YLROHQWHV HQFRUH j O¶HQFRQWUH GH 
O¶HQVHLJQHPHQW ODwF, la presse républicaine et la presse socialiste ne restent plus muettes face 
aux attaques de leurs adversaires politiques en affichant une objectivité à toute épreuve à 
O¶pJDUG GH FH W\SH G¶DIIDLUHV Le Moniteur UDSSHOOH TX¶LO Q¶D © SDV O¶KDELWXGH « GH FDFher les 
fautes commises même par des instituteurs laïques qui, ne jouissant peut-être pas toujours de 
la plénitude de leurs facultés mentales, se livrent à des actes répréhensibles. Quand un 
congréganiste commet des attentats à la pudeur ± cela se produit malheureusement trop 
souvent ! ± OHV MRXUQDX[ FOpULFDX[ JDUGHQW OH VLOHQFH 1RXV QH OHV LPLWRQV SDV /¶LQVWLWXWHXU 
adjoint de Tours-sous-0H\PRQW HVW DFFXVp GH IDLWV JUDYHV G¶XQH UpYROWDQWH LPPRUDOLWp 1RXV 
dirons toute la vérité en ce qui le concerne »258. /¶$PL GX 3HXSOH dénonce quant à lui le 
PDQTXH GH VpULHX[ GH O¶Avenir qui publie une lettre de père de famille G¶XQH authenticité plus 
que douteuse : 
 
Encadré 117 H[WUDLW GH O¶Ami du Peuple, 26/02/1911. 
 
« Dans sa joie de nuire à O¶pFROH ODwTXH HW DX[ ERQV UpSXEOLFDLQV O¶$YHQLU IDLW IOqFKH GH WRXW 
bois. Le père de famille qui lui aurait écrit, mettant son courage à la hauteur de sa valeur morale, a 
signé sa lettre : Charlat-Pommerette. Ce dernier, brave travailleur, ne fut pas peu surpris de recevoir, 
OH  FRXUDQW XQH OHWWUH GX GLUHFWHXU GH O¶$YHQLU OH UHPHUFLDQW GHV UHQVHLJQHPHQWV TX¶LO OXL DYDLW 
IRXUQLV /H 10 GH FH PRLV 0 &KDUODW OXL UpSRQG TX¶LO QH OXL D MDPDLV pFULW HW TX¶LO GRLW \ DYRLU HUUHXU 
Mais le lendemain, nouvelle lettre de Dumont, priant M. Charlat de venir au bureau de la rédaction de 
O¶$YHQLU j &OHUPRQW DYHF GHX[ RX WURLV SqUHV GH IDPLOOH GRQW OHV HQIDQWV DXUDLHQW pWp DWWHLQWV &H 
même jour, voyant la gaffe commise, M. Dumont se ravisa et prit ses précautions. &¶HVW GDQV FH EXW 
que M. Gorce, le nouveau notaire, se présentait, le 13 courant, chez M. Charlat, et réussissait à se 
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IDLUH GpOLYUHU OHV OHWWUHV GX 'LUHFWHXU GH O¶$YHQLU 1RXV Q¶LQVLVWRQV SDV OHV JHQV GH ERQQH IRL 
apprécieront. Mais des témoignages sérieX[ V¶DIILUPHQW 8QH SODLQWH YD rWUH GpSRVpH /H IDXVVDLUH 
sera découvert. »259 
 
 
On rappelle enfin - et encore - TXH OD UHVSRQVDELOLWp GH O¶DFFXVp GRLW rWUH DWWpQXpH ; on 
MRXH OD FDUWH GH O¶LQFRPSUpKHQVLRQ HW RQ SODLGH OD IROLH G¶XQ KRPPH TXL Q¶D SOXV WRXWH sa 
raison : « &¶HVW FHUWDLQHPHQW XQ PDODGH TXL D DJL VRXV XQH LPSXOVLRQ LUUpVLVWLEOH SOXV RX 
PRLQV FRQVFLHQWH &¶HVW XQ GpJpQpUp TXL UHOqYH GDYDQWDJH GH OD PpGHFLQH TXH GH OD MXVWLFH 
criminelle »260 $YHF FHWWH GHUQLqUH DIIDLUH G¶DWWHQWDWV j OD SXGHXU FRPPLs par un instituteur 
avant la Grande Guerre, on découvre, encore en 1911, un engagement politique entier de la 
part de la presse départementale qui V¶DIILUPH SOXV TXH MDPDLV j WUDYHUV GHV FULPHV TXL 
LQpYLWDEOHPHQW HQJDJHQW HW HQWUHWLHQQHQW OH GpEDW VXU O¶Hnseignement laïc, et plus 
généralement sXU O¶DQWLFOpULFDOLVPH des premières années du XXe siècle. « /¶LQWUXVLRQ GH OD 
perversion sexuelle comme argument politique est caractéristique du XIXe siècle et du 
FRPEDW TXL VH MRXH DXWRXU GX FRQWU{OH GH O¶(FROH » résume Jean-Claude Caron261. Les 
YLROHQFHV VH[XHOOHV FRPPLVHV SDU GHV LQVWLWXWHXUV V¶LQVFULYHQW GRQF GpVRUPDLV GDQV XQH 
actualité à mi-FKHPLQ HQWUH O¶LQIRUPDWLRQ SROLWLTXH HW OH IDLW GLYHUV FULPLQHO (Q FH VHQV 
O¶H[SRVLWLRQ PpGLDWLTXH GH FH W\SH GH FULPLQDOLté a évolué depuis les premières années du 
6HFRQG (PSLUH PDLV O¶pYROXWLRQ Q¶HVW SDV FRPSOqWH RX SOXW{W GLIIpUHQWH GH O¶pYROXWLRQ GHV 
autres faits divers criminels sur la même période.  
 
1RXV O¶DYRQV VRXOLJQp GDQV QRWUH LQWURGXFWLRQ HW YpULILp GDQV QRV REservations, la 
représentation médiatique des violences commises sur les enfants ne jouit pas des mêmes 
IDYHXUV GH OD SDUW GH OD FKURQLTXH MXGLFLDLUH VHORQ TX¶HOOHV VRQW DFFRPSDJQpHV RX QRQ G¶DEXV 
VH[XHOV ,O DSSDUDvW WUqV FODLUHPHQW TXH O¶HQJRXHPHQW GH OD SUHVVH j O¶pJDUG GHV HQIDQWV 
PDUW\UV GHV GHUQLqUHV DQQpHV GX ;,;H HW GX GpEXW GX ;;H VLqFOH Q¶LQWqJUH SDV OD FULPLQDOLWp 
VH[XHOOH WHOOH TXH QRXV O¶DYRQV pWXGLpH LFL © &¶HVW ELHQ O¶LPDJH GH la brutalité physique, celle 
des blessures et des coups qui domine VXU FHOOH GH OD EUXWDOLWp VH[XHOOH GDQV OHV UpFLWV G¶DFWHV 
WUDQVJUHVVLIV GRQW O¶HQIDQW HVW O¶REMHW j OD ILQ GX VLqFOH », rappelle très justement Georges 
Vigarello, qui précise : « 'DQV FH QRXYHDX PDUW\URORJH O¶HQIDQFH PDOWUDLWpH O¶HPSRUWH VXU 
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O¶HQIDQFH YLolée »262. Cette criminalité sexuelle, dans sa forme la moins exceptionnelle ± c'est-
à-dire non accompagnée de crimes de sang - Q¶RIIUH DXFXQH GHV FRQGLWLRQV QpFHVVDLUHV SRXU 
accéder, sous le Second Empire et les premières décennies de la IIIe République, au statut 
SULYLOpJLp GH IDLW GLYHUV HW HQFRUH PRLQV G¶pYqQHPHQW PpGLDWLTXH  SDV GH VDQJ SHX GH 
violence, pas de grandes figures criminelles et surtout un incontournable tabou sur le dire des 
FKRVHV GX VH[H &H Q¶HVW TX¶j OD ILQ GHV DQQpHV 10 TXH O¶RQ Wrouve quelques signes 
G¶LQWpJUDWLRQ RX SOXW{W GH WHQWDWLYHV G¶LQWpJUDWLRQ GHV YLROHQFHV VH[XHOOHV FRPPLVHV VXU GHV 
HQIDQWV j O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH j VHQVDWLRQ  '¶DERUG ELHQ TXH FHOD QH FRQFHUQH TX¶XQ QRPEUH 
OLPLWp G¶DIIDLUHV RQ DFFRUGH DX[ SODLGRLULHs des défenseurs de criminels sexuels une 
reconnaissance semblable à celles qui animent le spectacle des autres affaires des sessions 
G¶aVVLVHV $YDQW OHV DQQpHV 10 RQ SUpFLVH OH QRP GHV DYRFDWV PDLV DXFXQH SODFH Q¶HVW 
offerte à leur prestation. DéfendUH XQ DFFXVp GH YLROHQFHV VH[XHOOHV Q¶pWDLW DORUV SHXW-être pas 
OD SLUH GHV FKRVHV TXL SRXYDLW DUULYHU GDQV OD FDUULqUH G¶XQ DYRFDW PDLV FHOD Q¶RIIUDLW 
certainement pas la publicité et la célébrité dont ces derniers pouvaient bénéficier dans 
G¶DXWUHV DIIDires plus spectaculaires, et dont la nature de la transgression ne heurtait pas les 
principes de la morale. Le grand théâtre des aVVLVHV TXL Q¶RIIUDLW MXVTX¶DORUV DXFXQ U{OH j OD 
criminalité sexuelle, propose désormais quelques séances de rattrapage aux attentats à la 
SXGHXU HW DX[ YLROV TXDQG FHV GHUQLHUV PpULWHQW O¶DWWHQWLRQ : « /D VHVVLRQ G¶$VVLVHV TXL 
V¶RXYUH DXMRXUG¶KXL DXUD RQ OH GHYLQH GqV FHWWH SUHPLqUH DXGLHQFH XQH LPSRUWDQFH 
exceptionnelle », se félicite Le Moniteur du Puy-de-Dôme en introduction de son compte 
UHQGX GH OD SUHPLqUH VHVVLRQ G¶assises de 1897 ; « Incestueux attentat à la pudeur, coups et 
blessures qui frisent le parricide, incendie volontaire, meurtre et enfin assassinat suivi de vol, 
sont inscrits au rôle  F¶HVW SOXV TX¶LO Q¶HQ Iaut pour donner la perspective de scènes 
émouvantes et laisser entrevoir des incidents sensationnels »263. Le ton est donné, les attentats 
j OD SXGHXU EpQpILFLHQW GpVRUPDLV GH WHPSV j DXWUH GHV VXSHUODWLIV MXVTX¶DORUV UpVHUYpV DX[ 
grandes affaires : « /¶DIfaire des attentats à la pudeur de Tours-sur-0H\PRQW HVW O¶XQH GHV 
plus malpropres, des plus ignobles qui aient été soumises au jury du Puy-de-Dôme », 
V¶H[FODPH HQFRUH Le Moniteur du Puy-de-Dôme dans son article du 27 juillet 1911264. 
/¶H[SRVLWLRQ PpGLDWLTXH GH O¶LPPRUDOLWp GHYLHQGUDLW-elle, à la veille de la Grande Guerre, un 
argument de vente " $XWUH VLJQH GH O¶LQWpJUDWLRQ VDQV GRXWH LQFRPSOqWH PDLV QpDQPRLQV 
tangible, de la criminalité sexuelle à la grande actualité criminelle et au fait divers : 
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O¶DSSDULWLRQ GH O¶LQYHVWLJDWLRQ MRXUQDOLVWLTXH DX VHLQ GHV DUWLFOHV -XVTX¶DORUV HW QRXV 
FRQILUPRQV LFL XQH QRXYHOOH IRLV OHV REVHUYDWLRQV G¶$QQH-Claude Ambroise-Rendu, « le 
rédacteur ne [prétendait] pas un instant mener ou avoir réalisé une enquête, même dans les cas 
GH YLROV P\VWpULHX[ j FRXSDEOH LQFRQQX j O¶LQYHUVH GH FH TXL VH SDVVH SRXU OD SOXSDUW GHV 
autres faits divers »265 /¶DIIDLUH GH 7RXUV-sur-0H\PRQW TXH QRXV QH FHVVRQV G¶pYRTXHU HW 
pour cause, constitue le plus spectaculaire exemple de cette transition G¶XQ YLGH PpGLDWLTXH j 
une exposition privilégiée, le chroniqueur se déplace, questionne, mène sa propre enquête. On 
DFFRUGH GpVRUPDLV DX[ FULPHV OHV SOXV VHQVDWLRQQHOV O¶KRQQHXU GH OD PRELOLVDWLRQ GHV JUDQGV 
reporters.  
 
Illustration 12 : la révélation dH O¶DIIDLUH 9HUFKHLUH 
 
 
« Une affaire scandaleurse », Avenir du Puy-de-Dôme, 07/02/1911, p.2 
 
1pDQPRLQV GHUULqUH GHV HIIHWV G¶DQQRQFHV SURPHWWHXUV HW TXHOTXHV WLWUHV DFFURFKHXUV 
V\PEROHV G¶XQH SUHVVH SRSXODLUH HQ SOHLQH H[SDQVLRQ OH FULPH VH[XHO QH V¶H[SRVH ILQDOHPHQW 
que très partiellement. Dans son article du 27 juillet 1913, O¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme annonce 
une « affaire particulièrement révoltante »  O¶DIIDLUH -HDQ &KDEDXG 2Q © vit rarement 
situation plus poignante, plus douloureuse » que celle de cette famille détruite par un père 
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incestueux, insiste le quotidien catholique266 5HVWH TXH OH FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH QH 
FRQVDFUH TX¶XQH YLQJWDLQH GH OLJQHV j O¶DIIDLUH ODLVVDQW j )UDQFN %RELOOLHU DFFXVp G¶DVVDVVLQDW 
et de vols qualifiés, le privilège GHV JUDQGV WLWUHV GH O¶DFWXDOLWp UpJLRQDOH /HV DWWHQWDWV j OD 
SXGHXU FRPPLV SDU OHV LQVWLWXWHXUV V¶DIILFKHQW GH SOXV HQ SOXV QRXV O¶DYRQV YX j SDUWLU GHV 
années 1880 dans les colonnes des hebdomadaires et des quotidiens puydomois. Cependant, si 
ces affaLUHV HQWUHWLHQQHQW OH GpEDW VXU O¶HQVHLJQHPHQW HQ DXFXQ FDV HOOHV QH VRXOqYHQW OH 
SUREOqPH GH OD FULPLQDOLWp VH[XHOOH FRPPLVH VXU OHV HQIDQWV 4XL SOXV HVW RQ Q¶H[SRVH MDPDLV 
la nature exacte des transgressions : on apprend que Vercheire a commis des actes ignobles 
VXU VHV pOqYHV PDLV RQ QH OLW QXOOH SDUW TX¶LO V¶DJLVVDLW GH PDVWXUEDWLRQV HW GH IHOODWLRQV © Le 
GLW GHV FKRVHV VH KHXUWH ORQJWHPSV j O¶LPSRVVLELOLWp GH OHV QRPPHU »267 /¶DGMHFWLI 
innommable prend ici tout son sens268 4XDQG OH FULPH VH[XHO Q¶HVW SDV H[FOX GH O¶DFWXDOLWp 
criminelle car commis dans des conditions trop banales ou par des individus sans relief, il ne 
V¶H[SRVH TX¶HQ ILOLJUDQH j SHLQH YLVLEOH GHUULqUH O¶H[SUHVVLRQ GH OD KRQWH HW GX GpJRW TX¶LO 
suscite. 
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De 1852 à 1914, la presse puydomoise bénéficie du même essor que la presse des 
autres départements français. Le système des dépêches et le réseau de correspondants 
alimentent dès les premières années du Second Empire le contenu local des quotidiens les 
plus importants : le Journal du Puy-de-Dôme O¶Ami de la Patrie HW O¶Auvergne. Pour les 
hebdomadaires clermontois et les journaux de sous-préfecture, le défi matériel est plus délicat 
à relever, et on emprunte volontiers aux confrères la matière informative locale. Avec le 
développement des moyens techniques, humains et financiers de la presse des années 1880, de 
SURIRQGHV PXWDWLRQV V¶RSqUHQW GDQV la collecte GH O¶LQIRUPDWLRQ : aux côtés des dépêches 
DSSDUDLVVHQW OHV DUWLFOHV G¶HQTXrWH HW OH UHSRUWHU GHYLHQW XQH ILJure incontournable de la scène 
journalistique. Mais là aussi ces mutations ne concernent que ceux qui en ont les moyens, les 
grands quotidiens clermontois, le Moniteur du Puy-de-Dôme, le Petit Clermontois, la Gazette 
G¶$XYHUJQH, la Dépêche HW O¶Avenir du Puy-de-Dôme.  
/¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH ORFDOH VH QRXUULW GX TXRWLGLHQ GHV SRSXODWLRQV GX GpSDUWHPHQW 
Un quotidien raconté par des observateurs bien identifiés composés des correspondants, des 
autorités civiles, mais aussi des autorités policières et judiciaires. Quand voyage le reporter, à 
SDUWLU GHV DQQpHV 10 RQ SXLVH OHV LQIRUPDWLRQV j OD VRXUFH  RQ TXHVWLRQQH O¶KDELWDQW OD 
famille, la victime, parfois même le criminel. Peu importe si ces témoignages sont anonymes 
RX SHX ILDEOHV LOV UHQVHLJQHQW HW F¶HVW FH TXH O¶RQ DWWHQG G¶HX[ $X[ MRXUQDOLVWHV HQVXLWH GH 
FRQVLGpUHU FRPPH KRQQrWH RX GRXWHX[ XQ SURSRV HW G¶DYHUWLU RX SDV OH OHFWHXU GX ULVTXH GH 
IDLOOLELOLWp GHV LQIRUPDWLRQV &HWWH TXrWH GH OD SDUROH GX WpPRLQ YpULWDEOH V¶DIILUPH DX ILO GHV 
décennies : aux classiques amorces de type « des témoins ont affirmé » se substituent les 
interviews pour les privilégiés ayant des révélations à faire ou des émotions à partager. « Les 
acteurs impromptus de ce théâtre sont surtout des gens du peuple  F¶HVW SRXU HX[ la seule 
RFFDVLRQ G¶HQWUHU GDQV OH MRXUQDO OH VHXO HQGURLW R OH OHFWHXU RUGLQDLUH SXLVVH UHFRQQDvWUH GHV 
personnes de sa condition »1. La mesure de la fiabilité des témoignages par la chronique est 
toutefois tributaire des idées reçues et des stéréotypes. Aux notables respectueux et sagaces 
V¶RSSRVHQW DVVH] UpJXOLqUHPHQW OHV SD\VDQV ou les prolétaires rustres et naïfs. On comprend 
OH SUHPLHU TXL V¶H[SULPH GDQV XQ ODQJDJH PHVXUp HW OLPSLGH DORUV TXH O¶RQ GpFU\SWH WDQW ELHQ 
que mal le dialecte folkloriquH GX VHFRQG /¶XQ HVW DSSHOp j GRQQHU GHV LQIRUPDWLRQV 
LQWpUHVVDQWHV YRLUH FDSLWDOHV O¶DXWUH Q¶HVW Oj ILQDOHPHQW TXH SRXU HQULFKLU OH UpFLW G¶XQH QRWH GH 
vaudeville.  
                                                 
1
 MARTIN Marc, La presse régionale. Des « affiches » aux grands quotidiens, Paris, Fayard, 2000, p.181. 
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/H UHSRUWHU LQYHVWLW GRQF OH WHUUDLQ HW GH FH IDLW SpQqWUH GDQV OD ]RQH G¶DFWLYLWp GHV 
DXWRULWpV MXGLFLDLUHV /H SDUTXHW OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ HW OHV IRUFHV GH O¶RUGUH QH VRQW SOXV OHV 
seuls à enquêter, et ils doivent, à partir des années 1880, entretenir des relations avec ces 
journalistes G¶XQ QRXYHDX JHQUH (QWUH FRQFXUUHQFH HW FROODERUDtion, le fossé est étroit, et il est 
DVVH] GLIILFLOH ILQDOHPHQW G¶DSSUpFLHU OHV TXDOLWpV GH FHWWH UHODWLRQ 'DQV OH GLVFRXUV 
médiatique, elle semble presque toujours cordiale. Les autorités judiciaires partagent leurs 
renseignements en échange de la discréWLRQ GHV MRXUQDX[ DILQ TXH ULHQ Q¶HQWUDYH O¶HQTXrWH 
Dans les faits, il faudrait davantage de sources personnelles pour savoir si ces reporters étaient 
véritablement les bienvenus VXU OHV VFqQHV GH FULPHV DX[ DERUGV GHV OLHX[ G¶LQWHUURJDWRLUHV 
ou au pied GHV PXUV GH OD PDLVRQ FHQWUDOH GH 5LRP &HWWH QRXYHOOH PLVVLRQ G¶LQYHVWLJDWLRQ 
GHV MRXUQDOLVWHV WUDQVIRUPH OH UpFLW FULPLQHO HQ SURIRQGHXU ,O Q¶HVW SOXV TXHVWLRQ HQ HIIHW GH VH 
OLPLWHU j SUpVHQWHU GHV IDLWV TXH O¶RQ DFWXDOLVHUDLW G¶XQ MRXU VXU O¶DXWUH Gpsormais on 
V¶LQWHUURJH RQ VXSSRVH HW RQ UHFRQVWLWXH2. Le récit criminel de la fin du XIXe siècle est un 
GLVFRXUV TXL VH FRQVWUXLW VXU GHV TXHVWLRQV TXH VH SRVH OD FKURQLTXH HW TX¶HOOH SRVH j VRQ WRXU 
à ses lecteurs. En relatant chacun de ses déplacements et chacune de ses décisions, le reporter 
GHYLHQW O¶DFWHXU SULQFLSDO GH VRQ SURSUH UpFLW ,O FKHUFKH DYDQW WRXW O¶LQWHUDFWLRQ XQH UHQFRQWUH 
DYHF O¶DFFXVp DYHF VD IDPLOOH DYHF XQ LQGLYLGX TXH OD MXVWLFH Q¶DXUDLW SDV HQFRUH HQWHQGX 
tout ce qui serait en mHVXUH GH OXL RIIULU XQ U{OH GpWHUPLQDQW GDQV O¶DIIDLUH /¶REWLHQW-il ? Sans 
GRXWH SDV DXWDQW TX¶LO pourrait O¶HVSpUHU /HV FDV G¶DIIDLUHV UpVROXHV JUkFH DX[ LQYHVWLJDWLRQV 
des reporters demeurent très rares (pour ne pas dire inexistantes dans le cadre de cette étude) 
HW O¶HQTXrWH PpGLDWLTXH V¶pORLJQH ILQDOHPHQW DVVH] SHX GH FHOOH GHV DXWRULWpV MXGLFLDLUHV /H 
reportage apparaît en définitive davantage comme une vitrine des compétences de la justice 
plutôt que comme le faire-valoir de cette nouvelle force investigatrice. De ce fait, la presse 
quotidienne se transforme en un outil de communication indépendant relatant les faits et 
JHVWHV GHV PDJLVWUDWV HW GHV DXWRULWpV MXGLFLDLUHV (W F¶HVW VDQV GRXWH SRXU FHWWH UDLVRQ 
G¶DLOOHXUV TXH OHV DXWRULWpV Q¶LQWHUYLHnnent pas ou que peu pour modérer le zèle des reporters 
HQTXrWHXUV /D UHVSRQVDELOLWp GX UHSRUWHU HW GX MRXUQDO TXL O¶HPSORLH VH WURXYH DLOOHXUV %LHQ 
souvent en effet la chronique, séduite par les sirènes du sensationnalisme, ne se préoccupe 
JXqUH G¶LQWpJUHU GDQV VHV UpFLWV FHUWDLQHV UqJOHV GH SUXGHQFH FRPPH O¶HPSORL GX FRQGLWLRQQHO 
                                                 
2
 6XU O¶HQTXrWH PHQpH SDU OHV MRXUQDOLVWHV : ISAAC Olivier, « Les enquêtes balbutiantes des journalistes durant 
O¶DIIDLUH 7URSSPDQQ », dans KALIFA Dominique, FARCY Jean-Claude, NOËL Jean-Luc (dir.), /¶HQTXrWH 
judiciaire en Europe au XIXe siècle, Paris, Créaphis, 2007 p.231-240 et CHAUVAUD Frédéric, « Le triple 
assassinat de la rue Montaigne : le sacre du fait divers »,  $QQDOHV GH %UHWDJQH HW GHV 3D\V GH O¶2XHVW [En 
ligne], 116-1 | 2009, mis en ligne le 31 décembre 2009. 
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OD YpULILFDWLRQ GHV VRXUFHV G¶LQIRUPDWLRQV qui aboutit à présenter des suppositions comme des 
FHUWLWXGHV /D SUpVRPSWLRQ G¶LQQRFHQFH HVW XQ FRQFHSW TXH O¶RQ QH PDvWULVH DXFXnement, pas 
plus que la modération des propos infamants et le respect de la vie privée.  
7RXW FHOD VH UHWURXYH VDFULILp DX EpQpILFH GX VHQVDWLRQQHO TXH O¶RQ H[SRVH j JUDQG 
UHQIRUW GH VXSHUODWLIV FRQYHQXV &KDTXH FULPH HVW SOXV RGLHX[ TX¶XQ DXWUH HW FKDTXH affaire 
est plus extraordinaire que la précédente. Les ingrédients du sensationnalisme sont toujours 
OHV PrPHV 2Q LQVFULW G¶DERUG O¶DIIDLUH GDQV XQH histoire et une géographie locales en faisant 
appel à la mémoire collective des lecteurs  F¶HVW LFL TX¶Hntrent en jeu les références aux 
crimes passés et à la proximité des faits3 (PHUJHQW DORUV O¶pYRFDWLRQ des séries noires et 
URXJHV VDQV PrPH TXH OHV FULPHV SXLVVHQW rWUH UHOLpV HW O¶LGpH G¶XQH PHQDFH VRFLDOH 
DOLPHQWDQW OH VHQWLPHQW G¶LQVpFXULWp 2Q DSSHOOH HQVXLWH O¶pPRWLYLWp RX GHYUDLW-on dire la 
curiosité morbide du lecteur, en agrémentant le récit des détails les plus macabres. Aux 
GHVFULSWLRQV GHV YLROHQWHV DJUHVVLRQV GX FRUSV V¶RSSRVHQW FHOOHV SOXV PpWKRGLTXHV HW 
scientifiques des autopsies, toutes D\DQW QpDQPRLQV OD PrPH YRFDWLRQ  VRXOHYHU O¶LQGLJQDWLRQ 
susciter du dégoût, attirer par le sang. Aussi macabre soit-il, le spectacle doit néanmoins 
EpQpILFLHU G¶XQ GpFRU WRXW DXVVL H[FHSWLRQQHO TXH OHV DFWHV UHODWpV HW OHV YR\DJHV GHV UHSRUWHUV 
dans lHV ORFDOLWpV UXUDOHV GX GpSDUWHPHQW V¶DVVLPLOHQW DORUV j GH YpULWDEOHV H[SORUDWLRQV 2Q 
LQVLVWH VXU OD EHDXWp GHV SD\VDJHV O¶HQFODYHPHQW GHV YLOODJHV OHV SOXV UHFXOpV OHV DOpDV 
FOLPDWLTXHV DXWDQW GH GHVFULSWLRQV H[RWLTXHV ORUJQDQW GX F{Wp GX URPDQ G¶DYHnture, ce qui 
Q¶HVW SDV VDQV JpQpUHU XQ FHUWDLQ GpFDODJH HQWUH OD JUDYLWp GHV pYpQHPHQWV HW OHXU 
représentation médiatique fictionnalisée 4XL SOXV HVW O¶pYRFDWLRQ SDU OHV UHSRUWHUV GH OHXUV 
excursions en dehors du monde civilisé (qui semble se réduire aux beaux quartiers 
clermontois) révèle toute la distance, tant matérielle que sensible, qui sépare les représentants 
du monde de la presse des populations rurales de leur département. La lecture de ces récits 
G¶DYHQWXUH GRQQH O¶LPSUHVVLRQ TXH OHV FDQWRQV YLVLWpV HQ SOXV G¶rWUH H[FOXV GH OD VRFLpWp 
PRGHUQH GHPHXUDLHQW MXVTX¶DORUV LQH[SORUpV HW TXH FH VRQW FHV UHSRUWHUV TXL SDU OHXUV 
voyages en automobiles, révèlent aux lecteurs clermontois leur existence. 
$ OD ILQ GX ;,;H VLqFOH O¶pFULWXUH GH O¶DFWXDOLWp criminelle évolue donc sensiblement 
GDQV OHV JUDQGV TXRWLGLHQV FOHUPRQWRLV D\DQW OHV PR\HQV GH GLVSRVHU G¶XQH pTXLSH 
rédactionnelle devenue professionnelle. Une évolution qui demeure toutefois tributaire des 
OLPLWHV OLpHV j OD QDWXUH PrPH GH O¶pFULWXUH MRXrnalistique. Sous les effets conjugués des 
FRQWUDLQWHV GH WHPSV HW GH O¶DSSUR[LPDWLRQ GHV VRXUFHV G¶LQIRUPDWLRQ OH UpFLW UpYqOH 
                                                 
3
 MARTIN Marc, La presse régionale. Des « affiches » aux grands quotidiens, Paris, Fayard, 2000, p.181. 
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rapidement ses insuffisances. Les nombreuses erreurs typographiques à propos des noms 
SURSUHV O¶XVDJH DSSUR[LPDWLI GX YRFDEXODire juridique, la répétition dans un même journal de 
paragraphes entiers dans deux articles séparés de quelques semaines, les réserves émises par 
le chroniqueur lui-PrPH j O¶pJDUG GH FH TX¶LO pFULW VRQW DXWDQW GH VLJQHV G¶XQH PDWXULWp TXL 
reste à acquérir. 4XL SOXV HVW OH UpFLW V¶HQJDJH SDUIRLV GDQV OD URPDQFH HW OD ILFWLRQ HW RQ QH 
tarde pas, en comparant plusieurs journaux, à découvrir toute la fantaisie de certains faits 
UHODWpV SRXU OHV EHVRLQV GH O¶DQHFGRWLTXH $ FHOD V¶DMRXWHQW OHV GpULYHV G¶XQH SpQptration 
publicitaire insidieuse au sein même des articles, les traits humoristiques des chroniqueurs pas 
WRXMRXUV LQVSLUpV FRPSWH WHQX GHV VLWXDWLRQV WUDJLTXHV DSSURFKpHV HW HQILQ O¶HQJDJHPHQW 
politique de chaque journal qui détermine régulièrement le choix des événements relatés, le 
ton général du discours et la perception des individus, de leur action et de leur rôle dans 
chaque affaire. 
'DQV OH FDGUH GHV JUDQGHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV O¶DSSURFKH PpGLDWLTXH VXLW 
VFUXSXOHXVHPHQW OHV GLIIpUHQWHV pWDSHV G¶XQe instruction. Toutefois la découverte du crime 
FRQVWLWXH XQ SURORJXH VRXYHQW LQFHUWDLQ OH P\VWqUH Q¶pWDQW SDV QpFHVVDLUHPHQW OH JDJH G¶XQH 
DIIDLUH TXL V¶LQVFULUD GXUDEOHPHQW GDQV OD PpPRLUH GHV OHFWHXUV 0RUWV HW LQFHQGLHV 
accidentels, petits crimes et délits trop communs, fausses déclarations et malhonnêtes 
GpQRQFLDWLRQV VXLFLGHV HW DFFLGHQWV VXVSHFWV VRQW DXWDQW GH VLWXDWLRQV TXL pYHLOOHQW O¶LQWpUrW 
des correspondants mais qui fournissent rarement la matière nécessaire pour occuper plus 
G¶XQH GL]DLQH GH OLJQHV GDQV OD FKURQLTXH ORFDOH ,O IDXW JpQpUDOHPHQW DWWHQGUH O¶DQQRQFH GX 
WUDQVSRUW GH OD MXVWLFH SRXU TXH V¶DPRUFH YpULWDEOHPHQW OD PDFKLQH PpGLDWLTXH /HV 
GpSODFHPHQWV GX SDUTXHW HW OHV GpFLVLRQV GX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ YRQW DORUV RFFXSHU 
quotidiennement sur plusieurs semaines voire plusieurs mois les deuxième et troisième pages 
GHV TXRWLGLHQV OHV SOXV LPSRUWDQWV /¶LQYHVWLJDWLRQ MXGLFLDLUH VH GLYLVH HQ GHX[ SKDVHV ELHQ 
distinctes. La première se déroule sur le lieu du crime (au sens large du terme : la commune 
ou le quartier concerné par OHV IDLWV (OOH HVW FHOOH GH O¶LQVSHFWLRQ GHV OLHX[ HW GH O¶DQDO\VH 
scientifique du crime, de la collecte des témoignages et de la recherche des preuves 
PDWpULHOOHV /¶DUUHVWDWLRQ GHV SULQFLSDX[ VXVSHFWV HQWUDvQH OD Veconde phase qui se déroule 
cette fois principalement à Riom, au Palais de justice. Elle est rythmée par les interrogatoires 
GX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ OHV UpYpODWLRQV HW OHV DYHX[ TXL SHXYHQW HQ GpFRXOHU HW OHV UDSSRUWV GHV 
experts notamment sur la question dH OD UHVSRQVDELOLWp SpQDOH GH O¶DFFXVp 3DUFH TXH OD 
PpGLDWLVDWLRQ G¶XQH JUDQGH DIIDLUH FULPLQHOOH QH GRLW VRXIIULU G¶DXFXQ WHPSV PRUW OD 
chronique redoute les jours sans nouveautés. Aussi trouve-t-on assez régulièrement des 
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DQQRQFHV TXL Q¶DQQRQFHQW ULHQ YpULWDEOH QpJDWLRQ GH OD YRFDWLRQ G¶LQIRUPHU HW GRQW OH EXW 
Q¶HVW DXWUH TXH IDLUH OH OLHQ HQWUH GHX[ GpSRVLWLRQV RX GHX[ LQWHUURJDWRLUHV DILQ TXH OH OHFWRUDW 
UHVWH FRQQHFWp j O¶DIIDLUH /D FO{WXUH G¶XQH HQTXrWH HVW UDUHPHQW DQQRQFpH GH IDoRQ RIILFLHOOH 
On informe généralement le lecteur que le mystère a été entièrement résolu, parfois en 
félicitant la justice pour son travail et en insistant sur les conséquences de cette fin heureuse 
SRXU OD VpFXULWp SXEOLTXH HW OD SDL[ VRFLDOH 2Q SUpVHQWH O¶DYRFDW TXL Ve charge de la défense 
des accusés et on prévoit le procès pour la prochaine session des assises. Les 
UHERQGLVVHPHQWV OHV IDXVVHV SLVWHV HW OHV LQFLGHQWV HQ SURORQJHDQW OD GXUpH G¶XQH DIIDLUH HW HQ 
rendant son instruction plus complexe, produisent les affaires les plus sensationnelles. 
/H FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH REpLW pJDOHPHQW j GHV UqJOHV HW j GHV FRQYHQWLRQV 
G¶pFULWXUH VWULFWHPHQW GpILQLHV QRWDPPHQW VRXV O¶LPSXOVLRQ GH OD Gazette des tribunaux dès le 
début du XIXe siècle4 $YDQW TXH QH V¶RXYUHQW OHV SRUWHV GH OD VDOOH G¶DVVLVHV RQ SUpSDUH OH 
OHFWHXU DX[ pYpQHPHQWV H[FHSWLRQQHOV TXL YRQW V¶\ GpURXOHU 8QH VHVVLRQ G¶DVVLVHV HVW 
annoncée quelques jours avant son ouverture, et on précise déjà les moments attendus autant 
par la chronique que par le public. Pour les petites affaires, le compte rendu se résume à 
TXHOTXHV OLJQHV SUpVHQWDQW O¶DFFXVp VRQ FULPH HW OH YHUGLFW GHV MXUpV 3RXU OHV JUDQGHV 
DIIDLUHV O¶HVSDFH FRQVDFUp YDULH G¶XQH j SOXVLHXUV FRORQQHV /D PpGLDWLVDWLRQ GHV GpEDWV VXLW 
rigoureusement l¶RUGUH pWDEOL SDU OD SURFpGXUH 4XDQG OHV SRUWHV GX SDODLV V¶RXYUHQW HQILQ RQ 
PHVXUH O¶LPSRUWDQFH GH OD IRXOH VD FRPSRVLWLRQ HW SOXV UDUHPHQW VRQ pWDW G¶HVSULW /D WHQXH HW 
OH FRPSRUWHPHQW GX RX GHV DFFXVpV IRQW O¶REMHW GH WRXWH OHV DWWHQWLRQV $SUqV XQH rapide 
SUpVHQWDWLRQ GH OD OLVWH GHV MXUpV O¶DFWH O¶DFFXVDWLRQ HVW SXEOLp WRWDOHPHQW RX SDUWLHOOHPHQW 
Commencent ensuite OHV GpEDWV SURSUHPHQW GLWV O¶LQWHUURJDWRLUH GX SUpVLGHQW G¶DXGLHQFH  HVW 
reproduit partiellement dans la plupart des cas en style direct. Ici aussi on observe 
attentivement les réactions des accusés, leur effronterie ou leur faiblesse, leur supposée 
JURVVLqUHWp RX OHXU LQDWWHQGXH ILQHVVH GH ODQJDJH 3RXU FHX[ TXL QLHQW RQ DWWHQG O¶DYHX VRXV OD 
pression conjuguée de la machine judiciaiUH HW GH O¶DXWRULWp SDWHUQDOLVWH GX SUpVLGHQW 8QH IRLV 
les interrogatoires terminés, on consacre une partie du compte rendu aux dépositions des 
témoins où se croisent autorités civiles et judiciaires locales, voisins, famille et autres témoins 
oculaires. Le compte rendu se termine sur la retranscription du réquisitoire de la partie civile 
(si elle est représentée), du réquisitoire du ministère public et des plaidoiries des avocats de la 
GpIHQVH /¶DQQRQFH GX YHUGLFW UDUHPHQW FRPPHQWp HVW UpJXOLqUHPHQW DFcompagnée de la 
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 CHAUVAUD Frédéric, « Le fait divers en province »,  $QQDOHV GH %UHWDJQH HW GHV 3D\V GH O¶2XHVW [En 
ligne], 116-1 | 2009, mis en ligne le 31 décembre 2009. 
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UpDFWLRQ GHV DFFXVpV HW GX SXEOLF 4XHOTXHV IpOLFLWDWLRQV j O¶pJDUG GHV PDJLVWUDWV HW GHV 
DYRFDWV DFFRPSDJQHQW OHV GHUQLHUV LQVWDQWV GX SURFqV SHQGDQW TXH O¶RQ UDPqQH O¶LQGLYLGX HQ 
SULVRQ RX TX¶RQ OH remet HQ OLEHUWp &RPPH SRXU O¶LQVWUXFWion, les rebondissements sont 
SDUWLFXOLqUHPHQW DWWHQGXV DX SRLQW GH IDLUH G¶XQ ULHQ XQ pYpQHPHQW TXH O¶RQ TXDOLILH GDQV XQ 
sous-WLWUH G¶incident G¶DXGLHQFH. En effet, la chronique est confrontée régulièrement à des 
débats peu animés, longs et monotones, TX¶HOOH GRLW UpVXPHU HQ RIIUDQW DX[ OHFWHXUV XQ UpFLW 
G\QDPLTXH HW VL SRVVLEOH SDVVLRQQDQW /¶H[HUFLFH HVW SpULOOHX[ HW OH UpVXOWDW SDV WRXMRXUV 
FRQYDLQFDQW TXDQG DXFXQ GH FHV LQFLGHQWV DXGLHQFHV QH YLHQW UHOHYHU O¶LQWpUrW GHV GpEDWV /H 
FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH SUpVHQWH GRQF XQH VWUXFWXUH HW XQ PRGH G¶pFULWXUH FODVVLTXHV 
TX¶DXFXQH pYROXWLRQ PDMHXUH QH YLHQW ERXOHYHUVHU GX PLOLHX GX ;,;H DX[ SUHPLqUHV DQQpHV 
du XXe siècle. Seule la mise en page évolue, avec des articles plus ventilés divisés en sous-
parties et des titres dont le contenu et la taille ne cessent de se développer. La tâche du 
chroniqueur est avant tout de résumer des débats longs de plusieurs heures voire plusieurs 
jours, et il accorde alors peu de place aux commentaires et aux proses littéraires qui 
IOHXULVVHQW GDYDQWDJH GDQV OHV DUWLFOHV OLpV j O¶LQVWUXFWLRQ ,O V¶DJLW G¶XQH UHWUDQVFULSWLRQ 
partielle des débats, les « pièces maîtresses qui doivent éblouir »5 sélectionnées par le 
FKURQLTXHXU HQ IRQFWLRQ G¶XQH SDUW, GH VD VHQVLELOLWp HW G¶DXWUe part, de sa capacité à recueillir 
OHV SURSRV REVHUYHU OHV DWWLWXGHV HW UHVVHQWLU OHV DPELDQFHV /¶DWWHQWLRQ SRUWpH DX[ UpSRQVHV 
des accusés, le choix des témoignages retranscrits, la perception des mouvements du public et 
la place offerte aux réquisitoiUHV HW DX[ SODLGRLULHV VRQW DXWDQW G¶pOpPHQWV TXL SHXYHQW 
VHQVLEOHPHQW YDULHU G¶XQ MRXUQDO j O¶DXWUH  
$SSURFKHU O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH F¶HVW RXYULU XQH IHQrWUH VXU OH TXRWLGLHQ GHV 
Puydomois et sur les communautés villageoises et citadines du département. Les crimes sont 
certes des événements pour la plupart exceptionnels, dont il ne faut en aucun cas surestimer  
OD UpDOLWp TXDQWLWDWLYH PDLV OH FRQWH[WH GDQV OHVTXHOV LOV VRQW FRPPLV OHV QRUPHV TX¶LOV 
WUDQVJUHVVHQW RX SDV HW OHV UpDFWLRQV TX¶LOV VXVFLWHQW SHUPHWWHQW O¶REVHUYDWLRQ G¶XQH UpDOLWp 
sociale, économique, voire dans certains cas politique. « 6¶DGUHVVDQW j XQH FXOWXUH FRPPXQH 
associant individus, groupes et territoires à un système cohérent de valeurs et de normes, et 
V¶LPSRVDQW VXUWRXW FRPPH Xn grand producteur de parole sociale, le crime et son récit purent 
ainsi constituer un facteur de cohésion et de solidarité »6. Il faut toutefois, pour que 
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 CHAUVAUD Frédéric, /D &KDLU GHV SUpWRLUHV +LVWRLUH VHQVLEOH GH OD FRXU G¶DVVLVHV 11-1932, Rennes, 
PUR, 2010, p.364. 
6
 KALIFA Dominique, « Crime. Faits divers et culture populaire à la fin du XIXe siècle », Paris, Genèses, n°19, 
1995,  p.76. 
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O¶REVHUYDWLRQ QH VRLW SDV IDXVVpH VDLVLU OD UpDOLWp GHV OLHQV TXL XQLVVHQW OH PRQGH GH OD SUHVVH j 
OD VRFLpWp TXL O¶HQWRXUH HVWLPHU OH VHQWLPHQW G¶DSSDUWHQDQFH GHV GLIIpUHQWV MRXUQDX[ DX[ 
FRPPXQDXWpV GRQW LOV SUpVHQWHQW OH TXRWLGLHQ &H VHQWLPHQW G¶DSSDUWHQDQFH LGHQWLWDLUH GLIIqUH 
VHQVLEOHPHQW VHORQ OHV MRXUQDX[ TX¶LOV VRLHQW TXRWLGLHQV RX KHEGRPDGDLUes, à grand ou à 
IDLEOH WLUDJH (Q FH TXL FRQFHUQH OHV JUDQGV TXRWLGLHQV FOHUPRQWRLV O¶DFWXDOLWp criminelle 
révèle une perception des campagnes paysannes et du milieu urbain prolétaire complètement 
LQIOXHQFpH SDU O¶DSSDUWHQDQFH GHV MRXUQDOLVWHV j XQH pOLWe sociale et intellectuelle bourgeoise et 
FLWDGLQH 2Q GpFRXYUH DX ILO GHV DUWLFOHV XQH VRFLpWp TXH O¶RQ MXJH DUFKDwTXH SDVVp OHV 
frontières de la capitale auvergnate et sans cesse confrontée aux traditionnelles déviances 
populaires  O¶DOFRROLVPH OD GpEDXFKH HW O¶DEVHQFH GH VHQVLELOLWp FXOWXUHOOH HW PRUDOH  
6L XQH pWXGH VWDWLVWLTXH GHV DFFXVpV MXJpV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-Dôme 
permet de découvrir une population socialement et économiquement hétéroclite, les figures 
médiatiques se construisent souvent sommairement sur des stéréotypes communs. Le sexe, 
O¶kJH OD SURIHVVLRQ RX HQFRUH O¶RULJLQH JpRJUDSKLTXH SDUWLFLSHQW j OD FRQVWUXFWLRQ GH FHV 
figures. Les descriptions physiques des criminels obéissent également à des règles inhérentes 
à la représentation médiatique de la criminalité. On insiste volontiers sur la laideur de ces 
criminels et criminelles, et si la beauté et les physiques agréables ne sont pas complètement 
exclus du tableau, leur apparition suscite toujours un étonnement significatif. Que le mal et la 
perversité corrompent le physique est également une idée communément admise, au point que 
les observateurs des tribunaux lisent parfois la récidive sur le visage et le corps des criminels 
les plus endurcis. Plus significatives encore sont les analyses du caractère et du comportement 
de ces accusés. Si le physique est parfois trompeur, le geste révèle à ceux qui savent 
O¶LQWHUSUpWHU WRXWH O¶pWHQGXH GH OD PDOIDLVDQFH G¶XQ LQGLYLGX 8Q UHJDUG TXH O¶RQ MXJH 
troublant, une insensibilité déplacée ou encore quelques tics nerveux, et la preuve est faite de 
OD FXOSDELOLWp G¶XQ DFFXVp 0DLV DX[ F{WpV GH FHX[ TXL GLVVLPXOHQW LO \ D FHX[ TXL UHYHQGLTXHQW 
leur malfaisance  OHV PRQVWUHV OHV SHUYHUV HW OHV VDXYDJHV GRQW OH F\QLVPH O¶DEVHQFH GH 
remords, YRLUH OD VDWLVIDFWLRQ G¶DYRLU FRPPLV XQ FULPH VXVFLWHQW O¶LQGLJQDWLRQ &HX[-là ne 
méritent aucune pitié : la mort pour les assassins, le bagne pour les autres. Tous ces 
FRPSRUWHPHQWV QH VRQW SDV SRXU DXWDQW ILJpV O¶DWWLWXGH G¶XQ DFFXVp SHXW pYROXHU DX Iil de 
O¶LQVWUXFWLRQ HW GX SURFqV /HV VLWXDWLRQV OHV SOXV FRXUDQWHV VRQW FHOOHV GH O¶DFFXVp TXL IODQFKH 
pFUDVp SDU OD SUHVVLRQ GX V\VWqPH MXGLFLDLUH RX DX FRQWUDLUH FHOOH GH O¶DFFXVp TXL RSWH SRXU OH 
mutisme après la coopération. Dans le premier cas, on sH IpOLFLWH G¶XQH MXVWLFH TXL PHW j 
JHQRX[ OHV SOXV HQGXUFLV GHV FULPLQHOV HW RQ DFFHSWH G¶RIIULU j FH GHUQLHU XQ SHWLW SHX GH 
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FRPSDVVLRQ 'DQV O¶DXWUH FDV RQ VH FRQWHQWH GH FRQGDPQHU XQ V\VWqPH GH GpIHQVH TXL SHQVH-
t-RQ QH IHUD TX¶DJJUDYHU OD VLWXDWLRQ GH O¶DFFXVp IDFH DX MXU\ &¶HVW pJDOHPHQW j SDUWLU GH FHWWH 
REVHUYDWLRQ GX FRPSRUWHPHQW GHV DFFXVpV TXH O¶RQ pYDOXH OHXU GHJUp GH UHVSRQVDELOLWp $ OD 
fin du XIXe siècle, plaider la folie devient une arme redoutable pour les avocats qui saisissent 
toutes leV RFFDVLRQV G¶LQVLVWHU VXU OHV GpIDLOODQFHV PHQWDOHV GH OHXUV FOLHQWV /HV PpGHFLQV 
aliénistes deviennent de ce fait des acteurs incontournables de la chronique judiciaire en 
mettant sur les devants de la scène la figure du criminel à la responsabilité atténuée. On 
observe alors un paradoxe assez net dans le discours médiatique : celui de rechercher dans le 
SK\VLTXH HW OH FRPSRUWHPHQW GHV DFFXVpV OHV VLJQHV G¶XQH IROLH FULPLQHOOH HW FHOXL GH 
V\VWpPDWLTXHPHQW FRQGDPQHU OH U{OH GHV H[SHUWV GDQV O¶DWWpQXDWLRQ des peines encourues au 
nom de cette folie. Si le récit criminel fourmille de descriptions relatives aux faits et gestes 
GHV DFFXVpV LO IDXW JDUGHU j O¶HVSULW TXH FHV GHVFULSWLRQV UHVWHQW WULEXWDLUHV GHV LQWHUSUpWDWLRQV 
du reporter ou du chroniqueur. Ces GHUQLHUV SRXU OHV EHVRLQV GH O¶H[HUFLFH HW OHV H[LJHQFHV GX 
lectorat, sont capables de construire et de déconstruire des personnalités, évoquer des 
émotions, voire inventer des propos soi-GLVDQW WHQXV SDU O¶LQGLYLGX /D IDEULFDWLRQ G¶XQH 
figure criminelle UHSRVH DXVVL ODUJHPHQW VXU OD UpSXWDWLRQ GH O¶DFFXVp HW FHOOH GH VD IDPLOOH 
ainsi que sur la taille de son casier judiciaire. La communauté pèse ici de tout son poids dans 
OD EDODQFH 'qV OHV SUHPLHUV MRXUV GH O¶HQTXrWH OHV PpIDLWV SDVVpV SURXYpV RX VXspectés, 
viennent grossir les articles consacrés à la présentation du ou des accusés. Les passages 
DQWpULHXUV HQ FRUUHFWLRQQHOOH TX¶LOV DLHQW abouti ou non à des condamnations, sont également 
GHV PHVXUHV GH OD PDOIDLVDQFH GH O¶LQGLYLGX 4XDQW DX[ IDPLOOHV, deux situations caricaturales 
se rencontrent quasi systématiquement : elles sont soit honorables et frappées par un triste 
VRUW VRLW LQGLJQHV HW FRPSOqWHPHQW UHVSRQVDEOHV GH OD GpULYH G¶XQ GH leurs membres. Les 
experts, quant à eux, ajoutent une dimension scientifique à cette perception sociale en puisant 
dans O¶KpUpGLWp WRXV OHV pOpPHQWV VXVFHSWLEOHV G¶H[SOLTXHU OHV GpYLDQFHV PHQWDOHV GH FHX[ 
TX¶LOV H[DPLQHQW 
Mais les accusés QH VRQW SDV OHV VHXOV DFWHXUV G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH /HV DXWRULWpV 
policières et judiciaires ont également une place privilégiée au sein du récit médiatique. Une 
place qui évolue avec les années, et notamment au fil des changements de régimes politiques. 
Sous le Second Empire, la perception des autorités est tributaire de la mainmise de ces 
dernières sur la presse locale. Les journaux gouvernementaux se contentent généralement 
G¶H[SULPHU WRXW OH ELHQ TX¶LOV SHQVHQW ou TXH O¶RQ GRLW SHQVHU GX WUDYDLO HW GH OD FRPSpWHQFH 
des différents représentants des autorités, du gendarme au procureur général. Avec 
569 
 
 
O¶DYqQHPHQW GH OD ,,,qPH UpSXEOLTXH HW VXUWRXW OD ORL GH 11 VXU OD OLEHUWp GH OD SUHVVH OHV 
rapports entre les journaux locaux et les autorités évoluent. Au premier plan, on expose une 
FHUWDLQH FRUGLDOLWp j O¶pJDUG GHV GLIIpUHQWV acteurs du monde judiciaire. Quand un crime est 
FRPPLV OHV MRXUQDX[ V¶HQJDJHQW de bon F°XU j OHV HQ FURLUH j ne rien diffuser qui pourrait 
FRPSURPHWWUH O¶LQVWUXFWLRQ HW REWLHQQHQW HQ pFKDQJH G¶rWUH LQIRUPpV GH WRXV OHV GpWDLOV G¶XQH 
enquête. Les magistrats et policiers obtiennent également des termes de ce contrat officieux la 
FHUWLWXGH GH EpQpILFLHU G¶XQ pFODLUDJH PpGLDWLTXH LQGLYLGXHO WRXW j IDLW IDYRUDEOH 1pDQPRLQV 
on découvre assez rapidement que les choses ne sont pas aussi simples. Parfois en effet le 
secret des policiers reste inaccessible à la chronique et les demandes de ne rien divulguer se 
IRQW SOXV DXWRULWDLUHV TXH FRUGLDOHV '¶XQ DXWUH F{Wp OD FKURQLTXH Q¶KpVLWH SDV GDQV FHUWDLQV 
cas, à contourner la règle en multipliant les révélations sous-entendues et en faisant de la 
discrétion un concept modulable à souhait. Plus rarement, le conflit est frontal entre 
magistrats et représentants de la presse, un conflit qui peut alors rapidement dégénérer en 
règlement de compte politique. Les autorités locales - maires, juges de paix et gardes 
champêtres - sRQW pJDOHPHQW VXMHWWHV j O¶HQJDJHPHQW SROLWLTXH GHV PpGLDV /HXU FRQWULEXWLRQ j 
XQH DIIDLUH FULPLQHOOH HVW ORLQ GH EpQpILFLHU G¶XQH DWWHQWLRQ SDUWLFXOLqUH HW HOOH V¶DSSUpFLH 
surtout selon la couleuU SROLWLTXH G¶XQH FRPPXQH $VVLPLOpV j GH VLPSOHV DX[LOLDLUHV SOXV RX 
moins compétents de la justice, ils disparaissent assez rapidement de la scène médiatique pour 
laisser la place aux plus hautes instances de la justice départementale : les membres du 
paUTXHW HW OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ &¶HVW FH GHUQLHU TXL FRQFHQWUH WRXWH O¶DWWHQWLRQ PpGLDWLTXH j 
travers ses missions : commettre des experts, rechercher et écouter les témoins et surtout 
DUUrWHU HW LQWHUURJHU OHV VXVSHFWV /H MXJH G¶LQVWUXFWLRQ VXELW UDUHPHQt les critiques des 
journaux, quelle que soit leur orientation politique, et sa compétence ne semble souffrir 
G¶DXFXQH UHPLVH HQ TXHVWLRQ &¶HVW GX PRLQV FH TXL DSSDUDvW GDQV OHV DIIDLUHV pWXGLpHV /D 
représentation médiatique du gendarme ou du policier évolue également sensiblement du 
Second Empire aux premières années de la IIIe République. Gardiens incontestables de 
O¶RUGUH HW GH OD VpFXULWp SXEOLTXH VRXV 1DSROpRQ, leur figure se fissure à partir des années 
10 SDUDOOqOHPHQW DX GpYHORSSHPHQW G¶XQ VHQWLPHQW G¶LQVpFXULWp ODUJHPHQW HQWUHWHQX SDU 
O¶DFWXDOLWp VHQVDWLRQQHOOH (Q UpVXPp VL OHV UXHV HW OHV FDPSDJQHV IUDQoDLVHV VRQW SHX VUHV 
F¶HVW HQ JUDQGH SDUWLH j FDXVH GX IDLEOH QRPEUH GHV SROLFLHUV HW JHQGDUPHV HW GHV OLPLWHV GH 
leur formation face aux noXYHOOHV IRUPHV GH FULPLQDOLWp /HV FULWLTXHV HW OHV ORXDQJHV j O¶pJDUG 
des gendarmes et des policiers obéissent finalement, et de manière assez caricaturale, aux 
pYpQHPHQWV TXRWLGLHQV HW DX[ IDLWV GLYHUV XQ MRXUQDO SRXYDQW G¶XQ MRXU j O¶DXWUH SURSRVHU GHV 
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avis complètement différents sur la question. Dans le cadre des affaires locales, les critiques 
sont plutôt rares : on semble apprécier le courage et le dévouement des agents, des officiers de 
JHQGDUPHULH HW GHV FRPPLVVDLUHV GH SROLFH 6L FHV GHUQLHUV Q¶Rnt pas la même aura médiatique 
TXH OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ RQ LQVLVWH WRXWHIRLV VXU OHXU VDJDFLWp HW OHXU IODLU GDQV OHV DIIDLUHV OHV 
SOXV GpOLFDWHV j UpVRXGUH $ORUV TXH OD ILJXUH GX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ HVW LQGLVVRFLDEOH GH OD 
FULPLQDOLWp G¶H[FHSWLRQ FHOOH du commissaire est davantage associée au maintien de la 
WUDQTXLOOLWp TXRWLGLHQQH IDFH j OD GpOLQTXDQFH HW OD SHWLWH FULPLQDOLWp 'H SOXV O¶DFWXDOLWp 
FULPLQHOOH GH OD ILQ GX ;,;H VLqFOH D EHVRLQ GH VHV KpURV HW O¶DJHQW GH OD VpFXULWp SXEOLTXH TXL 
se blesVH RX TXH O¶RQ WXH GDQV O¶H[HUFLFH GH VHV IRQFWLRQV HVW GH FHX[-là. Aux côtés du parquet, 
GX MXJH G¶LQVWUXFWLRQ HW GHV IRUFHV GH O¶RUGUH RQ WURXYH HQILQ OHV H[SHUWV : médecins légistes, 
chimistes et aliénistes. Représentant la science au service de la justice, leur engagement et 
OHXU U{OH GDQV OHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV VRQW GLYHUVHPHQW DSSUpFLpV /H PpGHFLQ OpJLVWH Q¶D 
JXqUH j V¶LQTXLpWHU GH VRQ LPDJH  HQ WDQW TXH PDvWUH G¶°XYUH G¶XQH GHV PLVVLRQV TXL VXVFLWHQW 
OH SOXV G¶LQWpUrW GDQV OH UpFLW FULPLQHO ± O¶autopsie ou, à défaut, la constatation des blessures -, 
VHV FRQFOXVLRQV EpQpILFLHQW WRXMRXUV G¶XQH SODFH GH FKRL[ SHQGDQW O¶LQVWUXFWLRQ HW ORUV GX 
procès. Officiellement, on apprécie tout particulièrement la profondeur de ses connaissances 
et la clarté de VRQ ODQJDJH PDLV RQ UHWLHQW VXUWRXW GH VRQ GLVFRXUV O¶DERQGDQFH GHV GpWDLOV 
PDFDEUHV 6L OHV H[SHUWV Q¶RQW SDV G¶DXWUH VWDWXW TXH FHX[ GH WpPRLQV VHORQ OD SURFpGXUH 
MXGLFLDLUH LOV VH UpYqOHQW GDQV OHV FRORQQHV GH OD SUHVVH FRPPH G¶LQFRQWRXUQDEOHV DX[LOLDires 
de la justice, bien plus précieux et utiles dans la plupart des situations que les maires, les juges 
GH SDL[ HW OHV JDUGHV FKDPSrWUHV &¶HVW QRWDPPHQW JUkFH j FHV H[SHUWV TXH O¶RQ UHFRQVWLWXH OHV 
VFqQHV GX FULPH HW TXH O¶RQ FRQIRQG OHV VXVSHFWV PXHWV en leur opposant la preuve 
VFLHQWLILTXH 7RXWHIRLV FHWWH SUHXYH VFLHQWLILTXH Q¶HVW SDV LQIDLOOLEOH HW OHV H[SHUWV QRQ SOXV 
/HV FKLPLVWHV IRQW j SOXVLHXUV UHSULVHV O¶REMHW GH WRXWHV OHV DWWHQWLRQV QRQ SDV SRXU OD ILQHVVH 
de leurs analyses mais pour les dpEDWV TX¶HOOHV VXVFLWHQW DX VHLQ PrPH GH OHXU FRUSV 
SURIHVVLRQQHO /HV TXHUHOOHV G¶H[SHUWV IRQW SDUWLH LQWpJUDQWH GH O¶DFWXDOLWp criminelle et sont 
PrPH j OD EDVH GH OD PpGLDWLVDWLRQ GH FHUWDLQHV DIIDLUHV 3DUFH TX¶LO VH SUpRFFXSH GH O¶DFFXVp 
plutôt que de OD YLFWLPH HW TXH VRQ DQDO\VH UHSRVH VXU O¶pWXGH GH O¶HVSULW SOXW{W TXH VXU O¶pWXGH 
GX FRUSV O¶DOLpQLVWH HVW XQ H[SHUW HQ PDUJH GH VHV FRQIUqUHV OpJLVWHV HW FKLPLVWHV %LHQ TXH VRQ 
rôle dans les affaires criminelles monte en puissance à la fin du XIXe siècle, parallèlement au 
GpEDW VXU OD IROLH FULPLQHOOH OD WkFKH TX¶LO GRLW DFFRPSOLU HVW WRXMRXUV FRQIURQWpH j la pression 
médiatique. /D FKURQLTXH Q¶DGPHW SDV TX¶XQ DVVDVVLQ SXLVVH pFKDSSHU j OD MXVWLFH, quelles 
TX¶HQ VRLent les raisons, mêmes scientifiques. Dès lors, et toujours de façon caricaturale, on 
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Q¶apprécie OD FRPSpWHQFH G¶XQ expert TX¶XQH IRLV VRQ UDSSRUW UHQGX HW VXUWRXW TX¶XQH IRLV 
SULVH VD GpFLVLRQ GH FRQVLGpUHU O¶DFFXVp FRPPH partiellement ou entièrement responsable de 
ses actes. 
Quand arrive OH SURFqV OHV SULQFLSDX[ DFWHXUV GH O¶HQTXrWH OH FRPPLVVDLUH HW OH MXJH 
G¶LQVWUXFWLRQ HQ WrWH ODLVVHQW OHXU SODFH j GH QRXYHDX[ SURWDJRQLVWHV  OH SUpVLGHQW G¶DXGLHQFH 
OH UHSUpVHQWDQW GX PLQLVWqUH SXEOLF HW O¶DYRFDW GH OD GpIHQVH &¶HVW j HX[ GpVRUPDLs 
TX¶LQFRPEH OD UHVSRQVDELOLWp G¶DQLPHU OHV GpEDWV HW de IDLUH G¶XQ SURFqV OD GLJQH FRQFOXVLRQ 
G¶XQH JUDQGH DIIDLUH &KDFXQ G¶HQWUH HX[ GLVSRVH G¶XQ WHPSV GXUDQW OHTXHO LOV RQW OH ORLVLU GH 
V¶LOOXVWUHU : les interrogatoires pour le président, le réquisitoire pour le ministère public et 
HQILQ OD SODLGRLULH SRXU O¶DYRFDW GH OD GpIHQVH 2Q DWWHQG GH OD SUpVLGHQFH O¶DXWRULWp HW 
O¶LPSDUWLDOLWp QpFHVVDLUHV j OD ERQQH WHQXH GX SURFqV HW j OD UpYpODWLRQ GH OD YpULWp GX 
ministère public la sévérité essentielle à une juste répression et de OD GpIHQVH O¶KDELOHWp 
LQGLVSHQVDEOH SRXU GpIHQGUH OHV FDXVHV SHUGXHV G¶DYDQFH 7RXV MRXHQW VXU OH registre de 
O¶pPRWLRQ HW OD TXDOLWp GH OHXU SUHVWDWLRQ VH PHVXUH HVVHQWLHOOHPHQW j OHXU LPSDFW VXU OH SXEOLF 
Quant aux accusés, aux experts et aux témoins, une chance leur est de nouveau offerte 
G¶DWWLUHU O¶DWWHQWLRQ VXU HX[ SRXU SHX TXH OHXU GpFODUDWLRQ VH GLVWLQJXH G¶XQH IDoRQ RX G¶XQH 
autre de la longue litanie des dépositions de témoins.  
La représentation médiatique des victimes paraît à la première observation assez 
conventionnelle et stéréotypée. On découvre et redécouvre en effet dans les colonnes de la 
FKURQLTXH MXGLFLDLUH WRXWHV VRUWHV GH YLHLOODUGV DEXVpV G¶HQIDQWV LQQRFHQWV PDOWUDLWpV 
G¶KRQQrWHV RXYULHUV PDOPHQpV RX HQFRUe de femmes auxquelles on enlève le droit de 
V¶DFTXLWWHU GH OHXUV PLVVLRQV G¶pSRXVH HW GH PqUH /HV YLFWLPHV G¶KRPLFLGHV VRQW SUHVTXH 
toujours regrettées, et on insiste sur la destruction familiale et la violence faite à toute une 
communauté. En faisant figure de faire-valoir émotionnel en opposition avec la malveillance 
GHV DFFXVpV OD YLFWLPH GDQV VD GpILQLWLRQ OD SOXV ODUJH Q¶D SDV GH UpHOOH H[LVWHQFH PpGLDWLTXH 
de premier plan. Au cas par cas, on trouve néanmoins des profils de victimes beaucoup plus 
complexes qui varient selon le type de crimes et le statut socioprofessionnel des individus. 
/HV DWWDTXHV FRQWUH OD QRWDELOLWp SDU H[HPSOH EpQpILFLHQW GH ELHQ SOXV G¶DWWHQWLRQ TXH OHV 
attaques visant les couches populaires rurales et citadines. Les chroniqueurs, en évoquant la 
victime du drame, expriment DORUV GHV UHJUHWV TXL ODLVVHQW HQWUHYRLU O¶pWURLWHVVH GHV OLHQV TXL 
XQLVVHQW OD SUHVVH HW OH PLOLHX ERXUJHRLV /D ILJXUH GH OD YLFWLPH QpJDWLYH Q¶HVW SDV QRQ SOXV 
exclue du paysage médiatique : maris et époXVHV DOFRROLTXHV WRPEDQW VRXV OHV FRXSV G¶XQ GHV 
membres exaspéré de la famille en sont les plus fidèles représentants. Tout autour des 
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victimes gravite la société provinciale française  FRPPXQDXWpV UXUDOHV HW XUEDLQHV G¶XQ 
TXDUWLHU G¶XQH FRPPXQH RX G¶XQ canton directement ou indirectement affectées par les 
DIIDLUHV TXL FRPSRVHQW O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH &HV FRPPXQDXWpV DSSDUDLVVHQW GDQV OHV 
colonnes de la presse sous plusieurs formes dont les plus courantes sont les témoins, la foule 
et la rumeur. La catéJRULH PpGLDWLTXH Q¶D SDV G¶LGHQWLWp SDUWLFXOLqUH : elle regroupe en son sein 
XQH PXOWLWXGH G¶LQGLYLGXV j TXL O¶RQ DVVRFLH VRLW XQ U{OH MRXp SHQGDQW OH GUDPH - les témoins 
oculaires et les proches des accusés et des victimes -, soit un statut professionnel IDLVDQW G¶HX[ 
GHV VRXUFHV G¶LQIRUPDWLRQ WUDGLWLRQQHOOHV : maires, instituteurs, curés etc. On distingue assez 
QHWWHPHQW G¶DXWUHV VRXV-catégories médiatiques davantage associées aux personnalités de 
chaque individu et à leur prestation lors du procès. Ainsi, on retrouve à la barre presque 
V\VWpPDWLTXHPHQW GHV WpPRLQV SHXUHX[ TXH O¶RQ UDLOOH HW TXH O¶RQ RSSRVH DX[ WpPRLQV 
WpPpUDLUHV TXH O¶RQ UHVSHFWH OHV WpPRLQV LVVXV GHV FRXFKHV VRFLDOHV OHV SOXV EDVVHV SHX ILDEOHV 
TXH O¶RQ RSSRVH DX[ QRWDEOHV UHVSHFWDEOHV et dignes de confiance. 
$ FHV UHSUpVHQWDWLRQV LQGLYLGXHOOHV GH OD SRSXODWLRQ V¶DMRXWH FHOOHV SOXV DEVWUDLWHV SOXV 
anonymes et plus diffuses de la rumeur et de la foule. Une rumeur que la chronique apprécie 
différemment selon les circonstances et selon ce TX¶HOOH SURGXLW : la révélation de la vérité ou 
OD SURSDJDWLRQ GHV UDFRQWDUV -XJHV G¶LQVWUXFWLRQ et reporters sont attentifs à la rumeur  F¶HVW 
elle, avant même que les témoins défilent dans les bureaux du juge, qui va offrir une première 
version (ou pluVLHXUV GX GpURXOHPHQW GHV pYpQHPHQWV 8QH IRLV O¶DFFXVp HQ SULVRQ F¶HVW 
HQFRUH OD UXPHXU TXL RIIUH OH PDWpULDX QpFHVVDLUH j OD UHFRQVWLWXWLRQ GX SDVVp GH FHX[ TXH O¶RQ 
ne souhaite pas voir revenir dans le quartier ou le village. Une source précieuse 
G¶LQIRUPDWLRQV GRQF TX¶LO IDXW WRXWHIRLV PDQLHU DYHF SUpFDXWLRQ WDQW OHV LQIRUPDWLRQV HQ 
TXHVWLRQ VRQW VXVFHSWLEOHV G¶rWUH FRUURPSXHV SDU OD QDWXUH GHV FRQQH[LRQV VRFLDOHV HQWUH 
O¶DFFXVp HW OH UDSSRUWHXU GHV UHQVHLJQHPHQWV (QILQ OD UXPHXU DSSDUDvW pJDOHPHQW comme un 
véritable système de communication au sein des communautés. « Travaillé en amont par la 
PpPRLUH « HQ DYDO SDU OD UXPHXU OH UpFLW GX FULPH VH IRQG GDQV XQ ODUJH SURFHVVXV GH 
FLUFXODWLRQ R O¶pYpQHPHQW WHQG j GLVSDUDvWUH SDU-dessus son commentaire »7. Bien plus que 
les journaux eux-PrPHV F¶HVW OD UXPHXU TXL UHQVHLJQH OHV SRSXODWLRQV VXU O¶DYDQFpH G¶XQH 
LQVWUXFWLRQ HW OHV GDWHV GHV GpSODFHPHQWV G¶DFFXVpV RX G¶H[pFXWLRQV SXEOLTXHV $ FH WLWUH HOOH 
est capable de générer en quelques heures des mouvements de foule exceptionnels, parfois 
SRXU ULHQ TXDQG OD QRXYHOOH HVW IDXVVH (Q WDQW TX¶DJJORPpUDW G¶LQGLYLGXV DQRQ\PHV YHQXV HQ 
                                                 
7
 
7
 KALIFA Dominique, « Crime. Faits divers et culture populaire à la fin du XIXe siècle », Paris, Genèses, 
n°19, 1995,  p.79. 
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nombre pour satisfaire leur curiosité malsaine, la foule est toujours perçue négativement par la 
presse qui, paradoxalement, VH VHUW G¶HOOH SRXU PHVXUHU O¶LPSRUWDQFH G¶XQ pYpQHPHQW 2Q OD 
UHWURXYH j WRXWHV OHV pWDSHV G¶XQH LQVWUXFWLRQ  j O¶DUULYpH GX SDUTXHW VXU OHV OLHX[ GX FULPH 
pendant les investigations, aux abords du palais de justice quand se déroulent les 
interrogatoirHV HW GDQV OH SDODLV GH MXVWLFH TXDQG V¶RXYUH OHV VHVVLRQV G¶DVVLVHV +\VWpULTXH HW 
VRXYHQW DJUHVVLYH VRQ HQFDGUHPHQW GHYLHQW OD QRXYHOOH PLVVLRQ GHV IRUFHV GH O¶RUGUH XQH IRLV 
les suspects arrêtés. Le péril change de camps : la vindicte populaire est le nouvel ennemi de 
O¶RUGUH SXEOLF 'H FHWWH IRXOH DQRQ\PH pPHUJH XQH ILJXUH SDUWLFXOLqUH FHOOH GH OD IHPPH 
toujours présente en nombre, toujours bruyante et toujours critiquée par la chronique qui 
condamne là une transgression des normes sociales. Des normes définitivement bafouées lors 
GHV H[pFXWLRQV SXEOLTXHV R O¶RQ H[SRVH WRXWH O¶DPSOHXU GX GpFDODJH MXJp DEMHFW HQWUH OD 
VROHQQLWp GH O¶LQVWDQW HW OH FRPSRUWHPHQW IHVWLI GH OD IRXOH 
La population et le public ne bénéficient pas de la même perception négative que la 
IRXOH (Q WDQW TX¶pFKDQWLOORQ FHWWH IRLV-FL GpILQL G¶XQH FRPPXQDXWp SRSXODWLRQ HW SXEOLF VRQW 
souvent associés à un groupe G¶LQGLYLGXV G¶XQH PrPH communes ou G¶XQ PrPH canton), la 
SRSXODWLRQ HVW SHUoXH DYDQW WRXW FRPPH XQ UpFHSWHXU G¶LQGLJQDWLRQ HW G¶LQTXLpWXGH GH OD 
VRFLpWp WRXWH HQWLqUH IDFH DX[ DWWHQWDWV FULPLQHOV $VVRFLpH j O¶RSLQLRQ SXEOLTXH HOOH GHYLHQW 
« sentiment universel »8 HW O¶RQ QH MXJH QL VHV FUDLQWHV QL VHV UHYHQGLFDWLRQV $X SURFqV OH 
public Q¶D SDV FRPPH VHXOH HW XQLTXH IRQFWLRQ FHOOH GH PHVXUHU O¶LPSRUWDQFH G¶XQH DIIDLUH ; 
VHV PDQLIHVWDWLRQV GRQQHQW YLH DX[ GpEDWV HW VRXOLJQHQW OHV LQVWDQWV R O¶pPRWLRQ HVW OD SOXV 
IRUWH 'HV pPRWLRQV DXVVL YDULpHV TXH OH ULUH O¶LQGLJQDWLRQ OH GpJRW OD VDWLVIDFWLRQ HW OD 
tristesse. Il fDXW WRXWHIRLV Oj DXVVL V¶LQWHUURJHU VXU OD UpDOLWp GHV PDQLIHVWDWLRQV SRSXODLUHV GH OD 
rumeur, de la foule et du public dans le récit criminel, quand entre les mains des chroniqueurs 
FHV pYRFDWLRQV GHYLHQQHQW G¶LQJpQLHX[ RXWLOV OH[LFDX[ XWLOLVpV SRXU HPEHllir leur récit, 
condamner ou surrapprécier un événement, un individu ou une institution. 
'LIILFLOH pJDOHPHQW GH V¶DSSX\HU VXU OH FKDPS OH[LFDO GH FHV FKURQLTXHXUV SRXU 
PHVXUHU OD JUDYLWp HW O¶LPSRUWDQFH GHV DIIDLUHV FULPLQHOOHV WDQW OD QRWLRQ PrPH GH JUDvité est 
complexe à approcher. En effet, la quête du sensationnalisme déforme, accentue et amplifie 
chaque micro-pYpQHPHQW G¶XQH LQVWUXFWLRQ RX G¶XQ SURFqV 6HXOH XQH pWXGH VWDWLVWLTXH VXU OH 
long terme du nombre et de la typologie des articles consacrés à FHV FULPHV SHUPHW G¶RIIULU XQ 
GpEXW GH UpSRQVH j FHWWH TXHVWLRQ ,O IDXW pJDOHPHQW WHQLU FRPSWH G¶LQGLFHV WHOV TXH O¶LPSDFW 
                                                 
8
 CHAUVAUD Frédéric, « Le fait divers en province »,  $QQDOHV GH %UHWDJQH HW GHV 3D\V GH O¶2XHVW [En 
ligne], 116-1 | 2009, mis en ligne le 31 décembre 2009. 
574 
 
 
pPRWLRQQHO G¶XQH DIIDLUH VXU OD SRSXODWLRQ VD SRUWpH JpRJUDSKLTXH OD SUpVHQFH RX QRQ GH 
MRXUQDOLVWHV HW G¶DYRFDWV SDULVLHQV HW HQILQ O¶HPSUHLQWH TX¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH ODLVVH GDQV OD 
PpPRLUH FROOHFWLYH j WUDYHUV O¶pWXGH GHV UpIpUHQFHV 2Q HQ DUULYH DX ELODQ VXLYDQW : une affaire 
criminelle exceptionnelle survient une fois par an ou tous les deux ans HW RFFXSH O¶HVSDFH 
médiatique GH OD SOXSDUW GHV MRXUQDX[ GHV PRLV GXUDQW ,O V¶DJLW GDQV OD PDMRULWp GHV FDV 
G¶KRPLFLGHV YRORQWDLUHV DFFRPSDJQpV GH FLUFRQVWDQFHV DJJUDYDQWHV QRPEUH GH YLFWLPHV 
SUpPpGLWDWLRQ SDUULFLGH HWF (Q GHKRUV GH FHV DIIDLUHV H[FHSWLRQQHOOHV O¶DFWXDOLWp FULPinelle 
V¶DSSDUHQWH j XQH VXFFHVVLRQ G¶DIIDLUHV GH PR\HQQH LPSRUWDQFH - laissant encore une large 
place aux homicides ± TXL V¶DIILFKHQW TXHOTXHV MRXUV GDQV OHV FRORQQHV GH OD FKURQLTXH ORFDOH 
FKDTXH QRXYHDX FULPH PHWWDQW XQ WHUPH j O¶pFODLUDJH PpGLDWLTXH Gu précédent car rappelons-
le, le journal est deshistorisant ; «  LO MHWWH VD SkWXUH GX MRXU SRXU TX¶RQ HQ UHGHPDQGH OH 
lendemain »9 4XDQW DX[ DIIDLUHV VHFRQGDLUHV HW DX[ DIIDLUHV PLQHXUHV F¶HVW-à-dire la très 
grande majorité des crimes, elles ne bénéficiHQW JpQpUDOHPHQW G¶DXFXQ VXLYL PpGLDWLTXH 'DQV 
le meilleur des cas, on se contente, en quelques lignes ou en quelques paragraphes, de signaler 
OH FULPH HW GH GUHVVHU TXHOTXHV PRLV SOXV WDUG XQ FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH GX SURFqV &¶HVW 
notamment le cas des affaires de violences sexuelles commises sur les enfants, de la plupart 
des vols qualifiés et des banqueroutes frauduleuses. 
Subissant les conséquences du désintérêt mêlé au tabou lié au discours sur la sexualité, 
les viols et les attentats à la pudeur commis sur les enfants sont sans doute les crimes dont 
O¶DEVHQFH DX VHLQ GH OD FKURQLTXH MXGLFLDLUH HVW OD SOXV pYLGHQWH © Le fait divers retient ce qui 
IUDSSH OH SOXV O¶LPDJLQDWLRQ GX SXEOLF PDLV pFDUWH FH TXH OHV UqJOHV VRFLDOHV H[LJHQW GH 
taire »10. La prononciation systématique du huis-FORV UHQGDQW LPSRVVLEOH O¶DFFqV GHV GpEDWV 
DX[ FKURQLTXHXUV Q¶DUUDQJH ULHQ j FHW pWDW GH IDLW /HV DFWHV G¶DFFXVDWLRQ TXL H[SRVHQW DYHF 
SUpFLVLRQV OHV GpWDLOV G¶XQH DJUHVVLRQ QH VRQW MDPDLV SXEOLpV HW OHV WLWUHV GHV DUWLcles  
dissimulent la nature des actes à grand renfort de métaphores et de raccourcis. Le criminel 
sexuel est un criminel sans figure11. Sans profil socioprofessionnel stéréotypé ni physionomie 
particulière, ils ne sont ni jeunes ni vieux, ni pauvres ni riches, et aucun illustre représentant 
Q¶H[LVWH GDQV OD OLWWpUDWXUH SRXU HQULFKLU OH UpFLW GH TXHOTXHV UpIpUHQFHV DX[ FULPHV SDVVpV 3DU 
                                                 
9
 PALMER Michael,  Des petits journaux aux grandes agences. Naissance du journalisme moderne, 1863-1914, 
Paris, Aubier, 1983, p.265. 
10
 MARTIN Marc, La presse régionale. Des « affiches » aux grands quotidiens, Paris, Fayard, 2000, p.179. 
11
 Anne-Claude Ambroise-Rendu a réfléchi sur la construction de la figure criminelle du criminel sexuel. Elle 
UDSSHOOH FRPELHQ OH GpOLQTXDQW VH[XHO HVW PDO LGHQWLILp GDQV O¶HVSDFH SXEOLF HW SDU OHV SURIHVVLRQQHOV GH OD 
justice. AMBROISE-RENDU Anne-Claude, Enfants violés. Une histoire des sensibilités XIXe-XXe siècle, HDR, 
2010, p.651. 
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contre, ils sont tous du sexe masculin, et tous inspirent la répulsion et le dégoût. Les portraits 
positifs sont inexistantV HW OD FKURQLTXH UHFKLJQH j V¶DWWDUGHU VXU OHV FLUFRQVWDQFHV DWWpQXDQWHV 
dont ces accusés bénéficient régulièrement. Quant à leur allure et leur comportement, ils 
demeurent aussi obscurs que la nature de leurs actes. Les victimes de crimes sexuels subissent 
pJDOHPHQW OHV HIIHWV G¶XQH UHSUpVHQWDWLRQ PpGLDWLTXH SU{QDQW OH QRQ-dit. Muettes, leur état de 
VDQWp SK\VLTXH HW SV\FKRORJLTXH EpQpILFLHQW UDUHPHQW G¶XQH DWWHQWLRQ SDV SOXV TXH OHXU VXLYL 
médical par les médecins et les experts. Tout au long du Second Empire et de la Belle 
(SRTXH HW PDOJUp XQH FHUWDLQH pYROXWLRQ GHV VHQVLELOLWpV j O¶pJDUG GH OD FRQGLWLRQ GH O¶HQIDQW 
victime, la condamnation des crimes sexuels demeure paradoxale : on acquitte peu mais on 
accorde régulièrement des circonstances atténuanWHV 6L O¶RQ FRQVLGqUH OHV DFWHV FRPPH 
particulièrement odieux, on considère également les peines du code pénal trop sévères. Dans 
OD FKURQLTXH RQ FRQWHVWH UDUHPHQW OD GpFLVLRQ GX MXU\ PDLV RQ FULWLTXH YRORQWLHUV O¶DEVHQFH 
de réaction des populations facH DX[ FULPHV TXH O¶RQ GLVVLPXOH $ O¶LQYHUVH RQ DSSUpFLH HW RQ 
FRPSUHQG O¶pPRL TX¶LOV VXVFLWHQW XQ pPRL TXL UDUHPHQW GpJpQqUH HQ YLQGLFWH SRSXODLUH (Q 
étant récupérés politiquement à partir des années 1880, les crimes sexuels bénéficient 
occasionnellemeQW G¶XQH DWWHQWLRQ QRXYHOOH ,OV GHYLHQQHQW FRPPH ELHQ G¶DXWUHV FULPHV GHV 
DUJXPHQWV GH SRLGV GDQV OD OXWWH LGpRORJLTXH QRWDPPHQW j WUDYHUV OHV DIIDLUHV G¶LQVWLWXWHXUV 
GpYLDQWV DORUV TXH IDLW UDJH OH GpEDW VXU OD ODwFLVDWLRQ VFRODLUH /¶HVVRU GH OD SUHVse à sensation 
à partir des années 1890 offre également à certains de ces crimes un éclairage plus important.  
6L O¶RQ Q¶H[SRVH WRXMRXUV SDV DX[ OHFWHXUV OD QDWXUH HW OHV GpWDLOV GHV DFWHV OHV FRPSWHV UHQGXV 
G¶DXGLHQFH V¶pWRIIHQW GDQV OHV OLPLWHV GX FRQWHnu moralement acceptable et les affaires les 
SOXV VSHFWDFXODLUHV SHXYHQW PrPH EpQpILFLHU GHV KRQQHXUV G¶XQ UHSRUWDJH /HV YLROHQFHV 
VH[XHOOHV QH VRQW SDV OHV VHXOV FULPHV j QH SDV VXVFLWHU G¶pFODLUDJH PpGLDWLTXH H[FHSWLRQQHO : 
les vols qualifiés font égalePHQW SDUWLH GH FHV FULPHV GRQW O¶LPSRUWDQFH TXDQWLWDWLYH HQ WHUPHV 
GH MXJHPHQWV G¶DVVLVHV V¶RSSRVH j OD IDLEOHVVH GH OHXU pFKR GDQV OD SUHVVH  
&¶HVW HQ SDUWLH SRXU FHOD TXH OHV FULPHV FRPPLV SDU GHV PLQHXUV HQ PDMRULWp GHV 
soustractions frauduleuses, ne EpQpILFLHQW SDV G¶XQH DWWHQWLRQ SDUWLFXOLqUH GH OD SDUW GH OD 
FKURQLTXH /H MHXQH YROHXU QH IDLW SDV YHQGUH F¶HVW XQ IDLW HW LO IDXW PXOWLSOLHU OHV DIIDLUHV 
SRXU TX¶pPHUJHQW SURJUHVVLYHPHQW FHUWDLQHV ILJXUHV GH MHXQHs criminels. Certaines de ces 
figures VRQW LQWHPSRUHOOHV FRPPH OH MHXQH LQFHQGLDLUH TXH O¶RQ UHWURXYH WRXW DX ORQJ GH OD 
SpULRGH G¶DXWUHV VRQW WULEXWDLUHV GHV PRGHV GHV © fièvres passagères des sensibilités »12 qui 
                                                 
12
 AMBROISE-RENDU Anne-Claude, Petits récits des désordres ordinaires : les faits divers dans la presse 
française des débuts de la IIIe République à la Grande Guerre, Paris, Seli Arslan, 2004, p.311. 
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DOLPHQWHQW OH VHQWLPHQW G¶LQVpFXULWp FRPPH O¶DJUHVVHXU QRFWXUQH dont la figure se développe 
à OD ILQ GX ;,;H VLqFOH HQ PrPH WHPSV TX¶pPHUJH OD PHQDFH DSDFKH GDQV OHV TXDUWLHUV 
parisiens. Dans la presse puydomoise, la criminalité commise par les plus jeunes ne semble 
pas susciter de vifs débats. Le jeune criminel est considéré comme un individu certes 
GDQJHUHX[ SRXU OD FRPPXQDXWp PDLV GDQV OD PHVXUH R LO HQ HVW H[FOX O¶DPDOJDPH DYHF OD 
SRSXODWLRQ PLQHXUH QH VH SURGXLW SDV HW FH PDOJUp OH IDLW TXH OD WUqV JUDQGH PDMRULWp G¶HQWUH 
eux soient des enfants du pays. A la malfaisance deV DFWHV V¶RSSRVH UpJXOLqUHPHQW HW GH IDoRQ 
SDUDGR[DOH O¶LQQRFHQFH GH OD MHXQHVVH 2Q LQVLVWH VXU OD EHDXWp GHV YLVDJHV HW OD IUDLFKHXU GHV 
physionomies. A la barre, rares sont ceux qui font vaillamment face à la justice. Tout au plus 
insolents, mais le plus souvent sanglotant, ils manifestent une insouciance qui trahit leur degré 
G¶LUUHVSRQVDELOLWp GDQV OHV DFWHV TX¶LOV RQW FRPPLV /HV RULJLQHV GHV GpYLDQFHV MXYpQLOHV VRQW 
rapidement repérées et stigmatisées : la précarité des familles et la défaillance éducative des 
parents sont, aux yeux de la chronique et de la justice, les facteurs criminogènes les plus 
pYLGHQWV 0DLV LO \ D DXVVL G¶DXWUHV PDX[ SOXV JUDYHV HQFRUH TXL DFFRPSDJQHQW OHV GpULYHV 
infantiles  OD SDUHVVH O¶DOFRRO HW OD GpEDXFKH WURLV GpYLDQFHV TXL WRXFKHQW O¶HQVHPEOH GH OD 
société mais qui causent chez les plus jeunes des dégâts irréparables. En refusant de travailler, 
les jeunes accusés V¶H[FOXHQW YRORQWDLUHPHQW G¶XQH VRFLpWp TX¶LOV UHMHWWHQW Le comportement 
anormal et transgressif de ces mineurs aboutit alors inévitablement à une marginalisation de 
O¶LQGLYLGX qui le conduit à se détourner des valeurs morales traditionnelles. Parallèlement aux 
explications sociales, la justice, la chronique et une partie du milieu médical associent les 
dérLYHV FULPLQHOOHV GHV PLQHXUV j O¶H[LVWHQFH G¶XQH perversité précoce, innée, inexplicable et 
incurable TXL QH SULYH HQ ULHQ O¶HQIDQW GH VRQ LQWHOOLJHQFH PDLV TXL OH JXLGH LQH[RUDEOHPHQW 
vers le mal13. 2Q QH V¶DWWDUGH SDV ILQDOHPHQW VXU OHV RULJLQHV HW les causes de cette 
perversité ; RQ VH FRQWHQWH GDQV OD SOXSDUW GHV FDV GH O¶REVHUYHU HW GH V¶HIIUD\HU GH VD 
précocité. 3DUFH TX¶LOV VRQW MHXQHV HW TXH OHXU SDVVDJH DX[ DVVLVHV FRQVWLWXH VRXYHQW OH SUHPLHU 
IDFH j IDFH DYHF OD MXVWLFH O¶DSSUpFLDWLRQ GH OD UpFLGLYH Q¶HVW SDV O¶RXWLO GH PHVXUH LGpDO 
FRPPH HOOH SHXW O¶rWUH DYHF OHV DFFXVp DGXOWHV GH OD GDQJHURVLWp GHV PLQHXUV FULPLQHOV 2Q OXL 
SUpIqUH ODUJHPHQW O¶HQTXrWH GH PRUDOLWp &¶HVW GDQV FHWWH REVHUYDWLRQ GX TXRWLGLHQ GH O¶HQIDQW 
TXH O¶RQ UHSqUH O¶XQ GHV maux les plus redoutés par la justice : O¶LQFRUULJLELOLWp14. La défense 
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 2Q UHWURXYH XQH IRLV GH SOXV GDQV FH GLVFRXUV O¶LQIOXHQFH GHV LGpHV Lombrosiennes et des travaux de Paul 
0RUHDX GH 7RXUV VXU OHV SULQFLSHV GH O¶LQVWLQFW FULPLQHO  
14
 Sur la prise en charge de ces enfants « incorrigibles», voir les travaux de Jean-Claude VIMONT (direction de 
« Jeunes, déviances et identités du XVIIIe au XXe siècle », Cahiers du Ghris, n°15, Mont-Saint-Aignan, PURH, 
2005) et de Jean-Jacques YVOREL (« /¶HQIHUPHPHQW GHV PLQHXUV GH MXVWLFH DX ;,;qPH VLqFOH G¶DSUqV OH 
compte général de la justice criminelle », 5HYXH G¶KLVWRLUH GH O¶HQIDQFH © LUUpJXOLqUH ª, Numéro 7 | 2005 , mis en 
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GHV PLQHXUV MXJpV SDU OD FRXU G¶DVVLVHV REpLW j GHV UqJOHV LPPXDEOHV TXL QH FKDQJHQW JXqUH 
G¶XQ VLqFOH j O¶DXWUH : on rejette les responsabilités sur les plus âgés, VXU O¶DXWRULWp IDPLliale et 
on prône O¶LUUHVSRQVDELOLWp naturelle GH O¶HQIDQW &¶HVW DORUV TX¶HQWUH HQ MHX OD TXHVWLRQ GX 
discernement, laissée à la discrétion des jurés. La société est-elle indulgente avec ses enfants 
déviants ? Si l¶pWXGH GHV UpTXLVLWRLUHV ODLVVH HQWUHYRLU XQ SUHPLHU GHJUp G¶LQGXOJHQFH de la part 
de la justice, il apparaît très clairement que pour celle-ci, la maison de correction est la seule 
et unique solution pour remettre ces enfants sur le droit chemin, le retour à la liberté étant 
perçu comme une invitation à la récidive compte tenu de la précarité sociale de la plupart 
G¶HQWUH HX[ ,FL DXVVL OD FKURQLTXH reste relativement muette sur les verdicts et les peines 
prononcées. 8QH IRLV O¶DIIDLUH WHUPLQpH HW SDVVp OHV PRPHQWV IRUWV GH O¶LQVWUXFWLRQ OH VRrt des 
DFFXVpV OLEpUpV RX HQIHUPpV Q¶LQWpUHVVH SOXV SHUVRQQH /H TXRWLGLHQ GHV PLQHXUV HQ PDLVRQ 
de correction, pas plus que le quotidien des acquittés ne parviennent aux yeux des lecteurs 
MXVTX
j FH TXH OD UHFKXWH FULPLQHOOH G¶XQ GH FHV PLQHXUV OH SURMHtte de nouveau sur la scène 
médiatique. 
Enfin, pDUFH TX¶LO V¶DJLW G¶XQ KRPLFLGH YRORQWDLUH FRPPLV DYHF SUpPpGLWDWLRQ 
O¶HPSRLVRQQHPHQW SHXW SUpWHQGUH TXDQW j OXL j XQH FRXYHUWXUH PpGLDWLTXH SDUWLFXOLqUH 
Toutefois, le crime ne déroge pas à la règle qui veut que ce soit le mode opératoire, la qualité 
HW OD TXDQWLWp GHV DFFXVpV HW GHV YLFWLPHV HW OHV UHERQGLVVHPHQWV GH O¶LQVWUXFWLRQ qui donnent à 
une affaire son caractère exceptionnel. Par ailleurs, l¶HPSRLVRQQHPHQW Q¶HVW pas un crime dont 
V¶LQTXLqWHQW OHV Ppdias : SHX LPSRUWDQW TXDQWLWDWLYHPHQW LO Q¶DSSDUDvW SDV YpULWDEOHPHQW 
comme un péril social. Dans le Puy-de-'{PH O¶HPSRLVRQQHPHQW appelle assez rarement une 
couverture médiatique exceptionnelle bien que, comme pour les autres crimes, il bénéficie de 
O¶pYolution et du développement de la chronique judiciaire à la fin du XIXe siècle. Commis le 
plus souvent au sein des familles, sa UpYpODWLRQ UHVWH WULEXWDLUH G¶XQH GpQRQFLDWLRQ RX G¶XQ 
GRXWH GHV DXWRULWpV ,FL HQFRUH OH PpGHFLQ HW O¶H[SHUW VRQW OHV SULQFLSDX[ DFWHXUV G¶XQH 
LQVWUXFWLRQ /H SUHPLHU HVW FHOXL TXL FRQVWDWDQW O¶DJRQLH SDUWDJH VHV GRXWHV DYHF OHV DXWRULWpV 
HW OH VHFRQG FHOXL TXL j O¶DQDO\VH GHV YLVFqUHV YDOLGH O¶H[LVWHQFH GH O¶KRPLFLGH $X SURFqV RQ 
écoute avec attention leur conclusion, qui doit être à la fois précise et claire : la vulgarisation 
GHV REVHUYDWLRQV HVW OD UqJOH G¶RU GH WRXW H[SHUW GpVLUHX[ GH EpQpILFLHU G¶XQH LPDJH SRVLWLYH 
dans la chronique judiciaire. Une image qui souffre toutefois de la faillibilité des résultats en 
                                                                                                                                                        
ligne le 06 juin 2007, ainsi que les nombreuses contributions accessibles en ligne de la 5HYXH G¶+LVWRLUH GH 
O¶(QIDQFH © Irrégulière ». Voir également, CARLIER Bruno, Sauvageons des villes, sauvageons aux champs. 
Les prises en charge des enfants délinquants et abandonnés dans la Loire (1850-1950), Bibliothèque du CERHI, 
vol. 5, Publications de l'Université de Saint-Etienne, 2006. 
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matière G¶DQDO\VH FKLPLTXH HQJHQGUDQW GHV GpEDWV TXH OHV DYRFDWV GH OD GpIHQVH QH PDQTXHQW 
SDV G¶XWLOLVHU j OHXU DYDQWDJH /D remise en question de la fiabilité des expertises demeure 
toutefois inexistante dans les affaires locales, bien que les rapports toxicologiques présents 
dans les dossiers de procédure rappellent, quelquefois, les incertitudes de certaines 
conclusions. De plus, ces conclusions ne semblent pas directement influencer un jury 
davantage attentif DX[ UDLVRQV GX SDVVDJH j O¶DFWH SOXW{W TX¶j OD QDture et à la quantité du 
poison absorbé par les victimes. Dans la très grande majorité des cas, les empoisonnements 
sont les aboutissements tragiques de situations conjugales défaillantes15. Dans la salle de la 
FRXU G¶DVVLVHV GX 3X\-de-'{PH O¶HPSRLVRQQHPHQW Q¶HVW SDV XQ EHDX FULPH GH OD %HOOH 
(SRTXH 3RLQW RX SHX G¶DIIDLUHV G¶DPRXU FRQWUDULp HQFRUH PRLQV GH FRQGLWLRQV VRFLDOHV 
pOHYpHV OHV IHPPHV TXL HPSRLVRQQHQW VRQW GHV pSRXVHV RX GHV GRPHVWLTXHV LVVXV G¶XQ PLOLHX 
rural souvent miséreux, et les mobiles qXL OHV DQLPHQW OD FXSLGLWp OD UDQF°XU RX HQFRUH OD 
PpVLQWHOOLJHQFH Q¶RQW ULHQ de nobles. Si, GDQV WRXWHV FHV VLWXDWLRQV OH FRXSOH Q¶HVW SDV 
WRXMRXUV DX F°XU GX SUREOqPH OD IUDJLOLWp GHV UHODWLRQV IDPLOLDOHV HW OHV DOpDV GHV FRQGLWLRQV 
de vie en milieu rural apparaissent néanmoins comme les principaux vecteurs du passage à 
O¶DFWH On distingue clairement deux figures G¶HPSRLVRQQHXVHV dont la chronique force 
volontiers les traits : la mauvaise femme et la fille soumise. La méchanceté apparaît en effet 
comme un des principaux vices retenus par la presse pour caractériser ces empoisonneuses et 
expliquer leur acte. Elles EpQpILFLHQW UDUHPHQW GH O¶LQGXOJHQFH GH OD SUHVVH, même quand elles 
VH SUpVHQWHQW HQ YLFWLPHV SDV SOXV TX¶HOOHV ne jouissenW G¶XQH UpSXWDWion très favorable auprès 
de la population locale. Toutefois, elles ont en commun XQH DEVHQFH WRWDOH G¶H[SpULHQFH SRXU 
ne pas dire GH FRPSpWHQFH GDQV O¶DUW GH FRPPHWWUH XQ FULPH %LHQ VRXYHQW HQ HIIHW O¶DFWH HVW 
maladroit et le crime rapidement suspecté HW GpFRXYHUW G¶DXWDQW SOXV TXH FHUWDLQHV QH FDFKHQW 
DXFXQHPHQW OHXU YRORQWp G¶rWUH GpEDUUDVVpHV de leur victime.  
 
La représentation médiatique de la criminalité évolue donc sensiblement des premières 
années du Second Empire à la veille de la Grande guerrH 'DQV VD IRUPH G¶DERUG HQ SURILWDQW 
du développement des techniques et des moyens financiers de la fin du XIXe siècle. La taille 
des articles augmente, les titres - quasi inexistants dans les années 1850 - structurent peu à peu 
O¶HVSDFH pGLWRULDO GH FKDque journal, quotidien et hebdomadaire. Les gros titres apparaissent 
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 6XU OHV GUDPHV FRQMXJDX[ YRLU OH UpFHQW DUWLFOH G¶$QQH '85(3$,5( © Les drames conjugaux à la fin du 
XIXe siècle dans la « Chronique » de La Gazette des tribunaux,  et de Jean-François TANGUY, « Un crime 
passionnel dans la bourgeoisie provinciale à la Belle Époque  O¶DIIDLUH %HUWKH /HFODLU »,  Annales de Bretagne et 
GHV 3D\V GH O¶2XHVW [En ligne], 116-1 | 2009, mis en ligne le 01 mars 2011.  
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également à partir des années 1880, alors que les articles les plus longs se divisent désormais 
en sous-SDUWLHV /¶DUWLFOH GH OD ILQ GX ;,;H VLqFOH SUHQG OD IRUPH TXH O¶RQ FRQQDvW DXMRXUG¶KXL 
/¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH EpQpILFLH pJDOHPHQW GH OD GLIIXVLRQ GH OD SKRWRJUDSKLH GH SUHVVH 
ODTXHOOH UHPSODFH SHX j SHX OHV FURTXLV HW OHV JUDYXUHV XWLOLVpV MXVTX¶LFL HQ GH UDUHV RFFDVLRQV 
pour illustrer les affaires les plus exceptionnelles. La façon d¶pFULUH OH FULPH pYROXH HOOH DXVVL 
PDLV LO IDXW GLVWLQJXHU LFL O¶DUWLFOH UHODWDQW O¶LQVWUXFWLRQ GX FRPSWH UHQGX G¶DXGLHQFH16. Le 
premier est celui qui bénéficie le plus des mutations du métier de journaliste. La dépêche du 
correspondant laisse peu à peu la SODFH j O¶DUWLFOH FRPSRVp SDU OH UHSRUWHU $X UpFLW 
LPSHUVRQQHO HW GLVWDQW GHV pYpQHPHQWV VH VXEVWLWXH OH UpFLW G¶LQYHVWLJDWLRQ R O¶DXWHXU YD 
MXVTX¶j MRXHU XQ U{OH GpWHUPLQDQW GDQV OH GpURXOHPHQW GHV IDLWV17 $ O¶LQYHUVH OH FRPSWH UHQGX 
G¶DXGLHQFH Q¶pYROXH JXqUH HW OD FRPSDUDLVRQ HQWUH OD OLWWpUDWXUH G¶DVVLVHV GH OD PRLWLp GX 
;,;H VLqFOH HW FHOOH GH OD %HOOH (SRTXH QH SHUPHW SDV G¶REVHUYHU HQ SURIRQGHXU OH SDVVDJH j 
O¶qUH GX MRXUQDOLVPH G¶LQYHVWLJDWLRQ 4XL SOXV HVW FHV PXWDWLRQV QH WRXFKHQW SDV WRXWH Oa 
presse départementale de la même manière. Il apparaît clairement que seuls les grands 
quotidiens clermontois bénéficient en priorité du développement des techniques à la fin du 
;,;H VLqFOH /HV MRXUQDX[ j IDLEOH WLUDJH HW OD SUHVVH G¶DUURQGLVVHPHQW UHVWHnt tributaires des 
limites de leurs moyens financiers et humains, et la plupart proposent, encore à la veille de la 
Grande guerre, des titres dont la forme et le contenu sont proches de ceux du milieu du XIXe 
siècle. Même dans les rédactions les plus importantes, la professionnalisation du métier de 
MRXUQDOLVWH Q¶HQ HVW TX¶j VHV EDOEXWLHPHQWV HW OHV pTXLSHV GH PHPEUHV SHUPDQHQWV GpSDVVHQW 
rarement la demi-douzaine G¶LQGLYLGXV 1RXV VRPPHV ORLQ LFL GHV © bataillons de détenteurs 
de cartes de presse » qui ocFXSHQW O¶HVSDFH MRXUQDOLVWLTXH SDULVLHQ GH OD ILQ GX ;,;H VLqFOH18. 
Félix Ronsérail, par exemple, est à la fois rédacteur, chroniqueur et unique reporter du 
Moniteur du Puy-de-Dôme ,O V¶RFFXSH DXWDQW G¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH TXH G¶DFWXDOLWp SROLWLTXH 
&¶HVW HQ SDUWLH SRXU FHWWH UDLVRQ TXH O¶DFWXDOLWp FULPLQHOOH HVW EHO HW ELHQ WULEXWDLUH GHV 
engagements idéologiques des différents journaux qui se distinguent plus ou moins nettement 
selon le type G¶pYpQHPHQW UHODWp 6¶H[SRVDQW DYHF IRUFH TXDQG LO V¶DJLW GH FULmes menaçant la 
                                                 
16
 'DQV O¶LQWURGXFWLRQ GX QXPpUR GHV $QQDOHV GH %UHWDJQH HW GHV 3D\V GH O¶2XHVW consacré aux faits divers en 
province, Frédéric CHAUVAUD revient également sur cette nécessité de distinguer plusieurs « genres littéraires 
ou FDWpJRULHV G¶pFULWXUH ª VHORQ OD QDWXUH GH O¶DUWLFOH pWXGLp 
17
 Selon Anne-Claude AMBROISE-5(1'8 OHV QRUPHV GX UpFLW G¶LQYHVWLJDWLRQ VRQW PLVHV HQ SODFH GqV OH GpEXW 
des années 1880 (Petits récits des désordres ordinaires : les faits divers dans la presse française des débuts de la 
IIIe République à la Grande Guerre, Paris, Seli Arslan, 2004, p.310). 
18
 FERENCZI Thomas, /¶LQYHQWLRQ GX MRXUQDOLVPH HQ )UDQFH 1DLVVDQFH GH OD SUHVVH PRGHUQH j OD ILQ GX ;,;H 
siècle, Paris, Plon, 1983, p.263. 
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société, comme les incendies criminels des Martres-de-Veyres en 1852 ou les révoltes 
ouvrières de Montceau-les-Mines en 1882, ces engagements se font plus discrets quand le 
FULPH QH V¶LQWqJUH GDQV DXFXQH ORJLTXH GH SUpVHUYDWLRQ GH O¶RUGUH VRFLDO 3DUFH TX¶HOOHV VRQW 
rares et divertissantes, les grandes affaires criminelles de la fin du XIXe siècle, par exemple, 
RIIUHQW UDUHPHQW O¶RSSRUWXQLWp GH GpFHOHU XQ SDUWL SULV SROLWLTXH GH OD SDUW GHV UHSRUWHUV TXH OD 
TXrWH GX VHQVDWLRQQHO REQXELOH '¶XQ MRXUQDO j O¶DXWUH OH FRQWHQX QH YDULH JXqUH HW OHV DYLV 
personnels concernent davantage la cruauté des actes et le comportement des accusés plutôt 
TXH OHV UHVSRQVDELOLWpV SROLWLTXHV GHV GLULJHDQWV QDWLRQDX[ HW ORFDX[ &H Q¶HVW TX¶HQ UHJDUGDQW 
de plus près encore le contenu de ces articles TX¶DSSDUDLW SDUIRLV O¶LUUpVLVWLEOH YRORQWp GH 
dénigrer le journal concurrent ou une autorité. La pénétration du politique dans le récit 
FULPLQHO V¶RSqUH HQ HIIHW j GLIIpUHQWV QLYHDX[ /H FKRL[ GHV pYpQHPHQWV UHODWpV constitue le 
premier de ceux-Oj (QJDJHPHQW LQYLVLEOH j FHOXL TXL Q¶pWXGLH TX¶XQH VHXOH VRXUFH FH Q¶HVW 
TX¶HQ HQWUHSUHQDQW XQH DQDO\VH FRPSDUDWLYH GH SOXVLHXUV MRXUQDX[ TX¶RQ O¶DSSUpFLH HW 
O¶pYDOXH /D GHVFULSWLRQ GHV LQGLYLGXV GHV LQVWLWXWLRQV HW GHV pYénements constitue le 
GHX[LqPH QLYHDX G¶HQJDJHPHQW G¶XQ MRXUQDO 4X¶LO V¶DJLVVH des accusés ou de tout autre 
DFWHXU G¶XQH DIIDLUH FULPLQHOOH OHV ORXDQJHV HW OHV FULWLTXHV VRQW UDUHPHQW JUDWXLWHV (OOHV 
UpSRQGHQW j OD YRORQWp G¶XQH SDUW G¶HQWUHWHQLU GHV relations cordiales avec les principaux 
DFWHXUV G¶XQH HQTXrWH HW G¶DXWUH SDUW GH VRXOLJQHU OD FRPSpWHQFH GHV XQV HW O¶LQFRPSpWHQFH 
GHV DXWUHV VHORQ O¶HQJDJHPHQW SROLWLTXH GH FKDFXQ (QILQ OH GHUQLHU QLYHDX G¶HQJDJHPHQW OH 
SOXV YLVLEOH HVW FHOXL GH O¶DWWDTXH GLUHFWH GH O¶DGYHUVDLUH SROLWLTXH 2Q GpQRQFH OHV HIIHWV 
G¶XQH ORL RX G¶XQ GpFUHW RQ LURQLVH VXU XQ FRQVWDW DODUPDQW RX SOXV VLPSOHPHQW HQFRUH RQ 
critique la perception des faits par le journal concurrent. Rien ne prédestinait, par exemple, 
O¶DIIDLUe Quatresous en 1906 à susciter des rivalités politiques entre le Moniteur du Puy-de-
Dôme et la &URL[ G¶$XYHUJQH. Et pourtant, le 8 juillet 1906, Félix Ronsérail profite de 
O¶DQQRQFH GHV DYHX[ GH O¶DFFXVp -RVHSK 4XDWUHVRXV SRXU UDSSHOHU TXH © depuis plusieurs 
MRXUV XQH FDPSDJQH GH SUHVVH VHPEODLW rWUH IDLWH HQ IDYHXU GH >O¶DFFXVp@ TXH O¶RQ UHSUpVHQWDLW 
comme le meilleur des hommes »19 $ FRPSWHU GH FHW DUWLFOH HW MXVTX¶DX SURFqV TXDWUH PRLV 
plus tard, le Moniteur du Puy-de-Dôme ne manqua pas de rappeler cette soi-disant indulgence 
de la &URL[ G¶$XYHUJQH pour le triple assassin.  
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 « Le triple assassinat de Varagnat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 08/07/1906, p.2. 
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Encadré 118: extrait du Moniteur du Puy-de-Dôme, 29/11/1906. 
 
« Les journaux réactionnaires et cléricaux, dont Quatresous était le lecteur fidèle, mènent en 
VD IDYHXU XQH FDPSDJQH ,OV HVVD\HQW GH GpPRQWUHU TXH O¶LQFXOSp HVW OH SOXV KRQQrWH KRPPH GX 
monde ; une feuille bien pensante publie une lettre dans laquelle celui que la justice considère comme 
un assassin est représenté comme un modèle de douceur, eW SDUDvW V¶pWRQQHU TX¶XQ VL EUDYH SD\VDQ 
soit maintenu sous les verrous »20. 
 
 
Cette imprégnation du politique dans le récit criminel joue donc un rôle évident dans 
la représentation médiatique de la criminalité. Une représentation médiatique qui déforme un 
SKpQRPqQH VRFLDO GDQV VRQ HQVHPEOH HW O¶pYpQHPHQW GDQV VRQ LQGLYLGXDOLWp j WUDYHUV OH FKRL[ 
des faits et le choix des mots. « Fait construit, [le fait divers] opère une sélection dont le 
processus même indique des seuils de sensibilité, des formes de représentation, des 
LQTXLpWXGHV«j O¶°XYUH GDQV OD VRFLpWp HW VRQ GLVFRXUV »21 3DUFH TX¶LO HVW FHQVp RIIULU GHV 
JDUDQWLHV G¶REMHFWLYLWp HW SDUFH TXH VHV DPELWLRQV QH VRQW QL FRPPHUFLDOHV QL j SULRUL 
politiques, le discours judiciaire permet, dans une certaine PHVXUH G¶pYDOXHU O¶LPSRUWDQFH GH 
FHWWH GpIRUPDWLRQ PpGLDWLTXH GH OD UpDOLWp 0DLV GHUULqUH O¶DSSDUHQWH REMHFWLYLWp GHV SURSRV 
relayée par un vocabulaire technique souvent austère, le discours de la justice affiche 
pJDOHPHQW VHV IDLEOHVVHV /HV DFWHV G¶DFcusation, que la chronique présente systématiquement 
FRPPH OH UpFLW YUDL GHV DFWHV FRPPLV QH SURSRVHQW TX¶XQH YHUVLRQ j FKDUJH GHV pYpQHPHQWV 
« /D MXVWLFH V¶LQWpUHVVH G¶DERUG j pWDEOLU GHV IDLWV « HW HQWHQG WUDQFKHU j WUDYHUV 
« O¶pSDLVVHXU G¶XQH UpDOLWé » pour ne retenir que des fragments dont elle rend compte par des 
mots »22. Le discours des magistrats et des avocats - qui souffre également des limites de la 
retranscription médiatique - obéit à la seule volonté de mener à bien leur mission : condamner 
ou défendre à tout prix le criminel, et enfin les correspondances des procureurs généraux 
UpYqOHQW FRPELHQ OHXUV SUpRFFXSDWLRQV SROLWLTXHV SqVHQW VXU OHXU VHQVLELOLWp j O¶pJDUG GH OHXU 
mission de justice. Finalement, sur certains points, le discours judiciaire ne diffère guère du 
discours de la presse républicaine ou catholique modérée, et ce, pour une raison simple : le 
fossé socioculturel qui sépare les tenants de ces discours de la société rurale et citadine 
puydomoise est sensiblement le même. Les deux discours tendent à faire de la protection de 
                                                 
20
 « Le triple assassinat du hameau de Varagnat », Moniteur du Puy-de-Dôme, 29/11/1906, p.1. 
21
 PERROT Michelle, Les Ombres de l'histoire. Crime et châtiment au XIXe siècle, Paris, Flammarion, p.280. 
22
 CHAUVAUD Frédéric, /D &KDLU GHV SUpWRLUHV +LVWRLUH VHQVLEOH GH OD FRXU G¶DVVLVHV 11-1932, Rennes, 
PUR, 2010, p.364. 
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O¶RUGUH VRFLDO XQH SULRULWp HQ DIILUPDQW OD WRXWH SXLVVDQFH G¶XQH MXVWLFH TXL IRFDOLVH VRQ 
attention sur la répression du criminel. Dans cette volonté commune de la presse et de la 
justice de construire leur discours sur le respect de valeurs morales bourgeoises, le discours 
PpGLDWLTXH VH GLVWLQJXH WRXWHIRLV SDU O¶DPELJLWp TXH VRXOHYDLW GpMj 0LFKHOOH 3HUURWGDQV VRQ 
étude du fait divers  FHOOH G¶DVVRFLHU j O¶HQWUHSULVH GH PRUDOLVDWLRQ FHOOH GX VSHFWDFOH GH OD 
transgression23. 
                                                 
23
 PERROT Michelle, Les Ombres de l'histoire. Crime et châtiment au XIXe siècle, Paris, Flammarion, p.278. 
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avis (1907-1938). 
- Réhabilitation : instructions (1865-1928). 
- Grâces : instructions (1839-1921) : circulaires pour la préparation des 
états de propositions de grâces tous les ans. 
- Y 256 : documents relatifs aux décès en milieu carcéral (1856-1909). 
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Archives Nationales (CARAN/CHAN). 
 
Compte-UHQGX G¶DVVLVHV FRXU G¶DSSHO GH 5LRP. 
- BB20 163 : 1852 
- BB20 169 : 1853 
- BB20 175 : 1854 
- BB20 182 : 1855 
- BB20 191 : 1856 
- BB20 199 : 1857 
- BB20 210 : 1858 
- BB20 219 : 1859 
- BB20 227 : 1860 
- BB20 236 : 1861 
- BB20 246 : 1862 
- BB20 257 : 1863 
- BB20 269 : 1864 
- BB20 281 : 1865 
 
Dossiers de grâce. 
- BB24 2039 : Hébrard, 1873. 
- BB24 2059 : Biton, 1885.  
- BB24 2060 : Trincard, 1885. 
- BB24 2108 : Courmier, 1912. 
 
Autres. 
- BB20 285 : documents relatifs à la cour de Riom (1822-1871). Correspondances, 
RUGRQQDQFHV QRWH G¶H[DPHQ UDSSRUWV HWF 
- BB20 289  UpVLGXV GH GLIIpUHQWHV FRXUV  &RPSWHV UHQGXV G¶DVVLVHV 1-1895). 
Dossier 3 : cour de Riom : Puy-de-Dôme (1er trim. 1879, 2e trim. 1893). 
- BB20 295 : rôles des assises. Dates des sessions. Désignation des présidents. 
(1920-1924). 
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BCIU département Patrimoine. 
 
Journaux. 
 
- MPA1 : /¶Avenir du Puy-de-Dôme, 1896 à 1914. 
- MPA2 : Le Moniteur du Puy-de-Dôme, 1856 à 1914. 
- MPA4 : /¶Ami de la Patrie, 1848 à 1856. 
- MPA6 : /¶,QGpSHQGDQW GX &HQWUH 1868 à 1871. 
- MPA9 : Le Journal du Puy-de-Dôme, 1852 à 1859. 
- MPA10 : La Presse Judiciaire, 1852 à 1870. 
- MPA11 : Riom Journal, 1870 à 1904. 
- MPA11 : Riom Républicain, 1904 à 1914. 
- MPA12 : Le Courrier de la Limagne, 1852. 
- MPA13 : La Gazette d'Auvergne, 1872 à 1888. 
- MPA17 : Le Petit Clermontois, 1885 à 1894. 
- MPA18 : Le Courrier de Riom, 1879 à 1886. 
- MPA18 : Le Courrier du Puy-de-Dôme, 1887 à 1914. 
- MPA13 : /¶Auvergne, 1868 à 1870. 
- MPA21 : Le Petit Thiernois, 1899 à 1914. 
- MPA29 : /¶Ami du Peuple, 1904 à 1914. 
- MPA30 : /¶Auvergnat de Paris, 1910 à 1912. 
- MPA32 : Justice pour Tous, 1907 à 1913. 
- MPA36 : Le Petit Issoirien, 1887 à 1906. 
- MPA44 : Le Journal de Thiers, 1878 à 1914. 
- MPA49 : Le Journal d'Issoire, 1839 à 1878. 
- MPA 50 : /¶Album de Thiers, 1852 à 1881. 
- MPA51 : La Croix d'Auvergne, 1897 à 1914. 
- MPA57 : Le Moniteur d'Issoire, 1875 à 1914. 
- MPA58 : /¶Indépendant d'Issoire, 1903 à 09/1914. 
- MPA62 : Le Rural, 1884 à 1886. 
- MPA63 : La Dépêche du Puy-de-Dôme, 1889 à 1895. 
- MPA65 : Le Radical Socialiste, 1907 à 1914. 
- MPA67 : Le Courrier d'Issoire, 1879 à 1899. 
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Quelques canards et feuilles volantes (comptes-rendus G¶DXGLHQFH. 
 
- A70108 1843 : Procès Ponchon : Accusation d'empoisonnement par le plomb. 
Cour d'assises du Puy-de-Dôme. Plaidoyer de Me Grellet pour les accusés Camus 
et André Rocher, 1843. 
- A 70108 1852 : Affaire Morange, de Lanneau. Parricide. Cour d'Assises du Puy-
de-Dôme, session de mai 1852, sous la présidence de M. de Fréminville. Double 
condamnation à mort. Détail sur l'exécution faite à Riom, le 30 juin 1852, 
Clermont-Ferrand, Perol, 1852 
- A 32270 1852 : Affaire Mornac et Bouchaudy (Meutres suivis de vols qualifiés) / 
Recueillie à l'audience par M. M. Leboyer et Redon de La Chapelle, Riom, 
Leboyer, 1852 
- A 270, Bande d'incendiaires aux Martres-de-Veyre, Clermont-Ferrand, Veysset, 
1854 
- A 36475 : Compte rendu de l'affaire Pélissier-Seguin. Double parricide. 
Condamnation aux travaux forcés à perpétuité. - (Cour d'assises du Puy-de-Dôme. 
Session extraordinaire de mars 1865),  Riom, Leboyer et Jouvet, 1865 
- A69, Assassinat de l'abbé Rivet, Curé de Saint Arcons d'Allier, 1882. 
- A70108 1882 : Affaire de Montceau-les-Mines. La Bande Noire (23 accusés), 
Riom, G. Leboyer, 1882. 
- A11212, Crime de Coudes et Triple assassinat de Saint-Sorlin, 1894. 
- A34030, Assassinat du Pont des Goules, Courmier, 1912. 
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Sources imprimées. 
 
 
AGUILHON Hippolyte,  
- Exposé des circonstances médico-OpJDOHV G¶XQH DIIDLUH G¶HPSRLVRQQHPHQW SDU 
O¶DUVHQLF MXJpH HQ DRW 10 SDU OD &RXU G¶$VVLVHV GH 5LRP 3X\-de-Dôme) avec des 
réflexions, Paris, JB Baillière, 1851. 
- Consulation médico-légale, relative à une prévention d'homicide involontaire dirigée 
contre le sieur Raynaud Antoine, propriétaire à Villeneuve-les-Cerfs, canton de 
Randan (Puy-de-Dôme), Riom, 1853. 
AUBERGIER,  
- 3URFqV $UGDLOORQ $IIDLUH G¶HPSRLVRQQHPHQW SRUWpe devant les assises de la Haute-
Loire en novembre 1846 et mars 1847, jugée de nouveau aux dernières assises du 
Cantal. Note en réponse à un article de M. Jules Barse, intitulé « Revue de médecine 
légale ª H[WUDLW GH O¶$PL GH OD &KDUWUH GHV  HW  MXLOOHW 1847), Clermont, imprimerie 
de Pérol, 1847. 
BARSE Jules,  
- Empoisonnement. Discussion médico-OpJDOH GHV IDLWV UpVXOWDQW GH O¶LQVWUXFWLRQ HW GHV 
GpEDWV GHYDQW OD FRXU G¶$VVLVHV GH OD +DXWH-/RLUH HW GX &DQWDO GDQV O¶DIIDLUH 
Ardaillon, 1847. 
BEAUJOINT Jules,  
- &DUWRXFKH URL GHV YROHXUV FULPHV HW VFqQHV GH P°XUV VRXV OD 5pJHQFH DYHQWXUHV 
et exploits de sa bande, Paris, Fayard,1883. 
BOUCHOT Henri,  
- Mandrin en Bourgogne, décembre 1754, d'après un mémoire inédit, A. Picard, 
Paris, 1881. 
BOURDIN C.-E.,  
- « Les enfants menteurs », Annales médico-psychologiques, N°9, 1883. 
CARON Charles-Emile-Ernest,  
- De l'aveu et de l'interrogatoire dans les affaires criminelles, Riom, Jouvet, 1880. 
DALLOZ et VERGE Charles,  
- &RGH SpQDO DQQRWp HW H[SOLTXp G¶DSUqV OD MXULVSUXGHQFH HW la doctrine, 1881. 
DE CHAMPEIX Jean, 
- Les exploits de Mornac, Clermont-Ferrand, éd. du Miroir, 1998 (1ère édition : 1892). 
- La fille de Mornac, Clermont-Ferrand, Mont-Louis, 1893. 
ENJUBAULT Emile-Mathieu,  
- Considérations sur la situation morale de la France G¶DSUqV OHV VWDWLVWLTXHV 
criminelles, Clermont-Ferrand, Thibaud, 1857. 
FERRI Enrico, 
- La sociologie criminelle, Paris, Alcan, 1905. 
FOURNIER Alfred,  
- « 6LPXODWLRQ G¶DWWHQWDWV YpQpULHQV VXU GH MHXQHV HQIDQWV », $QQDOHV G¶K\JLqQH SXEOLTXH 
et de médecine légale, 1880, série 1. 
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FUNCK-BRENTANO,  
- Mandrin, capitaine général des contrebandiers de France, d'après des documents 
nouveaux, Hachette, Paris, 1908. 
GIRAUD et NIVET,  
- Résumé d'un Rapport sur un triple empoisonnement, par le varaire ou ellébore blanc, 
Paris, 1861. 
GRANIER Camille, 
- La femme criminelle, Paris, O. Doin, 1906. 
GRUPPI Jean,  
- /D &RXU G¶$VVLVHV, Paris, Calman-Levy, 1898. 
GUILLEUX E., RONSERAIL F.,  
- Les affaires criminelles du Puy-de-'{PH HW GH O¶$XYHUJQH, Clermont-Ferrand, Mont-
Louis, 1900. 
HOSPITAL,  
- Mémoire sur les trois meurtres commis par Joseph Tixier dans le bourg de Lamontgie. 
Rapport médico-légal sur l'état mental de l'inculpé, présenté à la Cour Impériale de 
Riom, Riom, Jouvet, 1862. 
HUGO Victor, 
- Ecrits sur la peine de mort, Arles, Actes Sud, coll. Babel, 2002. 
- /H GHUQLHU MRXU G¶XQ FRQGDPQp Gallimard, coll. Folio Classique, 2000. 
JOLY Henri, 
- Le combat contre le crime, Paris, 1892. 
- La France criminelle, Paris, Le Cerf, 1889. 
LACASSAGNE Alexandre, 
- 3HLQH GH PRUW HW FULPLQDOLWp /¶DFFURLVVHPHQW GH OD FULPLQDOLWp HW O¶DSSOLFDWLRQ GH OD 
peine capitale, Paris, A. Maloine, 1908. 
LACAZE H., 
- De la criminalité féminine en France. Etude statistique et médico-légale, travail du 
LDERUDWRLUH GH PpGHFLQH OpJDOH GH O¶8QLYHUVLWp GH /\RQ 110 
LOMBROSO Cesare, 
- /¶KRPPH FULPLQHO, Paris, Alcan, 1895 (version numérique). 
- La femme criminelle et la prostituée, Paris, J. Millon, 1895 (éd. 1991).  
LUTAUD A., 
- « Des expertises médicales en matière criminelle et de l'empoisonnement arsénical », 
France judiciaire, tome 3, 1878-1879, première partie (Études historiques et 
juridiques), p. 49-60. 
MOTET Auguste,  
- « Les faux témoignages des enfants devant la justice », $QQDOHV G¶K\JLqQH SXEOLTXH HW 
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A/ Consulter la presse puydomoise du XIXe et du XXe siècle. 
Annexe 1 : liste des journaux accessibles en microfilm au département Patrimoine de la 
BCIU1. 
 
Titre Dates de parution périodes 
microfilmées 
Cote 
 
Album de Thiers (L') 
 
 
1837 à 08/1944 
 
1841 à 1881 
 
MPA50 
 
Ami de la Charte (L') 
 
 
01/1820 à 02/1848 
 
idem 
 
MPA4 
 
Ami de la Patrie (L') 
 
 
02/1848 à 05/1856 
 
idem 
 
MPA4 
 
Ami du Peuple (L') 
 
 
10/1904 à 09/1919 
 
idem 
 
MPA29 
 
Annonces du Puy-de-Dôme (Les) 
 
 
11/1906 à 05/1908 
 
idem 
 
MPA28 
 
Auberge (L') 
 
 
? 
 
1909 
 
MPA52 
 
$XYHUJQDW GH 3DULV /¶) 
 
 
? 
 
11/1910 à 12/1912 
 
MPA30 
 
Auvergne (L') 
 
 
08/1868 à 05/1870 
 
idem 
 
MPA13 
 
Auvergne Ilustrée (L') 
 
 
11/1910 à 02/1911 
 
idem 
 
MPA27 
 
Auvergne Socialiste (L') 
 
 
04/1930 à 06/1940 
 
idem 
 
MPA22 
 
Auvergne Sportive (L') 
 
 
? 
 
05/1907 à 02/1908 
 
MPA25 
 
Auvergne Thermale (L') 
 
 
06/1918 à 12/1938 
 
05/1921 à 12/1938 
 
MPA45 
 
Auvergne Thermale et Pittoresque (L') 
 
 
 
1882 à 09/1907 
 
05/1883 à 09/1907 
 
MPA39 
 
Avenir de la Haute-Loire (L') 
 
 
? 
 
08/1915 à 07/1917 
 
MPA64 
                                                          
1
 Pour les titres accessibles aux archives départementales du Puy-de-Dôme et à la BNF, consulter CAILLOT 
Patrice, %LEOLRJUDSKLH GH OD SUHVVH IUDQoDLVH SROLWLTXH HW G¶LQIRUPDWLRQ JpQpUDOH GHV RULJLQHV j 1. Puy-de-
Dôme, Paris, BN, 1991. 
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Avenir du Puy-de-Dôme (L') 
 
 
1896 à 1944 
 
idem 
 
MPA1 
 
Bon Sens (Le) 
 
 
04/1849 à 05/1849 
 
idem 
 
MPA14 
 
Bulletin de la Bourse du Travail (Le) 
 
 
03/1905 à 12/1911 
 
04/1905 à 12/1911 
 
MPA16 
 
Chronique d'Auvergne 
 
 
05/1876 à 02/1878 
 
idem 
 
MPA24 
 
Clairon d'Auvergne (Le) 
 
 
08/1914 à 11/1914 
 
idem 
 
MPA25 
 
Clermont Hygiène 
 
 
? 
 
1913,1930 et 1938 
 
MPA33 
 
Clermont Joyeux 
 
 
1905 
 
idem 
 
MPA52 
 
Clermont Républicain 
 
 
1910 
 
idem 
 
MPA61 
 
Commerce (Le) 
 
1907 à 1914, 
11/1922 à 03/1923 
et 1927 
 
1908 à 1909 
 
MPA59 
 
Concorde (La) 
 
 
05/1851 à 02/1852 
 
idem 
 
MPA8 
 
Coq Gaulois (Le) 
 
 
1920 
 
idem 
 
MPA59 
 
Courrier d'Auvergne (Le) 
 
 
06/1849 à 06/1850 
 
idem 
 
MPA3 
 
Courrier de la Limagne (Le) 
 
05/1829 à 12/1873 
05/1829 à 11/1839 
et 01/1846 à 
03/1852 
 
MPA12 
 
Courrier de Riom (Le) 
 
 
01/1874 à 05/1886 
 
12/1879 à 1886 
 
MPA18 
 
Courrier d'Issoire (Le) 
 
 
10/1873 à 03/1900 
 
1879 à 1899 
 
MPA67 
 
Courrier du Puy-de-Dôme (Le) 
 
 
06/1886 à 08/1944 
 
1887 à 1944 
 
MPA18 
 
Courrier Régional (Le) 
 
 
09/1872 à 05/1873 
 
idem 
 
MPA34 
 
Cri du Puy-de-Dôme (Le) 
 
 
1925 à 1934 
 
idem 
 
MPA55 
 
Cri du Quartier (Le) 
 
 
12/1919 à 11/1925 
 
1920 à 1925 
 
MPA55 
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Croix d'Auvergne (La) 
 
 
10/1891 à 08/1944 
 
1897 à 1944 
 
MPA51 
 
Dépêche du Puy-de-Dôme (La) 
 
 
12/1888 à 03/1896 
 
06/1889 à 1895 
 
MPA63 
 
Deux Mots 
 
 
1919 
 
idem 
 
MPA59 
 
Drapeau Rouge (Le) 
 
 
01/1930 à 05/1933 
 
idem 
 
MPA14 
 
Eclaireur des Communes (L') 
 
 
03/1871 à 05/1871 
 
idem 
 
MPA14 
 
Eclaireur Républicain (L') 
 
 
03/1849 à 11/1851 
 
idem 
 
MPA7 
 
Equité (L') 
 
 
? 
 
1904 à 1905 
 
MPA59 
 
France Mutilée (La) 
 
 
01/1924 à 08/1940 
 
1924 à 1937 
 
MPA26 
 
Gazette d'Auvergne (La) 
 
 
10/1831 à 04/1843 
 
idem 
 
MPA3 
 
Gazette d'Auvergne (La) 
 
 
02/1872 à 12/1888 
 
03/1872 à 12/1888 
 
MPA13 
 
Gazette d'Auvergne et du Bourbonnais (La) 
 
 
07/1847 à 06/1849 
 
idem 
 
MPA3 
 
Indépendant d'Issoire (L') 
 
 
02/1897 à 09/1939 
 
11/1903 à 09/1939 
 
MPA58 
 
Indépendant du Centre (L') 
 
 
07/1868 à 11/1871 
 
idem 
 
MPA6 
 
Jeune Combattant d'Auvergne (Le) 
 
 
? 
 
1944 
 
MPA60 
 
Journal de Thiers (Le) 
 
 
03/1869 à 08/1944 
 
02/1878 à 08/1944 
 
MPA44 
 
Journal d'Issoire (Le) 
 
 
01/1836 à 09/1878 
 
1839 à 1878 
 
MPA49 
 
Journal du Centre (Le) 
 
 
07/1909 à 08/1909 
 
idem 
 
MPA20 
 
Journal du Puy-de-Dôme (Le) 
 
 
12/1805 à 09/1931 
 
idem 
 
MPA3 
 
Journal du Puy-de-Dôme (Le) 
 
 
02/1852 à 01/1860 
 
02/1852 à 12/1859 
 
MPA9 
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Justice pour Tous (La) 
 
 
03/1907 à 05/1913 
 
idem 
 
MPA32 
 
Liberté (La) 
 
 
? 
 
09/1944 à 04/1965 
  
 
Messager du Puy-de-Dôme (Le) 
 
 
12/1871 à 08/1872 
 
idem 
 
MPA6 
 
Moniteur d'Issoire (Le) 
 
 
05/1874 à 09/1939 
 
02/1875 à 09/1939 
 
MPA57 
 
Moniteur du Puy-de-Dôme (Le) 
 
 
1856 à 1944 
 
idem 
 
MPA2 
 
Mouche Clermontoise (La) 
 
 
1867 à 1868 
 
idem 
 
MPA54 
 
Nation (La) 
 
 
? 
 
08/1944 à 01/1946 
 
MPA41 
 
Paix Sociale (La) 
 
 
06/1937 à 08/1938 
 
idem 
 
MPA14 
 
Patriote (Le) 
 
 
06/1831 à 08/1835 
 
idem 
 
MPA5 
 
Patriote (Le) 
 
 
? 
 
08/1944 à 10/1944 
 
MPA34 
 
Petit Auvergnat (Le) 
 
 
12/1881 à 01/1895 
 
1882 à 1887 et 
1942 à 1944 
 
MPA66 
 
Petit Clermontois (Le) 
 
 
05/1927 à 03/1929 
 
idem 
 
MPA38 
 
Petit Clermontois (Le) 
 
 
03/1885 à 05/1894 
 
idem 
 
MPA17 
 
Petit Issoirien (Le) 
 
 
07/1887 à 04/1906 
 
idem 
 
MPA36 
 
Petit Rose (Le) 
 
 
1911 à 1914 
 
idem 
 
MPA59 
 
Petit Thiernois (Le) 
 
 
1899 à 1942 
 
idem 
 
MPA21 
 
Peuple (Le) 
 
 
03/1848 à 02/1849 
 
02/1849 à 02/1849 
 
MPA31 
 
Poilu du Centre (Le) 
 
 
01/1922 à 08/1940 
 
idem 
 
MPA37 
 
Presse du Centre (La) 
 
 
08/1909 à 05/1910 
 
idem 
 
MPA20 
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Presse Judiciaire (La) 
 
 
12/1838 à 07/1870 
 
idem 
 
MPA10 
 
Progrès d'Auvergne (Le) 
06/1913 à 07/1914 
et 06/1919 à 
04/1924 
 
idem 
 
MPA35 
 
Prolétaire (Le) 
 
 
12/1849 à 04/1850 
 
idem 
 
MPA14 
 
Radical Socialiste (Le) 
 
 
1907 à 1914 
 
idem 
 
MPA65 
 
Républicain (Le) 
 
 
09/1870 à 05/1871 
 
idem 
 
MPA15 
 
République Socialiste (La) 
 
 
10/1903 à 02/1905 
 
idem 
 
MPA23 
 
Réveil du Puy-de-Dôme (Le) 
 
 
01/1886 à 12/1888 
 
1886 à 1887 
 
MPA62 
 
Riom Journal 
 
 
07/1870 à 04/1904 
 
idem 
 
MPA11 
 
Riom Républicain 
 
 
04/1904 à 10/1935 
 
idem 
 
MPA11 
 
Royat Mondain 
 
 
05/1900 à 05/1920 
 
1900 à 1901 
 
MPA53 
 
Royat Revue 
 
 
06/1910 à 01/1911 
 
1910 
 
MPA61 
 
Rural (Le) 
 
 
1884 à 1886 
 
idem 
 
MPA62 
 
Semaine (La) 
 
 
? 
 
1944 
 
MPA60 
 
Semaine Auvergnate (La) 
 
 
? 
 
1921 
 
MPA59 
 
Semeur (Le) 
 
 
? 
 
09/1944 à 1981 
 
MPA56 
 
Soc de Gevaudan d'Auvergne (Le) 
 
 
? 
 
1905 à 1907 
 
MPA52 
 
Soleil d'Auvergne (Le) 
 
 
11/1925 à 10/1933 
 
idem 
 
MPA40 
 
Terre d'Auvergne (La) 
 
 
09/1922 à 07/1944 
 
idem 
 
MPA43 
 
Tribune du Centre (La) 
 
 
06/1884 à 02/1885 
 
1884 à 1885 
 
MPA62 
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Union Provinciale (L') 
 
 
05/1843 à 06/1847 
 
idem 
 
MPA3 
 
Union Républicaine de Clermont-Ferrand (L') 
 
 
05/1871 à 08/1871 
 
idem 
 
MPA16 
 
Union Républicaine du Puy-de-Dôme (L') 
 
 
11/1899 à 04/1902 
 
11/1899 à 04/1902 
 
MPA14 
 
Voix du Peuple (La) 
 
 
03/1936 à 08/1939 
 
idem 
 
MPA42 
 
Voix Républicaine (La) 
 
 
04/1931 à 12/1936 
 
idem 
 
MPA19 
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B/ Les grands titres de la presse puydomoise en fiches et en images2. 
Annexe 2 : Le Moniteur du Puy-de-Dôme (4 documents). 
 
Fondé le 3 mai 1856 par Gabriel Mont-Louis, jeune homme sans antécédents 
SROLWLTXHV GpYRXp DX JRXYHUQHPHQW HW SURSULpWDLUH G¶XQH LPSRUWDQWH LPSULPHULH Le Moniteur 
du Puy-de-Dôme est le journal local officiel bénéficiant du monopole des annonces judiciaires 
que le préfet distribuait au 1er MDQYLHU GH FKDTXH DQQpH '¶DERUG OD SURSULpWp FRPPXQH GH 
Mont-Louis, Tourette et Hubler, ce dernier cède sa part en 1864 et le 9 janvier 1869, Gabriel 
Mont-Louis devient le seul propriétaire du journal. En 1859, 1755 exemplaires sont distribués 
par la poste, dont 502 à Riom, 284 à Issoire et 222 à Thiers. Sous le Second Empire, le 
TXRWLGLHQ Q¶HVW MDPDLV FRQGDPQp QL VXVSHQGX HW QH Ueçoit aucun avertissement. Le Moniteur 
Q¶HVW FHSHQGDQW SDV pEUDQOp SDU OD FKXWH GH O¶(PSLUH SXLVTXH OH MRXUQDO GHYLHQW UpSXEOLFDLQ 
puis anti-ERQDSDUWLVWH VDQV PrPH FKDQJHU G¶pTXLSH VL FH Q¶HVW OH UpGDFWHXU HQ FKHI )UDQFLVTXH 
Reynard, bonapartiste convaincu, qui quitte le quotidien le 1er octobre 1870. Pro-Thiers, le 
souci du Moniteur est désormais de voir une République forte et modérée. Le quotidien 
GHYLHQW SURJUHVVLYHPHQW O¶RUJDQH RIILFLHX[ GHV GpSXWpV UpSXEOLFDLQV PHQpV SDU $JpQRU 
Bardoux qui écrit quelques articles anonymes dans le journal. Le 25 avril 1870, Mont-Louis 
cède sa fonction de gérant à P. Delhorme, alors que Le Moniteur est désormais le journal le 
plus puissant du département, en tirant à 5000 exemplaires en 1872 et comptant 960 abonnés. 
L¶DYqQHPHQW GH OD 5pSXEOLTXH D GRQF SRXU OH TXRWLGLHQ WURLV FRQVpTXHQFHV : une 
augmentation significative du tirage, une plus large diffusion dans le département (son aire de 
GLIIXVLRQ V¶pWHQG VXU WRXV OHV GpSDUWHPHQWV OLPLWURSKHV VXUWRXW OD +DXWH-Loire et O¶$OOLHU R LO 
possède des correspondants) et une diminution des ventes par abonnement au bénéfice de la 
vente sur la voie publique et en kiosque. Toutefois, le 14 décembre 1873, on interdit sa vente 
sur la voie publique par arrêté préfectoral suite à un article contenant des attaques et outrages 
j O¶pJDUG GH O¶$VVHPEOpH 1DWLRQDOH /H GpFUHW UHVWH HQ YLJXHXU MXVTX¶j OD ILQ GH O¶(WDW GH VLqJH 
le 31 décembre 1875. Aux élections de 1876, le quotidien soutient la liste du Comité 
Républicain Départemental, mené par Bardoux, Roux et Salneuve. Vendu 10 centimes en 
11 OH MRXUQDO SURILWH GH O¶DFTXLVLWLRQ GH OD QRXYHOOH SUHVVH j JD] Marinoni pour passer 
SURJUHVVLYHPHQW G¶XQ WLUDJH GH 000 j 000 H[HPSODLUHV GqV 1 HW EDLVVHU OH SUL[ GX 
                                                          
2
 LHV ILFKHV RQW pWp UpDOLVpHV SRXU O¶HVVHQWLHO j SDUWLU GH O¶RXYUDJH G¶$QGUp 3$55$,1 La presse dans le Puy-de-
Dôme de 1870 à 1914 ,QVWLWXW G¶(WXGHV GX 0DVVLI &HQWUDO &OHUPRQW-Ferrand, 1972.  
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numéro de dix à cinq centimes en 1884. Aux élections législatives de 1881, le Moniteur 
soutient toujours Bardoux, battu par Tisserand. Aux élections provoquées par la mort de 
Tisserand en avril 1883, le quotidien soutient Gaillard, dauphin de Bardoux, filleul de Rouher 
et maire de Clermont depuis 1880 contre le candidat radical Blatin, lui-même bientôt 
SURSULpWDLUH G¶XQ GHV SOXV VpULHX[ FRQFXUUHQWV GX Moniteur en 1885 : Le Petit Clermontois. 
Pour supporter cette nouvelle et inédite concurrence, le quotidien fondé par Mont-Louis 
augmente son tirage à 10000 exemplaires en 1889, 12000 en 1892 et 18000 en 1895. Anti-
boulangiste et panamiste, il soutient aux élections du 22 septembre et du 6 octobre 1889 les 
listes des adversaires de Blatin et du boulangisme, mais ne suit pas un programme ni un parti 
ELHQ GpILQL 'HYHQX QHWWHPHQW DQWLFOpULFDO LO V¶RSSRVH DX[ © ralliés » et aux « anciens partis », 
royaliste et bonapartiste. Toutefois, aux élections de 1893 et 1898, il défend des candidats 
radicaux, certains même à tendance radical-socialiste. Toujours en 1898, selon le commissaire 
central de Clermont, les divers rédacteurs du quotidien sont favorables à un ministère 
républicain de concentration3 SU{QDQW O¶DOOLDQFH GHV PRGpUpV HW GHV UDGLFDX[ SXLV O¶XQLRQ GH 
toutes les factions radicales pour finalement tendre vers du radicalisme pur4. Le journal reste 
néanmoins pro-gouvernental, et soutient les politiques de Rouvier, Combes, Waldeck-
5RXVVHDX HW &OHPHQFHDX $XFXQ FKDQJHPHQW G¶pTXLSH QH YLHQW ERXOHYHUVHU OD OLJQH SROLWLTXH 
et rédactionnelle du quotidien de 1900 à 1914. Principalement mené par Mont-Louis, Th. 
Mourgue (qui signe aussi Saverny) et C. Joly à la rédaction, Le Moniteur devient peu à peu un 
MRXUQDO G¶LQIRUPDWLRQ PDLV QH PDQTXH SDV GH VRXWHQLU UpJXOLqUHPHQW OHV KRPPHV IRUWV GX 
département, comme Clémentel en 1910 et 1914. Les dépêches télégraphiques non 
FRPPHQWpHV VRQW GpVRUPDLV SUpIpUpHV DX[ DUWLFOHV HQJDJpV HW O¶DFWXDOLWp SROLWLTXH GH OD 
première page ne bénéficie plus que de deux colonnes sur six en 1902, puis une seule en 1906. 
Mont-/RXLV PHXUW OH 1 PDL 110 OD GLUHFWLRQ GX MRXUQDO HW GH O¶LPSULPHULH HVW DORUV DVVXPpH 
par une société anonyme dirigée par son gendre. Mourgue reste cependant à la tête de la 
rédaction.  
 
 
                                                          
3
 Etat des journaux en cours de publication à la date du 1er août 1898 (arr. Clermont), par le commissaire central 
de Clermont. 
4
 NICOLE Guillaume, La politique anticléricale de Waldeck-5RXVVHDX HW O¶RSLQLRQ GX 3X\-de-Dôme, mémoire 
G¶pWXGHV VXSpULHXUHV 1 &OHUPRQW-Ferrand, p.17 
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20/05/1892 et 22/03/1911. 
 
  
07/08/1885 et 24/10/1913. 
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Annexe 3 : Le Petit Clermontois (4 documents). 
 
Quotidien à cinq centimes, le Petit Clermontois HVW DYHF O¶Avenir du Puy-de-Dôme, 
O¶XQ GHV SOXV VpULHX[ FRQFXUUHQWV GX Moniteur 1H WURXYDQW SDV O¶DSSXL GH 0RQW-Louis en 
1884 pour devenir maire de Clermont contre Gaillard, le docteur Blatin profite de la création 
GH OD VRFLpWp G¶LPSULPHULH /¶,PSULPHULH &OHUPRQWRLVH en 1885 pour mettre la main sur le 
quotidien Le Petit Clermontois afin de soutenir sa candidature aux législatives de la même 
année. Le premier numéro, sous-titré Quotidien Républicain Régional, paraît le 16 mars 1885. 
Ami des principaux actionnaires, les frères Veysseyre5, Blatin leur conseille de nommer Louis 
Bonnet, ancien rédacteur au Petit Auvergnat et ancien employé de Mont-Louis, au poste de 
gérant du Petit Clermontois. Par cette opération - Bonnet étant complètement voué à la cause 
de Blatin - ce dernier dispose de son propre journal sans avoir sorti un sou de sa poche. En 
janvier 1889, il tire un peu moins de 10000 exemplaires et en vend entre 4000 et 5000 
exemplaires sur les voies publiques. Croyant avoir fondé un organe républicain, les frères 
Veysseyre découvrent que le quotidien suit finalement la politique radicale de Blatin, insistant 
particulièrement sur les questions religieuses O¶HQVHLJQHPHQW HW IDLVDQW VXUWRXW GHV FDPSDJQHV 
SRXU OD UpIRUPH GX SHUVRQQHO GH O¶(WDW HW O¶pSXUDWLRQ GHV IRQFWLRQQDLUHV /D PpILDQFH GHV 
DFWLRQQDLUHV j O¶pJDUG GH %RQQHW QH FHVVH GH FURvWUH HW OH 1 QRYHPEUH 1 RQ OXL HQOqYH OD 
GLUHFWLRQ GH O¶LPSULPHrie, mais on lui laisse la direction et la gestion du journal, le choix 
H[FOXVLI GH VHV UpGDFWHXUV HW UHSRUWHUV /H QRXYHDX GLUHFWHXU GH O¶LPSULPHULH - .DXIPDQQ 
devient quant à lui le seul responsable de la partie technique et commerciale du journal. Le 1er 
MXLQ 1 FH GHUQLHU UHIXVH G¶LPSULPHU GHV DUWLFOHV GH %RQQHW 'qV ORUV XQ UDSSRUW GH IRUFH 
V¶pWDEOLW HQWUH OHV SDUWLVDQV GH %ODWLQ HW FHX[ GHV IUqUHV 9H\VVH\UH /D VLWXDWLRQ QH FHVVH GH VH 
dégrader et le 28 juillet 1889, /¶,PSULPHULH &OHUPRQWRLVH est mise en liquidation et vendue un 
mois plus tard avec son journal. Ce sont les frères Veysseyre eux-mêmes qui rachètent le 
TXRWLGLHQ DX SUL[ G¶XQ pQRUPH VDFULILFH ILQDQFLHU ,OV LPSULPHQW GpVRUPDLV Le Petit 
Clermontois chez Standackar. En 1890, de nouveaux propriétaires, J. Barbier et Bussières 
donnent un nouveau souffle au quotidien. Malgré un nouveau sous-titre : Organe Républicain 
Progressiste, Le Petit Clermontois VH WLHQW j O¶pFDUW GH OD YLH SROLWLTXH DFWLYH QH SUHQG SOXV GH 
positions tranchées si cH Q¶HVW GXUDQW OHV FDPSDJQHV pOHFWRUDOHV HW VRQ LQIOXHQFH UHVWH IDLEOH 
MXVTX¶j VD GLVSDULWLRQ OH 1 PDL 1 7RXWHIRLV OH  GpFHPEUH 1 paraît Le Clermontois du 
                                                          
5
 Parmi les autres actionnaires, on trouve le banquier Celme, De Douhet, les députés Laville et Guyot-Dessaigne. 
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Dimanche dirigé par J. Barbier. Anti-parlementaire, fréquemment xénophobe, il prône la 
violHQFH FRPPH PR\HQ G¶DFWLRQ /H  PDUV 1 %DUELHU JORULILH 9DLOODQW FH TXL OXL YDXW 
TXLQ]H MRXUV GH SULVRQ HW 1000 IUDQFV G¶DPHQGH 
 
   
29/09/1885 et 20/05/1892. 
 
  
07/08/1885 et 26/03/1893. 
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Annexe 4 :  /¶$XYHUJQH (1 document). 
 
/¶Auvergne fait parWLH GHV WURLV MRXUQDX[ G¶RSSRVLWLRQ D\DQW SDUX VRXV OH 6HFRQG 
Empire. Monarchiste légitimiste, il est imprimé par Noalhat et géré par Meneboode. Charles 
'XSX\ HQ HVW OH UpGDFWHXU HQ FKHI MXVTX¶DX 1 DYULO 1 /DUJHPHQW LQIOXHQFp SDU OH FRPLWp 
légitimiste de Paris, le quotidien est étroitement lié au « bureau local » de la Gazette de 
France HW VH YHXW UpVROXPHQW KRVWLOH j O¶(PSLUH FH TXL OXL YDXW SOXVLHXUV SRXUVXLWHV 
notamment en décembre 1868 et février 1869. Il disparaît le 29 mai 1870.  
 
 
26/08/1868. 
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Annexe 5 : La *D]HWWH G¶$XYHUJQH et La Dépêche du Puy-de-Dôme (2 documents). 
 
6¶LO HVW IRQGp OH 1 QRYHPEUH 11 VRQ VXFFHVVHXU OD *D]HWWH G¶$XYHUJQH ne fait 
paraître son premier numéro que le 5 février 1872. Le principal fondateur6 et gérant, 
MeneboodH HPSORLH GDQV XQ SUHPLHU WHPSV OHV VHUYLFHV GH O¶LPSULPHULH - %RXFDUG 
(imprimeur du Dimanche des Familles) avant de disposer de sa propre imprimerie un an plus 
tard (4 février 1873). Le journal en profite pour changer de format et passer de quatre à cinq 
colonnes. Il est ensuite imprimé chez Malleval de 1876 à 1888. Clérical, réactionnaire et anti-
révolutionnaire, il prend la suite de /¶$XYHUJQH HW V¶LQVFULW GDQV XQH ORJLTXH GH OXWWH 
TXRWLGLHQQH FRQWUH FH TX¶LO GpVLJQH OXL-même comme « les quatre têtes du même reptile 
révolutionnaire »7  O¶RUOpDQLVPH O¶(PSLUH OD 5pSXEOLTXH HW OH FRPPXQLVPH 9HQGX GL[ 
FHQWLPHV MXVTX¶j OD ILQ GH VD SDUXWLRQ HQ 1 OH TXRWLGLHQ HVW WLUp j 00 H[HPSODLUHV HQ 1 
HW UpXQLW TXHOTXHV 1 DERQQpV GDQV O¶HQVHPEOH GX 3X\-de-Dôme. Il touche une clientèle 
traditionnelle aisée. Menée par des rédacteurs au langage mesuré tels que le rédacteur en chef 
 et gérant J. Guetton, B. Chauvelet, De Saint-Cheron et Adrien de Thuret, La Gazette 
G¶$XYHUJQH a certes une influence restreinte, mDLV GHYLHQW WUqV UDSLGHPHQW O¶RUJDQH HVVHQWLHO 
des légitimistes locaux. %LHQ TXH YLUXOHQW j O¶pJDUG GH VHV DGYHUVDLUHV SROLWLTXHV OH MRXUQDO 
Q¶HVW MDPDLV FRQGDPQp VL FH Q¶HVW OH  GpFHPEUH 1 j 00 IUDQFV G¶DPHQGH SRXU IDXVVHV 
nouvelles. A partir de 18 PDOJUp O¶DUULYpH GH TXHOTXHV KRPPHV QRXYHDX[ j OD UpGDFWLRQ : 
Tixier de Brolac (rédacteur en chef), le docteur Vernières, le docteur A. Bory, le comte 
Charles de Saint-3RX\ HW O¶DEEp $QGULHX[ OH TXRWLGLHQ VRXIIUH G¶XQ LPPRELOLVPH KDQGLFDSDQW 
face aux journaux concurrents qui le conduit à cesser de paraître en décembre 1888, et ce 
PDOJUp TXHOTXHV WHQWDWLYHV G
DVVRFLDWLRQ DYHF G¶DQFLHQV RUOpDQLVWHV HW ERQDSDUWLVWHV /H  
septembre 1873, le premier numéro de la Gazette du Dimanche SDUDvW PDLV F¶HVW XQ pchec : 
O¶KHEGRPDGDLUH GLVSDUDvW TXHOTXHV PRLV SOXV WDUG OH  MXLOOHW 1  
La Dépêche du Puy-de-Dôme UpFXSqUH XQH JUDQGH SDUWLH GH O¶pTXLSH GH La Gazette 
G¶$XYHUJQH et notamment son gérant et rédacteur en chef J. Guetton qui devient alors 
rédacteur en chHI GX QRXYHDX TXRWLGLHQ MXVTX¶HQ 1 /H MRXUQDO SU{QH O¶LGpH G¶XQH JUDQGH 
alliance conservatrice contre le pouvoir en place et en vue des luttes électorales : légitimistes, 
orléanistes, bonapartistes, boulangistes. Conscient des erreurs de La Gazette, La Dépêche 
                                                          
6
 /¶DXWUH IRQGDWHXU HVW Thibaud, propriétaire au deux tiers du journal.  
7
 /D *D]HWWH G¶$XYHUJQH, 28 mai 1872. 
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mise judicieusement sur un élargissement de son lectorat en direction du peuple paysan. 
Vendu cinq centimes dès son lancement, une édition du soir voit le jour en sus de celle du 
matin en 1890. De 1800 exemplaires à sa création, il passe à 5000 exemplaires en 1889 et il 
V¶HQ YHQG 100 VXU OD YRLH SXEOLTXH (Q 1 OH TXRWLGLHQ WLUH j SOXV GH 000 H[HPSODLUHV 
Un an plus tard est créé un hebdomadaire : le Petit Nouvelliste. Enfin en 1894, Henri Durieux, 
recommandé par le Comité Royaliste de Paris prend la direction absolue du journal afin de lui 
GRQQHU XQ QRXYHO HVVRU HW GLVVRXW OD VRFLpWp HW OH &RQVHLO G¶DGPLQLVWUDWLRQ8. Cependant, le 1er 
mars 1896, La Dépêche du Puy-de-Dôme GLVSDUDvW j OD VXLWH G¶LPSRUWDQWHV GLIILFXOWpV 
financières.  
 
  
07/08/1885 et 15/06/1889. 
 
 
                                                          
8
 Sur Henri Durieux, un rapport de police, AD, T417 : Rapport sur Mr. Durieux (Henri). Rédacteur en chef de la 
Dépêche du Puy-de-Dôme. 
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Annexe 6 :  /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme (1 document). 
 
Fondé par Ambroise Dumont, partisan du ralliement envoyé à Clermont sur les 
FRQVHLOV G¶$OEHUW GH 0XQ SRXU FUpHU XQ QRXYHDX TXRWLGLHQ /¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme tire dès 
sa parution le 2 mars 1896 à 8000 exemplaires. « Dans son premier numéro, le 1er mars 1896, 
O¶$YHQLU VH SURFODPH © LQGpSHQGDQW« FKDPSLRQ GH WRXWHV OHV OLEHUWpV HW HQ SUHPLHU OLHX GH 
la liberté religieuse ª HW GpFODUH TX¶LO © Q¶HVW SDV OH MRXUQDO G¶XQ SDUWL PDLV OH MRXrnal de tous 
OHV EUDYHV JHQV VDQV GLVWLQFWLRQ G¶RSLQLRQ SROLWLTXH ª HW TX¶LO FRPEDWWUD © O¶RSSUHVVLRQ 
maçonnique et juive » et le socialisme. Il « défendra énergiquement, en dehors et au-dessus 
des partis politiques, les principes religieux et sociaux mis en péril par une politique 
sectaire »9. Le tirage atteint 12 000 exemplaires en 1898 et 14 000 en 1900. Très rapidement, 
le quotidien regroupe la majorité des éléments conservateurs et catholiques du département 
WRXW HQ V¶DSSX\DQW VXU XQ OHFWRUDW VRFLDOHPHnt hétéroclite ; les questions ouvrières et agricoles 
IDLVDQW SDUWLH GHV SULRULWpV GX MRXUQDO j O¶LQVWDU GH La Dépêche du Puy-de-Dôme. Ambroise 
Dumont rédige la plupart des éditoriaux. Le quotidien réagit souvent sur la séparation de 
O¶(JOLVH HW GH O¶(WDW VXU OD GpJUDGDWLRQ GH OD GLVFLSOLQH HW OHV VFDQGDOHV GH O¶DUPpH 
3DUWLFXOLqUHPHQW DJUHVVLI j O¶pJDUG GHV MXLIV HW GHV IUDQFV-PDoRQV GXUDQW O¶DIIDLUH 'UH\IXV 
/¶$YHQLU GX 3X\-de-Dôme se dépolitise peu à peu et glisse progressivement vers un journal 
G¶LQIRUPDWLRQ VDQV UpHOOHV UHYHQGLFDWLRQV SROLWLTXHV DIILFKpHV (Q 10 O¶DFWXDOLWp SROLWLTXH 
QH EpQpILFLH SOXV TXH G¶XQH RX GHX[ FRORQQHV HQ SUHPLqUH SDJH RQ UHWURXYH OHV PrPHV 
informations, les mêmes dépêches et une identique répartition des actualités que celle du 
Moniteur et Dumont ne soutient aucun candidat aux élections de 1910. Les principales 
DWWDTXHV GH 'XPRQW V¶RULHQWHQW GpVRUPDLV FRQWUH OHV VRFLDOLVWHV ± le quotidien soutient en 
1914 Python, Tixier et Malherbe contre les radicaux socialistes - et ce n¶HVW TX¶DYHF IDWDOLWp 
TX¶LO DFFXHLOOH OD GpFODUDWLRQ GH JXHUUH (Q 100 HVW ODQFp O¶Avenir du Dimanche. Le premier 
numéro est imprimé en 20 000 exemplaires.  
 
 
 
                                                          
9
 NICOLE Guillaume, La politique anticléricale de Waldeck-5RXVVHDX HW O¶RSLQLRQ GX 3X\-de-Dôme, mémoire 
G¶pWXGHV VXSpULHXUHV 1 &OHUPRQW-Ferrand, p.18 
657 
 
 
 
 
21/02/1900. 
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Annexe 7 : /D &URL[ G¶$XYHUJQH (1 document). 
 
En 1891 arrivent également dans le Puy-de-Dôme /D &URL[ G¶$XYHUJQH, dont deux des 
quatre pages sont imprimées à Clermont chez Malleval. Dès la première année, 
O¶KHEGRPDGDLUH HVW WLUp j 000 H[HPSODLUHV HW D SRXU JpUDQW HW SURSULpWDLUH XQ FHUWDLQ *RUUHW 
/¶DEEp &KRPHWWH GLUHFWHXU GX 3HWit Séminaire de Clermont, devient alors rédacteur en chef et 
UHFUXWH VHV UpGDFWHXUV SDUPL OHV MHXQHV YLFDLUHV HW OHV SURIHVVHXUV G¶pWDEOLVVHPHQWV 
FRQJUpJDQLVWHV 2Q WURXYH pJDOHPHQW SDUPL FHV UpGDFWHXUV XQ DXP{QLHU O¶DEEp &DPXV HW XQ 
conseiller municipal, Tholy. Très rapidement, et grâce à une propagande intelligemment 
RUFKHVWUpH O¶KHEGRPDGDLUH SDVVH j 00 H[HPSODLUHV HQ MXLQ 1 00 HQ PDL 1 00 
en janvier 1897 pour atteindre les 10000 exemplaires en avril 1999. Sa diffusion ne cesse de 
V¶pWHQGre de Riom à Ambert en passant par Brassac et Issoire. Volontairement très proche du 
peuple et notamment des paysans, /D &URL[ G¶$XYHUJQH reste fidèle à ses positions de 1900 à 
11 HQ GpVDYRXDQW O¶pFROH ODwTXH OD VpSDUDWLRQ GH O¶(JOLVH HW GH O¶(WDW HW HQ vouant une haine 
sans borne envers « les ennemis » juifs et francs-maçons.  
 
 
Annexe 14 : 25/02/1900. 
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Annexe 8 : la presse riomoise (6 documents). 
 
Quatre journaux ont marqué le paysage médiatique riomois de 1852 à 1914 : la Presse 
Judiciaire (1838-1870), le Riom Journal (1870-1904), le Riom Républicain (1904-1935) et le 
Courrier de la Limagne/de Riom/du Puy-de-Dôme (1829-1944). Le Riom Journal est le bi-
KHEGRPDGDLUH GH O¶LPSULPHXU /HER\HU SURSULpWDLUH-gérant) et de Girard, ancien notaire et 
conseiller PXQLFLSDO j 5LRP GHSXLV 1 /H SUHPLHU QXPpUR SDUDvW OH 1 MXLOOHW 10 -XVTX¶j 
la fin des années 1880, le journal ne se préoccupe guère de politique. Tiré à 300 exemplaires 
et vendu dix centimes comme la plupart des hebdomadaires de sous-préfectures, il reste de 
ORQJV PRLV VDQV SXEOLHU G¶pGLWRULDX[ HW il insiste essentiellement sur les informations locales et 
les petits échos. LH UHVWH GX WHPSV LO VH FRQWHQWH G¶XQ VLPSOH H[SRVp GHV IDLWV HW LO FLWH OHV 
journaux parisiens de toutes tendances, du Gaulois et de la Libre Parole à /¶$XURUH et à la 
Lanterne10. &H Q¶HVW TX¶j SDUWLU GH 1 TXH OH MRXUQDO VH SROLWLVH HQ SUHQDQW GHV SRVLWLRQV 
anti-boulangistes et anti-révisionnistes très nettes. Adversaire direct du Courrier de Riom, 
Girard se présente aux élections législatives de 1889 contre Laville et le duc de Morny. En 
1899, il entame une lente évolution vers une stricte neutralité, son faible tirage de 500 
exemplaires ne permettant pas à son nouvel imprimeur, le républicain Girard, de déplaire à 
aucune catéJRULH GH VHV OHFWHXUV -XVTX¶HQ 10 OH EL-hebdomadaire reste à dix centimes et 
GHYLHQW SHX j SHX XQ VLPSOH MRXUQDO G¶LQIRUPDWLRQ PDOJUp TXHOTXHV DUWLFOHV GH WHQGDQFH 
radicale. Il disparaît sans explication le 24 avril 1904, date à laquelle lui succède le Riom 
Républicain MRXUQDO G¶(WLHQQH &OpPHQWHO DORUV GpSXWp UpSXEOLFDLQ $SSX\p SDU OH VRXV-préfet 
en 1905, ce journal anti-socialiste, anti-réactionnaire et anti-clérical devient une véritable 
tribune pour la carrière de son propriétaire. Malgré un faible tirage de 500 à 1000 
H[HPSODLUHV VRQ LQIOXHQFH QH FHVVH GH FURvWUH $ SDUWLU GH 10 HW MXVTX¶HQ 11 (WLHQQH 
Clémentel, maire, député, ministre, est inattaquable dans la première circonscription de Riom 
et son journal étaye cette rapide ascension11.  
 
 
                                                          
10
 NICOLE Guillaume, La politique anticléricale de Waldeck-5RXVVHDX HW O¶RSLQLRQ GX 3X\-de-Dôme, mémoire 
G¶pWXGHV VXSpULHXUHV 1 &OHrmont-Ferrand, p.24. 
11
 PARRAIN André, La presse dans le Puy-de-Dôme de 1870 à 1914 ,QVWLWXW G¶(WXGHV GX 0DVVLI &HQWUDO 
Clermont-Ferrand, 1972 
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Déclaration de Gilbert Leboyer pour  la création du Riom Journal, 29 juin 1870. 
Gilbert Leboyer, imprimeur typographe à Riom fait à la préfecture, conformément à 
O¶DUWLFOH  GH OD ORL GX 11 PDL 1 OD GpFODUDWLRQ TX¶LO VH SURSRVH GH SXEOLHU j 5LRP XQ 
journal politique qui portera pour titre et sous-titre : Riom Journal, politique, judiciaire, 
agricole et littéraire. Ce journal paraîtra deux fois par semaine, le jeudi et le dimanche. Le 
VRXVVLJQp GpFODUH TX¶LO VHUD HQ PrPH WHPSV SURSULpWDLUH JpUDQW HW rédacteur en chef dudit 
MRXUQDO ,O HQ VHUD DXVVL O¶LPSULPHXU DX VLqJH GH VRQ LPSULPHULH12. 
Le Riom Journal, selon les services de la préfecture (1898). 
 
Riom Journal, Riom, bi-hebdomadaire, républicain modéré. Influence restreinte, 
OLPLWpH j O¶DUURQGLVVHPent. Les articles de fonds de ce journal ne sont que la reproduction 
G¶DUWLFOHV GH JUDQGV MRXUQDX[ SDULVLHQV 3HQGDQW OHV SpULRGHV pOHFWRUDOHV FHWWH IHXLOOH UHoRLW 
des articles des notabilités du parti républicain : MM Gomot, sénateur, Girard, député, Millet, 
maire de Riom etc13.  
 
   
10/08/1884 et 23/10/1913. 
                                                          
12
 AD, T373. 
13
 Etat des journaux politiques en cours de publication à la date du 1er août 1898 (arr. Riom), par le sous-préfet, 
AD, T373. 
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Le 4 janvier 1874, le Courrier de La Limagne fondé en 1836 change de titre et devient 
le Courrier de Riom SURSULpWp G¶8O\VVH -RXYHW ,O D SRXU JpUDQW %HUQDUG &KDSHOOH ,O V¶DJLW 
G¶XQ MRXUQDO FRQVHUYDWHXU WLUp j 00 H[HPSODLUHV TXL QH VH SROLWLVH YpULWDEOHPHQW TX¶DSUqV 
1 VDXI SHQGDQW OHV FDPSDJQHV pOHFWRUDOHV R OH WLUDJH SHXW DXJPHQWHU MXVTX¶j 100 
exemplaires). Ont collaboré avec le journal riomois Raymond de Bar, ancien sous-préfet, 
maire de 'DYD\DW HW FRQVHLOOHU G¶DUURQGLVVHPHQW GH &RPEURQGH DQFLHQ GpSXWp 1-1893), 
bonapartiste « rallié » et vice-SUpVLGHQW GH OD VRFLpWp G¶DJULFXOWXUH GH 3X\-de-Dôme ; 
Guillaume Chabrol, comte de Chabrol-Tournoël, gros propriétaire terrien, maire de Jozerand 
HW FRQVHLOOHU JpQpUDO GH &RPEURQGH DQFLHQ GpSXWp KRVWLOH j O¶DPHQGHPHQW :DOORQ HW DX[ ORLV 
constitutionnelles, favorable au ministère de Broglie ; G. Salvy, conseiller municipal de Riom, 
DYRFDW j OD &RXU G¶$SSHO HW GpIHQVHXU KDELWXHO GX FOHUJp ; A. Burin-Desroziers et Goyon, de 
OD FRXU G¶$SSHO GH 5LRP14. Le journal apparaît comme bonapartiste, clérical, antisémite, anti-
protestant et anti-maçon. Il reprend les idées de Drumont (La Libre parole) et de Paul de 
Cassagne (/¶$XWRULWp /H SUpIHW HVWLPH TX¶LO étend son audience dans tous les milieux 
conservateurs du département, mais que son influence réelle sur les petits cultivateurs est très 
IDLEOH (Q 1 OH UpGDFWHXU HQ FKHI )HUQDQG 0DUWLQ DYRFDW j OD FRXU G¶DSSHO GH 5LRP TXLWWH 
le journal, celui-ci devient bi-KHEGRPDGDLUH HW VRXV O¶LPSXOVLRQ GH VRQ QRXYHDX JpUDQW : 
Gueniot, le journal change de nouveau de titre pour devenir le 6 juin 1886 le Courrier du Puy-
de-Dôme. Journal populaire conservateur. /¶DERQQHPHQW SDVVH GH GL[ j FLQT IUDQFV HW 
O¶DFWXDOLWp SROLWLTXH RFFXSH GpVRUPDLV SOXV G¶XQH SDJH HW GHPLH VXU TXDWUH FRORQQHV DX 
détriment de la chronique locale. Les attaques sont principalement dirigées contre les 
parlementaires et plus précisément contre les députés du département. Le journal soutient le 
boulangisme, et le 16 mai 1889, le sous-titre devient Organe populaire, révisionniste et 
plébiscitaire. De 1890 à 1900, le Courrier du Puy-de-Dôme ne change ni son équipe, ni son 
imprimeur, mais son influence ne fait que croître au sein de la population de Riom. 
/¶DQWLVpPLWLVPH D HQYDKL O¶HVVHQWLHO GHV DUWLFOHV GHSXLV O¶DIIDLUH 'UH\IXV HW LO IDXW DWWHQGUH OHV 
premières années du XXe siècle pour assister à une lente dépolitisation du journal. Bien que 
toujours conservateur dans les principes, cette dépolitisation se concrétise par un complet 
désintérêt du Courrier du Puy-de-Dôme vis-à-vis des élections de 1906.   
                                                          
14
 NICOLE Guillaume, La politique anticléricale de Waldeck-5RXVVHDX HW O¶RSLQLRQ GX 3X\-de-Dôme, mémoire 
G¶pWXGHV VXSpULHXUHV 1 &OHUPRQW-Ferrand, p.24. 
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Le Courrier du Puy-de-Dôme, selon les services de la préfecture (1898). 
Courrier du Puy-de-Dôme, Riom, bi-hebdomadaire, bonapartiste/clérical. Ce journal, 
répandu dans tout le département, a une certaine influence sur les groupes réactionnaires. De 
même que pour le Riom Journal, les articles de fonds du Courrier du Puy-de-Dôme sont 
fournis par les journaux parisiens. Les notabilités du parti réactionnaire collaborent à la 
UpGDFWLRQ GH FH MRXUQDO ,O Q¶HVW SDV GRXWHX[ TXH VXUWRXW SHQGDQW OHV SpULRGHV pOHFWRUDOHV 00 
OH &RPWH GH &KDEURO FRQVHLOOHU JpQpUDO DQFLHQ GpSXWp 'H %DU FRQVHLOOHU G¶DUURQGLVVHPHQW 
ancien député, Salvy, avocat à Riom, sont les principaux rédacteurs de cette feuille.15 
 
 
22/02/1900. 
                                                          
15
 AD, T373, état des journaux politiques en cours de publication à la date du 1er août 1898 (arr. Riom), par le 
sous-préfet,  
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Annexe 9 : la presse issoirienne (2 documents). 
 
/H SOXV DQFLHQ MRXUQDO G¶,VVRLUH : le -RXUQDO G¶DQQRQFHV MXGLFLDLUHV HW DYLV GLYHUV TXL 
VH SXEOLHQW GDQV O¶DUURQGLVVHPHQW G¶,VVRLUH, date de 1831 et cesse de paraître en 1878. Il 
V¶DJLW G¶XQ MRXUQDO GH SXEOLFDWLRQ G¶DQQRQFHV OpJDOHV 'DQV OHV DQQpHV 10 GHX[ QRXYHDX[ 
hebdomadaires paraissent : le &RXUULHU G¶,VVRLUH (1873-1900) et le 0RQLWHXU G¶,VVRLUH (1874-
1939). Ils publient les informations locaOHV HW OHV SHWLWV pFKRV GH O¶DUURQGLVVHPHQW -XVTXH 
dans les années 1880, aucun journal politique ne paraît à Issoire. Il faut attendre 1884, et la 
création du Rural (1884-1886) pour que les Issoiriens découvrent une presse politique 
concernant leur municiSDOLWp /H SUHPLHU QXPpUR SDUDvW OH  DYULO 1 $ O¶LQLWLDWLYH GHV 
conservateurs, le Rural est un journal conçu dans le contexte électoral des législatives de 
1885. Le rédacteur en chef est le même que celui du journal légitimiste catholique de la 
GazettH G¶$XYHUJQH, Tixier de Brolac. Son influence limitée ne permet pas aux conservateurs 
de remporter les élections, et le Rural disparaît assez rapidement en 1886. Le deuxième 
MRXUQDO SROLWLTXH LVVRLULHQ HVW FUpp HQ 1 ,O V¶DJLW GX Petit Issoirien (1887-1906), 
KHEGRPDGDLUH UpSXEOLFDLQ LPSULPp FKH] &ODXGLXV &DIIDUG ,O V¶LQVSLUH ODUJHPHQW GX Moniteur 
du dimanche O¶KHEGRPDGDLUH LPSULPp SDU 0RQW-Louis. Le Petit Issoirien VH IDLW DLQVL O¶pFKR 
GHV TXHUHOOHV SROLWLTXHV ORFDOHV GH O¶pSRTXH 'DQV OHV DQQpHV 10 plusieurs articles du Petit 
Issoirien VRQW GH YLROHQWHV WULEXQHV j O¶pJDUG GX PDLUH G¶,VVRLUH (XJqQH *DXWWLHU SUHPLHU 
PDJLVWUDW GH 1 j 10 TX¶LO DFFXVH RXYHUWHPHQW GH IUDXGH $ SDUWLU GH 1 DSUqV V¶rWUH 
enlisé dans les querelles individuelles, Le Petit Issoirien devient un journal non politique qui 
SDUDvW UpJXOLqUHPHQW MXVTX¶HQ 10 /D GpFHQQLH 10-1900 est la plus riche en termes de 
parution de périodiques. En plus de la parution du &RXUULHU G¶,VVRLUH du 0RQLWHXU G¶,VVRLUH 
du Petit Issoirien, deux nouveaux journaux politiques paraissent : /¶(FKR G¶,VVRLUH (1895) et 
l¶,QGpSHQGDQW (1897). Le premier est inspiré par des hommes politiques non connus. A partir 
de 1900, O¶pWDW PHQVXHO de la préfecture qualifie le journal de réactionnaire et souligne que 
« O¶DUWLFOH GH IRQGV VLJQp ,[XV HVW GX 'RFWHXU 'HODQHI G¶,VVRLUH QDWLRQDOLVWH ». Toutefois, tiré 
j 00 H[HPSODLUHV DYHF 100 DERQQpV LO D SHX G¶LQIOXHQFH /¶,QGpSHQGDQW EpQpILFLH GH O¶DSSXL 
du député Bony-Cisternes. Cet organe mène une politique radiFDOH DFWLYH HW V¶RFFXSH GH OD 
politique nationale et départementale. A la différence du Petit Issoirien, LO VH WLHQW j O¶pFDUW GHV 
querelles individuelles locales. Son tirage est de 600 exemplaires. Le sous-SUpIHW G¶,VVRLUH, en 
février 1899, souligne : « aXFXQH QRWDELOLWp Q¶LQVSLUH OD UpGDFWLRQ GH FH MRXUQDO SROLWLTXH PDLV 
MH FURLV VDYRLU TXH GHV SURIHVVHXUV GX FROOqJH FROODERUHQW IUpTXHPPHQW j O¶DUWLFOH GH IRQG ». 
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Les années 1890 marquent également les débuts de la presse socialiste dans le Puy-de-Dôme. 
La Démocratie socialiste est imprimée à Issoire du 1er mai au 11 septembre 1897. 
/¶LPSULPHXU &ODXGLXV &DIIDUG pPHW GHV UpVHUYHV TXDQW j OD UHQWDELOLWp GH FHW KHEGRPDGDLUH 
Journal socialiste, il couvre un vaste espace géographique : du Puy-de-Dôme aux confins de la 
Haute-Loire, en incluant la zone houillère de Brassac-les-Mines, Auzat, Charbonnier, 
Jumeaux et Sainte-Florine. Le gérant et rédacteur en chef est Louis Parassols. Conseiller 
municipal de Sainte-Florine, il tient également « le café du Prolétariat » à Brassac. 
3HUVRQQDOLWp WUqV HQJDJpH 3DUDVVROV IDLW O¶REMHW GH OD SDUW GHV VHUYLFHV SUpIHFWRUDX[ GH OD SOXV 
grande surveillance. Flouroux, commissaire spécial de la police des chemins de fers à 
Brassac, file Louis Parassols. Il le qualifie dans un de ses rapports « G¶KRPPH WDUp ». Ce 
MRXUQDO FRQQDvW XQ YUDL VXFFqV DXSUqV GHV DERQQpV HW GX SXEOLF 0DLV OH PDQTXH G¶DSSXLV 
financiers contribue à sa disparition.  
 
   
24/07/1907 et 03/12/1912. 
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La vie de la presse à Issoire devient plus calme à partir de 1900. /H 0RQLWHXU G¶,VVRLUH 
UHVWH XQ MRXUQDO G¶LQIRUPDWLRQ DYHF XQ WLUDJH KRQRUDEOH TXL RVFLOOH HQWUH 1100 HW 100 
exemplaires, O¶(FKR G¶,VVRLUH disparaît en 1905 et le Petit Issoirien en 1906. Quant à 
/¶,QGpSHQGDQW, il tire entre 400 et 500 exemplaires. &¶HVW GDQV FH FRQWH[WH TXH /H Radical 
VRFLDOLVWH G¶,VVRLUH fait son apparition. Il paraît du 25 août 1907 au 2 août 1914, tiré entre 500 
HW 00 H[HPSODLUHV 2Q UHWURXYH GDQV FH MRXUQDO G¶DQFLHQV UpGDFWHXUV GH O¶,QGpSHQGDQW. Le 
Radical socialiste V¶RFFXSH VXUWRXW GH OD SROLWLTXH JpQpUDOH TXL LQWpUHVVH O¶DUURQGLVVHPHQW 
7UqV LPSOLTXp SROLWLTXHPHQW HQ GHKRUV GHV SpULRGHV pOHFWRUDOHV LO GpQRQFH O¶LQFXULH GH OD 
municipalité. Ainsi, en 1909, certains billets attaquent le premier adjoint Jules Cibrand pour 
ses SRVLWLRQV UpDFWLRQQDLUHV 3XLV F¶HVW DX WRXU GX PDLUH 3LHUUH %R\HU 10-11 G¶rWUH PLV 
en cause pour sa gestion des affaires communales. 
666 
 
Annexe 10 : la presse thiernoise (3 documents). 
 
$ O¶LQVWDU GHV DXWUHV VRXV-préfectures, Thiers dispose de plusieurs hebdomadaires qui 
couvrent en partie ou en intégralité notre période, dont le Journal de Thiers (1869-1944), 
O¶Album de Thiers (1837-1944), le Petit Thiernois HW O¶Indépendant de Thiers. Fondé en 1837, 
O¶Album de Thiers est un hebdomadaire apolitique qui le restera malgré les convictions 
FRQVHUYDWULFHV GH VRQ SURSULpWDLUH )DY\p (Q DRW 1 O¶(WDW GHV MRXUQDX[ SROLWLTXHV LQGLTXH 
TXH ELHQ TXH FOpULFDO O¶KHEGRPDGDLUH © Q¶DIILFKH DXFXQH OLJQH SROLWLTXH »16. Le journal ne 
contient en effet que quelques nouvelles locales et des annonces. Malgré son ancienneté et sa 
ORQJpYLWp OH MRXUQDO D SHX G¶LQIOXHQFH Le premier numéro du Journal de Thiers paraît quant à 
OXL OH 1 IpYULHU 1 ,O V¶DJLW G¶XQ KHEGRPDGDLUH DSSDUWHQDQW j OD IDPLOOH 7HLOOH 'H 
Grandsaigne et pendant un temps organe officieux de M. Guillemin, maire de Thiers. 
Apolitique à ces débuts, il se politise à partir des années 1890 et exprime une idéologie 
républicaine conservatrice. Dans les années 1900, il tire à 1500 exemplaires, a 350 abonnés, 
se proclame radical mais continue de proposer des articles de tendance conservatrice libérale. 
« Qualifié de « républicain » par le préfet, patriote, favorable à Déroulède et anticollectiviste 
dans certains articles, il demeure neutre en face de la presse cléricale, mais il est favorable à 
O¶pFROH ODwTXH HW KRVWLOH j WRXWH DFWLRQ SROLWLTXH GX FOHUJp ,O LQVqUH DYHF PLQXWLH OHV GLVFRXUV 
GH &KDPHUODW GRQW LO GpFULW WRXV OHV IDLWV HW JHVWHV HW QH V¶pOqYH MDPDLV FRQWUH 
O¶DQWLFOpULFDOLVPH GX GpSXWp ,O VRXKDLWH TXH O¶DUURQGLVVHPHQW WRXMRXUV UpSXEOLFDLQ G¶DYDQW-
garde, continue à se montrer fidèle aux vieilles traditions qui firent de lui le guide politique du 
reste du département »17 %LHQ TX¶XWLOLVDQW XQ WRQ KDELWXHOOHPHQW PRGpUp LO VH UpYqOH WUqV 
violent contre les socialistes à partir de 1905. Un virage à droite se manifeste lors des 
élections de 1910, puis à gauche en 1914 avec un soutien apporté au candidat Claussat, radical 
socialiste contre Thave, modéré soutenu par le Moniteur du Puy-de-Dôme. 
 
 
 
                                                          
16
 Etat des journaux politiques en cours de publication à la date du 1er août 1898 (arr. Thiers), par le sous-préfet  
17GUILLAUME Nicole, La Politique anticléricale de Waldeck-Rousseau et l'opinion du Puy-de-Dôme, 
Clermont-Ferrand, mémoire de D.E.S, 1962, p.25. 
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28/02/1852 et 30/11/1862. 
 
 
/¶Indépendant de Thiers est plus tardif. Hebdomadaire à cinq centimes fondé le 3 
IpYULHU 1 LO HVW OD SURSULpWp GH O¶LPSULPHXU +XEQHU 7LUDQW j 100 H[HPSODLUHV LO VH UpYqOH 
dès les premiers numéros un farouche adversaire de Guillemin. Journal à la fois nationaliste, 
anti-dreyfusard, anticlérical et préoccupé par les questions sociales, le journal disparaît le 20 
juin 1897. Le Petit Thiernois est le plus récent des quatre hebdomadaires présentés. Il paraît le 
6 juin 1899. Vendu cinq centimes, il tire également à 1500 exemplaires. Très proche du maire 
Guillemin, sa ligne politique, relativement indécise au départ, glisse progressivement vers un 
anticléricalisme modéré, dreyfusard et antinationaliste, partisan des inventaires et de la loi de 
la séparation. Préoccupé par les questions sociales, il se révèle radical-socialiste lors des 
pOHFWLRQV HQ VRXWHQDQW &KDPHUODW HQ 10 HW 110 HW 7KDYH HQ 11 /¶(WDW PHQVXHO G¶DRW 
1899 le classe dans les journaux républicains. 
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/¶Indépendant de Thiers, selon les services de la préfecture (1895). 
 
-¶DL O¶KRQQHXU GH YRXV IDLUH FRQQDvWUH TX¶XQ MRXUQDO D\DQW SRXU WLWUH © /¶LQGpSHQGDQW 
de Thiers » est sur le point de paraître dans cette ville ainsi que vous en avez été informé. Ce 
journal aura pour gérant Mr Hubner, imprimeur à Thiers. Mr Hubner habite Thiers depuis une 
TXLQ]DLQH G¶DQQpHV LO V¶pWDLW pWDEOL FRPPH SKRWRJUDSKH LO D MRLQW j FHWWH SURIHVVLRQ FHOOH 
G¶LPSULPHXU GHSXLV HQYLURQ WURLV DQV /D FRQGXLWH HW OD PRUDOLWp GH 0U +XEQHU VRQW ERQQHV ,O 
HVW RULJLQDLUH G¶$OVDFH HW D RSWp SRXU OD QDWLRQDOLWp IUDQoDLVH HQ 1 ,O UpVXOWH GHV 
UHQVHLJQHPHQWV TXH M¶DL UHFXHLOOLV TXH OH SULQFLSDO UpGDFWHXU VHUDLW 0U $QGUp SURIHVVHXU 
G¶KLVWRLUH DX &ROOqJH GH 7KLHUV /D OLJQH SROLWLTXH GH © /¶LQGpSHQGDQW GH 7KLers » paraît 
devoir être gouvernementale.18 
 
                                                          
18
 AD, T417, rapport de la sous-préfecture de Thiers au Préfet, 16 janvier 1895. 
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Annexe 11 : la presse ambertoise. 
 
A Ambert, le 1RXYHDX -RXUQDO G¶$PEHUW HW GX 3X\-de-Dôme qui devient /¶(FKR GH OD 
Dore est le plus ancien hebdomadaire de la sous-préfecture (7 sept 1833-6 février 1915). 
Républicain gouvernemental selon les rapports du sous-préfet19, il demeure néanmoins 
apolitique dans son contenu. Le Livradois (3 juin 1894 au 3 juin 1900) est, toujours selon le 
sous-préfet, un journal réactionnaire à tendances cléricales. Sa rédaction est inspirée par un 
FHUWDLQ GRFWHXU 0RYHO HW SDU O¶DEEp %UXJHUHWWH &Upp OH 10 DRW 101 /¶$PEHUW 5pSXEOLFDLQ 
est quant à lui un hebdomadaire à cinq centimes menant une politique républicaine 
extrêmement active, pratiquement radical-socialiste. Aux élections de 1902, il soutient le 
candidat radical-VRFLDOLVWH 6DEDWHULH 3HQGDQW OHV GHX[ SUHPLqUHV DQQpHV O¶KHEGRPDGDLUH HVW 
tiré à 5000 exemplaires, mais le tirage tombe à 1000 exemplaires en 1914. Enfin, Dore et 
Durolle HVW O¶KHEGRPDGDLUH $PEHUW-Thiernois grand format créé par Dumont le 30 novembre 
1902. Clérical, nationaliste et anti-républicain, ses articles sont extrêmement politisés. Il tire 
HQWUH 00 HW 1000 H[HPSODLUHV HW VRXWLHQW OH &RPLWp G¶$FWLRQ /LEpUDOH SRSXODLUH GH 7KLHUV /H 
MRXUQDO Q¶D WRXWHIRLV SDV VXIILVDPPHQW G¶LQIOXHQFH SRXU IDLUH pOLUH 'XPRQW DX[ pOHFWLRQV 
G¶DYULO 10 IDFH j 6DEDWHULH /H  QRYHPEUH 10 OH FRQVHLO G¶DGPLQLVWUDWLRQ GH O¶Avenir du 
Puy-de-Dôme décide de réunir /¶$YHQLU GX 'LPDQFKH et Dore et Durolle.  
                                                          
19
 AD, T417 : Etat des journaux politiques en cours de publication à la date du 1er décembre 1900 (arr. Ambert). 
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II/ Le crime et la presse 
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A/ Canards et comptes-UHQGXV G¶DXGLHQFH. 
Annexe 12 : différents formats de feuilles volantes (4 documents). 
 
 
  
Affaire Mornac, 1852 et affaire de Thiers, 1874. 
 
  
Affaire Morange, 1852 et affaire des Martres-de-Veyre, 1854. 
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Annexe 13 : les complaintes (2 documents). 
 
 
 
Complainte à Victor Mornac, 1852. 
 
  
Complainte à Pierre Biton, 1885. 
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Annexe 14 : les imprimeurs (7 documents). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Signatures extraites de différents canards et comptes-UHQGXV G¶DXGLHQFH. 
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Annexe 15 : Les Affaires Criminelles du Puy-de-'{PH HW GH O¶$XYHUJQH de E. Guilleux et F. 
Ronsérails (4 documents). 
 
 
  
Les Affaires Criminelles, n°1, 28/01/1900 et n°2, 11/02/1900. 
 
  
Les Affaires Criminelles, n°6, 08/04/1900 et n°10, 08/07/1900. 
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B/ Approcher les grandes affaires criminelles dans la presse puydomoise. 
 
Annexe 16 : liste des articles liés aux principales affaires criminelles retenues. 
 
 
YƵĞůƋƵĞƐ ŐƌĂŶĚĞƐ ĂĨĨĂŝƌĞƐ Q 
Nom de l'affaire Journal Date article Titre article Page(s) Rubrique 
 
Morange Ami de la Patrie 26/02/1852 sans titre 2 aucune 
 
Morange Ami de la Patrie 28/2/1852 sans titre 1 et 2 aucune 
Morange Ami de la Patrie 20/05/1852 
Audience du 17 mai 1852. Accusation de 
PARRICIDE 1 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Morange Ami de la Patrie 28-29/05/1852 sans titre 2 aucune 
 
Morange Ami de la Patrie 30/06/1852 sans titre 2 et 3 aucune 
 
Morange Ami de la Patrie 01/07/1852 sans titre 2 aucune 
Morange Presse Judiciaire 23/05/1852 
Audience du 17 mai 1852. Parricide - Double 
condamnation à mort 1 à 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Mornac Ami de la Patrie 28-29/06/1852 sans titre 2 aucune 
 
Mornac Ami de la Patrie 14/07/1852 sans titre 3 aucune 
Mornac Ami de la Patrie 06/08/1852 sans titre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
676 
 
 
 
Mornac Ami de la Patrie 07/08/1852 
Audience du 5 août 1852. Meurtre et vols 
qualifiés.  2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mornac Ami de la Patrie 08/08/1852 
Meurtre et vols qualifiés. Affaire Victor 
Mornac et Jean Bouchaudy 1 et 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mornac Ami de la Patrie 09-10/08/1852 
Meurtre et vols qualifiés. Affaire Victor 
Mornac et Jean Bouchaudy 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mornac Ami de la Patrie 11/08/1852 
Meurtre et vols qualifiés. Affaire Victor 
Mornac et Jean Bouchaudy 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Mornac Ami de la Patrie 03/09/1852 sans titre 3 aucune 
 
Mornac Ami de la Patrie 09/09/1852 sans titre 3 aucune 
 
Mornac Ami de la Patrie 27-28/09/1852 sans titre 2 aucune 
Mornac Presse Judiciaire 01/08/1852 Tableau des affaires 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Mornac Presse Judiciaire 26/09/1852 sans titre 3 aucune 
 
Mornac Journal du Puy-de-Dôme 14/07/1852 sans titre 3 aucune 
 
Mornac Journal du Puy-de-Dôme 19-20/07/1852 sans titre 2 aucune 
 
Mornac Journal du Puy-de-Dôme 29/07/1852 sans titre 2 aucune 
 
Mornac Journal du Puy-de-Dôme 30/07/1852 sans titre 2 aucune 
Mornac Journal du Puy-de-Dôme 06/08/1852 
Affaire Mornac. Extrait de l'acte d'accusation 
dirigée contre Victor Mornac et Jean 
Bouchaudy, accusés de meurtres et de vols 
qualifiés 3 aucune 
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Mornac Journal du Puy-de-Dôme 07/08/1852 
Audience du 5 août 1852. Meurtre et vols 
qualifiés. Affaire Victor Mornac et Jean 
Bouchaudy 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Mornac Journal du Puy-de-Dôme 08/08/1852 Suite de l'audience du jeudi 5 août 1852 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mornac Journal du Puy-de-Dôme 9-10/081852 Suite de l'audience du vendredi 6 août 1852 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Mornac Journal du Puy-de-Dôme 11/08/1852 sans titre 3 aucune 
 
Mornac Journal du Puy-de-Dôme 12/08/1852 sans titre 3 aucune 
 
Mornac Journal du Puy-de-Dôme 03/09/1852 sans titre 3 aucune 
 
Mornac Journal du Puy-de-Dôme 09/09/1852 sans titre 3 aucune 
 
Mornac Journal du Puy-de-Dôme 30/09/1852 sans titre 3 et 4 aucune 
 
Mornac Journal du Puy-de-Dôme 20/06/1852 Quelques mots sur Victor Mornac 2 aucune 
Mornac Presse Judiciaire 06/06/1852 Audience du 26 mai 1852 2 
Cour d'appel de 
Riom.  
 
Mornac Presse Judiciaire 13/06/1852 sans titre 3 aucune 
 
Mornac Album de Thiers 05/06/1852 sans titre 1 aucune 
Mornac Ami de la Patrie 03/03/1854 Audience du 2 mars 1854 2 
Tribunal de police 
correctionnelle 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 09-10/08/1852 sans titre 3 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 11/07/1852 sans titre 3 aucune 
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Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 14/07/1852 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 15/07/1852 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 16/07/1852 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 13/08/1852 sans titre 3 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Album de Thiers 17/07/1852 sans titre 1 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Album de Thiers 14/08/1852 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 15/02/1854 
Audience du 13 février 1854. Incendies des 
Martres-de-Veyre. Douze accusés 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 16/02/1854 
Audience du 13 février 1854. Incendies des 
Martres-de-Veyre. Douze accusés (suite) 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 17/02/1854 Audience du 15 février 1854 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 18/02/1854 Audience du 16 février 1854 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 19/02/1854 Fin de l'audience du jeudi 16 février 1854 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 20-21/02/1854 Audience du 18 février 1854 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 22/02/1854 Audience du 20 février 1854 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 23/02/1854 Audience du mardi 21 février 1854 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 24/02/1854 Audience du 22 février 1854 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 25/02/1854 
Suite de l'audience du mercredi 22 février 
1854 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 02/03/1854 sans titre 3 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 30/03/1854 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 03-04/04/1854 sans titre 3 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 20/04/1854 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 27/04/1854 Exécution de Fourneyron 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 28/04/1854 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 10-11/01/1853 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 12/01/1853 sans titre 3 aucune 
 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 08/07/1852 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 15/07/1852 sans titre 2 et 3 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 16/07/1852 sans titre 3 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 29/06/1853 sans titre 3 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Ami de la Patrie 27-28/06/1853 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 14/07/1852 sans titre 2 aucune 
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Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 08/07/1852 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 10-11/01/1853 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 12/01/1853 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 27-28/06/1853 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 29/06/1853 sans titre 1 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 15/02/1854 
Audience du lundi 13 février 1854. Incendies 
aux Martres de Veyre. Douze accusés 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 16/02/1854 Audience du mardi 14 février 1854 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 17/02/1854 
Suite de l'affaire relative aux incendies de 
Martres 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 18/02/1854 
Suite de l'affaire relative aux incendies de 
Martres 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 19/02/1854 Fin de l'audience du jeudi 16 février 1854 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 20-21/02/1854 Audience du samedi 18 février 1854 1 et 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 22/02/1854 Audience du lundi 20 février 1854 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 23/02/1854 Audience du mardi 21 février 1854 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 24/02/1854 Audience du mercredi 22 février 1854 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 25/02/1854 
Suite de l'audience du mercredi 22 février 
1854 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 26/02/1854 sans titre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 01/03/1854 sans titre 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 27-28/03/1854 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 29/03/1854 
incendiaires des Martres-de-Veyres. Quatre 
condamnés à mort. Pourvoi. Rejet 2 
Cour de cassation 
(Chambre 
criminelle) 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 19/04/1854 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 21/04/1854 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 26/04/1854 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 27/04/1854 
Exécution de Claude Fourneyron. L'un des 
quatre condamnés à mort dans l'affaire des 
Martres-de-Veyre  1 et 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 28/04/1854 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Journal du Puy-de-Dôme 29/04/1854 sans titre 2 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Presse Judiciaire 19/02/1854 
Audience du 13 février. Nombreux incendies. 
- 12 accusés 1 et 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Presse Judiciaire 05/03/1854 sans titre 3 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Presse Judiciaire 30/04/1854 
Exécution de Claude Fourneyron. L'un des 
quatre condamnés à mort dans l'affaire des 
Martres-de-Veyre  3 aucune 
Incendiaires des Martres de 
Veyre Album de Thiers 01/04/1854 sans titre 2 aucune 
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Minder 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 26/11/1858 Audience du 25 novembre 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Minder 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 27/11/1858 Audience du jeudi 25 novembre 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Minder 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 28/11/1858 
Suite de l'audience du jeudi 25 novembre 
1858 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Minder 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 29-30/11/1858 Suite de l'audience du vendredi 26 novembre 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Minder Journal du Puy-de-Dôme 27/11/1858 
Audience du 25 novembre. 21e et dernière 
affaire. - Vols et tentative de meurtre. - 3 
accusés 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Minder Journal du Puy-de-Dôme 28/11/1858 
Suite de l'audience du 25 novembre. 21e et 
dernière affaire. - Vol et tentative de 
meurtre. - 3 accusés 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Minder Journal du Puy-de-Dôme 29-30/11/1858 
Suite de l'audience du 25 novembre. 21e et 
dernière affaire. - Vol et tentative de 
meurtre. - 3 accusés 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Minder 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 12-13/10/1857 sans titre 3 aucune 
Minder 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16/10/1857 sans titre 3 aucune 
Minder 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 15/11/1857 sans titre 3 aucune 
 
Minder Presse Judiciaire 18/10/1857 sans titre 3 aucune 
 
Minder Journal du Puy-de-Dôme 24/11/1857 sans titre 2 aucune 
 
Minder Journal du Puy-de-Dôme 29/11/1857 sans titre 2 aucune 
Cellier 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 20/05/1866 
Audience du 17 mai. Affaire Barthélémy 
Cellier, dit Granet, assassinats 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Cellier 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 21-22/05/1866 
Audience du 18 mai. Affaire Barthélémy 
Cellier, dit Granet, assassinats 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Cellier 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 03/03/1866 sans titre 2 aucune 
Cellier 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 04/03/1866 sans titre 2 aucune 
Cellier 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 06/03/1866 sans titre 2 aucune 
 
Cellier Presse Judiciaire 04/03/1866 sans titre 3 aucune 
 
Cellier Presse Judiciaire 06/05/1866 sans titre 2 aucune 
 
Cellier Presse Judiciaire 13/05/1866 sans titre 2 aucune 
Cellier Presse Judiciaire 20/05/1866 
Audience du 17 mai 1866. Affaire Barthélémy 
Cellier, dit Granet. Double assassinat commis 
à la Maison Centrale de Riom 1 à 6 aucune 
 
Cellier Presse Judiciaire 10/06/1866 sans titre 2 aucune 
Cellier 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 09/06/1866 sans titre 3 aucune 
 
Cellier Album de Thiers 27/05/1866 sans titre 1 aucune 
 
Cellier Album de Thiers 10/06/1866 sans titre 1 aucune 
 
Cellier Album de Thiers 04/03/1866 sans titre 1 aucune 
 
Cellier Journal d'Issoire 07/03/1866 sans titre 1 et 2 aucune 
 
Cellier Journal d'Issoire 16/05/1866 sans titre 1 aucune 
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Hébrard 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 15/02/1873 
Audience du vendredi 14 février. Assassinat 
suivi de vol. Hébrard de Theilhède 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Hébrard 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16/02/1873 
Audience du vendredi 14 février (suite et fin). 
Assassinat suivi de vol. Hébrard de Theilhède 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Hébrard 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 13-14/01/1873 Assassinat suivi de vol 3 aucune 
Hébrard 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 15/01/1873 Assassinat de Teilhède 3 aucune 
Hébrard 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 20-21/01/1873 Assassinat de Teilhède 2 aucune 
 
Hébrard Gazette d'Auvergne 15/01/1873 sans titre 3 aucune 
 
Hébrard Gazette d'Auvergne 16/01/1873 Le crime de Teilhède 3 aucune 
 
Hébrard Gazette d'Auvergne 20-21/01/1873 Le crime de Teilhède 3 aucune 
Hébrard Gazette d'Auvergne 15/02/1873 
Audience du 14 février. Affaire de Teilhède. 
Assassinat et vol 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Hébrard Riom Journal 12/01/1873 sans titre 2 et 3 aucune 
 
Hébrard Riom Journal 16/01/1873 L'assassinat de Teilhède 2 et 3 aucune 
 
Hébrard Riom Journal 19/01/1873 L'assassinat de Teilhède 3 aucune 
Hébrard Riom Journal 16/02/1873 
Audience du 14 février. Affaire de Teilhède. 
Assassinat suivi de vol. Condamnation à mort 1 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Piètre-Ramillin 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 28/11/1875 
Audience du soir. Affaire Jean et Michel 
Piètre et Gabrielle Ramilin 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Piètre-Ramillin 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 29-30/11/1875 
Audience du vendredi matin. Affaire Piètre-
Ramillin (suite de l'interrogatoire de Jean 
Piètre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Piètre-Ramillin 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 01/12/1875 Affaire Piètre-Ramillin 3 et 4 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Piètre-Ramillin 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 02/12/1875 Affaire Piètre-Ramillin (suite et fin) 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Piètre-Ramillin 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 29/05/1875 
Affaire Piètre. Assassinat d'une femme par 
son mari 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Piètre-Ramillin 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 30/05/1875 
Audience du vendredi 28 mai. Audience du 
matin 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Piètre-Ramillin 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 07/08/1875 Audience du 5 août. Affaire Piètre-Ramillin 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Piètre-Ramillin 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 29/08/1874 sans titre 3 aucune 
Piètre-Ramillin 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 30/08/1874 sans titre 2 et 3 aucune 
 
Piètre-Ramillin Gazette d'Auvergne 28/08/1874 sans titre 2 aucune 
 
Piètre-Ramillin Gazette d'Auvergne 02/09/1874 sans titre 3 aucune 
Piètre-Ramillin Gazette d'Auvergne 30/05/1875 
Affaire Piètre. Assassinat d'une femme par 
son mari. Audience du jeudi 27 et vendredi 
28 mai 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Piètre-Ramillin Gazette d'Auvergne 06/08/1875 Par dépêche 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Piètre-Ramillin Gazette d'Auvergne 07/08/1875 Audience du jeudi 5 août. Affaire Piètre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Piètre-Ramillin Gazette d'Auvergne 28/11/1875 
Audience des 25 et 26 novembre. Affaire 
Piètre. - Assassinat, trois accusés 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Piètre-Ramillin Gazette d'Auvergne 29-30/11/1875 Audience du vendredi 24 novembre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Piètre-Ramillin Riom Journal 30/08/1874 sans titre 3 aucune 
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Piètre-Ramillin Riom Journal 30/05/1875 
Même audience. Affaire Piètre. Assassinat 
d'une femme par son mari 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Piètre-Ramillin Riom Journal 08/08/1875 
Audience du mardi 3. Affaire Piètre. 
Assassinat d'une femme par son mari (3 
accusés) 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Piètre-Ramillin Riom Journal 28/11/1875 
Audience des 25, 26 et 27 novembre. Affaires 
des Martres-sur-Morges. Assassinat. 
Complicité. Trois accusés 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Piètre-Ramillin Riom Journal 02/121875 sans titre 2 aucune 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 23/06/1906 
Un crime épouvantable. Trois personnes 
assassinées au Hameau de Varagnat. Le vol 
paraît être le mobile du crime 2 aucune 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 24/06/1906 Le triple assassinat du hameau de Varagnat 2 aucune 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 25/06/1906 Le triple assassinat du hameau de Varagnat 2 aucune 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 26/06/1906 Le triple assassinat du hameau de Varagnat 2 aucune 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 27/06/1906 L'assassinat de Varagnat 2 aucune 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 29/06/1906 L'assassinat de Varagnat 2 aucune 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 30/06/1906 Le triple assassinat du hameau de Varagnat 2 aucune 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 01/07/1906 Le triple assassinat du hameau de Varagnat 2 aucune 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 02/07/1906 le crime de Varagnat 2 aucune 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 03/07/1906 L'assassinat de Varagnat 2 aucune 
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Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 04/07/1906 Le triple assassinat de Varagnat 2 aucune 
 
 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 08/07/1906 
Le triple assassinat de Varagnat. Lesaveux de 
l'assassin 2 aucune 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 09/07/1906 Le triple assassinat de Varagnat 2 aucune 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 10/07/1906 Le triple assassinat de Varagnat 2 aucune 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 11/07/1906 Le triple assassinat de Varagnat 2 aucune 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 12/07/1906 Le triple assassinat de Varagnat 2 aucune 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 28/11/1906 Le triple assassinat de Varagnat 2 aucune 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 29/11/1906 Le triple assassinat du hameau de Varagnat 1 à 3 aucune 
 
Quatresous Avenir du Puy-de-Dôme 29/11/1906 Le triple assassinat de Varagnat 2 et 3 aucune 
 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 03/05/1912 L'affaire Courmier 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 04/05/1912 L'affaire Courmier 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 15/12/1911 Un triple assassinat à Vic-le-Comte 2 aucune 
 
 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16/12/1911 
Quintuple assassinat au Pont de la Goule. 
Terrible vengeance du braconnier Courmier. 
L'assassin s'est constitué prisonnier 2 aucune 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 17/12/1911 
Tragédie du Pont de la Goule. Le passé de 
l'assassin. Scènes de violences. Une nouvelle 
visite sur les lieux du drame sanglant.  2 aucune 
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Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 18/12/1911 Le Quintuple assassinat du Pont de la Goule 2 aucune 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 19/12/1911 
Le quintuple assassinat du Pont de la Goule. 
M. Verdier est mort. L'aubergiste Blanchon 
reconnaît qu'il a menti et dit maintenant la 
vérité. Son récit très sincère  éclaire d'un jour 
nouveau l'épouvantable drame 2 aucune 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 20/12/1911 Le quintuple assassinat du Pont de la Goule 2 aucune 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 21/12/1911 Le quintuple assassinat du Pont de la Goule 2 aucune 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 22/12/1911 Le quintuple assassinat du Pont de la Goule 2 aucune 
 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 23/12/1911 
Le quintuple assassinat du Pont de la Goule. 
Est-ce le revolver de Courmier? 2 aucune 
 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 24/12/1911 Le quintuple assassinat du Pont de la Goule 2 aucune 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 27/12/1911 Le quintuple assassinat du Pont de la Goule 2 aucune 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 28/12/1911 Le quintuple assassinat du Pont de la Goule 2 aucune 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 29/12/1911 
Le quintuple assassinat du Pont de la Goule. 
Courmier accusé de viol. - La plainte de Mme 
Mandonnet, l'une des victimes. - La haine du 
"Roi de l'Allier" contre le garde Duvert. - 
Menaces de mort. - Notre nouvelle enquête 
au Pont de la Goule 2 aucune 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 30/12/1911 Le quintuple assassinat du Pont de la Goule 2 aucune 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 03/01/1912 Le quintuple assassinat du Pont de la Goule 2 aucune 
689 
 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 04/01/1912 Le quintuple assassinat du Pont de la Goule 2 aucune 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 05/01/1912 
Le quintuple assassinat du Pont de la Goule. 
Nouvel interrogatoire de Courmier. La 
nouvelle attitude de l'assassin. - Courmier 
fait le récit de l'horrible tragédie et se 
prétend une victime: il invoque la légitime 
défense dans l'assassinat des époux 
Mandonnet. - A la sortie du Palais de Justice, 
le misérable est l'objet d'une manifestation 
hostile 2 aucune 
 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 07/01/1912 
Le quintuple assassinat du Pont de la Goule. 
Courmier a été interrogé de nouveau hier 2 aucune 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 11/01/1912 
Le quintuple assassinat du Pont de la Goule. 
Courmier écrit ses mémoires. Les premiers 
chapitres 2 aucune 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 12/01/1912 Le quintuple assassinat du Pont de la Goule 2 aucune 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 17/01/1912 Le quintuple assassinat du Pont de la Goule 2 aucune 
Pont des Goules 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 18/01/1912 
Le quintuple assassinat du Pont de la Goule. 
Interrogatoire et confrontation 2 aucune 
 
Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 02/05/1912 La tragédie du Pont des Goules 3 aucune 
Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 03/05/1912 
Audience du jeudi 2 mai. Le quintuple 
assassinat du Pont-des-Goules. Le bandit 
Courmier devant le jury. Le misérable fait 
preuve d'un cynisme révoltant. Son avocat 
essaye de le faire passer pour fou et 
demande le renvoi de l'affaire pour faire 
examiner 3 et 4 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 04/05/1912 
Audience du vendredi 3 mai. Courmier est 
condamné à mort. Le bandit reste souriant 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 03/03/1912 
La tuerie du Pont des Goules. Les médecins 
concluent à l'entière responsabilité de 
Courmier. Le dernier interrogatoire du bandit 3 aucune 
 
Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 15/12/1911 Triple assassinat à Vic-le-Comte 2 aucune 
Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 16/12/1911 
La tuerie du Pont des Goules. Quatre morts. - 
un blessé. Guillaume Courmier, le braconnier 
se venge terriblement. Vision d'horreur. 
L'assassin se constitue prisonnier 2 aucune 
Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 17/12/1911 
La Tuerie du Pont des Goules. Courmier 
raconte ses crimes. Sans une larme, sans 
aucune émotion, le bandit avoue son horrible 
forfait. 2 et 3 aucune 
 
Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 18/12/1911 La Tuerie du Pont des Goules 1 aucune 
Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 19/12/1911 
La Tuerie du Pont des Goules. Le père Verdier 
est mort. - Cinq cadavres! Un témoin 
intéressant. Ce que raconte l'aubergiste 
Blanchon. - Guillaume Courmier joue la 
comédie du suicide. On retrouve le fusil de 
l'assassin, chargé de deux cartouches 2 aucune 
Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 21/12/1911 
La Tuerie du Pont des Goules. Encore 
quelques détails. - Courmier dans sa prison. - 
Les obsèques du père Verdier 2 aucune 
 
Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 23/12/1911 Est-ce le revolver de Courmier? 2 aucune 
Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 24/12/1911 
La tuerie du Pont des Goules. On retrouve le 
revolver de Courmier. L'assassin voulait-il se 
suicider? 3 aucune 
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Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 02/01/1912 
La Tuerie du Pont des Goules. Le passé 
judiciaire de l'assassin 2 aucune 
Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 03/01/1912 
La Tuerie du Pont des Goules. Le bandit 
Courmier s'ennuie en prison 2 aucune 
Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 05/01/1912 
La Tuerie du Pont des Goules. Guillaume 
Courmier à l'instruction. "Peut-ġƚƌĞ ? ?ĞƐƚ 
ďŝĞŶ ƉŽƐƐŝďůĞ ?:Ğ ŶĞ ŵ ?ĞŶ ƐŽƵǀŝĞŶƐ ƉůƵƐ ? ? 
répond invariablement le bandit aux 
ƋƵĞƐƚŝŽŶƐ ƉƌĠĐŝƐĞƐ ĚƵ ũƵŐĞ ? 2 aucune 
 
Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 07/01/1912 La Tuerie du Pont des Goules 2 aucune 
 
 
Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 17/01/1912 
La Tuerie du Pont des Goules. Le bandit 
Courmier est confronté avec de nombreux 
témoins 2 aucune 
 
Pont des Goules Avenir du Puy-de-Dôme 20/01/1912 L'affaire Courmier 2 aucune 
Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 27/07/1913 
Le crime du Train 2958. France Bobillier est 
condamné à mort 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 26/07/1913 
Le crime du Train 2958. France Bobillier, 
l'assassin de M. Gouyon comparaît devant le 
jury 1 et 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 17/07/1913 Bobillier devant les Assises 2 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 18/07/1913 Les Assises du Puy-de-Dôme 2 aucune 
Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 23/11/1912 
Un inspecteur d'assurances assassiné en 
chemin de fer. Dans le train de Saint-Etienne 
à Clermont, près de Vertaizon, un voyageur 
est tué à coups de revolver. Le vol est le 
mobile du crime. Arrestation de l'assassin 
présumé 2 aucune 
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Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 24/11/1912 
Le crime du Train 2958. C'est bien l'homme 
rasé qui a tué M. Gouyon. L'assassin fait le 
récit de son crime 2 aucune 
 
 
Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 25/11/1912 
Le crime du Train 2958. L'assassin à 
l'instruction. Il nie la préméditation. 2 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 26/11/1912 Le crime du Train 2958 2 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 27/11/1912 Le crime du Train 2958 2 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 28/11/1912 Le crime du Train 2958 2 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 30/11/1912 Le crime du Train 2958 2 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 01/12/1912 Le crime du Train 2958 3 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 03/12/1912 Le crime du Train 2958 2 aucune 
 
 
Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 14/12/1912 
Le crime du Train 2958. Bobillier avait 
prémédité son crime 2 aucune 
Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 17/12/1912 
Le crime du Train 2958. Un qui a échappé 
belle 2 aucune 
Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 22/12/1912 
Le crime du Train 2958. Bobillier à 
l'instruction 3 aucune 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 23/11/1912 
Un assassinat en Chemin de Fer près de 
Vertaizon. M. Ulysse Gouyon, inspecteur 
d'assurances, est tué à coups de revolver 
dans un wagon de première classe. 
L'assassin, Francis Chartoire-Bobillet, arrêté à 
Saint-Etienne, fait des aveux 2 aucune 
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Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 24/11/1912 
Le crime de Vertaizon. L'assassin de M. 
Gouyon renouvelle ses aveux et les précise. Il 
nie la préméditation. Le revolver n'était pas 
celui de la victime. Il appartiendrait à une 
femme. Le récit du crime. Les résultats de 
l'enquête. Chartoire-Bobillet ne semble pas 
avoir agi comme un déséquilibré 2 aucune 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 25/11/1912 
L'assassin de M. Gouyon renouvelle ses 
aveux. Bobillet a fait d'intéressantes 
déclarations à M. Faure, juge d'instruction, 
qui l'a interrogé hier 2 aucune 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 26/11/1912 
Le crime de Vertaizon. Le passé de l'assassin. 
- Quelques lettres d'amour. - Bobillet serait-il 
descendant d'une famille noble? - Une 
déclaration de M. Girod, député de l'Ain 2 aucune 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 27/11/1912 
Le crime de Vertaizon. On a retrouvé le 
portefeuille de la victime 2 aucune 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 28/11/1912 L'assassinat de M. Gouyon 2 aucune 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 29/11/1912 Le crime de Vertaizon 2 aucune 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 30/11/1912 Le crime de Vertaizon 2 aucune 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 01/12/1912 Le crime de Vertaizon 2 aucune 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 02/12/1912 Le crime de Vertaizon 2 aucune 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 03/12/1912 Le crime de Vertaizon 2 aucune 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 08/12/1912 Le crime de Vertaizon 3 aucune 
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Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 14/12/1912 
L'assassinat de M. Gouyon. On relève à 
l'encontre de Bobillier des faits nouveaux qui, 
de plus en plus, établissent la préméditation 2 aucune 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 17/07/1913 L'assassin Bobillier 2 aucune 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 18/07/1913 L'assassin Bobillier 2 aucune 
 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 
 
25/07/1913 L'assassinat de M. Gouyon. d'assises 
 
2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 26/07/1913 
L'assassinat de M. Gouyon devant la cour 
d'assises du Puy-de-Dôme 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 27/07/1913 L'assassin Bobillier est condamné à mort 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 29/07/1913 L'assassin Bobillier 2 aucune 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 31/07/1913 L'assassin Bobillier 2 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Courrier du Puy-de-Dôme 15/12/1912 Nouvelles charges contre Bobillier 3 aucune 
Le crime du Train 2958 Courrier du Puy-de-Dôme 19/12/1912 
L'assassin de l'inspecteur d'assurances 
Gouyon 3 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Courrier du Puy-de-Dôme 09/01/1913 L'assassin Bobillier 2 et 3 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Courrier du Puy-de-Dôme 16/01/1913 L'assassin Bobillier 3 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Courrier du Puy-de-Dôme 06/04/1913 L'assassin Bobillier 3 aucune 
Le crime du Train 2958 Courrier du Puy-de-Dôme 27/07/1913 Le crime du train 2,958 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Le crime du Train 2958 Courrier du Puy-de-Dôme 31/07/1913 L'affaire Bobillier 3 aucune 
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Le crime du Train 2958 Courrier du Puy-de-Dôme 23/08/1913 Le pourvoi de l'assassin Bobillier est rejeté 3 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Courrier du Puy-de-Dôme 04/09/1913 Commutation de peine 2 aucune 
Le crime du Train 2958 Justice pour Tous 01/12/1912 
Un drame dans un Train entre Seychales et 
Vertaizon, un inspecteur d'assurances est 
lâchement assassiné 3 aucune 
 
 
Le crime du Train 2958 Justice pour Tous 08/12/1912 Le crime de Seychalles-Vertaizon 2 aucune 
Le crime du Train 2958 Croix d'Auvergne 01/12/1912 
L'assassinat du train 2,958. M. Ulysse 
Gouyon, inspecteur d'assurances, est tué à 
coups de revolver, près de Vertaizon, dans un 
wagon de 1ère classe. - L'assassin est arrêté à 
Saint-Etienne et fait des aveux 2 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Croix d'Auvergne 12/01/1913 L'assassin Bobillier à l'instruction 2 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Croix d'Auvergne 19/01/1913 L'assassin Bobillier à l'instruction 2 aucune 
Le crime du Train 2958 Croix d'Auvergne 13/04/1913 
L'assasin Bobillier. Les conclusions des 
médecins aliénistes. - Le dernier 
interrogatoire de l'assassin 2 aucune 
Le crime du Train 2958 Croix d'Auvergne 03/08/1913 
Le meurtre d'Egliseneuve d'Entraigues. Le 
crime du Train 2,958. Bobillier est condamné 
à mort 2 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Croix d'Auvergne 31/08/1913 Le pourvoi de l'assassin Bobillier est rejeté 5 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Croix d'Auvergne 07/09/1913 Bobillier ne sera pas exécuté 2 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Croix d'Auvergne 21/09/1913 L'assassin Bobillier 2 aucune 
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Le crime du Train 2958 Auvergnat de Paris 30/11/1912 sans titre 2 Clermont 
 
Le crime du Train 2958 Auvergnat de Paris 02/08/1913 sans titre 2 Riom 
 
Le crime du Train 2958 Riom Républicain 28/11/1912 Le crime de Vertaizon 3 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Riom Républicain 01/12/1912 Le crime de Vertaizon 3 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Riom Républicain 05/12/1912 Le crime de Vertaizon 3 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Riom Républicain 20/07/1913 L'assassin Bobillier 3 aucune 
Le crime du Train 2958 Riom Républicain 27/07/1913 
Audience du 25 juillet (matin). Le crime du 
train 2958 à Vertaizon 2 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Riom Républicain 31/07/1913 Audience du 26 juillet 2 et 3 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Riom Républicain 31/08/1913 Bobillier ne sera pas exécuté 2 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Riom Républicain 18/09/1913 En route pour l'Ile de Ré 2 aucune 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 04/04/1913 
L'assassin Bobillier renouvelle ses aveux. Il 
comparaîtra au mois de juillet devant la cour 
d'assises du Puy-de-Dôme 2 aucune 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 31/08/1913 
Bobillier ne sera pas exécuté. Le président de 
la République  a commué la peine capitale 
prononcée contre lui en celle de TF à 
perpétuité 2 aucune 
Le crime du Train 2958 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16/09/1913 Bobillier est parti pour Saint-Martin-de-Ré 2 aucune 
 
Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 31/08/1913 La tête de Bobillier ne tombera pas 2 aucune 
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Le crime du Train 2958 Avenir du Puy-de-Dôme 16/09/1913 Bobillier part pour l'Ile de Ré 2 aucune 
 
Affaires de crimes sexuels commis sur des enfants 
Nom de l'affaire Journal Date article Titre article Page(s) Rubrique 
Victor Ami de la Patrie 06/08/1852 sans titre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Victor Journal du Puy-de-Dôme 06/08/1852 sans titre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pailloncy Ami de la Patrie 15/02/1852 audience du 12 février 1852 1 et 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pailloncy Journal du Puy-de-Dôme 15/02/1852 Fin de l'audience du 12 février 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Prugnard Ami de la Patrie 18/11/1852 audience du 16 novembre 1852 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Prugnard Journal du Puy-de-Dôme 17/11/1852 audience du lundi 15 novembre 1852 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Prugnard Journal du Puy-de-Dôme 18/11/1852 
audience du mardi 16 novembre 1852. Suite 
de l'affaire relative à Prugnard 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Prugnard Presse Judiciaire 21/11/1852 audience du 15 novembre 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Lasteyras Ami de la Patrie 25/08/1854 
attentats à la pudeur sur des enfants de 
moins de 11 ans 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Lasteyras Journal du Puy-de-Dôme 24/08/1854 même audience 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Lasteyras Ami de la Patrie 17/06/1854 sans titre 2 aucune 
 
Lasteyras Journal du Puy-de-Dôme 21/06/1854 sans titre 2 aucune 
Mondondy Ami de la Patrie 04/05/1854 audience du 2 mai 1854. Attentat à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Mondondy Journal du Puy-de-Dôme 04/05/1854 audience du 2 mai 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Mondondy Presse Judiciaire 07/05/1854 audience du 2 mai 1854. Attentat à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pouderoux Ami de la Patrie 12-13/02/1855 sans titre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pouderoux Journal du Puy-de-Dôme 12-13/02/1855 sans titre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pouderoux Journal du Puy-de-Dôme 14/02/1855 sans titre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pouderoux Presse Judiciaire 11/02/1855 sans titre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Faure Ami de la Patrie 23/11/1855 même audience. Attentat à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Faure Journal du Puy-de-Dôme 24/11/1855 même audience 4 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Faure Journal du Puy-de-Dôme 25/11/1855 Fin de l'audience du 21 novembre 1855 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Biot Journal du Puy-de-Dôme 30/05/1856 audience du 27 mai 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Estrigue 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 14/08/1857 sans titre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Estrigue Journal du Puy-de-Dôme 14/08/1857 Cloture de la session. Attentat à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Estrigue 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 08/07/1857 sans titre 3 aucune 
 
Estrigue Journal du Puy-de-Dôme 08/07/1857 sans titre 3 aucune 
 
 
Barthelat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 27/11/1857 
Affaire Barthelat - Viol. Audience du mardi 24 
novembre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Barthelat Journal du Puy-de-Dôme 26/11/1857 
Audience du 24 novembre. 15e affaire - 
tentative de viol 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pointu 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 17/05/1857 Audience du 15 mai 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pointu Journal du Puy-de-Dôme 18-19/05/1857 7e affaire - Attentat à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bascobert 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 07/08/1861 
audiences des 6 et 7 août. Viol et attentat à 
la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Giron 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 08/08/1862 sans titre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Dissard/Poulon 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 18-19/05/1857 audience du 16 mai 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Dissard/Poulon Journal du Puy-de-Dôme 20/05/1857 
audience du 16 mai 1857. 9e affaire - 
attentat à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Dissard/Poulon Journal du Puy-de-Dôme 20/05/1857 
audience du 16 mai 1857. 10e affaire - 
attentat à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Vasson 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 20/08/1862 audience du 13 août. Tentattive de viol 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Fargevieille Album de Thiers 30/11/1862 
audience du vendredi 21 novembre. 
Attentats à la pudeur 1 et 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Fargevieille 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 25/11/1862 
fin de l'audience du vendredi 21 novembre. 
Attentat à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Trublet 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 20/11/1862 
audience du 18 novembre. Attentat et 
outrage à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mignard 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 14/05/1863 audience du 11 mai. Viol 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Gazet 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 17/11/1863 audience du 17 novembre 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Dougeix 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 24/02/1866 
audience du 22 février. Attentats à la pudeur. 
Tentative de viol. Huis clos 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Dougeix Album de Thiers 25/02/1866 
audience du 22 février. Attentats à la pudeur. 
Tentative de viol. Huis clos 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Olivier 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16-17/08/1866 
même audience. Viols, attentat à la pudeur 
avec violence 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Lacroix 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 23/11/1866 
audience du 21 novembre. Attentat à la 
pudeur par un père sur sa fille 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Crotte 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 10/08/1866 
même audience. Attentat à la pudeur par un 
père sur sa fille âgée de moins de 15 ans 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Rigaudias 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 23/02/1867 audience du 19 février. Attentat à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Rigaudias Album de Thiers 24/02/1867 audience du 19 février. Attentat à la pudeur 1 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Jarzaguet 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 24/11/1867 audience du 22 novembre. Viol 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Verny 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 23/11/1867 même audience. Viol 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Verny Album de Thiers 24/11/1867 
audience des 19 et 20 novembre. Attentats à 
la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Quatresous 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 12/02/1868 
audience du 10 février. Attentats à la pudeur 
sur des enfants âgés de moins de treize ans 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Ducher Indépendant du Centre 07/08/1870 audience du 3 août 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Martin-Roche Indépendant du Centre 05/08/1870 audience du 2 août 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Collay Riom Journal 19/05/1872 audience du 15 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Amouroux 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 06/08/1874 Même audience. Attentat à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Amouroux Riom Journal 06/08/1874 Même audience. Attentat à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Amouroux Gazette d'Auvergne 06/08/1874 sans titre 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Robert 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 12/08/1882 
audience du 10 août matin. Attentat à la 
pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Robert Courrier du Puy-de-Dôme 13/08/1882 Même audience 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Robert Gazette d'Auvergne 12/08/1882 
Audience du jeudi matin. Attentats à la 
pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Robert Riom Journal 13/08/1882 
Audience du jeudi 10 août. Attentats à la 
pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Robert Petit Auvergnat 13/08/1882 
audience du 10 août matin. Attentat à la 
pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Robert 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 19-20/06/1882 sans titre 2 aucune 
Robert 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 21/06/1882 Un mandrill 2 aucune 
Robert 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 26-27/06/1882 sans titre 2 aucune 
Robert 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 29/06/1882 sans titre 2 aucune 
Robert 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 30/06/1882 sans titre 2 et 3 aucune 
Robert 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 02/07/1882 Le mandrill Robert et frère Antoine 2 aucune 
Robert 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 05/07/1882 La dernière de la Gazette 2 aucune 
 
Robert Gazette d'Auvergne 19-20/06/1882 Toujours les laïques! 3 aucune 
 
Robert Gazette d'Auvergne 26-27/06/1882 sans titre 3 aucune 
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Robert Gazette d'Auvergne 28/06/1882 L'enseignement sans Dieu 2 aucune 
 
Robert Gazette d'Auvergne 30/06/1882 sans titre 3 aucune 
 
Robert Gazette d'Auvergne 01/07/1882 sans titre 2 aucune 
 
Robert Gazette d'Auvergne 03-04/07/1882 sans titre 3 aucune 
 
Robert Riom Journal 18/06/1882 sans titre 3 aucune 
 
Robert Riom Journal 25/06/1882 sans titre 3 aucune 
 
Robert Courrier de Riom 25/06/1882 sans titre 2 aucune 
 
Robert Courrier de Riom 02/07/1882 sans titre 2 aucune 
Izoard 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 08/08/1877 
Audience du samedi 4 août. Tentative 
d'assassinat - Attentat à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Izoard Gazette d'Auvergne 06-07/08/1877 
Audience du 4 août 1877. Tentative 
d'assassinat et viol 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Izoard Riom Journal 09/08/1877 Audience du samedi 4 août 4 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Izoard Chronique d'Auvergne 12/08/1877 
5e affaire - tentative d'assassinat - attentat à 
la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Dumontel 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 07/081878 Audience du même jour (soir) 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Dumontel Gazette d'Auvergne 07/081878 Même jour 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Dumontel Riom Journal 08/08/1878 Même audience. Attentat à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Pouyet 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 21/11/1878 Audience du 19 novembre. Tentative de viol 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pouyet Gazette d'Auvergne 21/11/1878 Audience du mardi 19 matin 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pouyet Riom Journal 21/11/1878 Audience du 19 novembre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bonnet 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 19-20/05/1879 Audience du 16 mai (soir). Viol 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bonnet Gazette d'Auvergne 19-20/05/1879 Audience du vendredi soir 16 mai. Viol 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bonnet Riom Journal 18/05/1879 Même audience 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Masson 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 29/11/1879 
Audience du jeudi 27 novembre (soir). 
L'enseignement congréganiste 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Masson Gazette d'Auvergne 30/11/1879 Audience du jeudi 27 novembre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Masson Riom Journal 30/11/1879 Même audience. Attentat à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Boutarel 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 20/11/1885 
Audience du 18 novembre (matin). Attentat à 
la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Boutarel Courrier du Puy-de-Dôme 19/11/1885 Audience du mercredi 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Boutarel Gazette d'Auvergne 20/11/1885 Audience du mercredi matin 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Boutarel Petit Clermontois 20/11/1885 
Audience du 18 novembre (matin). Attentat à 
la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Boutarel Riom Journal 22/11/1885 
Audience du mercredi 18 novembre. Attentat 
à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Boutarel Petit Auvergnat 22/11/1885 
Audience du 18 novembre (matin). Attentat à 
la pudeur 4 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Jurie 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 15/08/1885 sans titre 3 aucune 
Jurie 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 19/11/1885 
Audience du 17 novembre (matin). Attentat à 
la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Jurie Courrier du Puy-de-Dôme 19/11/1885 Audience du mardi 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Jurie Gazette d'Auvergne 
16-17-
18/08/1885 sans titre 3 aucune 
Jurie Gazette d'Auvergne 19/11/1885 Audience du mardi matin 17 novembre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Jurie Petit Clermontois 16/08/1885 attentat à la pudeur 3 Issoire 
Jurie Petit Clermontois 19/11/1885 
Audience du 17 novembre (matin). Attentat à 
la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Jurie Riom Journal 19/11/1885 Audience d u mardi 17. Attentat à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Jurie Petit Auvergnat 22/11/1885 
Audience du 17 novembre (matin). Attentat à 
la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bertry 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 08/09/1886 sans titre 2 aucune 
 
 
Bertry 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 22-23/11/1886 
Audience du 20 novembre (matin). Attentat à 
la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bertry Courrier de Riom 21/11/1886 Audience du samedi 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Bertry Gazette d'Auvergne 08/09/1886 Ignoble attentat à Fournols 3 aucune 
Bertry Gazette d'Auvergne 22-23/11/1886 
Audience du samedi matin 20 novembre. 
Attentat à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Bertry Petit Clermontois 08/09/1886 Attentat à la pudeur à Fournols (maj) 2 aucune 
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Bertry Petit Clermontois 22/11/1886 
Audience du samedi 20 novembre 1886.  
Attentat à la pudeur 2 
Cour d'Assises du  
Puy-de-Dôme 
Bertry Riom Journal 25/11/1886 
Audience du 20 novembre 1886. Attentat à la 
pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bertry Petit Auvergnat 28/11/1886 
Audience du 20 novembre (matin). Attentat à 
la pudeur 4 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bertry Réveil du Puy-de-Dôme 28/11/1886 sans titre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Vye 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 18/02/1887 
Affaire Vye. Audience du 16 février (soir). 
Attentat à la pudeur. Un ancien frère de la 
Croix 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Vye Gazette d'Auvergne 18/02/1887 
Audience du mercredi 16 février. Attentat à 
la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Vye Petit Clermontois 18/02/1887 
Audience du mercredi 16 février (soir). 
Attentat à la pudeur 4 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Vye Riom Journal 20/02/1887 Même audience. Attentat à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Vye Petit Auvergnat 20/02/1887 
Affaire Vye. Audience du 16 février (soir). 
Attentat à la pudeur. Un ancien frère de la 
Croix 4 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Vye Réveil du Puy-de-Dôme 20/02/1887 
Audience du mercredi 16 février (soir). 
Attentat à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chassaigne 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 19/11/1887 
Audience du 17 novembre (matin). Viols et 
attentats à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Chassaigne Gazette d'Auvergne 13/08/1887 Viol au Monestier 2 aucune 
Chassaigne Gazette d'Auvergne 19/11/1887 
Audience du jeudi 17 novembre (matin). 
Attentats à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Chassaigne Petit Clermontois 13/08/1887 Triple viol 3 Ambert 
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Chassaigne Petit Clermontois 19/11/1887 
Audience du jeudi 17 novembre. Viol et 
attentats à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chassaigne Riom Journal 20/11/1887 
Audience du 17 novembre. Viols et attentats 
à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chassaigne Auvergnat de Paris 20/11/1887 sans titre 5 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mallet 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 04/07/1887 Viols à Allagnat 2 aucune 
Mallet 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16/11/1887 
Audience du 14 novembre (soir). Viol et 
attentats à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mallet Gazette d'Auvergne 16/11/1887 Audience du soir. Attentat à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mallet Petit Clermontois 16/11/1887 
Audience du lundi 14 novembre (soir). Viol et 
attentat à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mallet Riom Journal 17/11/1887 Même audience. Viol et attentat à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mallet Auvergnat de Paris 20/11/1887 sans titre 5 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Basset 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 30/05/1889 Audience du soir. Attentat à la pudeur 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Basset Courrier du Puy-de-Dôme 14/03/1889 sans titre 3 
Saint-Rémy-sur-
Durolle 
Basset Courrier du Puy-de-Dôme 30/05/1889 Même audience 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Basset Petit Clermontois 13/03/1889 
Une grave affaire (maj) à Saint-Rémy-sur-
Durolle: un inceste. Arrestation 2 aucune 
 
 
Basset Petit Clermontois 30/05/1889 
Seconde audience du mardi (matin). Attentat 
à la pudeur (titre moyen) 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Basset Riom Journal 30/05/1889 Même audience. Attentat à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Basset Journal de Thiers 02/06/1889 Audience du 28 mai. Attentat à la pudeur 2 aucune 
Pressoirat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 20/11/1889 Audience de nuit 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pressoirat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 21/11/1889 Audience du 19 (matin) 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pressoirat Courrier du Puy-de-Dôme 21/11/1889 Même audience 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pressoirat Petit Clermontois 20/11/1889 Troisième affaire. L'affaire Pressoirat 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pressoirat Petit Issoirien 23/11/1889 Même audience 1 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pressoirat Riom Journal 21/11/1889 Même audience 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Pressoirat 
Dépêche du Puy-de-
Dôme 20/11/1889 Audience de nuit 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mozat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 20/11/1889 Audience du soir 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mozat Courrier du Puy-de-Dôme 21/11/1889 Même audience 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Mozat Petit Clermontois 20/11/1889 
Audience du lundi 18 novembre (soir). 
L'affaire Mozat 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mozat Petit Issoirien 23/11/1889 Même audience 1 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mozat Riom Journal 21/11/1889 Même audience 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mozat 
Dépêche du Puy-de-
Dôme 20/11/1889 Audience du soir (2 heures) 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Esbelin 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 17/08/1892 Une grave affaire 2 aucune 
708 
 
Esbelin 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 18/08/1892 A la recherche d'un curé 2 aucune 
Esbelin 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 21/08/1892 Une grave affaire 2 aucune 
Esbelin 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 23/11/1892 Audience du soir. Attentat à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Esbelin Courrier du Puy-de-Dôme 18/08/1892 Perquisition 3 aucune 
Esbelin Courrier du Puy-de-Dôme 24/11/1892 Même audience 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Esbelin Petit Clermontois 18/08/1892 
Un scandale rue de l'Hôtel Dieu - Le curé de 
Reignat 2 aucune 
Esbelin Petit Clermontois 20/08/1892 
Le curé de Reignat. Arrestation de l'abbé 
Esbelin 2 aucune 
Esbelin Petit Clermontois 23/11/1892 
Audience du soir. Affaire Esbelin. Attentat à 
la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Esbelin Riom Journal 24/11/1892 Audience du soir 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Esbelin Auvergnat de Paris 04/12/1892 Même audience: affaire Esbelin 1 Clermont 
Camille 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 25/12/1891 ƚƚĞŶƚĂƚ ĂƵǆ ŵƈƵƌƐ  ?ŵĂũ ? 2 aucune 
Camille 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 30/12/1891 ƚƚĞŶƚĂƚ ĂƵǆ ŵƈƵƌƐ  ?ŵĂũ ? 2 aucune 
Camille 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 08/08/1892 Les attentats à la pudeur de Bourg-Lastic 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Camille Petit Clermontois 26/12/1891 DƈƵƌƐ ĐůĠƌŝĐĂůĞƐ  ?ŵĂũ ? 2 aucune 
 
 
Camille Petit Clermontois 08/08/1892 
L'affaire de Bourg-Lastic. Attentats à la 
pudeur. Le frère Camille 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Camille Auvergnat de Paris 14/08/1892 Samedi 1 
Clermont-Ferrand 
(nord) 
Camille Courrier du Puy-de-Dôme 07/08/1892 Audience du samedi 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Camille Courrier du Puy-de-Dôme 14/08/1892 Bourg-Lastic 2 aucune 
Renaud 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 03/08/1893 
Audience de l'après-midi. Viol et attentat à la 
pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Renaud Courrier du Puy-de-Dôme 03/08/1893 Même audience 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Renaud Petit Clermontois 03/08/1893 Audience du soir. Affaire Renaud 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Renaud Riom Journal 03/08/1893 Audience du 1er août (soir) 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Favier 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 28/05/1893 sans titre 3 Pionsat 
Favier 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 09/08/1893 
Audience du 7 août (matin). Affaire Favier 
(maj) 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Favier Courrier du Puy-de-Dôme 28/05/1893 sans titre 3 Pionsat 
Favier Courrier du Puy-de-Dôme 09/08/1893 Audience du lundi 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Favier Riom Journal 28/05/1893 sans titre 2 aucune 
Favier Riom Journal 10/08/1893 Audience du 7 août (matin) 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Favier 
Dépêche du Puy-de-
Dôme 09/08/1893 
Audience du mardi 8 août. Attentat à la 
pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Favier Auvergnat de Paris 13/08/1893 Affaire Favier 2 
Riom - Cour 
d'assises 
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Favier Petit Clermontois 29/05/1893 Arrestation 3 Riom - Pionsat 
Jury 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 21/01/1894 Attentat à la pudeur 1 et 2 aucune 
Jury 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 25/01/1894 Les attentats à la pudeur de Lempdes 2 aucune 
Jury 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 19/05/1894 Audience du 18 mai 1894. Affaire Jury 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Jury Riom Journal 20/05/1894 ƵĚŝĞŶĐĞ ĚƵ  ? ? ŵĂŝ ? ĨĨĂŝƌĞ ĚĞ ŵƈƵƌƐ 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Jury Courrier du Puy-de-Dôme 25/01/1894 sans titre 3 lempdes 
 
Jury Courrier du Puy-de-Dôme 28/01/1894 Les attentats de Lempdes 3 aucune 
Jury Courrier du Puy-de-Dôme 20/05/1894 Même audience 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Attentats de Thiers 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 04/08/1894 
Affaire Taillandier (attentats à la pudeur). 
Audience du jeudi 3 août (matin) 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Attentats de Thiers 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 04/08/1894 Affaire Cathonnet (attentat à la pudeur) 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Attentats de Thiers 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 05/08/1894 Affaire Maubert - Attentats à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Attentats de Thiers 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 05/08/1894 Affaire Robin - Attentats à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Attentats de Thiers 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 06/08/1894 Affaire Ducros (attentat à la pudeur) 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chabanne 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 13/12/1896 Affaire scandaleuse 2 aucune 
Chabanne 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 14/12/1896 Affaire scandaleuse 2 aucune 
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Chabanne 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16/12/1896 Affaire scandaleuse 2 aucune 
Chabanne 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 19/12/1896 Affaire scandaleuse 2 aucune 
 
 
Chabanne 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16/02/1897 
Audience du lundi 15 février (matin). L'affaire 
Chabanne. Attentat à la pudeur (maj) 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Chabanne Avenir du Puy-de-Dôme 19/12/1897 Un vilain personnage 3 aucune 
Chabanne Avenir du Puy-de-Dôme 16/02/1897 
Audience du 15 février. 1ère affaire. Attentat 
à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Chabanne Courrier du Puy-de-Dôme 17/12/1897 ƚƚĞŶƚĂƚ ĂƵǆ ŵƈƵƌƐ 2 aucune 
Chabanne Courrier du Puy-de-Dôme 18/02/1897 sans titre 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chabanne Riom Journal 18/02/1897 
Audience du lundi 15 février (matin). 
Attentat à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chabanne Auvergnat de Paris 21/02/1897 sans titre 1 
Riom - Cour 
d'assises 
Chabanne Journal de Thiers 21/02/1897 
Audience du lundi 15 février (matin). 
Attentat à la pudeur 2 aucune 
Rochon Avenir du Puy-de-Dôme 01/12/1899 
Audience du jeudi 30 novembre. Affaire 
Rochon 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Rochon Courrier du Puy-de-Dôme 03/12/1899 Audience du jeudi 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Rochon Riom Journal 03/12/1899 Audience du jeudi 30 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Rochon Croix d'Auvergne 03/12/1899 Audience du 30 novembre. Affaire Ronchon 1 aucune 
Rochon 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 11/07/1899 sans titre 3 Ceyrat 
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Rochon 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 01/12/1899 
Audience du 30 novembre. Attentat à la 
pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Larru 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 10/03/1901 Transport de justice 2 aucune 
Larru 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 21/05/1901 sans titre 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Larru Avenir du Puy-de-Dôme 21/05/1901 
Audience du lundi 20 mai. L'affaire Larue 
(maj) 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Larru Riom Journal 14/03/1901 sans titre 2 aucune 
Larru Riom Journal 23/05/1901 Audience du lundi 20 mai 1901 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Larru Croix d'Auvergne 26/05/1901 sans titre 1 aucune 
Brugère 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16/02/1906 Audience du soir. Viol et tentative de viol 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Brugère 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 30/05/1906 Audience du soir. Viol et tentative de viol 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Brugère Avenir du Puy-de-Dôme 16/02/1906 Audience du soir. Affaire renvoyée 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Brugère Avenir du Puy-de-Dôme 30/05/1906 Odieux attentats. Audience du soir 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Brugère Ami du Peuple 18/02/1906 Soir. Une malpropre affaire 2 aucune 
 
Brugère Ami du Peuple 03/06/1906 Mardi 29 mai 2 aucune 
Brugère Courrier du Puy-de-Dôme 31/05/1906 Audience du soir 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Brugère Riom Républicain 31/05/1906 Audience du 29 mai. Viol et tentative de viol 2 aucune 
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Brugère Croix d'Auvergne 03/06/1906 Audience du 29 mai. Attentats à la pudeur 1 aucune 
 
Figeac 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 20/03/1909 Attentats à la pudeur 2 aucune 
 
Figeac 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 03/08/1909 > ?ĂĨĨĂŝƌĞ ĚĞ ŵƈƵƌƐ ĚĞ ƵŶůŚĂƚ 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Figeac Avenir du Puy-de-Dôme 20/03/1909 
A l'école laïque de Cunlhat. Un scandale. 
Arrestation d'un instituteur 2 aucune 
Figeac Avenir du Puy-de-Dôme 21/03/1909 
Le scandale de Cunlhat. L'arrestation de 
l'instituteur Figeac 2 aucune 
Figeac Avenir du Puy-de-Dôme 31/03/1909 
Le scandale de Cunlhat. L'émotion à Cunlhat. 
Figeac à la maison d'arrêt d'Ambert. La 
défense du directeur de l'école 2 aucune 
 
Figeac Avenir du Puy-de-Dôme 11/04/1909 Le scandale de Cunlhat 3 aucune 
Figeac Avenir du Puy-de-Dôme 15/05/1909 
Le scandale de Cunlhat. L'instituteur Figeac 
transféré à Clermont 2 aucune 
 
Figeac Avenir du Puy-de-Dôme 30/06/1909 Le scandale de Cunlhat 2 aucune 
Figeac Avenir du Puy-de-Dôme 03/08/1909 Audience du lundi 2 août. L'affaire Figeac 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Figeac Courrier du Puy-de-Dôme 21/03/1909 sans titre 2 Cunlhat 
 
Figeac Courrier du Puy-de-Dôme 25/03/1909 sans titre 3 Cunlhat 
 
Figeac Courrier du Puy-de-Dôme 01/04/1909 L'instituteur Figeac 3 aucune 
Figeac Courrier du Puy-de-Dôme 05/08/1909 Audience du lundi 2 
Riom - Cour 
d'assises 
 
Figeac Journal du Centre 03/08/1909 L'affaire de Cunlhat 2 aucune 
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Figeac Croix d'Auvergne 26/03/1909 A l'école laïque 1 aucune 
 
Figeac Croix d'Auvergne 04/04/1909 le scandale de Cunlhat 1 aucune 
 
Figeac Croix d'Auvergne 11/04/1909 A l'école de Cunlhat 1 aucune 
 
Figeac Croix d'Auvergne 18/04/1909 L'instituteur de Cunlhat 1 aucune 
 
Figeac Croix d'Auvergne 23/05/1909 le scandale de Cunlhat 1 aucune 
 
Figeac Croix d'Auvergne 04/07/1909 le scandale de Cunlhat 1 aucune 
 
Figeac Croix d'Auvergne 08/08/1909 L'affaire Figeac 1 aucune 
 
Figeac Justice pour Tous 28/03/1909 L'affaire de Cunlhat 2 aucune 
Figeac Riom Républicain 05/08/1909 
Audience du 2 août 1909. Attentats à la 
pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Merle 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 31/05/1911 
Audience du soir. Un homme de 60 ans est 
accusé d'attentats à la pudeur sur la 
personne de sa fille 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Merle Avenir du Puy-de-Dôme 31/05/1911 Une écoeurante affaire 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Merle Courrier du Puy-de-Dôme 01/06/1911 Audience du 30. Audience du soir 3 aucune 
 
Merle Petit Thiernois 04/06/1911 Audience du 30 mai. Attentat à la pudeur 3 aucune 
Merle Riom Républicain 01/06/1911 Audience du soir. Attentat à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Merle Journal de Thiers 04/06/1911 Une écoeurante affaire 2 aucune 
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Merle Croix d'Auvergne 05/02/1911 Ignoble personnage 5 Bulhon 
 
Merle Croix d'Auvergne 04/06/1911 Ecoeurante affaire 2 aucune 
Vercheire 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 07/02/1911 
hŶĞ ŐƌĂǀĞ ĂĨĨĂŝƌĞ ĚĞ ŵƈƵƌƐ ă dŽƵƌƐ-sous-
Meymont 2 aucune 
Vercheire 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 08/02/1911 > ?ĂĨĨĂŝƌĞ ĚĞ ŵƈƵƌƐ ĚĞ dŽƵƌƐ-sur-Meymont 2 
Les enquêtes 
judiciaires 
Vercheire 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 21/03/1911 Verchères est arrêté 2 aucune 
Vercheire 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 25/03/1911 Verchères fait des aveux 2 Locale 
Vercheire 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 27/07/1911 L'affaire Vercheyres. Attentats à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Vercheire Avenir du Puy-de-Dôme 07/02/1911 
Une affaire scandaleuse. A l'école 
communale de Tours-sous-Meymont. Un 
émule de Figeac. L'enquête du parquet. Le 
coupable, l'adjoint Verchères, est en fuite. 2 aucune 
 
Vercheire Avenir du Puy-de-Dôme 08/02/1911 Le scandale de Tours-sous-Meymont 2 aucune 
Vercheire Avenir du Puy-de-Dôme 10/02/1911 
Le scandale de Tours-sous-Meymont. 
L'émotion à Tours et à Cunlhat. La vérité sur 
Verchères 2 aucune 
 
 
Vercheire Avenir du Puy-de-Dôme 15/02/1911 
Le scandale de Tours-sur-Meymont. 
Verchères reste introuvable 2 aucune 
Vercheire Avenir du Puy-de-Dôme 21/03/1911 
Le scandale de Tours-sur-Meymont. 
L'instituteur Verchères est arrêté. Après un 
voyage d'agrement à travers la France et 
l'Angleterre, l'ignoble personnage vient se 
faire arrêter à la gare de Clermont (maj) 2 aucune 
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Vercheire Avenir du Puy-de-Dôme 25/03/1911 
Le scandale de Tours-sous-Meymont. 
Verchères à l'instruction. L'ancien instituteur 
adjoint simule la folie 2 aucune 
Vercheire Avenir du Puy-de-Dôme 29/03/1911 
Le scandale de Tours-sous-Meymont. 
Verchères sera soumis à un examen médical 2 aucune 
Vercheire Avenir du Puy-de-Dôme 27/07/1911 L'affaire Vercheire 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Vercheire Ami du Peuple 26/02/1911 
L'affaire de Tours-sur-Meymont. Mauvais 
procédés 3 
Tours-sur-
Meymont 
 
Vercheire Courrier du Puy-de-Dôme 09/02/1911 ĨĨĂŝƌĞ ĚĞ ŵƈƵƌƐ 3 aucune 
 
Vercheire Courrier du Puy-de-Dôme 22/03/1911 Arrestation de Verchères 3 aucune 
Vercheire Courrier du Puy-de-Dôme 27/07/1911 Audience du 26 3 
Riom/Cour 
d'Assises de Riom 
Vercheire Justice pour Tous 12/02/1911 Affaire scandaleuse 3 
Tours-sur-
Meymont 
 
Vercheire Justice pour Tous 26/03/1911 Verchère est arrêté 2 aucune 
 
Vercheire Justice pour Tous 02/04/1911 L'affaire Verchère 1 aucune 
Vercheire Auvergnat de Paris 11/02/1911 sans titre 1 
Tours-sur-
Meymont 
Vercheire Auvergnat de Paris 25/03/1911 sans titre 1 
Tours-sur-
Meymont 
Vercheire Croix d'Auvergne 12/02/1911 
'ƌĂǀĞ ĂĨĨĂŝƌĞ ĚĞ ŵƈƵƌƐ ă ů ?ĠĐŽůĞ ĐŽŵŵƵŶĂůĞ 
de Tours-sous-Meymont. L'enquête du 
Parquet. L'instituteur-adjoint est en fuite 2 aucune 
 
Vercheire Croix d'Auvergne 19/02/1911 L'affaire de Tours-sous-Meymont 2 aucune 
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Vercheire Croix d'Auvergne 26/03/1911 
Le scandale de Tours-sous-Meymont. 
Arrestation de l'instituteur Vechères 2 aucune 
 
 
Vercheire Croix d'Auvergne 02/04/1911 
Le scandale de Tours-sur-Meymont. 
L'instituteur Verchères à l'instruction 2 aucune 
 
Vercheire Croix d'Auvergne 30/07/1911 L'affaire Vercheire 2 aucune 
 
Chabaud  Avenir du Puy-de-Dôme 16/05/1913 Un père indigne (maj) 2 aucune 
 
 
Chabaud Avenir du Puy-de-Dôme 25/07/1913 
Session du troisième trimestre 1913. 
Audience de l'après-midi. Viol et tentative 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chabaud 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16/05/1913 Un répugnant personnage 2 aucune 
Chabaud 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 25/07/1913 Audience du soir. Viol et tentative de viol 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chabaud Courrier du Puy-de-Dôme 27/07/1913 Audience du soir. Viol et tentative de viol 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chabaud Riom Républicain 27/07/1913 Audience du soir. Viol et tentative de viol 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Chabaud  Croix d'Auvergne 03/08/1913 sans titre 2 aucune 
 
Chabaud  Radical Socialiste 18/05/1913 Arrestation 2 aucune 
 
Chabaud Radical Socialiste 27/07/1913 Audience du soir 2 aucune 
 
Chabaud Moniteur d'Issoire 21/05/1913 Un vilain personnage 2 aucune 
 
Chabaud Indépendant d'Issoire 17/05/1913 Un ignoble individu 2 aucune 
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Affaires criminelles relatives à de jeunes accusés 
Nom de l'affaire Journal Date article Titre article Page(s) Rubrique 
Champommier Ami de la Patrie 03/03/1853 Audience du 28 février 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Champommier Journal du Puy-de-Dôme 03/03/1853 Suite de l'audience du lundi 28 février 1853 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Champommier Presse Judiciaire 06/03/1853 Même audience 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Thèvenet Ami de la Patrie 15/05/1853 Audience du 13 mai 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Thèvenet Journal du Puy-de-Dôme 15/05/1853 Audience du 13 mai 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Thèvenet Presse Judiciaire 15/05/1853 Audience du 13 mai 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Riffard Ami de la Patrie 25/08/1854 
Suite de l'audience du lundi 21 août 1854. 
Vol 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Riffard Ami de la Patrie 02/06/1854 sans titre 3 aucune 
Riffard Journal du Puy-de-Dôme 24/08/1854 Suite de l'audience du 21 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Vincent Ami de la Patrie 15/11/1854 
Audience du lundi 13 novembre. Vol. - Trois 
accusés 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Vincent Journal du Puy-de-Dôme 16/11/1854 Audience du 13 novembre 1854 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Vincent Presse Judiciaire 19/11/1854 Audience du 13 novembre 4 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Cosson Ami de la Patrie 28/02/1855 Audience du 20 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Cosson Journal du Puy-de-Dôme 26-27/02/1855 Audience du 20 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Chassagnol/Bas/Surot Ami de la Patrie 29/11/1855 Audience du lundi 16. Vol 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chassagnol/Bas/Surot Presse Judiciaire 03/12/1855 Audience du 26 novembre 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chassagnol/Bas/Surot Journal du Puy-de-Dôme 29/11/1855 Audience du 26 novembre 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mondière 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16-17/02/1857 Audience du samedi 14. Incendies 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mondière 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 15-16/12/1856 sans titre 2 aucune 
Mondière 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 19/12/1856 sans titre 3 aucune 
Mondière 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 31/12/1856 sans titre 3 aucune 
Mondière Journal du Puy-de-Dôme 16-17/02/1857 Incendies. Audience du samedi 14 février 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Mondière Presse Judiciaire 22/02/1857 Audience du 14 février 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Robillon 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 06/08/1858 
Audience du mercredi 4 août 1858. Affaire 
Robillon. - Meurtre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Robillon Journal du Puy-de-Dôme 07/08/1858 
Suite de l'audience du 4 août. 5° affaire. - 
Meurtre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chelle 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 04/08/1859 
Suite et fin de l'audience du lundi 1er août. 
Vols qualifiés 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chelle Journal du Puy-de-Dôme 10/08/1859 Audience du 1er août 1859 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Bard 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 19/11/1859 
Audience du jeudi 17 novembre. Sixième 
affaire. - Incendie 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Bard 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 07/09/1859 sans titre 3 aucune 
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Bard Journal du Puy-de-Dôme 21-22/11/1859 
Audience du jeudi 17 novembre. 6ème 
affaire. - Incendie 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Fioux 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 13/08/1865 Audience du 10 août. Vols 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Fioux Presse Judiciaire 13/08/1865 Audience du 10 août 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Agier/Clair 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 27/05/1866 Audience du 23 mai. Attentats à la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Texereau/Colasson 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 11/08/1866 Audience du 9 août. Abus de confiance 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Vray/Sannaire 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 22/08/1866 Audience du 18 août. Vols qualifiés 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Arnaud 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 19/11/1868 
Audience du 17 novembre. Attentats à la 
pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Arnaud Presse Judiciaire 22/11/1868 
Audience du 17 novembre. Attentats à la 
pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bon/Mandaroux Riom Journal 05/03/1871 Audience du 3 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bon/Mandaroux Indépendant du Centre 08/03/1871 Audience du 3 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Cohadon Riom Journal 04/03/1871 Suite de l'audience du 1er mars 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Cohadon Indépendant du Centre 06-07/03/1871 Audience du 1er mars 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Courtade/Girodon/Goubely Riom Journal 10/03/1871 Audience du 7 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Démarchi Riom Journal 24/05/1871 Même audience 4 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Démarchi 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 27/05/1871 Même audience 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Démarchi Indépendant du Centre 25/05/1871 Même audience 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Ventalon Riom Journal 29-30/05/1871 
Audience du 27 mai. Assassinat suivi de vol 
commis par un garçon de 16 ans 3 et 4 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Ventalon 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 03/06/1871 
Audience du 27 mai. Assassinat suivi de vol 
commis par un garçon de 16 ans 4 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Ventalon Indépendant du Centre 01/06/1871 Audience du 27 mai. Assassinat 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Cerciron/Sozat/Delaire 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16/11/1871 Même audience. Vol qualifié 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Cerciron/Sozat/Delaire Riom Journal 16/11/1871 Même audience 1 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Cerciron/Sozat/Delaire Indépendant du Centre 16/11/1871 Audience du 13 novembre 1871. Vol qualifié 4 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Aussize Indépendant du Centre 15/11/1871 
Audience du 13 novembre 1871. Coups et 
blessures ayant occasionné la mort sans 
intention de la donner 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Aussize 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16/11/1871 
Audience du 13 novembre. Coups et 
blessures volontaires 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Aussize 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 09/06/1871 sans titre 3 aucune 
Aussize Riom Journal 16/11/1871 Audience du 13 novembre 1 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Percignat/Chantaduc 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 20/11/1872 
Audience du lundi 18 novembre. Vols 
ƋƵĂůŝĨŝĠƐ ? ' ? WŝĞƌƌĞ ? WĞƌĐŝŐŶĂƚ ƚŝĞŶŶĞ ? 
Chantaduc Joseph 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Percignat/Chantaduc Gazette d'Auvergne 22/11/1872 Audience du lundi 18. Vols qualifiés 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Percignat/Chantaduc Riom Journal 21/11/1872 Audience du lundi 18. Vols qualifiés 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Affaire de Cournon 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 12/02/1874 Audience du mercredi 11 février 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Cournon 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 13/02/1874 Affaire de Cournon 3 aucune 
Affaire de Cournon 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 14/02/1874 sans titre 3 aucune 
 
Affaire de Cournon Gazette d'Auvergne 12/02/1874 
Audience du mercredi 11 février. Affaire de 
Cournon. - Meurtre. - 8 accusés 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Cournon Gazette d'Auvergne 13/02/1874 
Affaire de Cournon. - Meurtre. - 8 accusés. 
Audience du mercredi 11 février 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Cournon Gazette d'Auvergne 14/02/1874 Affaire de Cournon. - Meurtre. - 8 accusés. 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Cournon Riom Journal 12/02/1874 
Audience du mercredi 11 février. Affaire de 
Cournon. - Meurtre. - 8 accusés 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Affaire de Cournon Riom Journal 15/02/1874 sans titre 2 aucune 
Affaire Aimard et autres 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 14/08/1875 
Audience du mercredi soir. Affaire Aimard et 
autres. - Vols qualifiés 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire Aimard et autres Riom Journal 15/08/1875 Audience du mercredi 11. Vols qualifiés 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire Aimard et autres Gazette d'Auvergne 14/08/1875 Audience du mercredi 11 août (soir). Vols 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Jouberton/Retrus/Vaisse 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 04/12/1875 
Audience du mercredi 1er décembre (matin). 
Affaire Jouberton, Retrus et Vaisse. Vols 
qualifiés 3 et 4 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Jouberton/Retrus/Vaisse Gazette d'Auvergne 03/12/1875 Audience du 1er décembre (matin) 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Miallet Gazette d'Auvergne 25/08/1876 
Audience du mercredi 23 août (soir). 
Infanticide 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Miallet Riom Journal 27/08/1876 Audience du mercredi 23 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Raquini/Roubille 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 21/08/1880 Audience du 18 août (matin). Vols qualifiés 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Raquini/Roubille Riom Journal 22/08/1880 Audience du 18 août 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Raquini/Roubille Gazette d'Auvergne 20/08/1880 Audience du 18 août,matin. Vols qualifiés 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Giron/Batisse 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 25/02/1880 Audience du 23 février (matin). Vol qualifié 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Giron/Batisse Riom Journal 26/02/1880 Audience du 23 février. Vol qualifié 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Giron/Batisse Gazette d'Auvergne 25/02/1880 Audience du lundi matin, 23 février. Vol 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
ƈƵĨ 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 17/02/1881 Audience du 15 février 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
ƈƵĨ Riom Journal 17/02/1881 Même audience. Vol qualifié 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
ƈƵĨ Gazette d'Auvergne 17/02/1881 Soir. Vols qualifiés 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chevalier 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 21/05/1881 Audience du 19 mai. Attentat à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chevalier Riom Journal 22/05/1881 Audience du 19 mai. Attentat à la pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chevalier Gazette d'Auvergne 20/05/1881 Audience du jeudi matin 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Thuel/Gouay 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 12-13/02/1883 sans titre 3 aucune 
Thuel/Gouay 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16/05/1883 Audience du 14 mai (soir). Vols qualifiés 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Thuel/Gouay Gazette d'Auvergne 12-13/02/1883 sans titre 3 aucune 
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Thuel/Gouay Gazette d'Auvergne 16/05/1883 Audience du lundi soir. Vols qualifiés 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Thuel/Gouay Riom Journal 11/02/1883 sans titre 3 aucune 
Thuel/Gouay Riom Journal  17/05/1883 Même audience. Vols qualifiés 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Thuel/Gouay Courrier de Riom 20/05/1883 sans titre 2 aucune 
 
 
Montagne 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 23/11/1883 
Audience du 21 novembre (matin). Attentat à 
la pudeur 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Montagne Riom Journal 25/11/1883 
Audience du 21 novembre. Attentat à la 
pudeur 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Montagne Courrier de Riom 25/11/1883 sans titre 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Montagne Gazette d'Auvergne 23/11/1883 Audience du mercredi matin 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Prat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 07/03/1885 
Audience du 5 mars (matin). Incendie 
volontaire 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Prat Gazette d'Auvergne 07/03/1885 Audience du jeudi matin 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Prat Gazette d'Auvergne 03/12/1885 sans titre 2 aucune 
Prat Riom Journal 08/03/1885 Audience du 5 mars. Incendie volontaire 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Prat Courrier de Riom 08/03/1885 Audience du jeudi 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Frugère 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 08/03/1885 sans titre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chovon/Charguellon/Séchaud 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 12/05/1887 
Audience du 10 mai (matin). Vol qualifié et 
complicité 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Chovon/Charguellon/Séchaud Gazette d'Auvergne 12/05/1887 
Audience du 10 mai 1887 (matin). Le vol de 
Ronzières 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Chovon/Charguellon/Séchaud Gazette d'Auvergne 29/01/1887 Vol sacrilège 3 aucune 
Chovon/Charguellon/Séchaud Gazette d'Auvergne 
31/01-
01/02/1887 Le vol sacrilège de Notre-Dame-de-Ronzières 3 aucune 
 
Chovon/Charguellon/Séchaud Riom Journal 12/05/1887 
Audience du 10 mai 1887. Vol qualifié et 
complicité de vol 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chovon/Charguellon/Séchaud Petit Clermontois 12/05/1887 
Audience du mardi 10 mai (matin). Vol 
qualifié et complicité 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chovon/Charguellon/Séchaud Courrier du Puy-de-Dôme 12/05/1887 Audience du mardi 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Chovon/Charguellon/Séchaud Courrier d'Issoire 12/05/1887 sans titre 3 aucune 
 
Chovon/Charguellon/Séchaud Moniteur d'Issoire 11/05/1887 sans titre 3 aucune 
Lukasienviez 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 09/08/1890 Audience du soir. Vol qualifié 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Lukasienviez 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 22/05/1890 Une chasse à l'homme. Bonne capture 2 aucune 
Lukasienviez Petit Clermontois 09/08/1890 Même audience. Le vol de la rue Neuve 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Lukasienviez Petit Clermontois 22/05/1890 
Vol avec effraction. Rue Neuve. Encore chez 
M. Kuhn. Pris au piège. Chasse à l'homme sur 
les toits. Arrestation 2 aucune 
Lukasienviez Riom Journal 10/08/1890 Même audience. Vol qualifié 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Lukasienviez Courrier du Puy-de-Dôme 10/08/1890 Même audience 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chassagnon 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 03/02/1892 Audience du soir. Vol qualifié 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Chassagnon Riom Journal 04/02/1892 Audience du soir. Vol qualifié 1 et 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chassagnon Courrier du Puy-de-Dôme 04/02/1892 Même audience 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chassagnon Petit Clermontois 03/02/1892 
Audience du soir. Affaire Chassagnon. Vol 
qualifié 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chassagnon Petit Clermontois 04/02/1892 
Audience du 2 février (matin). Affaire 
Chassagnon 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bourguignon/Saint-Cyr 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16/11/1892 Audience de l'après-midi 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bourguignon/Saint-Cyr 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 07/10/1892 
Deux agressions nocturnes. - Arrestation des 
coupables 2 
Les bandits 
clermontois 
Bourguignon/Saint-Cyr Riom Journal 17/11/1892 Même audience. Vol qualifié 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bourguignon/Saint-Cyr Courrier du Puy-de-Dôme 17/11/1892 Même audience 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bourguignon/Saint-Cyr Petit Clermontois 16/11/1892 
Audience du soir. Affaire Saint-Cyr-
Bourguignon. Vol qualifié 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Bourguignon/Saint-Cyr Petit Clermontois 07/10/1892 Agressions nocturnes. Importante capture 2 aucune 
 
 
Convert/Binet 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 26/05/1893 
Audience de l'après-midi. L'agression de 
Manzat. Vol qualifié 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Convert/Binet Courrier du Puy-de-Dôme 25/05/1893 Même audience 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Convert/Binet Courrier du Puy-de-Dôme 28/05/1893 sans titre 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Convert/Binet Riom Journal 25/05/1893 audience du 24 (soir) 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Convert/Binet Riom Journal 28/05/1893 Audience du 24 (soir), suite 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Convert/Binet Petit Clermontois 26/05/1893 L'agression de Manzat 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Montel 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 29/11/1893 
Audience du 28 novembre (matin). Incendie 
volontaire 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Montel 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 26/09/1893 Incendie 3 aucune 
Montel 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 04/10/1893 Ambert 3 aucune 
Montel Courrier du Puy-de-Dôme 30/11/1893 Audience du mardi 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Montel Riom Journal 30/11/1893 
Audience du 28 novembre (matin). Incendie 
volontaire 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Montel Petit Clermontois 30/11/1893 
Audience du 28 novembre. Affaire Montel. 
Incendie volontaire 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Montel Petit Clermontois 26/09/1893 Un nouvel incendie 3 Ambert 
 
Montel Petit Clermontois 27/09/1893 L'incendie de Dimanche 2 Ambert 
 
Montel Petit Clermontois 02/10/1893 Un incendiaire de treize ans 2 aucune 
 
Montel Petit Clermontois 05/10/1893 L'incendie de l'hospice 3 Ambert 
Montel 
Dépêche du Puy-de-
Dôme 02/10/1893 Ambert 2 aucune 
Boudol/Tarpin 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 01/03/1894 
Audience de l'après-midi. Le vol de 
Chamalières 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Boudol/Tarpin 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 30/12/1893 Vol avec effraction 2 aucune 
Boudol/Tarpin Petit Clermontois 02/03/1894 
Audience du soir. Affaire Boudol frères et 
Tarpin. Vol qualifié à Chamalières 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Boudol/Tarpin Riom Journal 04/03/1894 
Audience du 28 février (soir). Vol qualifié et 
complicité 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Boudol/Tarpin Courrier du Puy-de-Dôme 04/03/1894 
Audience du mercredi soir. Affaire Aimard et 
autres. - Vols qualifiés 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Cusson/Gauniche 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 28/11/1899 Audience du 27 novembre. Vol qualifié 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Cusson/Gauniche Avenir du Puy-de-Dôme 28/11/1899 Affaire Cusson-Gauniche. - Vol qualifié 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Cusson/Gauniche Avenir du Puy-de-Dôme 08/10/1899 Arrestation 3 aucune 
Cusson/Gauniche Riom Journal 30/11/1899 Vol qualifié 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Cusson/Gauniche Courrier du Puy-de-Dôme 30/11/1899 Audience du lundi 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Cusson/Gauniche Croix d'Auvergne 03/12/1899 Audience du 27 novembre. Vol qualifié 1 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Haidon 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 18/02/1906 Audience du 17 février. Vols qualifiés 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Haidon 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 19/10/1905 Pontaumur 3 aucune 
Haidon Avenir du Puy-de-Dôme 18/02/1906 Audience du samedi 17 février. Vols qualifiés 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Haidon Avenir du Puy-de-Dôme 21/10/1905 pontgibaud. La Goutelle. Vol 3 Clermont 
Haidon Riom Républicain 22/02/1906 Audience du 17 février. Vols qualifiés 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Haidon Courrier du Puy-de-Dôme 22/02/1906 Audience du 17 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Haidon Croix d'Auvergne 25/02/1906 Audience du samedi. Vols qualifiés 1 aucune 
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Roussel 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 09/08/1907 Audience du 8 août. Le crime de Sayat 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Roussel 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 25/03/1907 
Un crime mystérieux. Un homme assassiné 
sur la route de Blanzat à Sayat 2 aucune 
Roussel 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 26/03/1907 Le crime de Sayat 2 aucune 
Roussel 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 26/04/1907 Le crime de Sayat 2 aucune 
Roussel 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 27/04/1907 Le crime de Sayat. Deux arrestations 2 aucune 
Roussel Avenir du Puy-de-Dôme 09/08/1907 
Audience du jeudi 8 août. Le meurtre de 
Sayat 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Roussel Avenir du Puy-de-Dôme 25/03/1907 Un crime de Sayat 2 aucune 
 
Roussel Avenir du Puy-de-Dôme 27/04/1907 Le crime de Sayat 2 aucune 
 
Roussel Croix d'Auvergne 18/08/1907 Audience du 8 août. Assassinat 1 aucune 
Roussel Riom Républicain 11/08/1907 Audience du jeudi. Le crime de Sayat 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Roussel Courrier du Puy-de-Dôme 11/08/1907 Audience du 8 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Roussel Ami du Peuple 11/08/1907 Audience du jeudi 8 août 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Nom de l'affaire Nom de l'affaire 
Nom de 
l'affaire Nom de l'affaire 
Nom de 
l'affaire Nom de l'affaire 
Vigier  Journal du Puy-de-Dôme 27/11/1852 
Audience du jeudi 25 novembre. Accusation 
d'empoisonnement 3 et 4 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Vigier  Journal du Puy-de-Dôme 29-30/11/1852 
Suite et fin de l'audience du jeudi 25 
novembre/Audience du 26 novembre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Vigier  Ami de la Patrie 27/11/1852 
Accusation d'empoisonnement. Audience du 
25 novembre 1852 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Vigier Ami de la Patrie 29-30/11/1852 
Suite et fin de l'audience du jeudi 25 
novembre/Audience du 26 novembre 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Vigier Presse Judiciaire 28/11/1852 Audience du 25 et 26. Empoisonnement 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Boucher  Ami de la Patrie 25/05/1855 Audience du 22 mai 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Boucher Presse Judiciaire 03/06/1855 
Audience du 22 mai. Tentative 
d'empoisonnement 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Boucher Journal du Puy-de-Dôme 26/05/1855 
Audience du 22 mai. Tentative 
d'empoisonnement 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Robert Presse Judiciaire 12/08/1855 
Audience du 6 août 1855. Tentative 
d'empoisonnement par une femme sur son 
mari 1 et 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Robert Journal du Puy-de-Dôme 08/08/1855 
Tentative d'empoisonnement par une femme 
sur son mari (audience du 6 août) 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Robert  Ami de la Patrie 09/08/1855 
Audience du lundi 6 août. Tentative 
d'empoisonnement 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Piary Presse Judiciaire 18/05/1856 Audience du mercredi 14 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Piary 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 15/05/1856 
Audience du 14 mai 1856. Tentative 
d'empoisonnement 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Piary Journal du Puy-de-Dôme 17/05/1856 
Audience du mercredi 14 mai. Tentative 
d'empoisonnement 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Piary Journal du Puy-de-Dôme 18/10/1855 sans titre 2 aucune 
Varennes 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 14/02/1857 Même audience. Empoisonnement 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Varennes  Journal du Puy-de-Dôme 15/02/1857 
Audience du 12 février 1857. 
Empoisonnement 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Andraud  
Moniteur du Puy-de-
Dôme 12/08/1859 
Audience du mardi 9 août 1859, tentative 
d'empoisonnement. Assassinat et audience 
du mercredi 10 août 1859 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Andraud  Journal du Puy-de-Dôme 16-17/08/1859 Audience des 9 et 10 août 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Blancher/David Journal du Puy-de-Dôme 28-29/11/1859 
Audience du 22 novembre. 1ère affaire. 
Tentative d'empoisonnement 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Blancher/David 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 25/11/1859 
Audience du mardi 22 novembre 1859. 
Tentative d'empoisonnement d'une femme 
sur son mari après quelques jours de mariage 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Chabrier  
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16/05/1861 
Audience du mardi 14 mai. Tentative 
d'empoisonnement par une femme sur son 
mari 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Faure  
Moniteur du Puy-de-
Dôme 21/02/1864 
Audience du 18 février. Empoisonnement et 
tentative d'empoisonnement 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Faure  Presse Judiciaire 28/02/1864 
Audience du 18 et 19 février. Tentative 
d'empoisonnement par une femme sur son 
mari 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Thiers 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 4-5/05/1874 sans titre 2 aucune 
Affaire de Thiers 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 22/05/1874 
Audience du jeudi 21 mai. Affaire de Thiers. 
Acte d'accusation 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Affaire de Thiers 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 23/05/1874 
Audience du jeudi 21 mai. Même audience. 
Affaire de Thiers. Empoisonnement 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Thiers 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 24/05/1874 Audience du vendredi 22 mai 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Thiers 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 25-26/05/1874 
Audience du samedi 23 mai. Plaidoiries. 
Dénouement 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Thiers Gazette d'Auvergne 22/05/1874 
Audience du jeudi 21 mai. Affaire de Thiers 
Empoisonnement. Deux accusés 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Thiers Gazette d'Auvergne 23/05/1874 
Affaire de Thiers. Empoisonnement. Deux 
accusés. Audience du jeudi 21 mai (suite et 
fin) 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Thiers Gazette d'Auvergne 24/05/1874 
Affaire de Thiers. Empoisonnement. Deux 
accusés. Audience du jeudi 22 mai (suite et 
fin) 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Thiers Gazette d'Auvergne 25-26/05/1874 
Affaire de Thiers. Empoisonnement. Deux 
accusés. Suite de l'audience du samedi 23 
mai 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Thiers Album de Thiers 03/05/1874 
Crime de la Vidalie. Départ des accusés pour 
Riom. Arrivée des accusés à Riom 1 aucune 
 
 
Affaire de Thiers Album de Thiers 24/05/1874 
Audience du jeudi 21 mai. Crime de la 
Vidalie. Acte d'accusation 1 et 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Affaire de Thiers Album de Thiers 24/05/1874 Détails inédits 2 aucune 
 
Affaire de Thiers Album de Thiers 24/05/1874 sans titre 2 aucune 
 
Affaire de Thiers Album de Thiers 31/05/1874 La femme Prugne et Sauzède à Riom 1 aucune 
Affaire de Thiers Riom Journal 24/05/1874 
Audience des 21,22,23 mai 1874. Affaire de 
Thiers. Empoisonnement de deux enfants par 
leur mère. Complicité. Deux accusés 1 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Affaire de Thiers Riom Journal 28/05/1874 Audience du 23 mai 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Thiers 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 04/12/1873 Un triple crime à Thiers 3 aucune 
Affaire de Thiers 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 08-09/12/1873 Nouveaux détails sur le crime de Thiers 2 et 3 aucune 
Affaire de Thiers 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 24/12/1873 Crime de la Vidalie. Exhumation 3 aucune 
 
Affaire de Thiers Album de Thiers 07/12/1873 Un triple crime à Thiers 1 aucune 
 
Affaire de Thiers Album de Thiers 07/12/1873 Nouveaux détails 1 aucune 
 
 
Affaire de Thiers Album de Thiers 21/12/1873 
Crime de la Vidalie. Exhumation. Derniers 
détails 1 aucune 
Affaire de Thiers Album de Thiers 28/12/1873 
Crime de la Vidalie. Exhumation de la fille 
aînée 1 aucune 
 
Affaire de Thiers Riom Journal 25/12/1873 sans titre 2 aucune 
 
Affaire de Thiers Gazette d'Auvergne 05/12/1873 sans titre 3 aucune 
 
Affaire de Thiers Gazette d'Auvergne 08-09/12/1873 sans titre 3 aucune 
 
Affaire de Thiers Gazette d'Auvergne 22-23/12/1873 sans titre 3 aucune 
Sicard  
Moniteur du Puy-de-
Dôme 26/02/1890 
Audience du soir. Tentative 
d'empoisonnement 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Sicard  Courrier du Puy-de-Dôme 27/02/1890 Même audience 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Sicard Petit Clermontois 26/02/1890 
Même audience. Tentative 
d'empoisonnement 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Sicard Riom Journal 27/02/1890 
Même audience. Tentative 
d'empoisonnement 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Sicard  Auvergnat de Paris 02/03/1890 Même audience 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Sicard 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 23/11/1889 sans titre 3 
Saint-Clément-de-
Regnat 
Sicard  
Moniteur du Puy-de-
Dôme 14/11/1889 Arrestation 3 Randan 
Sicard  
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16/11/1889 sans titre 2 aucune 
 
Sicard  Petit Clermontois 22/11/1889 Tentative d'empoisonnement 3 Riom/Randan 
Sicard  Petit Clermontois 23/11/1889 
Tentative d'empoisonnement à Saint-
Clément, près Randan 3 aucune 
 
Sicard  Courrier du Puy-de-Dôme 15/12/1889 sans titre 3 Riom/Randan 
 
Sicard  Riom Journal 24 /11/1889 sans titre 3 aucune 
Bapt  Avenir du Puy-de-Dôme 22/02/1900 
Audience du mercredi 21 janvier. Affaire 
Morin. Tentative d'empoisonnement et 
homicide par imprudence 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bapt  
Moniteur du Puy-de-
Dôme 23/02/1900 
Audience du 21 février. Tentative 
d'empoisonnement et homicide par 
imprudence 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bapt  Courrier du Puy-de-Dôme 24/02/1900 Audience du mercredi 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bapt  Riom Journal 25/02/1900 
Audience du 21 février (matin). Tentative 
d'empoisonnement et homicide par 
imprudence 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Bapt  Croix d'Auvergne 26/02/1900 
Audience du 21. Empoisonnement et 
homicide 1 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Bapt  
Moniteur du Puy-de-
Dôme 24/10/1899 Transport de justice 2 aucune 
Bapt  
Moniteur du Puy-de-
Dôme 25/10/1899 Empoisonnement d'un enfant 2 aucune 
Bapt  
Moniteur du Puy-de-
Dôme 01/11/1899 L'infanticide d'Egliseneuve d'Entraigues 2 aucune 
Bapt  Avenir du Puy-de-Dôme 25/10/1899 
Un enfant empoisonné. Une mère criminelle. 
L'empoisonnement. L'enquête 2 aucune 
 
Bapt  Avenir du Puy-de-Dôme 27/10/1899 Le crime d'Egliseneuve 3 aucune 
 
Bapt  Courrier du Puy-de-Dôme 26/10/1899 Un crime à Valbeleix 3 aucune 
 
Bapt  Courrier du Puy-de-Dôme 05/11/1899 l'infanticide d'Egliseneuve d'Entraigues 3 aucune 
Bapt Croix d'Auvergne 29/10/1899 Enfant empoisonné 1 
Egliseneuve 
d'Entraigues 
Affaire d'Anzat-le-Luguet 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 28/11/1902 
Audience du 27 novembre. 
L'empoisonnement d'Anzat-le-Luguet 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Affaire d'Anzat-le-Luguet Avenir du Puy-de-Dôme 28/11/1902 
Audience du 27 novembre (matin). 
L'empoisonnement d'Anzat-le-Luguet 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Affaire d'Anzat-le-Luguet Courrier du Puy-de-Dôme 30/11/1902 Audience du jeudi 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire d'Anzat-le-Luguet Riom Journal 30/11/1902 Audience du 27 novembre 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire d'Anzat-le-Luguet Croix d'Auvergne 30/11/1902 Audience du 27. Empoisonnement 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire d'Anzat-le-Luguet Avenir du Puy-de-Dôme 27/05/1903 
Audience du mardi matin 26 mai. 
L'empoisonnement d'Anzat-le-Luguet 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Affaire d'Anzat-le-Luguet 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 27/05/1903 
Audience du 26 mai. L'empoisonnement 
d'Anzat-le-Luguet 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Affaire d'Anzat-le-Luguet Courrier du Puy-de-Dôme 28/05/1903 Audience du mardi 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire d'Anzat-le-Luguet Riom Journal 28/05/1903 Audience du mardi 26. Empoisonnement 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire d'Anzat-le-Luguet Croix d'Auvergne 31/05/1903 Audience du 26 mai. Empoisonnement 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire d'Anzat-le-Luguet 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 02/09/1902 domestique empoisonneur 3 aucune 
Affaire d'Anzat-le-Luguet 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 21/01/1902 L'empoisonnement d'Anzat-le-Luguet 2 aucune 
Affaire d'Anzat-le-Luguet 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 03/09/1902 domestique empoisonneur 2 aucune 
 
Affaire d'Anzat-le-Luguet Avenir du Puy-de-Dôme 31/08/1902 Mort mystérieuse 2 aucune 
 
Affaire d'Anzat-le-Luguet Avenir du Puy-de-Dôme 02/09/1902 Un empoisonneur de 18 ans 2 aucune 
 
Affaire d'Anzat-le-Luguet Avenir du Puy-de-Dôme 03/09/1902 L'empoisonneur de 18 ans 2 aucune 
Affaire d'Anzat-le-Luguet Courrier du Puy-de-Dôme 04/09/1902 sans titre 3 
Issoire/Anzat-le-
Luguet 
 
Affaire d'Anzat-le-Luguet Petit Issoirien 06/09/1902 domestique empoisonneur 1 aucune 
 
Affaire d'Anzat-le-Luguet Croix d'Auvergne 07/09/1902 Empoisonnement à Anzat-le-Luguet 1 aucune 
Affaire de Culhat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 07/08/1903 Audience du 6 août. L'assassinat de Culhat 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Affaire de Culhat Avenir du Puy-de-Dôme 07/08/1903 
L'assassinat de Culhat. Audience du jeudi 
matin 6 août 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Culhat Courrier du Puy-de-Dôme 09/08/1903 Audience de jeudi 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Affaire de Culhat Petit Thiernois 09/08/1903 Audience du 6 août. L'assassinat de Culhat 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Culhat Riom Journal 09/08/1903 Audience du jeudi 6 août 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Culhat Journal de Thiers 09/08/1903 Audience du 6 août. L'assassinat de Culhat 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Culhat Croix d'Auvergne 09/08/1903 Audience du jeudi. L'assassinat de Culhat 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Avenir du Puy-de-Dôme 18/02/1911 
L'empoisonnement de la rue des Trois-
Raisins 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 18/02/1911 
L'empoisonneuse de la rue des Trois-Raisins 
devant la Cour d'Assises du Puy-de-Dôme. La 
veuve Pommier ets condamné à 20 ans de 
travaux forcés. Anita est acquittée 3 et 4 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Courrier du Puy-de-Dôme 20/02/1911 
Audience du 17. L'empoisonneuse de la rue 
des Trois-Raisins 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Justice pour Tous 26/02/1911 Audience du 17 février 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Riom Républicain 19/02/1911 
Audience du 17 février. Empoisonnement de 
la rue des Trois-Raisins 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Croix d'Auvergne 26/02/1911 L'empoisonneuse de Clermont 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 30/09/1910 Empoisonné par sa femme 2 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 01/10/1910 
Empoisonné par sa femme. La culpabilité de 
la veuve Pommier apparaît de plus en plus 
certaine 2 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 07/10/1910 
L'empoisonneuse de la rue des Trois-Raisins. 
Le "visiteur mystérieux" n'est plus 
mystérieux. Il fait une déposition accablante 
pour l'inculpée 2 aucune 
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Affaire de la rue des Trois-
Raisins 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 20/10/1910 L'empoisonneuse de la rue des Trois-Raisins 3 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 25/10/1910 L'empoisonneuse de la rue des Trois-Raisins 2 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 26/10/1910 
L'empoisonneuse de la rue des Trois-Raisins. 
La veuve Pommier a avoué son crime et 
dénoncé comme complice sa cuisinière, la 
femme Vahl, dite Anita, qui a été arrêtée 2 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 27/10/1910 L'affaire de la rue des Trois-Raisins 2 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Avenir du Puy-de-Dôme 30/09/1910 Empoisonné par sa femme 2 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Avenir du Puy-de-Dôme 01/10/1910 
Empoisonné par sa femme. Nouvelles 
preuves contre la femme Pommier. Les 
dépositions des témoins 2 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Avenir du Puy-de-Dôme 02/10/1910 Empoisonné par sa femme 2 aucune 
 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Avenir du Puy-de-Dôme 07/10/1910 
Empoisonné par sa femme. Le visiteur 
mystérieux est enfin connu 2 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Avenir du Puy-de-Dôme 20/10/1910 
L'empoisonnement de la rue des Trois-
Raisins 2 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Avenir du Puy-de-Dôme 25/10/1910 
L'empoisonnement de la rue des Trois-
Raisins 2 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Avenir du Puy-de-Dôme 26/10/1910 
L'affaire de la rue des Trois-Raisins. 
L'empoisonneuse avoue son crime. Un coup 
de théatre. La cuisinière savait tout. Elle fait 
des aveux complets au magistrat instructeur. 
La femme Pommier est obligée, à son tour, 
de reconnaître qu'elle a empoisonné son 
mari. Arrestation d'Anita, la cuisinière 2 aucune 
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Affaire de la rue des Trois-
Raisins Avenir du Puy-de-Dôme 27/10/1910 L'empoisonneuse de la rue des Trois-Raisins 2 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Courrier du Puy-de-Dôme 02/10/1910 Empoisonné 2 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Courrier du Puy-de-Dôme 06/10/1910 Empoisonné 3 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Courrier du Puy-de-Dôme 09/10/1910 Empoisonné 2 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Courrier du Puy-de-Dôme 27/10/1910 Aveux de l'empoisonneuse 2 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Justice pour Tous 02/10/1910 Empoisonné par sa femme 2 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Justice pour Tous 30/10/1910 
L'empoisonnement de la rue des Trois-
Raisins 2 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Auvergnat de Paris 08/10/1910 sans titre 1 Clermont 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Auvergnat de Paris 29/10/1910 sans titre 1 Clermont 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Croix d'Auvergne 02/10/1910 Empoisonnement mystérieux 2 aucune 
Affaire de la rue des Trois-
Raisins Croix d'Auvergne 30/10/1910 
Les aveux de l'empoisonneuse. Une nouvelle 
arrestation 2 aucune 
Affaire de Freydefont Avenir du Puy-de-Dôme 25/10/1913 
Audience du vendredi 24 octobre. Le drame 
de Chateldon. L'empoisonneuse de 
Freydefont. Celestine Dabert est acquittée 1 et 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Freydefont 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 25/10/1913 
Une femme accusée d'avoir empoisonné son 
mari, à Saint-Nectaire, est acquittée. 
L'empoisonneuse de Freydefont 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
 
Affaire de Freydefont Courrier du Puy-de-Dôme 26/10/1913 
Audience du soir. L'empoisonneuse de 
Freydefont 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
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Affaire de Freydefont Riom Républicain 26/10/1913 
Audience du soir. L'empoisonneuse de 
Freydefont 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Affaire de Freydefont Croix d'Auvergne 02/11/1913 
Audience du 24 octobre. L'empoisonneuse 
de Freydefont 2 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Affaire de Freydefont Indépendant d'Issoire 25/10/1913 Les assises du Puy-de-Dôme 2 aucune 
 
Affaire de Freydefont Moniteur d'Issoire 29/10/1913 L'affaire de Freydefont 2 aucune 
 
Affaire de Freydefont Radical Socialiste 26/10/1913 Assises du Puy-de-Dôme 2 aucune 
Affaire de Freydefont 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 11/06/1913 
Une mort mystérieuse à Saint-Nectaire. Il 
s'agirait d'un empoisonnement par la 
strychnine 2 aucune 
Affaire de Freydefont 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 22/06/1913 
L'affaire de Saint-Nectaire. Arrestation de la 
femme Favier 2 aucune 
Affaire de Freydefont 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 26/06/1913 L'affaire de Saint-Nectaire 2 aucune 
Affaire de Freydefont 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 29/06/1913 L'affaire de Saint-Nectaire 2 aucune 
Affaire de Freydefont 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 03/07/1913 L'affaire de Saint-Nectaire 2 aucune 
Affaire de Freydefont Avenir du Puy-de-Dôme 11/06/1913 
Une mort suspecte à Saint-Nectaire. Le 
parquet d'Issoire ouvre une enquête et 
commet des experts pour rechercher la 
cause du décès 2 aucune 
 
 
Affaire de Freydefont Avenir du Puy-de-Dôme 21/06/1913 
L'affaire de Saint-Nectaire. Favier a été 
empoisonné 2 aucune 
Affaire de Freydefont Avenir du Puy-de-Dôme 22/06/1913 
L'empoisonnement de Saint-Nectaire. Un 
coup de théatre. Celestine Dabert, la femme 
de la victime, est arrêtée 2 aucune 
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Affaire de Freydefont Avenir du Puy-de-Dôme 26/06/1913 
L'empoisonnement de Freydefont. Mon mari 
s'est suicidé, il a avalé une "purge d'arsenic", 
déclare la femme Favier. Est-ce bien toute la 
vérité? Ce qu'on dit à Freydefont, Saignes, et 
autres lieux 3 aucune 
 
Affaire de Freydefont Avenir du Puy-de-Dôme 29/06/1913 L'empoisonnement de Freydefont 3 aucune 
Affaire de Freydefont Avenir du Puy-de-Dôme 03/07/1913 
L'empoisonnement de Freydefont. Celestine 
Dabert à l'instruction 3 aucune 
 
Affaire de Freydefont Courrier du Puy-de-Dôme 29/06/1913 L'empoisonnement de Saint-Nectaire 3 aucune 
 
Affaire de Freydefont Croix d'Auvergne 13/06/1913 Saint-Nectaire 2 aucune 
Affaire de Freydefont Croix d'Auvergne 29/06/1913 
L'affaire de Saint-Nectaire. Arrestation de la 
femme Favier 5 aucune 
 
Affaire de Freydefont Moniteur d'Issoire 25/06/1913 
Une affaire d'empoisonnement à Saint-
Nectaire 2 aucune 
 
Affaire de Freydefont Moniteur d'Issoire 02/07/1913 L'affaire de Saint-Nectaire 2 aucune 
 
Affaire de Freydefont Indépendant d'Issoire 14/06/1913 Une mort mystérieuse à Saint-Nectaire 2 aucune 
 
Affaire de Freydefont Auvergnat de Paris 14/06/1913 sans titre 2 Saint-Nectaire 
 
Affaire de Freydefont Auvergnat de Paris 28/06/1913 sans titre 2 Saint-Nectaire 
 
Affaire de Freydefont Auvergnat de Paris 28/06/1913 sans titre 2 Saint-Nectaire 
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Affaires de parricide 
Nom de l'affaire Nom de l'affaire 
Nom de 
l'affaire Nom de l'affaire 
Nom de 
l'affaire Nom de l'affaire 
Le crime de Saint-Beauzire 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 23-24/06/1884 Assassinat 2 aucune 
Le crime de Saint-Beauzire 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 25/06/1884 Le cadavre de Saint-Beauzire  2 aucune 
Le crime de Saint-Beauzire 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 26/06/1884 Le crime de Saint-Beauzire  3 aucune 
Le crime de Saint-Beauzire 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 27/06/1884 Le crime de Saint-Beauzire  3 aucune 
Le crime de Saint-Beauzire 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 28/06/1884 L'assassin de Saint-Beauzire 3 aucune 
Le crime de Saint-Beauzire 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 28/06/1884 Dernière heure 3 aucune 
Le crime de Saint-Beauzire 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 29/06/1884 L'assassin de Saint-Beauzire  2 aucune 
Le crime de Saint-Beauzire 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 30/06/1884 Le parricide de Saint-Beauzire  2 aucune 
Le crime de Saint-Beauzire 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 01/08/1884 Le parricide de Saint-Beauzire  2 aucune 
 
 
Le crime de Saint-Beauzire 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 10/08/1884 Affaire Claude Roudaire/Parricide  2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Le crime de Saint-Beauzire Gazette d'Auvergne 25/06/1884 Sans titre 2 aucune 
 
Le crime de Saint-Beauzire Gazette d'Auvergne 27/06/1884 Sans titre 3 aucune 
 
Le crime de Saint-Beauzire Gazette d'Auvergne 29/06/1884 Sans titre 3 aucune 
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Le crime de Saint-Beauzire Gazette d'Auvergne 02/07/1884 Sans titre 3 aucune 
Le crime de Saint-Beauzire Gazette d'Auvergne 10/08/1884 Audience du vendredi/Parricide 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
 
Le crime de Saint-Beauzire Courrier de Riom 10/08/1884 Audience du vendredi 3 aucune 
 
Le crime de Saint-Beauzire Riom Journal 26/06/1884 Assassinat 2 aucune 
 
Le crime de Saint-Beauzire Riom Journal 29/06/1884 Parricide 2 et 3 aucune 
 
 
Le crime de Saint-Beauzire Riom Journal 10/08/1884 Audience du vendredi 8 août/Parricide 2 et 3 
Cour d'Assises du 
Puy-de-Dôme 
Le crime de Vertaizon 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 17/05/1885 Un crime à Vertaizon  2 et 3 aucune 
Le crime de Vertaizon 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 18-19/05/1885 Le crime de Vertaizon  2 et 3 aucune 
Le crime de Vertaizon 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 20/05/1885 Jean Trincard 2 aucune 
Le crime de Vertaizon 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 07/08/1885 Affaire Trincard/Parricide 3 aucune 
Le crime de Vertaizon 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 29/09/1885 Exécution de Trincard  3 aucune 
 
Le crime de Vertaizon Gazette d'Auvergne 15/05/1885 Sans titre 3 aucune 
 
Le crime de Vertaizon Gazette d'Auvergne 17/05/1885 Sans titre 3 aucune 
 
Le crime de Vertaizon Gazette d'Auvergne 18-19/05/1885 Sans titre 3 aucune 
Le crime de Vertaizon Gazette d'Auvergne 06/08/1885 
Audience du mercredi 5 août/Affaire 
Trincard/Parricide 3 aucune 
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Le crime de Vertaizon Gazette d'Auvergne 07/08/1885 
Affaire Trincard/Parricide /Audience du 
mercredi 6 août  3 aucune 
Le crime de Vertaizon Gazette d'Auvergne 29/09/1885 
L'exécution du parricide Trincard/Le 28 
septembre à Riom 3 aucune 
 
Le crime de Vertaizon Courrier de Riom 17/05/1885 Sans titre 2 aucune 
 
Le crime de Vertaizon Courrier de Riom 24/05/1885 Sans titre 2 et 3 aucune 
 
 
Le crime de Vertaizon Courrier de Riom 09/08/1885 
Audience du mercredi/Affaire du parricide 
Trincard 3 aucune 
 
Le crime de Vertaizon Petit Clermontois 15/05/1885 L'affaire de Vertaizon  2 aucune 
 
Le crime de Vertaizon Petit Clermontois 16/05/1885 Le crime de Vertaizon  2 aucune 
 
Le crime de Vertaizon Petit Clermontois 17/05/1885 Le crime de Vertaizon  2 aucune 
 
Le crime de Vertaizon Petit Clermontois 18/05/1885 Le crime de Vertaizon  2 aucune 
 
Le crime de Vertaizon Petit Clermontois 19/05/1885 Le crime de Vertaizon  2 et 3 aucune 
 
Le crime de Vertaizon Petit Clermontois 20/05/1885 Le crime de Vertaizon  2 aucune 
 
Le crime de Vertaizon Petit Clermontois 07/08/1885 Le parricide/Trincard 2 et 3 aucune 
 
Le crime de Vertaizon Petit Clermontois 29/09/1885 L'exécution /De Trincard 1 et 2 aucune 
 
Le crime de Vertaizon Riom Journal 06/08/1885 Audience du mercredi 5/Parricide 2 et 3 aucune 
Le crime de Vertaizon Riom Journal 09/08/1885 
Fin de l'audience du mercredi 5 
août/Parricide 3 aucune 
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Le crime de Vertaizon Riom Journal 01/10/1885 Exécution du parricide Trincard 2 et 3 aucune 
Le parricide d'Aulnat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 29/03/1892 Le/Parricide d'Aulnat 2 aucune 
Le parricide d'Aulnat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 30/03/1892 Le/Parricide d'Aulnat 2 aucune 
Le parricide d'Aulnat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 20/05/1892 Le/Parricide d'Aulnat  2 et 3 aucune 
Le parricide d'Aulnat 
Dépêche du Puy-de-
Dôme 29/03/1892 Le parricide d'Aulnat  2 aucune 
Le parricide d'Aulnat 
Dépêche du Puy-de-
Dôme 30/03/1892 Le parricide d'Aulnat  2 aucune 
 
Le parricide d'Aulnat Courrier du Puy-de-Dôme 31/03/1892 Un parricide à Aulnat 3 aucune 
 
Le parricide d'Aulnat Courrier du Puy-de-Dôme 19/05/1892 Même audience/Le parricide d'Aulnat 3 aucune 
Le parricide d'Aulnat Petit Clermontois 29/03/1892 
Le parricide d'Aulnat/Une femme tuée à 
coup de fusil par son fils - Le coupable se 
constitue prisonnier 2 et 3 aucune 
Le parricide d'Aulnat Petit Clermontois 30/03/1892 
Le parricide d'Aulnat/La confrontation - 
L'autopsie - L'attitude de l'inculpé 2 aucune 
 
Le parricide d'Aulnat Petit Clermontois 20/05/1892 Le parricide d'Aulnat/Affaire Labonne 2 et 3 aucune 
 
Le parricide d'Aulnat Riom Journal 31/03/1892 Sans titre 2 aucune 
 
Le parricide d'Aulnat Riom Journal 19/05/1892 Audience du soir/Le parricide d'Aulnat 1 aucune 
 
Le parricide d'Aulnat Riom Journal 22/05/1892 Le parricide d'Aulnat 1 aucune 
 
Le parricide de Monton Courrier du Puy-de-Dôme 07/08/1892 Un parricide à Monton 1 aucune 
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Le parricide de Monton Petit Clermontois 06/08/1892 
Un parricide à Monton. La série criminelle. - 
Un père tué par son fils 2 aucune 
 
Le parricide de Monton Petit Clermontois 07/08/1892 Le parricide à Monton 2 aucune 
Le parricide de Monton 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 06/08/1892 Le parricide à Monton 2 aucune 
Le parricide de Monton 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 07/08/1892 Le parricide à Monton 2 aucune 
Le parricide de Monton 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 11/08/1892 Le parricide à Monton 2 aucune 
Le drame d'Aubière 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 29/05/1899 Drame de famille/A Aubière 2 aucune 
Le drame d'Aubière 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 30/05/1899 Le drame d'Aubière/Mort de M. Noëllet père 2 aucune 
Le drame d'Aubière 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 21/02/1900 L'affaire Noëllet 1 et 2 aucune 
 
Le drame d'Aubière Croix d'Auvergne 04/06/1899 Un meurtre à Aubière 1 aucune 
 
Le drame d'Aubière Croix d'Auvergne 25/02/1900 Audience du 20/Parricide 1 aucune 
Le drame d'Aubière Avenir du Puy-de-Dôme 29/05/1899 
Un drame à Aubière/Un fou - Le drame - La 
descente du parquet 2 aucune 
 
Le drame d'Aubière Avenir du Puy-de-Dôme 30/05/1899 Le Drame d'Aubière 3 aucune 
Le drame d'Aubière Avenir du Puy-de-Dôme 21/02/1900 
Audience du mardi matin/Affaire Noëllet, 
d'Aubière. - parricide 2 aucune 
 
Le drame d'Aubière Courrier du Puy-de-Dôme 01/06/1899 Un drame à Aubière 3 aucune 
 
Le drame d'Aubière Courrier du Puy-de-Dôme 22/02/1900 Audience du mardi 2 aucune 
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Le drame d'Aubière Riom Journal 22/02/1899 
Audience du 20 février/Parricide et tentative 
d'assassinat  2 aucune 
Le parricide de Marsac 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 21/02/1900 Grave affaire à Marsac 3 aucune 
Le parricide de Marsac 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 22/02/1900 Le parricide de Marsac 3 aucune 
 
Le parricide de Marsac Croix d'Auvergne 25/02/1900 Un parricide à Marsac 1 aucune 
 
Le parricide de Marsac Croix d'Auvergne 04/03/1900 Une enquête 1 aucune 
Le parricide de Marsac Avenir du Puy-de-Dôme 21/02/1900 
A Marsac, les suites de l'ivrognerie - Un 
parricide - Les aveux 2 aucune 
 
Le parricide de Marsac Avenir du Puy-de-Dôme 22/02/1900 Le drame de Marsac 3 aucune 
Le parricide de Puy-Saint-
Gulmier Croix d'Auvergne 30/06/1901 Un parricide/au Puy-Saint-Gulmier 1 aucune 
Le parricide de Puy-Saint-
Gulmier Croix d'Auvergne 11/08/1901 Parricide 2 aucune 
 
Le parricide de Puy-Saint-
Gulmier Avenir du Puy-de-Dôme 23/06/1901 
Terrible drame/Au Puy-Saint-Gulmier - Un 
parricide - A coups de hache 3 aucune 
Le parricide de Puy-Saint-
Gulmier Avenir du Puy-de-Dôme 25/06/1901 Le drame de Puy-Saint-Gulmier 3 aucune 
Le parricide de Puy-Saint-
Gulmier Avenir du Puy-de-Dôme 26/06/1901 Sans titre 3 aucune 
Le parricide de Puy-Saint-
Gulmier Avenir du Puy-de-Dôme 08/08/1901 
Le parricide de Puy-Saint-Gulmier (audience 
du mercredi 7 août) 2 aucune 
Le parricide de Puy-Saint-
Gulmier Courrier du Puy-de-Dôme 11/08/1901 Sans titre 2 et 3 aucune 
Le parricide de Puy-Saint-
Gulmier 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 23/06/1901 
Un parricide/Un père décapité par son fils à 
Puy-Saint-Gulmier 3 aucune 
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Le parricide de Puy-Saint-
Gulmier 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 24/06/1901 Le parricide de Puy-Saint-Gulmier 3 aucune 
Le parricide de Puy-Saint-
Gulmier 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 25/06/1901 Le/parricide de Puy-Saint-Gulmier 2 aucune 
Le parricide de Puy-Saint-
Gulmier 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 26/06/1901 Le parricide de Puy-Saint-Gulmier 2 aucune 
Le parricide de Puy-Saint-
Gulmier 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 08/08/1901 
Audience du 7 août/Le parricide/de Puy-
Saint-Gulmier 2 aucune 
Le parricide de Puy-Saint-
Gulmier Riom Journal 23/06/1901 Sans titre 3 aucune 
Le parricide de Puy-Saint-
Gulmier Riom Journal 27/06/1901 Sans titre 2 aucune 
Le parricide de Puy-Saint-
Gulmier Riom Journal 11/08/1901 Audience du 7 août 2 aucune 
Le parricide de Bertignat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 17/04/1913 
Drame mystérieux à Vertolaye/Est-ce un 
crime? L'enquête et les constatations 
médicales semblent l'établir 2 aucune 
 
 
Le parricide de Bertignat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 18/04/1913 
Le crime de Vertolaye/Arrestation de l'auteur 
présumé 2 aucune 
Le parricide de Bertignat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 19/04/1913 
Le crime de Bertignat/Antoine Gras a-t-il 
étranglé son père et l'a-t-il ensuite précipité 
dans la Dore? - Le mystère est angoissant. 2 aucune 
Le parricide de Bertignat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 20/04/1913 Le crime de Bertignat 2 aucune 
Le parricide de Bertignat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 23/04/1913 Le crime de Bertignat 2 aucune 
Le parricide de Bertignat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 11/07/1913 Le crime de Bertignat/Graves déclarations 2 aucune 
Le parricide de Bertignat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 13/07/1913 Le crime de Bertignat/Un témoignage décisif 2 aucune 
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Le parricide de Bertignat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 16/07/1913 
Le crime de Bertignat/Une émouvante 
confrontation  2 aucune 
Le parricide de Bertignat 
Moniteur du Puy-de-
Dôme 24/10/1913 
Le parricide Antoine Gras/De Bertignat/Est 
condamné à la peine de mort 2 et 3 aucune 
Le parricide de Bertignat Croix d'Auvergne 20/04/1913 
L'affaire de Bertignat/Est-ce un crime! 
L'enquête et les constatations médicales 
semblent l'établir 2 aucune 
Le parricide de Bertignat Croix d'Auvergne 27/04/1913 
L'affaire de Bertignat/La mort de M. François 
Gras - L'enquête - L'arrestation du fils Gras 2 aucune 
 
Le parricide de Bertignat Croix d'Auvergne 20/07/1913 Le crime/de Bertignat 2 aucune 
Le parricide de Bertignat Croix d'Auvergne 02/11/1913 
Audience du jeudi 23 octobre/Le parricide 
Antoine Gras 2 aucune 
 
Le parricide de Bertignat Avenir du Puy-de-Dôme 16/04/1913 Une affaire mystérieuse à Bertignat 2 aucune 
 
 
Le parricide de Bertignat Avenir du Puy-de-Dôme 17/04/1913 
L'Affaire de Bertignat/Il y a crime. Le 
meurtrier serait le fils de la victime 2 aucune 
 
Le parricide de Bertignat Avenir du Puy-de-Dôme 18/04/1913 Le parricide de Bertignat 2 aucune 
Le parricide de Bertignat Avenir du Puy-de-Dôme 19/04/1913 
Le parricide de Bertignat/L'enquête du 
Parquet - L'arrestation du fils Gras - Les 
preuves de la culpabilité du meurtrier 2 et 3 aucune 
 
Le parricide de Bertignat Avenir du Puy-de-Dôme 20/04/1913 Le parricide de Bertignat 2 aucune 
 
Le parricide de Bertignat Avenir du Puy-de-Dôme 11/07/1913 Le parricide de Bertignat 2 aucune 
Le parricide de Bertignat Avenir du Puy-de-Dôme 13/07/1913 
Le parricide de Bertignat/Un témoignage 
décisif - Un vieillard a vu commettre le crime 3 aucune 
Le parricide de Bertignat Avenir du Puy-de-Dôme 16/07/1913 
Le parricide de Bertignat/La confrontation de 
Gras et du témoin Méjassole 2 aucune 
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Le parricide de Bertignat Avenir du Puy-de-Dôme 24/10/1913 
Audience du jeudi 23 octobre/Le parricide de 
Bertignat/Antoine Gras est condamné à mort 1 et 2 aucune 
 
Le parricide de Bertignat Courrier du Puy-de-Dôme 13/07/1913 Le crime de Bertignat 3 aucune 
 
Le parricide de Bertignat Courrier du Puy-de-Dôme 17/07/1913 Le crime de Bertignat 3 aucune 
Le parricide de Bertignat Courrier du Puy-de-Dôme 26/10/1913 
Audience du 23 octobre/Le parricide Antoine 
Gras 2 et 3 aucune 
 
Le parricide de Bertignat Riom Républicain 20/04/1913 Le parricide de Bertignat 2 aucune 
Le parricide de Bertignat Riom Républicain 26/10/1913 
Audience du 23 octobre (matin), le parricide 
de Bertignat 2 aucune 
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C/ Parcours de reporter et instants de procès. 
 
Annexe 17 : les annonces de crime (7 documents). 
 
 
  
Moniteur du Puy-de-Dôme, 13/10/1857 et *D]HWWH G¶$XYHUJQH, 28/08/1874. 
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Moniteur du Puy-de-Dôme, 17/11/1887, Avenir du Puy-de-Dôme, 29/05/1899 et Petit Clermontois, 
29/03/1892. 
 
   
&URL[ G¶$XYHUJQH, 16/07/1899, &URL[ G¶$XYHUJQH, 25/06/1899, Moniteur du Puy-de-Dôme, 
23/06/1906. 
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Annexe 18 : l¶HQTXrWH (5 documents). 
 
 
   
Journal de Thiers, 18/03/1894, Petit Clermontois, 04/01/1892, Avenir du Puy-de-Dôme, 07/12/1910. 
 
  
Moniteur du Puy-de-Dôme, 15/01/1903 et 24/06/1906. 
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Annexe 19 : les arrestations (6 documents). 
 
 
   
*D]HWWH G¶$XYHUJQH, 30/06/1882, Journal de Thiers, 24/02/1894 et Moniteur du Puy-de-Dôme, 
15/05/1897. 
 
   
Moniteur du Puy-de-Dôme, 03/02/1892, 23/06/06 et 21/12/1910. 
 
 
755 
 
Annexe 20 : la vie en prison (3 documents). 
 
 
  
Journal du Puy-de-Dôme, 29/06/1852 et Moniteur du Puy-de-Dôme, 20/05/1885. 
 
 
Petit Clermontois, 15/08/1892. 
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Annexe 21 : rebondissements et coups de théâtre (2 documents). 
 
 
  
Moniteur du Puy-de-Dôme, 28/12/1910 et 13/07/1913. 
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Annexe 22 : le procès (8 documents). 
 
 
  
Ami de la Patrie, 09/08/1855 et Journal du Puy-de-Dôme, 29-30/11/1852. 
 
    
*D]HWWH G¶$XYHUJQH, 25/08/1876, Courrier de Riom, 10/08/1884, Dépêche du Puy-de-Dôme, 
26/02/1891. 
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Avenir du Puy-de-Dôme, 01/02/1912 et 29/11/1906. 
 
   
Moniteur du Puy-de-Dôme, 03/05/1912 et 24/10/1913. 
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Annexe 23 : l¶DSUqV FRQGDPQDWLRQ (4 documents). 
 
 
  
Album de Thiers, 30/11/1862 et Moniteur du Puy-de-Dôme, 04/10/1899. 
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Annexe 24 : la criminalité quotidienne : les rixes et les audiences correctionnelles (5 
documents). 
 
 
    
Petit Clermontois, 04/01/1892, &URL[ G¶$XYHUJQH, 16/07/1899, Avenir du Puy-de-Dôme, 07/12/1910. 
 
  
Petit Clermontois, 14/12/1889 et Moniteur du Puy-de-Dôme, 20/02/1897. 
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Annexe 25 : la criminalité de la Belle Epoque : les apaches (2 documents). 
 
 
  
&URL[ G¶$XYHUJQH, 26/02/1905 et 08/07/1906. 
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D/ Les éditoriaux et chroniques 
Annexe 26 : sur les gendarmes (3 documents). 
 
 
Moniteur du Puy-de-Dôme, 14/03/1889. 
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Courrier du Puy-de-Dôme, 26/05/1901. 
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Moniteur du Puy-de-Dôme, 11/09/1886. 
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Annexe 27 : sur les apaches (1 document). 
 
 
Moniteur du Puy-de-Dôme, 27/09/1907. 
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Annexe 28 : sur le jury criminel (1 document). 
 
Moniteur du Puy-de-Dôme, 01/07/1905. 
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Annexe 29 : sur les récidivistes (1 document). 
 
Petit Clermontois, 13/05/1885. 
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Annexe 30 : sur les juges (1 document). 
 
Petit Thiernois, 02/06/1901. 
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Annexe 31 : sur les anarchistes (1 document). 
 
Moniteur du Puy-de-Dôme, 07/08/1894. 
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Annexe 32 : sXU O¶LQVpFXULWp (1 document). 
 
Avenir du Puy-de-Dôme, 25/12/1911. 
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Annexe 33 : sur les marginaux (2 documents). 
 
Moniteur du Puy-de-Dôme, 20/08/1887. 
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Moniteur du Puy-de-Dôme, 26/10/1899. 
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Annexe 34 : sur la prison et le bagne (2 documents). 
 
 
Petit Clermontois, 05/01/1889. 
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Moniteur du Puy-de-Dôme, 30/09/1899. 
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Annexe 35 : sur la peine de mort (2 documents). 
 
  
0RQLWHXU G¶,VVRLUH, 04/09/1907 et 18/09/1907. 
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Annexe 36 : sur la criminalité juvénile (1 document). 
 
Moniteur d¶,VVRLUH, 05/10/1910. 
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Annexe 37 : sur la folie criminelle (1 document). 
 
Moniteur du Puy-de-Dôme, 31/12/1890. 
778 
 
Annexe 38 : sur les enfants martyrs (1 document). 
 
Petit Clermontois, 20/09/1889. 
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E/ La presse et la justice 
 
Annexe 39 : la valse des éloges (extraits de comptes-UHQGXV G¶DXGLHQFH. 
 
 
« M. l'avocat général Ancelot prend la parole, et avec le talent dont il donne chaque jour de 
nouvelles preuves, il esquisse à grands traits le portrait de Mornac ». 
Ami de la Patrie j SURSRV GH O¶DYRFDW JpQpUDO Ancelot, 11/08/1852. 
 
« Il a su traiter l'affaire avec un rare talent. Sa parole éloquente a obtenu un de ces succès 
qu'on peut envier, car ils valent plus qu'une victoire, et sont bien rares dans la vie d'un avocat ». 
Ami de la Patrie, à propos  GH O¶DYRcat de la défense Roux, 09/08/1855. 
 
« Après une exorde que nous regrettons vivement de ne pas pouvoir reproduire en entier, et 
qui resterait beau même sans les accents chaleureux de la parole éloquente avec laquelle M. le 
procureur général a électrisé l'assemblée, l'honorable organe de l'accusation fait des antécédents de 
l'accusé le plus poignant tableau ». 
Moniteur du Puy-de-Dôme, à propos du procureur général Massin, 21/22/05/1866. 
 
« Il n'est pas dans nos habitudes d'apprécier les luttes oratoires qui s'accomplissent à la Cour 
d'assises, mais dans l'impossibilité où nous sommes de reproduire d'une façon suffisante la défense 
présentée en faveur d'Hébrard, nous sommes bien obligé en nous en excusant d'avance de constater ce 
qui n'est que l'écho de l'unanimité des auditeurs, et de dire que jamais plus belle plaidoirie ne sut 
triompher de plus mauvaise cause ». 
Riom Journal, j SURSRV GH O¶DYRFDW GH 9LVVDF 16/02/1873. 
 
« M. Fouilleul présente avec une rare habileté la défense de l'accusé; le brillant avocat, si 
connu et si apprécié à Thiers, détruit une à une, avec une remarquable force d'argumentation, les 
charges qui pèsent sur son client; il les réduit à néant et plaide avec une chaleur convaincante 
l'acquittement de Basset. Sa plaidoirie, une véritable page d'éloquence, produit la plus vive 
impression sur les jurés et, au moment où ces derniers se retirent (...), personne ne met en doute 
l'acquittement de l'accusé ». 
Moniteur du Puy-de-Dôme j SURSRV GH O¶DYRFDW GH OD GpIHQVH )RXLOOHXO 30/05/1889. 
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« M. Noguier répond au réquisitoire de M. Dubouch, avec la belle ardeur qu'on lui connaît et 
qui lui a valu, même avant aujourd'hui, une brillante et méritée renommée de défenseur d'assises ». 
Petit Clermontois j SURSRV GH O¶DYRFDW GH OD GpIHQVH 1RJXLHU 03/08/1893. 
 
« A sa voix chaude et vibrante, les charges de l'accusation semblent disparaître et s'effondrer. 
Des présomptions, des dépositions de témoins à charge il ne reste rien, et lorsque le brillant défenseur 
termine, en une magnifique péroraison, l'acquittement ne fait de doute à personne ». 
Moniteur du Puy-de-Dôme j SURSRV GH O¶DYRFDW GH OD GpIHQVH 3ODQFKH 09/08/1907. 
 
« Notons en terminant que M. le conseiller Giscard, qui présidait pour la première fois les 
assises, a rempli ses fonctions avec beaucoup de tact, de finesse spirituelle et d'impartialité ». 
Moniteur du Puy-de-Dôme j SURSRV GX SUpVLGHQW G¶DXGLHQFH *LVFDUG 03/08/1909. 
 
 « Bien que les débats aient rendu sa tâche particulièrement ingrate, se montre comme 
toujours, avocat habile, orateur entrainant et chaleureux. Sa plaidoirie ardente, émouvante, produit 
une grosse impression ». 
Avenir du Puy-de-Dôme j SURSRV GH O¶DYRFDW GH OD GpIHQVH 9DOOHL[ 19/02/1911. 
 
« Son réquisitoire qui est, disons-le tout de suite, aussi remarquable dans le fond que dans la 
forme. M. le procureur général possède un grand talent, fait de précision, de netteté, de logique, de 
souplesse, de clarté, une haute éloquence. C'est un orateur délicat, subtil, impressionnant. Il tient son 
auditoire, tout de suite, sous le charme et la puissance élégante de sa parole ». 
Moniteur du Puy-de-Dôme, à propos du procureur général Caron, 04/05/1912. 
 
« Il s'en est acquitté dans une ardeur de conviction, une chaleur communicative, un talent qui 
a été admiré de tous ceux qui ont eu le plaisir de l'entendre, et si le succès avait été possible, nul plus 
que lui eut pu y prétendre ». 
Avenir du Puy-de-Dôme j SURSRV GH O¶DYRFDW GH OD GpIHQVH 5RELQ 04/05/1912. 
 
« Orateur remarquable, véhément et subtil, vigoureux et spirituel qui, dans une plaidoirie 
admirable d'émotion et d'énergie, vient réclamer au jury, au nom de Mme veuve Guyon et de ses deux 
fillettes un verdict inexorable ». 
Moniteur du Puy-de-Dôme j SURSRV GH O¶DYRFDW GH OD SDUWLH FLYLOH 0RQWDXW 27/07/1913. 
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III/ Le crime et la justice 
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$ &RGH SpQDO HW FRGH G¶LQVWUXFWLRQ FULPLQHOOH 
 
Annexe 40 : Livre troisième du Code pénal, Dalloz, 1908. 
 
 
Titre Premier : Crimes et délits contre la chose publique 
Chapitre premier  &ULPHV HW GpOLWV FRQWUH OD VUHWp GH O¶(WDW 
Section première  'HV FULPHV HW GpOLWV FRQWUH OD VUHWp H[WpULHXUH GH O¶(WDW 
Section II  'HV FULPHV FRQWUH OD VUHWp LQWpULHXUH GH O¶(WDW 
1 : Des attentats et complots dirigés contre « O¶HPSHUHXU HW VD IDPLOOH » 
2  'HV FULPHV WHQGDQW j WURXEOHU O¶(WDW SDU OD JXHUUH FLYLOH O¶LOOpJDO HPSORL GH OD IRUFH DUPpH OD 
dévastation et le pillage publics. 
Section III : De la révélation et de la non-révélation des crimes qui compromettent la sûreté 
LQWpULHXUH RX H[WpULHXUH GH O¶(WDW 
Chapitre II : Crimes et délits contre la Chartre constitutionnelle (la 
Constitution) 
Section première  'HV FULPHV HW GpOLWV UHODWLIV j O¶H[HUFLFH GHV GURLWV FLYLTXHV 
Section II : Attentats à la liberté 
Section III : Coalition des fonctionnaires 
Section IV : Empiétement des autorités administratives et judiciaires 
Chapitre III : Crimes et délits contre la paix publique 
Section première : Du faux 
1 : Fausse monnaie 
2  &RQWUHIDoRQ GHV VFHDX[ GH O¶(WDW GHV ELOOHWV GH EDQTXH GHV HIIHWV SXEOLFV HW GHV SRLQoRQV 
timbres et marques. 
3 : Des faux en écriture publique ou authentique et de commerce ou de banque 
4 : Du faux en écriture privée 
5 : Des faux commis dans les passeports, « permis de chasse », feuilles de route et certificats 
Section II : De la forfaiture et des crimes et délits des fonctionnaireV SXEOLFV GDQV O¶H[HUFLFH GH 
leurs fonctions 
1 : Des soustractions commises par les dépositaires publics 
2 : Des concussions commises par les fonctionnaires publics 
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3 : Des délits de fonctionnaires qui se seront ingérés dans des affaires ou commerces incompatibles 
avec leur qualité 
4 : De la corruption des fonctionnaires publics 
5  'HV DEXV G¶DXWRULWp 
6  'H TXHOTXHV GpOLWV UHODWLIV  j OD WHQXH GHV DFWHV GH O¶pWDW FLYLO 
7  'H O¶H[HUFLFH GH O¶DXWRULWp SXEOLTXH LOOpJDOHPHQW DQWLFLSp RX SURORQJp 
Section III  'HV WURXEOHV DSSRUWpV j O¶RUGUH SXEOLF SDU OHV PLQLVWUHV GHV FXOWHV GDQV O¶H[HUFLFH 
de leur ministère 
1  'HV FRQWUDYHQWLRQV SURSUHV j FRPSURPHWWUH O¶pWDW FLYLO GHV SHUVRQQHV 
2  'HV FULWLTXHV FHQVXUHV RX SURYRFDWLRQV GLULJpHV FRQWUH O¶DXWRULWp SXEOLTXH dans un discours 
pastoral prononcé publiquement 
3  'HV FULWLTXHV FHQVXUHV RX SURYRFDWLRQV GLULJpHV FRQWUH O¶DXWRULWp SXEOLTXH GDQV XQ pFULW SDVWRUDO 
4 : De la correspondance des ministres des cultes avec des cours ou puissances étrangères, sur des 
matières de religion 
Section IV  5pVLVWDQFH GpVREpLVVDQFH HW DXWUHV PDQTXHPHQWV HQYHUV O¶DXWRULWp SXEOLTXH 
1 : Rébellion 
2  2XWUDJHV HW YLROHQFHV HQYHUV OHV GpSRVLWDLUHV GH O¶DXWRULWp HW GH OD IRUFH SXEOLTXH 
3  5HIXV G¶XQ VHUYLFH G OpJDOHPHQW 
4 : Evasion de détenus, recèlement de criminels 
5 : Bris de scellés et enlèvement de pièces dans les dépôts publics 
6 : Dégradation de monuments 
7 : Usurpation de titres ou fonctions 
8 : Entraves au libre exercice des cultes 
 
Section V : Associations de malfaiteurs, vagabondage et mendicité 
1 : Associations  de malfaiteurs 
2 : Vagabondage 
3 : Mendicité 
Section VI  'pOLWV FRPPLV SDU OD YRLH G¶pFULWV LPDJHV RX JUDYXUHV GLVWULEXpV VDQV QRPV 
G¶DXWHXU LPSULPHXU RX JUDYHXU 
Section VII : Des associations ou réunions illicites 
TITRE DEUXIEME : Crimes et délits contre les particuliers 
Chapitre premier : Crimes et délits contre les personnes 
6HFWLRQ SUHPLqUH  0HXUWUHV HW DXWUHV FULPHV FDSLWDX[ PHQDFHV G¶DWWHQWDW FRQWUH OHV SHUVRQQHV 
1 : Meurtre, assassinat, parricide, infanticide, empoisonnement 
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2 : Menaces 
Section II : Blessures et coups volontaires non qualifiés meurtre et autres crimes et délits 
volontaires 
Section III : Homicide, blessures et coups involontaires ; crimes et délits excusables, et cas où ils 
ne peuvent être excusés ; homicide, blessures et coups qui ne sont ni crimes ni délits 
1 : Homicide, blessures et coups involontaires 
2 : Crimes et délits excusables, et cas où ils ne peuvent être excusés 
3 : Homicide, blessures et coups non qualifiés crimes et délits 
Section IV  DWWHQWDWV DX[ P°XUV 
Section V : arrestations illégales et séquestrations de personnes 
Section VI  &ULPHV HW GpOLWV WHQGDQW j HPSrFKHU RX GpWUXLUH OD SUHXYH GH O¶pWDW FLYLO G¶XQ 
enfant, ou à compromettre son existence ; enlèvement de mineurs ; infractions aux lois sur les 
inhumations 
1  &ULPHV HW GpOLWV HQYHUV O¶HQIDQW 
2 : Enlèvement de mineurs 
3 : Infraction aux lois sur les inhumations 
Section VII : Faux témoignage, calomnie, injures,  révélation de secrets 
1 : Faux témoignages 
2 : Calomnies, injures, révélation de secrets 
Chapitre II : Crimes et délits contre les propriétés 
Section première : Vols 
Section II : Banqueroute, escroqueries, et autres espèce de fraudes 
1 : Banqueroute frauduleuse 
2 : Abus de confiance 
3 : Contravention aux règlements sur les maisons de jeux, les loteries et les maisons de prêt sur gage 
4 : Entraves apportés à la liberté des enchères 
5 : Violation des règlements relatifs aux manufactures, au commerce et aux arts 
Section III : Destructions, dégradations, dommages 
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Annexe 41  H[WUDLWV GX FRGH G¶LQVWUXFWLRQ FULPLQHOOH (3 documents). 
 
Sur le jugement par contumace. 
Article 465  /RUVTXH DSUqV XQ DUUrW GH PLVH HQ DFFXVDWLRQ O
DFFXVp Q¶DXUD SX rWUH VDLVL RX 
ne se présentera pas dans les dix jours de la notification qui en aura été faite à son domicile, ou 
ORUVTXH DSUqV V¶rWUH SUpVHQWp RX DYRLU pWp VDLVL LO VH VHUD pYDGp OH SUpVLGHQW GH OD FRXU G¶DVVLVHV RX 
HQ VRQ DEVHQFH OH SUpVLGHQW GX WULEXQDO GH SUHPLqUH LQVWDQFH HW j GpIDXW GH O¶XQ HW GH O¶DXWUH OH 
plus ancLHQ MXJH GH FH WULEXQDO UHQGUD XQH RUGRQQDQFH SRUWDQW TX¶LO VHUD WHQX GH VH UHSUpVHQWHU GDQV 
XQ QRXYHDX GpODL GH GL[ MRXUV VLQRQ TX¶LO VHUD GpFODUp UHEHOOH j OD ORL TX¶LO VHUD VXVSHQGX GH 
O¶H[HUFLFH GHV GURLWV GH FLWR\HQ TXH VHV ELHQV VHURQW VpTXHVWUpV SHQGDQW O¶LQVWUXFWLRQ GH OD 
FRQWXPDFH TXH WRXWH DFWLRQ HQ MXVWLFH OXL VHUD LQWHUGLWH SHQGDQW OH PrPH WHPSV TX¶LO VHUD SURFpGp 
FRQWUH OXL HW TXH WRXWH SHUVRQQH HVW WHQXH G¶LQGLTXHU OH OLHX R LO VH WURXYH 
Article 467 : Après un délai de dix jours, il sera procédé au jugement de la contumace. 
Article 468  $XFXQ FRQVHLO DXFXQ DYRXp QH SRXUUD VH SUpVHQWHU SRXU GpIHQGUH O¶DFFXVp 
FRQWXPD[ 6L O¶DFFXVp HVW DEVHQW GX WHUULWRLUH HXURSpHQ GH OD )UDQFH RX V¶LO HVW GDQV O¶LPSRVVLELOLWp 
absolue de se rendre, ses parents ou ses amis pourront présenter son excuse et en plaider la 
légitimité. 
Article 470  +RUV GH FH FDV LO VHUD SURFpGp GH VXLWH j OD OHFWXUH GH O¶DUUrW GH UHQYRL j OD 
FRXU G¶DVVLVHV GH O¶DFWH GH QRWLILFDWLRQ GH O¶RUGRQQDQFH D\DQW SRXU REMHW OD UHprésentation du 
contumax et des procès-YHUEDX[ GUHVVpV SRXU HQ FRQVWDWHU OD SXEOLFDWLRQ HW O¶DIILFKH $SUqV FHWWH 
lecture, la cour, sur les conclusions du procureur général ou de son substitut, prononcera sur la 
FRQWXPDFH 6L O¶LQVWUXFWLRQ Q¶HVW SDV FRQIRUme à la loi, la cour la déclarera nulle, et ordonnera 
TX¶HOOH VHUD UHFRPPHQFpH j SDUWLU GX SOXV DQFLHQ DFWH LOOpJDO 6L O¶LQVWUXFWLRQ HVW UpJXOLqUH OD FRXU 
SURQRQFHUD VXU O¶DFFXVDWLRQ HW VWDWXHUD VXU OHV LQWpUrWV FLYLOV OH WRXW VDQV DVVLVWDQFH QL LQWHUYention 
de jurés. 
Article 476  6L O¶DFFXVp VH FRQVWLWXH SULVRQQLHU RX V¶LO HVW DUUrWp DYDQW TXH OD SHLQH VRLW 
éteinte par prescription, le jugement rendu par contumace et les procédures faites contre lui depuis 
O¶RUGRQQDQFH GH SULVH GH FRUSV RX GH VH UHSUésenter, seront anéantis de plein droit, et il sera procédé 
à son égard dans la forme ordinaire. 
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Sur le renvoi des affaires. 
Article 306 : 6L OH SURFXUHXU JpQpUDO RX O¶DFFXVp RQW GHV PRWLIV SRXU GHPDQGHU TXH O¶DIIDLUH 
ne soit pas portée à la première aVVHPEOpH GX MXU\ LOV SUpVHQWHURQW DX SUpVLGHQW GH OD FRXU G¶DVVLVHV 
une requête en prorogation de délai. Le président décidera si cette prorogation doit être accordée ; il 
SRXUUD DXVVL G¶RIILFH SURURJHU OH GpODL 
Article 331 : 'DQV OH FDV GH O¶DUWLFOH Srécédent (fausse déposition), le procureur général, la 
SDUWLH FLYLOH RX O¶DFFXVp SRXUURQW LPPpGLDWHPHQW UHTXpULU HW OD FRXU RUGRQQHU PrPH G¶RIILFH OH 
UHQYRL GH O¶DIIDLUH j OD SURFKDLQH VHVVLRQ 
Article 354 : /RUVTX¶XQ WpPRLQ TXL DXUD pWp FLWp QH FRPSDUaîtra pas, la cour pourra, sur la 
réquisition du procureur général et avant que les débats soient ouverts par la déposition du premier 
WpPRLQ LQVFULW VXU OD OLVWH UHQYR\HU O¶DIIDLUH j OD SURFKDLQH VHVVLRQ 
 
Sur la cassation. 
Article 408 : /RUVTXH O¶DFFXVp DXUD VXEL XQH FRQGDPQDWLRQ HW TXH VRLW GDQV O¶DUUrW GH OD 
FRXU G¶DSSHO TXL DXUD RUGRQQp VRQ UHQYRL GHYDQW XQH FRXU G¶DVVLVHV VRLW GDQV O¶LQVWUXFWLRQ HW OD 
SURFpGXUH TXL DXURQW pWp IDLWHV GHYDQW FHWWH GHUQLqUH FRXU VRLW GDQV O¶DUUrW PrPH GH FRQGDPQDWLon, 
il y aura eu violation ou omission de quelques-unes des formalités que le présent Code prescrit sous 
peine de nullité, cette omission ou violation donnera lieu, sur la poursuite de la partie condamnée ou 
GX PLQLVWqUH SXEOLF j O¶DQQXODWLRQ GH O¶DUUrW GH FRQGDPQDWLRQ HW GH FH TXL O¶D SUpFpGp j SDUWLU GX 
SOXV DQFLHQ DFWH QXO ,O HQ VHUD GH PrPH WDQW GDQV OHV FDV G¶LQFRPSpWHQFH TXH ORUVTX¶LO DXUD pWp RPLV 
RX UHIXVp GH SURQRQFHU VRLW VXU XQH RX SOXVLHXUV GHPDQGHV GH O¶DFFXVp VRLW VXU XQH RX SOXVLHXUV 
réTXLVLWLRQV GX PLQLVWqUH SXEOLF WHQGDQW j XVHU G¶XQH IDFXOWp RX G¶XQ GURLW DFFRUGp SDU OD ORL ELHQ 
TXH OD SHLQH GH QXOOLWp QH IW SDV WH[WXHOOHPHQW DWWDFKpH j O¶DEVHQFH GH OD IRUPDOLWp GRQW O¶H[pFXWLRQ 
aura été demandée ou requise. 
Article 429 : La cour de cassation prononcera le renvoi du procès, savoir : 
a) 'HYDQW XQH FRXU G¶DSSHO DXWUH TXH FHOOH TXL DXUD UpJOp OD FRPSpWHQFH HW SURQRQFp OD PLVH HQ 
DFFXVDWLRQ VL O¶DUUrW HVW DQQXOp SRXU O¶XQH GHV FDXVHV H[SULPpHV HQ O¶DUWLFOH  
b) 'HYDQW XQH FRXU G¶DVVLVHV DXWUH TXH FHOOH TXL DXUD UHQGX O¶DUUrW VL O¶DUUrW HW O¶LQVWUXFWLRQ 
VRQW DQQXOpV SRXU FDXVH GH QXOOLWpV FRPPLVHV j OD FRXU G¶DVVLVHV« 
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B $FWHV G¶DFFXVDWLRQ LQWpJUDX[ 
 
Annexe 42 : affaire Vigier, dossier n° 4587-4588, 1852. 
 
 
7URLV V°XUV 0DULH $QQH HW Jeanne Vigier, la première sexagénaire, avaient vécu longtemps 
HQ FRPPXQDXWp HW KDELWp OD PrPH PDLVRQ DX OLHX G¶$XJqUH-Basse, commune de St-Donat. La bonne 
harmonie était cependant loin de régner dans le ménage. Ces femmes se querellaient sans cesse et se 
OLYUDLHQW MRXUQHOOHPHQW j GHV YLROHQFHV GH WRXWHV VRUWHV OHV XQHV j O¶pJDUG GHV DXWUHV ; mais celle qui 
DYDLW OH SOXV j VRXIIULU G¶XQ WHO pWDW GH FKRVHV pWDLW VDQV FRQWUHGLW $QQH 9LJLHU TXL VH WURXYDLW OD SOXV 
IDLEOH HW OD PRLQV PpFKDQWH GHV WURLV V°XUV Dans le courant de juin 1851, Jeanne Vigier épousa le 
QRPPp $QWRLQH 'RXKHW &HWWH XQLRQ V¶HIIHFWXD GX FRQVHQWHPHQW HW j O¶LQVWLJDWLRQ GH VD V°XU 0DULH 
qui, voyant leurs affaires communes en mauvais état, comptait, pour liquider leur position, sur les 
ressRXUFHV GX IXWXU pSRX[ 'RXKHW V¶HQ DSHUoXW ELHQW{W HW SURSRVD FRPPH XQLTXH PR\HQ GH 
OLEpUDWLRQ OD PLVH HQ YHQWH G¶XQH SDUWLH GHV LPPHXEOHV FRPPXQV 6HV EHOOHV-V°XUV RSSRVqUHQW XQ 
refus formel, et une vive mésintelligence éclata. Toute cohabitation était dès lors impossible. Un 
partage eut lieu ; les époux Douhet se retirèrent, et Anne et Marie continuèrent à vivre ensemble, mais 
GDQV O¶LQGLYLVLRQ $X PRLV GH VHSWHPEUH GH OD PrPH DQQpH $QQH 9LJLHU FRQWUDFWD PDULDJH DYHF OH 
nommé Léger Papon. Comme la préFpGHQWH FHWWH XQLRQ VH ILW GX FRQVHQWHPHQW HW j O¶LQVWLJDWLRQ GH 
Marie Vigier, qui espérait encore liquider leur position avec les ressources du futur époux. Mais 
3DSRQ UHFRQQXW DXVVL TX¶LO DYDLW pWp WURPSp HW LO SURSRVD OH PrPH PR\HQ TX¶DYDLW LQGLTXp VRn beau-
frère. Sa femme eut le malheur de partager cette opinion, et dès ce moment, la mésintelligence 
rHGRXEOD G¶LQWHQVLWp j FH SRLQW que Marie Vigier, oubliant ses griefs contre les époux Douhet, et par 
SXUH KDLQH SRXU VD V°XU $QQH OHXU FRQVHQWLW XQH YHnte à fonds perdus de tous ses biens et de tous ses 
droits. Cette vente fut passée le 6 janvier 1852, et le soir du même jour, une querelle des plus vives 
V¶pOHYD HQWUH 0DULH 9LJLHU HW OD IHPPH 3DSRQ &HWWH GHUQLqUH pWDLW GDQV XQ WHO pWDW G¶H[DVSpUDWLRQ 
qX¶HOOH VH FRXFKD VDQV PDQJHU XQH VRXSH TX¶HOOH V¶pWDLW SUpSDUpH /H OHQGHPDLQ DSUqV V¶rWUH DEVHQWpH 
WRXW OH MRXU HOOH PDQJHD OD VRXSH TX¶HOOH DYDLW SUpSDUpH la veille, mais cette soupe lui parut avoir une 
saveur désagréable, et au fond du vase qui la contenait, elle remarqua une assez grande quantité de 
JUDLQV EODQFV GXUV HW DVVH] VHPEODEOHV j GHV JUDLQV GH VHO 0DLV j SHLQH O¶HXW-HOOH PDQJpH TX¶HOOH IXW 
SULVH GH GRXOHXUV G¶HQWUDLOOHV HW G¶HQYLHV GH YRPLU TX¶HOOH QH SRXYDLW VDWLVIDLUH $X ERXW GH TXHOTues 
MRXUV HOOH VH WURXYD FHSHQGDQW UpWDEOLH /¶HPSRLVRQQHPHQW DYDLW PDQTXp VRQ HIIHW ; mais les auteurs 
implacables de cette première tentative ne la tenaient pas quitte. Le 15 avril, une querelle des plus 
YLROHQWHV V¶pOHYD HQFRUH HQWUH HOOH HW VHV GHX[ V°XUV GRQW O¶DQLPRVLWp pWDLW DX FRPEOH GHSXLV TXH SDU 
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testament, elle avait institué son mari son légataire universel. Ce soir encore, elle fit de la soupe dont 
HOOH QH FRQVRPPD TX¶XQH SDUWLH ODLVVDQW GDQV XQ YDVH OH VXUSOXV TX¶HOOH HXW O¶LPSUXGHQFH GH manger 
le lendemain. Cette fois encore elle lui trouva une saveur désagréable, et y rencontra des petits grains 
EODQFV $ SHLQH O¶HXW-HOOH DFKHYpH TX¶HOOH VH VHQWLW SULVH GH YLROHQWHV GRXOHXUV G¶HVWRPDF HW 
G¶HQWUDLOOHV HW GH FRQWUDFWLRQV j OD JRUJH /H OHQGHPDLQ VRQ pWDW SDUDLVVDQW V¶DPpOLRUHU VRQ PDUL OD 
ODLVVD j OD JDUGH GH VHV GHX[ V°XUV HW V¶DEVHQWD TXDWUH j FLQT KHXUHV $ VRQ UHWRXU LO OD WURXYD 
GpFpGpH /D UXPHXU SXEOLTXH TXL OD GpVLJQDLW FRPPH PRUWH YLFWLPH G¶XQ HPSRLVRQQHPHQW pYHLOOD 
O¶DWWHQWLRQ GH OD MXVWLFH /H FDGDYUH G¶$QQH 9LJLHU IXW VRXPLV j XQH DXWRSVLH /H PpGHFLQ TXL HQ IXW 
chargé, déclara que, dans sa conviction, Anne Vigier avait succombé à un empoisonnement par 
O¶DFLGH DUVpQLHX[ 2Q QH SHXW Gonc le révoquer en doute : un double attentat a été commis sur la 
SHUVRQQH G¶$QQH 9LJLHU 0LUDFXOHXVHPHQW pFKDSSpH j O¶HPSRLVRQQHPHQW GX  MDQYLHU HOOH D 
VXFFRPEp j FHOXL GX 1 DYULO 0DLV VL OH FULPH HVW FHUWDLQ LO HVW IDFLOH G¶HQ GpVLJQHU OHV DXWHXUV $ FHW 
pJDUG OD YRL[ SXEOLTXH Q¶D SRLQW KpVLWp HW j WRXMRXUV LQYDULDEOHPHQW DFFXVp OHV GHX[ V°XUV GH OD 
victime. Un double mobile les poussait à la perpétration du crime : la cupidité et la haine. Depuis 
ORQJWHPSV G¶DLOOHXUV HOOHV QH GLVVLPXODLHQW SOXV 0DULH VXUWRXW OHV GpWHVWDEOHV VHQWLPHQWV qui les 
DQLPDLHQW HQYHUV OHXU V°XU (OOHV DYDLHQW j VRQ pJDUG SURIpUp OHV PHQDFHV OHV SOXV JUDYHV $QQH 
9LJLHU GH VRQ F{Wp QH V¶DEXVDLW SRLQW VXU OHV GLVSRVLWLRQV GH VHV V°XUV j VRQ pJDUG (OOH DYDLW FRPPH 
un pressentiment de sa destinée. Au mois de janvLHU FRPPH DX PRLV G¶DYULO HOOH QH V¶HVW SDV PpSULVH 
VXU OD FDXVH GH VHV VRXIIUDQFHV 7RXW G¶DERUG HOOH D DFFXVp VHV V°XUV HW HOOH HVW PRUWH HQ VH GpFODUDQW 
empoisonnée par elles. 
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Annexe 43 : affaire Piary, dossier n° 4948, 1856. 
 
 
Dans la soirée du dimanche 11 octobre, la dame Cordemoy, dont le mari était absent depuis la 
veille, se trouvait seule avec sa domestique dans la cuisine de son auberge. Pendant que celle-ci 
VRXSDLW HOOH VH SUpSDUD XQH ERLVVRQ TX¶HOOH D O¶KDELWXGH GH SUHQGUH ; elle se composH G¶HDX HW GH YLQ 
mêlés avec de la mie de pain. Après avoir bu une partie de cette boisson, la dame Cordemoy monta 
dans sa chambre pour coucher un de ses enfants. Dix minutes plus tard, elle redescendit dans la 
cuisine et reprit sa tasse pour la vider. Au moment où elle la portait à ses lèvres, elle remarqua dans le 
YDVH XQ SpWLOOHPHQW VHPEODEOH j FHOXL TXH IHUDLW GH O¶HDX TXL FRPPHQFHUDLW j ERXLOOLU 6XUSULVH GX IDLW 
HOOH GHPDQGD j O¶DFFXVpH VL HOOH Q¶DYDLW ULHQ PLV GDQV VD WDVVH HW VL SHUVRQQH Q¶pWDLW Hntré dans la 
maison. « 3HUVRQQH Q¶HVW YHQX HW MH Q¶DL ULHQ PLV GDQV YRWUH WDVVH UpSRQGLW 0DULH 3LDU\ ; vous êtes 
donc folle ? ª /D GDPH &RUGHPR\ FRQoXW DORUV TXHOTXHV VRXSoRQV TX¶HOOH YRXOXW pFODLUFLU (OOH DSSHOD 
0 'DYLJQRQ HW OXL UDFRQWD FH TXL V¶pWDLW SDVVp 0DLV HQ UHQWUDQW HOOH V¶DSHUoXW TXH OD WDVVH Q¶pWDLW 
SOXV DX PrPH HQGURLW R HOOH O¶DYDLW ODLVVpH HW TXH OD GRPHVWLTXH pWDLW GDQV OH MDUGLQ (OOH O¶DSSHOD HW 
Marie Piary rentra avec la tasse à la main, mais dans laquelle il ne restait plus que quelques gouttes de 
liquide. « pourquoi avez-YRXV MHWp FH TX¶LO \ DYDLW GDQV FH YDVH GHPDQGD OH VLHXU 'DYLJQRQ j 
O¶DFFXVpH ? ± 0D PDvWUHVVH P¶D JURQGpH UpSRQGLW-HOOH HW M¶DL MHWp oD SRXU pYLWHU GHV UDLVRQV » 
Cependant le sieur Davignon, ayant aperçu dans le fond de la tasse quelques traces bleues, insista 
pour savoir ce que Marie Piary avait mis  PDLV SHUVLVWDQW j GLUH TX¶LO Q¶\ DYDLW ULHQ © 1¶HVW-ce pas 
malheureux, ajouta-t-elle  HOOH HVW DVVH] PpFKDQWH SRXU GLUH TXH M¶DL YRXOX O¶HPSRLVRQQHU ». La dame 
Cordemoy, irritée, lui ordonna de sortir. « 9RXV YRXV HQ UHSHQWLUH] OXL UpSRQGLW O¶DFFXVpH VL YRXV QH 
me laissez pas rentrer ». Le lendemain matin la dame Cordemoy trouva dans un champ séparé de son 
jardin par un mur, des miettes de pain ayant une couleur bleuâtre. La terre portait également des 
WUDFHV GH OD PrPH FRXOHXU ELHQ TX¶LO HW SOX SHQGDQW OD QXLW (OOH OHV ILW UHPDUTXHU j SOXVLHXUV 
SHUVRQQHV OHV UDPDVVD HW OHV UHPvW DYHF OD WDVVH j O¶DJHQW GH SROLFH GH 5R\DW 0DULH 3LDU\ IXW DUUrWp 
Devant OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ HOOH GpFODUD TX¶HOOH DYDLW PLV GDQV OD WDVVH GH VD PDvWUHVVH XQH FXLOOqUH 
G¶XQ OLTXLGH EOHX GRQW VH VHUW 0 &RUGHPR\ SRXU WHLQGUH O¶RVLHU PDLV TX¶HOOH QH O¶DYDLW IDLW TXH 
G¶DSUqV OHV FRQVHLOV GH VRQ PDvWUH TX¶HOOH FRQQDLVVDLW ORQJWHPSV DYDQW TXH G¶HQWUHU j VRQ VHUYLFH ; 
TX¶HOOH DYDLW SULV FH OLTXLGH GDQV XQ IODFRQ SODFp VXU OD FKHPLQpH GH OD FXLVLQH ; elle ajoute que le sieur 
Cordemoy vivait en mauvaise intelligence avec sa femme  TX¶LO GLVDLW : « Que ferons-nous de cette 
J« ? Je OD PHWWUDL j OD SRUWH VL HOOH QH YHXW SDV V¶HQ DOOHU  LO IDXW TXH MH OD WXH RX TXH MH O¶HPSRLVRQQH 
SRXU TX¶HOOH TXLWWH OH SD\V », que le 13 octobre, se trouvant seule avec son maître, il lui avait dit, avant 
de partir pour voir les parents de sa femme : « 9RXV VDYH] TXH PD IHPPH D O¶KDELWXGH GH SUHQGUH WRXV 
OHV VRLUV GX YLQ DYHF GH O¶HDX HW GX SDLQ ; il faudrait lui mettre une demi-FXLOOqUH GH FH TX¶LO \ D GDQV 
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ce flacon ; si ça pouvait lui donner la colique pour quinze jours, je ne la plaindrais pas ». J¶DL IDLW 
DMRXWH O¶DFFXVpH FH TXH PRQ PDvWUH P¶DYDLW FRPPDQGp GH IDLUH PDLV MH QH SHQVDLV SDV TXH FH OLTXLGH 
SRXYDLW IDLUH PRXULU (OOH GLW HQFRUH TX¶HOOH pWDLW HQFHLQWH GH OXL GHSXLV WURLV PRLV 3DU VXLWH GH FHWWH 
déclaration, le sieur Cordemoy fut arrêté, et les miettes de pain, la tasse, le flacon et le liquide furent 
soumis à une analyse chimique. Le sieur Cordemoy fut mis en présence de sa domestique, il protesta 
pQHUJLTXHPHQW FRQWUH OHV DFFXVDWLRQV GRQW LO pWDLW O¶REMHW 0DULH 3LDU\ GH VRQ F{Wp VRutint ses 
allégations, et précise le jour et le lieu où, pour la première fois, elle avait été conduite par Cordemoy 
SRXU FDFKHU VHV UHODWLRQV DYHF HOOH /¶LQIRUPDWLRQ D pWDEOL TXH 0DULH 3LDU\ QH GLVDLW SDV OD YpULWp HW 
Cordemoy a été mis en liberté. 
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Annexe 44 : affaire Minder, dossier n° 5200-5202, 1857. 
 
 
Dans la soirée du 9 octobre 1857, entre dix heures et demie et onze heures, le gendarme 
Guerin de la brigade de Randan, était debout devant la porte de la caserne donnant sur la route 
départementale Q G¶$LJXHSHUVH j 0DULQJXHV ,O pWDLW HQ XQLIRUPH HW VDQV DUPHV /D VRLUpH pWDLW 
pluvieuse et fort obscure et à cette heure avancée, la rue était complètement déserte. Cependant il 
HQWHQG j TXHOTXHV SDV GH OXL GDQV OD GLUHFWLRQ G¶$LJXHSHUVH XQH FRQYHUVDtion à voix basse et dans 
FHWWH FRQYHUVDWLRQ LO FURLW VDLVLU OH PRW JHQGDUPHULH 'pVLUDQW GDQV O¶LQWpUrW GH O¶RUGUH SXEOLF FRQQDLWUH 
TXHOV pWDLHQW OHV LQGLYLGXV TXL VWDWLRQQDLHQW j FHWWH KHXUH LQGXH LO V¶DSSURFKD G¶HX[ SRXU OHXU IDLUH 
REVHUYHU TX¶LO pWDLW WHPSV GH UHQWUHU (Q OHV DERUGDQW LO YLW GHX[ KRPPHV TX¶LO QH UHFRQQXW SDV 
embusqués à trente-cinq mètres environ de la caserne, derrière des tas de bois placés près de la grange 
du sieur Delaire  O¶XQ pWDLW FRLIIp G¶XQH FDVTXHWWH O¶DXWUH G¶XQ FKDSHDX. Il vit en même temps deux 
DXWUHV LQGLYLGXV GDQV O¶LQWpULHXU GH OD FRXU GH OD PDLVRQ 6RDOKDW GH O¶DXWUH F{Wp GH OD URXWH HW YLV-à-vis 
la grange Delaire. Cette maison a plusieurs locataires, entre autres les époux Faure absents de chez 
eux le 9 octobre, mais chez lesquels suivant la rumeur publique devaient se trouver des valeurs assez 
importantes. A peine Guérin fut-il à portée des individus qui étaient à côté de la caserne et leur eut-il 
DGUHVVp OD SDUROH TX¶LOV SRUWqUHQW OD PDLQ VXU OXL &HOXL TXL pWDLW FRLIIp G¶XQH FDVTXHWWH OXL GRQQD XQ 
FRXS GH SRLQJ VXU OD ILJXUH HW OXL DUUDFKD VHV DLJXLOOHWWHV *XpULQ TXL HVW G¶XQH IRUFH SHX FRPPXQH 
saisit alors ses adversaires et parvint à les terrasser tous les deux. Il appelle au secours et ses 
camarades de la casHUQH HW OHV KRPPHV TX¶LO DSHUFHYDLW GH O¶DXWUH F{Wp GH OD UXH HW TX¶LO FUR\DLW rWUH 
GHV KDELWDQWV GH OD PDLVRQ 6RDOKDW 0DLV OHV SUHPLHUV GpMj FRXFKpV QH O¶HQWHQGHQW SDV TXDQW DX[ 
VHFRQGV LOV V¶HPSUHVVHQW GH IXLU LOV IUDQFKLVVHQW OD FO{WXUH TXL GX F{Wp opposé à la rue, entoure la 
cour de la maison Soalhat où ils se trouvaient et ils gagnent la campagne. Guérin réduit à ses propres 
IRUFHV QH SHXW PDLQWHQLU OHV GHX[ PDOIDLWHXUV DX[TXHOV LO D DIIDLUH &HOXL TXL pWDLW FRLIIp G¶XQ FKDSHDX 
se dégage et lui poUWH WURLV FRXSV GH SRLJQDUG RX GH FRXWHDX O¶XQ j OD IHVVH GURLWH O¶DXWUH j OD KDQFKH 
JDXFKH OH GHUQLHU GDQV OD UpJLRQ GX F°XU *XpULQ TXL GDQV OH SUHPLHU PRPHQW QH VH UHVVHQW SDV 
encore de ces coups ne lâche pas prise et tient toujours immobile sur lui O¶DXWUH PDOIDLWHXU TXL GLW 
alors à son camarade :  « lâche lui donc ça ». A ces mots Guérin pressentant un danger nouveau, 
abandonne celui qui était sous lui pour saisir celui qui avait pu se dégager. Mais presque aussitôt, il 
HQWHQG OD GpWRQDWLRQ G¶XQH DUPH j IHX HW VHQW HQ PrPH WHPSV GDQV OD SRLWULQH XQH YLYH GRXOHXU TX¶LO 
DWWULEXH j OD SpQpWUDWLRQ G¶XQH EDOOH RX GH WRXW DXWUH SURMHFWLOH /HV GHX[ PDOIDLWHXUV GpJDJpV SUHQQHQW 
DXVVLW{W OD IXLWH O¶XQ GDQV OD GLUHFWLRQ GH 0DULQJXHV O¶DXWUH GDQV FHOOH G¶$LJueperse. Guérin a pu 
saisir et garder le chapeau appartenant à celui qui lui avait porté des coups de poignard et qui avait 
WLUp OH SLVWROHW LO HVVDLH GH OHV SRXUVXLYUH MXVTX¶j XQH FHUWDLQH GLVWDQFH HQ DSSHODQW DX[ VHFRXUV XQ 
sieur Morel devant la maison GXTXHO LO SDVVH PDLV O¶DVVDVVLQ V¶pFKDSSH SDU XQH UXH WUDQVYHUVDOH j 
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droite et dans la même direction que les individus qui se trouvaient dans la cour de la maison Soalhat. 
Guérin, que ses forces abandonnaient, ne peut aller plus loin. Il rentre avec peine dans la caserne, 
DSSHOOH VHV FDPDUDGHV G¶XQH YRL[ DIIDLEOLH HW YLHQW WRPEHU pYDQRXL GDQV VD FKDPEUH 'HV VHFRXUV OXL 
sont portés. Mr le docteur Vernaison mandé aussitôt constata une situation des plus graves. Mais 
KHXUHXVHPHQW HW JUkFH j O¶pQHUJLH GH VD constitution et aux soins qui lui furent donnés, le gendarme 
*XpULQ SXW pFKDSSHU DSUqV SOXV GH  VHPDLQHV GH PDODGLH j O¶LQWHQVLWp GX PDO TXL DYDLW LQVSLUp 
plusieurs fois de sérieuses inquiétudes sur son existence. Le juge de paix qui se transporta le 
lendemain sur les lieux examina les vêtements du blessé et remarqua des solutions de continuité 
FRUUHVSRQGDQWHV DX[ WURLV EOHVVXUHV UHoXHV /¶KDELW GH *XpULQ SRUWDLW XQH EUOXUH GX F{Wp JDXFKH GH OD 
poitrine et le drap était enlevé sur une surface égale à cellH G¶XQH EDOOH GH SLVWROHW GH SHWLW FDOLEUH j 
EDOOH IRUFpH &H SURMHFWLOH Q¶DYDLW SDV SpQpWUp GDQV OD SRLWULQH LO DYDLW pWp DUUrWp SDU OH UHPERXUUDJH 
IRUPDQW OH SODVWURQ GH O¶KDELW /HV EOHVVXUHV GX JHQGDUPH *XpULQ QH SURYHQDLHQW HQ UpDOLWp TXH GHV 
trois coups de poignard qui lui avaient été portés. Guérin ne connaissait pas ses agresseurs, il avait pu 
VHXOHPHQW FRQVWDWHU TXH F¶pWDLHQW GHV KRPPHV IRUWV MHXQHV GH WDLOOH PR\HQQH /¶XQ G¶HX[ pWDLW YrWX 
G¶XQH EORXVH /H FKDSHDX VDLVL pWDLW G¶XQH FRXOHXU URXJeâtre, la forme plate, à larges bords, de ceux 
GLWV IODPEDUGV ,O QH SRUWDLW QL OH QRP GX SURSULpWDLUH QL FHOXL GX IDEULFDQW 8Q SDSLHU TX¶RQ DYDLW 
introduit dans la garniture intérieure, sans doute pour le rétrécir, était un fragment de journal imprimé 
à /\RQ 5HSUpVHQWp DX[ FKDSHOLHUV GH 5DQGDQ GH 0DULQJXHV G¶$LJXHSHUVH HW G¶DXWUHV OLHX[ LO QH IXW 
UHFRQQX SDU DXFXQ G¶HX[ /H FKHI GH OD EULJDGH DXVVLW{W OH FULPH FRPPLV HW DSUqV OHV SUHPLHUV VRLQV 
donnés, avait, avec ses hommes, exploré les environs  O¶obscurité de la nuit et le temps écoulé ne 
SHUPLUHQW GH IDLUH DXFXQH GpFRXYHUWH XWLOH /HV LQYHVWLJDWLRQV FRQWLQXpHV OH OHQGHPDLQ Q¶HXUHQW SDV 
plus de résultats. Une femme, Marie Bargetas, veuve Sauzade qui habite la maison Soalhat avait vu 
pendant la soirée et longtemps avant le conflit, deux hommes cachés derrière le mur de clôture de la 
PDLVRQ VDQV TX¶HOOH DLW HQWHQGX SUpFpGHPPHQW OD SRUWH V¶RXYULU ,OV FDXVDLHQW j YRL[ EDVVH HW OHXUV 
allures lui avaient paru suspectes : elle était rentrée intimidée dans sa chambre qui donne sur la rue. 
3OXV WDUG UpYHLOOpH SDU OD VFqQH TXL YLHQW G¶rWUH UDFRQWpH HOOH HQWHQG OH PRW DYDQFHV HW ELHQW{W OH FRXS 
GH SLVWROHW (OOH VH PHW j VD IHQrWUH HW YRLW GHX[ LQGLYLGXV FRXUDQW j OD VXLWH G¶XQH GH O¶DXWUH GDQV OD 
direction du nord  O¶XQ G¶HX[ TXLWWH FHWWH GLUHFWLRQ SRXU SUHQGUH FHOOH GHV  LO pWDLW DVVH] SHWLW WrWH 
QXH HW FRXUDLW WUqV YLWH *XpULQ Q¶DYDLW SDV G¶HQQHPLV GDQV OH SD\V 8Q MHXQH KRPPH XQ LQVWDQW 
VRXSoRQQp G¶DYRLU SULV SDUW j OD OXWWH IW DUUrWp SXLV UHPLV en liberté sur la constatation de son alibi. 
/HV UHFKHUFKHV FRQWLQXqUHQW HW O¶RQ DSSULW ELHQW{W TXH GDQV OD MRXUQpH GX  RFWREUH TXDWUH LQGLYLGXV 
pWUDQJHUV j 5DQGDQ DYDLHQW pWp YXV GDQV OHV HQYLURQV 'HX[ G¶HQWUH HX[ pWDLHQW FRXFKpV GDQV OH ERLV j 
une petite distance de la ville. Les deux autres avaient été aperçus à Bas, à Beauvezet puis à Randan. 
,OV V¶pWDLHQW DWWDEOpV GDQV GHV DXEHUJHV HW DX FDIp LOV V¶pWDLHQW IDLW VHUYLU DYHF VRLQ 2Q DYDLW UHPDUTXp 
TX¶LOV pYLWDLHQW G¶HQWUHU HQ UHODWLRQ DYHF OHV SHUVRQQHV SUpVHQWHV TX¶LOV SDUDLVVDLHQW DWWHQGUH 
TXHOTX¶XQ HW O¶XQ G¶HX[ FLUFRQVWDQFH UHPDUTXDEOH SRUWDLW XQ FKDSHDX GLW IODPEDUW GH FRXOHXU 
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rougeâtre. Ces constatations faites ne produisirent immédiatement aucun résultat, mais un nouveau 
crime, étranger à celui de Randan, ne devait pas tarder à mettre la justice sur la trace des coupables. 
Le 9 novembre suivant, trois individus furent arrêtés à Coudes, près Issoire, sous inculpation de vols 
TXDOLILpV ,OV GpFODUqUHQW V¶DSSHOHU OH SUHPLHU *XHULQL -HDQ %DSWLste, mercier ambulant, demeurant à 
Maringues, le second Demarbre Alphonse, sans profession, le dernier Beck Jean-Baptiste, se disant 
IDEULFDQW GH SDQLHUV FHV GHX[ GHUQLHUV VDQV GRPLFLOH 2Q OHV WURXYH PXQLV G¶XQH ERvWH GH FDSVXOHV 
G¶XQ FRPSDV G¶XQH ERXOH GH FLUH j HPSUHLQWH G¶XQH OLPH HW G¶XQ EXULQ j JUDYHU WRXV LQVWUXPHQWV 
GRQW OHV PDOIDLWHXUV VH VHUYHQW KDELWXHOOHPHQW 6DQV TX¶LO VRLW EHVRLQ G¶HQWUHU GDQV OH GpWDLO GX FULPH 
à raison duquel cette arrestation avait eu lieu et qui, par ordonnance du juJH G¶LQVWUXFWLRQ G¶,VVRLUH D 
été déféré à la chambre des mises en accusation de la Cour de Riom, il suffira de rappeler comme 
FLUFRQVWDQFHV UHODWLYHV RX SRXU PLHX[ GLUH HVVHQWLHOOHV j O¶LQVWUXFWLRQ GX FULPH FRPPLV OH  RFWREUH j 
5DQGDQ TX¶LO IXW pWDEOL GDQV O¶LQVWUXFWLRQ G¶,VVRLUH TXH FHV KRPPHV YR\DJHDLHQW HQVHPEOH TX¶LOV 
V¶pWDLHQW WURXYpV HQVHPEOH GDQV O¶DXEHUJH GH &RXGHV TX¶LO H[LVWDLW HQWUH HX[ XQH DVVRFLDWLRQ XQH 
VROLGDULWp FRPSOqWH G¶LQGXVWULH RX GH PpIDLWV ,O IXW pWDEOL HQ RXWUH TX¶LOV DYDLHQW déjà fait un premier 
VpMRXU GDQV O¶DXEHUJH TXHOTXHV VHPDLQHV DXSDUDYDQW j O¶pSRTXH GHV YHQGDQJHV pSRTXH TX¶XQH 
YpULILFDWLRQ SOXV FRPSOqWH D IL[pH DX 11 RFWREUH TX¶j FHWWH pSRTXH O¶XQ G¶HX[ *XpULQL DYDLW OH EUDV 
OX[p HW FRQVLGpUDEOHPHQW JRQIOp TX¶LO DYDLW pWp REOLJp G¶\ IDLUH DSSOLTXHU GHV pPROOLHQWV SRXU FDOPHU 
O¶LQIODPPDWLRQ HW TX¶LO DYDLW H[SOLTXp FHWWH OX[DWLRQ WDQW{W SDU XQH OXWWH DYHF XQ FDPDUDGH WDQW{W SDU 
une chute sur le chemin de fer de Saint-Etienne à Lyon. Ces détails parvenus à Maringues où Guérini 
avait depuis quelques mois fixé sa résidence, amenèrent des recherches dont le résultat apprit que, 
VRXV O¶DSSDUHQFH G¶XQ FRPPHUFH KRQQrWH FHW LQGLYLGX Q¶pWDLW HQ UpDOLWp TX¶XQ PDOIDLWHXU GHV SOXV 
dangereux. Cette révélation, rapprochée de certaines circonstances qui avaient suivi immédiatement 
OH FULPH GX  RFWREUH HW TXL GDQV O¶LJQRUDQFH R O¶RQ pWDLW GHV DQWpFpGHQWV GH *XpULQL DYDLHQW SDVVp 
inaperçus, fit naitre, à Maringues, la pensée que Guérini et ses associés pouvaient bien être les auteurs 
de ce crime se rattachant sans doute à des projets de vols que cette bande voulait commettre à 
5DQGDQ /¶LQVWUXFWLRQ QH WDUGD SDV j FRQYHUWLU HQ SUHXYHV DFFDEODQWHV OHV REVHUYDWLRQV TX¶RQ DYDLW 
faite et les inductions qui en étaient résultées. En effet, le sieur Tachard, chez qui Guérini logeait se 
souvint, ainsi que les personnes de sa famille, de quelques circonstances assez étranges. Maringues 
est éloigné de 12 à 13 kilomètres de Randan qui se franchissent habituellement en deux heures. On se 
rappeOD TXH GDQV OD QXLW GX  DX 10 RFWREUH HQWUH TXDWUH HW FLQT KHXUHV GX PDWLQ F¶HVW-à-dire peu 
G¶KHXUHV DSUqV OH FULPH FRPPLV j 5DQGDQ *XpULQL TXL GHX[ MRXUV DYDQW pWDLW SDUWL GH 0DULQJXHV HQ 
DQQRQoDQW TX¶LO V¶pORLJQDLW SRXU DVVH] ORQJWHPSV \ pWDLW UHYenu furtivement, en faisant le moins de 
bruit possible, comme pour dissimuler son retour, que le lendemain en avait vu ses vêtements 
déchirés et couverts de boue, que lui-même avait le bras gonflé et très douloureux. Céline Tachard, 
femme Artonnet, demeurant à Royat se trouvait momentanément chez son père à Maringues et elle 
UDFRQWD TX¶XQ MRXU GX FRPPHQFHPHQW G¶RFWREUH HW OH  GH FH PRLV GDWH TX¶HOOH SUpFLVH HQ GLVDQW TXH 
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F¶pWDLW OH PDUGL  TXL DYDLW SUpFpGp OH MRXU GX FULPH FRPPLV j 5DQGDQ OH YHQGUHGL  *uérini avait pris 
FRQJp GH VRQ SqUH HW G¶HOOH HQ GLVDQW TX¶LO DOODLW rWUH DEVHQW SRXU XQ PRLV GHYDQW IDLUH XQ YR\DJH GH 
commerce pour une maison de Saint-&KDPHQW ,O pWDLW DFFRPSDJQp G¶XQ MHXQH KRPPH EORQG JUDV 
SRUWDQW PRXVWDFKH TX¶HOOH DYDLW SOXVLHXUV IRLV YX FKH] OXL VDQV FRQQDvWUH VRQ QRP PDLV TX¶HOOH 
UHFRQQDLW SDUIDLWHPHQW GDQV O¶LQGLYLGX TX¶RQ OXL SUpVHQWH j O¶LQVWUXFWLRQ VRXV OH QRP GH 'HPDUEUH 
(OOH UHFRQQDLW HQFRUH SRXU O¶DYRLU YX FRQVWDPPHQW VXU OD WrWH GH 'HPDUEUH OH FKDSHDX URXJHkWUH VDLVL 
par le gendarme Guérin. Il le portait particulièrement quand le 6 octobre, il partait avec Guérini par la 
voiture de poste de Pont-du-Château. Elle signale le retour de Guérini à une heure avancée de la nuit 
du 9 au 10 : il avait frappé à la porte un petit FRXS Q¶DYDLW UHPRQWp O¶HVFDOLHU HW Q¶pWDLW UHQWUp GDQV VD 
FKDPEUH TX¶HQ VLOHQFH HW DYHF SUpFDXWLRQ (OOH DYDLW SX WRXWHIRLV O¶HQWHQGUH FHWWH FKDPEUH Q¶pWDQW 
VpSDUpH TXH SDU XQ VLPSOH JDODQGDJH GH FHOOH TX¶HOOH RFFXSDLW HOOH-même. Le lendemain, la femme 
GXpULQL OXL FRQILD TXH VRQ PDUL pWDLW UHYHQX OH EUDV GpPLV PDLV HQ OXL UHFRPPDQGDQW GH Q¶HQ ULHQ 
dire, celui-FL QH YRXODQW SDV TX¶RQ OH VXW 4XDQG GDQV OD MRXUQpH OH EUXLW GX FULPH FRPPLV j 5DQGDQ 
se répandit à Maringues et quand un gendarme de Randan vint y porter le chapeau saisi sur un des 
malfaiteurs, cette femme pâlit beaucoup et montra un grand trouble, en demandant si les assassins 
avaient été arrêtés. On la vit découdre et dénaturer complètement une chemise et une blouse 
appartenant à son mari et que la dame Artonnet raconte avoir vue froissée et déchirée quoique toute 
neuve. Dans la soirée du même jour, elle voit revenir chez Guérini son compagnon de voyage 
Demarbre mais cette fois sans moustache et sans le chapeau rougeâtre avec lequel il était parti. Elle y 
YRLW YHQLU DXVVL XQ LQGLYLGX kJp TX¶HOOH \ DYDLW UHQFRQWUp GDQV G¶DXWUHV RFFDVLRQV HW TX¶HOOH UHFRQQDLW 
pour être le nommé Beck, arrêté à Coudes. Ce dernier en arrivant avait témoigné une grande 
inquiétude, les trois accusés avaient conféré ensemble, puis, quand Beck sortit, la femme Guérini le 
prit à part pour lui parler mystérieusement sans être entendue de la femme Artonnet, ce qui, ajoute 
celle-FL Q¶pWDLW SDV GDQV VHV KDELWXGHV /D GDPH $UWRQQHW V¶pWRQQH GH FHV DOOXUHV HPEDUUDVVpHV OD 
femme Guérini lui dit : « ne croyez pas que je trempe dans toutes ces choses ». Comme se repentant 
G¶HQ DYRLU WURS GLW HOOH VH UHSUHQG HQ GLVDQW : « &H VRQW GHX[ DPLV GH PRQ PDUL TXL VDFKDQW TX¶LO OXL 
était arrivé un accident au bras sont venus le voir et reprHQGUH HQ PrPH WHPSV OH OLQJH TXH M¶DYDLV 
blanchi ª (QILQ HOOH V¶LQIRUPH SUqV GH OD IHPPH $UWRQQHW R VRQ PDUL SRXUUDLW IDLUH VRLJQHU VRQ EUDV 
'HPDQGH pWUDQJH DVVXUpPHQW SXLVTX¶LO VH WURXYDLW FKH] OXL j 0DULQJXHV TXH FHWWH YLOOH SRVVqGH GHV 
médecins exppULPHQWpV HW TX¶LO pWDLW ELHQ SOXV IDFLOH HW ELHQ PRLQV FRXWHX[ GH VH VRLJQHU FKH] VRL TXH 
partout ailleurs. On lui indique le nommé Saulze, ancien gendarme à Clermont qui fait le métier de 
UHERXWHXU 'qV OH OHQGHPDLQ F¶HVW-à-dire le 11, Guérini quitte MaULQJXHV SRXU Q¶\ SOXV UHSDUDLWUH 2Q 
QH OH UHWURXYH TX¶j &RXGHV XQ PRLV SOXV WDUG DUUrWp SRXU XQ QRXYHDX FULPH DYHF VHV GHX[ 
compagnons Demarbre et Beck. Henry Tachard, frère de la dame Artonnet confirme ces détails et 
ajoute avoir vu entre les mains de Guérini un couteau poignard et un pistolet à deux coups. Il ajoute 
même que celui-ci lui avait offert de lui vendre ces armes. Thibaud huissier et Darbaud coiffeur ont 
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entendu le sieur Tachard leur faire le même récit. Thibaud raconte même ce détail particulier que la 
IHPPH *XpULQL j OD QRXYHOOH GX FULPH FRPPLV j 5DQGDQ pWDLW GHYHQXH WRXWH WUHPEODQWH TX¶HOOH DYDLW 
HQYR\p XQ HQIDQW SRUWHU XQ FLHUJH j O¶DXWHO GH OD 9LHUJH HW TX¶HQ PrPH WHPSV UHFRXUDQW j XQ DXWUH 
ordre de précautions elle avait pris une chePLVH GH VRQ PDUL HW O¶DYDLW PLVH HQ PRUFHDX /¶LQVWUXFWLRQ 
DYDLW GpMj IDLW XQ JUDQG SDV HW OHV LQYHVWLJDWLRQV SRVWpULHXUHV GLULJpHV GDQV OD YRLH TXL YHQDLW G¶rWUH 
ouverte devaient permettre de suivre la marche des accusés depuis le moment de leur départ de 
0DULQJXHV MXVTX¶j OD SHUSpWUDWLRQ GX FULPH HW GH OHV UHWURXYHU SOXV WDUG UpXQLV SDU GHV OLHQV FRPPXQV 
V¶DVVRFLDQW SRXU FRPPHWWUH XQ QRXYHDX FULPH j ,VVRLUH $LQVL TX¶RQ O¶D GpMj YX *XpULQL HW 'HPDUEUH 
avaient quitté Maringues le jeudi 8 octobre. Dans la soirée à la nuit tombante, on les voit dans 
O¶DXEHUJH GX VLHXU &XJQRQ DX YLOODJH GH %DV GLVWDQW G¶XQH GHPL-heure de Randan. Le sieur Nadalon, 
TXL OHV \ D UHFRQWUpV PLV HQ OHXU SUpVHQFH SHQGDQW O¶LQVWUXFWLRQ OHV D SRVLWLYHPHQW UHFRQQXV ; Ils 
quittent cHWWH DXEHUJH YHUV 10 KHXUHV GX VRLU VDQV TX¶LO VRLW SRVVLEOH GH VDYRLU R LOV RQW SDVVp OD QXLW 
Le lendemain vendredi 9 octobre, vers neuf heures du matin, ils parcourent les rues de Randan, avec 
O¶DWWLWXGH G¶KRPPHV TXL H[DPLQHQW OHV OLHX[ 3XLV LOV HQWUHQW GDQV O¶DXEHUJH GH 'ULIIDQG HW VH IRQW 
VHUYLU j GpMHXQHU LOV VH UHWLUHQW DX FDIp 9HUQDLVRQ R LOV UHVWHQW MXVTX¶j  RX  KHXUHV GX VRLU /HXU 
présence dans ces deux établissements est attesté par Driffand, Franquelin,Driffand, son gendre, 
Nadalon et le sieur Vernaison, avec une telle précision des détails tellement circonstanciés que les 
dénégations des accusés pour établir un alibi restent impuissantes. Les témoins les reconnaissent 
DXMRXUG¶KXL SRVLWLYHPHQW HW GpSHLJQHQW VDQV KpVLWDWLRQ OHXU FRVWXPH HW leur attitude. Il est constant, 
par exemple, que Guérini qui jouait au billard, dans le café de Vernaison, pendant plusieurs heures, 
Q¶DYDLW SDV DORUV OH EUDV OX[p RX GHPLV FRPPH LO O¶pWDLW OH OHQGHPDLQ ORUVTX¶LO UHQWUDLW j 0DULQJXH 
après la lutte avec le JHQGDUPH *XpULQ 'H  j  KHXUHV GX VRLU O¶LQVWUXFWLRQ OHV SHUG GH YXH PDLV j  
KHXUHV GX VRLU RQ OHV UHWURXYH GDQV O¶DXEHUJH GX VLHXU /DXUHQW j %HDXYH]HW YLOODJH GLVWDQW G¶XQ TXDUW 
G¶KHXUH GH 5DQGDQ /HXU LGHQWLWp HVW FRQVWDWpH SDU 0DULH %DVVHW IHPPH Laurent et par son mari. A 9 
KHXUHV GX VRLU LOV TXLWWHQW FHWWH DXEHUJH VDQV TX¶LO VRLW SRVVLEOH G¶LQGLTXHU OD GLUHFWLRQ TX¶LOV RQW 
SULVH $ 11 KHXUHV GX VRLU LOV VRQW j 5DQGDQ HW FRPPHWWHQW VXU OH JHQGDUPH *XpULQ O¶DWWHQWDW GRQW OH 
récit déjà fait est iQXWLOH j UHSURGXLUH ,O HVW pJDOHPHQW LQXWLOH G¶LQVLVWHU VXU OHV FLUFRQVWDQFHV GX UHWRXU 
de Guérini à Maringues le 20 octobre où il est rejoint le soir même par Demarbre et Beck. Le 
lendemain 11 octobre, vers 5 heures du soir les trois accusés arrivaient à Coudes et descendaient à 
O¶DXEHUJH GX VLHXU 0LFKHO 'XULHU /¶pWDW GH VRXIIUDQFH GH *XpULQL O¶HQIOXUH GH VRQ EUDV Q¶pFKDSSHQW j 
SHUVRQQH HW OH VLHXU 'XULHU O¶HQJDJH j UpFODPHU OHV VRLQV GX GRFWHXU 6DYRXUHX[ *XpULQL UHIXVH FHWWH 
offre et répond que la méthode Raspail lui suffit. Quand il est interrogé sur la cause de cet accident, il 
répond « TX¶LO OD SULV HQ VH FXOEXWDQW DYHF VRQ FDPDUDGH 'HPDUEUH ª ,O Q¶pWDLW SDV DORUV TXHVWLRQ GH 
FHWWH H[SOLFDWLRQ SURGXLWH SOXV WDUG SDU O¶DFFXVp VDQV TX¶LO DLW SX MDPDLs la justifier que la foulure de 
VRQ EUDV pWDLW OH UpVXOWDW G¶XQH FKXWH GH ZDJRQ GH FKHPLQ GH IHU /H MHXGL 1 RFWREUH OHV WURLV DFFXVpV 
quittent Coudes à 10 heures du matin par le chemin de fer qui va à Clermont. Ils arrivent à Thiers le 
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16 ou le 17 octoEUH HW GHVFHQGHQW GDQV O¶DXEHUJH GH OD IHPPH *HQHVWRX[ /HXU LGHQWLWp HVW 
parfaitement constatée. Le bras de Guérini est toujours enflé et la femme Genestoux lui conseille de 
V¶DGUHVVHU DX UHERXWHXU -RXUGH TXL YLHQW HIIHFWLYHPHQW YLVLWHU OH PDODGH /D IHPPe Guérini elle-
même se rend à Thiers pour soigner son mari et elle avoue à la femme Genestoux que Beck est le père 
de Demarbre. Ils partent de Thiers dans les premiers jours de Novembre. Plus tard, vers la fin de ce 
mois, Demarbre et Guérini se rendent à Clermont et vont consulter le nommé Toulze, qui passe pour 
guérir les foulures et les douleurs. Guérini montre son bras malade et interrogé sur la cause de son 
mal, il répond que « cela ne peut se dire ». Demarbre se plaint de rhumatismes aux jambes qui le font 
VRXIIULU $ O¶LQVSHFWLRQ GHV GHX[ PHPEUHV 7RXO]H SUpWHQG TXH FHV GRXOHXUV QH SHXYHQW rWUH DWWULEXpHV 
à un rhumatisme, mais à un effort de nerfs : « F¶HVW ELHQ SRVVLEOH », ajoute Demarbre. Cette réticence 
et le demi-aveu indiquant que la lutte avec le JHQGDUPH *XpULQ HVW O¶RULJLQH GHV VRXIIUDQFHV GRQW VH 
plaignent les deux accusés. Dans ses rapides relations avec les Guérini et Demarbre, le sieur Toulze 
IXW IUDSSp SDU XQH FLUFRQVWDQFH GRQW LO D GRQQp SOXV WDUG O¶H[SOLFDWLRQ /HV DFFXVpV YLQUHQW OH WURXver 
DX FDIp 9ROWDLUH HW O¶LQYLWqUHQW j TXLWWHU GH VXLWH FHW pWDEOLVVHPHQW HQ GLVDQW TX¶LOV pWDLHQW SUHVVpV /D 
présence de deux agents de police de Clermont survenus dans le café pendant que Guérini et 
Demarbre y buvaient de la bière fait comprendre leur pUpFLSLWDWLRQ j O¶DEDQGRQQHU 4XHOTXHV MRXUV 
SOXV WDUG OH  QRYHPEUH OHV DFFXVpV pWDLHQW DUUrWpV j &RXGHV j OD VXLWH G¶XQ YRO FRPPLV GDQV 
O¶DXEHUJH GX VLHXU )DUJKHRW HW LOV DXURQW j UpSRQGUH GH FH IDLW GHYDQW OD &RXU G¶$VVLVHV GX 3X\-de-
Dôme. Il reste maintenant à faire connaître les motifs qui avaient amené Guérini et Demarbre à 
5DQGDQ ,O HVW FHUWDLQ G¶DERUG TX¶LOV Q¶\ pWDLHQW SDV VHXOV : la déposition du gendarme Guérin comme 
celle de la femme Sauzade constatent que 2 autres individus stationnaient dans la Cour de la maison 
6RDOKDW R LOV Q¶DYDLHQW SX V¶LQWURGXLUH TX¶HQ HVFDODGDQW OHV FO{WXUHV TXL VpSDUHQW FHWWH FRXU VRLW GH OD 
YRLH SXEOLTXH VRLW GH OD FDPSDJQH &HV GHX[ KRPPHV pWDLHQW SUREDEOHPHQW FHX[ TX¶XQ WpPRLQ DYDLW 
aperçus le 9 octobre, vers 4 heures du soir couchés dans la forêt de Randan presque sur la lisière du 
ERLV HW j SHX GH GLVWDQFH GH OD YLOOH /¶XQ G¶HX[ pWDLW VDQV GRXWH %HFN FHW DXWUH FRPSOLFH GH *XpULQL 
arrêté avec lui à Coudes et qui le lendemain du crime venait le rejoindre à Maringues, dans un état de 
WURXEOH HW G¶LQTXLpWXGH TXH VLJQDOH OD GDPH $UWRQQHW 6L PRPHQWDQpPHQW VpSDUp GH *XpULQL HW GH 
'HPDUEUH %HFN Q¶D SX rWUH UHFRQQX FRPPH HX[ O¶HQVHPEOH GHV IDLWV O¶DFFXVDLW  WRXW DXVVL 
énergiquement. A défaut de liens plus intimes dont RQ YD SDUOHU LO HVW DX PRLQV O¶DVVRFLp GHV GHX[ 
autres accusés. Il habite Maringues ou les environs, il va souvent chez Guérini, il a du quitter 
Maringues avec les deux autres accusés le 6 octobre  LO \ UHSDUDLW DYHF HX[ OH 10 DYHF HX[ LO V¶HQ 
éloigne OH 11 RQ OHV YRLW HQVHPEOH j &RXGHV SXLV j 7KLHUV LOV QH VH TXLWWHQW SDV MXVTX¶DX VHSW 
2FWREUH HW RQ OHV WURXYH UpXQLV HQFRUH j &RXGHV ORUV GH OHXU DUUHVWDWLRQ j OD VXLWH G¶XQ YRO GDQV 
lequel ils sont tous impliqués. Quand au quatrième individu, dont la présence est signalée, quelques 
indications font supposer que ce pouvait être un nommé Decroze, sans profession, malfaiteur et repris 
GH MXVWLFH 7RXWHIRLV FHV LQGXFWLRQV Q¶RQW SDV pWp DVVH] SUpFLVHV SRXU TX¶LO OHXU IW GRQQp GHV VXLWHV 
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juridiques. Des antécédents et de la conduite actuelle de ces hommes, il résulte que leur seule 
profession est de se livrer au vol. Ils voyagent ensemble, ils se renseignent par eux-mêmes ou par des 
affiliés sur les vols à commettre, ils examinent les lieux et ils ne recXOHQW SDV GHYDQW O¶DVVDVVLQDW SRXU 
assurer leur impunité. Ils étaient venus à Randan dans le but de commettre un vol dans la maison 
6RDOKDW DX SUpMXGLFH GX VLHXU )DXUH TXL O¶KDELWH HW TXH O¶RQ VDYDLW DYRLU DFKHWp XQ ORW G¶DUJHQWHULH 
lors de la vente qui fut faite du mobilier du château de Randan. Ils avaient divisé leurs rôles. Guérini 
HW 'HPDUEUH GHYDLHQW VXUYHLOOHU OD FDVHUQH GH JHQGDUPHULH SHQGDQW TXH %HFN HW O¶LQGLYLGX UHVWp 
LQFRQQX V¶pWDLHQW LQWURGXLWV GDQV OD &RXU GH OD PDLVRQ 6RDOKDW HW DWWHQGDLHQW le moment opportun pour 
SpQpWUHU GDQV O¶LQWpULHXU GH OD PDLVRQ PrPH -XVTX¶j SUpVHQW OHV WURLV DFFXVpV RQW pWp GpVLJQpV VRXV 
OHV QRPV GH *XpULQL GH 'HPDUEUH HW GH %HFN TX¶LOV SRUWDLHQW DYDQW OHXU DUUHVWDWLRQ TX¶LOV RQW JDUGp 
HW TX¶LOV SUpWHQGHQW OHXU Dppartenir. Des recherches nombreuses pour établir leur origine, leur 
domicile habituel, leur profession avaient été faites sans que le jour se fit et que la vérité fut connue. 
On supposait avec raison que les trois étaient des malfaiteurs repris de justice et qui avaient le plus 
grand intérêt à dissimuler leur identité  O¶LQVWUXFWLRQ Q¶D SDV WDUGp j GpPRQWUHU TXH FHV VRXSoRQV 
pWDLHQW IRQGpV /¶DFFXVp TXL VH IDLW QRPPHU -HDQ-%DSWLVWH *XpULQL Q¶HVW DXWUH TX¶XQ QRPPp -HDQ-
Baptiste Laurent, dit Auguste, sans profession, né au Theil, commune de Sainte-Feyre, 
DUURQGLVVHPHQW GH *XHUHW &UHXVH FRQGDPQp OH  QRYHPEUH 1 SDU DUUrW GH OD FRXU G¶DVVLVHV GH 
la Charente à huit années de travaux forcés pour vol qualifié, et poursuivi à Grenoble pour un vol 
commis danV FHWWH YLOOH DX PRLV GH IpYULHU GHUQLHU DX SUpMXGLFH G¶XQ VLHXU %DUWKpOpP\ ELMRXWLHU 
Après avoir longtemps essayé de tromper la justice sur son individualité, Laurent est obligé, dans ses 
interrogatoires des 27 avril et 8 mai, de confesser la vérité et ses antécédents, sans toutefois convenir 
GH VD SDUWLFLSDWLRQ DX FULPH FRPPLV j 5DQGDQ OH  RFWREUH /¶KLVWRLUH GHV GHX[ DXWUH DFFXVpV HVW 
encore plus chargée  %HFN OH SOXV YLHX[ HVW XQ QRPPp *HRUJHV 0LQGHU GRQW O¶kJH HVW LQFRQQX ,O HVW 
signalé par un indice reconnaissable  LO HVW FRPSOqWHPHQW SULYp GH GHQWV &HW KRPPH Q¶D MDPDLV HX 
G¶DXWUH SURIHVVLRQ TXH FHOOH GH PDOIDLWHXU /H 1 DRW 1 LO D pWp FRQGDPQp FRPPH FRQWXPDFH SDU 
OD FRXU G¶DVVLVHV GX &DOYDGRV HQ 1 DQV GH WUDYDX[ IRUFpV SRXU XQ YRO FRQVidérable, commis à 
Bayeux, avec ses fils Georges et Jean minder. Depuis, il a toujours échappé aux recherches de la 
MXVWLFH HW Q¶D FHVVp GH PHQHU XQH H[LVWHQFH FULPLQHOOH 2Q OH UHWURXYH OH  IpYULHU 1 SDUPL OHV 
DXWHXUV G¶XQ YRO FRPPLV DX SUpMXGLFH G¶Xn sieur Chrétien, bijoutier à Reims et en février 1857 dans 
XQ DXWUH FULPH VHPEODEOH FRPPLV j *UHQREOH ,O D WURLV ILOV O¶DLQp 3KLOLSSH 0LQGHU D pWp FRQGDPQp j 
PRUW VRXV OH QRP GH -HDQ %UXQ SDU OHV FRXUV G¶DVVLVHV GH OD /RLUH HW GX 5K{QH SRXU FULPH G¶DVVDssinat 
de deux gendarmes de la brigade de Saint-Symphorien, crime commis avec deux complices désignés 
VRXV OH QRP GH -RVHSK &ROEUDQG HW GH &KDUOHV 6DPXHO ,O HVW DXMRXUG¶KXL GpSRUWp j &D\HQQH SDU VXLWH 
de la commutation de peine par lui obtenue à raison de son jeune âge. Le second est le nommé Jean 
TXL D ILJXUp DYHF /DXUHQW HW &RQGXULHU VXU OHV EDQFV GH OD &RXU G¶$VVLVHV GX &DOYDGRV FRPPH 
LQFXOSp GH O¶DVVDVVLQDW GH O¶KRUORJHU 3HVFKDQG /H WURLVLqPH /RXLV 0LQGHU Q¶HVW DXWUH TXH O¶DFFXVp 
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Demarbre. Ce troisième fils de Georges Minder figure dans les vols de Reims et de Grenoble et, de 
plus, sous le nom de Charles Samuel il a en 1853 participé au crime qui avait eu dans le pays entier 
XQ DIIUHX[ UHWHQWLVVHPHQW /¶DVVDVVLQDW GHV GHX[ JHQGDUPHV GH OD EULJDGH GH 6aint-Symphorien 
/RLUH SRXU OHTXHO VRQ IUqUH 3KLOLSSH HW &ROEUDQG RQW pWp FRQGDPQpV 4XDQW j OXL LO DYDLW MXVTX¶LFL 
échappé pour son compte aux investigations de la justice. Le vieux Georges a en outre une fille 
QRPPpH &DWKHULQH FRQGDPQp SRXU YRO j O¶HPSrisonnement. Enfin, il avait un quatrième fils qui 
portait comme lui le nom de Georges. Ce dernier est mort après avoir subi huit années de travaux 
forcés. Malgré les révélations de Condurier et de Gugenheim, les nombreuses reconnaissances dont 
LOV VRQW O¶objet même de la part des membres de leur famille, Minder père et ses fils nient leur 
identité, leurs antécédents et leur participation au crime de Randan. Mais un semblable système de 
défense ne peut prévaloir en présence des charges recueillies contre eu[ SDU O¶LQVWUXFWLRQ 
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Annexe 45 : affaire Faure, dossier n° 5505, 1863-1864 
 
 
Etienne Bonabry, cordonnier à Clermont, avait épousé en février 1859, Françoise Faure, âgée 
de 24 ans. Bonabry était laborieux, économe et honnête ; jusque-Oj VD MHXQH IHPPH Q¶avait rien à se 
reprocher, mais quelques mois après, elle changea de conduite. La faiblesse de Bonabry et de 
mauvaises connaissances opérèrent ce changement, qui amena Françoise Faure dans toute espèce de 
désordres. Longtemps le pauvre époux ferma les yeux, mais enfin il se décida à la surveiller, et il la 
VXUSULW DX PRLQV G¶DRW 1 GDQV OD FKDPEUH G¶XQ RIILFLHU TXL ORJHDLW FKH] OH QRPPp *HUPDLQ 
Justement irrité, Bonabry renvoya sa femme chez ses parents, mais celle-ci implora son pardon, et 
Bonabry, SHQVDQW TX¶HOOH VH FRUULJHUDLW OXL DFFRUGD FH TX¶HOOH GHPDQGDLW &HSHQGDQW HOOH HQ WDUGD SDV 
j FRQWLQXHU OH FRXUV GH VHV GpVRUGUHV 9HUV OD ILQ G¶DYULO 1 )UDQoRLVH )DXUH TXL SUpSDUDLW 
KDELWXHOOHPHQW OD VRXSH VRLU HW PDWLQ HQ ILW XQH j O¶RLJQRQ HW DSUqV O¶DYRLU WUHPSpH HOOH OD GpSRVD 
GDQV O¶DUULqUH-boutique. Un jeune apprenti de Bonabry, nommé Galtier, étant venu, son maître lui 
SURSRVD GH PDQJHU OD VRXSH DYHF OXL VH UpVHUYDQW XQ SHX GH ERXLOORQ TX¶LO PrOD DYHF GX YLQ : il donna 
O¶pFXHOOH j *DOWLHU TXL V¶pFULD HQ OD JRWDQW : « Ah ! patron, ne la mangez pas, il y a du phosphore ! ». 
La femme Bonabry, ayant entendu ces exclamations, rentra vivement : « &H Q¶HVW SDV YUDL GLW-elle, il 
Q¶\ D SDV GH SKRVSKRUH ª 6DLVLVVDQW HQVXLWH O¶pFXHOOH HOOH HQ Uenversa le contenu dans le panier aux 
RUGXUHV HW OH OHQGHPDLQ PDWLQ FH TX¶HOOH QH IDLVDLW SDV RUGLQDLUHPHQW FH SDQLHU IXW MHWp GDQV OD UXH 
%RQDEU\ QH VH SODLJQLW SRLQW HW XQH WHOOH IDLEOHVVH DX OLHX GH WRXFKHU VD IHPPH QH ILW TX¶DXJPHQWHU 
son audace, en assurant son impunité au foyer conjugal. A partir de ce moment, elle ne garda plus 
aucune mesure, elle cessa de manger chez son mari. Elle ne préparait plus les repas, et très 
SUREDEOHPHQW F¶HVW FHWWH FLUFRQVWDQFH TXL D VDXYD j OD YLH j %RQDEU\ © Je VXLV OLEUH G¶DOOHU R ERQ PH 
semble, et je vous défends de chercher à savoir ce que je fais », disait-elle à son mari, qui, à la fin de 
VHSWHPEUH GHUQLHU WURXYD FDFKp VRXV XQ SDTXHW GH OLQJH XQ IODFRQ j PRLWLp UHPSOL G¶XQ OLTXLGH 
bleuâtre, dans lequel on YR\DLW VXUQDJHU JUDQG QRPEUH GH IUDJPHQWV G¶DOOXPHWWHV FKLPLTXHV ,O ILW YRLU 
ce flacon à deux personnes, et le cacha ; puis il le porta à son frère ainé, qui, moins indulgent que lui, 
YRXODLW OH UHPHWWUH j O¶LQVWDQW DX[ DXWRULWpV ,O Q¶HQ IXW ULHQ 0DLV D\DQW VX TXH O¶DFFXVpH DYDLW UpSRQGX 
à son mari, qui demandait quel emploi elle voulait faire du contenu du flacon : « MH GLUDL TXH F¶HVW WRL 
TXL DV YRXOX P¶HPSRLVRQQHU HW MH QH FUDLQV ULHQ », il se rendit avec son frère chez M. le commissaire 
central, et lui déposa le flacon. Immédiatement Françoise Faure fut arrêtée ; une instruction 
minutieuse eut lieu, et cette femme opposa les dénégations absolues aux accusations dont elle était 
O¶REMHW 6HORQ HOOH *DOWLHU HW VRQ PDUL Q¶DYDLHQW SDV WURXYp GH SKRVSKRUH dans leur soupe à moins, 
ajouta-t-elle, que quelques allumettes ne soient tombées du haut de la cheminée dans la soupière. « A 
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cette époque, dit-elle encore, je vivais en fort bonne intelligence avec mon mari (ce qui était faux). » 
4XDQW DX IODFRQ M¶\ DYais placé des allumettes chimiques pour lui enlever une odeur de laudanum qui 
\ DYDLW pWp FRQWHQX &¶pWDLW HQFRUH XQ PHQVRQJH 3HQGDQW TXLQ]H PRLV %RQDEU\ D pSURXYp GHV 
GRXOHXUV G¶HVWRPDF TXL RQW SURYRTXp GHV YRPLVVHPHQWV ; ils ont cessé au moment où sa femme a été 
arrêtée, et ils duraient depuis le MRXU R LO O¶DYDLW VXrprise chez un officier logé dans la maison 
Germain. 
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Annexe 46 : affaire Pouyet/Sauzède, dossier n° 6137, 1873-1874. 
 
 
/H  MXLOOHW 1 O¶DFFXVpH $QWRLQHWWH 3RX\HW RULJLQDLUH GHV &Oavélières-Hautes, commune 
G¶$XJHUROOHV pSRXVD OH VLHXU 0LFKHO  3UXJQH ERXODQJHU GRPLFLOLp j OD 9LGDOLH FRPPXQH GH 7KLHUV 
Deux enfants naquirent de ce mariage  (XJpQLH HW &DWKHULQH GLWH 0pODQLH GpFpGpHV O¶XQH HW O¶DXWUH 
la première le 3 septembre 1873 et la seconde le 29 novembre suivant. Michel Prugne lui-même avait 
succombé, le 25 février de la même année, après une assez longue maladie. Ces morts réitérés et 
VXUYHQXHV GDQV O¶LQWHUYDOOH GH TXHOTXHV PRLV pYHLOOqUHQW O¶DWWHQWLRQ GHV PHPEUHV GH OD Iamille 
3UXJQH 2Q VH VRXYLHQW TXH 0LFKHO 3UXJQH pWDLW PRUW j OD VXLWH G¶XQH PDODGLH GRQW OD QDWXUH Q¶DYDLW 
SDV pWp SDUIDLWHPHQW GpILQLH SDU OHV PpGHFLQV TXL O¶DYDLHQW YLVLWp HW TX¶(XJpQLH 3UXJQH ELHQ SRUWDQWH 
prise subitement par des coliques et des vomissements, avait succombé au bout de quarante-huit 
heures ; Enfin Catherine Prugne, confiée par sa mère à la garde de ses grands-parents, aux 
Clavélières-+DXWH HW TXL pWDLW HQ SDUIDLW pWDW GH VDQWp DWWHLQWH WRXW j FRXS G¶XQH PDODGLH SDUHLOOH j 
celle de sD V°XU j OD VXLWH G¶XQH YLVLWH GH VD PqUH YHQDLW GH PRXULU DSUqV TXHOTXHV KHXUHV GH 
souffrances. Ces faits étaient de nature à faire naître les suppositions les plus graves, ils furent portés 
à la connaissance du parquet de Thiers, qui ouvrit immédiatement une information. Antoinette 
3RX\HW YHXYH 3UXJQH LQWHUURJpH VXU OHV FLUFRQVWDQFHV GDQV OHVTXHOOHV V¶pWDLW SURGXLWH OD PRUW GH VRQ 
PDUL HW GH VHV GHX[ MHXQHV ILOOHV RSSRVD G¶DERUG OHV GpQpJDWLRQV OHV SOXV pQHUJLTXHV DX[ VRXSoRQV 
GRQW HOOH pWDLW O¶REMHW PDLV ORUVTX¶RQ OXL HXW IDLW FRQQDvWUH TXH OHV UHVWHV GH VD ILOOH &DWKHULQH DOODLHQW 
rWUH VRXPLV j XQ H[DPHQ PpGLFDO HOOH UHFRQQXW TX¶HOOH DYDLW GRQQp OD PRUW j FHWWH HQIDQW HQ OXL 
IDLVDQW ERLUH XQH LQIXVLRQ G¶DOOXPHWWHV FKLPLTXHV Ht TX¶HOOH DYDLW FRPPLs ce crime afin de faciliter 
les projets de mariage formés entre elle et le sieur Pierre Sauzède, son voisin à la Vidalie. Quelques 
MRXUV DSUqV OH 1 GpFHPEUH HOOH FRPSOpWD FHV DYHX[ HW GpFODUD TX¶HOOH DYDLW DXVVL GRQQp OD PRUW j 
O¶DLGH GH PR\HQV VHPEODEOHV j VD ILOOH (XJpQLH PDLV HOOH DMRXWD TX¶HOOH VHXOH DYDLW FRQoX OD SHQVpH GH 
FHV FULPHV HW HQ DYDLW DVVXUp O¶H[pFXWLRQ &HV SUHPLqUHV GpFODUDWLRQV QH FRQWHQDLHQW pYLGHPPHQW 
TX¶XQH SDUWLH GH OD YpULWp FDU LO pWDLW LPSRVVLEOH G¶DGPHWWUH TXH O¶DFFXVpH $QWoinette Pouyet, si elle 
Q¶HW REpL j DXFXQH LQIOXHQFH pWUDQJqUH VH IW HOOH-même décidée à commettre ce double forfait. 
/¶LQIRUPDWLRQ IXW SRXUVXLYLH DYHF XQ VRLQ VFUXSXOHX[  HOOH Q¶D SDV WDUGp j pWDEOLU TXH 6DX]qGH DYDLW 
pWp O¶LQVWLJDWHXU GHV FULPHV FRPPLV SDU $QWRLQHWWH 3RX\HW HW TX¶LO DYDLW OXL-même préparé et remis à 
VD FRPSOLFH GHV EUHXYDJHV HPSRLVRQQpV 3LHUUH 6DX]qGH pWDLW O¶DPL GH 0LFKHO 3UXJQH LO O¶DYDLW 
accompagné aux Clavélières-+DXWHV GDQV OD YLVLWH TX¶LO ILW j OD IDPLOOH GH VD IXWXUH TXHOTXes temps 
avant son mariage. Cet accusé, qui paraissait convoiter la main de cette dernière, cherchait déjà le 
PR\HQ G¶HPSrFKHU FHWWH XQLRQ ,O D pWp FRQVWDWp TX¶j O¶KHXUH PrPH RX FH SURMHW pWDLW O¶REMHW GH 
conférences entre les deux familles, Sauzède et Antoinette Pouyet avaient eu une conversation secrète 
hors de la maison, et cette dernière a reconnu plus tard que ce jour-Oj O¶DFFXVp OXL DYDLW SURSRVp GH 
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URPSUH VRQ PDULDJH DYHF 0LFKHO 3UXJQH HW GH O¶pSRXVHU 3HQGDQW OD YLH GH VRQ PDUL $QWRLQHWWH 
Pouyet eut une conduite au moins en apparence régulière  HOOH V¶RFFXSDLW GHV WUDYDX[ GX PpQDJH HW 
GRQQDLW VHV VRLQV j VHV GHX[ MHXQHV HQIDQWV TX¶HOOH SDUDLVVDLW DLPHU WHQGUHPHQW PDLV DSUqV OH GpFqV GH 
Michel Prugne, survenue le 25 février 1873, un changement notable se manifesta dans ses habitudes. 
3LHUUH 6DX]qGH GHYLQW O¶K{WH KDELWXHO GH OD PDLVRQ GH OD YHXYH 3UXJQH ; il y passait toutes ses soirées, 
HW QH VH UHWLUDLW GDQV VRQ GRPLFLOH TX¶j XQH KHXUH DYDQFpH GH OD QXLW %LHQW{W FHV UHODWLRQV GHYLQUHQW 
tellemenW SXEOLTXHV TXH SHUVRQQH QH GRXWH GDQV OH YLOODJH GH OD 9LGDOLH TX¶$QWRLQHWWH 3RX\HW QH VRLW 
OD PDvWUHVVH GH 3LHUUH 6DX]qGH $QWRLQHWWH 3RX\HW QH IDLW G¶DLOOHXUV DXFXQ P\VWqUH GH O¶DIIHFWLRQ 
TX¶HOOH SRUWH j O¶DFFXVp  HOOH UHFRQQDvW TX¶HOOH GRLW O¶pSRXVHU j O¶H[SLUDWLRQ GH VRQ GHXLO TX¶HOOH HQ D 
OD SURPHVVH PDLV HOOH DMRXWH TXH 6DX]qGH HVW SOXV ULFKH TX¶HOOH HW TX¶LO Q¶DLPH SDV OHV HQIDQWV &HWWH 
DIIHFWLRQ SURIRQGH TX¶HOOH DYDLW SRXU 6DX]qGH D SHUVLVWp ORQJWHPSV HW SDUDvW DYRLU pWp OD FDXVH GH VRQ 
hésitDWLRQ j IDLUH FRQQDvWUH WRXWH OD YpULWp (OOH D YRXOX H[FXVHU VRQ FRPSOLFH HW FH Q¶HVW TX¶DSUqV 
DYRLU pWp FRQYDLQFXH TX¶LO O¶DYDLW FRPSOqWHPHQW DEDQGRQQpH DSUqV OXL DYRLU HQWHQGX QLHU OHV 
SURPHVVHV GH PDULDJH TX¶LO OXL DYDLW IDLWHV HW PrPH OHV UHODWLRQV intimes qui avaient existé entre eux, 
TX¶HOOH V¶HVW GpFLGpH j IDLUH FRQQDvWUH OH U{OH LPSRUWDQW TXH FHW LQGLYLGX D MRXp GDQV OH PHXUWUH GH VHV 
HQIDQWV -XVTX¶DX 1 GpFHPEUH HOOH V¶DFFXVH VHXOH PDLV FH MRXU-là, mise en présence du cadavre de sa 
fille EugéQLH TXL YLHQW G¶rWUH H[KXPpH GX FLPHWLqUH GH 7KLHUV HOOH HVW SULVH G¶XQH YLYH pPRWLRQ HW 
FRPPHQFH HQILQ VHV UpYpODWLRQV &RQGXLWH GHYDQW OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ HOOH IDLW OH UpFLW VXLYDQW : « Le 
dimanche 24 août, je suis allé me promener avec Sauzède au village de Theines : nous avons parlé de 
nos projets de mariage ; il a ramassé une herbe et a dit : voilà une herbe qui donne la mort, les 
allumettes chimiques dont nous nous servons tous les jours donnent aussi la mort. Nous sommes 
embarrassés tous deux, vous par vos deux enfants, moi par ma mère ; je me débarrasserai bien de ma 
mère, débarrassez-vous de vos enfants, nous nous marierons ensuite et nous serons heureux ». Le 
dimanche suivant 31 août, la même conversation des deux accusés roula sur le même objet, et la mort 
G¶(XJpQLH \ IXW SUREDEOHPHQW DUUrWpH FDU OH  VHSWHPEUH VXLYDQW FHWWH HQIDQW  GpFpGD DSUqV TXHOTXHV 
KHXUHV GH PDODGLH 7RXWHIRLV FHV GpFODUDWLRQV QH FRQWHQDLHQW TX¶XQH SDUWLH GH OD YpULWp /D YHXYH 
3UXJQH OXWWDLW HQFRUH FRQWUH O¶DPRXU TX¶elle portait à Sauzède. Elle voulait le sauver malgré lui, et il a 
IDOOX WRXWH O¶LQGLIIpUHQFH HW WRXW OH F\QLVPH GH FHW DFFXVp SRXU OD GpFLGHU j UDFRQWHU HQILQ WRXW FH TXL 
V¶pWDLW SDVVp 'DQV VRQ LQWHUURJDWRLUH GX 1 DYULO HOOH IDLW FRQQDvWUH OHV FLUFRQVWances de la mort de sa 
fille Catherine : « Le vendredi 28 novembre, dit-elle, je partis de Thiers, emportant dans ma poche 
GHX[ WUqV SHWLWHV WRSHWWHV GH YHUUH EODQF FRQWHQDQW XQH LQIXVLRQ G¶DOOXPHWWHV FKLPLTXHV &HV WRSHWWHV 
P¶DYDLHQW pWp GRQQpHs toutes pleines la veille au soir par Sauzède, Pierre, quand il était venu chez 
moi. Le lendemain matin, me trouvant seule avec ma fille aux Clavélières-Hautes, je lui fis prendre ce 
breuvage. Je me débarrassais ensuite des topettes en les brisant sur un amas de pierres qui se trouvait 
à côté de la maison Chassagne. Le 21 avril, elle complète ses aveux et déclare  M¶DL GLW OD YpULWp 
ORUVTXH M¶DL UDFRQWp TXH 6DX]qGH P¶DYDLW FRQVHLOOp G¶HPSRLVRQQHU PHV HQIDQWV -H OXL DL REpL MH O¶DL 
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FUX ORUVTX¶LO P¶D GLW TXH QRXV VHULRQV KHXUHX[ PDULpV OXL Q¶D\DQW SRLQW VD PqUH HW PRL PHV HQIDQWV ; 
6L MH VXLV UHVWp VL ORQJWHPSV j WRXW YRXV GLUH F¶HVW TXH MH O¶DLPDLV HQFRUH PDLV SXLVTX¶LO P¶DEDQGRQQH 
HW TX¶LO GLW TXH MH PHQV MH GLUDL WRXWH OD YpULWp -¶DL GRQQp OH SRLVRQ PDLV OH poison a été préparé par 
6DX]qGH VRLW TX¶LO V¶DJLVVH G¶(XJpQLH VRLW TX¶LO V¶DJLVVH GH &DWKHULQH 3RXU (XJpQLH LO D FRPSRVp OH 
SRLVRQ VDQV P¶DYHUWLU LO O¶D SRUWp FKH] PRL GDQV XQH ILROH OH OXQGL VRLU 1er septembre : il en a versé le 
contenu dans une tasse en terre et a remis la fiole dans sa poche, il a ajouté : Ceci est du poison fait 
avec des allumettes chimiques, tu le feras boire à Eugénie. Pour Catherine, je vous ai déjà fait 
FRQQDvWUH TX¶LO P¶DYDLW UHPLV OH SRLVRQ GDQV GHX[ SHWLWHV ILROHV OD YHLOOe de mon départ de la Vidalie. 
-¶DIILUPH TXH M¶DL GLW WRXWH OD YpULWp (OOH GLVDLW HQ HIIHW OD YpULWp WRXWH HQWLqUH FDU GqV OH  PDUV HOOH 
faisait à une de ses co-détenues dans la prison de Thiers, la femme Tournaire, la même confidence 
que Sauzède avait préparé lui-PrPH OH SRLVRQ HW OD OXL DYDLW UHPLV HQVXLWH /¶LQIRUPDWLRQ D FRQILUPp 
OHV GpFODUDWLRQV G¶$QWRLQHWWH 3RX\HW HW D pWDEOL OHXU VLQFpULWp GH OD PDQLqUH OD SOXV LUUpIXWDEOH 'HV 
recherches effectuées dans le tas de pierres aux Clavelières-Hautes, et sur lequel Antoinette Pouyet 
dit avoir brisé les deux fioles contenant du poison, à elle remises par Sauzède, amenèrent la 
GpFRXYHUWH G¶XQ FHUWDLQ QRPEUH GH IUDJPHQWV GH YHUUH TXL OXL IXUHQW UHSUpVHQWpV (OOH GpFODUD 
VSRQWDQpPHQW HW VDQV KpVLWDWLRQ TX¶HOOH QH OHV UHFRQQDLVVDLW SDV HW TX¶LOV QH SRXYDLHQW SURYHQLU GHV 
deux fioles qui lui avaient été données par Sauzède. On apprit en effet bientôt que les recherches 
DYDLHQW pWp IDLWHV GDQV XQ WDV GH SLHUUH TXL Q¶pWDLW SDV FHOXL GRQW OD IHPPH 3RX\HW DYDLW YRXlu parler, et 
que celui sur lequel elle disait avoir jeté les fioles brisées avait été enlevé trois semaines auparavant 
par le sieur Chassagne, et transporté dans un endroit différent. De nouvelles recherches eurent lieu, et 
on trouva parmi les pierres traQVSRUWpHV TXDWUH PRUFHDX[ GH YHUUH SURYHQDQW G¶XQH ILROH HW GRQW O¶Xn 
portait le numéro 1. Ces fragments ne furent reconnus par aucun des habitants de Clavelières-Hautes, 
SRXU DYRLU « SDU HX[ PDLV $QWRLQHWWH 3RX\HW GpFODUD TXH OH YHUUH UHVVHPEODLW j FHOui des fioles 
TX¶HOOH DYDLW EULVpHV 8QH SHUTXLVLWLRQ IXW SUDWLTXpH GDQV OH GRPLFLOH GH 6DX]qGH HW HOOH IXW VXLYLH GH 
OD VDLVLH G¶XQH DXWUH ILROH HQ YHUUH EODQF TXL IXW UHSUpVHQWpH j OD IHPPH 3RX\HW &HWWH DFFXVH UHFRQQXW 
que la fiole était tout à fait semblable à celle qui lui avaient été remises par son compagnon mais 
TX¶HOOH pWDLW SOXV JUDQGH 2Q FRQVWDWD TX¶HOOH SRUWDLW OH QXPpUR  FH TXL LQGLTXpV TXH VD FDSDFLWp pWDLW 
double de celles qui avaient été données par Sauzède et qui portaient le numéro 1. L¶DFFXVp 3LHUUH 
6DX]qGH « D SHUVLVWp GDQV OH V\VWqPH GH GpQpJDWLRQV TX¶LO DYDLW DGRSWp GqV OH GpEXW GH O¶LQVWUXFWLRQ 
1RQ VHXOHPHQW LO D QLp DYRLU FRRSpUp j O¶HPSRLVRQQHPHQW G¶(XJpQLH HW GH &DWKpULQH 3UXJQH PDLV LO D 
HQFRUH DIILUPp TX¶LO Q¶DYDLW MDPDLV HX GH UHODWLRQV LQWLPHV DYHF $QWRLQHWWH 3RX\HW HW TX¶LO QH OXL DYDLW 
MDPDLV SURPLV GH O¶pSRXVHU ,O GRQQH OHV GpPHQWLV OHV SOXV IRUPHOV j OD IHPPH 3RX\HW TXL GpFODUH 
TX¶HOOH V¶HVW DEDQGRQQpH j OXL YHUV OD ILQ GX MXLQ DLQVL TXH WRXV OHV WpPRLQV TXL RQW Gpposé de faits en 
SUpVHQFH GHVTXHOV DXFXQ GRXWH Q¶HVW SRVVLEOH VXU OD UpDOLWp GHV UHODWLRQV TX¶LO DYDLW DYHF OD YHXYH 
Prugne. 
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Annexe 47 : affaire Hébrard, dossier n° 6073, 1873. 
 
 
Le 11 janvier 1873, vers 7 heures du matin, des ouvriers se rendant à la carrière de Teilhède 
aperçurent à 400 mètres environ du village de ce nom un homme étendu vers le dos, sa blouse 
relevée, son gilet ouvert et sa chemise ensanglantée. Ils prévinrent DXVVLW{W O¶DXWRULWp ORFDOH /H Paire 
DFFRXUXW HW UHFRQQXW OH FDGDYUH G¶XQ KRnnête habitant de sa commune, le né Courson (Marien), âgé de 
 DQV PDULp HW SqUH GH IDPLOOH &RQYDLQFX TXH FH PDOKHXUHX[ YHQDLW G¶rWUH DVVDVVLQp OH 0DLUH SULW 
toutes les mesures nécessaires pour faciliter les premières investigations de la Justice qui arriva 
ELHQW{W DSUqV VXU OHV OLHX[ DFFRPSDJQpH G¶XQ KRPPH GH O¶DUW /H FDGDYUH SRUWDLW OHV WUDFHV GH GHX[ 
coups de feu  O¶XQ UHoX GH IDFH j XQH FHUWDLQH GLVWDQFH DYDLW FULEOp GH SORPE OD UpJLRQ FHUYLFDOH 
JDXFKH OH F{Wp JDXFKH GH OD SRLWULQH O¶DYDQW-bras, le poignet et la main gauche et même une partie du 
YHQWUH /¶DXWUH FRXS WLUp VDQV GRXWH j ERXW SRUWDQW DYDLW IDLW EDOOH HW SpQpWUp XQ SHX DX-dessus et à 
droite du sein droit. Les vêtements avaient été fouillés  RQ Q¶\ UHWURXYDLW QL SDSLHU QL DUJHQW ; le vol 
DYDLW GRQF pWp OH PRELOH GH O¶DVVDVVLQDW $ QHXI PqWUHV DX-GHVVXV GH O¶HQGURLW R JLVDLW OD YLFWLPH OH 
chemin venant de Chirat est rejoint par un sentier montueux conduisant directement de Prompsat à 
Teilhède : tous les deux traversent un vignoble étendu appelé le quartier des vignes. A leur point de 
MRQFWLRQ OH FKHPLQ GH &KLUDW WUDFp DX SLHG G¶XQ WHUWUH HVW SURWpJp SDU XQ SHWLW PXU GH VRXWqQHPHQW 
GRQW O¶pOpYDWLRQ VXLW O¶LQFOLQDLVRQ GX WHUUDLQ PDLV D\DQW XQ SHX SOXV GH GHX[ PqWUHV GH KDXWHXU GDQs la 
SDUWLH FXOPLQDQWH TXL IDLW IDFH DX VHQWLHU &HWWH SURpPLQHQFH HVW VXUPRQWpH G¶XQ EXLVVRQ WRXIIX ; par 
derrière, un certain piétinement du sol et un récent élayage de quelques unes des branches du buisson 
ILUHQW SHQVHU TXH O¶DVVDVVLQ DYDLW G V¶\ HPEXVquer. Ce soupçon devint presque aussitôt une certitude 
quand on eut remarqué des traces de sang sur le bord du sentier, à dix mètres de distance et bien en 
IDFH GH O¶HPEXVFDGH 2Q VXLYLW OHV WUDFHV GDQV OH FKDPS j GURLWH HOOHV GpFULYDLHQW XQH FRXUEH 
G¶HQYiron huit mètres de longueur et allaient rejoindre le chemin de Chirat pour finir juste au point où 
OD YLFWLPH pWDLW WRPEpH /¶KRUULEOH JXHW-à-SHQV TX¶RQ OXL DYDLW WHQGX Q¶pWDLW SOXV XQ P\VWqUH HW GpMj 
on pouvait retracer toutes les péripéties de ce drame sinistre. Courson, qui faisait le commerce des 
bestiaux, avait quitté Teilhède dans la matinée du jeudi 9 janvier pour se rendre avec ses deux co-
associés, les nommés Vidal et Martin, à la foire du lendemain à Montferrand. Ils y avaient en effet 
vendu tout leur bétail et ils étaient partis dans la soirée du vendredi pour rentrer à leur domicile ? 
$SUqV V¶rWUH DUUrWpV TXHOTXHV LQVWDQWV j 5LRP LOV DYDLHQW SULV HQVHPEOH OD URXWH GH &RPEURQGH ; mais 
Courson descendit de la voiture de Martin à Davagnat, vers dix heures moins le quart, afin de suivre 
un raccourci pouvant, disait-LO OH UDPHQHU FKH] OXL DX ERXW G¶XQH GHPL-heure. Ses co-associés 
HVWLPHQW TX¶j FH PRPHQW LO GHYDLW rWUH SRUWHXU G¶XQH VRPPH GH 1 j 100 IUDQFV WDQW HQ HVSqFHV 
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PRQQD\pHV TX¶HQ ELOOHWV Ge la banque de France. Le malheureux gravit, en effet, selon sa coutume, les 
VHQWLHUV SRXYDQW DEUpJHU VD URXWH ORUVTX¶DX PRPHQW GH TXLWWHU FHOXL TXL YLHQW DERXWLU DX FKHPLQ GH 
Chirat, et à neuf mètres de distance seulement de ce chemin, il reçut en face un premier coup de feu. 
,O IXW VXUWRXW DWWHLQW j JDXFKH HW VHV EOHVVXUHV pWDLHQW PRUWHOOHV VDQV rWUH IRXGUR\DQWHV $XVVL V¶HVW-il 
instinctivement jeté dans le champ à droite et y a-t-il fait huit ou dix pas pour venir rejoindre le 
FKHPLQ GH &KLUDW /¶HPSUHinte sanglante de ses mains sur le mur de soutènHPHQW DWWHVWH TX¶LO \ 
cherchait XQ SRLQW G¶DSSXL TXDQG O¶DVVDVVLQ TXLWWDQW VRQ HPEXVFDGH HW PDUFKDQW VXU OD FUrWH GX PXU 
HVW YHQX IDLUH IHX GH QRXYHDX VXU OXL PDLV FHWWH IRLV j ERXW SRUWDQW HW O¶D SRXU DLQVi dire foudroyé. La 
nature du papier qui avait servi de bourre, le choix du lieu et du moment où Courson avait succombé 
SURXYDLHQW TXH OH FRXSDEOH Q¶pWDLW SDV XQ pWUDQJHU j OD ORFDOLWp /HV PDJLVWUDWV Q¶KpVLWqUHQW GRQF SDV j 
procéder à une perquisition générale dans toutes les habitations, et à rechercher avec soin les armes à 
IHX FKH] WRXV FHX[ TX¶RQ VDYDLW HQ SRVVpGHU /H VHQWLPHQW G¶pSRXYDQWH HW GH FRQVWHUQDWLRQ SURGXLW SDU 
FH FULPH RGLHX[ OH GpVLU ELHQ QDWXUHO GH OD SRSXODWLRQ G¶HQ YRLU GpFRXYULU O¶H[pcrable auteur 
IDFLOLWqUHQW SXLVVDPPHQW OHV UHFKHUFKHV (OOHV QH IXUHQW ODERULHXVHV QXOOH SDUW VL FH Q¶HVW DX GRPLFLOH 
GH O¶DFFXVp +pEUDUG TXL KDELWDLW DYHF VHV SDUHQWV XQH PDLVRQ VLWXpH SUqV GH FHOOH GH &RXUVRQ j 
O¶HQWUpH GX +DXW-Teilhède. Son arrogance OD JURVVLqUHWp GH VHV UpSRQVHV VXUSULUHQW WRXW G¶DERUG PDLV 
O¶pWRQQHPHQW ILW SODFH ELHQ YLWH DX[ VRXSoRQV OHV SOXV VpULHX[ j OD VXLWH GH VHV PHQVRQJHV SRXU 
H[SOLTXHU OD GLVSDULWLRQ G¶XQ IXVLO GRXEOH TX¶LO DYDLW HPSUXQWp UpFHPPHQW DX QRPPp %DUUHW HW TX¶il 
ILQLW SDU SUpWHQGUH OXL DYRLU pWp YROp DSUqV DYRLU LQXWLOHPHQW HVVD\p G¶HQ DOOpJXHU OD UHVWLWXWLRQ ,O IXW 
HQ RXWUH LPSXLVVDQW j MXVWLILHU GH O¶HPSORL GH VRQ WHPSV GDQV OD IDWDOH VRLUpH GX 10 MDQYLHU 7RXWHV VHV 
déclarations à cet égard furent contredLWHV SDU FHX[ HQ FRPSDJQLH GHVTXHOV LO DIILUPDLW V¶rWUH WURXYp FH 
jour-Oj HQWUH KXLW HW RQ]H KHXUHV GX VRLU /HV KDELWDQWV GX YLOODJH V¶pWDLHQW UHQGXV HQ IRXOH VXU OH 
WKpkWUH GH O¶DVVDVVLQDW  VHXO SDUPL OHV YRLVLQV GH &RXUVRQ O¶DFFXVp V¶pWDLW ELHQ JDUGp G¶\ SDUDLWUH 
'pMj RQ GLVDLW TXH VL OH FRXSDEOH Q¶pWDLW SDV XQ pWUDQJHU QXO DXWUH TXH OH ILOV +pEUDUG D 7HLOKqGH 
Q¶DYDLW SX FRPPHWWUH XQ SDUHLO FULPH ,O IXW PLV HQ pWDW G¶DUUHVWDWLRQ PDOJUp VHV GpQpJDWLRQV 
énergiques. Cependant, les investigations contLQXDLHQW HW O¶DXWRULWp ORFDOH VHFRQGpH SDU 
O¶HPSUHVVHPHQW GH OD SRSXODWLRQ ILW SURFpGHU j G¶DFWLYHV H[SORUDWLRQV GDQV OHV MRXUQpHV GHV 1 HW 1 
MDQYLHU 2Q UHPDUTXD GHV HPSUHLQWHV GH SLHGV QXV GHUULqUH OD OLJQH GH PDLVRQ ERUGDQW j O¶RXHVW OH 
chemin de CoPEURQGH &HOXL TXL OHV DYDLW WUDFpHV VHPEODLW V¶rWUH DUUrWp WRXW SUqV GH OD PDLVRQ 
Chassagne. On fouilla dans la couverture en chaume et on y trouva cachée une poire à poudre 
DSSDUWHQDQW j O¶DFFXVp (QFRXUDJp SDU FH SUHPLHU VXFFqV RQ VH OLYUD DYHF XQ VRLQ plus minutieux à de 
QRXYHOOHV SHUTXLVLWLRQV GDQV O¶KDELWDWLRQ GH VHV SDUHQWV (OOHV DPHQqUHQW OD GpFRXYHUWH HQWU¶DXWUHV 
REMHWV FRPSURPHWWDQWV G¶XQ IXVLO HQIRXL GDQV XQ DSSHQWLV HQ FKDXPH DX GHVVXV GH O¶pFXULH 8Q SHX 
plus loin, et sous une des tuiles du WRLW GH O¶pWDEOH RQ WURXYD XQ SRUWHIHXLOOH HQ FXLU QRLU UHWHQX SDU 
XQH FKDvQH GH PpWDO EULVpH j O¶XQH GH VHV H[WUpPLWpV /H IXVLO SDUXW DYRLU VHUYL UpFHPPHQW LO IXW 
UHFRQQX SDU %DUUHW FRPPH pWDQW ELHQ FHOXL TX¶LO DYDLW SUrWp DX ILOV +pEUDUG TXHOTXHV MRXrs auparavant. 
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Le portefeuille tâché de sang renfermait 580 francs en billets de EDQTXH XQH OHWWUH j O¶DGUHVVH GH 
&RXUVRQ HQ TXHOTXHV QRWHV VH UDWWDFKDQW j VRQ FRPPHUFH /H GRXWH Q¶pWDLW SOXV SRVVLEOH : celui dont la 
MXVWLFH Q¶DYDLW SDV KpVLWp j V¶HPSDUHU GqV OH SUHPLHU MRXU pWDLW ELHQ O¶DVVDVVLQ HW OH YROHXU TX¶HOOH 
UHFKHUFKDLW 8QH GHUQLqUH SHUTXLVLWLRQ IDLWH OH 1 MDQYLHU HQ SUpVHQFH G¶+pEUDUG DX GRPLFLOH GH VHV 
parents, a amené la découverte de plombs du même numéro que ceux extraits du cadavre de sa 
YLFWLPH HW G¶XQ VDF HQ WRLOH DSSDUWHQDQW j &RXUVRQ VDF FRQWHQDQW HQ HVSqFHV OD VRPPH GH 1 IUDQFV 
 FHQWLPHV 0LV HQ SUpVHQFH GH FHV REMHWV O¶DFFXVp QH SDUXW SDV GpFRQFHUWp ; comme pour le fusil et 
OH SRUWHIHXLOOH LO UpSRQGLW TXH TXHOTX¶XQ OHV DYDLW Vans doute cachés sans sa demeure. Cependant, 
GDQV O¶DSUqV-PLGL GX PrPH MRXU LO FRQIHVVD VRQ FULPH j O¶XQ GHV JHQGDUPHV TXL OH JDUGDLHQW 5DPHQp 
GHYDQW OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ LO ILW GHV DYHX[ TX¶RQ SRXUUDLW FURLUH FRPSOHWV VL O¶LQIRUPDWLRQ QH OXL 
donnait sur plusieurs points un formel GpPHQWL ,O UDFRQWD TX¶D\DQW FRQWUDFWp GHV GHWWHV GH FDEDUHW LO 
Q¶DYDLW SDV G¶DXWUH DUJHQW SRXU OHV SD\HU TX¶XQH VRPPH GH YLQJW IUDQFV TXH &RXUVRQ OXL-même avait 
eu la bonté de lui prêter le lundi 6 janvier. Il la remit au nommé Grégoire, aubergiste, auquel il devait 
 IUDQFV (Q UHFHYDQW FHW DFRPSWH OH VLHXU *UpJRLUH O¶DXUDLW PHQDFp GH SRXUVXLWHV V¶LO QH OXL SD\DLW 
SDV OHV  IUDQFV UHVWDQW DX SOXV WDUG OH GLPDQFKH G¶DSUqV 1 MDQYLHU &¶HVW SRXU VH SURFXUHU FHWWH 
VRPPH TX¶LO Q¶D SDV UHFXOp GHYDQW O¶DVVDVVLQDW GH O¶XQ GH VHV SOXV SURFKHV YRLVLQV G¶XQ KRPPH 
WRXMRXUV SUrW j OXL UHQGUH VHUYLFH HW TXL O¶HPSOR\DLW VRXYHQW PDOJUp VD SDUHVVH ELHQ FRQQXH GH WRXV OHV 
KDELWDQWV GH 7HLOKqGH ,O VDYDLW TXH &RXUVRQ V¶pWDLW UHQGX VXLYDQt sa coutume au marché du vendredi 
à Montferrand ; il connaissait les sentiers fréquentés par ce marchand, et il avait choisi le buisson 
GRPLQDQW OD UHQFRQWUH GHV GHX[ FKHPLQV SRXU \ pWDEOLU VRQ HPEXVFDGH ,O HVW YHQX V¶\ SRVWHU GLW-il, 
dès 9 heures et demie du soir, et il a même coupé avec son couteau deux branches qui gênaient sa 
vue. Il attendit depuis une heure, quand il aperçut de loin un homme cheminant dans le sentier qui lui 
IDLVDLW IDFH ,O V¶pWDLW DJHQRXLOOp HW LO OH VXLYDLW GH O¶°LO HQ WHQDQW Von fusil braqué dans sa direction. 
Quand cet homme fut arrivé à quelques pas de lui, il reconnut Courson et fit feu. Atteint dans la 
SRLWULQH OH EOHVVp V¶pFULD : « FHOXL TXL P¶D WLUp P¶D WXp DX VHFRXUV ! » et il sauta dans le champ de 
Grégoire à droite, YLQW SUHQGUH OH FKHPLQ GH &KLUDW j TXHOTXHV PqWUHV GH Oj FKHUFKD j V¶DSSX\HU DYHF 
ses mains contre le mur de soutènement, puis faisant un demi-tour, se laissa tomber sur le dos. Il 
avoue être alors descendu dans le chemin, avoir dépouillé sa victime du poUWHIHXLOOH HW GX VDF G¶DUJHQW 
GDQV OHV FDFKHWWHV R LOV RQW pWp UHWURXYpV ,O DYDLW ODLVVp OH IXVLO GDQV O¶pWDEOH HW F¶HVW OH OHQGHPDLQ 
VHXOHPHQW SHQGDQW TX¶RQ SURFpGDLW j O¶LQWpULHXU GH OD PDLVRQ GH VRQ SqUH j OD SUHPLqUH SHUTXLVLWLRQ 
TX¶LO D IDLW GLVSDUDLWUH O¶DUPH DFFXVDWULFH VRXV OH FKDXPH GH O¶DSSHQWLV ,O QLH DYRLU WLUp GHX[ FRXSV VXU 
le malheureux Courson  OH IXVLO Q¶pWDLW FKDUJp GLW-LO TXH G¶XQ VHXO F{Wp 6L RQ D FRQVWDWp GHX[ 
blessures et des désordres aussi nombreux sur le cadavre de la vicWLPH F¶HVW SDUFH TX¶LO pWDLW SDUYHQX 
à introduire une balle conique dans le canon par-GHVVXV OD FKDUJH HQ SORPEV $ O¶DSSXL GH VHV 
dénégations, il allègue que sa poire à poudre était cachée, depuis le dimanche précédent, dans le 
chaume du toit de la maisoQ &KDVVDJQH 0DLV j SDUW O¶LQWURGXFWLRQ GH EDOOHV RX GH FKHYURWLQHV GDQV 
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OH FDQRQ GH VRQ DUPH VRQ UpFLW VXU FH SRLQW HVW G¶XQH LQGLJQH IDXVVHWp /H 10 MDQYLHU HQ HIIHW HQWUH 
dix et onze heures du soir, plusieurs personnes du hameau de Chirat, réunis à la veillée, ont entendu 
GLVWLQFWHPHQW HW j TXHOTXHV VHFRQGHV G¶LQWHUYDOOH GHX[ FRXSV GH IHX GDQV OD GLUHFWLRQ GX TXDUWLHU GHV 
YLJQHV 'H VRQ F{Wp O¶DUPXULHU FRPPLV SDU OD MXVWLFH SRXU YpULILHU O¶pWDW GX IXVLO D SURFpGp j FHW 
examen le 16 janvier, il déFODUH DYRLU FRQVWDWp GDQV FKDFXQ GHV GHX[ FDQRQV OD SUpVHQFH G¶XQH FRXFKH 
grasse laissée par la poudre et ne pouvant pas remonter à plus de huit jours. Le rapport médical établit 
HQILQ DYHF XQH ULJRXUHXVH FHUWLWXGH O¶H[LVWHQFH de blessures séparées, dont la direction est 
parfaitement distincte et dont les effets ont dû être différents. Les premières à gauche offrent la 
SpQpWUDWLRQ SUHVTXH KRUL]RQWDOH GH SURMHFWLOHV WLUpV HQ IDFH %LHQ TXH WUqV JUDYHV HOOHV Q¶pWDLHQW SDV GH 
nature à donner immédiatement lD PRUW &¶HVW DLQVL TXH OD YLFWLPH D SX SDUFRXULU j WUDYHUV OH FKDPS 
*UpJDLUH OHV TXHOTXHV PqWUHV VpSDUDQW OH VHQWLHU GX FKHPLQ /D GLUHFWLRQ GH O¶DIIUHXVH EOHVVXUH SUqV GX 
sein droit, au contraire, est oblique. La charge a fait balle et, traversant le corps de haut en bas, elle a 
produit dans le poumon droit et dans le foie de tels désordres que la mort a dû être instantanée. Les 
DYHX[ WDUGLIV HW VXSHUIOXV G¶+pEUDUG PDQTXHQW GRQF GH VLQFpULWp ,O Q¶HVW SDV YUDL TXH O¶DXEHUJLVWH 
*UpJRLUH O¶DLW PHQDFp GH SRXrsuites et lui ait assigné la date du 12 janvier pour dernier délai ; tandis 
TX¶LO HVW SDUIDLWHPHQW pWDEOL TXH O¶DFFXVp SUpPpGLWDLW GHSXLV Slus longtemps son horrible guet-à-pens. 
Quelques jours avant Noël, il travaillait aux champs avec trois personnes au nombre desquelles était 
&RXUVRQ 2Q SDUOD GH O¶DUJHQW TXH FH GHUQLHU UDSSRUWDLW GHV IRLUHV HW OH PDOKHXUHX[ FRQYLQW TX¶LO pWDLW 
parfois, en effet, porteur de sommes assez rondes. « ,O IHUDLW ERQ G¶DOOHU YRXV © arrêter », dit Hébrard, 
« Deux ou trois comme toi ne me feraient pas peur » répondit Courson, « Mais, ajouta sournoisement 
O¶DFFXVp © si on y allait avec une jinguette ! » Un autre jour, ayant rencontré la fille de Courson, il osa 
lui tenir ce propos révoltant : « on finira par tuer ton père dans la montagne, ta mère, devenue veuve, 
épousera quelque montagnard qui te flanquera des coups ª &H F\QLTXH ODQJDJH Q¶D ULHQ GH VXUSUHQDQW 
GDQV OD ERXFKH GH O¶DFFXVp $  DQV LO DYDLW GpMj OD SOXV GpWHVWDEOH UpSXWDWLRQ ,O SDVVDLW QRQ VDQV 
raison, pour préfpUHU DX WUDYDLO OH EUDFRQQDJH OD PDUDXGH HW OH FDEDUHW 6HV GpSHQVHV Q¶pWDQW SRLQW HQ 
UDSSRUW DYHF OHV UHVVRXUFHV WUqV ERUQpHV GH VHV SDUHQWV LO DYDLW SULV O¶KDELWXGH GH UHFRXULU DX FULPH 
pour satisfaire ses appétits. Depuis longtemps on le soupçonnait d¶rWUH O¶DXWHXU GH QRPEUHX[ YROV 
FRPPLV j 7HLOKqGH 0DLV LO LQVSLUDLW XQH WHUUHXU WHOOH TX¶DXFXQH GHV YLFWLPHV GH FHV VRXVWUDFWLRQV 
Q¶DYDLW PDOJUp OHXU LPSRUWDQFH RVp OH GpQRQFHU j OD MXVWLFH &¶HVW DLQVL TXH VDQV DYRLU MDPDLV 
encouru de condamnation, il a pu parvenir au dernier degré de la scélératesse et ne pas reculer devant 
le forfait qui a plongé toute une honnête famille dans le deuil et dans les larmes. 
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Annexe 48 : affaire Piètre-Ramilin, dossier n° 6187, 1875. 
 
 
Peu de temps après le mariage de VRQ ILOV VXUYHQX DX PRLV G¶RFWREUH 1 -HDQ 3LqWUH V¶pSULW 
pour Marie Grenet, sa belle-ILOOH G¶XQH SDVVLRQ LQIkPH 9R\DQW VHV SURSRVLWLRQV UHSRXVVpHV DYHF 
dégoût, il eut recours aux surprises et aux pratiques les plus odieuses pour triompher de sa résistance, 
mais toutes ses tentatives échouèrent et, dès lors, cet homme, dont la violence est extrême, et qui, 
VXLYDQW O¶H[SUHVVLRQ G¶XQ WpPRLQ HVW GDQV VRQ LQWpULHXU XQ YpULWDEOH GpPRQ IRUPD OH SURMHW GH UpGXLUH 
la malheureuse jeune femme à sa merci en lui faisant subir les privations les plus dures et les plus 
FUXHOV WUDLWHPHQWV ,O SULW VRLQ GX UHVWH GH QH SDV OXL ODLVVHU LJQRUHU OH EXW TX¶LO SRXUVXLYDLW © Nous 
VHULRQV ELHQ G¶DFFRUG GLVDLW 0DULH *UHQHW VL MH YRXODLV PH UHQGUH j VHV GpVLUV PDLV MH QH veux pas 
perdre mon âme ». Loin de trouver chez sa belle-mère un refuge et une protection, Marie Grenet ne 
UHQFRQWUD TX¶KRVWLOLWp HW DYHUVLRQ $EVROXPHQW GpQXpH GH VHQV PRUDO j FH SRLQW TX¶HOOH VH IDLVDLW 
O¶DX[LOLDLUH GH VRQ PDUL SRXU YDLQFUH OHV VFUXSXOes de sa belle-fille et la résoudre aux plus indignes 
FRPSODLVDQFHV FHWWH IHPPH KDLQHXVH HW GLVVLPXOpH D pWp O¶XQ GHV LQVWUXPHQWV OHV SOXV DFWLIV G¶XQH 
SHUVpFXWLRQ TXL D DIIHFWp WRXWHV OHV IRUPHV SRXU DERXWLU j O¶DVVDVVLQDW $ILQ GH FRORUHU OHXU FRQGXLWH et 
de donner le chaQJH j O¶RSLQLRQ SXEOLTXH -HDQ 3iètre et sa femme reprochaient à Marie Grenet de ne 
SDV OHV VHFRQGHU GDQV OHXUV WUDYDX[ HW G¶rWUH SHX VRXFLHXVH GHV LQWpUrWV GH VD QRXYHOOH IDPLOOH (Q 
réalité, cette jeune femme se montrait toujours docile, empressée, laborieuse : à elle seule, a dit un 
témoin, elle faisait plus de besogne que le père, la mère et le fils réunis. Néanmoins, elle ne recueillait 
TXH GHV LQMXUHV HW GHV PDXYDLV WUDLWHPHQWV 1RQ FRQWHQW GH O¶DEUHXYHU G¶RXWUDJHV VRQ EHDX-père 
Q¶hésitait pas à la frapper. Plusieurs témoins ont vu cet homme la trainer par les cheveux et lui donner 
des soufflets. Pour échapper à ses obsessions et à ses sévices, à bout de patience et de force, Marie 
*UHQHW V¶pWDLW UpIXJLpH GDQV VD IDPLOOH PDLV j O¶instigation de ses parents, Michel Piètre exigea 
ELHQW{W TX¶HOOH OH VXLYLW GDQV XQH PDLVRQ YRLVLQH GH FHOOH R UpVLGDLW VRQ SqUH (Q FH PRPHQW OD MHXQH 
femme était enceinte, et il semble que son état aurait dû lui servir de sauvegarde, au moins 
momentané, PDLV O¶DQLPRVLWp GRQW RQ OD SRXUVXLYDLW Q¶DYDLW IDLW TXH JUDQGLU HW RQ H[SULPDLW 
KDXWHPHQW GDQV OD IDPLOOH 3LqWUH O¶HVSRLU TX¶HOOH VXFFRPEHUDLW DX[ VXLWHV GH VHV FRXFKHV $QLPp SDU 
VHV SDUHQWV GRQW LO Q¶pWDLW TXH WURS GLVSRVp j VXELU O¶LQIOXHQFH GpSORUDble, son mari se montrait plus 
que jamais brutal. Un jour même, la repoussant avec violence contre une muraille, il lui porta 
SOXVLHXUV FRXSV GDQV OH IODQF HW V¶pFULD : « Ah ! si tu pouvais en mourir ª $ OD VXLWH G¶XQH DXWUH 
altercation : « attrape la, lui dit son père, tiens la bien, nous la saignerons, et la mère ajouta : saignez-
là, saignez-là, saignons la tous les trois ». Après sa délivrance, ils traitèrent cette malheureuse avec 
XQH FUXDXWp LQRXwH QRQ VHXOHPHQW LOV OD GpODLVVqUHQW FRPSOqWHPHQW O¶DEandonnèrent seule avec son 
enfant sans secours et sans soin, non seulement ils la privèrent de nourriture, la laissèrent des journées 
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entières sans un morceau de pain, mais ils voulurent la séquestrer, ils écartèrent les voisins que la 
pitié attirait auprèV G¶HOOH HW MXVTX¶j VHV SDUHQWV ,OV QH SHUPLUHQW SDV PrPH j OD IHPPH *UHQHW GH 
rester auprès de sa fille, et la chassèrent avec menace, si elle revenait, de lui cassez les jambes. 
1DYUpH GH O¶pWDW R HOOH pWDLW FRQWUDLQWH GH OD ODLVVHU FHWWH SDXYUH IHPPH conjura une de ses voisines 
GH SpQpWUHU MXVTX¶j HOOH SRXU OXL DSSRUWHU DX PRLQV TXHOTXHV DOLPHQWV © -H Q¶HQ DXUDL SDV OH FRXUDJH 
UpSRQGLW OH WpPRLQ M¶DXUDLV O¶DLU GH SRUWHU GHV YLYUHV j XQ SULVRQQLHU » Contrairement à leur attente, 
Marie Grenet put se UpWDEOLU /D KDLQH GH -HDQ 3LqWUH HW GH *DEULHOOH 5DPLOOLQ V¶DFFUXW HQFRUH V¶LO HVW 
SRVVLEOH 'DQV XQ FRQFHUW PRQVWUXHX[ LOV V¶HIIRUFqUHQW GH VXVFLWHU GHV GLIIpUHQWV G¶HQWUHWHQLU HW 
G¶DYLYHU OD GLYLVLRQ HQWUH 0LFKHO 3LqWUH HW VD IHPPH /D PqUH \ DSSRUWD WRXWH VRUWH G¶DFKDUQHPHQW 
-HDQ 3LqWUH GH VRQ F{Wp DEXVDLW GH O¶HPSLUH TX¶LO H[HUFH VXU VRQ ILOV PHWWDLW HQ °XYUH WRXV OHV 
moyens et ne reculait même pas devant les plus indignes calomnies. Sachant mieux que personne 
combien la conduite de sa belle-filOH pWDLW LUUpSURFKDEOH LO Q¶KpVLWDLW SDV FHSHQGDQW j OD GLIIDPHU 
RGLHXVHPHQW HW DOODLW MXVTX¶j SUpWHQGUH TXH VRQ HQIDQW pWDLW OH IUXLW GH O¶DGXOWqUH &KDTXH MRXU OHV 
incitations devenaient plus pressantes, la provocation plus directe : « Saigne la donc avec ton couteau, 
UpSpWDLW -HDQ 3LqWUH j VRQ ILOV VL F¶pWDLW OD PLHQQH MH OD VDLJQHUDLV $K ! disait la mère, si elle te 
GpSODLVDLW DXWDQW TX¶j PRL WX OD WXHUDLV » Dans le courant du mois de Juin, le père insistait de 
nouveau et il traçait à son fils le programme du crime que, deux mois plus tard, celui-ci mettait à 
exécution. « Dans les villes, disait-il devant le sieur Marchat, on se débarrasse des personnes qui 
embarrassent  SRXU PRQ FRPSWH MH P¶HQ GpEDUUDVVHUDLV HW MH OD MHWWHUDLV GDQV XQ SXLWV 4Xe ferait la 
justice " 2Q QH OH VDXUDLW SDV 9R\H] O¶DVVDVVLQ GH 7HLOKqGH REVHUYD OH WpPRLQ OD MXVWLFH O¶D ELHQ 
découvert. Oh ! répondit Jean PLqWUH F¶HVW TX¶LO Q¶DYDLW SDV ELHQ SULV VHV PHVXUHV » Le 26 juillet 
suivant, malgré la présence de la fille Chaput, sa colère faisait explosion. « Je vais, disait-il, faire un 
coup de ma tête, je vais faire aiguiser un couteau, je la frapperais au cou ou dans le ventre, et si un 
voisin est assez curieux pour regarder ou lui porter secours, je lui en ferai autant. ª 0DLV FH Q¶pWDLW Oj 
FH VHPEOH TX¶XQH RGLHXVH IRUIDQWHULH WHQGDQW HQFRUH j VXUH[FLWHU VRQ ILOV FDU LO DMRXWDLW : « Si tu 
Q¶pWDLV SDV XQH PDFKLQH WX QRXV {WHUDLV WRXV OHV HPEDUUDV » Leurs actes concordaient avec leurs 
paroles. « Je la réduirai par la famine » avait dit Jean Piètre, et il maintenait sa belle-fille dans le plus 
DIIUHX[ GpQXHPHQW ,O OXL UHIXVDLW OH VWULFW QpFHVVDLUH HW TXDQG OD PDOKHXUHXVH Q¶RVDQW SOXV VROOLFLWHU  
de ses voisins une aumône déguisée, le suppliait de ne pas la laisser moXULU G¶LQDQLWLRQ HOOH HW VRQ 
enfant, il lui faisait une réponse ordurière, et parfois par un raffinement odieux, il allait la nuit frapper 
à sa porte : » lève-toi, Marie, lui disait-LO MH W¶DSSRUWH GX SDLQ MH W¶DSSRUWH GX YLQ ». Gabrielle 
Ramillin ne le cédait en rien à son mari. « Ma mère, disait Michel Piètre au sieur Audebert, est 
WRXMRXUV DSUqV HOOH HOOH SUpWHQG TX¶HOOH Q¶HQ IDLW MDPDLV DVVH] HOOH QH YHXW OXL GRQQHU QL SDLQ QL YLQ 
ni eau. » Enfin la condition de Marie Grenet était à ce point misérDEOH TX¶HOOH QH GLVSRVDLW SDV GH FLQT 
centimes pour acheter des épingles afin de retenir les langes de son enfant. Sa belle-mère les lui avait 
refusés. Cependant, disent les témoins, elle se montrait résignée, patiente et se plaignait rarement, 
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mais elle ne pouvait dissimuler sa terreur et les appréhensions que lui causaient les menaces terribles 
que son beau-père et son mari ne cessaient de lui adresser : « Ils me menacent constamment de me 
tuer, disait-elle en pleurant, je ne sais quelle mort ils me feront faire ª (OOH UHGRXWDLW VXUWRXW G¶rWUH 
empoisonnée ainsi que son enfant, et ses craintes fondées sur des menaces précises avaient été 
confirmées par des faits qui laissent peu de place au doute. Vers la fin de juillet, son mari avait loué, 
malgré ses insWDQFHV XQH SHWLWH PDLVRQ VLWXpH j O¶H[WUpPLWp GX YLOODJH /RUVTX¶LOV V¶LQVWDOOqUHQW VD 
belle-mère lui fit remettre par Jean Piètre lui ±PrPH XQ SRW GH EHXUUH IRQGX 0DULH *UHQHW V¶HQ VHUYLW 
pour préparer de la soupe, mais ce potage avait un goût détestable, et une de ses voisines en ayant 
JRWp GpFODUH TX¶HOOH HXW OD ODQJXH FRUURGpH HW TX¶LO OXL VXUYLQW XQH DPSRXOH GDQV OD ERXFKH 9HUV OD 
même époque, après avoir mangé des miettes au vin préparées par Gabrielle Ramillin, elle éprouva 
des souffrances aigues qui se prolongèrent pendant plusieurs jours. Elle se tordait, elle se roulait à 
WHUUH RQW GLW GHV WpPRLQV (QILQ VRQ PDUL OXL D\DQW DSSRUWp XQH ERXWHLOOH GH YLQ ELHQ TX¶HOOH Q¶HQ HW 
absorbé que quelques gouttes, elle ressentit les mêmes douleurs. « Cela, disait-elle, me brûle par tout 
OH FRUSV TXDQG MH O¶DYDOH ». Quelques jours après (le 25 août), on entendait Jean Piètre disant à son 
fils : « LO IDXW DXMRXUG¶KXL QRXV GpEDUUDVVHU GH FHOD LO IDXW TXH oD HQ ILQLVVH PDLV WX QH VDXUDLV OH IDLUH 
tout seul, il faudrait être deux. » Le soir même, vers quatre heures et demie, Michel Piètre emportait 
OD KDFKH GH VRQ SqUH HW GqV TXH OD QXLW IXW YHQXH LO V¶HQ VHUYDLW SRXU IUDSSHU VD IHPPH /H VLHXU 
%HUWKRPqFKH GRQW OD PDLVRQ Q¶HVW VpSDUpH TXH SDU XQ PXU PLtoyen de celle où le crime a été commis, 
pWDLW GpMj FRXFKp HW HQGRUPL ORUVTX¶LO IXW UpYHLOOp SDU GHV FULV 8Q LQVWDQW DSUqV LO HQWHQG 0LFKHO 
3LqWUH TXL VRUW HW VH UHQG FKH] VRQ SqUH 8Q FHUWDLQ WHPSV V¶pFRXOH j VRQ UHWRXU OHV FULV VH 
reproduisent de nouveau. Berthomèche reconnait la voix de Marie Grenet : « Ho !Ho ! Pauvre ! puis 
le silence se fait, mais il est bientôt interrompu. Dans la maison de Michel Piètre, dit le témoin, a lieu 
un vrai remue-ménage auquel succède un bruit sourd et prolongé, produit par la chute du corps dans 
le puits. Jean Piètre avait suivi son fils et, de son propre aveu, recueilli par un témoin dont la 
déclaration ne saurait être suspecte, il a aidé son fils à précipiter la victime dans le puits. Depuis lors, 
malgré la réserve qXH OXL LPSRVH OH V\VWqPH TX¶LO D DGRSWp 0LFKHO 3LqWUH D ODLVVp HQWHQGUH OHV SDUROHV 
suivantes, que ses dénégations actuelles ne sauraient infirmer : « &¶HVW PRQ PDXYDLV SqUH TXL HVW 
FDXVH TXH MH VXLV Oj &¶HVW PRQ PRQGH PHV SDUHQWV TXL P¶RQW IRUFp j FRPmettre ce crime. Jean 
Piètre a reconnu lui-PrPH O¶H[DFWLWXGH GH FHWWH DVVHUWLRQ © Comment votre fils a-t-il pu tuer sa 
femme ? lui demandait le sieur Imbert. « ,O QH O¶DXUDLW SDV IDLW UpSRQGLW-LO VL MH QH O¶DYDLV SRXVVp ». 
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Annexe 49: affaire Biton, dossier n° 6573, 1885. 
 
 
'DQV OH FRXUDQW GH O¶pWp 1 OHV QRPPpV %LWRQ %HUQDUG 0ROOH HW -DUOH TXL WRXV DYDLHQW 
HQFRXUX GpMj GH QRPEUHXVHV FRQGDPQDWLRQV V¶pWDLHQW WURXYpV GDQV OD PDLVRQ G¶DUUrW GH &OHUPRQW-
)HUUDQG R LOV VXELVVDLHQW GLYHUVHV SHLQHV G¶HPprisonnement ; ils y avaient fait connaissance et ils 
DYDLHQW FRQWLQXp j VH YRLU DSUqV OHXU OLEpUDWLRQ $XFXQ G¶HX[ Q¶H[HUoDLW GH SURIHVVLRQ DYRXDEOH LOV VH 
IDLVDLHQW QRXUULU SDU GHV ILOOHV SXEOLTXHV /H  VHSWHPEUH %LWRQ DFFRPSDJQp GH OD IHPPH TX¶LO 
soXWHQDLW VH WURXYDLW DLQVL TXH %HUQDUG j OD IRLUH GH &KLJQDW ORUVTX¶LOV UHQFRQWUqUHQW 0ROOH HW -DUOH ; 
LOV Q¶DYDLHQW DXFXQH UHVVRXUFH HW OH YRO VHXO SRXYDLW OHXU HQ SURFXUHU %HUQDUG DSSULW j VHV FDPDUDGHV 
TX¶LO FRQQDLVVDLW j 3LERXOHW FRPPXQH GH 6DXYLDW un vieillard qui vivait seul et dans une maison 
isolée  LO GHYDLW rWUH IDFLOH HQ DJLVVDQW HQ FRPPXQ GH V¶HPSDUHU G¶XQH VRPPH GH TXLQ]H j GL[-huit 
mille francs que cet individu, le sieur Chassière, possédait. Molle, Jarle et Biton acceptèrent cette 
proposition  FH GHUQLHU UHFRQGXLVLW YHUV &OHUPRQW OD IHPPH TX¶LO DFFRPSDJQDLW HW UHYLQW j &KLJQDW 
G¶R OH OHQGHPDLQ PDWLQ OHV TXDWUH DFFXVpV SDUWLUHQW VRXV OD GLUHFWLRQ GH %HUQDUG ,OV PDUFKqUHQW 
toute la journée du 10 et une partie de la nuit, ils dormirenW SHQGDQW TXHOTXH WHPSV DX SLHG G¶XQH KDLH 
et reprirent leur route le 11 de grand matin. Ils arrivèrent près de Piboulet dès le milieu du jour, mais 
comme ils voulaient attendre la nuit pour agir, ils passèrent plusieurs heures couchés sous des arbres, 
ils HQ SURILWqUHQW SRXU DUUrWHU XQ SODQ G¶H[pFXWLRQ,O IXW HQWHQGX TX¶LOV HQWUHUDLHQW OHV XQV DSUqV OHV 
DXWUHV GDQV OD PDLVRQ GH PDQLqUH j QH SDV pYHLOOHU OHV VRXSoRQV GX VLHXU &KDVVLqUH /RUVTX¶LOV 
VHUDLHQW VHXO DYHF OXL %LWRQ O¶pWUDQJOHUDLW OH FDGDYUH VHrait pendu pour faire croire à un suicide, puis à 
O¶DLGH GHV FOHIV OHV PHXEOHV VHUDLHQW IDFLOHPHQW IRXLOOpV /HV GLVSRVLWLRQV IXUHQW VXLYLHV 'qV TXH OD 
nuit fut venue, Bernard, Biton, Molle et Jarle pénétrèrent successivement chez le sieur Chassière qui 
se trouvait alors avec deux voyageurs. Les accusés se firent servir à boire et à manger et ils 
HQJDJqUHQW FHOXL TXL GHYDLW rWUH OHXU YLFWLPH j V¶DVVHRLU j OHXU WDEOH GH PDQLqUH j SRXYRLU DWWHQGUH OH 
départ des deux consommateurs. Lorsque ceux-ci se furent pORLJQpV %LWRQ VRUWLW SRXU V¶DVVXUHU TXH 
SHUVRQQH QH V¶DSSURFKDLW VXU OD URXWH ; en même temps il prépara son mouchoir en forme de cravate 
puis, en rentrant, il se plaça derrière le vieillard sans défiance, lui passa le mouchoir autour du cou et 
O¶pWUDQJOD SUHVTXH LQVWDQWDQpPHQW %HUQDUG VH SUpFLSLWD VXU OD SRUWH HW SRXU HPSrFKHU TX¶RQ SW 
O¶RXYULU LO HQOHYD OD SRLJQpH GH OD VHUUXUH /¶XQ GHV DFFXVpV SULW DORUV OH FDGDYUH SDU OD WrWH SHQGDQW 
que deux autres le saisissaient chacun par une jambe ; ils le descendirent à la cave, le quatrième les 
pFODLUDLW O¶HVFDOLHU pWDLW pWURLW HW JOLVVDQW HW HQ PDUFKDQW LOV ODLVVqUHQW pFKDSSHU OD WrWH TXL IUDSSD OHV 
PDUFKHV j SOXVLHXUV UHSULVHV 'DQV OD FDYH %LWRQ GpWDFKD OD FHLQWXUH GH OD YLFWLPH IL[D O¶XQH GHV 
extrémLWpV j XQ FORX HQIRQFp GDQV XQH SRXWUH HW DWWDFKD O¶DXWUH DX FRX GX FDGDYUH ; mais cette ceinture 
fut rompue et le corps fut laissé à terre. Biton fouilla dans les poches du sieur Chassière et y trouva 
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quelques pièces de monnaie et les clefs de divers meubles de la maison. Ceux-ci furent visités 
VXFFHVVLYHPHQW PDLV OHV DFFXVpV QH SXUHQW GpFRXYULU TX¶XQH VRPPH GH 100 IUDQFV HQYLURQ OH OLW IXW 
aussi inutilement bouleversé. Pendant que les accusés se trouvaient dans la chambre, ils entendirent 
du bruit dans OD PDLVRQ LOV VH SUpFLSLWqUHQW DORUV VXU XQ IXVLO HW XQ VDEUH TX¶LOV DYDLHQW DSHUoXV SUrWV j 
V¶HQ VHUYLU FRQWUH FHX[ TXL YHQDLHQW OHV VXUSUHQGUH LOV V¶DVVXUqUHQW TX¶LO Q¶pWDLW DUULYp SHUVRQQH HW LOV 
FUXUHQW DORUV TXH OHXU YLFWLPH Q¶pWDLW SDV PRUWH HW DYait remué dans la cave ; ils y descendirent de 
QRXYHDX DYHF O¶LQWHQWLRQ GH O¶DFKHYHU VL HOOH YLYDLW HQFRUH ,OV VH GpFLGqUHQW DORUV j SDUWLU PDLV DYDQW 
GH V¶pORLJQHU %HUQDUG V¶HPSDUD G¶XQH PRQWUH HW G¶XQH SDLUH GH ERWWHV QHXYHV TX¶LO PLW 
immédiatement. Biton prit des ciseaux, deux bouteilles de vin et des boites de sardines. A onze heures 
GX VRLU OHV DFFXVpV pWDLHQW j &RXUSLqUH LOV UHILUHQW RXYULU O¶DXEHUJH WHQXH SDU OH VLHXU 'HURXVV\ HW 
mangèrent tranquillement deux boîtes de sardines ; le lendemain matin ils arrivaient à Pont-de-Dore, 
entraient dans une auberge puis au buffet de la gare, ils prenaient le train pour Clermont où ils se 
VpSDUDLHQW O¶DUJHQW GX YRO IXW ELHQW{W GpSHQVp HQ GpEDXFKHV /H FDGDYUH GX VLHXU &KDVVLqUH IXW 
découvert le 13 septembre et les recherches des coupables furent immédiatement commencées. Elles 
seraient peut-être restées infructueuses si ceux-FL Q¶DYDLHQW SDV UDFRQWp OHXU FULPH HW DQQRQFp TX¶LOV VH 
disposaient à en commettre un autre. Un de leurs camarades voulut empêcher un nouvel assassinat et 
LO ILW FRQQDvWUH j OD SROLFH FH TX¶LO DYDLW DSSULV /HV DFFXVpV RQW IDLW GHV DYHX[ FRPSOHWV /HXUV 
antécédents sont déplorables, ce sont des criminels dangereux. 
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Annexe 50: affaire Trincard, dossier n° 6596, 1885. 
 
 
Gabrielle Boisson, veuve Trincard, âgée de 58 ans, habitait seule dans une petite maison 
située à quelque distance de la ville de Vertaizon  HOOH Q¶DYDLW SRXU YRLVLQ TXH OD IDPLOOH 9HUGLHU 6D 
situation de fortune était des plus modestes. Elle avait trois fils, habitant l¶XQ j 1HVFKHUV OHV GHX[ 
autres à Clermont-)HUUDQG /H GLPDQFKH  PDL 1 RQ OD YLW FRPPH G¶KDELWXGH GDQV O¶pJOLVH HW 
dans le village ; mais depuis ce jour, ses volets restèrent continuellement fermés, et après un certain 
WHPSV VHV YRLVLQV QH O¶DSHUFHYDQW SOXV SUpYLQUHQW O¶DXWRULWp ORFDOH 6D PDLVRQ IXW RXYHUWH HW GDQV XQ 
cuvage qui est en forme de rez-de-chaussée, on découvrit son cadavre. Le corps était placé au pied 
G¶XQ HVFDOLHU SDU OHTXHO RQ GHVFHQG GX SUHPLHU pWDJH DX FXYDJH ; la tête reposait sur le sol, tandis que 
les jambes étaient appuyées sur les dernières marches. Une légère ecchymose se remarquait à la joue 
et on pouvait apercevoir par terre quelques gouttes de sang. Au premier étage, composé de deux 
pièces, on voyait dans la cuisine et devant une table, deux traces concentriques produites par le 
IURWWHPHQW G¶XQ FRUSV SHVDQW VXU OH SODQFKHU SRXVVLpUHX[ ; sur la table deux verres et une bouteille 
YLGH DYHF TXHOTXHV FHQGUHV GH FLJDUHWWH 'DQV OD SLqFH YRLVLQH OH OLW GpIDLW SRUWDLW O¶HPSUHLQWH G¶XQ 
FRUSV '¶DLOOHXUV DXFXQH WUDFH G¶HIIUDFWLRQ LQWpULHXUH RX H[WpULHXUH /¶H[DPHQ VXSHUILFLHO GX FDGDYUH 
QH UpYpODLW DXFXQH EOHVVXUH VXVFHSWLEOH G¶DYRLU SX RFFDVLRQQHU OD PRUW PDLV O¶DXWRSVLH ILW DSSDUDLWUH 
des traces manifestes de strangulation. En présence de ces diverses circonstances qui indiqueraient 
O¶DEVHQFH GH WRXWH OXWWH HQWUH OD YLFWLPH HW VRQ DVVDVVLQ HW O¶LQWURGXFWLRQ OLEUH GH FH GHUQLHU GDQV OD 
maison, les soupçons de la justice se portèrent sur le fils de la veuve Trincard. On reconnaissait la 
UpSXWDWLRQ GH GHX[ G¶HQWUH HX[ HW OHXU FDUDFWqUH YLROHQW /HV UHFKHUFKHV OHV SOXV PLQXWLHXVHV IXUHQW 
IDLWHV SRXU GpFRXYULU O¶HPSORL GH OHXU WHPSV OH MRXU SUpVXPp GX FULPH F'est-à-dire le 3 mai. Trincard 
Jean, qui habitait Clermont-Ferrand, où il vivait en concubinage, prétendit avoir passé la soirée et la 
QXLW GX  DPL FKH] OXL PDLV OH EDWHOLHU GH 'DOOHW D\DQW GpFODUp TX¶LO DYDLW SDVVDLW OH %DF YHUV K ò GX 
VRLU HW VD FRQFXELQH D\DQW DYRXp TX¶LO Q¶DYDLW SDV FRXFKp j VRQ GRPLFLOH O¶DFFXVp VH GpFida à faire 
GHV DYHX[ FRPSOHWV ,O D GpFODUp TXH VH WURXYDQW j OD YHLOOH GH IDLUH XQH SpULRGH G¶H[HUFLFH PLOLWDLUH HW 
Q¶D\DQW SOXV G¶DUJHQW O¶LGpH OXL YLQW G¶DOOHU HQ GHPDQGHU j VD PqUH $ FHW HIIHW LO SDUWLW OH  PDL j  
heures du soir de Clermont-Ferrand et arriva à 9 heures chez la veuve Trincard qui était couchée.  
Celle-FL VH OHYD QpDQPRLQV HW V¶HPSUHVVD G¶DOOXPHU GX IHX SRXU OXL SUpSDUHU GH OD VRXSH (OOH O¶LQYLWD 
même à prendre quelque nourriture en lui disant : « Mange, cela te réchauffera ». Elle plaça ensuite 
devant lui du vin et du fromage. Trincard se mit à table, ayant sa mère en face de lui, assise sur la 
PDUFKH G¶XQ SHWLW HVFDOLHU TXL FRQGXLW DX JUHQLHU ,O OXL GHPDQGD G¶HPSUXQWHU SRXU OXL 0 IUDQFV ; elle 
refusa et la discussion se prolongea une partie de la nuit. Vers trois heures, Trincard se leva pour 
partir  VD PqUH YLQW O¶HPEUDVVHU HW j FH PRPHQW Oj OH PLVpUDEOH OD VDLVLW DX FRX OD WHUUDVVD HW OXL VHUUD 
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OD JRUJH SHQGDQW GL[ PLQXWHV HQYLURQ MXVTX¶j FH TX¶HOOH HXW FHVVpH GH YLYUH ,O Ve releva alors, pris le 
FDGDYUH VRXV OHV EUDV HW OH WUDLQDQW YHUV O¶HVFDOLHU ILW GpFULUH DX[ SLHGV OHV WUDFHV UHPDUTXpHV VXU OH 
SODQFKHU ,O ILW HQVXLWH JOLVVHU OH FRUSV OH ORQJ GH O¶HVFDOLHU HW OH SODoD GDQV OD SRVLWLRQ R LO D pWp 
retrouvé. Cette précautLRQ DYDLW SRXU EXW GH ODLVVHU VXSSRVHU XQH PRUW DFFLGHQWHOOH SDU VXLWH G¶XQH 
FKXWH HW FHWWH K\SRWKqVH pWDLW UHQGXH YUDLVHPEODEOH SDU O¶HFFK\PRVH GH OD IDFH HW O¶DEVHQFH GH 
violences extérieures aurait put être accueillie, si les traces observées sur le parquet de la chambre 
Q¶DYDLW SDV IDLW QDvWUH OHV VRXSoRQV 7ULQFDUG D PRQWUp GDQV O¶H[pFXWLRQ GH VRQ FULPH XQH SUXGHQFH HW 
XQH GpFLVLRQ H[FHSWLRQQHOOHV 0 OH MXJH G¶LQVWUXFWLRQ OXL D\DQW GHPDQGp V¶LO Q¶DYDLW SDV PHQDFp VD 
mère pour la décider à lui donner O¶DUJHQW LO UpSRQGLW : « 1RQ SDUFH TX¶HOOH DXUDLW FULp ». Après avoir 
pWHQGX OH FDGDYUH DX EDV GH O¶HVFDOLHU LO UHPRQWD DX SUHPLHU pWDJH HW pWHLJQLW OD OXPLqUH SRXU pFDUWHU 
tous soupçons et sortit de la maison par la porte du cuvage dont il rejeta la clp j O¶LQWpULHXU ,O D 
GpFODUp TXH V¶LO Q¶DYDLW SDV IRXLOOp OHV PHXEOHV SRXU \ SUHQGUH O¶DUJHQW F¶pWDLW SDUFH TX¶LO LJQRUDLW TXH 
VD PqUH HQ HW FDFKp /D YHXYH 7ULQFDUG DXUDLW pWp GpMj O¶REMHW GH PDXYDLV WUDLWHPHQWV GH OD SDUW GH 
son fils qui lui demandait VRXYHQW GH O¶DUJHQW (OOH HQ DYDLW IDLW OD FRQILGHQFH j OD YHXYH &RKpULHU HW 
HOOH DYDLW GpFODUp j OD IHPPH 9LJQDO TXH O¶RQ SRXUUDLW ELHQ OD WURXYHU PRUWH XQ MRXU '¶DXWUHV WpPRLQV 
attestent aussi les craintes que lui inspirait son fils Jean. La moralité de Tricard est détestable ; il est 
voleur et débauché, il a abandonné sa femme quelques temps après son mariage, et celle-ci affirme 
TX¶LO DYDLW WHQWp GH O¶H[FLWHU j VH SURVWLWXHU ,O V¶HVW UHQGX FRXSDEOH G¶XQ IDX[ HQ pFULWXUH SXEOLTXH HW 
authentique en faisDQW LQVpUHU VXU OHV UHJLVWUHV GH O¶pWDW-civil comme né de sa femme un enfant 
DGXOWpULQ TX¶LO DYDLW HX GH VD PDvWUHVVH ,O Q¶pSURXYH DXFXQ UHPRUG HW GDQV XQH FRQIURQWDWLRQ DYHc le 
fermier Cladière il eu le cynisme de dire en parlant de sa mère assassinée par lui : « ,O Q¶HQ HVW SDV 
PRUW SRXU EHDXFRXS G¶DUJHQW F¶pWDLW XQH PpFKDQWH IHPPH ». Tous les témoins cependant, rendent 
KRPPDJH j O¶KRQRUDELOLWp HW DX FDUDFWqUH SDFLILTXH GH OD PDOKHXUHXVH YLFWLPH    
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Annexe 51 : affaire Labonne, dossier n° 6817, 1892. 
 
 
Dans la soirée du 27 mars dernier, le nommé Antoine Labonne, âgé de 19 ans, cultivateur à 
Aulnat, venait de se constituer prisonnier au bureau de police de Clermont-)HUUDQG HQ DQQRQoDQW TX¶LO 
avait tué sa mère. Interrogé aussitôt par les magistrats instructeurs, il fit connaître les circonstances de 
son crime  LO pWDLW DOOp OH PDWLQ WUDYDLOOp DYHF VRQ SqUH GDQV XQH SURSULpWp TX¶LOV H[SORLWDLHQW j TXHOTXH 
GLVWDQFH G¶$XOQDW  UHQWUp VHXO FKH] OXL GDQV O¶DSUqV-midi, il avait trouvé sa mère en complet état 
G¶LYUHVVH 'HSXLV ORQJWHPSV SUpWHQG-LO LO OXL UHSURFKDLW GHV KDELWXGHV G¶LQWHPSpUDQFHV TXL IDLVDLHQW 
G¶HOOH OD ULVpH GHV YRLVLQV 3URIRQGpPHQW LUULWp LO OXL DGUHVVD GH QRXYHOOHV UpFULPLQDWLRQV HW VH 
tournant vers une fille de Regnat qui entrait dans la maison : Tu vois, dit-il, cette soularde ne fera pas 
G¶DXWUH PRUW TXH FHOOH TXH MH OXL IHUDLV IDLUH /D ILOOH GH 5HJQDW HIIUD\pH VRUWLW 4XDQW j /DERQQH 
passant des menaces aux actes, il se mit à charger un fusil, il le bourra de poudre et de plomb, mais il 
Q¶DYDLW SDV GH FDSVXOHV LO HQ DOOD FKHUFKHU FKH] XQ pSLFLHU j 00P HQYLURQ GH FKH] OXL HW SDUOD HQ 
route à différents témoins, sans que rien décelât chez lui aucune émotion. Rentré dans la maison, il 
FRQVWDWD TXH VD PqUH pWDLW PRQWpH j O¶pWDJH VXSprieur, où elle faisait un lit, il la rejoignit et lui 
déchargea presque à bout portant son arme en pleine figure. La mort fut instantanée. Le parricide 
VRUWLW DORUV WUDQTXLOOHPHQW MHWD VRQ IXVLO j VD SRUWH HW VH UHQGLW j &OHUPRQW ,O Q¶D PDQLIHVWp DXFXQ 
rHSHQWLU GH VRQ FULPH GDQV VH SUHPLHUV LQWHUURJDWRLUHV QL GDQV OD FRQIURQWDWLRQ TX¶RQ OXL D IDLW VXELU 
/¶LQVWUXFWLRQ Q¶D SX pWDEOLU TXH OH FULPH DLW HX DXWUH PRELOH TXH FHOXL LQGLTXp par le meurtrier  LO Q¶HVW 
FHSHQGDQW SDV UpVXOWp GH O¶HQTXrWH TXH OD IHPPH /DERQQH TXL V¶DGRQQDLW SDUIRLV j OD ERLVVRQ IW 
DLQVL TXH OH SUpWHQG VRQ ILOV HQ pWDW G¶pEULpWp FRQWLQXHO HW VFDQGDOHX[ /DERQQH GH VRQ F{Wp Q¶pWDLW 
absolument irréprochable de ce chef  XQ WpPRLQ GpSRVH O¶DYRLU YX HQ pWDW G¶LYUHVVH LQMXULDQW VD Père, 
HW OD PHQDoDQW G¶XQ  FRXS GH KDFKH /¶LQFXOSp Q¶D SDV G¶DQWpFpGHQWV MXGLFLDLUHV VD UpSXWDWLRQ DLQVL 
que celle de sa famille, étaient bonnes. 
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Annexe 52 : affaire Gometon, dossier n° 7068, 1901. 
 
 
Le 21 juin dernier vers 3 heures et demie du soir, la demoiselle Joséphine Fradet entendit 
dans la direction de la maison Gometon une détonation sourde suivie de cris plaintifs et du bruit de 
SDV 8QH EDLH O¶HPSrFKD GH YRLU FH TXL pWDLW DUULYp PDLV TXHOTXHV LQVWDQWV SOXV WDUG SDVVDQW GHYDQW OD 
maison Dumas elle aperçut étendu à terre et baignant dans son sang le corps du père Gometon, ce 
GHUQLHU SRUWDLW G¶DIIUHXVHV EOHVVXUHV j la tête et ne donnait plus signe de vie Les soupçons se portèrent 
immédiatement sur Gometon Jean, fils de la victime, qui avait de fréquentes discussions avec son 
père et qui avait disparu. CHV VRXSoRQV pWDLHQW IRQGpV FDU OH VRLU PrPH O¶DFFXVp VH FRQVWLWXDLW 
prisonnier à la gendarmerie de Pontaumur. La victime portait huit blessures, dont une produite à bout 
portant par un coup de IHX TXL DYDLW EUR\p OD PkFKRLUH /HV VHSW DXWUHV DYDLHQW pWp IDLWHV j O¶DLGH G¶XQ 
LQVWUXPHQW WUDQFKDQW PDQLp DYHF XQH H[WUrPH YLROHQFH /¶DUWLFXODWLRQ GH O¶pSDXOH GURLWH pWDLW RXYHUWH 
la clavicule gauche brisée, la face tailladée et enfin, au cou, se trouvait une blessure très profonde qui, 
en sectionnant la veine jugulaire interne, avait provoqué une hémorragie abondante et entraîné 
rapidement OD PRUW /¶LQIRUPDWLRQ D UpYpOp que le 1er mai 1899 la victime avait donné à son fils 
unique tous ses biens meubles et immeubles, moyennant le paiement outre diverses prestations en 
QDWXUH G¶XQH UHQWH DQQXHOOH GH 0 IUDQFV 2U PDOJUp OD GRW LPPRELOLqUH DVVH] LPSRUWDQWH TXL DYDLW pWp 
FRQVWLWXpH j VD IHPPH O¶DFFXVp TXL D XQ SDVVLI G¶HQYLURQ 00 IUDQFV GHYDLW DX moment du crime, à 
son père,  deux termes échus de sa pension. Les retards dans le paiement de cette rente amenaient 
entre le père et le fils de fréquentes discussions, mais il existait entre eux un autre sujet de 
dissentiments. Dès les premiers temps du mariage, Gometon chercha à avoir des relations intimes 
avec sa belle-ILOOH HW FHWWH GHUQLqUH UHFRQQDLW TXH TXDWRU]H MRXUV DSUqV VH QRFHV HQ O¶DEVHQFH GH 
O¶DFFXVp HOOH FpGD DX[ LQVWDQFHV GH VRQ EHDX-père. Elle avoua sa faute à son mari qui conçut de ce 
chef contre son père un vif ressentiment. Cependant il pardonna et le jeune ménage continua à habiter 
avec la victime qui persista dans ses entreprises déshonnêtes. Marien Gometon fit même part des ses 
GpVLUV HW GHV UHODWLRQV TX¶LO DYDLW HXV DYHF VD brue à plusieurs témoins. En aoûW 1 O¶DFFXVp TXLWWD 
VRQ SqUH SRXU V¶LQVWDller avec sa femme dans une ferme distante de 4 ou 500 mètres de la maison 
paternelle. En février 1901, les époux Gometon revinrent chez leur père et la vie commune reprit, 
troublée toujouUV SDU OHV WHQWDWLYHV LPPRUDOHV GH FH GHUQLHU HW SDU OHV GLVFXVVLRQV G¶LQWpUrW /H 1 MXLQ 
GHUQLHU O¶DFFXVp HW VRQ SqUH IDXFKqUHQW HQVHPEOH LOV VH PLUHQW j WDEOH HW YHUV  KHXUHV ò GX VRLU OD 
MHXQH IHPPH OHV TXLWWD DORUV TX¶LOV V¶pWDLHQW SULV GH TXHUHOOH SRXU VH UHQGUH j /D 0D]HOOH &¶HVW SHX GH 
temps après que le crime eut lieu. Gometon reconnait les faits qui lui sont reprochés, mais il prétend 
que, surexcité par les propos de son père qui persistait à vouloir entretenir des relations avec sa 
femme eW OH PHQDoDLW G¶H[LJHU OH SDLHPHQW GHV WHUPHV GH SHQVLRQV pFKXV V¶LO OH TXLWWDLW LO VH UHQGLW 
dans sa chambre, y prit un pistolet chargé et à bout portant, visant à la tête, tira sur son père un coup 
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GH IHX &H GHUQLHU SULW OD IXLWH PDLV O¶DFFXVp MHWDQW VRQ SLVWROHW V¶DUPD G¶XQH KDFKH HW UHMRLJQDQW VD 
victime devant la maison Dumas, lui porta les coups qui RQW HQWUDLQp VD PRUW -HDQ *RPHWRQ Q¶D SDV 
G¶DQWpFpGHQWV MXGLFLDLUHV /HV UHQVHLJQHPHQWV IRXUQLV VXU VRQ FRPSWH QH VRQW SRLQW PDXYDLV ,O HVW 
cependDQW VRPEUH HW WDFLWXUQH V¶HQLYUDLW TXHOTXHV IRLV HW VH PRQWUDLW DORUV EUXWDO HW YLROHQW 
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Annexe 53: affaire Touche, dossier n° 7102, 1903. 
 
 
Le dimanche 28 décembre 1902, le cadavre de la veuve Riberolles, demeurant à la Vernelle, 
commune de Culhat, fXW WURXYp GDQV VD GHPHXUH /D SRUWH GH OD FRXU HW FHOOH GH OD FXLVLQH Q¶pWDLHQW 
SDV IHUPpHV FRPPH j O¶RUGLQDLUH XQH IHQrWUH Q¶pWDLW SDV FORVH HW VHV YROHWV HQ pWDLHQW HQWUHEDLOOpV ; on 
VH WURXYDLW HQ SUpVHQFH G¶XQ FULPH $XFXQ PHXEOH QH SRUWDLW FHSHQGDQW GHV WUDFHV G¶HIIUDFWLRQ /HV 
WLURLUV Q¶DYDLHQW SDV pWp GpUDQJpV OHV DUPRLUHV Q¶pWDLHQW SDV HQ GpVRUGUH LO IXW LPSRVVLEOH GH UHWURXYHU 
GH O¶DUJHQW VL FH Q¶HVW XQ SHX GH PRQQDLH GH ELOORQ HW GHX[ pFXV GH FLQT IUDQFV 8Q MDPERQ GRQW OD 
place était restée nettement tracée dans le saloir, avait été dérobé. Un des carreaux de la fenêtre de la 
cuisine, coupé depuis longtemps et retenu par une bande de papier, était placé le long du mur, 
LQGLTXDQW DLQVL TXH O¶DVVDVVLQ DYDLW FRXSp OH SDSLHU TXL UHWHQDLW FHWWH YLWUH O¶DYDLW HQVXLWH HQOHYpH HW 
SDVVDQW OD PDLQ SDU FHWWH RXYHUWXUH DYDLW DWWHLQW O¶HVSDJQROHWWH HW RXYHUW OD IHQrWUH SRXU HQWUHU 
Quelques jours auparavant, la veuve Riberolles avait été indisposée, après avoir pris du lait. Elle avait 
montré ce lait à XQ SKDUPDFLHQ GH /H]RX[ TXL DYDLW UHFRQQX GDQV FH OLTXLGH OD SUpVHQFH G¶XQH 
FHUWDLQH TXDQWLWp GH VXOIDWH GH FXLYUH /D PDOKHXUHXVH IHPPH TXL Q¶DYDLW SDV YRXOX VH SODLQGUH HW 
DYLVHU OH SDUTXHW GH 7KLHUV DFFXVDLW GH FHWWH WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW XQH ILlle Mathilde Touche, 
âgée de seize ans, qui lui servait quelquefois de domestique. Les soupçons se portèrent naturellement, 
dès le début, sur la famille Touche : on la savait dans le dénuement le plus absolue et on avait 
remarqué sur la mère et la fille deV pFRUFKXUHV OpJqUHV VXU OD QDWXUH HW O¶DQFLHQQHWp GHVTXHOOHV HOOHV 
donnaient des explications, contredites depuis par le médecin expert chargé de les examiner. Le 27 
janvier, M. le juge de paix de Lezoux, perquisitionnant à leur domicile, avisa un puits dans la cour et 
YRXOXW OH IDLUH YLVLWHU 7RXFKH V¶RIIULW LPPpGLDWHPHQW j \ GHVFHQGUH PDOJUp OHV VXSSOLFDWLRQV GH VD 
femme qui lui disait : « Que fais-tu là, malheureux ! Ah ! pauvre Jean, si tu savais ! » et il remonta 
peu après, tenant un jambon déjà pouUUL TXL V¶DGDSWDLW SDUIDLWHPHQW j OD SODFH UHPDUTXpH GDQV OH 
saloir de la veuve Riberolles. Des vêtements et du linge provenant du vol, et dont les marques au fil 
rouge avaient été remaniées récemment, furent encore retirés du puits. En présence de ces faits 
DFFDEODQWV 0DWKLOGH 7RXFKH GpFODUH TX¶HOOH HVW HQFHLQWH GHV °XYUHV G¶XQ QRPPp )HUULHU HW DMRXWH 
TXH WRXV OHV REMHWV TX¶RQ YLHQW GH GpFRXYULU OXL RQW pWp GRQQpH SDU FHW KRPPH )HUULHU HVW DUUrWp ; 
TXHOTXH WHPSV DSUqV OH MHXQH 7RXFKH UHFRQQDvW rWUH O¶DXWHXU GH OD WHQWDWLYH G¶HPSRLVRQQHPHQW 
FRPPLVH VXU OD GDPH 5LEpUROOHV (OOH GpFODUH DYRLU DJL j O¶LQVWLJDWLRQ GX VLHXU 0RVQLHU %UXVTXHPHQW 
HOOH FKDQJH GH V\VWqPH DIILUPH TX¶HOOH D PHQWL MXVTXH-là, jure que Mosnier et Ferrier sont absolument 
innocents et TXH OH VHXO FRXSDEOH HVW DYHF HOOH OH VLHXU &RXUQRO VRQ DPDQW SqUH GH O¶HQIDQW TX¶HOOH 
porte dans son sein. Depuis, elle a toujours persisté dans ses déclarations. Le récit fait par la fille 
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Touche est mensonger sur bien des points. Il est inexact quaQW j O¶KHXUH GX FULPH LQYUDLVHPEODEOH HQ 
ce qui concerne la participation du sieur Cournol, qui a eu le même soir une longue conversation avec 
XQ VLHXU $ERQHO TX¶LO D YLYHPHQW SUHVVp G¶HQWUHU FKH] OXL : enfin le linge retrouvé dans le puits le 27 
janvier Q¶\ D SDV VpMRXUQp DXVVL ORQJWHPSV TXH OH SUpWHQG O¶DFFXVp /D PqUH HW OD ILOOH 7RXFKH 
SDUDLVVHQW DYRLU pWp VHXOHV 'HSXLV XQH TXLQ]DLQH GH MRXUV HOOHV DYDLHQW FHVVp G¶KDELWHU OD PrPH 
FKDPEUH TXH OH SqUH HOOHV V¶pWDLHQW LQVWDOOpHV GDQV XQH SLqFH j SDUW et indépendante. Elles 
préméditaient leur crime et désiraient être libres de leurs mouvements. Si la fille a accusé 
successivement trois personnes, la mère a essayé, elle aussi, de faire peser des soupçons sur un sieur 
6DUU\ &HV PDQ°XYUHV PDUTXHQW j OD IRis le trouble de leur conscience et le degré de leur perversité. 
/D IHPPH 7RXFKH D pWp FRQGDPQpH SRXU GpWRXUQHPHQW G¶REMHWV VDLVLV 6D ILOOH kJpH GH 1 DQV HVW 
GpMj PqUH 6D PRUDOLWp HVW GpWHVWDEOH $SUqV DYRLU YpFX GDQV O¶DLVDQFH OD IDPLOOH 7RXFKH HVW 
DXMRXUG¶KXL GDQV OD SOXV JUDQGH PLVqUH HOOH QH YLW TXH G¶H[SpGLHQWV 
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Annexe 54 : affaire Quatresous, dossier n°52, 1906. 
 
 
Le 22 juin 1906, vers 8 heures du matin, des habitants du petit hameau de Varagnat, 
commune de Medeyrolles, surpris de ne pas voir les époux Chelles et leur fille, pénétrèrent dans leur 
PDLVRQ 8Q VSHFWDFOH DIIUHX[ V¶RIIULW j OHXUV \HX[ : dans la chambre à coucher, au rez-de-chaussée de 
O¶LPPHXEOH DX PLOLHX G¶XQH PDUe de sang, gisait la jeune Marguerite Chelles  VXU O¶XQ GHV GHX[ lits 
se trouvaient les cadavres de Jean-Marie Chelles et de sa femme, Philomène Bret. Les trois corps 
étaient couverts de sang et mutilés. Les premières constations démontraient que les victimes avaient 
été frappées à coups de hache pendant leur sommeil. L¶DVVDVVLQ V¶pWDLW LQWURGXLW SDU XQH IHQrWUH GX 
rez-de-FKDXVVpH GpSRXUYXH GH YROHWV ,O OXL DYDLW VXIIL G¶HQOHYHU XQ FDUUHDX PDO DVVXMHWWL HW GH IDLUH 
MRXHU OH EDUUHDX GH OD FURLVpH 3DUYHQX DLQVL GDQV OD FXLVLQH LO Q¶DYDLW HX TX¶j RXYULU OD SRUWH GH OD 
chDPEUH IHUPpH DX ORTXHW $XFXQ GpVRUGUH Q¶pWDLW FRQVWDWp GDQV FHWWH SLqFH OHV OLWV Q¶DYDLHQW SDV pWp 
ERXOHYHUVpV OHV YrWHPHQWV HW OHV PHXEOHV Q¶DYDLent pas été fouillés ; il en était de même dans le reste 
de la maison. Au premier étage cependant, un tiroiU DYDLW pWp HQWU¶RXYHUW HW XQ OLW GpIDLW PDLV OHV 
placards remplis de linges et de vêtements étaient intacts. On apprit bientôt que le gendre des 
victimes, le nommé Quatresous Joseph, marié depuis moins de deux mois à la fille aînée et demeurant 
dans un hDPHDX YRLVLQ j %RUGHO V¶pWDLW DEVHQWp OD QXLW PrPH GX FULPH HQWUH GL[ KHXUHV GX VRLU HW 
une heure du matin sans avertir sa femme, à laquelle il avait fourni à son retour une explication 
LQYUDLVHPEODEOH ,O OXL DYDLW GLW HQ HIIHW V¶rWUH UHQGX GDQV XQ FKDPS YRLVLQ SRXU H[DPLQHU O¶pWDW G¶XQH 
FO{WXUH HW SUpWHQGDLW V¶\ rWUH HQGRUPL 4XDWUHVRXV IXW PLV HQ pWDW G¶DUUHVWDWLRQ HW QH WDUGD SDV j IDLUH 
VHV DYHX[ '¶DSUqV VRQ UpFLW LO DYDLW FRQoX OH SURMHW GH VH YHQJHU GH VRQ EHDX-père qui lui reprochait 
de ne pas être assez prévenant pour sa femme. Le soir du 21 juin, vers 10 heures, quittant sa maison 
VRXV SUpWH[WH G¶DOOHU VRLJQHU XQH MXPHQW PDODGH LO pWDLW HQWUp GDQV O¶pFXULH DYDLW FKDQJp GH YrWHPHQW 
V¶pWDLW PXQL G¶XQH IRUWH HW ORXUGH KDFKH GH EXFKHURQ HW V¶pWait rendu au hameau de Varagnat distant 
G¶HQYLURQ 00 PqWUHV GH VRQ SURSUH GRPLFLOH 6DFKDQW TXH VHV EHDX[-parents avaient coutume de se 
coucher vers neuf heures ou neuf heure et demie, il avait enlevé de la fenêtre de la cuisine un carreau 
maintenu par quHOTXHV SRLQWHV IDLW MRXHU OH EDUUHDX GH OD IHQrWUH HW V¶pWDLW LQWURGXLW G¶DERUG GDQV OD 
cuisine, puis dans la chambre à coucher. Là se trouvaient deux lits : à gauche, près de la porte, celui 
de la jeune fille, plus loin, au fond près de la croisée, celui du père et de la mère. Tous dormaient, la 
OXQH pFODLUDLW IDLEOHPHQW OD SLqFH 4XDWUHVRXV DYDLW G¶DERUG IUDSSp VRQ EHDX-père qui reposait sur le 
dos, offrant aux coups la tête et la gorge  SXLV OD IHPPH V¶pWDLHQW pYHLOOpH DSSHODQW VRQ PDUL LO O¶DYDLW 
abattue aux côtés de ce dernier. Enfin, se précipitant vers la fillette, qui se levait pSRXYDQWpH LO O¶DYDLW 
frappé dans son lit et poursuivi lui portant des coups tantôt du tranchant, tantôt du revers de la hache. 
Après ce triple assassinat, Quatresous était passé dans la cuisine, il avait allumé alors seulement la 
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ODPSH ODLVVpH OD YHLOOH VXU OD WDEOH HW PRQWDQW DX SUHPLHU pWDJH LO DYDLW RXYHUW XQH DUPRLUH V¶pWDLW 
HPSDUp G¶XQH VRPPH GH 1 IUDQFV HQIHUPpH GDQV XQ WLURLU HW DYDLW TXLWWp OD PDLVRQ SDU OHV mêmes 
issues. Au dehors, après avoir essuyé le tranchant de sa hache, il avait changé de vêtements dans son 
pWDEOH HW pWDLHQW UHQWUp DXSUqV GH VD IHPPH HW GH VD V°XU TXL O¶DWWHQGDLHQW GDQV XQH LQTXLpWXGH 
mortelle. Le lendemain, il avait lavé la hache et leV YrWHPHQWV WDFKpV GH VDQJ TX¶LO SRUWDLW DX PRPHQW 
GX FULPH 7HO HVW OH UpFLW IDLW SDU O¶DFFXVp ,O HVW HQ KDUPRQLH DYHF OHV FRQVWDWLRQV GHV PDJLVWUDWV HW GX 
PpGHFLQ OpJLVWH 6HV H[SOLFDWLRQV VRQW DX FRQWUDLUH GHYHQXHV LQDGPLVVLEOHV ORUVTX¶LO V¶DJLW GH 
déWHUPLQHU OH PRELOH GH VRQ FULPH '¶DSUqV VHV SUHPLHUV GLUHV FH PRELOH DXUDLW pWp OH UHVVHQWLPHQW ; il 
D SUpWHQGX TXH VD IHPPH V¶pWDLW SODLQWH j VHV SDUHQWV GH FH TX¶LO DYDLW PDQTXp G¶pJDUG YLV-à-YLV G¶HOOH 
Les époux Chelles, le mari surtout, auraient fait de vifs reproches à son gendre, qui aurait obéi à une 
SHQVpH GH YHQJHDQFH PDLV FHWWH DIILUPDWLRQ HVW HQ FRQWUDGLFWLRQ DYHF OHV GRQQpHV GH O¶LQVWUXFWLRQ ; 
HOOH Q¶H[SOLTXHUDLW SDV OH PHXUWUH GH OD IHPPH &KHOOHV HW GH OD MHXQH ILOOH  ,O HVW G¶DLOOHXUV pWDbli que 
&KHOOHV SqUH DYDLW WpPRLJQp j O¶DFFXVp XQH JUDQGH DIIHFWLRQ 4XDWUHVRXV D OXL-même compris 
O¶LQYUDLVHPEODQFH GH FH V\VWqPH HW LO D SOXV WDUG ODLVVp HQWHQGUH TX¶LO DYDLW VXSSULPp OHV SDUHQWV GH VD 
IHPPH SRXU OHV HPSrFKHU G¶RIIULU XQ DVLOH j OHXU ILOle, ce qui aurait amené la perte de sa propre 
VLWXDWLRQ SDU VXLWH GH O¶LPSRVVLELOLWp R LO se serait trouvé de gérer seul ses affaires. Mais cette 
seconde explication est dénuée GH WRXWH YUDLVHPEODQFH (Q UpDOLWp O¶KRUrible crime commis par 
O¶DFFXVp a été inspiré par la seule cupidité. Quatresous était  un petit fermier dont la situation était 
SOXV TXH PpGLRFUH LO DYDLW pSRXVp SDU LQWpUrW XQH IHPPH TX¶LO Q¶DLPDLW SDV /HV GRQQpHV GH 
O¶LQVWUXFWLRQ SHUPHWWHQW GH SHQVHU TX¶LO YRXODLW GHYHQLU SURSULpWDLUH Ooger chez lui et faire construire 
DORUV TX¶LO Q¶HQ DYDLW SDV OHV PR\HQV ,O YR\DLW HQ OD SRVVHVVLRQ GH FHV EHDX[-parents des immeubles 
LPSRUWDQWV XQH PDLVRQ GHV SUpV GHV ERLV GX EpWDLO GH O¶DUJHQW HW GHV WLWUHV ,O UpVROXW GH V¶HQ 
emparer. En donnant OD PRUW DX[ pSRX[ &KHOOHV LO KpULWDLW VXU O¶KHXUH HQ WXDQW VD MHXQH EHOOH-V°XU LO 
DXJPHQWDLW VRQ KpULWDJH TXL G¶XQ TXDUW pWDLW SRUWp j XQ WLHUV $XVVL OD SHQVpH GX FULPH ORLQ G¶DYRLU 
pWp VRXGDLQH HW LQVSLUpH SDU OD FROqUH V¶HVW VDQV GRXWH IRUPpH GDQV son esprit dès le moment de son 
PDULDJH HW F¶HVW DSUqV XQH ORQJXH SUpPpGLWDWLRQ TX¶LO HVW SDUYHQX j OH UpDOLVHU $X VXUSOXV LO Q¶HVW SDV 
téméraire de supposer, TXDQG RQ O¶D YX V¶HPSDUHU GH WRXW O¶DUJHQW FRQWHQX GDQV OH WLURLU GX SUHPLHU 
pWDJH TX¶LO Q¶DXrait pas manqué de prendre égalHPHQW V¶LO OHV DYDLW GpFRXYHUW, un portemonnaie et un 
FRIIUHW FRQWHQDQW GH O¶DUJHQW HW GHV WLWUHV TXH OHV pSRX[ &KHOOHV DYDLHQW GLVVLPXOHU VRXV OH SODQFKHU GH 
OHXU FKDPEUH HW GHUULqUH XQH OLWKRJUDSKLH '¶DSUqV OHV UHQVHLJQHPHQWV IRXUQLV SDU O¶LQIRUPDWLRQ 
4XDWUHVRXV HVW UHSUpVHQWp FRPPH VRXUQRLV HW FXSLGH LO D IDLW SUHXYH G¶XQH UDUH LQVHQVLELOLWp ,O Q¶D 
G¶DLOOHXUV SUpVHQWp DXFXQH WUDFH GH WURXEOH RX G¶DIIDLVVHPHQW GHV IDFXOWpV PHQWDOHV  
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Annexe 55: affaire Mathonat/Vath, dossier n°136, 1910. 
 
 
Le 20 septembre dernier, vers sept heures et demie du matin, le sieur Pommier Antoine-Rémi, 
WHQDQFLHU G¶XQH PDLVRQ GH WROpUDQFH GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins, à Clermont-Ferrand, mourrait 
presque subitement dans son domicile, sans que ULHQ Q¶HW IDLW SUpYRLU DXSDUDYDQW XQH ILQ VL EUXVTXH 
/H PpGHFLQ GH O¶pWDW FLYLO FKDUJp GH OD FRQVWDWDWLRQ GX GpFqV IXW IUDSSp GH OD FRORUDWLRQ YLRODFpH GHV 
RQJOHV GX GpIXQW HW FHWWH SDUWLFXODULWp MRLQWH j O¶DEVHQFH GHV VLJQHV TX¶auraient pu laisser sur le 
FDGDYUH XQH PDODGLH QDWXUHOOH GpWHUPLQD O¶KRPPH GH O¶DUW j UHIXVHU OH SHUPLV G¶LQKXPHU $YLVp GX 
FDUDFWqUH P\VWpULHX[ GH FHWWH PRUW OD SDUTXHW ILW SURFpGHU j O¶DXWRSVLH GX FRUSV PDLV OHV PpGHFLQV 
experts à leur tour se déclarèrent impuissants à préciser la nature du mal qui avait enlevé Pommier, et 
O¶RQ GXW IDLUH DSSHO DX[ OXPLqUHV G¶XQ FKLPLVWH SRXU DQDO\VHU OHV PDWLqUHV FRQWHQXHV GDQV O¶HVWRPDF HW 
les intestins de la victime. Au premier examen, ce nouvel expert constata, dans les viscères, la 
présenFH G¶XQH TXDQWLWp pQRUPH G¶DUVHQLF HW DYDQW PrPH G¶DFKHYHU VRQ WUDYDLO SDU XQ GRVDJH H[DFW 
GX SRLVRQ LO WLQW j DYHUWLU OHV PDJLVWUDWV TXH O¶K\SRWKqVH G¶XQ HPSRLVRQQHPHQW GHYDLW UHWHQLU OHXU 
DWWHQWLRQ 2Q VDYDLW G¶DXWUH SDUW TXH GHV TXHUHOOHV YLROHQWHV éclataient presque quotidiennement entre 
OHV pSRX[ 3RPPLHU HW TXH OD WHQDQFLqUH GH O¶pWDEOLVVHPHQW GH OD UXH GHV 7URLV-Raisins avait, en 
FHUWDLQHV FLUFRQVWDQFHV ODLVVp pFKDSSHU GHV PHQDFHV G¶HPSRLVRQQHPHQW  j O¶DGUHVVH GH VRQ PDUL 
Enfin, il était déjà établi que dans la nuit du 19 au 20 septembre, Pommier était rentré à son domicile 
HQ SDUIDLWH VDQWp HW TX¶LO DYDLW FRPPHQFp j VH SODLQGUH GH EUOXUHV GDQV OD ERXFKH DXVVLW{W DSUqV 
O¶DEVRUSWLRQ G¶XQH VRXSH TXH VD IHPPH OXL DYDLW HOOH-même préparée et servie dans son lit, les divers 
indices furent jugés suffisants  pour motLYHU O¶DUUHVWDWLRQ GH OD IHPPH Pommier. Par la suite, de 
nouvelles charges ne tardèrent pas à venir renforcer le premier faisceau de présomptions relevées 
FRQWUH O¶DFFXVpH &H IXW G¶DERUG OH WpPRLJQDJH GH SOXVLHXUV SHQVLRQQDLUHV G¶XQH DXWUH PDLVRQ GH 
WROpUDQFH WRXWH SURFKH TXL GDQV FHWWH QXLW GX 1 VHSWHPEUH V¶pWDLHQW WHQXHV DX[ pFRXWHV HW GH OHXUV 
fenêtres avaient perçu, à travers la rue fort étroite, ce cri accusateur poussé par la victime entre ses 
gémissements : « /RXLVH WX P¶DV GRQF HPSRLVRQQp ! ª &H IXW DXVVL OD UpYpODWLRQ GH O¶DWWLWXGH 
VLQJXOLqUH SULVH SDU O¶DFFXVpH SHQGDQW FHWWH QXLW GX FULPH  HQ HIIHW VRLW TX¶HOOH YRXOXW GRQQHU OH 
change à son personnel sur la nature du mal de sRQ PDUL VRLW PrPH TX¶HOOH IXW HIIUD\pH GH VRQ °XYUH 
criminelle, la femme Pommier avait, vers quatre heures du matin, chargé sa cuisinière, Vath Marie 
-RVpSKLQH GLWH $QLWD G¶DOOHU GHPDQGHU OH VHFRXUV G¶XQ PpGHFLQ PDLV ORUV GH O¶DUULYpH GX GRFWHXU 
elle V¶pWDLW SUpVHQWpH HQ SHUVRQQH j OD SRUWH SRXU OXL LQWHUGLUH O¶DFFqV GH OD FKDPEUH R OH PDODGH 
DJRQLVDLW GpMj HW LO Q¶pWDLW SDV GLIILFLOH GH GHYLQHU OD UDLVRQ GHV KpVLWDWLRQV GH FHWWH IHPPH TXH 
WRXUPHQWDLW YLVLEOHPHQW OD FUDLQWH GX GLDJQRVWLF GH O¶KRPPH Ge science. Enfin, une imprudence de la 
IHPPH 3RPPLHU SUpFLSLWH ELHQW{W OD PDUFKH GH O¶LQIRUPDWLRQ : un jour, la nouvelle patronne qui avait 
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succédé à la veuve Pommier  dans la direction de la maison de tolérance de la rue des Trois-Raisins  
surprit entre les mains de Vath Marie--RVpSKLQH XQ ELOOHW TXH O¶DFFXVpH OXL DYDLW IDLW SDVVHU SDU 
O¶LQWHUPpGLDLUH G¶XQH GH VHV FR-détenues, récemment libérée, et dans lequel elle lui recommandait 
LQVWDPPHQW GH WDLUH WRXW FH TX¶HOOH VDYDLW GH O¶DIIDLUH /D WHQDQFLqUH GH O¶pWDEOLVVHPHQW LQWLPD DORUV j 
OD ILOOH 9DWK O¶RUGUH GH VH UHQGUH j OD SROLFH SRXU \ IDLUH XQH GpFODUDWLRQ FRQIRUPH j OD YpULWp HW F¶HVW 
GDQV FHV FRQGLWLRQV TXH FHWWH FXLVLQLqUH YLQW V¶DFFXVHU HOOH-PrPH G¶DYRLU DFKHWp GDQV XQH GURJXHULH 
de Clermont-Ferrand OD SRXGUH G¶DUVHQLF GRQW VD PDvWUHVVH V¶pWDLW VHUYLH SRXU GRQQHU OD PRUW j 5pPL 
Pommier. Une confrontation décisive entre les deux femmes permit de reconstituer exactement les 
PDQ°XYUHV FULPLQHOOHV DX[TXHOOHV OD YLFWLPH DYDLW VXFFRPEp 3DU OHV DYHX[ FRQFRUdants des 
DFFXVpHV RQ VX TXH GqV OH PRLV GH MXLOOHW GHUQLHU O¶LGpH OHXU pWDLW YHQXH GH VH GpEDUUDVVHU GH 3RPPLHU 
SDU OH SRLVRQ TXH OD ILOOH 9DWK V¶pWDLW SURFXUpH OD VXEVWDQFH YpQpQHXVH VXU O¶RUGUH GH VD SDWURQQH HW 
TX¶XQH SUHPLqUH IRLV j FHWWH pSRTXH  XQH FHUWDLQH GRVH G¶DUVHQLF DYDLW pWp DGPLQLVWUpH SDU OD IHPPH 
j VRQ PDUL VDQV SURYRTXHU FKH] OXL DXWUH FKRVH TX¶XQ IRUW GpUDQJHPHQW /H PDJLVWUDW LQVWUXFWHXU 
UHFXHLOOLW GH OD PrPH IDoRQ OD SUHXYH TXH GDQV OD QXLW GX 1 VHSWHPEUH XQH RFFDVLRQ V¶pWDQW 
présentée pour elles de renouveler leur tentative, les accusées avaient préparé la soupe destiné à 
UHFHYRLU OH SRLVRQ TXH OD IHPPH SRPPLHU V¶pWDLW FKDUJpH GH YHUVHU OD SRXGUH PRUWHOOH GDQV FH PHWV 
TX¶HOOH HQ DYDLW VXUYHLOOp O¶DEVRUSWLRQ par son mari et que sa complice avait, aussitôt après, fait 
disparaître dans le foyer du fourneau OHV UHVWHV GX SODW HPSRLVRQQp SHQGDQW TXH O¶pSRXVH FULPLQHOOH 
déjà préoccupée de la préparation de sa défense , mangeait ostensiblement devant les femmes de la 
maison un peu GH VRXSH TX¶HOOH OHXU SUpVHQWDLW GDQV XQ EXW IDFLOH j GHYLQHU FRPPH ODLVVpH SDU VRQ 
PDUL 7DQGLV TXH O¶LQVWUXFWLRQ VXLYDLW VRQ FRXUV 00 *URV &KHYDOLHU HW +XJXHV H[SHUWV FKLPLVWHV 
GpFRXYUDLHQW HW SHVDLHQW GDQV O¶HVWRPDF GH OD YLFWLPH XQH TXDQWLWp G¶Drsenic qui, malgré les 
vomissements de cet individu dans les dernières heures de sa vie, restait encore quatre fois plus forte 
TXH OD GRVH VXVFHSWLEOH G¶DPHQHU OD PRUW 'HV UHQVHLJQHPHQWV UHFXHLOOLV LO UpVXOWH TXH OHV pSRX[ 
Pommier vivaient depuis longtemps en mauvaise intelligence et que le mari ivrogne et brutal avait 
VXEL DX PRLQV G¶DYULO GHUQLHU XQH FRQGDPQDWLRQ j XQ PRLV G¶HPSULVRQQHPHQW SRXU YLROHQFHV JUDYHV 
VXU OD SHUVRQQH GH O¶DFFXVpH 7RXWHIRLV VL FHW LQGLYLGX V¶DGRQQDLW j OD ERLVVRQ GH IDoRQ Vuivie, sa 
IHPPH DYDLW GH VRQ F{Wp GHV KDELWXGHV DXVVL LQYpWpUpHV G¶LQWHPSpUDQFH HW VRQ FDUDFWqUH QDWXUHOOHPHQW 
DFDULkWUH V¶HQ UHVVHQWDLW HQFRUH (Q WRXW FDV LO VHPEOH HW F¶HVW O¶DYLV GX SHUVRQQHO GH OD PDLVRQ TXH 
dans les scènes continuelles dont le ménage était troublé, la femme Pommier avait une large part de 
UHVSRQVDELOLWp 4XDQW j OD ILOOH 9DWK HOOH VH OLYUDLW SUHVTXH MRXUQHOOHPHQW j OD ERLVVRQ HW pWDLW G¶XQ 
caractère nonchalant.  
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Annexe 56: affaire Courmier, dossier n°175, 1911-1912. 
 
 
Guillaume Courmier, qui vivait isolé au lieu dit « Les Baraques » dans une maisonnette 
FRQVWUXLWH DX ERUG GH O¶$OOLHU VH OLYUDLW DX EUDFRQQDJH GH OD SrFKH GRQW LO WLUDLW VHV PR\HQV 
G¶H[LVWHQFH : il avait encouru de ce fait un certain nombre de condamnations. Son esprit ombrageux, 
HW VRQ pJRwVPH LQWUDQVLJHDQW OH UHQGDLHQW G¶DXWDQW SOXV UHGRXWDEOH TX¶LO pWDLW UpSXWp SRXU VD IRUFH 
KHUFXOpHQQH HW TX¶RQ OH VDYDLW VRXUQRLV HW YLQGLFDWLI ,O DYDLW DFTXLV DLQVL  GDQV OH SD\V XQH DXWRULWp 
TX¶LO QH VRXIIUDLW SDV GH YRLU GLVFXWHU HW LO Q¶DGPHWWDLW DXFXQH REVHUYDWLRQ ,O SUpWHQGDLW V¶DWWULEXHU HQ 
TXHOTXH VRUWH OH PRQRSROH GH OD SrFKH HW MDORXVDLW VHV FRQFXUUHQWV TX¶LO WHUURULVDLW SDU GHV PHQDFHV 
significatives. Depuis longtemps déjà il nourrissait une haine profonde contre certaines personnes, 
gendarmes, garde-champêtre, simples particuliers, et notamment contre les familles Mandonnet et 
9HUGLHU TX¶LO WUDLWDLW HQ HQQHPLV HW UHQGDLW UHVSRQVDEOH GH VHV GpERLUHV HW GH VHV GpPrOpV DYHF OD 
MXVWLFH &¶HVW DLQVL TXH OH 1 QRYHPEUH 111 j O¶LVVX G¶XQ SURFqV GHYDQW OH WULEXQDO FRUUHFWLRQQHO TXL 
OXL DYDLW YDOX XQH FRQGDPQDWLRQ j 0 MRXUV G¶HPSULVRQQHPHQW &RXUPLHU DYDLW ODLVVp SHUFHU VRQ 
UHVVHQWLPHQW j O¶pJDUG GHV WpPRLQV HQ V¶pFULDQW : « F¶HVW ERQ MH VDLV FH TXL PH UHVWH j IDLUH ». Plus tard 
LO DQQRQoDLW DX[ 00 'HVFRHXU HW 0DQGRQQHW )UDQoRLV TX¶DYDQW SHX SOXVLHXUV SHUVRQQHV 
WRPEHUDLHQW VRXV VHV FRXSV &RPPH VRQ EDWHDX pWDLW DOOp j OD GpULYH LO SUpWHQGDLW TX¶RQ O¶DYDLW 
GpWDFKp GH O¶DPDUUH HW GDQV OD PDWLQpH GX GUDPH LO GpFODUait aux époux Blanchon, que cette vie 
devait bientôt finir. Il avait été avisé de se rendre à Clermont le 15 décembre pour y subir la peine de 
20 jours de prison prononcée contre lui le mois précédent. La veille, 14 décembre, il manifesta une 
vive irritatiRQ 9HUV  KHXUHV GH O¶DSUqV-midi, il se rendit à Vic-le-&RPWH SRXU V¶DSSURYLVLRQQHU GH 
poudre et de plomb n°3. A son retour il fit la rencontre du sieur Mandonnet dit Darpoux et descendit 
de sa bicyclette pour se ruer sur cet individu et le frapper à coups de poing. Quelques instants après il 
O¶LQWHUSHOODLW HQ FH WHUPHV : « MH Q¶DL SDV SX W¶DYRLU WRXW j O¶KHXUH PDLV WX Q¶DV SDV ORQJWHPSV j 
vivre ª ,O UHQWUD FKH] OXL HW GXW VHORQ WRXWH pYLGHQFH V¶RFFXSHU GH FRQIHFWLRQQHU GHV FDUWRXFKHV ,O 
sortit au bouW G¶XQH KHXUH DUPp GH VRQ IXVLO j  FRXSV GH VRQ UHYROYHU j  FRXSV FKDUJpV HPSRUWDQW 
GDQV VHV SRFKHV VRQ UDVRLU DLQVL TX¶XQH FHUWDLQH TXDQWLWp GH FDUWRXFKHV $UULYp GHYDQW OD PDLVRQ GHV 
époux Mandonnet séparée de la sienne par un intervalle de 20 mètres, il tira sur ceux-ci, à bout 
portant, 7 ou 8 coups de fusil. Le sieur Mandonnet, atteint de trois coups de feu, fut tué sur le coup. 
6D IHPPH EOHVVpH SDU O¶DVVDVVLQ GXW FKHUFKHU j IXLU HQ HVFDODGDQW OD IHQrWUH RSSRVpH j OD SRUWH 
G¶HQWUpH FH TXH YR\DQW Courmier fit le tour de la maison et lui tira dehors un second coup de feu qui 
O¶pWHQGLW PRUWH HQ WUDYHUV GX FRUSV GH VRQ PDUL ,O V¶DFKDUQD HQVXLWH VXU OH FDGDYUH GH VHV GHX[ 
victimes, déchargeant à 2 reprises son arme à feu sur la femme, et tranchant avec son rasoir la gorge 
GH 0DQGRQQHW /¶DVVDVVLQ DOOD ERLUH SHQGDQW TXHOTXHV PLQXWHV j O¶DXEHUJH %ODQFKRQ VLWXpH j 0 
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mètres  2Q OXL ILW UHPDUTXHU TX¶LO DYDLW GX VDQJ DX YLVDJH HW VXU OH FRO GH VD FKHPLVH © FH Q¶HVW ULHQ » 
répondit-il, puis il reprit soQ IXVLO TX¶RQ OH SULDLW GH ODLVVHU HW VH GLULJHD SDU OH 3RQW-des-Goules vers 
O¶DXEHUJH GHV pSRX[ 9HUGLHU /HV HQIDQWV -HDQ HW (PLOH 9HUGLHU VH WHQDLHQW GDQV XQ FRLQ GH OD VDOOH 
de consommation. Mandonnet dit Darpoux, arrivé depuis un instant, encore touW pPX GH O¶DJUHVVLRQ 
EUXWDOH GRQW LO DYDLW IDLW O¶REMHW GH OD SDUW GH &RXUPLHU DYDLW HQWHQGX GHV GpWRQDWLRQV GDQV OD GLUHFWLRQ 
GH OD GHPHXUH GH VRQ IUqUH HW LO DWWHQGDLW DQJRLVVp OD QRXYHOOH G¶XQ PDOKHXU GRQW LO DYDLW OH 
pressHQWLPHQW 7DQGLV TX¶LO UHVWait VXU OH SDV GH OD SRUWH DWWHQWLI j VRQGHU O¶KRUL]RQ OD VLOKRXHWWH GH 
VRQ DJUHVVHXU DUPp GH VRQ IXVLO OXL DSSDUXW j O¶HQWUpH GX SRQW '¶XQ FUL OD PDLVRQ IXW DYHUWLH GH 
O¶DSSURFKH GH FHW KRPPH /D GDPH 9HUGLHU DORUV RFFXSpH GDQV VD FXLVLQH JUDYLW Srécipitamment 
O¶HVFDOLHU SRXU UHJDUGHU j WUDYHUV OD IHQrWUH GX 1er pWDJH HW VH UHQGUH FRPSWH GH O¶H[DFWLWXGH GH FH IDLW 
A peine était-HOOH j VRQ SRVWH G¶REVHUYDWLRQ TXH &RXUPLHU DUULYp GHYDQW O¶DXEHUJH OHYDLW VRQ IXVLO OD 
FRXFKDLW HQ MRXH HW O¶DEDWWDLW sans vie  sur le plancher. Presque en même temps la porte du débit 
V¶RXYUDLW DYHF IUDFDV HW O¶DVVDVVLQ VDQV PRW GLUH IDLVDLW IHX VXU OH JURXSH GHV GHX[ HQIDQWV pSRXYDQWpV 
TXL VH VDXYDLHQW GDQV OD FXLVLQH DWWHQDQWH j O¶HVWDPLQHW &HWWH IRLV FH IXW OH MHXne Emile Verdier que 
toute la charge du fusil projetait foudroyé au fond de la pièce. Mandonnet-'DUSRX[ V¶pWDLW GLVVLPXOp 
derrière le mur de la cuisine et avait échappé aux regards du forcené  F¶HVW JUkFH j FHWWH FLUFRQVWDQFH 
TX¶LO HXW OD YLH VDXYH &HSHQGDQW &RXUPLHU pWDLW j OD UHFKHUFKH G¶XQH DXWUH YLFWLPH 7DQGLV TXH OHV 
deux survivants de cette effroyable scène montaient précipitamment au 1er étage et se blottissaient 
HQWUH OHV GHX[ PDWHODV GX OLW SUqV GXTXHO JLVDLW OH FDGDYUH GH 0PH 9HUGLHU O¶DFFXVp faisait le tour de 
la maison et, apercevant le sieur Verdier sur le seuil de la porte de la cave, il déchargeait sur lui son 
arme à 2 reprises, lui faisant de graves blessures à la suite desquelles le malheureux succomba dans la 
nuit du 17 au 18 décembre. Quelques heures après, un autre fils des époux Verdier revenait de son 
atelier et rentrait chez ses parents  LO GRQQDLW O¶DODUPH GDQV OH YRLVLQDJH HW OHV JHQGDUPHV UHFXHLOODLHQW 
OHV SUHPLHUV UHQVHLJQHPHQWV GH OD ERXFKH GH 0DQGRQQHW HW GH O¶HQIDQW -HDQ 9HUdier, sortis enfin de 
leur cachette où la peur les avait tenu longtemps blottis. On retrouva cinq cartouches vides aux abords 
GH OD PDLVRQ ,O UHVWDLW j UHFKHUFKHU VL OHV FRXSV GH IHX HQWHQGXV SDU 0DQGRQQHW 'DUSRX[ GH O¶DXWUH 
côté de la rivière, dans la direction des Baraques ne se rattachaient pas à une scène de même nature. 
8Q VSHFWDFOH DIIUHX[ V¶RIIULW DX[ UHJDUGV 6XU OH VHXLO GH OHXU PDLVRQQHWWH OHV FRUSV GHV pSRX[ 
Mandonnet gisaient dans une flaque de sang. Leur cerveau était à nu et les blessures de leur visage les 
rendaient méconnaissables. Le rasoir de Courmier, retrouvé à leurs côtés témoignait de la fureur du 
meurtrier. Sept douilles de cartouches, ramassées sur place, confirmaient les conclusions du médecin 
légiste, qui pouvait relever sur chacun des cadavres les traces de trois coups de feu tirés, les uns à 
quelques mètres de distance, les autres à bout portant, alors que les victimes étaient déjà abattues, 
DJRQLVDQWHV RX VDQV YLH 6HV FULPHV DXVVLW{W FRQVRPPpV &RXUPLHU pWDLW UHYHQX j O¶DXEHUge 
Blanchon : « $OOH] FKHUFKHU FKRSLQH V¶pFULDLW-il, je crois en avoir tué cinq ! » Il rentrait ensuite à son 
domicile et après avoir changé de costume, il emporta son fusil et son revolver à nouveau chargés et 
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allait à Clermont passer la nuit dans une maison de prostitution. Avant de quitter sa demeure, il avait 
placé en évidence sur sa table un billet libellé : « je suis au dehors et bien armé et compte bien 
descendre quelques gendarmes à coups de fusils.-avis ». Deux jours plus tard en effet, on retrouvait 
GDQV XQ EXLVVRQ R LO O¶DYDLW MHWp VRQ IXVLO FKDUJp GH  FDUWRXFKHV OHV FKLHQV OHYpV GDQV OD SRVLWLRQ 
DUPpH /¶DFFXVp UHFRQQDLW DYRLU YRORQWDLUHPHQW GRQQp OD PRUW DX[ pSRX[ 0DQGRQQHW DX[ pSRX[ 
Verdier et à leur fils Emile. Tous ses efforts tendent sHXOHPHQW j IDLUH DGPHWWUH O¶K\SRWKqVH G¶XQ 
PRXYHPHQW GH FROqUH VXELW HW LUUDLVRQQp TXL DXUDLW DUPp VRQ EUDV VDQV TX¶DXFXQH UpIOH[LRQ SUpDODEOH 
HXW IDLW SpQpWUHU HQ OXL OD SHQVpH G¶XQ FULPH 0DLV OD VLPSOH FRQVWDWDWLRQ GHV IDLWV VXIILW j UpGXLUH j 
néant ce pitoyable système de défense, adopté en désespoir de cause. Courmier se débat vainement 
FRQWUH OHV FKDUJHV DFFDEODQWHV GH O¶LQIRUPDWLRQ TXL SURXYHQW  GH OD IDoRQ OD SOXV SpUHPSWRLUH TXH OH 
meurtre des cinq victimes, dès longtemps conçu et résolu dans son esprit, a été préparé et consommé 
G¶XQH IDoRQ PpWKRGLTXH DYHF XQH FUXDXWp HW XQ VDQJ-IURLG GpFRQFHUWDQWV /¶DFFXVp D pWp VRXPLV VXU 
OD GHPDQGH GH VRQ FRQVHLO j O¶H[DPHQ GH WURLV PpGHFLQV DOLpQLVWHV TXL Q¶RQW UHOHYp HQ OXL DXFXQH WDUH 
physique ou meQWDOH SHUPHWWDQW GH FRQFOXUH j O¶DWWpQXDWLRQ OD SOXV OpJqUH GH VD UHVSRQVDELOLWp 
Courmier, qui est célibataire, a subi 17 condamnations pour délit de pêche ; le tribunal correctionnel 
GH &OHUPRQW OXL D LQIOLJp HQ RXWUH HQ 10 0 IUDQFV G¶DPHQGH SRXU Eris de clôture, en 1907, 2 jours 
de prison pour coups et blessures, et enfin le 16 novembre 1911, 20 jours de prison et 40 francs 
G¶DPHQGH SRXU YLROHQFHV RXWUDJHV HW GpOLW GH SrFKH 
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Annexe 57 : affaire Bobillier, dossier 194, 1912-1913. 
 
 
Le vendredi 2 QRYHPEUH 11 j O¶DUULYpH GX WUDLQ YHQDQW GH 6DLQW-Etienne et entrant en gare 
de Clermont-)HUUDQG j 10K0 GX PDWLQ OHV HPSOR\pV FKDUJpV G¶LQVSHFWHU OHV ZDJRQV GpFRXYULUHQW 
VXU OD EDQTXHWWH G¶XQ FRPSDUWLPHQW GH 1ère FODVVH OH FDGDYUH G¶XQ YR\DJHXU /H corps gisait, étendu 
VXU OH GRV GDQV O¶DWWLWXGH GX UHSRV : la tête appuyée sur le coussin relevé en oreiller, était recouvert 
G¶XQ MRXUQDO PDLQWHQX SDU XQ FKDSHDX 'HX[ EOHVVXUHV DSSDUDLVVDLHQW O¶XQH j OD WHPSH JDXFKH O¶DXWUH 
DX VRPPHW GX IURQW /¶DXWRSVLH UpYpOD TX¶HOOHV DXUDLHQW pWp FDXVpHV SDU OD SpQpWUDWLRQ GH GHX[ EDOOHV 
GH UHYROYHU HW TXH OHV FRXSV DYDLHQW pWp WLUpV j ERXW SRUWDQW /¶DEVHQFH GH WRXWH DUPH j IHX DXSUqV GX 
FDGDYUH pFDUWDLW O¶K\SRWKqVH G¶XQ VXLFLGH /D VRXSOHVVH HW OD FKDOHXU GX FRUSs indiquaient que la mort 
était récente : les traits du visage empreint de calme témoignaient que celle-ci avait été foudroyante et 
était survenu en plein sommeil. La victime fût rapidement reconnue pour être Mr Ulysse Gouyon, 
LQVSHFWHXU G¶DVVXUDQFHV j 1vPes, appelé souvent par ses affaires dans les régions stéphanoises et 
FOHUPRQWRLVHV R LO MRXLVVDLW GH O¶HVWLPH HW GH OD FRQVLGpUDWLRQ JpQpUDOHV 'DQV OHV SRFKHV GHV 
vêtements on ne retrouva ni porte-monnaie ni portefeuille, ni argent ; le mousqueton du porte attaché 
à la chaîne de montre était à terre : le bouton de la poche inférieure du gilet avait été arraché. Ces 
FRQVWDWDWLRQV VLJQLILFDWLYHV pWDEOLVVDLHQW TXH O¶RQ VH WURXYDLW HQ SUpVHQFH G¶XQ PHXUWUH D\DQW OH YRO 
SRXU PRELOH 2Q DSSUHQDLW ELHQW{W TX¶il était descendu de ce train à Vertaizon, un voyageur dont les 
DOOXUHV VXVSHFWHV DYDLHQW DWWLUp O¶DWWHQWLRQ GH SOXVLHXUV SHUVRQQHV ,O DYDLW pWp UHPDUTXp G¶DERUG SDU 0 
Tudibert qui occupait le compartiment voisin  FH WpPRLQ D\DQW SHUoX SHX DYDQW O¶DUULvée en gare de 
Vertaizon, deux coups sHFV j TXHOTXHV VHFRQGHV G¶LQWHUvalle, provenant de cette partie du wagon 
contigüe à la sienne regarda par la lucarne intérieure : il vit un individu debout, le visage très 
rapproché de la vitre de manière à intercepter toute vue dans le compartiment où il se trouvait, et qui 
le fixait. Cet individu descendit rapidement à Vertaizon, tenant à la main une valise jaune ; sur le quai 
LO V¶DUUrWD HQFRUH OHV \HX[ VXU 0U 7XELEHUW TXL VH WHQDLW j OD SRUWLqUH 3XLV LO V¶DSSURFKD G¶XQ HPSOR\p 
SRXU RIIULU HW YHUVHU OH SUL[ G¶XQ YR\DJH HQ 1er classe à partir de Montbrison. Il sollicite ensuite le 
FRFKHU GH O¶K{WHO 6HEHUW j %LOORP GH OH FRQGXLUH LPPpGLDWHPHQW GDQV FHWWH YLOOH : il lui remit 10 
francs pour le décider à partir sans attendre un train suivant dont le voiturier devait faire le service. 
$UULYp j O¶K{WHO LO GHPDQGD XQH FKDPEUH SRXU VH ODYHU HW VDQV GHPeurer davantage, il retourne à 
Vertaizon, en prenant un billet de 3ème classe de Billom à Clermont-Ferrand. A Vertaizon, il fait 
enregistrer pour Clermont la valise que Mr Tudibert lui a vue à la main  j O¶DUULYpH HOOH VHUD 
UHFRQQXH SRXU rWUH FHOOH GH 0U *RX\RQ 7DQGLV TX¶LO H[SpGLH FH EDJDJH GDQV FHWWH GLUHFWLRQ LO 
prendra un billet de 3ème classe pour Saint-Etienne gare de la Terrasse. De tels agissements dénotent, 
GH OD SDUW GH FHOXL TXL V¶\ OLYUH OH FDOFXO UpIOpFKL GH GpSLVWHU OHV UHFKHUFKHV GRQW LO QH SHXW PDQTXHU 
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G¶rWUH O¶REMHW HQ PXOWLSOLDQW HW HQ GLYHUVLILDQW VHV WUDFHV &HSHQGDQW OH VLJQDOHPHQW GH FH YR\DJHXU Hst 
aussitôt donné ; le soir, il est arrêté à son arrivée à Saint-Etienne, en gare de Chateaucreux, sur 
ODTXHOOH LO D SRXUVXLYL VD URXWH DX OLHX GH V¶DUUrWHU j FHOOH GH OD 7HUUDVVH SRXU ODTXHOOH LO V¶pWDLW PXQL 
G¶XQ WLWUH GH SDUFRXUV ,O HVW DXVVLW{W UHFRQQu pour un nommé Bobillier Franck Barthélemy, mis en 
présence des charges déjà recueLOOLHV DX FRXUV GH O¶HQTXrWH j 9ertaizon, il avoue son crime mais 
DIILUPH Q¶DYRLU WXp 0U *RX\RQ TXH GDQV XQ PRXYHPHQW LPSXOVLI 7RXWH O¶LQIRUPDWLRQ YD ELHQW{W 
établir que son acte fut longuement prémédité. Il avait fait, depuis peu, à Montrond, la connaissance 
G¶XQH IHPPH HQ LQVWDQFH GH GLYRUFH TXL HVW GHYHQX VD PDvWUHVVH /RUVTXH FHOOH-ci lui annonça son 
LQWHQWLRQ GH VH UHQGUH j 3DULV SRXU WUDYDLOOHU LO OD VXSSOLD GH Q¶HQ ULHQ IDLUH HW G¶DWWHQGUH DX PRLQV OH 
jeudi suivant, lui promettant de lui remettre à cette date une somme de 2.000 francs. Cette scène se 
SDVVDLW OH GLPDQFKH 1 QRYHPEUH &¶HVW j FH PRPHQW TX¶LO V¶HPSDUD GX UHYROYHU GH VD PDvWUHVVH TX¶LO 
a aperçu dans le sac de celle-ci. Le soir même, rencontrant à la gare de Montrond un maréchal de 
ORJLV GH JHQGDUPHULH LO OXL PRQWUH OHV FDUWRXFKHV GRQW pWDLW FKDUJp O¶DUPH HQ SUpWH[WDQW XQH DWWDTXH 
GRQW LO D pWp O¶REMHW HW OXL GHPDQGH VL HOOHV SHXYHQW WXHU XQ KRPPH /H lendemain, 18, il veut 
V¶DVVXUHU GH OD IRUFH GHV SURMHFWLOHV HW WLUH GHX[ EDOOHV GDQV XQH SRUWH HQ SUpVHQFH GX PDvWUH G¶hôtel. 
Enfin le 19, il quitte Montrond en emportant à sa maîtresse son revolver et une somme de 130 francs. 
A partir de ce moment, on le voit circuler sans nécessité dans les trains de nuit, entre Lyon et Saint-
Etienne, et voyageant surtout en 1ère FODVVH LO LQVSHFWH OHV VDOOHV G¶DWWHQWH HW OHV TXDLV VXUYHLOOH OHV 
trains, observe les personnes qui prennent place dans les wagons. Divers employés lui en font la 
UHPDUTXH 0DLV O¶pFKpDQFH GH OD SURPHVVH IDLWH j VD PDvWUHVVH DSSURFKH HW LO YD GHYHQLU SOXV SUHVVDQW 
GDQV VD UHFKHUFKH G¶XQH YLFWLPH /H MHXGL 1 QRYHPEUH DX GpSDUW GX WUDLQ GH 11K09 du soir, à Saint-
Etienne, il saute dans un compartiment de 1ère classe occupé par Mr Blondet. Il complimente son 
FRPSDJQRQ GH URXWH VXU XQH pSLQJOH GH FUDYDWH O¶HQJDJH j VH UHSRVHU HW j GRUPLU 6DLVL GH VRXSoRQ 
celui-FL VH PLW j OH VXUYHLOOHU HW OH YLW WRXW G¶XQ FRXS PDQLHU GDQV OD SRFKH GH VRQ SDUdessus un objet 
TX¶LO GLVWLQJXD rWUH XQ UHYROYHU : « Sortez les mains des poches, lui cria-t-il, autrement gare. » Il le tint 
HQ UHVSHFW MXVTX¶j /\RQ HW GqV O¶DUULYpH HQ JDUH O¶DFFXVp VH KkWD GH GHVFHQGUH GX WUDLQ HQ PDUFKH 
Le lendemain matin, 22 novembre, il repart de Lyon au train de 4h  ELHQ TX¶D\DQW XQ ELOOHW GH 1ère 
FODVH LO FKDQJH GH FRPSDUWLPHQW j OD VWDWLRQ G¶2XOOLQV SRXU HQWUHU GDQV XQ ZDJRQ GH ème classe où se 
trouve un voyageur assoupi, le sieur Rigaudias  O¶HQWUpH GH O¶DFFXVp HW VHV DOOures firent une telle 
impression sur celui-FL TX¶LO TXLWWD OD SRVLWLRQ FRXFKpH HW REVHUYD %RELOOLHU : celui-ci feignait de 
dormir, mais ouvrait de temps en temps les yeux pour guetter son voisin  GHYDQW O¶DWWLWXGH GH 
Rigaudias, il quitta le compartiment à OD VWDWLRQ VXLYDQWH ,O V¶DUUrWH j 6DLQW-Etienne, continue son 
manège de surveillance devant le train en partance pour Clermont-Ferrand, et au moment du départ 
qui a lieu à 6h30, après le passage du contrôleur, il pénètre dans le compartiment de 1ère classe où 
V¶HVW GpMj LQVWDOOp 0 *RX\RQ /D PLVH VRLJQpH GH FHOXL-FL HW O¶DVSHFW G¶KRPPH IRUWXQp TX¶LO 
SUpVHQWH O¶RQW GpVLJQp j OD FRQYRLWLVH FULPLQHOOH GH %RELOOLHU 0U *RX\RQ V¶HVW pWHQGX VXU OD 
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banquette  j O¶DUULYpH HQ JDUH GH /H]RX[ LO pWDLW HQGRUPL 8Q HPSOR\p YRLW GDQV FHWWH JDUH O¶DFFXVp 
Bobillier baisser les rideaux des fenêtres tournées du côté opposé à la gare ; tandis que ceux du côté 
face à celle-FL VRQW GpMj GHVFHQGXV /¶LQWpULHXU GX ZDJRQ HVW GRQF DLQVL GLVsimulé à toute vue 
extérieure et, à la station de Vertaizon, qui suit G¶DVVH] SUqV FHOOH GH /H]RX[ %obillier avait commis 
OH FULPH GRQW LO UHFKHUFKDLW O¶RFFDVLRQ $SUqV DYRLU IDLW SUHXYH G¶XQH WHOOH WpQDFLWp GDQV OD SRXUVXLWH 
de son projet criminel, et calculé avec intelligence par ses maQ°XYUHV OHV PR\HQV GH WURPSHU OD 
justice, il affiche un sang-froid plein de cynisme. A des soldats avec lesquels il voyage le soir, dans le 
train vers Saint-(WLHQQH LO PRQWUH XQH SKRWRJUDSKLH G¶HQIDQW SULVH GDQV OH SRUWHIHXLOOH GX PDOKHXUHX[ 
Mr Gouyon, en la donnant pour celle de son propre fils et se faisant passer pour marié. A des 
YR\DJHXUV TXL PRQWHQW LO GHPDQGH VL O¶RQ FRQQDLW O¶DVVDVVLQ UHFKHUFKp GHSXLV FH PDWLQ j G¶DXWUHV LO 
H[SOLTXH TX¶LO HVW IDFLOH GH WXHU TXHOTX¶XQ HQ FKHPLQ GH IHU HQ EULVDQW le carreau qui sépare deux 
FRPSDUWLPHQWV HW HQ SDVVDQW OH EUDV SDU FHWWH RXYHUWXUH &¶HVW GDQV FH WUDMHW HQ VH PHWWDQW j OD 
SRUWLqUH TX¶LO V¶HVW GpEDUUDVVp GH OD ERXUVH HQ DUJHQW GH VD YLFWLPH HW GX UHYROYHU UHWURXYpV OD 
première dans le souterrain de &DOOHW OH VHFRQG GDQV FHOXL GH &ROP\ /¶DFFXVp D pWp VRXPLV j XQ 
examen mental : tout en relevant certaines tares et anomalies de nature à atténuer légèrement sa 
UHVSRQVDELOLWp OHV PpGHFLQV RQW FRQFOX TX¶LO Q¶pWDLW SDV DWWHLQW G¶DOLpQDWLRQ PHQWDOH QL Dctuellement 
QL DX PRPHQW GH O¶DFWH FULPLQHO HW TX¶LO DYDLW DFFRPSOL VRQ IRUIDLW HQ SOHLQH FRQVFLHQFH ,O HQ DYDLW 
G¶DLOOHXUV SHVp OHV FRQVpTXHQFHV HQ SUpSDUDQW IURLGHPHQW OD SHUSpWUDWLRQ FDU RQ D WURXYp VXU OXL DX 
moment de son arrestation, le schéma  d¶XQH JXLOORWLQH DYHF XQH OpJHQGH VLJQLILFDWLYH /¶DFFXVp D 
UHoX XQH FHUWDLQH LQVWUXFWLRQ PDLV HVW GRXp G¶LQVWLQFWV PDXYDLV HW SHUYHUV 3DUHVVHX[ HW GpEDXFKp LO D 
FRQVWDPPHQW FKHUFKp j VH SURFXUHU GH O¶DUJHQW SDU WRXV OHV PR\HQV $UURJDQW HW SUpWHQWLHX[ il 
UHFRXUDLW j O¶LQWLPLGDWLRQ 6DQV PRUDOLWp HW VDQV VFUXSXOHV LO GHYDLW XQ MRXU SUHVVp SDU OH EHVRLQ rWUH 
FRQGXLW j O¶DVVDVVLQDW 
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Annexe 58 : affaire Favier, dossier 208, 1913. 
 
 
Dans la nuit du 7 juin 1913, le sieur Favier Emile, cultivateur à Freydefont, commune de 
Saint-1HFWDLUH GpFpGDLW HQ VRQ GRPLFLOH DSUqV GHV FRQYXOVLRQV HW GHV YRPLVVHPHQWV TXL O¶HPSRUWDLHQW 
brusquement. Des voisins, prévenus par sa femme à la dernière minute, accouraient pour ne plus voir 
TX¶XQ PRULERQG GDQV OH FRPD HW TXL expirait aussitôt. Cette fin parut si suspecte à la famille que 
O¶DXWRULWp MXGLFLDLUH IXW LPPpGLDWHPHQW VDLVLH HW OH 3DUTXHW VH WUDQVSRUWD VXU OHV OLHX[ GqV OH OHQGHPDLQ 
Entendue par les magistrats, la dame Favier déclara que son mari se plaignait de malaises, depuis le 
SULQWHPSV HW DWWULEXD VD PDODGLH DX YLQ TX¶LO EXYDLW (OOH DMRXWD TX¶LO DYDLW j VD GLVSRVLWLRQ GX SRLVRQ 
SRXU OHV UHQDUGV PDLV TX¶HOOH QH SRXYDLW HQYLVDJHU XQ VXLFLGH FDU LO DLPDLW WURS OD YLH /¶DXWRSVLH 
Q¶D\DQW UpYpOp DXFXQ LQGLFH H[SOLquant la mort, les viscères furent soumis à une analyse chimique. 
Celle-FL FRQFOXW j XQ HPSRLVRQQHPHQW SDU O¶DUVHQLF 8QH SHUTXLVLWLRQ IXW RSpUpH DX GRPLFLOH GHV 
pSRX[ )DYLHU HW DPHQD OD GpFRXYHUWH GDQV XQH DUPRLUH DX PLOLHX GH YrWHPHQWV GX GpIXQW G¶XQ Setit 
SDTXHW FRQWHQDQW TXHOTXHV SLQFpHV G¶XQH SRXGUH EODQFKH /D IHPPH )DYLHU SUpWHQGLW TXH F¶pWDLW XQ 
SXUJDWLI PDLV O¶H[DPHQ FKLPLTXH D pWDEOLH TXH F¶pWDLW GH O¶DUVHQLF 0LVH HQ pWDW G¶DUUHVWDWLRQ OD 
femme Favier demanda, au bout de peu de jours, à faire des déclarations au magistrat instructeur. Elle 
lui fit alors connaître que son mari, découragé par le mauvais état de ses affaires, avait résolu de se 
WXHU ,O DYDLW DFKHWp FKH] XQ SKDUPDFLHQ GH &KDPSHL[ OD SRXGUH WURXYpH GDQV O¶DUPRLUH HW O¶DYDLW 
absorbpH OH  MXLQ TX¶LO OXL HQ DYDLW IDLW O¶DYHX DYDQW GH PRXULU OXL UHFRPPDQGDQW GH Q¶HQ MDPDLV ULHQ 
GLUH HW TX¶HOOH Q¶DYDLW SX FKHUFKHU GX VHFRXUV DVVH] j WHPSV FKH] OHV YRLVLQV SDUFH TXH VRQ PDUL 
Q¶DYDLW SRLQW YRXOX TX¶HOOH OH TXLWWkW JDUGDQW VHV PDLQV GDQV OHV VLHQQHV MXVTX¶j VRQ GHUQLHU VRXSLU 
&HWWH VFqQH DWWHQGULVVDQWH Q¶pWDLW SRLQW FHOOH TX¶DYDLW YXH OHV WpPRLQV GHV GHUQLHUV LQVWDQWV GH )DYLHU 
,OV DYDLHQW pWp IUDSSpV DX FRQWUDLUH GX FDOPH HW GH O¶DEVHQFH G¶pPRWLRQ GH O¶DFFXVpH TXL pWDLW ORLQ GH 
se tHQLU DIIOLJpH DX FKHYHW GH VRQ PDUL VHUUDQW VHV PDLQV GDQV OHV VLHQQHV )DYLHU G¶XQH VDQWp UREXVWH 
HW G¶XQ FDUDFWqUH HQMRXp HW KHXUHX[ Q¶DYDLW MDPDLV PDQLIHVWp OD PRLQGUH LGpH GH VXLFLGH $XFXQ 
SKDUPDFLHQ Q¶DYDLW VRXYHQLU GH OXL DYRLU GpOLYUp GH SRLVRQ Nul, parmi ses amis et compagnons de 
chasse, ne lui avait vu posséder semblable substance pour détruire les renards. Par contre, il a été 
pWDEOLH TXH O¶DFFXVp D FKHUFKp j VH SURFXUHU GX SRLVRQ HQ DYULO RX PDL 11 (OOH GHPDQGD GH OD 
strychnine à un pharmacien de Champeix, qui, inquiet de ses allures suspectes, refusa de lui en 
GRQQHU '¶DXWUH SDUW j GLYHUVHV UHSULVHV HOOH DYDLW PHQDFp VRQ PDUL GH O¶HPSRLVRQQHU /H PpQDJH 
pWDLW G¶DLOOHXUV GpVXQL 'H QRPEUHXVHV VFqQHV \ pFODWDLHQW /D IHPPH DYDLW DGUHVVp plusieurs plaintes 
DX 3DUTXHW FRQWUH VRQ PDUL /¶DFFXVpH DYDLW pSRXVp HQ SUHPLqUHV QRFHV XQ VLHXU *UDWDGHL[ TXL pWDLW 
mort dans les mêmes conditions que son second mari, le sieur Favier, et elle avait accusé sa belle-
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V°XU GH O¶DYRLU HPSRLVRQQp /D IHPPH )DYLHU D pWp VRXPLVH j XQ H[DPHQ PpGLFDO /¶H[SHUW FRQFOXW 
TX¶HOOH Q¶HVW SRLQW DOLpQpH PDLV SUpVHQWH GH O¶K\VWpULH DYHF GpJpQpUHVFHQFH PHQWDOH HQWUDvQDQW XQH 
responsabilité atténuée ». 
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C/ Un dossier de procédure criminelle en images 
Annexe 59 : l¶DFWH G¶DFFXVDWLRQ. 
 
 
$FWH G¶DFFXVDWLRQ GH O¶DIIDLUH (VSLQDVVH, dossier 156, 1911. 
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Annexe 60 : pURFqV YHUEDX[ G¶LQWHUURJDWRLUHV et de dépositions (3 documents). 
 
  
3URFqV YHUEDX[ G¶LQWHUURgatoires, affaire Espinasse, dossier 156, 1911. 
 
 
Procès verbal de déposition de témoin, affaire Roubille, dossier 6397, 1880. 
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Annexe 61 : fiches de renseignements (3 documents). 
 
  
Fiches de renseignements, affaire Vernière, dossier 7091, 1903 et affaire Quatresous, dossier 52, 1906. 
 
 
Fiche de renseignements, affaire Barbier, dossier 6894, 1894. 
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Annexe 62 : pièces de forme (3 documents). 
 
   
Mandat de dépôt, affaire Gazet, dossier 43, 1906 et commission rogatoire, affaire Vernière, dossier 
7091, 1903. 
 
 
0DQGDW G¶DUUrW affaire Roubille, dossier 6397, 1880. 
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Annexe 63 : Expertises (2 documents). 
 
  
5DSSRUWV G¶H[SHUWV affaire Espinasse, dossier 156, 1911. 
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Annexe 64 : correspondances privées (4 documents). 
 
  
Extraits de correspondance personnelle, affaire Gazet, dossier 43, 1906. 
 
  
Extraits de correspondance personnelle, affaire Espinasse, dossier 156, 1911. 
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Annexe 65 : croquis et plans (6 documents). 
 
  
Plan de Cournon, affaire Dahut/Dhermain, dossier 6120, 1873 et plan des environs de Maringues, 
affaire Flot, dossier 6790, 1891.  
 
 
Plan de Teilhède, affaire Hébrard, dossier 6073, 1873. 
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Plan de la maison de la famille Besson, affaire Espinasse, dossier 156, 1911 et plan de Pont-Picot, 
affaire Carthonnet/Durif, dossier 6823, 1892. 
 
 
Croquis du lieu du crime, affaire Hébrard, dossier 6073, 1873. 
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Annexe 66 : photos des accusés. 
 
 
Weiss Louis, dit papillon, dit Blou, affaire Weiss, dossier 114, 1910. 
 
 
Marie Dabert, dossier 208, 1913. 
 
 
Franck Bobillier, dossier 194, 1912. 
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Annexe 67 : photos de scènes de crime. 
 
  
Scènes de crime, affaire Bobillier, dossier 194, 1912 et affaire de Montceau-les-Mines, dossier 6495, 
1882. 
 
 
Maison de la famille Besson, affaire Espinasse, dossier 156, 1911. 
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D/Eléments statistiques extraits de la bDVH GH GRQQpHV GH OD FRXU G¶DVVLVHV 
du Puy-de-Dôme (Cd-rom). 
 
Annexes 68 : tableaux liés aux blessures et coups volontaires non qualifiés de meurtre. 
 
Graphique 1: crimes présents dans la catégorie des coups et blessures volontaires non qualifiés de meurtre 
 ?ĞŶ ŶŽŵďƌĞ Ě ?ĂĐĐƵƐĠƐ ĂǀĞĐ ĚŝƐƚŝŶĐƚŝŽŶ homme/femme). 
 
 
Graphique 2: ĠǀŽůƵƚŝŽŶ ĚƵ ŶŽŵďƌĞ Ě ?ĂĐĐƵƐĠƐ ĚĞ ďůĞƐƐƵƌĞƐ Ğƚ ĐŽƵƉƐ ǀŽůŽŶƚĂŝƌĞƐ non qualifiés de meurtre de 
1852 à 1914 (par tranche de cinq ans). 
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Graphique 3: ĠǀŽůƵƚŝŽŶ ĚƵ ƚĂƵǆ Ě ?ĂĐquittement des jugements pour coups et blessures volontaires non 
qualifiés de meurtre de 1852 à 1914 (par tranche de cinq ans). 
 
 
Graphique 4: peines prononcées contre les accusés de coups et blessures volontaires reconnus coupables (en 
ŶŽŵďƌĞ Ě ?ĂĐĐƵƐĠƐ ? ? 
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Annexes 69 : tableaux liés aux crimes capitaux. 
 
Graphique 5: ĐƌŝŵĞƐ ƉƌĠƐĞŶƚƐ ĚĂŶƐ ůĂ ĐĂƚĠŐŽƌŝĞ ĚĞƐ ĐƌŝŵĞƐ ĐĂƉŝƚĂƵǆ  ?ĞŶ ŶŽŵďƌĞ Ě ?ĂĐĐƵƐĠƐ ĂǀĞĐ ĚŝƐƚŝŶĐƚŝŽŶ 
homme/femme). 
 
 
 
Graphique 6: ĠǀŽůƵƚŝŽŶ ĚƵ ŶŽŵďƌĞ Ě ?ĂĐĐƵƐĠƐ ĚĞ ĐƌŝŵĞƐ ĐĂƉŝƚĂƵǆ ĚĞ  ? ? ? ? ă  ? ? ? ?  ?ƉĂƌ ƚƌĂŶĐŚĞ ĚĞ ĐŝŶƋ ĂŶƐ ? ? 
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Graphique 7: ĠǀŽůƵƚŝŽŶ ĚƵ ƚĂƵǆ Ě ?ĂĐƋƵŝƚƚĞŵĞŶƚ ĚĞƐ ũƵŐĞŵĞŶƚƐ ƉŽƵƌ ĐƌŝŵĞƐ ĐĂƉŝƚĂƵǆ ĚĞ  ? ? ? ? ă  ? ? ? ?  ?ƉĂƌ 
tranche de cinq ans). 
 
 
 
Graphique 8: peines prononcées contre les accusés de crimes capitaux reconnus coupables (en nombre 
Ě ?ĂĐĐƵƐĠƐ ? ? 
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Annexes 70 : tableaux liés aux soustractions frauduleuses. 
 
Graphique 9: crŝŵĞƐ ƉƌĠƐĞŶƚƐ ĚĂŶƐ ůĂ ĐĂƚĠŐŽƌŝĞ ĚĞƐ ƐŽƵƐƚƌĂĐƚŝŽŶƐ ĨƌĂƵĚƵůĞƵƐĞƐ  ?ĞŶ ŶŽŵďƌĞ Ě ?ĂĐĐƵƐĠƐ ĂǀĞĐ 
distinction homme/femme). 
 
 
Graphique 10: ĠǀŽůƵƚŝŽŶ ĚƵ ŶŽŵďƌĞ Ě ?ĂĐĐƵƐĠƐ ĚĞ ƐŽƵƐƚƌĂĐƚŝŽŶƐ ĨƌĂƵĚƵůĞƵƐĞƐ ĚĞ  ? ? ? ? ă  ? ? ? ?  ?ƉĂƌ ƚƌĂŶĐŚĞ ĚĞ 
cinq ans). 
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Graphique 11: ĠǀŽůƵƚŝŽŶ ĚƵ ƚĂƵǆ Ě ?ĂĐƋƵŝƚƚĞŵĞŶƚ ĚĞƐ ũƵŐĞŵĞŶƚƐ ƉŽƵƌ ƐŽƵƐƚƌĂĐƚŝŽŶƐ ĨƌĂƵĚƵůĞƵƐĞƐ ĚĞ  ? ? ? ? ă 
1914 (par tranche de cinq ans). 
 
 
Graphique 12: peines prononcées contre les accusés de soustractions frauduleuses reconnus coupables (en 
ŶŽŵďƌĞ Ě ?ĂĐĐƵƐĠƐ ? ? 
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Annexes 71 : tableaux liés aux crimes de faux. 
 
Graphique 13: ĐƌŝŵĞƐ ƉƌĠƐĞŶƚƐ ĚĂŶƐ ůĂ ĐĂƚĠŐŽƌŝĞ ĚĞƐ ĨĂƵǆ  ?ĞŶ ŶŽŵďƌĞ Ě ?ĂĐĐƵƐĠƐ ĂǀĞĐ ĚŝƐƚŝŶĐƚŝŽŶ 
homme/femme). 
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Graphique 14: ĠǀŽůƵƚŝŽŶ ĚƵ ŶŽŵďƌĞ Ě ?ĂĐĐƵƐĠƐ ĚĞ ĨĂƵǆ ĚĞ  ? ? ? ? ă  ? ? ? ?ƉĂƌ ƚƌĂŶĐŚĞ ĚĞ ĐŝŶƋ ĂŶƐ ? ? 
 
 
 
Graphique 15: ĠǀŽůƵƚŝŽŶ ĚƵ ƚĂƵǆ Ě ?ĂĐƋƵŝƚƚĞŵĞŶƚ ĚĞƐ ũƵŐĞŵĞŶƚƐ ƉŽƵƌ ĨĂƵǆ ĚĞ  ? ? ? ? ă  ? ? ? ?  ?ƉĂr tranche de 
cinq ans). 
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Graphique 16: ƉĞŝŶĞƐ ƉƌŽŶŽŶĐĠĞƐ ĐŽŶƚƌĞ ůĞƐ ĂĐĐƵƐĠƐ ĚĞ ĨĂƵǆ ƌĞĐŽŶŶƵƐ ĐŽƵƉĂďůĞƐ  ?ĞŶ ŶŽŵďƌĞ Ě ?ĂĐĐƵƐĠƐ ? ? 
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Annexes 72 : tableaux liés aux crimes de destructions volontaires. 
 
Graphique 17: ĐƌŝŵĞƐ ƉƌĠƐĞŶƚƐ ĚĂŶƐ ůĂ ĐĂƚĠŐŽƌŝĞ ĚĞƐ ĚĞƐƚƌƵĐƚŝŽŶƐ ǀŽůŽŶƚĂŝƌĞƐ  ?ĞŶ ŶŽŵďƌĞ Ě ?ĂĐĐƵƐĠƐ ĂǀĞĐ 
distinction homme/femme). 
 
 
Graphique 18: ĠǀŽůƵƚŝŽŶ ĚƵ ŶŽŵďƌĞ Ě ?ĂĐĐƵƐĠƐ ĚĞ ĚĞƐƚƌƵĐƚŝŽŶƐ ǀŽůŽŶƚĂŝƌĞƐ ĚĞ  ? ? ? ? ă  ? ? ? ?  ?ƉĂƌ ƚƌĂŶche de 
cinq ans). 
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Graphique 19: ĠǀŽůƵƚŝŽŶ ĚƵ ƚĂƵǆ Ě ?ĂĐƋƵŝƚƚĞŵĞŶƚ ĚĞƐ ũƵŐĞŵĞŶƚƐ ƉŽƵƌ ĚĞƐƚƌƵĐƚŝŽŶƐ ǀŽůŽŶƚĂŝƌĞƐ ĚĞ  ? ? ? ? ă  ? ? ? ? 
(par tranche de cinq ans). 
 
 
Graphique 20: peines prononcées contre les accusés de destructions volontaires reconnus coupables (en 
ŶŽŵďƌĞ Ě ?ĂĐĐƵƐĠƐ ? ? 
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